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Gage  :  Donnez-moi...  un  petit  baiser  pour  gage  de  votre  parole  (V,  iio, 
...  £t  d'autres,  sur  ce  gage^  [D,  Juan^  U,  ii). 

Auroient  du  monde  entier  bravé  le  tëmoi^age  (II,  D,  Gare,  65s). 

Yoy.,  à  Gahaht,  rantépéaultième  exemple. 
On  peut  TOUS  mener  loin  avec  de  pareils  gages  (iy,7\ir/.  1597). 
II  [mon  enfant]  vous  toucbe  de  près  et,  sans  votre  suffrage. 


J*aurois  tort  de  vouloir  disposer  de  ce  gage  (III,  Éc.  d,  f,  i665). 
Scan.  Ab  !   me^  gages \   mes  gages]   iV,  so3,  D,  Juan^ 
i683  A  :  V07.  les  notes  4  et  6  de  la  page  indiquée.) 


l  f,  i665 


Gager  :  Je  suis  auprès  de  lui  gagé  ^our  serviteur  (I,  Et,  3x3). 

Oager,  parier  :  La  Gr.-Marq.  Si  tu  veux,  nous  gagerons,,..  Mol.-Mabq.  Et 
que  veux-tu  gager  encore?  La  Gr.-Mabq.  Je  gage  cent  pistoles  que 
c'est  toi  (III,  41  If  Intpr,  m). 
Lbl.  Gage  qu'il  se  dédit.  LiAif.  Et  moi  gage  que  non  (I,  Et,  1039). 

Gageure  :  Juge-nous  un   peu  sur  une  gageure  que  nous  avons  faite  (III, 
Je  gageai  que  c'étoit  Trissotin  en  personne,  [Impr,  4i3) 

Et  je  vis  qu'en  effet  la  gageure  était  bonne  (IX,  F,  sav,  368). 

Gagner  :  Voy.  Pied  (Gagner  au).  ^ 

Demeure  dans  la  ville,  ou  gagne  la  campagne, 
Tu  n'iras  nulle  part  que  je  ne  t'accompagne  (III,  Fdch,  75i). 
[Nous]  avons  pâli  de  frajeur;  chacun  gagnait  son  arbre  (VII|  4^8,  jim, 

magn,  V,  i).  Cf.  Taillis  (Dép.  a,  149a; • 
(La  fenêtre)  Dont,  avec  une  écnelle,  et  secondé  d'Agnès, 
Mon  amour  tâchera  de  me  gagner  l'accès  (III,  Éc.  d.  f,  1175). 
Pour  donner  à  gagner  aux  libraires  qui  me  persécutent  (II,  84,  Prée.  ix). 
Il  y  en  a  d'autres...  qui  ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires... 

(IX,  37a,  Mal,  im.  II,  Vf). 
On  n'y  gagne  rien  de  bon  (VI,  54»,  G.  D,  II,  i). 
Çamon  vraiment  il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108, 

Bourg,  g,  UI,  m). 
J'ai  peur...  que  ton  voyage...  produise  peu  de  fruit  et  que  vous  eussiez 

auUnt  gogné  à  ne  bouger  de  là  (Y,  80,  D,  Juan^  I,  i).  Cf.  V,  3 11, 

Am,  méd,  I,  ir;  VI,  565,  G,  D.  II,  nii. 

Lkx.  db  m.  —  n.  I 
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(De  ces  gens  qm)JÛlMXgag;né  dans  la  cour  de  parler  hautement  (V,  MU,  544). 
(Que...)  Il  clieVel!»>  a  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (Z>.  Gnre.  ai6). 
Gagner  dei  Hiumes  (I,  Éi,  ia45)  ;  —  la  pleurésie  (V,  lai,  D,  Juan^  II,  m)  ; 

—  uïicr.cor.lusion  (VI,  Amph,  iSSa)  ;  —  Tamitië  de...  (VI,  5i3,  G,  D. 

I,-n){'7-^  la  faveur  de...  (IX,  F,  êa¥,  a4a);  —  la  croyance   [trouTcr 

criance]  (II,  D,  Gare,  i53a);  —  les  hommes  (Vil,  $7,  Av,  1,  i).  — 
•  Voy.  Suffrages,  Procès. 
*.**    Votre  avocat,  gagné  de  même,  ne  se  trouvera  point  lorsqu*on  plaidera 
'    •     votre  cause  (VIII,  46a,  Scap.  II,  t). 

Une  femme  qu'on  garde  est  gagnée  à  demi  (II,  Éc,  d.  m,  3 18). 

Cf.  IV,  Pr.  iTÉ,  3ao;  VI,  349,  Sic.  vi;  VI,  5«a,  G.  D.  III,  vi. 

Son  maintien  honnête  et  sa  douceur  m*ont  gagné  l'âme  (Vil,  79,  Ap,  I, 

...  A  la  fin,  par  nos  raisons  gagnée^  [rr).  Cf.  V,  Mis,  486. 

Elle  se  résolut  à  souffrir  la  saignée  (FV,  Tort,  a49). 

Je  me  laissois  gagner  aux  soupirs  qu'il  perdoit  (I,  Dép,  a.  434)* 

Je  me  suis  opposée  à  tout  cela,  mais...,  piea  à  pied,  vous  gagnez  mes 

résolutions  (VlII,  i5i,  Bourg,  g,  III,  xv  :  note). 
Non.  Toutes  vos  raisons  ne  gagneront  rien  sur  mon  âme  (VI,  lia,  Mid,  m.  /. 

m,  V,). 
(Si  je  puis)  Sur  mon  esprit  ^^er  la  chose...  (VI,  Amph,  iigS). 
di  votre  fausse  alarme  eût  sur  vous  moins  gagné  (II,  D.  Gare.  1727). 
...  Il  n'est  repentir  ni  suprême  puissance 

Qui  gagnât  sur  mon  cœur  d'oublier  cette  offense  (i^i^m,  1797). 
...  Tout  ce  qu'à  nos  vœux  on  oppose 

Contre  un  parfait  amour  ne  ^^0  jamais  rien  (VII,  a37,  Poure,  Ouvert.). 
Voyant  qu'elle  ne  gagnait  rien  après  moi,  ni  par  prières  ni  par  menaces 

(VI,  585,  G.  D.  III,  vi). 

Gai  :  Garder  un  esprit  gai  (VI,  369,  Sic,  xn). 

Gaieté  *.  Il  est  besoin...  d'un  peu  de  conversation,  pour  réveiller  Tesprit, 

et  tenir  les  visages  dans  la  gaieté  nécessaire  aux  personnes  que  Ton  Teut 

peindre  (VI,  a65.  Sic.  xi\  cf.  VI,  369). 
Pourquoi,  de  gaieté  de  caur^  veux-tu  chercher  à  t'attirer  de  méchantes 

affaires?  (VIII,  489,  Scap.  III^  i.) 
Mentir  de  gaieté  de  cœur  (VIII,  559,  Escarb.  i).  Cf.  III,  4^8,  Impr,  ▼;  V, 

i5o,  D.  Juans  III,  m. 
De  gayeté  de  cœur  (VI,  Amph.   ia9o  :  note).  Voy.  encore  cette  forme 

gajreté  au  vers  18 10  de  D.  Gare,  et  voy.  la  note  qui  s'y  rapporte. 

Gaillard  *.  Las!  pour  un  trépassé  tous  êtes  hitn  gaillard]  (I,^/.  590;  cf.  1396 
Frais,  gaillard  et  dispos  (VI,  Amph,  758).  (et  Éc,  d,  f,  a6i.) 

Jamais  je  ne  vous  vis  un  teint  si  frais  et  si  gaillard  (VII,  107,  Av,  II,  t). 
Je  ne  sais  pas  de  quel  tempérament  nous  sommes,  ma  cousine  et  moi; 

mais  nous  fûmes  avant-hier  à  la  même  pièce,  et  nous  en  revînmes 

toutes  deux  saines  et  gaillardes  (III,  3ai,  Crit,  m). 
Elles  sont  gaillardes  (IV,  5a,  Mar,  f,  vi). 
Et  l'on  m'a  vu  pousser  dans  le  monde  une  affaire 
D'une  assez  vigoureuse  et  gaillarde  manière  (V,  Mis,  790). 
Bon!  voici  de  nouveau  quelque  conte  gaillard  (lU,  Èc  d,  f,  3o6). 

Gain  *.  ...  C'est  un  avis  d'un  gain  inconcevable  (III,  Fdeh,  71 5). 

Vous  pourriez  facilement  me  procurer  le  gain  de  ce  procès  (VII,  118, 
Galamment  :  Car  les  gens  du  bel  air,  pour  agir  galamment^  [Av,  U,  v). 

Se  gardent  bien  surtout  d'ouïr  le  dénouement  (III,  Fdch,  6i). 
Allons,  Monsieur,  faites  les  choses  galamment  et  sans  vous  faire  tirer 

l'oreille  (IV,  64,  Mar.  f.  ix). 
Lorsque  vous  fîtes  galamment  ce  contrat  qui  ruina  toute  une  fandlle  (VU, 
a44»  Pourc.  I,  II). 
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Six  autres  François...  Têtus  galamment  k  la  poitevine  (VIII,  ai8,  Bourg^.  g. 
Et  TOUS  peignant  galamment  [Ballet  des  Nat.). 

Portez  de  tous  c6tës  tos  regards  brusquement  (III,  Jtem,  au  R.  3a). 
...  Quand  les  vers  sont  tournés  galamment  (IX,  F.  tav.  758). 
Encor  mieux.  On  ne  peut  tromper  plus  galamment  (IX,  F,  sav,  365). 

Galand,  galant,  galante,  galans»  adjectif  et  substantif  : 

Les  exemples  ne  sont  pat  rangts  ici  soÎTant  l'one  on  l'autre  écritore,  mais 
saiTant  les  aeceptions  da  mot.  Tons  les  passages  qoi  sont,  non  cités,  mais  men- 
tionnés aealementy  ont  récriture  galant ^  galante,  sauf  indication  contraire. 

Cette  jeune  Dorîmène,  si  galante  et  si  bien  parée?  (IV,  a4,  Mar.  f,  i.) 

M.  JonnD.  Voici...  un  petit  déshabillé  pour  faire  le  matin  mes  exercices. 
M*  DB  Bfus.  Il  est  galant  (Vm,  5f,  Bourg,  g,  I,  ii;  cf.  VIII,  iiaj. 

Elle  a  tout  à  fait  Tair  galand  et  la  taille  la  plus  mignonne  du  monae  (IV, 
i6a,  Pr,  <rÉ,  Interm.  II,  ix). 

Un  roi  d'une  taille  galante  (III,  398,  Impr,  i). 

PouBC.  Cela  fut  gtuant.  Éb.  Très  galant.  Pottbc.  C'étoit  un  repas  bien 
troussé  (VII,  a58,  Poure.  I,  ir).  [IV,  i). 

U  ne  se  peut  rien  de  plus  galand  et  de  mieux  entendu  (Vn,  446,  Am,  maen, 

JoD.  Il  a  de  Tesprit  comme  un  démon.  Maod.  Et  du  galand,  et  du  bien 
tourné  (II,  107,  Préc,  xi). 

Je  Toudrois  que  cela  fût  mis  d*une  d'une  manière  galante^  que  cela  fût 
tourné  gentiment....  Je  ne  tcux  que  ces  seules  paroles-là...  ;  mais  tour- 
nées à  la  mode,  bien  arrangées  comme  il  faut  (VIII,  90  et  91,  Bourg,  g. 
n,  iv;  cf.  vm,  66  et  89;  VI,  55i,  G.  D.  II,  m). 

Voilà  d'un  air  galand  faire  une  raillerie  (I,  Et.  1907). 

Son  gouverneur...  le  loua  de  son  amour  en  des  termes  fort  gaiands  (IV, 
143,  Pr.  d'à.  I,  I,  Argum.).  Cf.  V,  Mis,  3a5. 

n  faut  avouer  que  cela  a  un  tour  spirituel  et  galand  (II,  BS^  Prie,  xi). 
Cf.  IX,  F.  ta9.  765,  975. 

Il  me  montra  toute  Tafiaire  exécutée  d'une  manière,  à  la  vérité,  beau- 
coup plus  galante  et  plus  spirituelle  que  je  ne  puis  faire,  mais...  (III, 
i58,Préf.  de  rie.  .;.>.). 

Cela  n'est-il  pas  bien  gâtant  et  bien  spirituel?  (III,  3x5,  Crit,  i,\ 

Si  je  voulois  j  donner  une  excuse  galante^  je  n'aurois  qu'à  vous  dire  que... 
(VIII,  556,  Esearb,  i  :  note). 

Quelque  ruse  galante^  quelque  honnête  petit  stratagème,  pour  ajuster  nos 
affaires  (VIU,  419,  Seap.  I,  11  :  note). 

Sachons  un  peu,  Monsieur,  quelle  belle  saillie 

Fait  ce  conte  galand  qu'aujourd'hui  l'on  publie  (I,  Dép.  a,  io3o). 

On  apprend  par  là  chaque  jour  les  petites  nouvelles  galantes,  les  jolis 
commerces  de  prose  et  de  vers....  Je  suis  furieusement  pour  les  por- 
traits, je  ne  vois  rien  de  si  galand  que  cela  (II,  80,  8a,  Préc,  ix). 

L'on  doit  demeurer  d'accord  que  les  François  ont  quelque  chose  en  eux 
de  poli,  de  galant  que  n'ont  point  les  autres  nations  (VI,  369,  Sic,  xiii). 

Vous  allez  faire  pic,  repic  et  capot  tout  ce  qu'il  y  a  de  galant  dans  Paris 
(II,  75,  PriTc.  ix). 

Voilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  galand  (II,  85,  Préc,  ix). 

Lxs  PLAisiBS  DB  l'ilb  bvcbavtbb,...  fétcs  galantes  et  magnifiques  faites 

par  le  Roi...  (IV,  98,  titre). 
La  Pbxhcbssb  d'Élidb,  comédie  galante,  mêlée  de  musique  et  d'entrées  de 

ballet  (IV,  119,  titre  dans  l'édition  de  i68a). 
Un  prince  d'Élide,  lequel  éUnt  d'humeur  galante  et  magnifique...  (FV, 

x43»  Pr,  d'É,  I,  Argum.). 
Plusieurs  Bergers  et  Bergères  galantes  mêlent  aussi  leurs  pas  à.  tout  ceci 

(VI,  608,  Gr,  D'w,  roy!), 
n  7  en  a  qui  donnent  la  comédie  à  leurs  maltresses  ;  mais  donner  une 
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dissection  est  «pielque  chose  de  plus  galand  (IX,  358,  Mfal,  im,  II,  t). 
M.  JouBD.  Je  Tois  encore  ici,  Madame,  quelque  chose  de  plus  beau. 

DoRiM.  Ouais!  M.  Jourdain  est  galant  plus  que  je  ne  pensois  (VIII, 

164,  Bourg,  g,  IV,  1). 
Oh  !  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 
Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cosur  (I,  Dép,  a.  1047)* 
Ceux  qui,  de  galante  humeur, 
N*ont  affaire  qu'à  Madame, 

N'accommodent  pas  Monsieur  (III,  te.  d,  f.  773). 
Nous  avons  entendu  votre  galant  entretien  (VI,  579,  G,  D,  III,  nj. 
Un  galand  [un  amoureux]  (III,  393,  Impr,  i  :  note  ;  VI,  Amph»  678)  ;  Totre 

galand  (III,  Ée,  d,  /*,  1720). 
Si  j'étais  galant  d'une  femme  qui  fût  au  pouvoir  de  quelqu'un  (VI,  148, 
Et  tu  crois  que  de  toi  je  ferois  mon  galant?,,,  [Sic,  vi\. 

Mais  il  faut  qu'un  galant  soit  fait  à  faire  envie  (I,  Dip,  a.  1779  et  178a). 
...  Les  noirs  chagrins  des  maris  ou  des  pères 
Ont  toujours  du  galand  avancé  les  affaires  (II,  Èc,  d,  m,  3ao). 
Quatre  galands  cajolants  la  femme  de  Sganarelle  (IV,  87,  Mar,  f*  Livret 

de  1664,  VIU*  Entrée). 
Ces  femmes...  qui  appellent  amis  ce  mie  les  autres  nomment  galons  (III, 

4o4,  Impr,  i).  Même  écriture  :  II,  Èc,  d,  m,  37,  note;  III,  Fdch.  435; 

III,  Éc,  d,f,  39s,  ii54,  ia6i;  VI,  AmpK  67a  :  note. 
LesgalanU  (iV,  Tart.  i3a;  VI,  a48.  Sic,  vi). 
...  Si  je  vous  fais  voir  maintenant  que  le  galant  est  avec  elle?  (VI,  SSg, 

G,  D,  II,  VII  ;  cf.  VI,  5a3,  556  et  557.) 
Et  nous  étions,  ma  foi!  tous  deux  de  9ert*  galants  (IX,  F.  sa»,  Zifi  :  note). 
L'édition  originale  de  167a  et  celle  de  168a  ont  vert-galans. 

Je  coquette  fort  peu,  c'est  mon  moindre  talent. 

Et  de  profession  je  ne  suis  point  galant  (II,  Ée,  d,  m,  3ai). 

...  Ces  Messieurs  les  galants  (II,  Éc,  d,  m.  37  :  note  sur  l'écriture  du 

mot  (galand  ou  galant)  dans  i'éd.  originale  de  l*Éc,  d,  m.). 
Tous  ces  galants  de  cour  (IV,  Tart,  gSg).  Les  galants  de  la  cour  (Vin, 

57a,  Escarb.  11), 
Tudieu,  quelle  galante\  Comme  elle  prend  feu  d'ahord!  (VII,  3oo,  Poure, 

II,  VI.)  Quelle  gaillarde,  quelle  luronne! 

Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez;  celui  de  coquette  achevée  me 
semble  propre  à  ce  que  nous  voulons  (VU,  297,  Poure,  II,  rv  :  note). 

Galant  homme  :  (Je  disois) 

Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d  écrire  (V,  Mis.  345). 

Cf.  Mis.  II 14,  1146  et  U  note  au  vert  370;  lY,  27,  Mar.  f,  n;  YUI,   i54, 
160,  197,  Bourg,  g.  m,  XVI  ;  lY,  i,  et  Y,  n.  —  Avec  récriture  galand  homme  : 

III,  Éc,  d.f,  ia45  et  lY,  Pr.  d'Ê.  197. 

Monsieur,  ce  galant  homme  a  le  cerveau  blessé  (I,  Et,  181). 

Galand^  nœud,  cocarde  de  ruban  ou  de  dentelle  : 

...  Ton  beau  galand  de  neige  (I,  Dép,  a.  i4a5  :  note).  Cf.  II,  93,  note  4* 

Galanterie  :  Je  ne  sais  pas  si  j'ai,  dans  sa  galanterie. 

L'honneur  d'être  coDnu  de  votre  seigneurie  (II,  Sgan,  a85). 

Us  servent  au  moins  à  remplir  les  vuides  de  la  galanterie ,  à  faire  nombre 

de  soupirants  (VIII,  573,  Escarb,  11). 
Aagaittb.  Je  m'en  suis  toujours  tenu  à  la  galanterie,  et  je  n'ai  point  été 
jusqu'à  faire  ce  qu'il  [mon  fils]  a  fait  (VIII,  43 1,  Scap.  I,  iv). 
Le  fiU  d'Argante,  Octave,  a  conclu  un  mariage  secret. 

Votre  galanterie,  et  les  bruits  qu'elle  excite 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'il  n'auroit  fallu  (V,  Mis,  890). 
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Il  est  une  saison  pour  la  galanterie^ 

Il  en  est  une  aussi  propre  à  la  pruderie  (V,  Mis,  978). 

Toujours  Messieurs  les  François  ont  un  fonds  de  galanterie  qui  se  répand 
partout  (VI,  264,  Sic,  xi). 

...  Fuir,  à  votre  âge,  cette  galanterie  dont  se  piquent  tous  vos  pareils  (IV, 

Feu  votre  père  alors,  ce  prince  généreux,  [186,  Pr,  tTÉ.  III,  iv). 

Sur  la  galanterie  étoit  fort  dangereux  (IV,  Pr.  étÈ,  a 56). 

Maod.  La  belle  galanterie  que  la  leur!  Quoi?  débuter  d*abord  par  le 
mariage!  (II,  60,  Prie,  rr.) 

Maod.  Voilà  comme  les  choses  se  traitent  daus  les  belles  manières,  et 
ce  sont  des  règles  dont,  en  bonne  galanterie^  on  ne  sauroit  se  dispen- 
ser. Catb.  ...  Le  mojeo  de  bien  recevoir  des  gens  qui  sont  tout  a  fait 
incongrus  en  galanterie?  (II,  63,  Préc.  iv.) 

Il  se  pique  ordinairement  de  galanterie  et  de  vers,  et  dédaigne  les  autres 
valeu  (II,  57,  Préc,  i). 

Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du  bel 
esprit  et  oe  la  galanterie  (II,  78,  Préc,  ix). 

Les  visions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tète 
(VUI,  47i  Bourg,  g.  I,  1). 

Quel  personnage  voulez-vous  oue  joue  un  mari  pendant  cette  galanterie? 

Eb.  (Laisse-moi,  je  te  prie)...  Une  galanterie         [(VI,  648,  G,  D.  II,  11.) 

En  certain  lieu  ce  soir...  Fil.  Je  ne  te  quitte  pas  (III,  Fdeh,  760). 

Elle  sera  cause  [cette  bonté]  que  je  renoncerai  à  toutes  les  galanteries, 
et  n'aurai  de  ratuchement  que  pour  vous  (VI,  58a,  G.  D,  III,  vi). 

Plût  au  Ciel  que  je  fusse  capable  de  soufiiir...  les  galanteries  de  quel- 
qu'un! (VI,  53a,  C.  Z>.  I,  VI.) 

Mais  surtout  je  vous  recommande 

Le  manteau,  d'un  ruban  sur  le  dos  retroussé  : 

La  galanterie  en  est  grande  (III,  Bem,  auR,  a6).L*élégance,  la  bonne  grâce. 

Faites-lui  un  peu  dire  quelque  petite  galanterie  de  ce  que  vous  lui  apprenez 
(VIII,  587,  Escarb,  vii  :  note). 

Tout  ce  spectacle  est  une  magnifique  galanteriêy  dont  l'un  des  princes 
régale  sur  la  mer  la  promenade  des  princesses  (VU,  38 1,  Am,  magn, 
V  Intermède;  cf.  VII,  38o,  444). 

Et  parmi  mes  confrères  aue  je  vois  se  mêler  de  beaucoup  de  petits  com- 
merces, je  sais  tirer  adroitement  mon  épingle  du  jeu,  et  me  démêler 
prudemment  de  toutes  les  galanteries  qui  sentent  tant  soit  peu  l'échelle 
(Vn,98,^..  II,i). 

J'ai...  reçu  du  Ciel  un  génie  assez  beau  pour  toutes  les  fabriques  de  ces 
gentillesses  d'esprit,  de  ces  galanteries  ingénieuses  à  qui  le  vulgaire 
ignorant  donne  le  nom  de  fourberies  (VIII,  4i3,  Scap,  I,  n  :  note). 

Galanterie  (Faire)  de  :   Ceux  qui...,   le  dos  tourné,  font  galanterie  <U  se 
déchirer  l'un  l'autre  (III,  4i5y /mpr.  rr).  Trouvent  galant,  charmant  de... 

Ckde  (la)  :  V,  334,  335,  Am.  mid.  II,  VII. 

Calèche,  calèche  :  III,  Fdch.  76  :  note. 

Galère  *.  Jodblbt.  Il  commandoit  un  régiment  de  cavalerie  sur  les  galères  de 
Malte  (II,  10 1,  Préc,  xi). 
Que  diable  alloit-il  faire  dans  cette  galère?.,.  Mais  que  diable  alloit-il 
faire  à  cette  galère?  (VUI,  478-483,  Scap.  U,  vu). 

Galerie  :  (Voyez)  Si  mon  mari  n'est  point  dans  cette  galerie {Tart,  i5aa).  Cf. 

Galenx  :  ...  Dix  houreU  galeux  (lU,  Fdch.  509).  [^»  '*'"•  ^^a. 

Galimatias  *.  Qui  songe  à  votre  argent,  dont  vous  me  faites  un  galimatias? 
(VU,  195,  A9.  V,  y\ 
Pouac.  [aux  médecins].  Que  voulez-vous  dire  avec  votre  galimatias  et  vos 
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sottises?  (VII,  277,  Pourc,  I,  vin;  cf.  V,  338,  Jm,  méd.  III»  x;  Œ» 

397,  435,  Mal,  im,  lU,  m  et  xir.) 
Voy.  encore:  IV,  5o,  Nar,  /.  v;  VI,  Jmph,  746;  VI,  545,  G,  Z).  II,  u\  VUI, 

107,  Bourg,  g.  III,  m;  IX,  F.  sav,  i5so. 
Mon  Dieu  !  Prince,  je  ne  donne  point  dans  tous  ces  galimatias  où  donnent 

la  plupart  des  femmes  (VII,  4oo,  jim,  magn,  I,  11). 
...  N'offrant  point  aux  yeux  ces  galimatias 

Où  la  tête  n'est  point  de  la  jambe  ou  du  bras  (IX,  Val-de^Gr,  m). 
(Je  ne  sais  pas)  Quand  on  rerra  finir  ce  galimatias  (U,  Sgan,  572). 

Gambiller  :  i*'  suisse.  ...  De  I7  foir  gambilUr  les  pieds  en  haut  terant  tout 
le  monde  (VII,  3a4,  Pf*urc,  III,  m). 

Gftmme  *.  Je  m'en  vais  le  trouver  et  lui  chanter  sa  gammt  (II,  Ée,  d,  m.  660). 

Gant  :  Ôtez  ce  gant.  Touchez  à  Monsieur  dans  la  main  (IX ,  F,  sav,  1 100). 

Gantière  :  III,  Éc,  d,  f,  1137. 

Garant  :  ...Des  coups  du  hasard  aucun  n'éunt^roiir...  (te,  d,f»  ia46;  cf.  i3). 
S'il  n'étoit  pas  garant  de  tout  ce  qu'il  m'a  dit  (I,  Et,  io3j). 

S'il  oe  garantissait  pas,  ne  maintenait  pas  avec  preuves  toat  ce  qn^il  m*a  dit. 
D.  Elv.  (Un  cœur  qui  doit  faire  croire) 
Que,  quand  tout  l'univers  douteroit  de  ma  gloire, 
Il  voudroit  contre  tous  en  être  le  garant  (II,  D,  Gare,  i33o). 
Mais  ce  sera,  sans  doute,  et  j'en  serois  garant^ 
Un  billet  qu'on  envoie  à  quelque  indififërent  (II,  D,  Gare,  670). 
Voua  avez  cru  fort  mal,  et  je  vous  suis  garant 

Qu'un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant  (IX,  F,  sav,  lagS). 
...  Dans  mes  sentiments,  assez  bien  déclarés. 
Vos  doutes  rencontroient  des  garants  assurés... 

...  Et  d'autres,  sur  ce  gage  (Auroient...)  (U,  D,  Gare,  653).  Cf.  I,  Dép,  a, 
...  A  lui,  non  plus  qu'à  son  Laurent,  [loi  ;  V,  Mis,  1399. 

Je  ne  me  fierois,  moi,  que  sur  un  bon  garant  (tV,  Tort,  7a). 
NsRiirB.  J'ay  des  gairtnts  de  tout  ce  que  je  dy  (VU,  3o9,  Poure»  II,  Tm). 

Garantir  :  Nous  garantira-l-W^  cet  amour,  je  vous  prie, 

D'un  rival,  ou  d'un  père,  ou  d'un  frère  en  furie?  (I,  Dép.  a,  1477.) 

Du  sort  dont  vous  parlez  je  le  garantis^  moi  (Êc,  d,  m.  a4i)« 

Je  suis  Dom  Thomas  d'Alburcy,  que  le  Ciel  garantit  des  ondes  avec  tout 

l'argent  qu'il  portoit  (VII,  aoo,  Jlv,  V,  v). 
Je  maintiens  et  garantis  que  vous  êtes  un  astre  (VU,  i4a,  j4v.  III,  t). 
...  Pour  homme  de  bien  je  garantis  le  maître  (IV,  Tart,  74). 
Oui,  Monsieur  est  homme  d'honneur,  je  le  garantis  tel  (V,  i3a,  D,  Juan^ 

II,  iv).  Voy.  Cautiow, 
Je  vous  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  je  dis  (IV,  56,  Mar,  /*•  tu; 

cf.  I,  ir.  5x5;  VI,  Jlmph.  5i5). 

Garçon  :  MASCâR.  [à  Lélie].  Courage,  mon  garçon  :  tout  heur  nous  accom- 
pagne (I,  Et.  io83-,  cf.  lag,  743,  786). 

LiLiK  [à  Mascar.].  Ah!  mon  pauvre  garçon^  la  chance  a  bien  tourné!  (I, 
Et,  666  ;  cf.  407  ;  V,  i  a4,  D,  Juan^  II,  m.) 

Enfonce  ton  bonnet  en  méchant  garçon  (VIII,  Scap,  I,  v). 

Je  vois  ici  des  yeux  qui  ont  la  mine  d'être  de  fort  mauvais  garçons  (II, 

n  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon  [76,  Préc,  xx). 

Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart,  ao3). 

Laurent  est  encore  désigné  ainsi  an  vers  agi  ;  aux  vert  844  et  845  u  est 
appelé  valet. 

Claud.  Appelez  le  garçon  qui  couche-là.  Ahgil.  Colin,  Colin,  Colin  (VI, 

578,  G.  D,  m,  vi).  [iv\  ,). 

sus,  sus,  du  vin  partout,  versez,  garçons^  versez  (VIII,  i63.  Bourg,  g. 
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Allons,  petit  gar^on^  Tite  de  quoi  s'asseoir  (IX,  F,  sav.  737).  Cf.  II,  100, 
Prée.  XI  ;  IV,  a6,  Mar.  f,  ii  ;  V,  164,  D.  Juan,  IV,  i  ;  VII,  417,  Am,  magn. 
U,  rr;  Vni,  56o,  fin  de  la  note  4). 

Garçon  tailleiir  (VIII,  43,  Bourg,  g.  Acteurs). 

0arde  :  Vous  avez  beau  faire  la  garde  :  j*en  ai  jure,  elle  sera  à  nous  (VI, 

...  Ce  fils  à  sa  garde  commis  (I,  Dép,  a,  385).  [aSô,  Sic.  tiii). 

La  mrde  de  deux  filles  est  une  charge...  (II,  67,  Prie.  rr). 

...  Si  TOUS  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguée,  comme 
on  voit,  d'une  garde  continuelle  (VI,  249,  Sic,  vi). 

Lis.  Toutes  ces  gardesAi^.  sont  visions  de  fous  : 

Le  plus  sûr  est,  ma  foi,  de  se  fier  en  nous  (II,  Ée,  d.  m.  i53). 

Mariane  ne  m'a-t-elle  point  encore  vu  ?  N'a-t-el]e  point  pris  garde  à  moi 
en  passant?  (Vil,  117,  JI9,  II,  t.) 

Va,  une  autre  fois  je  serai  plus  fin,  et  je  prendrai  mieux  garde  à  moi  (VI, 
539,  G.  D.  II,  i;  cf.  VI,  Jtmph.  399). 

...  Ne  prenez  pas  garde  à  ça...  :  ce  n'est  que  pour  rire  (VI,  7$,  Méd,  m.  l, 
II,  11;  cf.  VI,  46). 

Ne  voilà  pas  de  mes  mouchards  qui  prennent  garde  à  ce  qu'on  fait? 
(VII,  64,  Au.  I,  m.) 

Ah  !  Myrtil,  prenez  garde  à  ce  qu'ici  vous  faites  (VI,  Mélie.  457). 

Qu'il  prenne  garde  au  moins  que  je  suis  dans  son  cœur  (IX,  F.  tav.  1774)* 

Viens,  je  te  veux  bien  faire  toucher  au  doigt  ta  poltronnerie.  Prends 
garde  (V,  161,  D.  Juan,  III,  v).  Cf.  V,  3i9,  Am.  méd.  H,  i. 

On  m'a  enchargé  de  prendre  garde  que  personne  ne  me  vît  (VI,  5ii,  G.  D. 
I,  n).  Cf.  I,  Dép.  a.  343;  VII,  a39,  Poure.  I,  i. 

Prene*  bien  garde,  vous,  à  vous  déhancher  comme  il  faut  (III,  416,  tmpr.  rr  ; 
cf.  III,  401). 

DoR.  Prenez  Isien  garde  au  moins  à  ne  point  lui  parler  du  diamant. 
M.  JouBD.  Ne  pourrois-je  pas  seulement  lui  demander....  Dob.  Gardez- 
vous-en  bien  (VIII,  i54,  Bourg,  g.  III,  xvi).  Cf.  I,  Dép,  a.  1439. 

ScAP.  Et  surtout  prenez  garde  de  ne  vous  point  montrer,  et  de  ne  branler 
pas...  (VIII,  493,  Seap.  III,  n  :  note). 

Prenez  garde  yii'au  moins  cette  noble  colère 

Dans  la  même  fierté  jusqu'au  bout  persévère  (Z>.  Gare.  i436).     [III,  ii). 

Nie.  Je  ne  rirai  plus.  M.  Jourd.  Prends-y  hxtn  garde  (VIII,  100,  Bourg,  g. 

Cià,  Je  vous  promets  de  vous  obéir  ponctuellement  sur  ce  chapitre. 
Habp.  Prenez-y  garde  au  moins  (VII,  ia4»  >'«'.  III»  i). 

Prenez-y  garde,  et  sachez  que  c'est  ici  la  dernière  de  vos  impertinences 
que  nous  souffrirons  (VI,  593,  G.  D.  III,  vii). 

D'abord  qu'on  les  approche  (ces  yeux),  ils  se  mettent  sur  leur^or^  meur- 
trière (II,  76,  Préc.  ix). 

Il  eit  doateax  qae  Mascarille  emploie  ici  une  expresiion  technique,  des  termes 
ordinaires  d*eserune  :  «  Ils  se  mettent  sur  leur  garde  meurtrière  »  semble  être 
une  manière  i  lui  de  dire  :  Ils  se  mettent  en  garde,  vous  défiant,  tous  menaçant 
d'un  air  meurtrier,  d'un  regard  assassin.  Mais  voy.  Littré  i  MsuRTmiRR. 

En  garde  (VIII,  73,  Bourg,  g,  II,  n,  commandement  du  Maître  d'armes). 

Masg.  Léandre,  pour  nous  nuire,  est  hors  de  garde  enfin  (I,  Et.  11 5o). 

Je  venois  l'avertir  de  se  donner  de  garde  (I,  Et.  1376). 

Donnez-vous-en  bien  de  garde  (IV,  i83,  Pr.  d^É.  III,  11). 

Vous  devez  vous  tenir  sur  vos  gardes  (V,  i44«  D.  Juan,  III,  11). 

Ils  /l'on/  eu  garde  de  l'atuquer  par  le  c6té  qui  les  a  blessés  :  ils  sont  trop 

politiques  pour  cela...  (IV,  373,  Tart,  Préf.). 
Votre  visage  est  bien  venu  partout,  et  il  n'a  garde  d'être  de  ces  visages 

disgraciés...  (VII,  389,  Am.  magn.  l,  i). 
...  Je  n'ai  garde  k  présent  «Tespércr   (H,  Éc.  d.  m.  56i). 

Cf.  rV,  198,  Prine.  d'É.  TV,  i;  VI,  37»,  Sic.  xvi;  VI,  Amph.  656;  VI,  56a,  G. 

D,  n,  vni;  jVII,  i5o,  Av.  ni,  vn;  VHI,  433,  Sea^.  I,  nr;  IX,  F.  eaiv,  1547. 
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...  Philam.  Je  Toudrois  bien  que  Toas  TexcusaMiez. 
Chats.  Jt  tCai  garde  (IX,  F.  tav,  470). 

Cf.  y,  118,  Z>.  /iMM,  II,  u;  YI,  5ii,  G.  Z>.  I,  n;  IX,  990,  MaL  im.  T,  ir. 

Garde  (un)  de  la  maréchaussée  de  France  (Y,  443?  ^<^*  Acteurs;  cf.  Y, 
awde-menble  :  vm,  563,  Mscarè.  n.  Uo».  »<>»•  5,  et  491.  note  »). 

Garde-robe  (un),  sorte  de  devantier,  de  tablier  : 

En  clieu  d^naut-de-chausse,  ils  portent  un  garde-robe  aussi  lai^e  que 
d*ici  à  Pasque  (Y,  io8,  D,  Juan^  II,  i  :  note). 

Oarde-robe  et  Qarde-robes,  Y07.  tome  YUI,  p.  563  :  note  a  {Escarà,  u). 

Garder  *.  Ciii.  Ne  me  trompez-TOUs  point...?  Cor.  Ne  m*en  donnes-tu  point 

à  garder?  (YIII,  i4o,  Bourg,  g.  III,  x;  cf.  YIII,  417,  Scap.  I,  !▼). 
Masc.  Garde-moi  bien  cela  (ces  coups  de  béton)  (I,  Et,  iSBj). 
ÉaASTB.  Accepte-la  [cette  bague],,. 

Maaih.  Ce  sera  pour  garder  quelque  chose  de  tous  (I,  Dép,  a.  176). 
Je  garde  ma  nouvelle,  et  ne  veux  dire  rien  (YI,  MéUe,  14B). 
Les  figures  partout  doctement  dégradées, 

Et  leurs  extrémités  soigneusement  gardées  (IX,  Val'de^Gr.  116  :  note). 
L*on  court  grand  risque  de  s*abuser  lorsque  Ton  compte  sur  le  bien  qu  un 

autre  toqè  gwrde  (YI,  71,  Méd,  m,  L  II,  ij. 
Hali.  Il  la  prendra  pour  femme.  D.  Pào.  Oui,  oui,  je  la  lui  garde  (YI, 

aS6,  Sic.  vni). 
Lus.  Puisque  nous  serons  mariés,  donne-moi  cela  [cet  argent],  que  je  le 

mette  avec  le  mien.  Claud.  Je  te  le  garde  aussi  bien  que  le  baiaer 

(YI,  55a,  G.  D.  n,  n). 
J'espère  vous  faire  voir  tantôt  ce  que  Tavenir  ^ar(&  à  cette  union  souhaitée 

(VU,  438,  Am.  magn,  UI,  i). 
Le  savoir  garde  en  soi  son  mérite  éminent  (IX,  F,  sav,  i3o3). 
Cela  n'empêche  pas  qu'avec  ce  que  j'inspire  on   ne  puisse  garder  de 

l'honnêteté  et  de  la  complaisance  pour  les  autres  (YIII,  563,  Escarb,  11). 
...  La  muette  garde  une  honnête  pudeur  (Y,  Mis.  728). 

Garder  des  sentiments  (V,  Mit.  i8oa).  Yoy.  Hauib,  Rbspbgt,  Froiori,  Mb- 

SURKS,  FoAMALiTss,  DscoRUM,  IRTSI.UOSRCB  aToc...  ;  garder  mal  la  Pijlcb. 

Et  celui-ci  [mettons  cet  oreiller-ci]  pour  vous  garder  du  serein  (IX,  3 10, 
MaL  im,  I,  vi). 

Moi,  me  railler  de  vous?  Dieu  m* en  garde  l  Je  vous  aime  trop  pour  cela 
(Y,  116,  D.  Juan,  II,  11).  Yoy.  I,  Dép,  a.  m,  1657;  Y,  90,  D.  Juan^  I, 
II  ;  YIII,  568,  Escarb.  11;  cf.  Dura  et  Cm. 

Dieu  vous  gardl  (Y,  3o6,  Am.  méd,  I,  u.) 

Pour  cette  forme  de  snbionctif  gard^  conservée  dmns  Tantique  salutation, 
voyez  la  note  6  à  la  page  mdiquée;  le  vers  1086  ^Ampk.  (t.  YI,  p.  418),  1« 
Ters  333  des  F,  sav.  (t.  IX,  p.  81),  les  notes  qui  s^y  rapportent,  et  le  lirre  de 
Thorot,  De  la  Prononciation /rtmcaise.,.,  t.  I,  p.  175  et  176. 

Gardez  qu'on  ne  vous  voie  et  qu'on  ne  vous  entende  (lY,  Tort,  i365}. 
Cf.  II,  D.  Gare.  486;  IX,  F,  sa».  \S^o, 
Même  tour  sans  ne  dans  la  proposition  subordonnée  : 
Mais  gardons  bien  que,  par  nulle  autre  voie,  elle  en  apprenne  jamais  rien 

(YII,  391,  Am.  magn,  I,  i). 
Elle  m'a  dit  de  lui  dire...  qu'à  cause  de  son  mari...  il  garde  d'en  rien 

faire  paroitre  (YI,  5 14,  G.  D,  I,  n). 
Il  faut...  que  vous  gardiez  de  remuer  en  aucune  façon  (YIII,  49^9  Sctp, 
ni,  II  :  note). 

Cf.  n,  Sgan.  10;  II,  D,  Gare.  1785;  m,  Ée.  d,/,  i347,  i36o;  IV,  Tort.  i386; 

VI,  56o,  G.  D.  II,  vu;  VII,  aSg,  Poure.  I,  i.  [n,  rv.) 

Gin.  Si  elle  venoit  k  mourir.  SoAir.  Quelle  #'en  garde  bien  !  (YI,  81,  Méd.  m,  l. 
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Et  surtout  ^ardez'Pouà  de  la  quitter  des  yeux  (m,  Ée.  d,  f.  16 19). 
Cf.  IV,  Tort,  i6a5;  V,  Mis,  43o;  IX,  F.  sm».  276. 

Gardien  :  Suis-je  donc  gardien^  pour  employer  ce  style, 
De  la  Tirginitë  des  filles  de  la  Tille?  (I,  Dép,  a.  i533.) 

Gtre  :  ...  Sans  leur  dire  gare  elle  (la  mort)  abat  les  humains  (I,  Et,  SSg). 
Soit.  Mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose!  (II,  Sgan,  610.)  Cf. 

I,  Dép.  a,  784. 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  tous  tympanise!  (III,  Éc,  d,  f,  7a.) 

Garenne  :  Voy.  Lapbbbaux. 

Garnement  :  . . .  Que  tous  preniea  tout  Tair  d*an  méchant  garnement  (Tort,  19). 

Garni  :  C'est  un  logis  garni  que  j*ai  pris  tout  k  Theure  (I,  tt,  1776). 

Quatre  grands  potages,  bien  garnis  (VII,  127,  note  4|  •<^^«  III1  h  texte 

de  i68a). 

Gamitnre  :  ...  Une  belle  garniture  de  diamants,  ou  de  rubis,  ou  d'ëme- 
raudes  (V,  3o5,  Am,  méd»  I,  i). 

Gâter  :  Fi!  cela  sent  mauvais,  et  je  suis  tout  gâté  (I,  it.  i353).  Sali.     [m). 

Je  n'irai  pas  gâter  ma  robe  pour  tous  séparer  (VIII,  80,  Bourg,  r.  II, 

Un  cordonnier...  ne  sauroit  gâter  un  morceau  deeair...;  mais  iei  Ton 
peut  gâter  un  homme  sans  qu'il  en  coûte  rien  (VI,  98,  Mid,  m,  l.  III,  i). 

Quand  on  a  failli,  il  n'est  pas  aisé  de  réparer  le  manquement,  et  de  réta- 
blir ce  qu'on  a  gâté  (V,  3a8,  Am.  méd,  II,  t). 

C'est  notre  inquiétude,  c'est  notre  impatience  qui  gâte  tout  (IX,  899, 
Mal.  im.  III,  m).  Cf.  I^  Et,  840,  io6a,  i58o;  iV,  Tort,  85o,  1801. 

...  La  plus  noble  chose,  ils  la  gâtent  souTent 

Pour  la  Touloir  outrer...  (IV,  Tort,  343).  Cf.  IX,  F.  sav.  95a,  ioo4,  laSa. 

Vous  n'arez  pu  parrenir  encore  à  gâter  la  bonté  de  Totre  tempérament 
(IX,  395,  Mal,  im.  lU,  m). 

...  Pour  ne  point  ^f«r  sa  bonté  natureUe  (III,  £e,  d.  f,  147). 

Il  y  en  a  beaucoup  que  le  trop  d'esprit  gâte  (III,  337,  ^'**'*  ^)^  ^^'  ^ 
Sgan,  3a;  V,  Mis.  Jôo;  IX,  F,  sav,  1277. 

LioHOB.  Voyez-Tous  Isabelle  avec  nous  à  regret? 

SoAM.  Oui,  TOUS  me  la  gâtez^  puisqu'il  faut  parler  net  (II,  Éc,  d.  m,  i34)« 

Mais  ne  vous  gâtez  pas  sur  l'exemple  d'autmi  (III,  Ée.  d,  f,  71 8V 

Il  est  Trai  que  le  goût  des  gens  est  étrangement  gâté  là-dessus  |  * 

Sans  tous  ces  Tils  devoirs  dont  la  plupart  des  hommes 

hes  gâtent  [les  femmes]...  (I,  Dép.  a,  I338). 

La  nature  tous  a  traité  en  Traie  mère  passionnée,  et  tous  en  êtes  Tm- 
fant  gâté  (II,  90,  Préc.  ix). 

Ganche  :  ...  Vous  serez  toujours... 

Un  envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche  (I,  Et.  888). 
Son  air  est  assez  gauche^  sa  beauté  très  médiocre,  et  son  esprit  des  plus 
communs  (VII,  161,  Av,  IV,  m). 

Ganchir,  déWer  de...  ;  mollir  :  [d,  f.  8aa). 

Arn .  De  ce  qu'elle  s'y  met  (dans  sa  tête)  rien  ne  la  fait  gauchir  (III,  Éc, 
Contre  son  insolence  on  ne  doit  point  gauchir  (IV,  Tort,  i635  :  note). 

Ganle  :  Il  ne  me  falloit  pas  payer  en  coups  de  gaules  (I,  Éi,  735). 
(Un  bâton)...  plus  que  trente  gaules 
Propre,  comme  je  pense,  à  rosser  les  épaules  (I,  Et,  i555). 

Ganlis,  branche  d'arbre  :  Je  pousse  mon  cheTal... 

Qui  plioit  des  gaulis  aussi  gros  que  le  bras  (III,  Fâch.  Sjo  :  note). 

Ganpe  :  ...  Mmx  Phak.  Marchons,  gaupe^  marchons  (IV,  Tort,  171). 

Ganiier  (le)  de...  :  ...  Nous  Toyons  que  d'un  homme  on  se  gausse. 


a.  m,  lOAJ. 
81. 

>  (m,  35o, 
[Crit,  Ti). 
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Quand  sa  femme  chez  lui  porte  le  haut-de-chauMe  (IX,  F,  saç,  164$). 

fiayeté  :  II«  i>.  Giu-c,  18 10  :  note. 

De  gayeté  de  cœur  (VI,  Jmph.  1990  :  note).  V07.  GAiBii.  [note). 

Gaiette  (la)  :  V,  MU.  1074.  —  La  Gazette  de  Hollande  (VIII,  55i,  Xsearb.  i  : 
GttlOn  :  Ces  arbres,  ces  rochers,  cette  eau,  ces  gazons  frais.. •  (FV,  Pr.  tTÉ, 

33i). 
Géant  :  Je  crains  fort  de  tous  voir  comme  un  géant  grandir  (I,  Et,  601). 

La  géante  paroit  une  déesse  aux  jeux  (V,  Mû,  7^3). 

Oémeanz  :  *Nous  sommes  gémeaux  (I,  68,  Méd,  vol,  xi). 

Garnini,  signe  des   Gémeaux  :  *  Vous  me  voulez  enroyer  de  Gemini  en 
Capricorne  (I,  s8,  Jal,  du  Barb,  vr  :  note). 

Qémir  :  Enfin,  après  plusieurs  détours,  après  avoir  longtemps  gémi  et  sou- 
piré... (Vin,  5oa,  Scap,  m,  in). 

Gandarmar  (la)  :  Mais  il  est  Téritable  aussi  que  votre  esprit 
Se  gendarme  toujours  contre  tout  ce  qu'on  dit  (V,  Mis.  o84)* 
Est-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort?  (IV,  Tart.  i334«) 
Cet  homme,  gendeamé  d'abord  contre  mon  feu...  (III,  Éc.  d,  f,  927). 

Gandra  :  Mon  gendre^  que  vous  devez  être  ravi,  et  que  cette  aventure  est 
pour  vous  pleine  qe  douceurs  (VI,  563,  G.  Z>.  Il,  vni). 
Ce  gendre  [ce  futur  gendre]  doit  venir  vous  visiter  ce  soir  (II,  Sgan,  $9). 
Yoy.  Gendre  PaiTaifDU  [fatnr  gendre]. 

Gêna  :  ...  Non,  non,  l'enfer  n'a  point  de  gène 

Qui  ne  soit  pour  ton  crime  une  trop  douce  peine  (II,  Sgan,  393  :  note). 
Allons  vite...  des  juges,  àesgênes^  des  potences,  et  des  bourreaux  (VII, 

175,  Av.  rV,  vii). 
Pour  moi,  jVn  ai  souffert  la  gène  sur  mon  corps  (I,  Et,  i533  :  note). 
Je  sens  de  son  courroux  des  gènes  trop  cruelles  (I,  Dép.  a,  i5i4)* 
Mais  je  soufire,  à  vrai  dire,  une  gène  trop  forte 
A  prononcer  en  face  un  aveu  de  la  sorte  (V,  Mis.  1639). 

Gènar  :  ...  Ce  qui  plus  le  gène  et  le  rend  misérable, 

Il  vient  de  découvrir  un  rival  redoutable  (I,  Et,  147). 

Mon  roi,  sans  me  gèner^  peut  me  donner  à  vous  (II,  D.  Gare,  1871  :  note). 

De  mes  plus  doux  souhaiu  î'aurois  l'âme  ^/ii^«...  (VIII,  Psy,  454:  note). 

Sans  prétendre  gêner  la  doiueur  que  me  donne 

L'épouvantable  arrêt  d'un  sort  si  rigoureux  (VIII,  Psy,  71a  :  note). 

Voyes  eneore  les  Tert  776  et  1700  de  Psyché  (qui  sont  de  Corneille)  et  t.  II, 

Mon  amour,  que  génoient  tous  ces  soins  éclatants  il**  *^>  ^*^^^  '* 

Où  me  tenoit  lié  la  gloire  de  nos  armes  (VI,  Amph,  534). 

Vois  sous  ce  chêne  —  S'entre-baiser  ces  oiseaux  amoureux  ;  —  Ils  n'ont 
rien  dans  leurs  voeux  —  Qui  les  gène  (VIII,  aa8,  Bourg,  g.  Bail,  des  Na- 

...De  prétendre  tenir  nos  chastes  fenxgènés  (VI,  Amph.  1171).         [tions). 

Je  ne  veux  pas  pourtant  gêner  votre  désir  (II,  Éc.  d,  m,  497). 

(Moi,  qui)...  cent  fois  ai  fait  des  protestations 

De  ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Éc.  d,  m,  986). 

Mais,  SI  je  l'ose  dire,  un  scrupule  me  gène 

Aux  tendres  sentiments  que  vous  me  faites  voir  (VI,  Amph,  B6g), 

Et  que  vous  fait  cela,  pour  vous  gêner  de  sorte...?  (V,  Mis,  54i.) 

Qui  nous  gêne  [nous  les  femmes]  se  met  en  un  péril  extrême  (Jl^c.i/.  m,  i55). 

Mais  les  femmes  enfin  n'aiment  pas  qu'on  les  gène;  et  c'est  beaucoup  ris- 
quer que  de  leur  montrer  des  soupçons,  et  de  les  tenir  renfermées  (VI, 
«49,  Sic,  n). 
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Oénfeal,  adj.  :  Non  :  elle  [cette  aTertion]  est  générale  et  je  hais  tous  les 

hommes  (V,  Mis.  ii8). 
La  complaisance  est  trop  générale^  de  souffiir  indifféremment  tontes  tortea 

de  personnes  (III,  3ii,  Crit,  i). 
N'allons  point  nous  appliquer  nons-mêmes  les  traits  d'une  censure  gêné" 

raie,.,.  Mes  paroles,  comme  les  satires  de  la  comédie,  demeurent  dans 

la  thèse  générale  (lU,  346,  34?,  Crit.  n). 
▲.  le  prendre  en  général^  je  me  fierois  asses  à  l'approbation  du  parterre 

(UI,  335,  Crit.  y). 

06néral  d*annôe  :  ...Tous  les  honneurs  d'un  général  d*armée  (IX,  F,  saw,  a6o). 

Généralement  :  ...  Des  choses  si  généralement  détestées  (IV,  378,  Tart,  Préf.). 

L'on  doit  approuver  la  comédie  du  Tartuffe^  ou  condamner  ^;éiina^iiMn< 
toutes  les  comédies  (IV,  378,  Tart.  Prêt.). 

Généreux  :  C'est  la  marque  d'une  âme  tout  à  (ait généreuse  (VUI,  aoo,  Bourg,  g. 
V,  m).  Cf.  I,  Dép.  a.  i3oo;  VI,  Amph.  1750. 
...  Et  qu'il  est  malaisé  que  sans  être  amoureux 

Un  jeune  prince  soit  et  grand  et  généreux  (IV,  Pr,  tVÉ.  14  ;  cf.  aSS). 
Arbat.  Fuir  devant  un  sanglier,  ajant  de  quoi  l'abattre  ! 
Ce  trait,  Moron,  n'est  pas  généreux.  Moa.  J'j  consens  : 
Il  n'est  pas  généreux,  mais  il  est  de  bon  sens  (IV,  Pr,  tTÉ.  ai  g,  aao). 

(Mon  cœur  est  assez  lâche)  ...  pour  ne  pas  s'armer  d'un  généreux  mépris 
Contre  l'ingrat  objet  dont  il  est  trop  épris  (V,  Mis.  1370). 
Là,  hardi  !  tâche  à  faire  un  effort  généreux  (II,  Sgan,  533). 
Ahoél.  Montrez-vous  généreux,  Dajtd.  Non  (VI,  583,  G.  D.  m,  vi). 
Vous  me  charmez,  Monsieur,  par  ce  trait  généreux  (IX,  F.  saç.  1703). 
Je  suis  fort  redevable  à  vos  feux  généreux  : 

Cet  obligeant  amour  a  de  quoi  me  confondre  (IX,  F.  sav,  1476)» 
Usez  eu  généreux  de  tous  vos  avantages  (II,  D,  Gare»  1701). 

Générosité  :  Cette  générosité  surprenante  qui  vous  fit  risquer  votre  vie,  pour 
dérober  la  nuenne  à  la  fureur  des  ondes  (VII,  55,  Ap.  I,  i). 
Alexandre,  par  générosité^  lui  céda  l'objet  de  ses  vœux  (VI,  164,  Sic.  xi) 
...  Le  rang,  l'esprit,  la  générosité^  (Que  chacun  vante  en  vous...)  (III, 
Fdch,  629). 

Génie  :  (Certaine  vieille)  D'un  génie,  à  vrai  dire,  au-dessus  de  l'humain  (IH, 
Habitez,  par  l'essor  d  un  grand  et  beau  génie^  [Èc.  d.  f.  971). 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (UC,  F.  sav.  63). 
(La  fresque)...  Dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand ^enie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  Fal-de-Gr.  a4a;cf.  164). 
Ce  vigoureux  génie,  au  travail  si  constant...  (IX,  f^al'de^Gr.  3o5). 
J'ai...  un  garçon  qui,  pour  monter  une  rhingrave,  est  le  plus  grand  génie 

du  monde  (VIII,  94,  Bourg,  g.  II,  v). 
La  paresse  de  l'huile,  allant  avec  lenteur, 
Du  plus  iBLTdiî  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Fal-de^Gr,  a46). 
...  Les  moindres  défauts  de  ce  grossier  ^^nie 
Sont  ou  le  pléonasme  ou  la  cacophonie  (IX,  F.  sav.  5a3). 
...  Bien  vous  prend,  ma  sœur,  que  son  noble  génie 
N'ait  pas  vaqué  toujours  à  la  philosophie  (LX,  F.  sav.  79). 
Toi  qui  dans  cette  coupe  [cette  coupole] ,  à  ton  vaste  génie. 
Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie,  (Es  venu...)  (IX,  f^al-de^ 
...  Toué  les  grands  ornements  [Gr,  19). 

Qu'enfante  un  beau  génie  en  ses  accouchements  (IX,  Fal-de^Gr.  éa). 

Bon  génie  :  Sans  que  mon  bon  génie  au-devant  m'a  poussé...  (I,  Et.  433). 

Genon  :  Adraste,  aux  genoux  <f  Isidore,  pendant  que  Dom  Pèdre  parle  à 
Hali  (VI,  167,  Sic.  xii,  jeu  de  scène). 
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(Il  Tenoit)  Tout  Tis-à-Tis  de  moi  se  mettre  à  deux  genoux  (IV,  Tort,  s84). 

fienre  :  Je  toui  prêterai  le  collet  en  tout ^nr«  d*érudition  (V,  3a6,  Jm,  méd, 
n,  rr). 
(La  philosophie)  Qui  noui  monte  au-deitus  de  tout  le  genre  humain 
(IX,  F.  sa9.  45).  Cf.  V,  Hm.  170a.  V07.  Humais. 

Gens  :  En  dëpit  des  gens  et  de  la  nature  (IX,  3 9$,  Mal.  im.  III,  m). 

Cela  n'est  pas  bien  de  Touloir  entrer  malgré  les  genj  (III,  33o,  Crit.  rr). 
Chabl.  a  drautres,  je  tous  prie  ;  c'est  moi,  tous  dis-je.  Math.  Vous  vous 

moquez  des  gens\  c*est  moi,  encore  un  coup  (Y,  128,  D,  Juan^  U,  ir). 

Cf.  \\,  590,  G.  D.  in,  Yii. 
Il  j  a  de  certains  impertinents...  qui  Tiennent  prendre  les  gens  pour  ce 

qu^ils  ne  sont  pas  (VI,  96,  Méd,  m.  /.  II,  t). 
Us  sont  insupportables  aTec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 

les  gens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordmation  dans  les  choses 

(Vm,  570,  Esearb.  11). 
Je  Teux  croire  les  gens  quand  on  me  dit  :    «  Je  t'aime  »  (I,  Dép,  a,  74). 
Il  faut  bien  s'7  résoudre,  et  contenter  les  gens  (IV,  Tort.  i5i6jf. 
[Le]...  foible  que  pour  tous  tous Toyez  qu'ont /«/^/u(7Vir^  1476: note). 
...  Puisque  Ton  témoigne  une  froideur  extrême 
A  conserrer  les  gens^  je  Teux  faire  de  même  (I,  Dep,  a^  xaa6). 

Dans  ces  demiert  exemples,  les  gens  est  une  expression  servant  à  dési^jner  d*ime 
façon  moins  expresse  que  par  les  pronoms  /«,  me  ou  vous,  mais  claire  eepen- 
dant,  l'on  oa  Tantre  des  interlocatears,  oa  telle  personne  qu'ils  ont  dans  l*idée. 
Pour  cette  sorte  de  périphrase  et  d^autres  analogues  Toyex  i  V Introduction  gram" 
matieale  le  chapitre  des  PaoïfOifS,  et  partienlierement  les  emplois  de  Oif  et  de 
ses  équiralenu. 

Tous  les  gens  qu'ils  ont  taché  d'animer  contre  lui  (III,  42^9  in^pr*  t). 

Tous  les^en#de  bien  {Tart,  i6i5  et  1773). 

Tous  les  autres  gens  (V,  Mes,  644;  VI,  Amph,  181]. 

Ces  gens  tous  aiment?  (F.  sav,  379;  cf.  5oo;  Mis,  067.)  [roitre.... 

Taiss.  (Ces  saTants  peuTent)  Valoir  certaines  gens  que  nous  Tojons  pa- 

Clh*.  Mais  on  n'en  couTient  pas  chez  ces  certames  gens  (IX,  F,  sai^,  xâio 

et  i3iaj;  cf.  laSo). 
Une  demi-douzaine  de  gens  à  qui...  (III,  319,  Crit,  11).  \com,  xt). 

Une  Égyptienne,  suiTie  d'une  douzaine  de  gens,  qui...  (VI,  301,  Past, 
Il  7  a  là  YÏDgtgens  qui  sont  fort  assurés  de  n'entrer  point  (III,  4io«  ^"^pr, 

ni). 
Et  je  connois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre  (Qui...)  (III,  Fdch,  455). 

Cf.  plus  loin,  p.  i3,  «  Un  de  met  gens  ». 
MiUe  gens  le  sont  bien  [cocus]  (III,  Ée,  d,  f.  i3i3). 
Fnos.  [à  Cléante  et  à  MarianeJ.  Vous  êtes...  de  malheureuses  ^em  l'un 

l'autre  (VII,  i55,^p.  IV,  i  :  note). 
...  J'ai  su  par  des  gens 

Qu'elle  condamné  fort  le  train  qui  Tient  céans  (IV,  Tort.  119). 
Voilà  mes  gens^  Toilà  comme  il  en  fiiut  user  (IV,  Tart,  4o3J. 
Morbleu!  tous  n'êtes  pas  pour  être  de  mes  gens  (V,  Mis,  60). 
Mes  parents  ne  sont  pas  gens  assurément  à  laisser  cette  mort  impunie  (VI, 

583,  G,  D,  III,  Ti;  cf.  VI,  5aî;  I,  Dép.  a.  i544;  IV,  3o,  Mar.  f.  m). 
Les  sottes  gens  que  Toilà  (VIII,  670,  Esearb,  11). 

...  Quel<}ues  bonnes  gens  diront  que  c'est  dommage  (III,  Ée,  d,  f,  64). 
Pourquoi  aller  offenser...  les  cocus,  qui  sont  les  meilleurs^/»  du  monde? 

(III,  433,  Impr.  T  :  note.) 
Ce  sont  tous  gens  éclairés  (III,  345,  Crit,  tx).  [(VI,  360,  Sic^  x). 

Toute  mon  ambition  est  de  rendre  senrice  aux^eni  de  nom  et  de  mérite 
Ah  !  que  tu  es  rude  à  pauTres^i».  Fi!  que  cela  est  malhonnête  de  refuser 

les  personnes  (VI,  543,  G.  D.  II,  x). 
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Un  tel  emploi  n'est  bassesse 

Que  chez  les  petites  gens  (VI,  Amph,  197). 

...  Je  voudrois  avoir  [(I,  tt,  88a). 

[Les  langnes]...  de  tous  les  gens  du  plus  exquis  savoir,  (Pour  tous  dire...) 

Vos  gens  k  latin  (IX,  F.  sav.  6og).  Vos  gens  è  la  mode  (Y,  Mis.  4a).  Les  gens 

de  coor  et  les  gens  de  proTince  (Vly  55 1,  G.  D.  II,  m^.  Les  gens  du  parti  (Y, 

193,  D.  Juan,  y,  n).  Les  gens  de  polie*  (II,  Sgan.  449).  Voy.  Gens  h  GnTA&( 

gens  de  DimcuLTis. 

Je  pris  un  peu  de  courage 

Pour  nos  gens  qui  se  battoient  (VI,  Amph»  5o4). 

FiLBaiH  [médecin].  Je  ne  comprends  nen  du  tout  ^  cette  méchante  poli- 
tique de  quelques-uns  de  nos  geru  (V,  387,  Am,  méd,  III,  i). 

Pour  prévenir  nos  gens  il  ne  faut  tarder  guères  (I,^r.  1184). 

Un  de  mes  gens  la  garde  au  coin  de  ce  détour  (III,  Éc,  d,  f.  1446), 

Les  gens  de  la  maison  faisoient  ce  qu'ils  pouvoient  et  la  maladie  pressoit 
(V,  3a4,  Am.  méd.  H,  m). 

(Apprenez)...  Qu'aux  gens  d'un  logis  il  faut  avoir  recours. 

Afin  de  s'introduire  en  valet  qui  sait  vivre  (IX,  F,  sav,  iSga). 

Mon  maître  est  homme  de  courage, 

Et  ne  souffrira  point  que  Ton  batte  ses  gens  (VI,  Amph.  1641  ;  cf.  Mis,  940), 

...  Vous  dormez  toujours,  ou  vous  êtes  en  ville  : 

Au  moins  Messieurs  vos  gens  me  l'assarent  ainsi  (III,  Fdch,  6a  i). 

Il  me  semble  que  mes  gens  m'avoient  dit  que  le  Vicomte  étoit  ici  ?  (VIII, 
56o,  Escarb,  11;  cf.  VlII,  564,  et  I,  Et,  io56;  I,  Dép,  a,  iioo;II,  io5, 
Préc,  XI  ;  IX,  F,  sav,  437,  574,  595). 

Cent,  adjectif,  propret,  gentil,  joli,  charmant. 

Que  dit-elle  de  moi,  cette  gente  assassine?  (I,  Et,  aao.) 

Ce  mot,  dit  Auger,  «  était  déjà  saranné  da  temps  de  Molière,  qoi  ne  l*a  sûre- 
ment pas  mis  sans  dessein  dans  la  boacbe  d*Anselme,  ainsi  qnepfos,  par  mon  ehêf^ 
et  quelques  antres  mots  qui  commençaient  à  n'être  pins  usités  ••  Yoyex  le  tome  U 
de  La  Bruyère,  de  Quelaues  usages,  n*  78  (169a],  p.  ai  i  et  note  4.  On  Ut  à  la 
XXVIII*  des  Cent  rfouveîUs  nouptlles  (t.  I,  p.  167  de  l'éd.  de  Th.  Wright)  :  «  Une 
belle  fille,  jeune,  gente,  gracieuse  et  en  bon  point  en  sa  façon  >. 

Gentil  :  Tu  épouseras  une  femme  gentille  (IV,  53,  Mar.  f,  vi). 
...  Vous  me  traitez  là  de  gentille  personne  (V,  Mis,  5io). 
[U]...  me  disoit  les  mou  les  plus  gentils  du  monde  (III,  Ée,  d,  f.  56o). 

Gentilhomme  :  Aobastr,  gentilhomme  françois,  amant  d'Isidore  (VI,  i^fV.'Aet.). 

L'action  que  vous  avez  faite  n>st  pas  d*un  gentilhomme,  et  ce  n*est  pas 
en  gentilhomme  aussi  que  je  veux  vous  traiter  (VI,  56a,  G,  D,  II,  viii). 

Le  fils  du  gentilhomme  de  notre  village  (VIII,  i45,  Bourg,  g,  III,  xn). 

Un  gentilhomme  de  ville  de  deux  jours,  ou  de  deux  cents  ans,  aura  l'effron- 
terie de  dire  qu'il  est  aussi  bien  gentilhomme  que  feu  Monsieur  mon 
mari,  qui  demeuroit  à  la  campagne,  qui  avoit  meute  de  chiens  cou- 
rants, et  qui  prenoit  la  qualité  de  comte  dans  tous  les  contrats  qu'il 
passoit  (VIII,  571,  Escarb,  n  :  note). 

Cf.  lY,  Tart.  494  ;  IX,  F.  sav.  344  «t  VIII,  Bowg,  g,  III,  xn,  passim. 

Que  voulez-vous  donc  dire  avec  votre  ^en/i/Aomme?  (VIII,  i43,  Bourg,  g, 
III,  XII  :  note.) 

Maison  où  le  ventre  anoblit,  et  qui,  par  ce  beau  privilège,  rendra  vos 
enfants  gentilshommes  (VI,  5ao,  G.  D,  I,  iv|. 

Entre  gentilshommes,  ce  sont  des  choses  chatouilleuses  (  VI,  5a4,  G,  D,  I,  xv). 

...Affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  à...  (V,  i5o,  D,  Juan,  III,  m). 

Gentilhommerie  :  La  gentUhommerie  vous  tient  les  bras  liés  (VI,  5i5,  G,  D, 
I,  III  :  note,  mais  qui  est  à  rectifier  d'après  la  note  3  de  la  p.  i43  du 
t.  VIU). 
Rh!  de  grâce,  mettes,  pour  un  moment,  votre  gêntUhommeria  à  côté,  et 


14  LEl^IQUE  DE  LA  LANGUE  [OLOUtE 

sooffirez  que  je  toui  parle  maintenant  comme  je  ponrrai...  (VI,  5i8, 

OantiUeSSe  :  Vous  avez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse,     l^*  ^*  ^*  ^f' 
Fait  briller  Unt  d'esprit  et  tent  de  gentillesse.,,  (I,  Dép.  a,  x6i6). 
Ce  sont  des  brutaux,  ennemis  de  la  gentillesse  et  du  mérite  des  autres 
▼illes  (Vn,  3ai,  Poure.  UI,  ii). 

Oentiment  :  Je  voudrais  que  cela  fftt  mis  d*une  manière  galante,  que  cela 
fût  tourné  gentiment.,.  (VIII,  I91,  Bourg,  g,  II,  nr). 

Qéomancie,  certain  art  de  deviner  l'avenir  :  IV,  45$  Mar,  f.  iv.  Voj.  la 

note  8  de  la  page  indiquée, 
fiûrmer  :  Je  vois  que  mes  leçons  ont  germé  dans  ton  âme  (II,  Ée,  d.  m.  49$)* 
Oésir  :  Je  sais  où  gtt  le  lièvre  (I,  tt.  ii85). 

Geste  :  Les  gestes  même  [dans  cette  pièce]...  sont  criminels  (IV,  874*  Tort. 
Les  mouvements  du  cœur  peints  d'une  adresse  extrême  [Préf.). 

Par  des  gesUs  puisés  dans  la  passion  même, 
Bien  marqués  pour  parler,  appuyés,  forts  et  nets, 
Imitant  en  vigueur  les  gestes  des  muets  (IX,  Wal'de'Gr,  148  et  i5o). 
Je  réponds  à^vai  geste  de  tête  (VI,  Amph,  i455). 

Oetticnler  :  Vous  devez...  gesticuler  le  moins  qu'il  vous  sera  possible  (III, 

Gibet  (le)  :  I,  Dép.  a.  iia4;  Vm,  5o3,  Seap.  III,  m.  U^^'  ^'V*  *)• 

Gflder  :  Nous  autres  fourbes...  nous  ne  faisons  que  nous  jouer  lorsque  nous 

trouvons  un  gibier  aussi  facile  que  celui-là  (VII,  aga,  Poure,  II,  m). 

(Je  suis  d'un  métier)  A  me  devoir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  Et. 

974).  Voy.  POTEHCB. 

Gigot  :  ...  Une  moitié  de  gigot  en  hachis  (FV,  Tort,  240). 

GigotB^  jambes  de  derrière  du  cheval  :  III,  Fdch,  536. 

Girouette  (à  prononcer  en  deux  syllabes)  : 
La  tête  d'une  femme  est  comme  la  girouette 
Au  haut  d'une  maison,  qid  tourne  au  premier  vent  (l^Dép,  a,  1366  :  note). 

Gîte  :  Vous  n'irez  pas  fort  loin  pour  trouver  votre  gfte  (IV,  Tart,  i86a). 

Glace  :  ...  Fondre  une  partie  de  cette  glace  qui  avoit  résisté  jusques  alors  à 
toutes  les  ardeurs  de  l'amour  (IV,  164*  Pr,  JCÈ.  II,  Argum.). 

Enfin  ma  flamme  eut  beau  s'émanciper, 

Sa  chaste  ardeur  en  toi  ne  trouva  rien  que  Wace  (VI,  Amph,  11 3a). 

Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace  (lA,  F,  sav,  ii54). 

La  beauté  passe,...  —  L'âge  de  glace  —  Vient  à  sa  plaoe  (IX,  388,  II' 
Interm.  au  Mal,  im,). 

Apportez-nous  le  miroir...,  et  gardez-vous  bien  d'en  salir  la  glace  par 
la  communication  de  votre  image  (II,  71,  Préc,  vi). 
Glacer  :  Quand  l'hiver  a  glacé  nos  guérets.... 

Mais,  hélas!  quand  l'âge  nous  glace,,,  (VI,  aoa,  3o3,  Past,  com.  xv). 

médiateur  :  [Le]  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  baladin 
(VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 

Glissant  :  Je  ne  pouvois  savoir  quel  obstacle  puissant 

M'arrêtoit  sur  un  pas  si  doux  et  si  glissant  (I,  Et,  ao38). 

Glisser  (se)  *.  De  tout  temps,  il  s'est  glissé  parmi  les  hommes  de  belles  ima- 
ginations, que...  (IX,  400,  Haï,  im,  III,  m). 
Globe  :  Des  globes  éloignés  de  notre  terre  d'une  disUnce  si  effroyable  (VU, 
Gloire,  splendeur;  éclat  d'un  haut  rang  :  [44»,  -^'».  '»«^-  UI,  i). 

...  Une  image  si  belle 

Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle  (IX,  Fal-de-Gr.  aa4). 
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L'un  TOUB  tire  aux  Enfers,  et  l'autre  dans  la  ^oire  (IX,  58i,  Quatrains). 
Dans  la  gloire  des  bienhearem,  dans  le  ciel. 

...  Jupiter,  orné  de  sa  gloire  immortelle  (VI,  j4mph,  1908). 

(Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême  (VI,  Amph,  89). 

Il  est  de  certaines  foiblesses...  qu'il  est  beau  même  d'avoir  dans  les  hauts 

degrés  de  gloire  (IV,  167,  Pr.  <tÉ,  II,  1). 
M.  Jourdain...  sait,  dans  sa  gloire^  connoîtrt  encore  ses  amis  (VŒ,  aoo, 
Gloire,  honneur,  hommage  :  [^^«'•^-  ^-  V,  m;  cf.  VUI,  199). 

Pour  hi  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (IV,  Tart.  ia48). 
Toutes  les  Divinités  célestes  chantent  ensemble  à  la  gloire  de  l'Amour 

(Vm,  377,  Psf.  Livret  de  1671).  Cf.  HoinnuE  (VIII,  58o,  Etc.  t). 

GIoire%  honneur,  réputation  : 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire. 

Ce  cœur  impatient  lui  rend  toute  nu  gloire  (I,  Dtp,  a.  laii). 

...  Quand  tout  l'univers  douteroit  de  ma  gloire ^ 

U  voudroit  contre  tous  en  être  le  garant  (II,  Z>.  Gare,  1399). 

L'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  votre  gloire  (IV,  Tari,  1186). 

Je  vois,  je  vois  de  vous,  non  pas  pour  votre  gloire. 

Ce  que  jusques  ici  j'ai  refusé  de  croire  (IX,  F,  sav,  17 19).  Cf.  I,  tt,  918; 

IX,  Val^de-Gr,  339. 
C'est  où  je  mets  aussi  ma  gloire  la  plus  haute  (FV,  Tart,  437). 

C'est  anssi  de  mon  obéitsanea  filiale  qae  aartont  je  fais  gloire. 
Je  mets  toute  ma  gloire  à  chérir  ma  blessure  {Et,  lao).  Cf.  Èe,  d,  m.  1089. 
Elle  [l'antiquité]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  gnmds  hommes,  et  des 

fremiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  d'en  composer  [des  comédies]  (FV, 
80,  Tart,  Prél,),  Cf.  IV,  ai4,  Pr,  d'É.  V,  n. 
De  tous  nos  entretiens  il  est  pour  faire  gloire  (FV,  Tort.  iSaS;  cf.  V,  Mis, 
De  quoi  s'offense-tril?...  [1376. 

Y  va-t-il  de  sa  gloire  à  ne  pas  bien  écrire?  (V,  Mis,  Ii4a.j 
C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la 

réputation  (VI,  159,  Sic,  z). 
...  Comment  se  porte  Amphitryon? 
«  Madame,  en  homme  de  courage. 
Dans  les  occasions  où  W  gloire  l'engage  »  (VI,  Amph,  916). 

L*amoar  de  la  gloire. 
...  Oui,  j'aime  mieux,  n'en  déplaise  à  la  gloire^ 

Vivre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr,  d^É,  229). 
n  n'y  a  personne  qui  ne  tint  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher  à  un  tel 

ouvrage  (VI,  a6i,  Sic.  xi). 
Croyez-vous  que  ce  nous  soit  une  gloire  d'être  sortis  d'un  sang  noble 

lorsque  nous  vivons  en  infâmes?  (V,  17$,  D,  Juan,  IV,  iv.) 
Un  dessein  plein  de  gloire  et  qui  sera  vanté 
Chez  tous  les  beaux  esprits  de  la  postérité  (IX,  F,  sav,  911). 
On  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire  (IV,  Tart,  1461). 
On  se  défie  de.... 

C'est  par  là  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire. 

Sur  les  honneurs  de  l'autre  [peinture]  emporte  la  victoire  (IX,  Fal^de-Gr, 

Cest  ainsi  que  des  arts  la  renaissante  gloire  \%T^)» 

De  tes  illustres  soins  ornera  la  mémoire  (IX,  f^al-de-Gr,  363). 

Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épitre,  c'est...  d'avoir  cette  gloire 

de  vous  dire...  (Q,  355,  Éc.  d,  m.  Ep.  à  Monsieur). 
Bien  heureux  est  le  valet  qui  peut  avoir  la  gloire  de  mourir  pour  son 

maître  ^V,  i33,  D,  Juan,  II,  v). 
hk  gloire  de  nos  ancêtres....  Leur  gloire  est  un  flambeau  qui  éelâîre...  la 

honte  de  vos  actions  (V,  176,  D,  Juan,  IV,  iv). 


i6  LEXIQUE    DE  LA  LANGUE  [CILORI 

...  C'en  mon  intime,  et  sa  gloire  est  la  mienne  : 

Sa  parole  est  donnée,  il  faut  qa*il  la  maintienne  (III,  Ée,  d,  f,  169a). 

Ne  TOUS  chargez  point  du  soin  de  notre  gloire  (VI,  Mélie,  a68). 

AsG.  Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  tos  appas. 

Si  TOUS  le  rappeliez  et  qu*il  ne  rcTÎnt  pas. 

Luc.  Si  ce  n'est  que  cela,  j'aurai  soin  de  ma  gloire^  (I,  Dép.  a,  559). 

Et  des  plus  nobles  chefs  je  fais  un  assemblage,  [d'Alemène. 

Pour  Tëclaircissement  dont sa^^tr«  a  besoin  (Vl,  Amph,  1696).  L'honneur 

Oloire,  noble  orgueil,  noble  fierté,  sentiment  de  l'honneur  : 
Notre  gloire  n'est  plus  aujourd'hui  consenrëe, 
Et  l'on  n'est  plus  au  temps  de  ces  nobles  fiertés 
Qui,  par  un  digne  essai  aillustres  cruautés, 
Youloient  Toir  d'un  amant  la  constance  éprouvée. 
De  tout  ce  noble  orgueil...  (On  est  bien  descendu)  (VIII,  Psy*  i8o). 
Un  cœur  qui  nous  oublie  engage  notre  gloire  (IV,  Tort,  780). 
Et  je  pourrois  descendre  à  cette  lâcheté!... 

La  gloire  sur  mon  cœur  auroit  si  peu  d'empire!  (II,  D,  Gare.  668.) 
...  Ma  gloire  outragée  :  D,  Gare,  i56o  (D.  Eltxbb)  et  Psjr.  167  (Vivus). 
...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer. 
Sans  que  jamais  sa  gloire  ait  fait  que  s'en  moquer  (IX,  F^  tav,  i3a4). 

Gloire^  ici,  dans  on  emploi  ironique,  sentiment  éleré  que  la  gloire  inspire  i 
celui  qui  la  possède  :  Toyes  la  note  au  rers  eité. 

iMon  esprit)  Me  peignit  tant  de  gloire,  et  de  telles  douceurs 
L  pouToir  triompher  de  toutes  ses  froideurs. 
Que  mon  cœur,  aux  brillants  d'une  telle  victoire. 
Vit  de  sa  liberté  s'évanouir  la  gloire  (IV,  Pr.  iCÉ.  86). 

Le  fier  saatiment  qu'il  avait  de  ta  liberté  ;  on  la  gloire  attachée  à  sa  liberté  ; 
on  tiaplsBent  sa  glorieuse  liberté. 

Gloire,  vanité  :  C'est  à  ces  actions  que  la  gloire  les  porte!  (V,  Mis.  i5i8.) 
...  Sans  mVnfler  de  gloire  (VI,  j4mph.  s35). 
Ne  vous  enflez  donc  point  d'une  si  grande  gloire^ 
Pour  les  petits  brillants  d'une  foible  victoire  (V,  Mis.  1017). 

Glorieux  :  Toutes  les  qualités  d'un  héros  glorieux  (II,  D.  Gare.  6). 

Le  choix  est  glorieux^  et  vaut  bien  qu'on  l'écoute  (FV,  Tart,  6g8  :  cf.  lU, 

Éc.  d.  f,  1666). 
L'honneur  d'être  votre  gendre  est  une  faveur  glorieuse  que  je  vous  prie 

de  m'accorder  (VIII,  i4a,  Bourg,  g.  III,  xii). 
...  Un  trait  ingénieux, 

Dont  je  promettrois  bien  un  succès  glorieux  (I,  Ée,  934). 
Cela  est  d'une  belle  âme.  Madame,  et  il  est  glorieux  de  faire  ainsi  des 

créatures  (VIII,  564,  Escarb,  11). 
...  Cette  glorieuse  déclaration  du  plus  grand  roi  du  monde  (IV,  Tart, 

!•'  Plac).  Cf.  IX    Fal-de-Gr,  3oi. 
Et  la  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers, 
Dès  qu'on  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mis.  55). 
Nous  allons  l'un  et  l'autre... 

Montrer  de  votre  cœur  le  portrait  glorieux  (V,  3fis,  1694). 
Voyez-vous...  cette  Madame  la  Marquise  qui  fait  Unt  Isl glorieuse?  (VIII, 

146,  Bourg,  g,  III,  XII.)  Qui  fait  la  ûère. 
Ces  lieux  vous  sont  ouverts  :  oui,  sortez-en,  sortez 
Glorieux  des  douceurs  que  vous  en  remportez  (II,  D.  Gare,  io83). 

Glorieusement  *.  Enfin,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  venu  à  avoir  glo^ 
rieusmunt  ses  licences  (IX,  354,  ^^^*  'fn,  II,  v). 

Glorifier  (le)  :  Ceux  qui  trouvent  ces  belles  rencontres  n'ont-ils  pas  lieu  de 
s'en  giarifier?  (itl,  3i5,  CrU,  i.) 
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Voui  sarcz  de  quel  tîtrc  elle  w  gion/U  (IV,  Pr.  tTÉ,  a4i). 
fflose  :  La  ^oie  expliquera  ce  que  cela  Teut  dire  (VIII,  588«  Esearb,  m  : 
Gloser,  neutralement,  et  peut-toe  activement  :  [note). 

Ceux  qui  renient  gloser  doirent  bien  regarder  chez  eux  s41  n*jr  a  rien 
qui  cloche  (VIII,  439,  Scap.  II,  i).  Cf.  Il,  /).  Gare,  404;  IV,  Tart.  aoa. 

...  Enfin  tout  le  mal,  quoi  que  le  monde  glose^ 

fTest  que  dans  la  faconde  recevoir  la  chose  (Éc,  d,f,  1348  :  toj.  la  note). 

GlOStatenn  :  Si  tous  consultez  nos  auteurs, 

Législateurs  et  glossateurs  (VII,  317,  Pourc.  II,  xi). 

Glon-glonz  :  Qu'ils  sont  doux,  —  Bouteille  jolie,...  —  Vos  petits  glou-gloux\ 
(VI,  55,  Méd,  m.  l.  I,  V.) 

GnacarOB  (jouer  des)  :  VI,  ao3,  Past,  corn,  xt  :  note. 

Gober  :  V07.  Morceau  (Gober  le),  et  Haioçoh. 

Godelureau  :  Ce  sont  de  beaux  morreux,  de  beaux  godelureaux  (VU,  ii5, 
Av,  II,  v).  Cf.  II,  Éc.  d,  m,  a8i  ;  III,  Ée,  d,  f.  ion. 

GO0O  (à)  :  (Medicina  illa...  QuœV...  Facit  à  gogo  yirere 

Tant  de  gens  omni  génère  (IX,  44 't  UI*  luterm.  du  Blal.  im,). 

Goguenard  et  Gognenarderiei  : 

Val.  Je  tous  aibienditqueo'ëtoitun  médecin ^^«itafK^.  G^b.  Oui,  mais 
je TeuToierois  promener  ArecêCêgoguenarderies  (Vl,  75,  Méd,  m,  l,  II,  11). 
...  Un  ^^u^mir^ presque  sexagénaire!  |II,  Éc,  d,  m,  a4o.) 
Lorsqu'ils  Tiennent  d'un  ton  de  mauTais  gofuenard 
Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  Tieillard  (II,  Ée  d,  m.  io4û). 
Quatre  plaisanu  ou  goguenards  (IV,  74,  Mar.  f,  Iàtt.  de  l664«  U*  Entrée). 

Gond  :  Un  amant  qui  Tient  chanter  ses  doléances  aux  gonds  et  aux  Terrons 
de  la  porte  de  sa  maîtresse  (IX,  33i,  3aa  et  note,  HaL  im,  I^'Interm.). 

Gonfler  :  Adieu:  je  sens  mon  cœur  qui /e^n/7tf  d'ennui  (I,  ^/.  567). 

Gonflé  de  rage  (I,  Déjf,  a.  I4i4)<  Gonflé  de  Tamoar  de  toi-m^e  (Y,  Mis.  6i8). 

Gorge  :  Moron  [à  l'Ours].  Ah!  belle  gorge  \  belles  petites  menottes  !  (IV,  x6a, 

Pr.  d*É,  Interm.  II,  11). 
On  me  Tiendra  chez  moi  couper  la  gor^e^  dans  la  pensée  que  je  suis  tout 

cousu  de  pistoles  (VII,  74»  Av,  I,  nr). 
Alcid.  Il  faut...  que  nous  nous  coupions  la  gorge  ensemble.  ...  Scav.  Je 

n'ai  point  de  gorge  à  me  couper  (Iv,  63,  Mar.  f,  ix;  cf.  IV,  83). 

Gothique  :  . . .  Des  comédies  imprimées  en  letirei gothiques  (IV,  376,  Tort,  Préf.). 
(Tout  s'y  Toyant)  Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques. 
Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques. 
Ces  monstres  ocueux  des  siècles  ignorants  (IX,  Fal-de-Gr,  84). 

Gonfûre  :  Je  Tais  sortir  d*im  gouffre  où  triomphent  les  Tices  (V,  Mis,  i8o4}> 
En  quel  gouffre  de  soins  et  ae  perplexité 
Nous  jette  une  action  faite  sans  équité!  (I,  Dép.  a,  653.) 

Gonln  :  C'est  que  chacun  n'a  pas  cette  amitié  goulue 
Qui  n'en  Teut  que  pour  soi  (III,  Éc,  d,  f.  443)* 

Gonrmade  :  Je  ne  sais  qui  me  tient  qu'aTee  une  gourmade 

Ma  main  de  ce  discours  ne  Tenge  la  braTade  (III,  Éc.  d,  f.  i564). 

Gourmand  :  Et  pour  rassasier  Totre  appétit  ^«rmanc^...  (II,  Sgan.  171). 

Gonrmander  *.  Je  prétends  gourmander  mes  propres  sentiments  (II,  Sgmm,  479)* 
(Une  main)...  maîtresse  de  l'art  jusqu'à  le  gourmander  (IX,    rêl^di^r, 

366  :  note). 
Un  carré  de  mouton  ^urmaïu/é  de  persil  (VUI,  i58,  Bourg,  g.  IV,  t  :  note). 

Lbx.  db  m.  —  IL  a 
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Gonrmer  (se)  :  Qu'ils  s'accordent  entr*eox  ou  se gowmenî^  qu'importe? (IX, 
Goftt  :  Et  joignant  à  cela  d'un  vin  que  l'on  ménage^  [^'  '**'•  So3.) 

Et  dont,  arant  le  goût^  les  jeux  se  contentoient...  (VI,  jimpk.  Soi). 

ITout  s'y  voyant)  Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques, 
U  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  Fal-de^-Gr,  84). 
On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goûi  (IX,  F.  sav,  838). 
Dans  la  manière  grecque  et  dans  le  goût  romain  (IX,  falr-tU-Gr,  io6). 
Consultes-en  ton  goût  :  il  s'y  connoît  en  maître  (IX,  Fal-de-Gr,  36o). 
Le  goût  des  gens  est  étrangement  gâté  là-dessus  (III,  35o,  Crii.  n). 
Triss.  De  son  bon  goût  [de  la  cour].  Monsieur,  nous  voyons  des  effieu. 
CLrr.  Où  Toyez-Tous,  Monsieur,  qu'elle  l'ait  si  mauvais?  (IX,  F,  uu^. 
Le  mauvais  ^oi2/  du  siècle  (IX,  F.  tav,  ia56).  [i347,  i348.) 

Le  méchant  goût  du  siècle  (V,  Mis,  389;  cf.  F,  sav,  i335). 
Colbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître, 
A  senti  même  charme...  (IX,  Fal-de-Gr,  3o3). 
Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût^  du  bel 

esprit  et  oe  la  galanterie  (II,  78,  Prée.  iz). 
Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F,  sav,  34)* 
Je  voudrois  qu'avec  son  bien,  u  eût  encore  quelque  bon  goût  des  chotes 

(Vm,  49,  Bourg,  g,  I,  i).  Cf.  IX,  F.  sop.  49;  IX,  Fal-de-Gr.  ago,  «94. 
La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade  {F,  sav,  1006;  cf.  Mis,  63o). 
...  Les  femmes  docteurs  ne  sont  point  de  mon  foût  (IX,  F,  sav,  917). 
Vad....  Si  vous  1  avez  vu  (ee  sonnet),  vous  serez  de  mon  goût, 
Tbiss.  Je  sais  que  là-dessus  je  n'en  suis  point  du  tout  (F,  sav.  99$,  996). 
Ah!  tu  prends  donc,  pendard,  goût  à  la  bastonnade?  (VI,  Amph,  5ii.) 
...  D'une  fille  on  risque  la  vertu, 

Lorsque  dans  son  hymen  son  goût  est  combattu  (IV,  Tort,  5o8). 
...  On  peut,  je  crois,  louer  et  blâmer  tout. 
Et  chacun  a  raison  suivant  l'âge  ou  le  goût  (Y,  Mis,  976). 
Cependant,  bien  qu'ici  noi  goûts  soient  différents...  {IX,F.  sav,  1095). 
J'admire  cependant  que  le  Ciel  ait  jeté 
Dans  le  goût  des  esprits  tant  de  diversité  (II,  D,  Gare,  i54)* 

Goûter,  actif,  sentir,  jouir  de.... 

Il  veut  goûter  par  là  toutes  sortes  d'états  (VI,  Amph,  78). 

(Mon  esprit)  Goûtera  de  l'hymen  les  terrestres  appas  (lA,  F»  sav,  66). 

Je  les  goûte  comme  vous  [les  louanges]  (VIII,  4^,  Bourg,  g,  I,  iK 

Tous  les  plaisirs  se  goûtent  à  le  suivre  [l'amour]  (IV,  Pr,  (tÈ.  365). 

Allons  souper  ensemble,  pour  mieux  goûter  notre  plaisir  (VIII,  517,  Seetp, 
III,  se.  dern.).  Cf.  V,  545,  Mis,  Lettre  de  Célimène;  VI,  a58f  Sic,  n; 
VIII,  229,  Bowf,  g.  Ballet. 

(^oïl/er  la  joie  de...  flI,/).  Gare,  1768). — les  avanUgesde...  (VI,  jimpk.  8S0). 
—  un  bonheur  (II,  D.  Gare,  io58  ;  III,  Ée.  d,  f,  11 78).  —  une  paix  pro- 
fonde (IV,  Tort,  373).  —  de  vrais  contentemenu  (V,  Mis,  1801).  — oae 
douceur  à...  (inf.),  des  douceurs,  les  douceurs  de...  (V,  87,  D,  Juan^  I,  n; 
VI,  jémph,  a64  ;  VI,  146,  Sic,  vi).  Voy.  SuAViri. 

Gr.-Ren.  ...  Goûtez  bien,  de  grâce,  (Ce  raisonnement-ci)  (I,  Dép,  i>54j. 

Je  goûte  ceux  qui  sont  raisonnables,  et  me  divertis  des  extravagants  (lu, 

...Je^oûre  bien  mieux  la  matière  subtile  (IX,  F,  sav.  883).  [3ia,  Crii,  i). 
Voy.  encore  :  VI,  Amph,  571;  IX,  F.  sav.  1196. 

Gonttê  :  ToiH.  Il  me  ressemble  comme  deux  gouttes  éûeau  (IX,  414»  ^^  tm, 
III,  vii).  Cf.  IV,  a3,  Mar,  f,  i  (Soah.).  Voy,  Gouttes  de  Lait. 

Mme  de  Maintenon  et  Voltaire  ont  par  plaisanterie  employé  de  même  la  loes* 
tien  :  Toyex  le  Dictionnaire  de  Littré  (à  Gouttb  i,  i*). 

Je  soutiendrai  mon  opinion  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon  encre  (TV, 
La  nuit  on  n'y  voit  goutte  (VI,  569,  G.  D.  III,  u).  [33,  Mar,  f.  rr). 
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Ça  est  si  biau,  que  je  n'y  entends  gouUe  (YI,  %'jyMéd.  m.  /.  II,  ir). 
Des  mjrst^s,...  où  les  hommes  ne  y oïtal goutta  (Ia^  397,  Mal,  im.  III,  in; 
cf.  V,  Mu.  58i,  1454). 
GoaTemante  :  Ses  fréquentes  visites  sont  rejetées  de  la  serrante,  derenue 
la  gouvernante  par  le  trépas  de  la  mère  (VlII,  4i8,  Sci^.  I,  n). 

GoaTeniement  :  [Le]  gouvernement  d'un  État  (VIII,  67,  Bourg,  g.  I,  u). 

Gourenier,  activement  et  absolument  : 

Allons,  laissez-TOus  gouverner  par  moi  (VI,  535,  G,  D,  I,  ti). 

M.  JouBD.  U  7  faudra  mettre  aussi  une  trompette  marine....  M*  db  Mus. 

Laissez-nous  gouverner  les  choses  (VIII,  68,  Bourg,  g,  II,  i). 
...  Il  en  iroit  bien  mieux. 

Si  tout  se  gouvernait  par  ses  ordres  pieux  (lY,  Tort,  68). 
U  sait  (ce  médecin)  tout  mon  tempérament  et  la  manière  dont  il  faut  me 

gouverner  (IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  vi).  Cf.  VII,  a64f  Poure,  I,  t. 

eie  précepteur]...  qui  me  gouverne  Ascagne  (I,  ùéo.  a,  65i). 
le  (votre  fille  aînée)  est  bien  gouvernée^  et  tous  faites  fort  bien  (F,  sav. 
Le  fourbe  trop  longtemps  a  gouverné  mon  père  (IV,  Tort.  io4i).     [6a6). 
Quoi?  se  laliiera-t-il  gouverner  par  son  fils f  (III,  te.  d,  f,  1687.) 
Mes  sens  par  la  raison  ne  torU  plus  gouvernés  (V,  Mis.  i3ia). 
L'intérêt  ne  me  gouverne  point  (VI,  93,  Méd,  m.  /.  H,  rr). 
Les  peintures  qu'on  fait  là  des  femmes  qui  se  gouvernent  mal  (III,  347, 

Crit.  VI).  Cf.  IX,  F,  sav,  i5o3. 
Cest  elle  qui  gouverne,  et  d'un  ton  absolu 

£lle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F,  sav.  109-,  cf.  11 39). 
Laisse-moi  ^uf^«ni«r  (I,  Et.  137a). 

Gonremeur  :  Nous  avons  eu  une  Jacqueline  de  la  Prodoterie  qui  ne  voulut 

jamais  être  la  maîtresse  d'un  duc  et  pair,  gouverneur  de  notre  province 

(VI,  5ai,  G.  D,  I,  iv). 

...  Ce  fort  dépend  d'un  gouverneur  (Difficile  à  gagner)  (I,  Et.  169). 

AiLBATB,  gouverneur  du  pnnce  d'Ithaque  (IV,  i^i^Pr,  ifÊ.  Acteurs).  V07. 

Grabuge  :  voy.  à  Combustiou.  [DttECTBUR. 

Grâces  (les)  :  Les  Grâces  et  Vénus  régnent  dans  tous  les  vôtres  (dans  vos  vers) 

Grftce,  agrément  :  K^^'  ^-  ^«*'-  97o)- 

L'union  de  \9l  grâce  et  des  proportions  (IX,  Val^de-Gr,  114). 
La  fresque,  dont  la  grâce^  a  l'autre  [peinture]  préférée. 
Se  conserve  un  éclat  d'étemelle  durée  (IX,  Fal^de-Gr.  a39). 

g^es  draperies)  Dont  l'ornement  aux  jeux  doit  conserver  le  nu,... 
ui  ne  s  7  colle  point,  mais  en  suive  la  rrace. 
Et  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  l'enuirasse  (IX,  J^al-de-Gr.  i43). 

ei^otre  fille)  Faisoit  voir  dès  quatre  ans  sa  grâce  et  ses  attraits  (I,  Et,  1966). 
e  grâces  et  d'attraits  je  vois  qu'elle  est  pourvue  (V,  Mis.  697). 
Elle  a  grâce  à  tout  cela  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 
Leur  en  vouloir  reculer  le  divertissement,  est  en  6ter  pour  eux  toute  la 

grâce  (III,  39a,  Impr,  i). 
toL grâce  d  e  la  nouveauté,  et.. .  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601 ,  Gr.  Div.  roj.). 
Le  conseiller  des  grâces  [le  miroir]  (H,  70,  Prée.  vi  :  note). 
...  Son  cœur  est  épris  des  grâces  d'Henriette  (IX,  F,  sav.  35a). 
On  7  voit  des  grâces  qu'on  ne  voit  point  aux  autres  bouches  (  VŒ,  i3i, 

Bourg,  g,  III,  ix;  et.  VI,  aSi,  5fc.  xi). 
Les  airs  et  les  S7mphonies...  leur  donnent  sans  doute  [à  ces  ouvrages] 
des  grâces  dont  ils  ont  toutes  les  peines  du  monde  à  se  passer  (V,  296, 
jim.  méd.  Au  lecteur). 
[Les]  grâces  fertiles,  brillantes  [de  la  fresque]  :  IX,  Fial-de-Gr.  a83,  «99. 
(Je  crois  être  en  passe)  De  pouvoir  d'un  tel  pas  me  tirer  avec  grâce^ 
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Et  de  ne  craindre  point  qu*à  quelque  lâcheté 

Le  refus  de  mon  bras  me  puisse  être  imputé  (III,  Fdch,  176). 

(Ne  trouves-tu  pas)  •..  quil  fit  tout  cela  de  la  meilleure  grâce  du  monde? 

(IX,  191,  Mal,  im.  I,  nr.) 
»..  Une  bergère  qui...  ferme  le  dirertissement  drossez  bonne  grâce  (III, 

96,  Fâch.  Ballet  du  m*  acte). 
Et  Ton  Terra  qui  rit  wec  meilleure  grâce  (I,  Dép,  a.  81). 
n  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse, 
Pour  mépriser  ces  jeux  apec  meilleure  grâce  (IV,  Pr,  ttÉ,  190). 
Vous  m^aTez  obligé  de  la  meilleure  grâce  du  monde*(VIII,  i  i4i  Bourg,  g, 
H  a  Toulu  faire  les  choses  de  bonne  grâce  (IV,  66,  Mar.  f,  x),       [III,  ir). 
Et  ce  qui  leur  sied  bien  dans  ces  commencements, 
En  nous,  vieux  mariés,  awroit  maupaiee  grâce  (VI,  Amph,  65 1). 
...  Par  un  tel  retour  \^auroie  mauvaise  grâce 
De  maltraiter  Tasile  et  blesser  les  bontés 
Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F,  sav,  1^4^), 
Il  est  de  certains  feux  de  fort  mauvaise  grâce  (II,  Sgan.  56a). 
•«.  Votre  promptitude  est  de  mauvaise  grâce  (I,  Et.  4ia)« 
Fi  î  que  cela  est  de  mauvaise  grâce  (III,  344i  Crit,  vi). 
Que  la  plaisanterie  est  de  mauvaise  grâce\  (V,  Mis,  j3.]t 

Qrêce  du  Ciel  : 

(O  vous)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  Fal^e-Gr,  an). 
Les  grâces  du  Ciel  que  Ton  renvoie  ouvrent  un  chemin  à  sa  foudre  (V,  ao3, 

D,  Juan,  V,  vi). 
Je  vois  les  grâces  oue  sa  bonté  [la  bonté  du  Ciel]  m*a  faites  en  ne  me 

punissant  point  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 
O  Ciel,  seconde  mes  desseins,  et  m'accorde  la  grâce  de  faire  voir  aux 

ffens  que  Ton  me  déshonore  (VI,  565,  G,  D,  II,  viii). 
Pnisaue  le  Ciel  nous  fait  la  grâce  que,  depuis  tant  de  siècles,  on  demeure 

infatué  de  nous  (V,  337,  Am,  méd,  III,  i). 
...  Dieu  vous  en  fasse  la  grâce  (I,  Dép,  a,  736). 

Grâce,  faveur  : 

Eb.  (Je  puis  croire)...  que  je  suis  en  sa  grâce. 

Val.  Moi,  je  sais  que  j  y  tiens  une  assez  bonne  place  (I,  D^.  a,  ai 4). 

Tout  ce  qu*on  fait  ne  va  qu'à  se  mettre  en  leur  grâce  [des  grands]  (II, 

D.  Gare,  416). 
C'est  ici  un  jour  de  paix,  et  je  te  remets  en  grâce  avec  la  Princesfe  (IV, 

1x5,  Pr,  it,  V,  xi;  cf.  IV,  Tort.  laoa). 
Dès  que  vous  ouvrirez  la  bouche 

Pour  lui  parler  de  grâce  et  de  bienfait...  (III,  BAm,  au  i?.  96). 
Mais  en  leur  abandonnant  tout  cela,  ils  me  doivent  faire  la  grâce  de  me 

laisser  le  reste  (III,  439,  Impr,  v).  Cf.  V,  94,  i33,  D,  Juan^  I,  ui  et  H, 

v;  VI,  Mélic,  aà7;  VIII,  160,  Bourg,  g,  IV,  x. 
Une  personne  qui  m'a  fait  tant  de  grâce  que  de  me  dire  des  douceurs 

(VU,  46>i  -^w.  magn,  V,  iv). 
C'est  pour  moi  sans  doute  trop  de  grâce  à  la  fois  ;  mais  peut-être  n'en 

est-ce  pas  trop  pour  Votre  Majesté  (IV,  397,  Tart.  3*  Plac). 
C'est  trop  de  grâce  que  vous  me  faites  (VÎI,  369,  Pourc,  I,  tu).  De 

même:  VI,  59,  Méd.  m,  l.  I,  v;  VI, ^74,  Sic,  xvii;  VI, 537,  G.  D,  I,  ▼!. 
DoR.  Il  dit.  Madame,  qu'il  vous  trouve  la  plus  belle  personne  du  monde. 

DoaiM.  C'est  bien  de  la  grâce  qu'il  me  fait.  M.  Jodbd.  Madame,  c'est 

vous  qui  faites  les  grâces^  et...  (VIO,  i56,  Bourg,  g,  III,  xvi). 
...  Quand  d'un  doux  regard  il  lui  veut  faire  grâce  (lU,  Èc,  d,  f.  7x6). 

Quand  il  lai  veat  faire  la  grâce  d*aii  doax  regard. 
Et  le  moindre  entretien  de  la  beauté  qu'on  aime. 
Lorsqu'il  est  défendu,  devient  grâce  suprême  (lU,  Fâch.  608). 
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Vous...  Toot  réconcilierez    toiu    deux.   C*en  une  grâce  que  je  tous 

demande  ;  je  la  recevrai  comme  un  essai  de  Tamitië  que  je  yeux  qui 

soit  entre  nous  (VI,  272,  Sic,  xt). 
Enfin  toute  la  grâce  et  raccommodement 

Où  s'est,  avec  effort,  plié  son  sentiment,  (C*est  de  dire...)  (V,  Mis,  ii55). 
Vous  pouvez  faire  aux  miens  [à  mes  vœux]  la  grâce  tonte  entière. 
Monsieur,  et  m'épargner  encor  cette  dernière  [importunité]  (I,  Dép.  a,  i3l  7). 
...  Cependant  me  ferez- vous  la  grâce 

Que  je  puisse  lui  dire  un  seul  mot  en  secret?  (I,  Et.  i544  et  i545.) 
Je  vous  demande  par  grâce  de  ne  m*exposer  point...  (VI,  58o,  G.  D,  III,ti). 
Je  vous  demande  pour  grâce  que  nous  nous  tirions  à  Técart  (VI,  a66, 

Sic,  xii). 
£h  !  Messieurs,  c'en  est  trop  :  laissez  cela,  de  grâce  (V,  Mu,  435).  Cf.  I, 

Et,  619,  IX,  F,  sav,  80,  776,  945,  laSo. 
...  £h.  Madame!  de  grâce  : 

Monsieur  est  assez  fort,  sans  qu'à  son  aide  on  passe  (IX,  F,  sa?.  i3i3)« 
Il  7  a  ellipM  :  de  griee  n^interreneB  point  dans  notre  querelle. 

...  Votre  cœur  magnifique 

Me  promit,  de  sa  grâce^  une  bague  (I,  Dép.  a.  167  :  note). 
De  son  propre  moavement. 

VL  n'est  rien  de  plus  sec  et  de  plus  aride  que  ses  bonnes  grâces  et  ses  caresses 

flrA»,p.rdon:  [(VII.  io5,  .*..  H,  .v). 

D.  J.  J'ai  eu  mn. grâce  de  cette  affaire.  Sgav.  Oui,  mais  cette  grâce  n'éteint 

pas  peut-être  le  ressentiment  des  parents  (V,  9a,  D,  Juan,  I,  11). 
Grâce  au  nom  de  Dieu,  grdce^  6  seigneur  Polydore!  (I,  Dép.  a,  840.) 
...  Votre  crime  est  indigne  de  grâce  (IX^  F,  sav.  444).  fi454)* 

Gn.-REiré.  Touche,  je  te  pardonne.  Mui.  Et  moi,  je  te  fais^ace  (I,  Dép,  a, 
(Ce  que  je  fais)  Doit  trouver  quelque  grâce  auprès  de  mes  censeurs  (II, 

Éc.  d.  m,  806). 
Et  je  sais  quel  pouvoir,  malgré  votre  menace, 

A  de  pareils  forfaits  donnera  toujoun  frdce  (D.  Gare,  781  ;  cf.  Amph,  ia88| 
Qu'encore  un  coup,  du  moins,  mon  imprudence  ait  grâce  (I,  Ét^  ia39 
...  Des  mœurs  du  temps  mettons-nous  moins  en  peine. 
Et  faisons  un  peu  grâce  à  la  nature  humaine  (V,  Mis,  146). 
Et  je  vous  supplierai  d'avoir  pour  agréable 
Que  je  me  fasse  un  peu  grâce  sur  votre  arrêt  (V,  Mis.  3i). 

OrAC9^  remerciement  : 

Rendez  grâce  au  Ciel  de  votre  bonheur  (VIII,  aoa,  Bourg,  g,  V,  v). 
...  Je  vous  rends  grâce^  auunt  qu'on  puisse  rendre, 
De  l'obligeant  secours  que  vous  m'avez  prêté  (II,  Sgan.  334). 
Va,  rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  mcapanie 
De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  (I,  Dip,  a,  11 18). 
Quand  puis-je  rendre  grâce  à  cet  ange  adorable r  (I,  Dép,  a.  177.) 
D.  J.  J'irai,  accompagné  du  seul  Sganarelle.  Sgaji.  Je  vous  rends  grâce^  il 
est  demain  jeûne  pour  moi  (V,  188,  D,  Juan^  IV,  viii  ;  cf.  I,  Dép,  a,  i555)« 
Je  vous  rends  grâce  est  dit  ici  par  manière  de  refos.  Cf.  Rsuacua. 
Voilà,  grâce  au  Ciel,  tous  mes  souhaits  accomplis  (V,  191,  />.  Juan^  V,  n). 
Dieu  grâce  :  voj.  à  Dibu.  —  Grâces  à  Dieu  (I,  Dép,.  a,   is;  VIII,  4^>« 
Seap,  II,  iv).  ...  Grâces  aux  Cieux(II,  Éc.  d,  m,  377).  Grâces  auCLel  (I, 
£t,  719;  II,  D.  Gare,  1440,  i844;  V,  x8i,  D,  Juan^  IV,  vi). 
(Le  mari)  Sur  les  gains  qu'elle  fait  rend  des  grâces  à  Dieu  {Éc,  d,  f,  4a)* 
Rendez  grâces  au  Ciel  de  ce  que  je  ne  suis  pas  capable...  (VI,  SSo,  G,  D, 

II,  ")• 
Je  ne  sais  quelles  grâces  vous  en  rendre  (VIII,  i55.  Bourg,  g,  III,  xvi). 
Je  vous  rends  très  humbles  grâcu  (V,  33o,  Am.  méd,  U,  v) 
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Ah!  Prince,  que  je  àemA  de  grâces  k  ce  stratagème  amoureux,  ai...! 
(IV,  aïo,  Pr.  itÉ.  V,  I.) 

Grain  :  V07.  Grain  de  Sbl;  grain  de  Folie;  Pouusts  de  grain. 

Grain,  poids:  Douze  grains  de  bëzoard  (IX,  a83,  Mal,  im,  I,  i). 

àraiB  :  T07.  à  Gasc. 

Graisser  :  Gorg.  Il  est  bien  nécessaire...  de  faire  tant  de  dépense  pour  tous 
froisser  le  museau  (U,  60,  Prée,  nr). 
AUez  quitter  Thabit  e%  graisser  TOtre  dos  (I,  Et,  i634).  Voy.  Patts. 

Grammaire  :  B^l.  Veux- tu  toute  U  Tie  offenser  la  mmmaire?        [et  49^)- 
BIâbt.  Qui  parle  d'offenser  grand*mère  ni  grand-père?  (IX,  F,  saç,  491 
Grammaire  et  graruTmère  poaTaient  se  proAoaeer  toat  à  fait  de  même  :  tojcz 
la  note  i  au  second  Ters  cite. 

Grand,  grande  :  Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,  J>^.  a. 
i5oi  ;  cf.  IX,  F,  sap,  747). 

On  a  pour  ma  personne  une  arersion  grande  (V,  Mis,  837). 

Ces  trois  ou  quatre  mots  sont  fort  offensants,  et  ils  oui  grande  raison  de 
les  citer  (lu,  437*  Impr,  y). 

Et  ma  grande  raison,  c'est  que  j*en  suis  l'auteur  (IX,  F.  sav.  1000). 

Pour  TOUS  montrer  que  je  dis  Trai,  sachez  que  je  n'ai  point  d'autre  des- 
sein que  de  tous  épouser  :  en  touIc^-tous  un  plus  grand  témoignage? 
M'y  Toilà  prêt  quand  tous  Toudrez  (Y,  119,  D,  Juan,  II,  n). 

Le  grand  cboix  du  beau  Trai,  de  la  belle  nature  (IX,  Fal^de-Gr,  107). 

Ce  monarque,  dont  l'âme  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  saTantes  beautés  (IX,  Fàl-de^Gr,  293). 
Yoy.  «  La  grande  Qualité  »  pour  «  la  hante  noblesse  ». 

Pour  chanter  de  Louis  l'intrépide  courage, 

Il  n'est  point  d'assez  docte  Toix, 

Point  de  mots  assez  grands  pour  en  tracer  l'image  (IX,  a68,  I"  Prol.  du 

Mal,  im,),  V07.  Mors  (grands). 
Cest  une^am^e  question  et  qui  est  difficile  (YI,  566,  G,  D.  UI,  i).  Cf.  VI, 

109,  Méd,  m.  /.  m,  Ti. 
.«.  Ces  grands  faiseurs  de  protestations...  (Y,  Mis.  I,  i,  44)« 

Cf.    N0UTBLLI8TBS,  BABiLZJLaDS,  pAaLxua,   FAraAS,   Sauté,  Sot,  de  grand 

CoBUB,  dans  la  grande  Riouiua,  aToir  grand  RxoaxT  de...,  £itre  grand  MrsTànB 

de...,  faire  on  grand  Pas. 

Grand  homme  :  Toy.  à  Hommb.  Cf.  Expbbt,  Ami,  SonciàiiB. 

Je  TOUS  crois  grand  latin  et  grand  docteur  juré  (I,  Dép,  a,  681). 

Ce  seroit  paroles  exquises 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (YI,  Amph,  84a;  cf.  169,  710). 

U  sait  faire  obéir  les  plus  grands  de  l'Éut  (III,  Fâeh.  a8i). 

Orand*  au  féminin  :  (Si]le  Roi  m'aToit  donné)  Paris,  sa  grand*yrï]le,..  (Y,  Mts. 
Une  jaquette  à  grand*  basques  plissées  (Y,  Mis,  746).  [394). 

Le  bal  et  la  ^ramf  bande,  à  saToir  deux  musettes  (lY,  Tort,  665  :  note), 
Yoy.  A  grand*  Pams,  grand*  Chosk  ;  cf.  La  grande  Place. 

Grandement  *.  (Un  grand  secret...  qui)...  importe  à  tous  deux  grandement  (I, 

Dép,  a,  81  a). 

Mais  riche  beaucoup  grandement,  Montsir?...  L'est  un  homme  que  doiTre 

beaucoup  grandement  à  dix  ou  douze  marchanne  Flamane  (YII,  291, 

Et  le  poil  et  1  habit  déguisoient  grandement  (I,  Et,  i36a).       [Pourc,  II,  ui). 

Je  Teux  bien  que  mon  fils  7  trempe  grandement  (I,  Dép,  a,  879). 

Grandenr  :   Un  bâton  à  peu  près...  oui,  de  cette  grandeur  (I,  Et,  i554). 

,..  La  grandeur  de  mon  feu  (I,  Dép,  a,  laia).  [Yoy.  Éhomib. 

La  grandeur  d'one  offense  (VI,  271,  Sic.  xt);  —  d*an  erime  (I,  Dip,  a,  640). 
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Juiquet  aux  affaires  «le  plaisir,  il  y  fait  ^later  une  grandeur  qui  passa 

tout  ce  qui  a  étë  TU  jusques  ici  (Vl,  6<k)»  Gr.  Dh.  rof,). 
Elle  est  (cette  divinité)  toute  en  ses  traits  si  brillants  de  noblesse  : 
IjA  grandeur  j  paroit,  Téquité,  la  sagesse...  (IX,  Fal-de-Gr,  3^4). 
...  Etre  emprisonne  toujours  dans  sa  grandeur  (VI,  jimpk,  85), 
(La  première  figure)  Riche  d*un  agrément,  d*un  brillant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d  abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  FaUde^-Gr.  93). 
Au-dessus  des  mndeurs  elle  [sa  misère]  doit  TélcTer  (IV,  Tart.  487). 
...  Le  mépris  du  bien  et  des  grandewn  frivoles 
Ne  doit  point  éclater  dans  tos  seules  paroles  (IX,  F.  sav,  1469). 
...  U  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour, 

Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour  (II,  /).  Gare,  914).  Cf.  : 
...  Il  faut  perdre  fortune  et  renoncer  an  jour, 
Plutôt  que  de  brûler  des  feue  d*aB  autre  amoor  (DC,  F.  ta»,  1171). 

6midir  :  Je  crains  fort  de  tous  tout  comme  un  géant  grandir  (I,  Et,  601). 

toandilBime  :  Rôt,  dans  un  grandissime  bassin  (YII,  127,  ^f.  HI,  i,  texte 
de  i68a,  donné  dans  la  note  4  ^^  ^  P<^®  indiquée). 

Orange  :  ...  Vers  sa  grange  il  a  porté  ses  pas  (l,  ti,  476). 

Sraphiqnement  :  3'  Mio.  Vous  arex  dépeint  fort  graphiquement,,,  tout  ce  qui 
appartient  à  celte  maladie  (VII,  376,  Poure,  I,  tiii  :  note). 

Gras  :  Il  faut  un  roi  qui  soit  gros  et  gras  comme  quatre  (III,  397,  Impr,  i). 
Dites-moi,  mon  honneur,  en  serex-TOUs  plus  gras?  (II,  Sgtut,  43a.) 
En  seras-tu  plus  grasse 
De  m'ayoir  fait  mourir?  (IV,  19$,  Pr,  d'É,  Interm.  IV,  11).     r^^  j^    ,^\ 

Sratter  :  Grattez  du  peigne  à  la  porte  (De  la  chambre  du  Roi)  (III,  Jleai. 
Ses  contrôles  perpétuels  sur  le  pain  et  le  Tin...  ne  sont  rien  que  pour 

TOUS  gratter  et  tous  faire  sa  cour  (VII,  i33,  jév,  III,  i  :  note), 
n  le  gratte  par  où  il  se  démange  (VIlI,  i  la.  Bourg  g,  lU,  it  :  note). 

Srafité  :  [Ta  chute]...  rient  d*aToir  du  point  Bxe  écarté 

Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F,  sav,  y4^)>  ÏSean    iA%] 

GraTlire  :  L*émail  en  est  fort  beau  (de  ce  hijou)^  la  gravure  charmante  (U, 

CM  :  (Je  n*ai  point  rencontré)  De  temps  pour  lui  parler  qui  fût  selon  mon  gré 
...  Que  j*ai  de  plaisir  [(IV,  Pr.  dÉ.  236). 

De  trouTer  une  femme  au  gré  de  mon  désir!  (II,  Ée,  d,  m.  678.) 
Tout  ne  Ta  pas.  Monsieur,  au  gré  de  Totre  euTie  (III,  Fdeh,  io8). 
Au  gré  de...,  à  mon  gré,  à  leur  gré  :  l,Dép,  a,  1118,  1176;  VI,  Amph,  84; 

IV,  Tart.  363. 
En  Térité,  je  tous  sais  bon  gré  de  cela,  et  Toilà  Faction  la  plus  sage  que 

TOUS  ayex  faite  de  Totre  Tie  (IX,  295,  Mal.  im,  I,  t).  Cf.  II,  te,  d.  m, 

1096;  IV,  Tart,  379;  V,  Mu,  1647. 
...  Qu*ii  se  sait  si  bon  gré  de  tout  ce  qu'il  écrit...  (IX,  F,  sav,  258). 
Je  lui  sais  mauvais  gré  ifune  telle  incarude  (I,  tt,  Soi),  Cf.  lY,  214» 

Pr,  SE,  V,  II. 

flrae  :  Caritidès,  François  de  naUon,  Grec  de  profession  (III,  83,  FacA.  Placet). 
A  rapprocher  de  grand  latin^  employé  par  Albert  an  vert  681  du  Dip,  a, 
Maxt.  ...  Ne  Toulant  saToir  le  grais^  ni  le  latin...  (IX,  F.  sav,  1659). 
Tmiss.  [Il]  ...  sait  du  gree^  Madame,  autant  qu'homme  de  France. 
Pkil.  Du  grec^  ô  Ciel!...  (IX,  F,  sav,  942-952). 

Gradin,  pauTre  hère  ;  Il  semble  à  trois  gredins^  dans  leur  petit  cerreau,... 
(IX,  F,  sav.  i363  :  note). 
Qu'on  me  fasse  sortir  ces  gredins  que  Toici  (III,  Fâch,  8s6). 

Le  mot  ne  parait  être  iei  qu'une  aimple  înjore,  fans  signification  précise. 
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Grêle,  subst.  :  ...  Bien  à  la  male-heure  ett-il  yeon  d'Espagne, 
Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  gréU  accompagne  (I,  Et.  83a). 

Grêle,  adj.  :  Voy.  Mbhu. 

Grêler  :  V07.  à  YsimB.  —  *Le  nuage  est  fort  épais,  et  j^ai  bien  peur  que, 
s'il  vient  à  creyer,  il  ne  gréU  sur  mon  dos  force  coups  de  bâton  (I, 
^  71,  Méd.  vol,  xrr), 

Grenade  :  Sirops  de  limon  et  greriade^  et  autres  (IX,  a83,  Mal,  im.  I,  i). 
J'y  fus  blesse  à  la  jambe  d'un  coup  de  grenade  (II,  io3,  Préc,  xi). 

Grenier  :  Ga.-Rsiré.  ...  Le  yaisseau,  maigre  le  nautonier, 
Va  tantôt  à  la  cave,  et  tantôt  au  grenier  (I,  Dép.  a,  laSo). 
Voy.  VIII.  563,  Esearh.  n;  IX,  F,  ta».  5ô5. 
Grès  :  ...  Lui  jetant,  s'il  heurte,  un  grès  par  la  fenêtre...  (III,  Èc.  d.  f.  635; 
cf.  879,  880,  89a). 

Oriflé  :  [Un  combat  qui]  Ne  faisoit  voir  en  l'air  que  quatre  griffes  sèches. 
Dont  ces  deux  combattanu  s'efforçoient  d'arracher 
Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et.  1940). 
Us  ont  de  beaux  canons,  force  rubans  et  plumes, 
Grands  cheveux,  belles  dents,  et  des  propos  fort  doux  ; 
Mais,  comme  Je  vous  dis,  \b  griffe  est  là-dessous; 
Et  ce  sont  vrais  Sauns...  (III,  Ec.  de  f.  654). 
...  Ces  prudes  sauvages 

Dont  l'honneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents...  (IV,  Tort.  i33i). 
Combien  d'animaux  ravissants  par  les  griffes  desquels  il  vous  faudra  passer 
(Vm,  461,  Scap,  II,  v). 

Griffonné  :  Un  ^^m  griffonné  d'une  telle  façon, 

Qu'il  faudroit,  pour  le  lire,  être  pb  que  démon  (Y,  Mis.  i45i). 

Grigon  :  *  Que  maudite  soit  l'heure  que  vous  avez  choisi  ce  grigoul  (I,  3o, 
Jal.  du  Barb.  v.) 

Grilles  .*  Voj.  à  Vbrbou. 

Grimace  :  ...  Sa  gueule  faisoit  une  laide  grimace  |IV,  Pr,  d'à,  310). 

Vous  n'avez  que  faire  de  hocher  la  tête,  et  ae  me  faire  la  grimace  (VI, 

547,  G.  D.  Il,  II). 
Harp.  bas,  à  son  fils  en  le  menaçant.  Bourreau  que  tu  es!  Clb.  Mon  père.... 

Harp.  bas,  à  son  fils,  sTce  emportement  :  Pendard!  Cii.  Vous  êtes  cause... 

Zue  mon  père  me  querelle.  Harp.  bas,  à  son  fils,  avec  les  mêmes  grimaces. 
e  coquin!  (VII,  i5i,  Av,  lU,  vii.) 
Ayez  toujours  ce  caractère  {de  prude)  devant  les  jeux,  pour  en  bien  faire 

les  grimaces  (III,  4o3,  Impr,  i). 
Celles  qui...  prétendent  que  les  grimaces  d'une  pruderie  scrupuleuse... 

(ni,  338,  Crit.  v). 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace  (I,  Et.  97$). 
Ac.  Pour  prude  consommée  en  tous  lieux  elle  passe, 
Et  l'ardeur  de  son  zèle...  Cel.  Oui,  oui,  franche  grimace  (V,  Mis,  854). 
Tout  leur  art  [l'art  des  médecins]  est  pure  grimace  (V,  i35,  />.  Juauy  III,  i). 
Oui,  vous  avez  bien  fait  de  quitter  une  place 
Où  l'on  vous  caressoit  pour  la  seule  grimace  (I,  Dép.  a.  a58). 
L'honnêteté  d'une  femme  n'est  pas  dans  les  grimaces....  Leur  séTérité 

mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure  de  tout  le 

monde  contre  les  actions  de  leur  vie  (III,  3a4,  Crit,  m). 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  à  mettre  sur  le  théâtre  que  leurs  grimaces 

savantes  {des  auteurs)  (III,  355,  Crit.  n). 
Les  grimaces  d'amour  ressemblent  fort  à  la  vérité;  et  j'ai  vu  de  grands 

comédiens  là>dessus  (IX,  a 9a,  Mal»  im,  I,  iv). 
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Cependant  sa  grimace  est  partoat  bienTenae  ^V,  Mis,  i3y;  cf.  i497)* 

Sous  le  pompeux  ëclat  d*uiie  austère  grimace  (iV,  TVirf.  i6z8;  cf.  Doa). 

Les  bons  et  vrais  dëvots... 

Ne  sont  pas  ceux  aussi  qui  font  tant  de  grimace  (IV^  Tart,  33o). 

...  Toutes  les  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  à  outrance  (IV,  387, 
Tart.  i*^  Plac.  ;  cf.  Préf.  p.  373  et  375;  V,  193,  D,  Juan,  V,  n). 

Tout  ce  qu'il  vous  débite  en  grimaces  abonde  ; 

A  force  de  façons,  il  assomme  le  monde  (V,  Xfû.  $89). 

Au  traTers  de  toutes  vos  grimaces,  j*ai  tu  la  vérité  de  ce  que  Ton  m*a  dit 
(VI,  545,  G.  D.  Il,  II). 

Let  grimaces  ne  sont  point  nécessaires  dans  notre  siècle;  et  quand  un 
mariage  nous  plaît,  nous  savons  fort  bien  y  aller  sans  qu*on  noua  j 
traîne  (IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi). 

Ne  vous  fatiguez  point  tant  :  on  n'a  pat  envie  de  vous  enlever  votre  filley 
et  vos  grimaces  n'attraperont  rien  (Vll,  3oa,  Pourc.  II,  vi  :  note). 

C'est...  un  stratagème  utile,  une  grimace  néoestaire  où  je  veux  me  con- 
traindre (V,  19a,  D,  Juan,  V,  11;  cf.  I,  Et.  700;  I,  Dép.  a.  io6a). 

Ma  foi,  nous  ferons  mieux  de  quitter  la  grimace  (I,  Dép.  a.  i453). 

Grimacier  *.  Ils  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  grimaciers  (V,  193, 
Z>.  /uan,  V,ii  :  note  relevant  une  variante  de  l'éd.  de  1682  cartonnée  : 
Us  donnent  bonnement...). 
Grimand  :  Allez,  petit  grimauJ,  barbouilleur  de  papier  !  (IX,  F.  sav,  loi  5  :  noie.) 
Gris,  grise  :  Il  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise 
Et  d'être  encor  si  prompt  à  faire  une  sottise!  (I,  Et.  63 1.) 

Gris-rouge  :  M*  Jacq.  N'est-elle  pas  rouge?  Habp.  Non  grise.  M*  Jacq.  Eb! 
oui,  gris^rouge  :  c'est  ce  que  je  voulois  dire  (VII,  184»  -^♦'.  V,  11). 

Grisettes  :  ...  Mesdames  les ^tje//M  (VIII,  aia,  Bourg. g.  Bail,  des  Nat.  :  note). 

Gronder  :  Un  homme...  fatiguant  sans  cesse  les  gens,  et  grondant  jour  et 
nuit  servantes  et  valets  (IX,  439,  Wal.  im,  HI,  xzi). 
Vous  me  frondâtes,  Tautre  jour,  de  lui  avoir  dit  que  vous  y  étiez  (III,  33o, 

Crit.  XV). 
Grondant  une  jpetite  ebanson  entre  vos  dents  (III,  409,  Impr.  m  :  note). 
Voilà  mon  petit  doigt...  quigronde  quelque  chose  (IX, 384, ifa/.  û».  II,  viii). 
Votre  petit  chien  firusquet^roitW«-t*il  toujours  aussi  fort?  (V,  169,  D.Juan^ 
Nous  irons  bien  armés,  et  si  qn*elqa*un  nous  gronde^  [IV,  m.) 

Nous  nous  chamaillerons  (I,  Dép.  a,  148a). 

ÎOn  sait  que  ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde, 
St  que  par  eux  son  sort  de  splendeur  revêtu 
Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  vertu  (V,  Mis,  i3a). 

Grondeur  :  Et  l'on  n'a  vu  jamais  un  amour  si  grondeur  (V,  Mis.  5a8). 

Gros  :  Voj.  Gras  (gros  et);  Pouro  (pas  plus  gros  oue  le);    Bétb  (grosse). 
...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats  |IX,  F.  sav.  56a). 
Phil.  Ce  a  quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble.. • 
Bel.  U  est  vrai  qu^il  dit  plus  de  choses  qu'il  n'est  gros  (IX,  F.  sav.  793). 
Le  gros  Lucas,  la  grosse  Thomasse  (V,  io3,  io4t  ixi.  />.  Juan^  II,  i). 
Une  bonne  grosse  demie  heure  (VII,  a4>i  Poure,  I,  ni. 
Il  faut  manger  de  bon  gros  bœuf,  de  bon  gros  porc,  ae  bon  fromage  de 

Hollande  (IX,  4a3,  Mal.  im.  III,  x). 
Il  faut  que  ce  soit  queuque  çros,  rroê  Monsieur....  Tout  gros  Monsieur 

^u'il  est,  il  seroit...  nayé,  si...  fV,  106,  D.  Juan,  II,  i). 
Voilà  l'histoire  en  gros.,.  (I,  Et.  i  J19). 
(U)  ne  m'a  dit  la  chose  qu'en  gros  (VIII,  440,  Seap.  II,  i). 
...  Je  m'en  sens  le  cœur  tout  gros  de  fâcherie  (II,  Èc,  d.  m.  471)* 

Grosse,  subst.,  copie  :  Les  grosses  d'écritures  (VIII,  466,  Scap,  II,  v). 
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GrOfSenr  :  ...  Une  branche  admirable, 

Ghoitie  ezpresfëment,  de  grosseur  raisonnable  (I,  Et,  i55a). 

Groisessa  :  De  la  femme  d'Albert  la  dernière  grossesse 
N'accoucha  que  de  tous  (1,  Dép,  a.  i586). 

Grotfior  :  Nos  pères,  tous  grossiers^  l'aToient  [le  goût]  beaucoup  meUieur 
(V,  Mis.  390). 
...  Aux  gens  grossUrSy  aux  personnes  Yulgaires  (F,  sav*  3i  ;  cf.  5a3,  iaa4)« 
Que  ce  discours  grossier  terriblement  assomme  !  (IX,  F,  sav.  535.) 
Vous,  du  côte  de  Tâme  et  des  nobles  désirs. 

Moi,  du  côté  des  sens  et  des  ^roiJiVri  plaisirs  (IX,  F,  sav,  70;  cf.  ^%). 
...  Un  amour  terrestre  et  grossier  ^^  180,  /).  Juan^  IV,  vi  ;  cf.  F.  sa».  1 197). 
Faut-ily  Monsieur,  qu'une  personne  comme  vous  s'amuse  à  ces  grossières 
feintes  (VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  v).  a.  Rusas  (Mis,  i349). 

OrOSBir  :  Que  tu  grossis  pour  toi  d'effrojables  tempêtes!  (VI,  jimph,  i5a9.) 
S'il  arrire  une  fois  que  mon  sort  éclairci 
Mette  ailleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  Dép,  a.  114B). 

Grotesque  :  Trio  grotesque  (IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Mar,  /*.,  titre). 
Voj.  Crotbsqub. 

Grouiller  :  J'ai  aparçu...  qneuque  chose  qui  grouilloît  dans  gliau  (V,  104, 

D.  Juan,  II,  i). 
CiLiM .  Et  l'on  aemande  l'heure,  et  l'on  bâille  vingt  fois, 
Qu'elle  grouille  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois  (V,  Mis,  616  :  note). 
Mmb  J.  Est-ce  ane  Madame  Jourdain  est  dëcrëpite,  et  la  tète  lui  grouHU- 

t-elle  déjà?  (VlII,  lao,  Bourg,  g,  III,  t  :  note.) 
T'es  toujou  là  comme  eune  vraie  souche  de  bois;  et  je  passerois  vingt 

fois  devant  toi,  que  tune  te grouillerois  psis  pour...  (V,  i  la,  D.  Juan^  II,  i)» 
La  Comt.  Vous  ne  vous  grouillez  pas?  (VIII,  568,  Escarb,  n  :  note.) 

Groupe  :  De  groupes  contrastes  un  noble  agencement,... 
N  a^ant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux.... 
Mais  où  sans  se  presser  le  groupe  se  rassemble  (IX,  FaUde»Gr,  74  et  79). 

Guenille  :  Il  me  tarde  déjà  que  je  n'aie  des  habiu  raisonnables,  pour  quitter 

vite  ces  guenilles  (IV,  a8,  Mar.  f,  iij. 
Phil.  Le  corps,  cette  guenille^  est-il  a'une  importance  (A...  ?) 
Chmts.  Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère  (IX,  F,  sa».  SZg  et 
GuèrOB  et  guère  :  ...  Ne  m'effrayez  guères  (I,  Ée.  58a).  [^43). 

Ne  iii*eflirajes  pas  trop,  ne  m*eOtayt%  pas  davantage. 
...  En  ses  affaires 

Il  se  trouve  assez  neuf  et  ne  voit  encor^^r«x  (I,  £t,  5aa;  cf.  1184). 
Cet  honneur  qu'on  nous  fait,  je  ne  le  démens  guères  (I,  Dép,  a.  i3). 
...  Nous  ne  nous  en  devons  guères  (VI,  Jimph.  i43). 
L'un  fait  beaucoup  de  bruit  qui  ne  lui  sert  de  guères  (III,  Éc,  d.  /*.  3i). 
...  Par  ma  foi,  Tàge  ne  sert  de  guère^  (Quand...)  (II,  Èe.  d.  m.  975). 
Comme  le  père  ne  m'a  guère  vu,  ce  changement  d'habit...  est  assez  capable 

de  me  déguiser  (VI,  ^7,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Ce  n'est  ^«^r«  pour  avoir  le  teint  frais...  que  se  lever  ainsi  dès  la  pointe 

du  jour  (VI,  j45.  Sic.  vi). 
Hélas!  que  votre  amour  n'avoit  guère  de  force, 
Si  de  si  peu  de  chose  on  le  peut  voir  mourir!  (VI,  Amph,  za68.) 
...  Je  ne  tiendrois,  moi,...  [i?^)- 

Mon  honneur  guère  sûr  aux  mains  d'une  personne  (A  qui...)  (II,  te.  a,  m. 

GuéreU  (nos)  :  VI,  aoa,  ao3,  Past.  corn.  xv. 

Guérir  :  Guéri  par  la  raison  des  foiblesses  vulgaires  (IX,  F.  sav,  i545  ;  cf.  85). 
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Mbib  Joubd.  Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  tout  ce  galimatiat^là  ?  Nicu  De 

quoi  est-ce  que  tout  cela  guérit?  (VUl,  107,  Bourg,  g.  m,  m.) 
Us  saTent...  ce  que  je  tous  ai  dit,  qui  ne  guérit  pat  de  ffrand*chose  (IX. 

397,  Mal.  im.  m,  m). 
GnériBOn  :  Voilà  comme  il  me  TÎt,  et  reçut  guérison  (III,  Ée.  d.  f,  537). 
Que  Je  TOUS  suis  oblige  de  cette  guérison  menreilleuse  (VI,  no,  Méd,  m.  /. 

III,  Ti;  Toy.  CuBB). 
Gnerre  :  ...  Le  sort,  lui  dëdarant  la  guerre,,.  (III,  te,  d,  f.  1744). 
Guerre^  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur!  (II,  Sgmi^  ^o?*) 
Qui  terre  a,  guerre  a.  Voj.  à  TaBna. 
Leurs  ligues  offensiTes  et  dëfensiTes  (des  auteurs)^  aussi  bien  que  leurs 

guerres  d'esprit,  et  leurs  combats  de  prose  et  de  Ters  (Œ,  356,  Crit.  ti), 
..»  Elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 

Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  (IV,  Pr.  dPÊ.  a43).  [348). 

[Ce  métal]  En  amour,  conmie  en  guerre^  aTance  les  conquêtes  (Éc.  d.fn 

CKl0t  :  Aye  aussi  l'œil  au  guet^  Nërine,  et  prends  bien  garde  qu'il  ne  Tienne 
personne  (VII,  139,  Poure,  I,  i). 
(Polichinelle)...  est  interrompu...  par  le  Guet,  composé  de  musiciens  et 
de  danseurs  (IX,  3a i,  Mal,  im,  1**  Interm.). 

Guet-apens  :  VII,  186,  j4if.  V,  m  :  note  sur  l'écriture  du  mot,  laquelle  dans 

l'original  (1669)  est  guet-à-pend. 
Guetter  :  Certes,  je  t'y  guettois  (IV,  Tort.  Sy6), 

Gueule  :  Je  Toudrois  que  tous  eussiez  la  gueule  pleine  de  bouillie  bien 
chaude  fTV,  Pr,  JtÉ,  Interm.  I,  11). 
Par  la  moroleu  !  tous  êtes  de  grands  braillards  tous  autres,  et  tous  aTei 

la  gueule  ouTerte  de  bon  matin  (IV,  i35,  Pr,  d^t,  Interm.  I,  11). 
...  Vous  êtes,  mamie,  une  fille  suiTante 
Un  peu  trop  forte  en  gueule^  et  fort  impertinente  (IV,  Tort.  i4). 

Gnemer  :  ...  Moi  qui  l'ai  reçu  gueusant  et  n'ayant  rien...  (IV,  Tort,  x6o3). 
..•  Un  auteur  qui  partout  Ta  gueuser  des  encens  (IX,  F.  sav,  960). 

Gnenserie  :  ...  La  fête  de  Pan,  parmi  nous  si  chérie. 

Auprès  de  ce  spectacle  est  une  gueuserie  (VI,  Mélic,  146). 

GudlIZi  gnente  :  Il  Tant  mieux  pour  elle  un  honnête  homme  riche  et 
bien  fait,  qu'un  gentilhomme  gueux  et  mal  bâti  (VIII,  i45.  Bourg,  g, 
III,  xii).  Cf.  IV,  Tart.  484.  Voy.  Rats. 

...  Un  gueux  qui,  <raand  il  rint,  n'aToit  pas  de  souliers...  (FV,  Tart.  63). 

Non  de  ces  gueux  d'aTis,  dont  les  prétendons 

Ne  parlent  que  de  Tingt  ou  trente  millions, 

Biais  un  qui,  tous  les  ans,  à  si  peu  qu'on  le  monte. 

En  peut  donner  au  Roi  quatre  cents  de  bon  conte  (III,  Fdeh,  710). 

Gueux,  injure  :  IV,  Tart.  ii34;  VI,  ^mpA.  i5ai  ;  VIII,  80,  Bow^.  g.  Il, 

...  Une  fille  coureuse,  [m. 

De  qui  le  noble  emploi  n'est  qu'un  métier  de  gueuse  (I,  Et,  1464)* 
Guide  :  Une  personne  qui  me  senre  de  guide,  et  sous  la  conduite  de  oui  je 
puisae  marcher  sûrement  dans  le  chemin  où...  (V,  190,  D,Juan,  V,  i). 

La  0  Gmde  des  pécheurs  s  est  encore  un  bon  liTre  (II,  Sgun,  37  :  note). 

Guider  :  Un  clair  discernement  de  ce  que  tous  Talez 

Nous  fait  plaindre  le  sort  où  cet  amour  tous^uû^  (VIII,  Psy,  367  ;  cf.  IV, 
Pr.  Jtt.  49). 

Une  main  prompte  à  suiTre  un  beau  feu  qui  la  gmde  (IX,  VoMê^Gr,  167). 

Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fameux,... 

Tout  cède  au  courant  qui  le  guid»  (IX,  a66,  I*'  Prol.  du  MeX.  im.). 
Guigner  :  Tai  guigné  ceci  tout  le  jour  (VU,  174,  Ap.  IV,  ti). 
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Ottignoil  :  toj.  à  PoRTB-ouiGHoir. 

CKlilleret  :  •..  Tenez- tous  guilleret  (IX,  583,  Bouts-rUnét), 

Gninder  :  Je  le  tiendrois  [Jupiter]  fort  misérable, 
S*il  ne  quittoit  iamaift  ta  mine  redoutable. 
Et  qu*au  faite  des  cieuz  il  fût  toujours  guindé  (VI,  Jmph,  83). 
Je  trouTe  qu^il  est  bien  plus  aisé  de  seeuinder  sur  de  grands  sentiments,  ••, 
que  d'entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des  hommes  |ni,  35 1, 

flfuindé;:  Voy.  à  sb  Teatailijui  (V,  MU.  635).  l^'^'^-  ^O- 

Ckiipnre  (la)  :  H,  Éc.  d.  m,  540. 

Guise  :  Chacun  a  ses  plaisirs  qu'il  se  fait  à  sa  guise  (III,  Ac.  d.  f,  291). 
Chacun  aime  à  ênguite^  et  ce  n*est  pas  là  ma  méthode  (VI,  248,  Sic,  ri). 
Les  poètes  font  k  leur  guise  (VI,  Amph,  40), 

Guitare  (jouer  de  la)  :  VI,  ao3,  Past.  corn,  zr. 


Haï  :  ToiirBTTB  ...  se  plaint  toi^'oan  en  disant  :  Ha\  (IX,  a86,  Mal.  im,  1, 11.) 

Ha\  que  me  dites-TOus?  (II,  te,  d,  m,  459*) 

Ha\  SI  TOUS  aviez  tu  comme  j'en  fis  rencontre  (IV,  Tart,  a8i). 

ffa,  nature,  nature!  (VI,  Mélie,  55 z.) 

Ha\  certes  celui-là  {cette  dernière  nouvelle)  l'emporte  (I,  Dép,  a.  4i7)« 

Ha\  je  me  réjouis  de  tous  Toir  assemblés  (IV,  Tart,  1276). 

Ha  !  vraiment,  mon  pauvre  Sosie, 

A  te  reToir  j'ai  de  la  joie  au  cœur  (VI,  An^h.  aie). 

...  Faire  du  fracas 

A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  has  ^V,  Mis.  796). 

Montrez-moi  ce  papier.  J7a,  ha.  Où  sont  donc  les  paroles  que  tous  aTez 
dites?  (IX,  366,  Mal.  im,  U.  t.| 

Hal  ha\  coquins,  tous  aTez  lauaace  d'aller  sur  nos  brisées  (U,  ii3, 
Préc.  xt). 

Un.  Sachons  les  sentiments  de  Monsieur  Lysidas.  Lts.  Sur  quoi.  Ma- 
dame? Ur.  Sur  le  sujet  de  racole  des  femmes,  Lts.  ifo,  ha  ^11,  34a, 

HaUle  :  ...  Demain,  du  matin,  il  tous  faut  être  htdtiU  \^^^'  ^)- 

A  Tuider  de  céans  jusqu'au  moindre  ustensile  (IV,  Tart.  1789). 
Vertubleu  !  petit  compère,  que  tous  êtes  hab'iU  à  donner  des  assiettes 

nettes  fV,  i85,  D.  Juan^  IV,  tu). 
Traître,  de  qui  la  langue  à  causer  trop  kahile,.,  (I,  JDép.  a.  957). 
Depuis  que  dans  la  tête  il  s'est  mis  d'être  habile. 
Rien  ne  touche  son  goût  tant  il  est  difiBcile  (V,  Bits,  637). 

Voy.  CoRHOisscums,  Hiaoï. 
...  Sans  être  fort  habile, 

La  preuTe  m'en  seroit,  je  pense,  assez  facile  (IX,  F.  sav,  ia85). 
Songez  qu'en  ne  disant  mot,  on  croira  peut-être  que  tous  êtes  d^hmbiles 

gens  (III,  336,  Crit.  t). 
C'est  bien  à  tous  de  faire  Vhabile  homme  (V,  3^6,  Am.  méd.  II,  it). 

Habileté  :  h^habUeté  de  son  scrupule  découTre  des  saletés  où  jamais  pertonnc 
n'en  aToit  tu  {III,  338,  Crit,  t). 
Je  n'ai  pas  grande  habileté  (VI,  361,  Sic,  xi). 

Habillement  :  Elle  n'aToit  pour  habillement  qu'une  méchante  petite  jupe 
(VIU,  416,  Sc^,  I,  u). 
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L^L.  Pourquoi  cet  annet-là?So.  C'est  un  habillenuni 
Quej'aipnt  pour  la  pluie  (II,  5^aj«.  Sig).  fîm.  II   n) 

HaUller  :  Allez-rout-en  roir,  tous,  si  ma  femme  est  habillie  (IX,  34a,  Mal. 
Le  ciel  s>st  habillé  ce  soir  en  Scaramouche  (VI,  a33,  Sic,  i). 
Je  suis  un  dëmon  Têtu  de  chair  et  habillé  en  homme  (IV,  389,  Tart.  i«' 
...  Vous  êtes  Aa^i//^  [Plac). 

D'un  corps  aérien  qui  contrefait  le  TÔtre  (I,  Et,  599). 
n  n'est  nen  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine; 
Ceux  qu'on  habille  en  ffrec  ont  bien  meilleure  mine  (m,  Fdeh,  644). 
De  ces  larrons  de  noblesse...  oui...  s^habilUni  insolenmient  du  premier 
nom  illustre  qu'ils  s'aTisent  ae  prendre  (Vil,  196,  Av.  V,  t). 

HaUt  :  Combien  crois-tu  que  j'en  connoisse  qui...  ont  rhabillé  adroitement 
les  désordres  de  leur  jeunesse,  qui  se  sont  fait  un  bouclier  du  manteau 
de  la  religion,  et,  sous  cet  habit  respecté,  ont  la  permission  d'être  les 
plus  méchanu  hommes  du  monde  r  (Y,   194,  D,  Juan,  Y,  n.) 

Cette  farouche  humeur... 

...  Jusques  à  V habit  tous  rend  chez  tous  barbare  (II,  Ée,  d,  m,  i6). 

Et  le  poil  et  Vhabii  déguisoient  grandement  (I,  Et,  i36a). 

Done  Iffnès,  en  habîi  de  caTalier  (H,  D.  Gare,  j.  de  se.  aTantle  t.  iiSS). 

M.  et  Mme  de  SoteuTille  sont  en  des  habits  de  nuit  (YI,  $87,  G,  D,  m, 
Tii,j.  de  se). 

AscAGini,  fille  sous  Vhabit  d'homme  (I,  40a,  Dép,  a.  Person.). 

Revenir  sous  d'autres  habits  (III,  «9,  Fdch,  ÀTert.) 

Tart.  Je  tÂte  Totre  habit  :  l'étoffe  en  est  moelleuse  (TV,  Tart,  917). 

Le  déguisement  qu'il  a  pris  est  Vhabit  d'une  femme  (YII,  319,  Poure.  III,  i). 
Habit,  désiffiunt  an  Tétement  de  femme,  eaeore  :  Y,  94,  D.  Juan,  I,  n;  Y, 
3o7,  Am.  mèd.  Il,  u. 

Qu'ils  les  retournent  (mei  pièces)  comme  un  habit  pour  les  mettre  sur 
leur  théâtre,...  j'y  consens  (III,  439,  Impr,  t). 

Habiter  *.  Habitez^  par  l'essor  d'un  grand  et  beau  génie. 
Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F.  sa?,  63). 
Yoy.  Campaonb  {Habiter  à  la). 

Habitude  :  Cette  habitude  du  corps,  menue,  grêle,  noire  et  Telue  (YII,  373, 

Pourc,  I,  Tiii  :  note). 
Je  ne  quitterai  point  mes  douces  habitudes  {Y,  194,  D,  Juan,  Y,  u). 
Ils  ont  contracté  du  barreau  certaine  habitude  de  déclamation  (YII,  3 16, 

Pourc,  II,  x). 
Ce  silence  rêveur,  dont  la  sombre  habitude 

Yous  fait  à  tous  moments  chercher  la  solitude  (lY,  143,  Pr.  d'É.  i). 
(La  différence)  De  tontes  ces  faTeurs  qu'on  fait  btcc  étude 
A  celles  où  du  cœur  fait  pencher  Vhatiiude  (II,  D,  G€we,  80). 
Je  vous  avoue  que  je  n'ai  aucune  habitude  avec  ces  Messieurs-là  [Aristote 

et  Horace]  (III,  356,  Crit.  ti). 

Habituer  :  Laquelle  maladie,  par  laps  de  temps,  naturalisée,  euTieillie, 
habituée,  et  ajant  pris  droit  de  bourgeoisie  chez  lui...  (YII,  174,  Poure. 

I,  TIIl). 

Habituer  (s')  :  Je  me  suis  habitué  ici,  où,  sous  le  nom  d'Anselme,  j'ai 
voulu  m'éloigner  les  chagrins  de...  (YII,  300,  Av.  Y,  v). 

Hache  :  Lucas.  L'an  diroit  par  fois...  qu'il  a  quelque  petit  coiqt  de  hache  à 
la  tète  (YI,  68,  Méd.  m.  /.  II,  i  :  note). 

Hachis  :  ...  Une  moitié  de  gigot  en  hachis  (lY,  Tart,  a4o). 

Hagard  :  Ces  yeux  rouges  et  hagards  (YII,  373,  Pourc.  I,  Tin). 

Hai  I  bai  1  :  Bai  !  hai  !  mon  petit  nex,  pauTre  petit  bouchon  (II,  Ac.  d,  m.  769). 
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JoDBurr.  Dani  dei  lieux  où  il  faifoit  fort  ohand.  Masc.  Oui;  mab  m 
paa  ti  chaud  qu'ici.  Bai,  /mu\  Aoi!  (II|  loi,  Prée,  xi.) 
Yar.  d«  i68a  :  Aï,  Ai,  hi, 

HaiBe  :  A-t-elle,  pour  donner  matière  à  votre  haine^ 
'  Cassé  quelque  miroir  ou  quelaue  porcelaine  ?  (Dl,  F,  sap,  447.) 

Ds  anachent  leur  haine  au  pëcnë  seulement  (I V ,  Tort.  400). 

...  On  ne  sait  ^e  trop  la  kaUu  ^*on  lui  porte  (IV|  Tàrt.  i66s). 

Nous  aTons  pns  chacune  une  haute  mortelle 

Pour  un  nombre  de  mou...  (IX,  F,  tav.  gos).  [au 

•••  Leur  portant  une  haute  mortelle  [aux  mcrars  d'à  présent]  (Y,  Jfî 
]  Ils  ont  en  cette  ville  une  haine  effroyable  pour  les  gens  de  votre  pa: 

*  (Vn,  3ai.  Poure.  HI,  11). 

Ifonrrir  pour...  uim  immorteUe   haine  rV,  Mi*,   i55o).    Garder  one  bai 
'  irréeoaciliable  (Y,  194,  Z>.  /moa,  Y,  n).  Cet  nainei  Tigoareues  ^ae  doit  donner 

i  (Y,  Mis,  lai^.  ConeeToir  pour...  une  eflh>jable  haine  (Y,  Mi*.   114).  Monti 

E*  pour...  une  naine  inTincible  (III,  356,  Cnt.  vi).  Garder  pour...  one  invAneil 

;  haloe  (lY,  Pr,  tTÊ,  70). 

?  Bâir  :  Si  c'est  votre  façon  d'aimer,  je  vous  prie  de  me  haïr  (VI,  %So^  Sic,  v 

Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  esprits  oolérif^es  (II,  Sgan.  4a  ij. 
I  (U  fait  profession). ••  de  hair  surtout  l'espnt  et  la  science  (IX,  F^  11 

1374»  cf.  1*76). 
'  Mais  je  hais  vos  Messieurs  de  leurs  honteux  délais  (VI,  Jmph,  1827). 

Haïra  :  Laurent,  serres  ma  haire  avec  ma  discipline  (IV,  Tort,  853). 

Haltmblft  :  •••  Pour  vous  ce  doit  être  un  lieu  fort  haïssable  (I,  Et,  i49B)» 

Haleine  :  Votre  haleine  est  empestée  (VI,  589,  G.  D,  III,  vii). 
J'avois  mangé  de  l'ail,  et  fis  en  homme  sage 
r  De  détourner  un  peu  mon  haleine  de  toi  (VI,  Âmph,  1 1  s6). 

Prenons  un  peu  c^ haleine  (VI,  55,  Méd,  m.  /.  I»  v;  cf.  III,  Ée,  d,  f.  4o 

Ma  foi,  prenons  haleine  après  tant  de  fatigues  (I,  Et,  1147)* 

Souffrez  que  nous  prenions  un  peu  haleine  parmi  le  beau  monde  de  Pai 

où  nous  ne  faisons  que  d'arriver  (II,  68,  Prée,  rr). 
Je  me  suis,  à  courir,  presque  mis  hors  d'haleine  (III,  Fdch,  355). 
Pour  me  remettre  en  haleine  (VI,  jémph.  S97). 
...  Et  mes  chiens  après  lui,  mais  si  bien  en  haleine. 
Qu'on  les  auroit  couverts  tous  d'un  seul  justaucorps  (in,  Fdch,  5i6)« 

Halle  :  D'officieux  papiers  fournir  toute  la  halle  (IX,  F,  sav,  a36). 

De  vieilles  équivoques  ramassées  parmi  les  boues  des  halles  (III,  3] 

Crit.  i). 
...  Proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sap,  5ao)» 

Hallebarde  :  Des  suisses  avec  des  hallebardes  (III,  96,  Fdeh,  m,  I**  Entré 
Voy.  VI,  s44f  Sic.  IV. 

Halte  :  Voy.  Alte. 

Hameçon»  au  figuré  :  ...  Il  a  pris  V hameçon  (I,  Et,  985). 

Tous  deux  également  sont  propres  à  gober  les  hameçons  qu'on  leur  t< 
tendre  (VII,  291,  Pourc,  II,  m  :  note). 

Hanter  :  Comme  une  autre  Diane  elle  hante  les  bois  (IV,  Pr,  tPÉ,  7a). 

Je  ne  remarque  point  ou'il  hante  les  églises  (IV,  Tart,  5s5). 

...  Pourquoi,  surtout  depuis  un  certain  temps. 

Ne  sauroit-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans?  (iV,  Tart,  80.) 

...  Les  gens  que  vous  hantez  (IV,  Tart.  87). 

Mmb  Jouad....  Depuis  que  vous  vous  mêlez  de  hanter  la  noblesse.  M.  Joui 
Lorsoue  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroître  mon  Jugement  et  cela  < 
plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie.  Mmb  Jovbd.  Çamoiiy  vi 
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ment!  il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  toi  noblea...»  M.  Joued.  Je  ne 
Yoia  rien  de  si  beau  que  de  hanter  les  grandf  leigneors  (VIII,  io8  et 
149,  Bourg,  g,  m,  III  et  xr?). 

Hantise,  fréquenution  :  Isabelle  pourroit  perdre  dans  ces  hantises 

Les  semences  d*honneur  qu'aTCC  nous  elle  a  prises  (U,  Ée,  i,  m.  aSg). 

Happer  :  N'ayons-nons  pas  assez  des  autres  accidents 

Qui  nous  Tiennent  hapner  en  dépit  de  nos  dents?  (II,  Sgan,  45a.) 
Si  je  n'ayois  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'avois  fait  le  braTe,  ils  n'an- 
roient  pas  manqué  de  me  happer  (IX,  33 1,  MaL  im.  V  Interm.). 

Harangue  :  En.  (Voici)...  de  quoi  te  délier  la  langue. 

BIasg.  Elle  ira  faire  encor  quelque  sotte  haranguel  (L  Dcb.  a,  a86.) 
.••  Vous  aviez  souffert  sa  Tue  et  ses  harangues  (III,  Ée»  a,  f.  471), 

Hardes  :  En.  Où  sont  Tos  hordes  ?  Poubg.  Je  les  ai  laissées,  avec  mon  ralet, 

où  je  suis  descendu  (VII,  a6o,  Poure,  I,  iv). 

Avec  vos  brillantes  hardes  (Et  votre  ajustement...)  (III,  item,  au  R.  ao). 

Les  hordes^  nippes  et  bijoux  dont  s'ensuit  le  mémoire  (VII,  94,  jtv.  H, 

i;  cf.   II,  ii3,  Préc.  xv;  III,  Èe.  d.  f.  1169;  VUI,  480,  Scap.  II,  Tn). 

Hardi  :  Ces  ordures...  n'ont  pas  la  moindre  enveloppe  qni  les  convre,  et 
les  jeux  les  plus  hardis  sont  effrayés  de  leur  nudité  (III,  3a3,  Crit,  ti). 
Oh!  les  menteurs  hardis\  (I,  Dép,  a.  1007.)  V07.  FAHFAnoir. 
...  J'ai  TU  de  mes  jeux  un  crime  si  hardi  (IV,  Tart,  167a). 
Là,  hardi\  tÂche  à  faire  un  effort  généreux  (II,  Sgan»  53a). 

Hardiesse  :  Ayec  votre  permission,  Madame,  je  prendrai  la  hardiesse  de  me 
défendre  (III,   34»,  CrU.  vi;  cf.  VI,  56i,  G.  D,    II,   Tin;  Vil,  ëft, 
jiv,  I,  t;  VII,  4x4,  jim,  magn,  D,  m). 
Atolt  la  hardiesse  de...  (VI,  80,  Méd.  m.  /•  II,  m). 

Hardiment  :  L*on  n'est  point  bien  aise  de  Toir,  sur  sa  moustache,  cajoler 
hardiment  sa  femme  ou  sa  maîtresse  (VI,  370,  Sic»  xin). 
De  ces  gens  qui  décident  toujours  et  parlent  hardiment  de  tontes  choses. ., 
(III,  335,  Crit.  t). 

Haricot,  ragoût  de  mouton  :  VII,  i3i,  Jv,  III,  i  :  note. 

Harmonie  :  Hors  du  bécarre  point  de  salut  en  harmonie  (VI,  287,  Sic,  n). 

[Les]  doux  et  justes  mouTcments  dont  tout  son  corps  suiToit  les  mouTe- 
menu  de  Vharmonie  (IV,   i83,  Pr,  d'à,  III,  n). 

Des  Toix,  des  instruments,...  pour  pacifier  aTCC  leur  harmonie  les  trou- 
bles de  Tesprit  (V,  35i,  ^m.  méd.  III,  ti). 

Harmonieux  :  La  trompette  marine  est  un  instrument  qui  me  plaît  et  qni 
est  harmonieux  (VIII,  68,  Bourg,  g.  U,  i). 

Hamois  :  Vous...  qui  aTcz  blanchi,   comme  on  dit,  sous  le  hamois  (VU, 
«7»,  Poure.  I,  viii). 

Hasard  :  Corriger  [au  jeu]  le  Aoiari/ parla  bonne  conduite  j[III,  Éc.  d.  f,  ia85). 
...  Tout  ce  qui  peut  Tenir  des  faTeurs  du  hasard  {Y ,  106,  Z>.  Juan,  III,  i). 
...  Je  ne  sais  pas  si  c'est  un  bruit  qui  part 

De  quelque  conjecture,  ou  d'un  coup  de  hasard  (TV,  Tari,  460  :  note). 
Ce  sont  coups  au  hasard,  dont  on  n  est  point  garant  (III,  Éc,  d.  f»  i3). 
Au  hasard  du  succès,  sacrifions  des  soins  (I,  Éi.  916). 

An  hasard  de  ce  qni  ponrra  arriTer,  quoi  qu'il  puitse  amyer.  Mais,  inr  one 

antre  ponctuation  et  nn  antre  sens,  peut-être  préférable,  yoj.  la  note  an  yen 

Louis,  le  grand  Louis,  dont  Tesprit  souyerain  l**^* 

Ne  dit  rien  au  hasard  et  yoit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  Val^dê^Gr,  298). 

Mon  honneur,  qui  m'est  cher,  7  court  trop  de  hasard  (II,  Èe.  d.  m.  889  ; 

cf.  IV,  Tart.  987). 
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Hasarder  :  Tout  cela  sent  an  peu  sa  comédie  ;  mais  avec  lui  on  peut  has 

der  toute  chose  (VIII,  148,  Bourg,  g,  III,  xiii;  cf.  III,  Èc,  d,  f,  ii» 

IV,  Pr,  d^É,  i56  :  note;  VI,  Jmph.  1079). 

Ne  hasardez  jamais  voire  estime  trop  tôt  (IV,  Tart,  i6a3). 

C'est  hasardemoxxt  Tengeance  que  de  la  reculer....  O  Tëtrange  foibleiM 

d'Atfiariifrainsilesintëréttdeson  honneur!  (V,  i54,  i55,  /).  /iian,  m,  i 

Tel  est  bien,  dam  ee  dernier  exemple,  le  teste  de  i68a,  qne  noos  aTooi  ad 

mais  on  Toit  par  trois  des  antres  exemples  que  Molière  aapirait  Vk  de  kmsmrû 

Oui,  Taime  qu*un  secours,  qui  hasarde  sa  tête, 

Semble  à  sa  passion  donner  droit  de  conquête  (II,  Z>.  Gare,  117  :  net 
Je  me  hasarde  à  vous  prier  de...  (VI,  94,  Méd,  m,  l.   II,  v;  cf.  Il, 
Hasardeux,  euse  :  ...  C'est  un  coup  trop  hasardeux,,,  [Gare,  1781 

Pour  Tentreprendre  sans  lumière  (VI,  Amph,  i663;  cf.  I,  Et,  1180). 
Je  me  plais  a  tenter  des  entreprises  hasardeuses  (VIII,  489,  ^c^.  m. 
J'ai  bravement  bouté...  cinq  sols  en  double...  aussi  hardiment  que 
j'avois  avale  un  varre  de  vin;  car  je  ses  hazardeuxy  moi,  et  je  Tas  à 
débandade  (V,  io5,  D,  Juan,  II,  i). 

HAte  :  Avec  quelle  imprudence  et  quelle  hâte  extrême...  (III,  te,  d,  f,  35 
Aucun  d'eux  à  leurs  jeux  ne  se  montre. 
Qu'on  ne  tous  voie,  en  hâte,  aller  à  sa  rencontre  (V,  MU,  654)  > 

(L'excès  de  son  transport)  M'a  fait  en  grande  hâte  enseyelir  le  mort  (I,  j 
>  n'est  ici  qu'un  bal  à  la  hâte  (II,  108,  Préc,  xii).  [Sol 

Parle  vite,  j'ai  hâte  (VTII,  447f  Seao,  II,  m). 
Non,  jamais  homme  n'eut  si  hâte  de  mourir  (I,  Et,  5o3).       r^^  ^^ 

Hâter  :  Il  s'agit  d'un  fait  assez  hâté,  (...  D'aller  là-dedans  et  de...)  (II,  i 
Aem.  Dépêchez.  B^l.  Faites  t6t,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F,  sa?,  7 il 
Auunt  qu'il  vous  plaira  tous  pouvez  arrêter, 

Madame,  et  là-dessus  rien  ne  doit  tous  hâter  (V,  Mis,  io3a).  [net 

Une  bonne  médecine  composée  pour  hâter  d^ aller  (IX,  a83.  Mal,  im,  I, 

Une  bonne  meflecine  laxatire.  L'expression,  que  M.  Fleurant  emploie  pari 

sorte  d'euphémisme,  était  réquirelent  de  Jaire  marcher, /aire  mareker  pitu  vi 

au  propre  et  an  figuré,  de  hâter  la  /in  d  (un  malade),  et  anui  de  tancer  per 

ment;  royexMme  de  Sérigné,  tome  IV,  p.  ^7,  1.  4,  et  le  Dictionnaire  de  Liti 

Hausser  :  Haussez  la  tête  (VIII,  70,  Bourg,  g,  II,  i  ;  cf.  V,  1 16,  D,  Jium^  II,  1 
Pourquoi  hausser  le  dos?  (III,  Ée,  d,  f,  1070.)  V07.  Épaui.b. 

S  Quelle  indignité)  D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Lu  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (IX,  F,  sav,  538.) 
...  Une  femme  en  sait  toujours  assez 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 
A  connoître  un  pourpoint  d  avec  un  haut-de-chausse  (IX,  F,  sav,  S'jy 

Hanti  adjectif  et  adverbe  :  Vojez  la  Maik  haute,  haut  la  Ma». 

...  Deux  Nymphes  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,  Milic,  119;  cf.  "^ 

Jmph,  ia8).  Voy.  Bakdb,  QuALrai,  Étage. 
Habitez,  par  l'effort  d'un  grand  et  beau  génie. 
Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F,  saç,  64;  cf.  33). 
Elle...  qui  de  ses  hautes  pensées...  descend  si  humainement  dam  le  pli 

sir  de  nos  spectacles  (III,  3oq,  Crit,  Ép,  à  la  B,  mère). 
Chrts.  liCS  secrets  les  plus  hauts  s'y  laissent  conccToir  [céans]  {F,  u 
...  Une  haute  espérance  (I,  /^8so).  [58< 

L'on  en  doit  conceToir  [de  cette  pièce)  une  assez  haute  attente  (III,   4^ 

(Leur  âme,)...  s'appuyant  toujours  sur  des  hauts  sentiments,       [Impr, 
ie  s'abaisse  jamau  à  des  déguisements  (II,  D,  Gare,  986). 
Je  pense  que  l'on  a  d'assez  hauu  sentiments 
Pour  refuser  un  cœur  qu'il  faut  qu'on  sollicite  (VIII,  Psy»  499)* 
Non,  non,  je  ne  veux  point  d'un  esprit  qui  soit  haut  (III,  Ée,  d.  /*•  9! 
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Pour  un  courage  haut  y  pour  un  cœur  magnanime  (II,  /).  Gare.  917). 
Il  a  le  bras  fort,  le  cœur  haut  (VI,  Jmph,  8o3).  Voy,  Vaillamck. 
Il  yenoit  de  former  cette  haute  entreprise  (II,  D.  Gare,  i5i7). 
C'est  où  je  met!  aussi  ma  gloire  la  plus  haute  (IV,  Tort.  437). 

Voy.  Savoir  (Haut);  Scdbncbs  (hautes);  Sttu  (haut);  Pbjx;  £sTiinc ;  MimiTB ; 
Saoessb;  Vbhtu;  CAPACiTi;  Peudbhce,  Impeudsiics,  Imposture,  Ihfeetineiice. 

Je  n'ai  jamais  tu  porter  vihaut  Tëlëgance  de  rajustement  (II,  gS,  Préc.  ix). 
Détrompez-Yous,  de  grâce,  et  portez-le  moins  haut  (V,  Mù,  1719  :  note). 
Il  a  déjà  appris  ra(rau*e,  et  elle  lui  tient  si  fort  en  tête,  que  tout  seul 

il  en  parle  haut  (VIII,  416,  Scap,  I,  iv). 
Ne  manquez  pas,  d'un  liaut  ton, 
De  les  saluer  par  leur  nom  (III,  Rem,  au  Â,  35). 
Vous  le  prenez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  (I,  Et,  lai). 
Mais,  mon  petit  Monsieur,  prenez-le  un  peu  moins  haut  (V,  Mis,  433). 
Pour  six  mots  de  latin  qu'il  leur  fait  sonner  haut  (IX,  F,  sav,  690). 
Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouverois  fort  bon 

Qu'avec  quelques  soufflets  il  (mon  mari)  rabaissât  mon  ton  (IX,  F,  sav. 
Si  nous  avions  l'esprit  de  nous  faire  valoir,  [x65i). 

Les  femmes  n'auroient  pas  la  parole  si  haute  (I,  Dép.  a.  ia33). 
...  J'avouerai  tout  haut  d'une  âme  franche  et  nette  (Que...)  (F,  sav.  i3s). 
Ils  ont  trouve  le  mojen  de  surprendre  des  esprits  qui...  font  une  haute 

profession,  de  ne  se  point  laisser  surprendre  (IV,  39a,  Tart,  a'  Plac). 
•••  Par  un  haut  refus  et  d'ëclaunts  mépris...  (IV,  Tart,  63 1). 

Haut,  subst.  :  La  voix  O  se  forme  en  rouvrant  les  mâchoires,  et  rappro- 
chant les  lèvres  par  les  deux  coins,  le  haut  et  le  bas  (VIII,  85,  Bourg. 
^.  n,  nr).  .      «A     . 

Sur  un  haut,  vers  cet  endroit,  (Ëtoit  leur  infanterie)  (VI,  Amph,  146)* 

Je  pousse  mon  cheval  et  par  haut  et  par  bai  (III,  Fdch,  569). 

Il  &ut  du  haut  et  du  bat  dans  la  vie  (VIII,  488,  Scap,  III,  i  :  note). 

...  Ce  qui  m'a  vingt  fois  fait  tomber  de  mon  haut,.,  (IX,  F,  sav,  ia6o). 

(Le  Roi)...  entra  dans  Larrisse  hier  sut  ïchaut  du  jour  {àiéiie,  ia4  :  note). 

(Jupiterj  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême   (VI,  Amph,  89). 

Et  les  aeux  bras  croises,  du  haut  dé  ton  esprit 

Il  regarde  en  pitié  tout  ce  que  chacun  dit  (V,  MU.  647  :  note). 

Une...  de  ces  femmes  qui...  regardent  un  chacun  de  haut  en  bas  (III, 
4o3,  Impr,  i). 

(Ces  dragons  de  vertu...  oui)  [V,  Mis,  loao). 

Prennent  droit  de  traiter  les  gens  de  haut  en  bas  (III,  Éc,  d.  f.  1299;  cf. 

eja  girouette)  Au  haut  d'une  maison...  (I,  Dép.  a,  1267). 
ne  cornette  jaune  retroussée  ou  haut  de  sa  tête  (VIII,  416,  Scap,  I,  11). 
Alcmène  est  là-haut  f  (Amph.  1101  ;  cf.  Ée.  d.  f,  641  ;  Tart,  214).  Voy.  la-Bas. 
D'en  haut,  enhaut,  en  enhaut  :  voj.  à  Bas  (en  enbas,  etc.). 
Le  Conseil  d^en  haut  du  Prête-Jean  (VIII,  555,  Escarh,  i  :  note). 
J'ai  cru...  qu'il  [notre  mariage]  nous  attireroit  quelque  disgrâce  d'«n  haut 

(V,  98,  D,  Juan,  I,  m). 
Mes  prières  n'ont  pas  le  mérite  qu'il  faut 
Pour  avoir  attiré  cette  grâce  d'en  haut  (IV,  Tart,  888). 

Hautain  :  ...  Les  dédains  de  cette  âme  hautaine  (IV,  Pr,  d*É,  106;  cf.  69). 

Hant-d*ai8,  haut  dais,  estrade  :  Un  haut^d*au  réservé  pour  les  places  des 
personnes  royales  (VIII,  364,  P'T'  Livret  de  1671  :  note;  le  livret 
éeiil  Haut'd^aix). 

Hantrde-Chausse  *.  ...  Cet  cotillons  appelés  hauts^de-chausses  (II,  Éc,  d,  m,  3i  : 
Leurs  hauts-de-chausses  (II,  65,  Pre'c,  iv  :  note).  [note). 

Un  haut'de-c hausses.,,  (Ec,  d,  m,  71).  Un  haut-de-chausse  (F,  sav,  58o). 
...  Quand  sa  femme  chez  lui  porte  le  haut^de^chausse  (IX,  F.  sav,  1646). 

Ln.  Di  M.  —  II.  3 
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PiEBRE.  En  glieu  d* haut-de^hausse,  ils  portent  un  garde-robe  autti  large 

que  d*ici  à  Pasque  (V,  io8,  /)•  /aa/i,  II,  i). 
Haute-contre  :  Il  vous  faudra  trois  roix  :  un  dessus,  une  hauU'Contre^  et  une 

basse  (VIII,  67,  Bourg,  g,  II,  i). 
Hautement  :  Lisez,  et  hautement  :  je  veux  Tentendre  aussi  (II,  Z>.  Gare,  611  ; 

cf.  II,  Éc.  d.  m,  541  :  note).  A  baute  Yoix. 

iDe  ces  gens  qui)  Ont  gagné  dans  la  cour  de  parler  hautement  (V,  Mis.  544). 
^e  jure  hautement  de  ne  la  voir  jamais  (V,  Mis,  1616). 
Vous  niez  hautement  Ia  chose  (Vl,  56i,  G.  D.  II,  vni;  cf.  V,  84,  D.  Itum^ 

I,  i;  VI,  Amph,  io56). 
(Je  devois)...  sur  lui  hautement^  pour  contenter  ma  rage. 
Faire  au  larron  d'bonneur  crier  le  voisinage  (II,  Sgan,  357). 
Tous  les  autres  vices  des  hommes  sont  exposés  à  la  censure,  et  cbaeun  a 
la  liberté  de  les  attaquer  hautement  (V,  igB,  D,  Juan^  V,  11;  cf.  JTV, 
Il  s'est  pour  cet  hymen  déclaré  hautement  (IV,  Tart,  691).        [Tort.  i37). 

Cf.  II,  Éc,  d.  m.  783;  V,  Mis.  iai5;  IX,  F.  sav,  94,  177. 
Des  zélés  indiscrets,  qui...  crieront  en  public  contre  eux...  et  les  damne- 
ront hautement  de  leur  autorité  privée  (V,  195,  D,  Juan,  V,  n). 
iSon  courroux)  M*enseigne  hautement  ce  qu'il  faut  que  je  fasse  (iS'^vn.4ioj. 
]'e8t  se   taxer  hautement    d'un  défaut,  que    se     scandaliser    qu*on    le 

reprenne  (III,  34^^  Crit,  vi). 
Cette  glorieuse  approbation...  qui  a  entraîné  si  hautement  celle  de  tout 

le  monde  (III,  a6,  Fdeh,  Épître  au  Bot), 
Et  comme)  Je  voulois  en  secret  vous  aboucher  tous  deux  [vous  et  votre 
Lui-même  a  su  m'ouvrir  une  voie  assez  belle  [maitretae], 

De  pouvoir  hautement  vous  loger  avec  elle  (I,  Et,  1296).  [«.  1686}. 

Un  attentat...  dont  il  se  Yenge  hautement.,,  (III,  337,  Crit,  t;  cf.  I,  D^, 
Et  mes  prétentions  hautement  étoufl'ées 

A  vos  vœux  triomphanu  sont  d'illustres  trophéees  (II,  D,  Gare,  io56). 
(Il  faut)...  mettre  hautement  notre  esprit  hors  de  page  (IX,  F,  sav,  86a). 
Ils  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  grimaciers  (V,  193,  />•  /non, 
V,  II  ;  vojr.  même  page,  /.  10). 

Mais  Véd.  cartonnée  de  i68a  a  probablement  la  bonne  le^n  dt  ee  passage  : 
Ils  donnent  bonnement  dans  le  panneaa  des  grimaciers. 
Combien  la  science  des  armes  l'emporte  hautement  sur  toutes  les  antres 
sciences  inutiles  (VIII,  74 1  Bourg,  g,  II,  11). 
Hauteur  :  ...  On  s'en  vient  de  hauteur  (Me  traiter  de  faquin...)  (I,  Ée.  397). 
De  hauteur,  avec  hauteur.  «  Bien  des  courtisans  se  résolurent  dés  lors  de  le 
prendre  de  hauteur  avee  le  Cardinal  (Mazarin),  et  conuneneèrent  à  le  menaecr 
pour  obtenir  de  lui  ce  qu*ils  vouloient.  »  (Racine,  V,  91,  yote  historique).  Dam 
d'autres  exemples  relevés  par  le  Lexique  de  Corneille  et  le  Dictionnaire  de  Lit' 
tréf  Texpression  équiyaut  à  ouvertement,  de  haute  lutte,  d'autorité.  —  Cf.  Traiter 
de  Mépris,  de  Rail^keie. 

Je  ne  puis  souffrir  cette  hauteur  étrange  de  ne  rien  estimer  (IV,  i85,  Pr. 

d'É.lîl,in;  cf.  IV,  173). 
Vous-même  à  ses  hauteurs  vous  vous  abandonnez, 
Et  vous  faites  mener  en  bête  par  le  nez  {IX,  F,  sav,  681). 
Cette  hauteur  d'estime  où  vous  êtes  de  vous  (V,  Mis,  93i).  Vojr.  Pai- 
...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté  [aoxPTioir. 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F,  sav,  aoi). 
Haye  :  ...  Une  vieille  fort  hdve.,,  (I,  Et,  1647). 

Hay*  interj.  :  Scaharelle.  11  soupire  haut.  Haj\  (II,  Sgan,  397). 
Abis..  Dites-nous,  s'il  vous  plaît,  cet  autre  objet  qu'il  aime. 
Bel.  Vous  le  voulez  savoir?  A.  Oui.  Quoi?  B.  Moi.  A.  Vous?  B.  Moi-même. 
A.  Hay,  ma  sœur!  B.  Qu'est-ce  donc  que  veut  dire  ce  a  hat  », 
Et  qu'a  de  surprenant  le  discours  que  je  fai  ?  (IX,  F»  sav,  373.) 
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Abk.  Meconnoissez-Tous?  Agit.  Hayl  (III,  Ée,  d.  f.  i685.) 
Voy    encore  :  II,  Sgan,  52a;  III,  FAeh.  147. 

DoR.  Vous  avez  tout  à  fait  bon  air....  M.  Joued.  Hof,  hajr  (VIII,  11  a. 

Bourg,  g.  III,  it;  cf.  IX,  F,  sav,  798J. 
V07.  encore  :  III,  3a3,  Crit.  m  (Cluieiie). 
DoR.  Dans  le  fond  du  cœur,  tous  êtes  de  l'avis  de  beaucoup  de  gens  qui 

la  trouvent  mauvaise  (cette  pièce),  Lts.  Hay^  hajr^  hajr  (III,  343,  Crit.  vi). 
Lb  Marquis.  C'est  peut-être  que  je  paje  l'intërét  de  ma  mauvaise  mine  : 

Aa/,  haf,  hay,  kay  (lU,  33i,  Crit.  iv;  cf.  III,  335). 

Hfty6  :  Attendez.  Ne  me  saurois-je  souvenir  de  son  nom?  Haye\  Aidez-moi 
un  peu  (VIII,  5oi,  Scap,  lU,  ni  :  note). 
M*  Jacq.  Voilà  Monsieur  votre  intendant,  qui  vous  fera  bonne  chère  pour 
peu  d'argent.  Harp.  Haye\  je  veux  que  tu  me  répondes  (VII,  127,  //f, 

Hayt  :  ...  Madame,  étes-vous  morte?  t^^^*  ')' 

Eayt\  elle  ne  dit  mot  (II,  Sgan,  m). 

Hé  :  Hi\  Ué\  d'où  vous  vient  donc  ce  plaisant  mouvement?  (I,  Dép,  a.  99.) 
Eé\  je  vous  prie,  faites-moi  ouvrir  la  porte  (VI,  58o,  G.  D,  III,  vi). 
Hé\  ne  me  traite  pas  si  rigoureusement  (I,  Et,  401). 
'    \Al,  (Je  sais)  Qu'on  te  peut  appeler  le  roi  des  serviteurs. 

Et  qu  en  toute  la  terre...  Masc.  Hé\  trêve  de  douceurs  (I,  Et,  18). 

Yoj.  fur  la  non-aspiration  de  cette  interjection  ainsi  écrite,  t.  I,  p.  io5,n.  a. 

Masc.  Tant  pis.  Lél.  Hé\  oui^  tant  pis,  c'est  là  ce  qui  m'afflige  (I,  Et,  la). 

Hé  non\  ce  n  est  pas  cela  (VIII,  io5.  Bourg,  g,  III,  in|. 

Tom.  Eh  fi!  ne  dites  pas  cela.  Arg.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  cela? 

Tonr.  Hé  non\  (IX,   3oi,  Mal,  im.  I,  v.) 
Hé\  la,  la.  Madame  la  Nuit, 

Un  peu  doucement,  je  vous  prie  (VI,  Amph,  i36).  [54o,  G.  D,  II,  i.) 

Claud.  Quoi?  Lue.  Hé\  là,  ne  sais-tu  pas  bien  ce  que  je  veux  dire?  (VI, 
Masc.  J'en  ai  composé  une  [une  comédie]  que  je  veux  faire  représenter. 

Cath.  Hé^  à  quels  comédiens  la  donnerez-vous?(II,  93,  Préc,  ix  :  note.) 
Tonr.  Voulez-vous  qu*en  amie  je  vous  donne  un  conseil?  Arg.   Quel 

est-il  ce  conseil?  Tonr.  De  ne  point  songer  à  ce  mariage-là.  Arg.  Hé 

la  raison?  Tonr.  La  raison?  C'est  que...  (IX,  3oo,  Mal,  im,  I,  v). 
El.  Celui-là  est  joli  encore,  s'ehcaii aille  !  Est-ce  vous  qui  l'avez  inventé. 

Madame?  Clim.  Hé\  El.  Je  m'en  suis  bien  douté  (III,   35o,  Crit,  vi). 
Hé\  mon  Dieu!  nos  François,  si  souvent  redressés. 
Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fdch,  ai.) 
Hé\  morbleu!  ne  me  fais  point  parler  là- dessus  (VI,  36,  Méd.  m.  l,  I,  i). 
Quand  j'aurois  volonté  de  le  battre  à  mourir, 
Hé  bien]  c'est  mon  valet  (I,  Et,  1059). 
Er.  Hé  bien?  Gr.  REvi.  Hé  bien.  Monsieur, 

Nous  en  tenons  tous  deux,  si  l'autre  est  véritable  (I,  Dép,  a,  3 16). 
Hé  bienl  voilà  dire  une  raison  (IX,  a99.  Mal.  im.  I,  v). 
Hé  bien  !  ne  voilà  pas  mon  enragé  de  maître  !  (I,  Et.  1807  ;  cf.  F,  sav,  479)* 
Mme  de  Sot.  Parlez  de  loin...  Dahd.  Hé  bien  oui,  je  parle  de  loin  (VI, 

5qo,  G.  D.  III,  vii). 
Hé  bien  !  oui,  mon  frère,  puisqu'il  faut  parler  à  cœur  ouvert,  c*est  votre 

femme  que  je  veux  dire  (IX,  4a6,  Mal.  im.  III,  xi). 
Tonr.  J'ai  de  tristes  nouvelles  à  vous  donner.  Akgrl.  Hé  quoi?  (IX,  43if 

Mal.  im.  III,  xiii.) 
Hé  quoi?  vous  fais-je  peur?  (I,  Dép.  a,  a4o.) 

Hé  quoi  ?  vous  vous  emportez,  au  lieu  de  vous  expliquer  (IV,  44,  Mar,  f. 
Hél  que  ne  disiez-vous?  (I,  Et,  1794.)  [i^). 

Hèbét6r  :  ...  Il  est  derenu  comme  un  homme  hébété, 

Depuis  que  de  Tartuffe  on  le  voit  entêté  (IV,  Tort,  i83). 
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Hébren  :  C^est  de  Vhébreu  pour  moi,  je  n'j  puis  rien  comprendre  (I,  Éi. 

Hein  :  Voy.  Hen.  l"^^)'  ^^^^  ^  CHALDéni. 

Hélas I  :  CÉL.  Hélas l  Gorg.  Et  bien,  «  A^'/of  !  o  que  veut  dire  ceci? 
Voyez  le  bel  helasl  qu^elIe  nous  donne  ici!... 

Je  vous  ferai  chanter  a  hélasl  »  de  belle  sorte!  (Il,  Sgan,  aS  et  suIt.) 
Org....  Que  dites-vous  de  TartufiFe,  notre  hôter 

Mari.  Hélasl  j^en  dirai,  moi,  tout  ce  que  tous  voudrez  (IV,  Tort.  44o). 
Julie.  Qui  diroit  que  Madame  eût  un  si  grand  enfant?  La  Comt.  Hélas  ! 

quand  je  le  fis,  j*étois  si  jeune,  que  je  me  jouois  encore  avec  une  pou« 

pëe  (VIII,  586,  Escarù.  vu). 
Philam.  a  notre  impatience  offrez  votre  ëpigramme.  [7'o)* 

Triss.  Hélasl  c'est  un  enfant  tout   nouveau-në,  Madame...  (IX,  F.  sap, 
Hélasl  je  parle  sans  affectation  (III,  3a8,  Crit.  ni). 
Maso.  Eh  bien.  Mesdames,  que  dites-vous  de  Paris?  Magd.  Hélasl  qa*eii 

pourrions-nous  dire?  (II,  78,  Précix,) 
Tart.  ...  S'il  faut  à  deux  genoux  [ïï'7î  cf.  iao3,) 

Vous  demander  sa  grâce...  Org.  Hélasl  Vous  moquez- vous?  (FV,  Tari. 
O  parole  pleine  d'appas  !  —  Ai-je  bien  entendu,  hélas  l  —  Redite»-la, 

Philis,  que  je  n'en  doute  pas  (IX,  365,  Mal,  im.  II,  v  :  note). 
Hélasl  peut  garçon,  que  tu  es  venu  à  propos!  (VII,  417,  Am,  magn.  Il, 

IV  :  note;  mais  l'explication  donnëe  là  est  vraiment  douteuse;  hilas^ 

d'autres  exemples  le  prouvent,  peut  fort  bien  marquer  un  sentiment 

de  joie,  de  satisfaction.) 
Sgak.  Voilà  Monsieur  qui  a  envie  de  t'ëpouser,  et  je  lui  ai  dit  que  je  le 

voulois  bien.  Luc.  Hélasl  est-il  possible?  (V,  347*  '^"^^  méd,  III,  ti.) 
C'est  une  chose,  hélas  l  si  plaisante  et  si  douce  !  (III,  Éc.  d,  f,  6o4.) 
Hélas  l  que  je  vous  ai  grande  obligation. 
Et  qu'avec  lui  j'aurai  de  satisfaction!  (III,  Éc,  d.  f.  6a5.) 
...  Hélasl  tes  raisons  sont  trop  bonnes  (II,  Ée,  d,  m.  499). 
DoR.  (Madame...)  ...  d'un  mot  d'entretien  vous  demande  la  grâce, 
Taïlt,  Hélasl  très  volontiers.   Don.   Comme  il  se  radoucit!  (IV,   Tart, 

875  ;  voy.  tome  IX,  p.  365,  note  a,  et  tome  XI,  p.  3i5,  dermer  alinéa; 

cf.  V,  349,  Jm,  méd,  III,  vi;  IX,  F.  sav.   iS^S,)  j^^^  p^^    ,^  x 

Hem  :  3*  Port.  Payez-nous  donc,  s'il  vous  plaît,  Monsieur.  Masgar.  Hem  ?  (II, 
...  Hentj  que  veux-tu  conter?  (I,  Et,  1061.) 
N'ai-je  pas  encore  toutes  mes  dents?...  Peut-on  voir  un  estomac  qui  ait 

plus  de  force  que  le  mien?  Hem,   hem,  hem  :   eh!    qu'en  dites-Tons? 

(IV,  ai,  Mar.  f,  i.)  [88,  Prée.  ix;  cf.  II[,  Fdeh.  187). 

Écoutez  si  vous  trouverez  Tair  à  votre  goût.  Hem,  hem,  La,  la,  la...  (II, 

Hémisphère  :  La  ?]uit.  Moi,  dans  cet  hémisphère,  avec  ma  suite  obscure. 
Je  vais  faire  une  station  (VI,  Amph,  i5a). 

Hémistiche  :  III,  Pàch,  680. 

Hen  :  Henl  (V,  93,  D.  Juan,  I,  11  :  note.) 

Hépatique  :  Voy.  à  Julep. 

Herbe  :  J'aime  bien  mieux,  pour  moi,  qu'en  ëpluchant  ses  A^r^^  [ses  légumes] 

Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes...  (IX,  F,  sav,  5a7). 

Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  l'expose. 

Et  ne  l'être  qu'en  herbe  est  pour  lui  douce  chose  (II,  Éc,  d.  m.  iioo). 

Herbettes  :  Paissez,  chères  brebis,  les  lierbettes  naissantes  (VI,  igS,  Pasî, 

com.  m). 
Mêlez  vos  pas  à  nos  sons,  —  Et  tracez  sur  les  herbettes  —  L'image  de 

nos  chansons  (VII,  4a9t  '^^»  magn,  III*  Interm.). 
Ici  l'ombre  des  ormeaux 
Donne  un  teint  frais  aux  herbettes  (VI,  608,  Gr.  Div»  roy,) 
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Hôre  :  ...Je  plains  le  pauTre  lière^  (Sachant  ce  qui  se  passe)  (I,  Dép.  a,  193). 

Héréditaire  :   La  bravoure  n'y  est  pas  [dans  la  maison  de  Sotenville]  plus 
héréditaire  aux  mâles  que  la  chasteté  aux  femelles  (VI,  5ii,  G,  D.  I,  ir). 

Hérétique  :  Un  Turc,  un  hérétique^  qui  ne  croit  ni  Ciel,  ni  Enfer,  ni  loup- 

garou  (V,  8a,  Z). /«an,  I,  i).  f(IV,  Pr.  iTA  108). 

Hérisser  :  (Ce  sanglier,  qui...)  Avoit  d'un  air  affreux  tout  son  poil  hérissé 

Héritage  *.  ...  Service  d'autrul  n*est  pas  un  héritage  (IX,  F,sav,  4ao  :  note). 
Un  bien  stable  ou  assuré. 
Une  erreur  qui...,  de  Targent  de  ceux  que  nous  mettons  en  terre,  noas 
fait  élever  de  tous  côtés  de  si  beaux  héritages  (V,  339,  Am,  méd,  III,  i) . 
Ce  membre  de  phrase  n*eit  point  dam  rédition  originale,  mais  se  lit  dans 
rédition  de  i68a  (voy.  la  note  i  de  la  page  indiquée);  héritage  y  parait  bien 
•voir  le  sens  de  maison  de  ville  on  des  champs. 

Hériter,  activement  :  Il  hérite  beaucoup  (I,  Et,  5a i). 

Héritier  :  J'apprends  que  mon  oncle  est  mort,  et  que  je  suis  héritier  de  tous 
ses  biens  (VI,  119,  Méd.  m,  /.  III,  x). 
Une  femme  qui  pourroit  bien  souhaiter  charitablement  d'être  mon  héri- 

tière  universelle  (V,  3o6,  Jm,  méd,  I,  i). 
...  N'ayez  point  ces  délicates  craintes, 
Qui  d'un  juste  héritier  peuvent  causer  les  plaintes  (IV,  Tari,  ii5o). 

Héroïne  :  Héroïnes  du  temps.  Mesdames  les  savantes...  (III,  Éc.  d,  f.    144 j* 

Hérolane  :  Les  héroïques  soins  vous  occupent  si  fort...  (II,  Z>.  Gare.  978). 
Et  la  sincérité  dont  son  âme  se  pique 

A  quelque  chose,  en  soi,  de  noble  et  ^'héroïque  (V,  Mis.  1166). 
L'agréable  Naïade...  s'avança  au   bord  du   théâtre,  et  d'un  air  héroïque 

f»rononça  les  vers  que  M.  Pellisson  avoit  faits,  et  qui  servent  de  pro- 
ogue  (III,  3i,  Fâch,  Avert.). 


[Elle]  N'aime  rien  que  la  chasse,  et  de  toute  la  Grèce 
♦"ait  soupirer  en  vain  Vhéroique  jeunesse  (IV;  Pr,  d^É.  74). 
Mélîcerte,  comédie  pastorale  héroïque  (VI,  ia3,  titre  de  i68a). 
Quatre  bergers  et  deux  bereères  héroïques,,,  chantèrent...  (IV,  317,  Pr, 

d'à.  Interm.  VI), 
Les  six  jeunes  gens...  commencent   avec  Apollon  une  danse  héroïque 
(VII,  468,  jim.  magn.  VP  Interm.). 

Héros  :  U  jr  a  du  héros  dans  toutes  les  choses  qu'U  fait  (VI,  600,  Gr,  Dip,  rojr,), 
...  Je  veux  que  Ton  s*appréte 

A  me  peindre  en  héros^  un  laurier  sur  la  tôte  (I,  Et,  79a). 
...  De  nos  vieux  héros  les  pompeuses  histoires  (IX,  585,  Sonn,  au  A,), 
...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 

Le  héros  du  tableau  ne  se  voye  effacé  (yal-de-Gr,  98).  [Pourc.  I,  11). 

C*est  le  héros  de  notre  siècle  pour  les  exploits  dont  il  s'agit  (VII,   a43, 
(Un  garçon)   qui,  pour  assembler  un  pourpoint,  est  le  héros  de  notre 

temps  (VIII,  94,  Bourg,  g.  II,  v). 
Enfin  il  en  est  fou;  c'est  son  tout,  son  héros  (IV,  Tort,  295). 
Et  comme  je  ne  vois  nul  genre  de  héros 

Qui  soient  plus  à  priser  que  les  parfaits  dévots...  (IV,  Tort,  355). 
Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F.  sav.  a3o). 
Que  font-ils  pour  l'État  vos  habiles  héros  i 
Qu'est-ce  que  leurs  écrits  lui  rendent  de  service?  (IX,  F,  sav,  i356.) 

Heu  :  Heu^  de  sens  dubitatif  ou  négatif  :  voy.  t.  V,  p.  309, 1.  a  et  3,  et  note  a. 
fiIsBC.  Ton  nom  est...?  Sos.  dosie.  Msac.  Ueul  comment?  (Amph,  35i.) 
Heu\„,  J'ai  cru  qu'on  parloit  (II,  Éc,  d,  m,  377;  cf.  VI,  Jmph,  i55). 
Heu\  que  parlez-vous  là  de  faute  et  de  Lucile?  (I,  Dép,  a,  877.) 
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Heul  a-t-OD  jamais  tu  de  plus  &rouche  esprit?  (IV,  Pr,  d'É.  307.) 
Heu^  voilà  ce  que  c'est  d'étudier  (VIU,  106,  Bourg,  g.  l\\,  m). 

Htnr,  bonheur  :  ...  Tout  hêur  nous  accompagne  ^I,  tt.  io83). 
Et  j'ai,  pour  vous  trouYcr,  pris  l'heure  que  voici. 
Encore  est-ce  un  grand  heur  dont  le  destin  m'honore, 
Car  deux  moments  plus  Urd,  je  vous  manquois  encore  (III,  Fdch.  6a3). 
...  Votre  heur  est  certain,  s'il  est  en  ma  puissance  (I,  Dép.  a.  5s8). 
Vous  devez  bénir  Vheur  de  votre  destinée  (III,  Éc.  d,  f.  680). 
Vous  prendrez  part,  je  pense,  à  Vheur  de  mes  affaires  (III,  jI^c.  </.^.  11 80). 
...  La  fortune  prépare 

Uheur  des  plus  beaux  succès  aux  soins  de  laNavare  (II,  D,  Gare,  893). 
Ne  fut-ce  que  pour  Vheur  d'avoir  qui  vous  salue 
D'un  «  Dieu  vous  soit  en  aide  !  »  alors  qu'on  éternue  (II,  Sgan,  89). 
...  Ce  n'est  pas  peu  d'heur  que  d'être  sa  moitié  [de  Monsieur  Tartuffe] 
Mais  au  moins  aites-moi,  IVfadame,  par  quel  sort  [(Tort,  644)* 

Votre  Clitandre  a  Vheur  de  vous  plaire  si  fort?  (V,  Mis,  476  :  note.) 
Lorsque  dans  un  haut  rang  on  a  Vheur  de  paroitre. 
Tout  ce  qu'on  fait  est  toujours  bel  et  bon  (VI,  Amph.  ia8). 
...  h'heur  d'obéir  à  sa  divinité 
Ouvre  aux  plus  grands  efforts  trop  de  facilité  (II,  D,  Gare,  3i7). 

Heure  :  Son  heure  doit  venir,  et  c'est  a  vous  possible  [peut-être] 
Qu'est  réservé  l'honneur  de  la  rendre  sensible  (IV,  Pr.  tTÉ,  il 3). 
...  A  son  heure  dernière  (II,  Ée.  d,  m,  100). 
Après  l'avoir  aidé  jusqu'à  V heure  dernière. 
Il  donne  en  ses  États  un  asile  à  mon  frère  (II,  D,  Gare,  856). 
S'ils  faisoient  quelque  difficulté  à  cause  de  Vheure,  ne  manque  pas  de  les 

presser  (VI,  674,  G.  D.  III,  iv). 
Est-il  V heure  de  revenir  chez  soi  quand  le  jour  est  près  de  paroitre?  (VI, 
Je  les  vois  s'applaudir  de  mon  inquiétude,  [586,  G.  D,  Œ,  n.) 

Affecter  à  toute  heure  un  ris  malicieux  (VIII,  Psy,  139). 

Voy.  VI,  39,  Méd.  m.  /.  I,  i;  IX,  Mal.  im.  I,  iv;  IX,  kal-de-Gr,  aaa. 
Cette  suite  continuelle  de  méchantes  affaires,  qui  nous  réduisent,  à  tontes 

heures^  k  lasser  les  bontés  du  Souverain  (V,   175,  D.  Juan,  IV,  rv). 
A  ces  heures  de  nuit  (VI,  a35,  Sic.  11). 
Je  suis  bien  aise  de...  vous  voir  dehors  à  l'Eure  qu'il  est  (VI,  578,  <?•  />. 

III,  VI ;  voy.  VI,  Amph.  i58). 
A  la  belle  heure  qu'il  est  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
Peut-être...  qu'à  Vheure  que  je  parle,  on  t'emmène  esclave  en  Alger  (VIU, 

480,  Scap.  II,  vu;  cf.  I,  Et,  1645,  1687). 
...  A  Vheure  présente  elle  est  entre  ses  bras  (II,  Éc.  d.  m.  966). 
Ta  maîtresse  dit  qu'il  ronfle  à  cette  heure,., ^  et  il  ne  sait  pas  que  Mon- 
sieur le  Vicomte  et  elle  sont  ensemble  pendant  qu'il  dort  (Vi,  570,  G, 
Quoi?  Vous  osez  me  soutenir  en  face  [D,  III,  ni;. 

Que  plus  tôt  qu'à  cette  heure  on  m'ait  ici  pu  voir?  (VI,  Amph.  933.) 
Je  comprends  cela  à  cette  heure  (VIII,  59,  Bourg,  g.  I,  11;  cf.  VIU,  io5  ; 

n,  D.  Gare.  146a;  VIII,  436,  Scap.  I,  iv). 
Je  suis  «  mon  pauvre  Scapin  »  à  cette  heure  qu'on  a  besoin  de  moi  (VTU, 

45o,  Scap.  II,  iv). 
On  n'a  pas  attendu yVacri/'à  cette  heure^  et  il  y  a  longtemps  que  vos  façons 

de  faire  donnent  à  rire  à  tout  le  monde  (VIU,  loa.  Bourg,  g,  III,  ni). 
A  Vheure  même  encor  nous  avons  eu  querelle...  (I,  Et,  3o3;  cf.  iq33). 
Parbleu  !  si  grande  joie  à  Plieure  me  transporte...  (II,  Sgan,  48a). 

A  cette  heure. 
Et  je  souhaite  fort,  pour  ne  rien  reculer, 
Qu  à  Vheure  de  ma  part  tu  l'ailles  appeler  (lU,  Fdch,  170). 
A  rhenre  même,  for  l'heare.  Cf.  au  MoniiT. 


\ 
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Vous  n*ayez  qu*à  chercher,  dès  eeite  heure,  oui  accommodera  vos  afimi- 

res  (VIII,  473,  Scap.  II,  vi;  cf.  VI,  i!f^7ic.  338). 
Je  Tais  parler  lur  Vluure  à  ce  jeune  ëtourdi  (II,  Ée,  d,  m.  365). 

Cf.  II,  Sgan.  394,  483;  YI,  Ampk,  1406;  IX,  P,  sw.  1401. 
Si  TOUS  ne  faites  saigner  tout  à  Vheure  YOtre   fille,  c'est  une  personne 
morte  (V,  317,  Am.  méd,  II,  iv). 

Comparez  l*expreuion    employée    par   Charles    Sorel   dans    le  passage  cité 
t.  YI,  p.  578,  note  a  :  «  ...  Si  tu  ne  viens  tout  a  cette  heure.  » 

I*'  PoaTBUR.  Je  dis  que  je  veux  avoir  de  Targent  tout  à  Vheure,  Masc.  Il 

est  raisonnable.  I"  Port.  Vite  donc  (II,  73,  Préc,  vu). 
Si  TOUS  ne  lui  envoyez  par  moi  tout  à  C heure  cinq  cents  ëcus,  il  va  vous 

emmener  votre  fils  en  Alger....  Il  ne  m'a  donné  pour  cela  que  deux 

heures  (VIII,  477,  Scap,  II,  vii). 
Hors  d'ici  tout  à  C heure,  et  qu'on  ne  réplique  pas....  Sors  vite,  que  je  ne 

t'assomme  (VII,  6a,  Jv,  I,  zn). 

Voy    encore  ;  II,  Sgan,  a4a;  V,  170,  D.  Juan,  IV,  ra;  YI,  591,  G,  D,  III, 

vu;  VII,   166,  Av.  IV,  m;  Vil,  3oi,  3a8,  334,  Pourc.  II,  vi,  III,  iv  et  vn; 

VIII,  107,  Bourg,  g,  III,  ni;  VIII,  444,  469.  Scap,  II,  m  et  vi;  IX,  F,  ta», 

708  ;  IX,  4a3,  437,  436,  Mal.  im.  III,  x,  xi  et  xxv. 
Ne  suis-je  pas  du  port,  arrive  tout  à  Vheure}  (VI,  Amph,  438.) 
C'est  un  logis  garni  que  j*ai  pris  tout  à  Vheure  (I,  Et,  1776). 

Voy.  VI,  119,  Méd,  m.  l.  III,  xx;  VI,  Amph,  1590;  IV,  39,  Mar.  f.  m;  IV, 

ao3,  Pr.  <tÊ,  IV,  iv. 

...  Tout  à  Vheure  on  va  vous  satisfaire  (I,  Et,  1804). 

Monsieur,  voici  tout  à  Vheure  ma  fille  qu'on  va  vous  amener  (VI,    79, 

Méd,  m,  l,  II,  m). 
Je  vous  jure  que  tout  à  Vheure  je  vais  vous  faire  voir...  (VI,  584,  G,  D,  III,ti). 
...  Je  vais  revenir  tout  à  Vheure  (IX,  389,  Mal,  im,  I,  m). 
Je  reviens  tout  à  Vheure  (IX,  4i5«  ^^»  <"*•  III9  ▼m)* 
Ha  !  pour  cela  toujours  il  est  assez  bonne  heure  : 
La  mort  est  un  remède  à  trouver  quand  on  veut 
Et  l'on  s'en  doit  servir  le  plus  tard  que  l'on  peut  (I,  Dép,  a,  1 178). 
Si  tu  avois  senti  quelque  inclination  pour  elle,  à  la  bonne  heure  :   je  te 

l'aurois  fait  épouser,  au  lieu  de  moi  (VU,  i63,  Av,  IV,  m). 

S  Je  meure)  Si  je  savois  cela  :  mais  soit,  à  la  bonne  heure  !  (I,  Dép,  a,  67a.) 
I.  de  Luynes  veut  m'aller  relier  de  ce  pas  :  à  la  bonne  heure,  puisque 

Dieu  l'a  voulu!  (II,  5i,  Préc.  Prëf.) 

AsG.  Je  me  tuerai  sur  la  place.  Dàitd.  Ah  !  ah  !  à  la  bonne  heure,  Ang.  Pas 

tant  à  la  bonne  heure  pour  vous  que  vous  vous  imagine/.  (VI,  583,  G,  D, 

III,  vi).  [As^,  IV,  v). 

Harp.  Je  te  défends  de  me  jamais  voir.  Cu.  A  la  bonne  heure  (VII,  17a, 

Voy.  encore  :  VI,  5a6,  540,  C.  D.  I,  v  et  II,  i;  VII,  a88,  Pourc  II,  11.  — 

Comparez  rexclamation  Fort  bien  (à  Bien). 

...  Bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne 

Ce  courrier  que  1}  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et,  83a). 

Heures,  prières  (vojr.  à  Allemand)  :  (Mon  père) 

Ne  m'a  jamais  rien  fait  apprendre  que  mes  heures  (I,  Dép,  a.  688). 

Henrensement  *.  Il  est  nécessaire  d'aimer  pour  vivre  heureusement  (IV,   167, 
Pr.  £È.  II,  i;  cf.  VIII,  i5i,  Bourg,  g,  III,  xv). 
...  Dans  cette  coupe  [coupole],  à  ton  vaste  génie 
Comme  un  ample  ihéÀWe  heureusement  fournie  (IX,  Val-de^Gr,  ao). 

Henrenz: ...  Presser  l'Aei/reux  moment  de  notre  mariage  (F.  sav,  188;  cf.  374). 

Voy.  FOETURB. 

N'allons  point,  dis-je,  détruire  sottement  les  heureuses  préventions  d'une 
erreur  qui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes  (V,  SSg,  Am,  méd.  III,  i). 
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Je  suis  de  votre  avi»,  «  quoi  qu'on  die  »  est  heureux  (IX,  F,  tav,  785). 
La  place  m'est  heureuse  à  tous  j  rencontrer  (III,  Ée,  d,  f.  1 143). 
Peut-être  que  vos  conseils  ne  seront  pas  assez  heureux  pour  être  exëcutéa 

(IX,  371,  Mal.  im,  II,  vi). 
C'est  une  imagination  burlesque.  Cela  sera  peut-être  plus  heureux   que 

sage  (IX,  39a,  Mal.  im,  III,  11). 

Heurter  :  Ces  marauds-là  ont  dessein  de  me  briser  à  force  de  heurter  contre 
les  murailles  et  les  parés  (II,  7a,  Préc,  vu).  y 

...  Trufaldin  heurté  de  deux  coups  trop  pressants...  (I,  Ée,  iSag). 

Heurter  (rra|)per  à  une  porte)  :    I,  Dép.  a.  jeu  de  se.  aa  rer»  794  et  après 
le  vers  802,  dans  Téd.  de  i68a;  VI,  Ampk,  i5i8. 

Heurter  le  fondement  de  toutes  les  sciences,  (La  grammaire...)  (IX^  F* 
Cette  grande  roideur  des  vertus  .les  vieux  âges  [sav,  464). 

Heurte  trop  notre  siècle  et  les  communs  usages  (V,  Mu,  i54). 
Vov.  Front  (Heurter  de). 

Hideux  :  ...  Jamais  je  ne  vis  un  plus  hideux  chrétien  (III,  Éc,  d,  f,  417). 
Hier  :  Hier  au  soir,  Hier  au  matin  :  voy.  à  Soir,  à  Mat». 

Hier  ayant  une  h  aspirée  et  ne  formant    qu*une   syllabe  :   I,  Dép.  a.   716  : 

note;  IX,  F.  sav.  990.  —  Hier  ne  formant  qu'une  syllabe  :   I,  Dép,  a.    706; 

II,  Ée.  d.  m.  63o;  Y,  Mis,  885;   VI,  Ampk.  905 ;   et  de  même  dans  Avant^ 

hier  :  IV,  Tart.  a3l. 

Histoire  :  V histoire  joassée  :  voy.  à  Passé. 

Nous  approfondirons,  ainsi  que  la  physique. 

Grammaire,  histoire^  vers,  morale  et  politique  (IX,  F,  sap,  8o4)- 

(J'aime  mieux)  Vivre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  Vhistoire  (IV, 

Pr,  d^É,   i3o).  \  ^ 

|Homme  qui  possède)  fables,  mythologies  et  histoires.,,  (IV,  45,  Mar.f.  irj. 
Tous  les  revers  funestes  dont  les  histoires  sont  remplies  (Vlll,  5d, 
C'est  un  long  détail  d'actions  toutes  noires  [Bourg,  g,  I,  n). 

Dont  on  pourroit  former  des  volumes  d^ histoires  (IV,  Tart,  1916). 
...  De  nos  vieux  héros  les  pompeuses  histoires  (IX,  585,  Sonn,  au  itoi). 
L'un  me  brûle  mon  rôt  en  lisant  quelque  histoire  ^IX,  F.  sav,  Sgg). 
...  Pour  se  faire  informer  de  Vhistoire  au  monde  [des  personuest,  et  voir, 

en  se  mariant,  si  son  honneur  a  bien  toutes  ses  sûretés  (Vll,   3o3» 

Fourc.  II,  vi). 
Ah!  Voici  une  nouvelle /i/j/oir*.  Qu'est-ce  que  c'est  donc,  mon  mariy 

que  cet  ëqiiipage-là?  (VIII,  101,  Bourg,  g.  III,  m.) 
Ouais!  Quriie  mouche  les  a  piquas...?  Allons  de  celte  belle  lùstoire  im- 

former  mu  maîtresse  (VIII,  ia6,  Bourg,  g,  III,  viii). 
Cjle.  Saclions  donc  le  sujet  d'un  si  bel  accueil....  Cov.  Apprends-nous  tin 

peu  cette  histoire  (VIII,  187,  Bourg,  g.  III,  x). 
DoR.  Apprends-moi  ce  que  c'est.  Cov.  ...  Vous  pourrez  voir  une  partie 

de  Vhistoire^  tandis  que  je  vous  conterai  le  reste  (VIII,  178,  Bourg,  g, 

IV,  v;  cf.  VI,  Jmph.  995,  996;  IX,  F,  sav,  355).  • 

tTuut  ce  beau  mystère)  N'est  qu'nn  pur  stratagème,  un  trait  facétieux, 
Jne  histoire  à  plaisir,  un  conte...    (I,  Et.  943). 

Hàbp.  Je  me  moque  de  tous  ces  contes....  Airs.  Vous  parlez  devant  un 
homme...  qui  peut  aisément  voir  clair  dans  Vhistoire  que  vous  ferez.... 
Cherchez  quelque  autre  histoire^  qui  vous  puisse  mieux  réussir,  et  ne  pré- 
tendez pas  vous  sauver  sous  celte  imposture  (VII,  196,  197,  jtv.y^  v). 

Mettez,  pour  un  moment,  votre  gentilhommerie  à  côté  et  souffrez  que  je 
vous  parle...  comme  je  pourrai.  Au  diantre  soit  la  tyrannie  de  toutes 
ces  histoires-Xixl  Je  tous  dis  donc...  (VI,  6x9,  G.  D,  I,  iv). 

Je  n'en  avois  jamais  vu  s'habiller.  Que  d*histoires  et  d'angigomiaux  bou- 
tont  ces  Messieus-là  les  courtisans!  (V,  107,  D,  Juan,  II,  i.) 
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Thib.  Un  apothicaire...  qui  li  a  donné  je  ne  sai  combien  à^hutoiru  (VI, 
10 1,  Méd,  m.  L  III,  11). 

Bo  :  Bolk  !  holà  !  debout,  debout,  debout  : 

Pour  la  chasse  ordonnée  ii  faut  préparer  lout. 

Holà\  ho\  debout,  vite  debout  (IV,  i33,  Pr.  tTÉ,  Interm.  I,  n). 

Page  187,  il  y  a  dea  «  holà^  oh/  m,  Yoy.  rarant-dernier  exemple  de  HolI. 

Allons,  hol  Messieurs,  debout,  debout,  rite,  c'est  trop  dormir  (IV,  i38, 

Pr,  érÉ.  Interm.  I,  11). 
Allons  vite  !  Ao  !  hol  hol  debout,  debout!  (IV,  i3g,Pr,d*É.  Interm.  I,  11.) 
...  En  criant  :  «t  Holà-hol  un  siège  promptementî  »  (III,  Fdch,  18.) 
Boià  hol  Monsieur  de  Brécourt!  (111,  387,  Impr,  i.) 
Holà  !  /m>  !  quelqu'un  !  Qu'on  m*ouTre  promptement  !  (VI,  586,  G,  D.  III,  ti.) 
Holàl  hol  cocher,  petit  laquais!  (VII,  3a3,  Pourc.  III,  11.) 


Hol  hol  qui  des' deux  croire?  (I,  £t.  179;  voy.  Dép.  a,  791.)  [xiii.) 
Fil.  Bo  Ciel  !  Ltc.  Ho  sort  !  Fil.  Quelle  rigueur  !  (Vl,  198,  Past,  corn, 
Aeg.  Je  TOUS  pardonne  pour  cette  fois-ci,  pourru  que  vous  me  disiez 

bien  tout.  Louisof.  Hol  oui,  mon  papa  (lA,  38a,  Mal,  im,  II,  vin). 
DoR.  Ne  feriez-vous  pas  pour  moi  la  même  chose,  si  l'occasion  s*en 

offroit?  M.  JouRD.  Hol  assurément,  et  de  très  grand  cœur  (VIU,  iia, 

Bourg,  g,  m,  vi). 
Ho  bien  l  votre  fille  n'est  pas  si  difficile  que  cela  (VI,  5aa«  G,  D.  I,  iv|. 
riTo  ùien,  bienl  cela  aura  tout  le  loisir  de  se  faire  (IX,  369,  Jtfa/.  im,  II,  vi). 

Eo  Çàf  Ho  ras,  par  adoucissement  de  prononciation  pour  Or  cà.  Or  sus  : 
Hoçà^  maître  Jacques,  approchez-vous  (VII,  ia4,  Av,lU,  i). 
Ho  fàn'ai-je  pas  lieu  de  me  plaindre  de  vous?  (IV,  Tan,  788.) 

Yoy.  tome  IX,  p.  3a8,  note  a,  et  comparez  récritore  O  çà  et  oh  eà  (aax 
articles  O  et  Oh). 

Ho  sus,  à  nous!  (IX,  3a8,  Mal,  im,  I**  Interm.  :  note).  V07.  Or  sus. 

Hoc  :  •••  Mon  congé  cent  fois  me  fût-il  hoc,,,  (F,  sav,  1643  :  note).  Assuré. 

Hocher  :  Vous  n'avez  que  ftdre  de  hocher  la  tête,  et  de  me  faire  la  grimace 
(VI,  547.  G.  D,  d,  n). 

Hoir,  héritier  :  Lb  Not^irb...  A  ses  hoirs  (III,  £c,  d,  f,  1066). 

Holà  :  Holà!  ho!  Holà-hol  Voy.  ci-dessus  à  Ho!  [V,  iv.) 

Où  est  le  truchement...?  Holàl  où  diantre  est-il?  (VIII,  101 ,  Bourg,  g. 
Hé  vite,  holà  quelqu'un!  (II,  Sgan,  107.) 

Cf.  II,  £c,  d.  m.  370;  VIII,  5i,  Bourg. g,  I,  n;  IX,  33o,  Mal.  im.  I« Interm. 
GoRG.  U  faut  savoir  un  peu  ce  que  c'est.  Holàl  Mae.  Que  desirez- vous, 

Monsieur?  (II,  58,  Préc,  u  et  ni;  cf.  II,  D,  Gare.  $90;  I,  Et,  79S.) 
Holàl  Monsieur  Bobinet,  Monsieur  Bobinet,  approchez-vous  du  monde 

(VIII,  583,  Escarb,  vi;  cf.  I,  Dép,  a,  loao;  VI,  Jmph.  1576). 
Holà  !  Je  vous  ai  dit  en  paroles  bien  claires 
Que  j'ai  besoin  de  vous  (IX,  F,  sav,  933). 
C'est  ici  le  logis  d'un  sénateur.  Holàl  (Vl,  S74,  Sic.  xvin). 

Yoy.  encore  VI,  a58.  Sic.  ix  :  note  4;  Holàl  marque  le  moment  où  Adiatte 
frappe  à  la  porte  de  Dom  Pidre. 

Holà,  Monsieur  le  Philosophe,  vous  arrivez  tout  à  propos  (VIII,  77, 
Bourg,  g.  II,  m). 

Lonisoir.  Ah  !  mon  papa,  vous  m'avez  blessée.  Attendez  :  je  suis  morte.... 
Aro.  Holàl  Qu'est-ce  là?  Louison,  Louison.  Ah,  mon  Dieu!  Louison 
riX,  38 1,  Mal,  im.  U,  vni). 

Holàl  maître  sot,  vous  savez...  que  je  n'aime  pas  les  faiseurs  de  remon- 
trances (V,  90,  D.  Juan^  I,  n). 

Holà  l  ne  pressez  pas  si  fort  la  cadence  :  je  ne  fais  que  sortir  de  maladie 
(U,  109,  Préc,  xii). 
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Holàl  Seiffnenr  François,  cette  façon  de  lalner  n'est  point  d'usage  en  ce 

pays  (VI,  a6o,  Sic.  h). 
Holà^  holà  !  tout  doucement.  Comme  diantre  tous  allez  vite  !  (VIII,  484, 

Seap,  II,  vm.) 
Tout  beau,  holà,  oh!  doucement  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m). 
Eolà,  holà,  Ao/à!Fi!Qu'estH;eci?Quelleinfamie!(yi,4i,Jf^</.m./.I,ii.) 
M.  Robert  essaye  d'arrêter  Sganarellt  qui  bat  sa  femme. 
Hom  :  Voy.  Hoir.  —  Eom,  hom,  tous  êtes  un  méchant  diable.  Monsieur  Ly- 
sîdas  :  tous  ne  dites  pas  ce  que  tous  pensez  (III,  343,  Crit,  ti). 
Hom\  C'est  une  ballade,  et  je  tcux  que  tout  net  (Vous  m'en...)  (IX,  F. 
Homicide  :  IV,  Tort.  iioa.  ['*'*'•  9^7). 

Hommage  :  Allons  pour  mon  époux,  Cléanthis,  Ters  les  Dieux 
Nous  acauitter  de  nos  hommage*  (VI,  Amph,  848). 

g^'attenos  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  585, 
e  seroit  pour  tous  un  hommage  trop  bas  [Sonnet), 

Que  le  rebut  d'un  cœur  qui  ne  tous  Taloit  pas  (V,  Mis,  1793). 

Tous  ces  soupirs,  tous  ces  hommages,  tous  ces  respects  sont  des  embûches 
qu'on  tena  à  notre  cœur  (IV,  167,  Pr,  eTÉ,  II,  i). 

Les  respects,  les  hommages  et  les  soumissions  (IV,  io5,  Pr.  tTÉ,  IV,  ti). 

Ces  hommages  à  nos  appas  (VI,  a47i  Sic,  ti). 

Après  tant  d'assidus  hommages,  de  soins  et  ae  serrices  que  je  lui  ai  ren- 
dus dans  sa  cuisine!  (VIII,  xi8,  Bourg,  g.  III,  ix.) 

Le  Ciel  me  force  à  Vftommage  —  Dont  tous  ces  bois  sont  témoins  (VI, 

...  Je  n*ai  fait  que  prendre,  au  refus  de  Totre  âme,     [6o3,  Gr,  Div,  rày.). 

Ce  qu'est  Tenu  m'offrir  V/iommage  de  sa  flamme  (IX,  F,  sav,  108). 

Otez-moi  Totre  amour,  et  portez  à  quelque  autre 

Les  hommages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  T6tre  (IX,  F,  sav,  i5i4)* 

Je  lui  ai  fait  des  hommages  soumis  de  tous  mes  Tœux   (VII,  398,  jim. 
magn,  h  11). 

On  Teut  bien  se  résoudre  à  souffrir  son  hommage  [de  Totre  amouri  (F. 

Je  crains  d'être  fâcheux  par  l'ardeur  qui  m'engage  [sap,  Ji6). 

A  vous  rendre  aujourd'hui.  Madame,  mon  hommage  (IX,  F,  sav,  gSo). 

Nous  Tenons  rendre  hommage,,,  à  Totre   nouTelle   dignité     (VIII,    190, 

Et,  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux,        [Bourg,  g,  V,  luj. 

De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (F,  sav.  864)*  Voy.  Tbibuts. 

D'abord  il  prend  les  intérêts  d'un  sexe  à  qui  tous  les  hommes  doivent 
hommage  (IX,  36l,  Mal,  im,  II,  t). 
Homme  :  h* homme  est,  je  tous  l'aToue,  un  méchant  animal  !  (IV,  Tari,  1847.) 

...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 

D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels...  !  (IX,  F.  sav.  536.) 

C'est  un  homme,.,  qui...  ha!...  un  homme,,,  un   homme  enCn  {Tart.%j^), 

Je  veux  que  l'on  soit  homme,  et  qu'en  toute  rencontre 

Le  fond  de  notre  cœur  dans  nos  discours  se  montre. ..  (V,  Mis.  6g). 

...  Je  m'en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens  (F.  sav.  710  ;  cf.  660,  684). 

Ah  !  pour  être  déTot,  je  n'en  suis  pas  moins  homme  (IV,  Tart.  966;  cf.  I, 

[Vous  allez  me  Toir.,.]  [Et,  537) 

Montrer  que  c'est  à  tort  que  sages  on  nous  nomme. 

Et  que  dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  de  r /tomme  (V,  Mis,  1756). 

Un  esprit  partagé  rarement  s'j  consomme  [dans  son  art], 

Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  nomme  (IX,  ral-Je-Gr,  346). 

...  Ces  traits  (du  Dieu  peint  par  Mignard)  font  Toir 

Ce  que  l'espnt  de  Vhomme  a  peine  à  conceToir  (IX,  Fal-de-Gr.  3a6). 

Ne  désabusons  point  les  hommes   et  profitons  de  leur  sottise  (V,  33^, 

...  Je  Terrai,  dans  cette  plaiderie,  [Am,  méd,  III,  i). 

Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie... 

Pour  me  faire  injustice  aux  yeux  de  TuniTers  (V,  Mis.  198). 
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Tous  les  autres  Tiees  des  hommes  sont  exposes  à  la  censure  (Y,  iq3,  D, 

•..  [Je]  me  puis  sans  travail  [/uo/i,  Y,  11). 

Fournir  en  un  moment  à^ hommes  et  d'attirail  (I,  Et.  11 85). 

Pour  son  cheval  et  celui  de  son  homme  [de  sonralet]  (VIII,  Seap.  H,  ▼). 

Ce  n'est  point  à  la  femme  à  prescrire,  et  je  sommes 

Pour   céder   le  dessus    en  toute  chose  aux  hommes  /IX,  F.  sav,    164a  ; 

...  Touchex  à  Monsieur  dans  la  main,  [cf.  43,  854,  1645). 

Et  le  considérez  désormais  dans  votre  âme 

En  homme  dont  je  veux  aue  vous  soyez  la  femme  (IX,  F,  sa»,  iioa). 

Crrts.  ...  Pour  gendre  elle  m'offre  un  autre  homme, 

Aais.  Un  autre  homme^wa  gendre!  (IX,  F,  sav.  647  et  648.) 

Jacqubl.  Ah!  que  ça  est  bian  dit,  notte  hommel  (VI,  88,  Méd,  m,  l.  II,  rf .) 

AUez-Yous-en  parier  à  votre  fille,  tandis  qu'avec  mon  gendre  j'irai  parler 

à  Vhomme  (VI,  5a4,  G.  D,  I,  iv). 
Vous  connoissez  Phomme  [l'homme  dont  je  parle]  et  sa  naturelle  paresse 

à  soutenir  la  conversation  (III,  3 18,  Crie,  n). 
Il  est,  sans  contredit,  le  premier  homme  du  monde  pour  ces  sortes  d'ou- 
vrages (VI,  aSo,  Sie,  x). 
Je  SUIS  le  premier  homme  du  monde  pour  faire   des   fagots  (VI,  60, 

Méd.  m.  l  l,  v). 
Votre  Clitandre...  qui  fait  tant  le  doucereux  est  le  dernier  des  hommes 

pour  qui  j'aurois  de  l'amitié  (V,  545,  3fâ.  Billet  de  Célimène). 
Vous  devez...  être  le  plus  content  des  hommes  (VI,  563,  G,  D,  II,  vni). 
Il  entend  raillerie  autant  qu'Aonimede  France  (IX,  F,  sav,  i3aa;  cf.  94a). 
Ma  plume  t'apprendra  quel  homme  je  puis  être  (IX,  F.  sav.  1041). 
...  Que  le  Ciel  te  confonde, 

Homme^  à  mon  sentiment,  le  plus  fâcheux  du  monde!  (III,  Fàch,  17a.) 
...  Homme  qu'en  vers  galants  jamais  on  n'égala  (IX,  F,  sav,  693). 
Pour  t homme  aux  rubans  verts....  Et  pour  thomme  à  la  veste...  (V,  544» 

Mis,  Lettre  de  Célimène). 
SoAH.    [appelant].   Holà,  ho,  Phommel   (V,  i43,  C.  Juan,  III,  i.)  Voy. 

VliUrod,  gramm,j  k  I'Articlb. 
L'Epnrs.  Monsieur,  un  homme  est  ]k  qui  veut  parler  à  vous  (F.  sat^,  9^7)» 
Tour.  Voilà  un  homme  qui  veut  parler  à  vous  (IX,  34o,  Mal  im.  II,  11). 
...  Rencontrant  un  homme  un  jour  dans  le  Palais, 
Je  gageai  que  c'étoit  Trissotin  en  personne  (IX,  F,  sa?.  a66). 
Phil.  Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie, 
Il  faut  bien  le  pajer  de  la  même  monnoie....  [Mis,  37  et  49.) 

Alc.  Quel  avantage  a-t-on  qu'un  Aoirnit^  vous  caresse...  (Lorsque...?)  (V, 
Ah!  ah!  Vhomme  de  bien,  vous  m'en  voulez  donner!  (IV,  Tort,  i544i  c^* 

1099,  1347;  X'  ï9ai/>.  Juan,  V,  ii.) 
C'est  moi  qui  suis  Sosie...  (Qui...) 
...  Jadis  en  public  fus  marqué  par  derrière, 
Pour  être  trop  homme  de  bien  (VI,  Amph,  467), 
Pahcb.  Homme  de  suffisance,  homme  de  capacité  (IV,  45,  Mar,  f,  iv). 
Voy.  Homme  D'AccoMMODBaiBiTT,  de  Courage,  d'Honusur,  de  Cosssn., 

DE  Dieu,   du  Morde,   de  Service.  Honnête  homme  :  voj.  à  HoRR&n. 

Brave  homme  :  V07.  à  Brave. 
On  me  dit  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  aa7. 
Je  fais  courir  le  bruit  que  d'une  apoplexie      [Éc,  d,  /*.  Lettre  d'Agnès). 
Le  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et,  474)* 

Le  bonhomnuj  le  vieillard.  L'édition  originale  écrit,  ici  et  an  vers  553,  cité 
plos  loin,  bon'hommej  arec  on  trait  d'union;  mais  pour  être  parfois  écrite  en 
deux  mots  séparés  dans  nos  textes,  Texpression  ne  changeait  pas  de  sens.  — 
Le  terme  alors  n*aTait  rien  d^irrespeetuenx  :  roj.  t.  IV,  p.  408,  note  a,  et  t.  VU, 
p.  a86,  note  3.  Cf.  Bonne  Fnoix. 

An  reste  le  bonhomme  est  en  humeur  de  rire  (I,  Dép.  a,  i6ai). 
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Je  sais  que  tous  rerrez  aux  papiers  du  bonhomme  (Que...)  (I,  Et,  553 
D.  J.  Il  a  bien  de  l*air...  du  boa  Gusman  de  Done  ËlTire....  Sgâv.  ] 

bonhomme,,,  est...  (Y,  85,  D,  Juan^  I,  ii). 
Le  bon  homme  Oronte...  dont  il  Tient  épouser  la  fille  (VII,  s86,  Pour 

II,  I  :  note). 
Le  bon  homme^  tout  TÎeux,  cbërit  fort  la  lumière  (I,  Et,  ii35). 
SoAH.  [an  Paarre]  :  Vous  ne  connoissez  pas  Monsieur,  bon  homme  (V,  z4 

D.  Juan,  III,  m). 
Les  grands  hommes^  Colbert,sontmauTai8  courtisans  (IX,  Vtd^de-Ùr,  34 1 
Le  reste  précieux  des  jours  de  ce  grand  homme  [de  Colbert]  (ibid,  33s 
Je  suis   un  étrange    fiomme,  et   d'une  bumeur  terrible  (I,  D^,  a,  91! 

toj.Étbahge).  • 

Un  grand  seigneur  mécbant  homme  est  une  terrible  chose  (V,   84,  ^ 

Juan,  I,  i). 
•••  Votre  père  étoit  homme  farouche  (I,  Dép,  a,  io65). 
Vous  êtes  homme  qui  saTez  les  maximes  du  point  d'honneur  (VI,  53 

G,  p,  I,  Tl). 
Je  suis  homme  qui  aime  à  m*acquitter  le  plus  tdt  que  je  puis  (VIII,  i  z 

Bourg,  g,  III,  it). 
Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI,  5a 

G.  D.  I,  IV). 
Je  ne  suis  point  homme  à  cela  (VI,  gS,  Uéd.  m.  /.  II,  t).  Cf.  Homme 

bonnes  Fortuvbs. 
C*est  un  homme  à  jamais  ne  me  le  pardonner  (V,  Mis,  SSg). 
Albert  n'est  pas  un  homme  à  tous  refuser  rien  (I,  Dép,  a,  19a).        [xii] 
U  est  homme  à  y  jouer  son  rôle  à  merTcilie  (VIII,  148,   Bourg,  g,  U 
Cf.  î,  Dép.  a.  931  ;  VI,  61,  Méd.  m,  l.  I,  t;  VI,  5i7,  G.  D.  I,  nr;  VII,  i 

Av,  I,  m;  IX,  F.  ta9.  17*3. 

Voici  mon  homme  de  tantôt  (VI,  554,  G.  D.  II,  t).  Cf.  I,  Et,  %^Z\  VD 

5o6,  Scop.  III,  VI. 
C'est  mon  homme ^  ou  plutôt  c'est  celui  de  ma  femme  (II,  Sgan,  178). 
Bon,  celui-là  vient  d'abord  au  fait,  voilà  mon  homme  (IV,  79,  note 

Mar.  /*.  II,  m,  Ballet,  texte  du  ms.  Philidor). 
...  Si  je  dois  me  battre  avec  mon  homme ^  ou  bien  le  faire  assassiner  (\ 

367,  Sic,  XII ). 
De  cette  façon  donc,  un  homme,  sans  aToir  du  cœur,  est  sûr  de  tuer  m 

homme,  et  de  n'être  point  tué  (VIII,  ^3,  Bourg,  g.  II,  11). 
Votre  conseil  sent  son  homme  qui  a  euTie  de  se  défaire  de  sa  marcha 

dise  (V,  3o5,  Am.  méd,  I,  i). 
Tu  as  trouvé  ton  homme^  ma  foi!  (III,  363,  Crit,  vi.) 

Hon!  :  Ilon\  que  cela  sent  bon!  (II,  Sgan.  i5a.) 

Ber.  Cela  ne  vaut-il  pas  bien  une  prise  de  casse?  Ano.  Hon\  de  bon 

casse  est  bonne  (IX,  391,  Mal.  im,  III,  i).  Voy.  V,  i3a,  D.  Juan^  II,  3 
Hon\  chienne!  (III,  Èc.  d.  f.  948.) 
Uon^  houy  il  a  remis  là  à  payer  ses  créanciers?  (VII,  19a,  Poure.  II,  i: 

cf.  VII,  379;  IX,  383,  Mal.  im.  II,  viii.) 

Honnôte,  probe,  vertueux,  conforme  à  la  probité,  au  devoir  : 

Je  ferois  plus  d'état  du  fils  d'un  crocheteur  qui  seroit  honnête  homn 

que  du  fils  d'un  monarque  qui  vivroit  comme  vous  (V,  177,  D,  Jm 

IV,  iv;  cf.  V,  Mis.  140;  VII,  181,  Av.  V,  ii;  VIII,  i45,  Bourg,  g.  I 

XII  ;  VIII,  473,  Scap.  II,  vi). 
Ma  femme  m'a  dit...  que  vous  étiez  fort  Ao/ine/e  homme,  et  tout  à  fait 

ses  amis  (IX,  3 11,  Mal.  im.  I,  vu). 
Autrefois  j'ai  connu  cet  honnête  garçon  (I,  Et.  119). 
Allez,  vous  ne  méritez  pas  Vhonnéte  femme  qu'on  vous   a  donnée  CS 

538,  G./).  I,Ti;  cf.  VI,  548). 
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Une  honnête  femme  ne  la  Moroit  voir  sans  confusion  (uttê  comédk)  (III, 
3»3,  Crit.  m). 

Ces  dragons  de  rertu,  ces  honnêtes  diablesses...  (III,  Ée.  d,  f.  1296). 

Cette  manière  de  rie  est-elle  celle  que  doit  suivre  on  honnête  mail?  (YI, 
586,  G,  />.  m,  VI.) 

C'est  un  feu  (un  amour)  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  ; 

On  ne  pousse,  avec  lui,  que  d'honnêtes  soupirs. 

Et  Ton  ne  penche  point  vers  les  sales  désirs  (IX,  F.  sav,  IS07). 

Madame,...  cela  n'est  ni  beau  ni  honnête  à  vous,  de  mettre  de  U  disten- 
sion dans  un  ménage  (VIII,  166,  j6'j^  Bourg,  g,  IV,  ix).  Cf.  U,  iii,' 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,  [Prie,  xr 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 

Il  falloit  Tattaquer  du  côté  du  devoir. 

Il  falloit  de  son  père  implorer  le  pouvoir  (I,  Dép.  a.  994). 

Honnête  homme,  galant  homme  : 

Sur  HoicNiTx  Homn,  pris  au  sens  particulier,  fréquent  au  xvn*  tiède,  de 
galant  homme ,  homme  d'honneur,  ou  homme  comme  il  Joui,  de  bonne  eompngnie, 
Toy.  la  note  aa  Ters  870  do  Misanthrope  {t.  Y,  p.  466),  et  la  remarqae  de 
M.  Marty-LaTeaax  i  laquelle  il  est  renroyé  U. 

...  Une  de  ces  injures  pour  qui  un  honnête  homme  doit  périr  (V,  iSo, 
/>.  /fitfii,  III,  m). 

Vous  appuyez  un  peu  trop  sur  Tareent  et  l'intérêt  est  quelque  chose  de 
si  bas  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour  lui  de  l'at- 
tachement (VIII,  4g,  Bourg,  g.  I,  i). 

Le  personnage  d'un  honnête  homme  qui  est  bien  aise  de  voir  sa  femme 
considérée  (VI,  648,  G,  D,  II,  11). 

C'est  le  plus  honnête  homme  que  vous  ajez  jamais  vu.  Il  m'a  donné  trois 
pièces  d'or  pour  aller  dire  seulement  à  la  femme  qu'il  est  amourenz 
d'elle  (VI,  5i3,  G.  D.l.nx  note). 

Il  est  assez  honnête  homme^  il  en  a  bien  usé  (V,  x58,  D,  Juan^  III,  v). 

Pour  vous,  vous  faites  un  honnête  homme  de  cour  (III,  4o3,  Impr,  i). 

Il  n'est  pas  incompatible  qu'une  personne  soit  ridicule  en  ae  certaines 
choses  et  honnête  homme  en  d'autres  (III,  365,  Crit,  v). 

Yôy.  encore  :  Y,  Mis.  48  :  note  et  1 144- 1 148  :  note;  IX,  agi,  369,  Mal.  im, 
I,  IV  et  II,  ni  IX,  F.  sa¥,  i5o7;  VI,  5a7,  G.  I>.  I,  v  :  note. 

Allez,  tel  ^u'il  puisse  être,  avecque  cette  somme. 

Je  vous  suu  caution  qu'il  est  très  honnête  homme  (II,  Sgan,  a  a). 

Qu*il  est  on  mari  très  sortable. 
Si  j'avois,  comme  vous,  les  pédants  dans  la  tête, 
Je  pourrois  le  trouver  (cet  époux)  un  parti  fort  honnête  (IX,  F,  satf,  1094)* 

Honnêiea  gêna  : 

HoNiciTas  GBRS,  d'après  ricadémio  (1694^,  se  dit  dans  tons  les  sens  d^honnéte 
homme  ;  il  équirant  soaTcnt  h  gens  d»  monde,  gens  de  bonne  compagnie,  gens 
comme  il /ont. 
Et  l'on  ne  devient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VIII,   146,  Bourg, 

g.  III,  XII). 

C'est  faire  en  honnêtes  gens  que  de  débuter  par  là  [par  le  mariage]  (II,  61, 

Prêc.  Vf),  V07.  encore  VI,  jémph.  118 1. 
J'avais  eu.  Sire,  la  pensée  que  je  ne  rendrois  pas  un  petit  service  à  tous 

les  honnêtes  gens  de  votre  royaume,  si  je  faisois  one  comédie  qui  décriât 

les  hypocrites  (IV,  386,  Tort,  i*'  Placet). 

A   tons  les  gens  de   bien.   L'expression  est    employée    ironiquement   dans 

l'exemple  suivant  : 
Les  Hypocrites...  ont  trouvé  étrange  que  j'eusse  la  hardiesse...  de  vouloir 

décrier  un  métier  dont  tant  à'honnêtes  ^fw  se  mêlent  (IV,  373,  Tort.  Préf.  )• 
Tant  de  personnes  de  grande  considération. 
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Parmi  ce  peuple,  oui  n'a  pat  parfois  pour  les  honnêtes  gens  toute  la  oon- 
sidëration  qu'il  taudroit  (VII,  s5o,  Poure,  I,  ni). 
Poor  les  gens  comme  il  faut. 
Je  reux  aroir  de  Tesprit,  etsaroir  roisonuer  des  choses  parmiles  A^NutAei 
gens  (Vin,  104,  Bourg,  g,  III,  in).  [35»,  Crii.  ti). 

C'est  une  étrange  entreprise  que  celle  de  faire  rire  les  honnêtes  gens  (III, 
Hors  de  Paris,  il  n'j  a  point  de  salut  pour  les  honnêtes  gens  (U,  78,  Prée.  ix). 
Yoj.  encore  :  III,  33 1,  35a,  Crit.  ir  et  vi;  Y,  Mis,  36o,  370  et  note,  6^4  ;  YI, 
aSg,  Sic.  x  ;  YII,  a5o,  Pourc.  I,  m.  Cf.  le  dernier  exemple  d*HoimiTMÉ» 

Honnête,  employé  à  peu  près  comme  Test  sourent  aujourd'hui  honorable  : 
Allons,  Monsieur  le  Comte....  La  révérence  à  toute  Vhonnête  assemblée 

(VIÛ,  585,  Escarb,  tu).  Cf.  Hohoaablb  (dernier  exemple). 
C'ëtoit  un  fort  honnête  gentilhomme  (VIII,  169,  Bourg  g,  IV,  m). 
Faut-il  se  moquer  ainsi  des  honnêtes  étrangers  qui  aniTent  ici?  (VII,  348, 

Hùnnéie,  conrenable,  bienséant,  décent  :  [Poure.  I,  m.) 

Il  n^est  pas  bien  honnête^  et  pour  beaucoup  de  causes. 
Qu'une  femme  étudie  et  sache  tant  de  choses  (F,  sav,  571).     [/«on,  U,  ir). 

Sa  n'est  pM  honnête  ...  d'être  jalouse  que  Monsieur  me  parle  (V,  197,  />. 
n'est  guère  honnnête  à  un  amant  de  Tenir  le  dernier  au  rendez-TOUs 

(VIII,  55 1,  Escarb.  i). 
Peut-être  n'est-il  pas  honnête  à  une  fille  de  s'expliquer  si  librement  (V, 

3ia,  Am.  mid,  I,  it). 
Elle  se  tient  [cette  comédie]  partout  dans  les  bornes  de  la  satire  honnête 

et  permise  (II,  5o,  Prêc,  Préf.). 
Un  médecin   a  cent   choses   à  demander  qu'il  n'est  pas  honnête  qu'iui 

homme  entende  (V.  345,  Am,  méd,  III,  ti). 
Ce  Jean  Despautère-la  est  un  insolent,  et  Je  tous  prie  de  lui  enseigner 

du  latin  plus  honnête  que  celui-là  (VIII,  588,  Escarh,  tii).  Moins  incon- 
Ironiquement  :  Vous  aTez  de  ceci  grande  gloire  à  prétendre,     [Tenant. 
Et  cet  emploi  pour  tous  est  fort  honnête  à  prendre  (IV,  Tart,  1874). 
Et  l'on  donne  un  nom  fort  honnête 

Au  service  qu'il  Teut  de  moi  (VI,  Amph.  laa).  [Yoilb. 

Y07.  AanncB,  Cabaxxt,  PaociD^,  Pudeux,  Rktxaite,  Ssmos,  STmATAoàiu, 

Honnôteinent  :  Que  ne  songe-t-elle  [ma  femme]  plutôt  à  me  traiter  plus 
honnêtement^  (VI,  559»  G,  D,  II,  th.) 

En  ajant  une  aatre  conduite.  G.  Dandin  vient  de  dire  que  sa  femme  le  désbonore. 

U  en  est  comme  avec  ceux  qui  nous  ouTrent  leur  bourse  et  nous  disent  : 

a  Prenez  ».  Nous  en  yiaons  honnêtement ^  et  nous  nous  contentons  de  la 

raison  (VI,  54a «  G,  />.  II,  i).  Discrètement. 
Cherchons...  quelques  termes  plus  doux....  Celui  de  coquette  me  semble 

propre  a  ce  que  nous  Toulons,  et  je  m'en  puis  servir  pour  tous  dire 

honnêtement  ce  qu'elle  est  (VII,  «97,  Pourc.  II,  r?), 

Honnôteté  :  ApprouTcr  les  pièces  de  théâtre  où  l'on  Terra  régner  l'instruc- 
tion et  Y  honnêteté  (lY,  38a,  Tart.  Préf.).  [>7o). 
Sïette  séTérité)  Qui  composoit  si  bien  l'ancienne  honnêteté  (II,  Éc,  d,  m, 
a  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de  Tertu,  pour  se  porter  jamais  à  faire 
aucune  chose  dont  V honnêteté  soit  blessée  (VI,  5a i,  G,  />.  I,  rr;  cf.  V, 
Mis.  905 ). 
Jj  honnêteté  d'une  femme  n'est  pas  dans  les  grimaces  (III,  3a4,  Crit,  m). 
Ne  pouToir  point  s'assurer  sur  toute  la  prudence  et  toute  Vhonnêteté  de 

sa  conduite...  (V,  i5o,  D,  Juan,  III,  m). 
Et  parce  que  j'en  use  stcc  honnêteté, 

Et  ne  le  tcux  trahir,  lui  ni  la  Térité...  (V,  Mis.  i5ii  ;  cf.  IX,  F.sap.  1160). 
Et  ce  lien  sacré  où  ils  aspirent,  n'est-fl  pas  un  témoignage  de  Vhonnêteté 
de  leurs  intentions?  (U,  61,  Pr^c. rv;  cf.  II, i^c.  d,  m,  618.) 
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Je  Tois  bien  que  le  bien  que  tous  dites  de  cette  pièce  n'est  que  par 

hoimiteté  (III,  343*  Crit.  vi).  Par  bientëance. 
Cela  n'empècbe  pas  qu'arec  ce  oue  j'inspire,  on   ne  poiiee  garder  de 

Vhotméteté  [de  la  cirilitë]  et  de  la  complaisance  pour  les  antres  (VIII, 
(Est-ce  que)...  du  doux  accueil  duquel  je  m'acquittai  [Soi,  JIimt^»  n). 
Votre  cœur  prétend  à  ma  flamme 

Ravir  toute  V honnêteté?  (VI,  Amph,  909  :  note.)  Toute  la  bonne  grâee. 
Sgah.  n  j  a  parmi  les  moru  une  honnêteté,  une  discrétion  U  jdnt  nrande 

du  monde  ;  et  jamais  on  n'en  roit  se  plaindre  du  médecin  qni  ra  tné. 

LàkXD,  Il  est  Trai  que  les  morts  sont  fort  honnêtes  gens  sur  cette  matière 

(VI,  99,  Méd.  m.  /.  m,  i). 

Honneur,  se  rapprochant  du  sens  de  gloire,  de  considération  : 

Cet  éclat  de  leurs  actions/qu'ils  répandent  sur  nous,   nous  impoae  un 

engagement  de  leur  faire  le  même  honneur  (V,  176,  Z).  /ium,  IV,  itL 
Rasius  et  Baldus  font  honneur  à  la  France  (F.  sav,  i35o;  cf.  I,  ti,  Sao). 
Je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  allée  par  la  ville  se  &ire  homnêmr  de 

la  comédie  que  tous  me  donnez  sous  son  nom  (VIII,  557,  Mêemrb,  i  ; 

T07.  V,  Mis.  819). 
Les  scrupules  dont  elle  se  fait  un  honneur  (V,  88,  D,  Juan,  I,  n). 

S  Ton  goût]...  te  dira  toujours,  pour  l'Ao/iR^tir  de  ton  cboix, 
lur  qui  tu  dois  verser  l'éclat   des  grands  emplois  {P'al-de-Gr.  36 1  ;  cf. 
Et  souffrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troubles  divers,  [D.  Gare.  919). 

Ne  se  présente  point  à  Vhonneur  de  vos  fers  (V,  Mis.  179 1). 
Le  grand  Dieu  Jupiter  nous  fait  beaucoup  d* honneur, 
Et  sa  bonté...  (VI,  jémph.  igZS), 
Ne  m'est-ce  pas  de  Vhonneur,  de  prêter  de  l'argent  à  un  homme  de  cette 

condition-là  ?  (VIII,   109,  Bourg,  g.  III,  iii.J 
Ce  mVst  bien  de  Vhonneur,  Madame  (VIII,  $90,  Esearb,  se.  dem.). 
Madame,  ce  m'est  trop  d*honneur  (VI,  Amph,  si  a). 
Je  ne  vois  rien  de  si  beau  que  de  hanter  les  grands  seigneurs  :  il  n*7  a 

ayi* honneur  et  que  civilité  avec  eux  (VIII,  149,  Bourg,  g,  III,  xrv). 
J'ai  du  bien  assez  pour  ma  ûXLt,  je  n  ai  besoin  que  à^honneur^  et  je  la 

veux  faire  marquise  (VIII,  x45,  Bourg,  g,  III,  xii). 

iJe]...  tiens  son  alliance  à  singulier  honneur  (IX,  F.  sav,  40s). 
Ze  n'est  pas  une  comédie,  c  est  une  affaire  fort  sérieuse,  et  U  plus 

pleine  d'honneur  pour  vous  qui  se  peut  souhaiter  (VIII,  aoa,  Bourg,  g. 
Hors  de  la  cour,  sans  doute,  on  n'a  pas  cet  appui,  [V,  v). 

Et  ces  titres  d'honneur  qu'elle  donne  aujourd'hui...  (V,  Mis,  109s). 
M.  TiBAUDiEB.  Voici  deux  petits  versets  ou  couplets  que  j'ai  composés 

à  votre  honneur  et  gloire  (VUI,  58o,  Esearb,  v). 
...  Une  passion...  dont  tous  les  désordres  ont  tant  de  répugnance  avec  la 

gloire  de  notre  sexe?  J'en  prétends  soutenir  l'Ao/rn^ur  jusqu'au  dernier 

moment  de  ma  vie  (IV,  167,  Pr,  d*É,  II,  x). 
Ér.  J'avois  Vhonneur  de  vous  voir  presque  tous  les  jours.  Poubc.  C'est 

moi  qui  l'ai  reçu,  Monsieur  {Vîl,  s54,  Pourc,  I,  rr). 
C'est  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  d'instance 
De  lui  donner  Vtionneur  de  votre  connoissance  (IX,  F,  sav,  930). 

ffonneor,  réputation  qu'a  dans  le  monde  une  personne;  particulièrement 
réputauon  d'une  femme,  réputation  d'un  mari  : 

On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des  vers;  [cf.  916). 

Ce  n'est  point    à   Vhonneur   que  touchent  ces  matières  (V,  Mis.  ii45  ; 

Notre  honneur  demande  que...  (V,  198,  D.  Juan^  V,  ni). 

Il  est  de  votre  honneur  d'être  à  ses  vœux  contraire  (IX,  F.  sav.  1149)* 

ScAP.  U  faut,  pour  son  honneur,  et  pour  le  vôtre,  qu'il  dise  dans  le  monde 
oue  c'est  de  bon  gré  qu'il  l'a  épousée.  Amo.  Et  je  veux,  moi,  pour  mon 
honneur  et  pour  le  sien,  qu'il  dise  le  contraire  (VIII,  433,  Scap,  I,  iv). 
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Vous  êtes  homme  qui  saTes  les  maximes  dn  point  d^honnewr  (VI,  534, 

G,  />.  I,  Tl). 
Le  courroux  du  point  d^ honneur  me  prend;  il   ne  sera    pas    dit   que... 

(VI,  »45,  Sic.  t). 
Bien  qu'il  m'ait  touIu  perdre,  un  point  d'honneur  me  presse 
De  secourir  ici  Toncle  de  ma  maîtresse  (III,  Fdch.  791).  Jnote). 

Son  misérable  honneur  [de  ce  scélérat]  ne  Toit  pour  lui  personne  (JMu.  x34  : 
Une...  de  ces  femmes  qui...  Teulent  que  toutes  les  plus  belles  oualités 

2ue  possèdent  les  autres  ne  soient  rien  en  comparaison  d*un  misérable 
onneur  dont  personne  ne  se  soucie  (III,  4o3,  Impr,  i). 
Oh  !  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 
Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cœur  (I,  Dép,  a,  1048). 
Et  pour  sauver  Vhonneur  de  ses  foibles  appas, 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis,  863). 
Nous  avons  intérêt  que  l'hymen  prétendu 

Répare  sur-le-champ  Vhonneur  qu'elle  a  perdu,  (II,  Éc.  d.  m.  990). 
...  On  tâche  à  lui  rendre  Vhonneur  Cll^  Éc.  d.  m.  918). 
h'honneur  [d'un  mari]  est  délicat  ^IV,  Tort,  1168;  cf.  189a). 
Je  vois  qu  il  reprend  tout,  et  qu'a  ma  femme  même 
n  prend,  pour  mon  honneur^  un  intérêt  extrême  (IV,  Tart.  Sos). 

ge  devois)  Faire  au  larron  iT honneur  crier  le  voismage.... 
uerre,  guerre  mortelle  à  ce  larron  d* honneur ^ 
Qui  sans  miséricorde  a  souillé  notre  honneur  \  (II,  Sgnn.  358  :  note,  et 

507,  5o8.)  Voy.  Debobkr. 
Ce  portrait,  mon  honneur,  ne  nous  dit  rien  de  bon  (II,  Sgan,  148). 
Quand  j'aurai  fait  le  brave,  et  qu'un  fer,  pour  ma  peine, 
M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine.... 
Dites-moi,  mon  honneur^  en  serez-vous  plus  gras?  (II,  Sgan.  43i.) 
Que  fait  là  notre  honneur  pour  être  criminel?  (II,  Sgan,  444. 

Jfoniieiir,  sentiment  de  l'honneur,  vertu  : 

...  On  ne  voit  pas  qu'où  Vhonneur  les  conduit 

Les  vrais  braves  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  (IV,  Tari.  317). 

...  Dans  le  champ  où  Vhonneur  y ous  appelle...  (I,  Dép.  a,  i66x)« 

Et  parfois,  n'en  déplaise  à  votre  austère  honneur. 

Il  est  bon  de  cacher  ce  qu'on  a  dans  le  cœur  (V,  Mis.  75).  [i65a). 

Quoi  que  sur  ce  sujet  votre  honneur  vous  inspire. . .  (Éc.  </./*.  1 3ao  ;  cf.  Dep.  a. 

La  belle  chose  de  vouloir  se  piquer  d'un  faux   honneur  d'être  fidèle*. • 

(V,  87,  D.  Juan,  1,  II.) 
Ce  n'est  pas  que  je  veuille  faire  ici  Tauteur  modeste,  et  mépriser  par 

honneur  ma  comédie  (II,  47,  Prie.  Préf.). 

Par  une  «orte  de  point  d'honneur.  — «  Cf.  II,  D,  Gare.  79a  et  IV,  Tort.  i4ai . 

Une  de  ces...  affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  à  se  sacrifier  à  la 
sévérité  de  leur  honneur.,..  Être  asservi  par  les  lois  de  Vhonneur  au  dérè- 
glement de  la  vie  d'autrui  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 

L'égalité  de  condition  laisse  du  moins  à  Vhonneur  d'un  mari  liberté  de 
ressentiment  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 

...  Tant  éVhonfteur  la  sut  toujours  régir  [cette  ardeur]...  (I,  Et.  ao33  ; 
cf.  IX,  F.iflp.  317J. 

Je  vous  aime,  Charlotte,  en  tout  bien  et  en  tout  honneur  (V,  118,  119,  D. 
Juan,  II,  II  ;  même  expression  :  VIII,  487,  Scap,  III,  i). 

...  Du  parfait  amour  mettre  Vhonneur  suprême 

A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mit,  709). 

...  Ces  prudes  sauvages  [sb  GEmoABifBa. 

Dont  Vhonneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents...   (IV,  Tart.  i33i).  Voj, 

puisque  Vhonneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux. 

Oppose  un  fort  obsUde  à  de  pareils  aveux  (/>•  Gare.  806,  et  Mit.  i4o3). 
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Cette  dëlicateste  é*honnew  qui  prend  tout  en  mauvaise  part  (III,  3s4, 

Crit.  in). 
Nous  n'entendons  point  raillerie  sur  les  matières  de  Vfufimeur,  et  nous 

Tavons  élevée  dans  toute  la  sérérité  possible  (YI,  5aa,  G,  D,  I,  it). 
Votre  fille  ne  vit  pas  comme  il  faut  qu'une   femme  vive,  et...  elle  fait 

des  choses   qui  sont  contre  Vkonneur  (VI,  Ssi,  G.  />•  I,  iv;   Toy.  I, 

DéD,  a.  883).  Cf.  Optehsu. 
J'ai  vhormeur  en  recommandation,  et  j'aimerois  mieux  me  Toir  morte, 

que  de  me  voir  déshonorée  (V,  118,  D,  Juan,  II,  d), 
...  Avecque  tous  mes  soins  pour  virre  dans  V honneur  (II,  te,  d,  m,  649). 
Abis.  En  quelle  estime  est-il  mon  frère  auprès  de  tous?  [^^9)* 

Chbts.  D'nomme  d^honneury    d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (F.  mv, 
CthÉt,  733}  V,  i3a,  i). /«an,  II,  xv;V,Af«.  1 6,  35,  1806;  VI,  ^m/»*.  i835, 
D'homme  d'Aon/ieur,  il  [cela]  est  ainsi  que  je  le  dis  (I,  Dép,  a,  1008). 
Foi  d*hoinmo  dHioiiiMar...  :  Toy.  U  note  i  ce  yen. 

U  faut  rompre  la  paille  :  une  paille  rompue 

Rend,  entre  gens  d* honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép,  a,  i44*)« 

!Le  bonheur)  De  te  roir  pour  épouse  une  femme  d*honneur  {Amph,  660). 
n  prétend)  D'une  fille  a  honneur  insolemment  médire...?  (I,  Et,  1027; 

cf.  Il,  Éc,  d,  m,  483,  693.) 
C'est  un  trésor  d^honneur  que  j'ai  dans  ma  maison  (II,  Éc,  d,  m,  5o5). 

Honneur^  démonstration,  marque  de  vénération,  d'estime,  distinction  : 
Mon  Dieu  !  qu'aux  personnes  bien  faites 

On  sait  peu  rendre  honneur  céans  (VIII,  aia.  Bourg, g.  Ballet  des  Nat.). 
Je  lui  soutiens  que  la  danse  est  une  science  à  laquelle  on  ne  peut  faire 

assez  d'honneur  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  m). 
...  U  ne  Youdroit  pas  changer  sa  renommée 
Contre  tous  les  honneurs  d'un  général  d'armée  (IX,  F,  sav,  a6o). 
Dans  Rome  enfin,  ce  même  art  a  reçu  aussi  des  honneurs  extraordinaires 

(IV,  38o,  Tart,  Préf.). 
C'est  par  là  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire,  [^7i)* 

Sur  les  honneurs  de  l'autre  [peinture]  emporte  la  victoire  (IX,  Val-de-Gr, 

Sonneurs  (faire  les)  de  :  Je  vais  faire  pour  vous,  mon  père,  les  honneurs  de 
votre  logis  (VII,  i54,  ^«'.  III,  ix). 
Faisons  bien  les  honneurs  au  moins  de  notre  esprit  (IX,  F,  sav.  93s). 

Honorable  :  Ne  m'est-ce  pas  une  chose  tout  à  fait  honorable,  que  l'on  voye 
venir  chez  moi  si  souvent  une  personne  de  cette  qualité?  (VIII,  109, 
Bourg,  F.  m,  ni.) 

Vao.  ...  Jamais  dans  ses  vers  il  ne  te  laisse  en  paix... 

Tbiss*  C'est  par  là  que  j'y  tiens  un  rang  plus  honorable  (IX,  F.  sav,  io33), 

(Ma  bonté)  Qui  de  ce  vil  état  de  pauvre  villageoise 

Vous  fait  monter  au  rang  d^honorable  bourgeoise  (III,  Éc,  d,  f,  684). 

Je  donne  le  bon  vêpres  à  toute  Vhonorahle  compagnie  (VIII,  584i  Escarb, 
vi).  Cf.  HosHÉTB.  —  Voy.  Amutdb  honorable. 

Honorablement  :  ...  U  m'a  traité  plus  honorablement  (VL^  F,  sa».  1018). 

Honorer  :  Il  n'y  a  personne  que  V honore  à  l'égal  de  vous  (III,  416,  Impr, 

nr).  Voy.  Rendre  Hommage  a.... 
Voir  [les  choses  que  l'on  fait]  caressées  d'un  applaudissement  qui  vous 

honore  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i). 
DoB.  Monsieur  Jourdain...  dit  qu'il  est  ravi  de  vous  voir  chez  lui.  Dobim. 

II  m* honore  beaucoup  (VIII,  i55.  Bourg,  g,  III,  xvi). 
Je  veux  y  aller  en  masque  (à  vos  noces),  afin  de  les  mieux  honorer  (IV, 
Madame  labaillive  et  Madame  l'élue,  [aS,  JUar,  f,  i). 

Qui  d'un  siège  pliant  voua  feront  honorer  (IV,  Tart.  663). 

Ln.  db  M.  —  n.  4 
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Les  pris  glorieux  et ...  les  superbes  théâtres  dont  elle  [la  Grèce]  a  ▼cola 

Vhonortr  [cet  art]  (VI,  38o,  Tart.  Prëf.). 
...  Celle  que  je  dois  honorer  de  mon  corps  (II,  Èc.  d,  m.  866). 

Honorer...  d'un  beaa  titre,  danom  de...  (I,  Dép.  «.  i6»8;  YlIIy  78,  Bourg. g, 

II,  m;  IX,  i^.  #«'.38). 

Encore  est-ce  un  grand  heur  dont  le  destin  m* honoré  (III,  Fdeh,  ôaS). 
...  Cet  hjmen  dont  je  toîs  qu*on  wl  honore,.,  (IX,  F,  sn9,  io8i). 

Honte  :  Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attache 
Me  tient  aérant  les  jeux  la  honte  de  nos  charmes 
Et  le  triomphe  de  Psjchë  (VIU,  Pijr.  so8  ;  cf.  Disgrâce  au  Ters  196). 
La  honte  de  ros  actions  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  rr). 
De  grâce,  n'allez  pas  divulguer  un  tel  conte  : 
On  en  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  (I,  tt.  6so]. 
Courrir  de  honte  (I,  Dép,  a.  io5o).  Mourir  de  honte,  de  pure  honte  (VI, 

589,  G.  D.  m,  Tii;  V,  Mfu.  14).  Voy.  Rbobst. 
...  C'est  me  faire  honte  (Que  de  me  Unt  prêcher)  (I,  Et.  i3jS), 
Et  je  conStes  encor  que  tu  me  fasses  honte 

Des  foiblesses  d'un  cœur  ^ui  soufire  qu'on  le  dompte  (FV,  Pr.  d'É.  i3). 
n  n*7  a  plus  de  honte  maintenant  à  cela  :  l'hypocrisie  est  un  Tice  à  la 

mode  (V,  193,  D.  Juan^  V,  11). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte 
A  faire  un  libre  areu  de  l'amour  qui  vous  dompte  (I,  Dép,  a,  1069). 
N'as-tu  point  de  honte  d'être  belle,  et  de  ne  vouloir  pas  qu'on  te  ea» 

resse?  (VI,  543,  G.  D.  II,  i.] 
N'avez- vous  point  de  honte,.,  de  montrer  si  peu  de  prudence?  (V,  336, 

Am.  mid,  lU,  i  ;  cf.  IX,  F.  sav.  659.  ) 
Monsieur,  j'ai  grande  honte  et  demande  pardon 
D'être  sans  vous  connoitre  ou  savoir  votre  nom  (FV,  Tart.  1739). 
Cath.  Pour  moi,  j'aurois  toutes  les  hontes  du  monde  s'il  falloit  qa*on 

vint  à  me  demander  si  j'aurois  vu  quelque  chose  de  nouveaa  que  je 

n'aurois  pas  vu.  Masc.  U  est  vrai  qu  il  est  honteux  de  n'avoir  pas  des 

premiers  tout  ce  qui  se  fait  (II,  81,  Préc.  ix). 
Les  filles  ont  toujours  honte  a  témoigner  d'abord  ce  qu'elles  ont  dans 

l'âme  (VII,  14a,  Av,  III,  v).  Voy.  Hoitteux  (avant-dernier  exemple). 
...Vous  vous  moquez,  j'aurois  honte  à  la  prendre  [cette  baguej  (I,  Dép.  a. 
Et  Diane,  sans  honte,  en  seroit  amoureuse  (VI,  Mélic,  74).  [i?^)* 

Honteusement  :  Je  ne  saurais  souffrir... 

Qu'un  honnête  homme  soit  traîné  honteusement  [en  prison]  (I,  Et,  i68a). 
Vous  laisser...  enflammer  d'amour  pour  un  nouveau  venu,  et  le  suivre 

honteusement  sans  le  consentement  de  Monsieur  votre  père...    (VU, 

333,  Pourc.  m,  vii). 
Honteux  :  Le  seul  mépris  d'un  choix  si  bas  et  si  honteux  (Devoit...)  (II, 

Sgan.  399).  Voy.  Bas. 
Il  faut  se  relever  de  ce  honteux  partage  (IX,  F,  sav.  861). 
Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  vos  appas 

Si  vous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  revint  pas  (I,  Dép.  a.  SSj),  Cf.  IV,  164, 
...  Je  sais  qu  il  est  honteux  [Pr.  d'É,  II,  Arg. 

Aux  filles  d'exprimer  si  librement  leurs  vœux  (II,  Éc.  d.  m.  758). 
Va,  va  restituer  tous  les  honteux  larcins 

Que  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F.  sav,  1019). 
Quelques  titres  honteux  qu'en  tous  lieux  on  lui  donne, 
Son  misérable  honneur  ne  voit  pour  lui  personne  (V,  Mis.  i33). 
Charl.  Vous  me  rendez  toute  honteuse.  D.  J.  Ah  !  n'ayez  point  de  honte 

d'entendre  dire  vos  vérités  (V,  11 5,  D.  Juan,  II,  11). 
Jfontoiix,  timide  :  Marik.  ...  J'aurois  honte  à  la  prendre  [cette  bague]. 

Ga«-REiri.  Pauvre  honteuse,  prends,  sans  davantage  attendre  (I,  D^.  a,  174). 
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Un  peu  de  hardiesse  réussit  toujonrt  aux  amants;  il  n'y  a  en  anoiir  ^e 
les  homieux  qui  perdent  (Vil,  $92,  jim,  wnagm.  I,  i). 

Hôpital  :  Un  homme  qui  me  réduit  à  Vhdpital  (VI,  87,  Héd.  m.  /.  I,  i;  cf.  IX, 
Honnit  :  Tout  ce  ^e  tu  riens  de  dû*  (^*  '■•'•  '<>»4). 

Est  à  moi,  hormu  les  coups  (VI,  Amph,  453). 

Horoscope  :  ...  Les  diseurs  à*horoteopû  (V,  338,  Am.  méd,  III,  i).  CSf.  VII, 
44O9  Am,  magn,  III,  i. 

Horreur  :  J'ai  une  horreur  trop  inyincible  pour  ces  sortes  d'abaissements 

(IV,  168,  Pr.  d*i.  IL  i). 
Je  regarde  arec  horreur  le  long  STeuglement  où  j'ai  été  (V,  i^,  D.  /ium, 

V,  i). 
Que  tu  me  faisd'Ai^rreiir^VIII,  63,  Bourg,  g,  I,  ix,  Dial.  en  mus.). 
...  Tout  ce  que  les  faux  [aérots]  doivent  donner  à* horreur  {p^.  Tort,  191 6). 
Une  si  grande  déférence  pour  des  gens  qui  deTroient  être  Vhorremr  ae 

tout  le  monde  (IV,  394,  Ttai,  3'  Plac). 
Au  changement  de  rœux  nulle  horreur  ne  s'égale  |IX,  F,  sap,  1173). 
Il  me  fait  roir  tant  d*horreurs^  que  je  souhaiterou  qu'il  fût  déjà  je  ne 

sais  où  (V,  84,  />.  /uaii,  I,  i). 
. . .  Que  toutes  les  horreurs  dont  une  âme  est  capable 
A  Tos  déloyautés  n'ont  rien  de  comparable  (/>.  Gare.  1160  et  Mis,  ia8i). 
Cf.  lY,  Tart,  1929  :  note;  Y,  aoo,  D.Jtutn,  Y^iv;  Y,  Mis.  i555;  YI,  Am^. 
Voit-on,  dans  les  horreurs  d'une  telle  pensée,  [i353. 

(Par  où  jamais  se  consoler)  Du  coup  dont  on  est  menacée?  (Amph.  5S8.) 
Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur, 

Enreloppent  mes  sens  d'une  profonde  horreur  (II,  Z>.  Gare,  1479)* 
Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme, 
Et  des  plemes  clartés  d'un  glorieux  espoir 
Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir  (II,  D,  Gare.  S78). 

Horrible  :  Les  flou  contre  les  flots  font  un  remu-ménage 
Horrible  (I,  Dép,  a,  l^^^• 
N'est-ce  pas  une  chose  horrible^  une  chose  qui  crie  vengeance  au  Ciel? 

(IV,  34,  Mar,  f.  it;  cf.  VI,  53a,  G.  />.  L  ▼!.) 
Horrible  fausseté  !  (I,  Dép,  a,  oso.)   Des  pauTretés  horribles,  solécisme 
horrible,  horrible  injustice  (tX,  P,  sa».  5a,  487,  i358). 

Hors,  hore  de  :  Un  ordre  de  Tuider  d'ici,  tous  et  les  TÔtres, 

Mettre  vos  meubles  Aor/,  et  faire  place  à  d'autres  (IV,  Tart,  1750). 

S)  TOUS  qui)...  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 
e  détachez  vers  lui  nulle  de  tos  pensées  (IX,  Val-de-Gr.  ai 5). 
Hors  deyotce  présence,  on  me  Toit  triste  aussi  (III,  Êe.  d,  f.  1466). 
KhASm  [pootsant  Àmolphe]  :  ...  Hors  d'ici  (III,  Éc,  d,  f,  iiaa). 
Hors  de  là!  (VI,  ^o,  Méd.  m.  L  II,  ni.) 

Hors  de  Totre  serrice  il  {ce  valet)  n'a  pas  été  mis?  (I,  Et,  io66.) 
Hors  de  la  Tille  un  peu,  je  puis  avec  raison 
D'uD  Tieux  parent   que  j'ai   tous  offrir  la  maison  (I,  Et.  769).  Voy. 

Portes  (Hors  des). 
Je  tiens  que,  hors  de  Paris,  il  n'y  a  point  de  salut  pour  les  honnêtes 

gens  (II,  78,  Prie.  ix). 
Nous  ne  Toyons  point  one  sa  gloire  soit  retranchée  à  quelques  qualités 

hors  desquelles  il  tomne  dans  le  commun   des  hommes  (VI,  600,  Gr. 
Hors  du  bécarre,  point  de  salut  (VI,  a37.  Sic.  11).  [Div.  roy.). 

Quoi?  tu  Toudrois  chercher  hors  de  sa  l£cbeté 
La  secrète  raison  de  cette  indignité?  (I,  Dép.  a,  6o5.) 
Ses  pieds  amoureux...   traçoient  d'aimables  caractères  qui  m'enlcToient 

hors  de  moi-même  (IV,  Pr.  ^t.  III,  ii). 
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Ce  qui  me  met  hors  de  moi,  c'est  que...  (VIII,  S71,  Escarb.   11;  tojt.  I, 
Dép,  a,  1081  ;  IX,  3ii,  Mal,  im.  I,  ti). 

Vous  m*en  Toyez  encor  toute  hors  de  moi-même  (I,  Dép,  a,  Sgs). 

Puisque  si  hors  de  temps  son  TOjage  Tarréte  (II,  Sgan.  94  ;  cf.  IV ,  Pr, 
d'E.  340).  Voy,  tome  XI,  p.  i85,  ;•  alinéa. 

Yoj.  aux  mots  en  italiqoo  les  expressions  soÎTantes  :  Hors  à^affaire^  hors 
d^mteinte;  hors  de  créance;  mettre  hors  d'erreur;  être  hors  de  garde;  mettra 
hors  de  tonte  mesure;  mettre  hors  de  page;  hors  de  place;  hors  de  propos i 
hors  de  saison;  il  est  hors  de  sens  que...;  hors  de  soupçon;  hors  d*usage. 

Hors  de  son  sentiment  on  n'a  pu  Tentrainer  (Y,  Mis,  11 36). 

Sortez  hors  de  doute  /I,  Dép,  a,  1 33). ...  Je  sortis  hors  d'effroi  (III,  Pdek.  3aa). 

C'est  pour  louer  le  Ciel  et  me  Toir  hors  <f  effroi 

De  savoir  que  je  n'aye  à  craindre  que  pour  moi  (VIII,  Psr,  Sic). 

Hors  Mariane,  je  lui  laisse  la  liberté  de  choisir  celle  qu'il  Toudra  (VII, 

169,  jip.  IV,  rr). 
Nul  n'aura  de  l'esprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F.  sap,  9s4)* 
Abb.  Vous  tous  êtes  toujours,  comme  on  Toit,  bien  portée? 
Aon.  Hors  les  puces,  qui  m'ont  la  nuit  inquiétée  (Éc,d,f,  i36;  cf.  iiaS). 
Hors  céans,  on  le  prise  {Trissotin)  en  tous  ueux  ce  qu'il  vaut  (F.  sap.  laSg). 
Voy.  encore:  \^ Étourdi^  48a  et  aoi5;  Tll,  417,  Impr,  vr;  V,  5i4,  Mie.  1140; 

VI,  Ampk.  1537;  VI,  a35,  Sic.  n;IX,  F.  sav.  56a,  $90  et  1587. 

Hors  ^«'un  commandement  exprès  du  Roi  me  vienne 
De  trouver  bons  les  vers  dont  on  se  met  en  peine...  {y^  Mis.  769). 
A  moins  qo*nn  commandement  ne  me  Tienne. 

Hôtel  :  Maître  à' hôtel  (VII,  367,  Pourc.  I,  vu). 

Julie.  ...  Ces  hétels  [garnis  de  Paris]  dont  la  mémoire  doit  être  si  chère. 
Cet  hôtel  de  Mouhy,...  cet  hôtel  de  Lyon,  cet  hôtel  de  Hollande!  les 
agréables  demeures  que  voilà!  (VIII,  671,  Escarb,  11  :  note). 
Les  comédiens  de  V Hôtel  (III,  4sat  Impr,  v).  De  l'Hôtel  de  bourgogne. 

Hôtellerie  :  Il  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie  (I,  Et,  45 1.) 

Honais,  exclamation  :  V,  ia4,  />.  Juan,  II,  m.  Voy.  Ouais. 

Houppe  :  ...  Quatre  grosses  houppes  de  linge  qui  leu  pendent  sur  i*estoiiui- 
que  (V,  108,  />.  Juan,  II,  i). 

Hooret  :  De  ces  gens  qui,  suivis  de  dix  Aoiire/i  galeux,  (Disent  a  ma  meute  ») 
(III,  Fdch.  509). 

Hoyl  :  Hoy]  Voici  qui  est  plaisant  (VIII,  434,  Scap,  I,  iv). 

V07.  la  note  a  à  la  page  indiquée.  Ce  passage  a  été  transporté  dans  le  Mahide 
imaginaire  (acte  I,  scène  v,  p.  3oa  de  notre  tome  IX).  Aux  deux  endroits  et 
aux  deux  que  nous  allons  encore  citer,  cette  interjection  hojr  a  été  arbitrairement 
remplacée  par  ouaî>  dans  Tédition  de  1734.  [111). 

Hojrl  vous  êtes  un  grand  docteur,  à  ce  que  je  vois  (IX,  4oi,  Mal,  im,  ni, 
Hojr  !  ce  pouls-là  fait  l'impertinent  (IX,  4ao,  Mal,  im,  III,  z  :  note). 

HnclMt,  sorte  de  cor  :  ...  Un  porteur  de  huchet  qui  mal  à  propos  sonne  (111, 

Huile  (1')  :  La  paresse  de  Vhuile,  allant  avec  lenteur,  l'^^*^^-  ^^^  •  *»<>*«)• 

Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur.... 
Et  sur  celte  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux, 
Revenir,  quand  on  veut,  avec  de  nouveaux  yeux  (IX,  Val-de^r,  a45). 

HniBSier  de  la  cbambre  du  Roi  :  Monsieur  Y  huissier^  pour  le  marquis  un  tel 
(III,  Rem.  au  R.  49). 
Ah  !  Monsieur,  les  huissiers  sont  de  terribles  gens  !  (III,  Pàch.  658.) 
Voy.  Huissier  à  Vbbge. 

Humain  :  (Le  tabac)  purge  les  cerveaux  humains  (V,  80,  />.  /non,  I,  i). 
D'un  géuie,  à  vrai  dire,  au«dessus  de  V humain  (III,  Éc.  d,f.  971). 
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C'est  rëpouseur  du  genre  humain  (V,  i3i,  /).  Juan^  II,  rr:  note). 

L*ami  du  genre  humain  D*est  point  du  tout  mon  fait  (Mis,  64;  cf.  96, 174. 101 .) 

Vous  voulez  un  grand  mal  à  la  nature  humaine]  (V,  Mit,  ii3;  cf.  i46). 

Si,  dans  les  changements  où  son  humeur  l'engage, 

A  la  nature  humaine  il  [Jupiter]  s'en  vouloit  tenir  (VI,  Jmph.  98). 

Ainsi,  quand  à  mon  m>nt,  par  un  sort  qui  tout  mène, 

Il  seroit  arrirë  quelque  disgrâce  humaine,.,  (III,  Éc.  d,f,  6o). 

Allons,  ferme,  mon    cœur,  point  de  foiblesse  humaine  (IV,  Tort,  lagS). 

Voj.  FOIBUUSB,  BaSSBSSU,  DéPAUTS. 

...  On  ne  peut  me  taxer  que  d'être  trop  humain  (I,  Et,  58). 
Yoy.  encore  :  Y,  341,  Am,  nUd,  ni,  m;  YI,  An^h,  441. 

Les  sentiments  humains^  mon  frère,  ^ue  Toilà  !  (IV,  Tort,  a8o.) 
...  Leur  dévotion  est  humaine  et  traitable  (IV,  Tort,  390). 
...  Je  me  suis  cherche,  lassé  de  tant  de  peines, 

Des  vainqueurs  plus  Aumot/tf  et  de  moins  rudes  chaînes  (IX,  i^.  tap,  144). 
Phil.  Rends-la  pour  moi  plus  humaine, 
TiRc.  Dompte  pour  moi  ses  mépris  (VI,  604*  Gr,  Di¥,  rojr,). 
Substantivement  :  ...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 
Dans  le  corps,  ponr  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (Dép,  a,  14S9). 
...  Sans  leur  dire  gare  elle  (la  mort\  abat  les  humains  (I,  Et,  539). 
Puisque  entre  humains  ainsi  vous  vivez  en  vrais  loups  (V,  ifts,  i533;  cf. 
144,  666  et  176s). 

Humainement  :  Elle...  qui...  de    ses  hautes  pensées  et  de  set  importantes 

occupations  descend  si  humainement  dans  le  plaisir  de  nos  spectacles 

(III,  309,  Ép.  à  la  Reine  mère), 
•..Des  protestations  d'amour  qu'elle  a  très  humainement  écoutées  (VI,  5ai, 

G.  D,  1,  iv). 
Il  me  semble  qu'un  roi  qui  s'entretient  tout  seul  avec  son  capitaine  des 

gardes  parle  un  peu  plus  humainement^  et  ne  prend  guère  ce   ton  de 

démoniaque  (III,  398,  Impr,  i). 

Humaniser,  slinmaniser  :  Et  vous  n'ignorez  pas  que  ce  maître  des  Dieux 
Aime  à  s^humaniser  pour  des  beautés  mortelles  (VI,  Anmh,  56). 
...  La  vertu  chez  elle  est  fort  humanisée  (II,  Éc,  d,  m.  956). 
Ne  paroissez  point  si  savant,  de  grâce.  Humanises,  votre  discours,  et  par- 
lez pour  être  entendu  (III,  36i,  Crit,  vi). 
Que  o^un  peu  de  pitié  ton  âme  s*humanise  (VI,  Amph,  1775). 

Hnmanité  :  Mbtapbe.  Doncques,  si  de  parler  le  pouvoir  m'est  ôté. 
Pour  moi,  j'aime  autant  perdre  aussi  Yhumanité^ 
Et  changer  mon  essence  en  celle  d'une  béte  (I,    Dép,  a,  76a). 
Je  te  veux   donner  un  Louis  d'or,  et  je  te  le  donne  pour  l'amour  de 

V humanité  (V,  147,  D,  Juan,  III,  11  :  voy.  la  note  à  ce  passage). 
U  faut  se  laisser  vaincre  et  avoir  de  Vhumanité  (VIII,  4as,  Seap,  I,  m). 
Je  tiens  de  feu  ma  femme,  et  je  me  sens  comme  elle 
Pour  les  désirs  d'autrui  beaucoup  d^humanité  (VI,  Mélic,  178). 
Ils  [les  médecins]  savent  la  plupart  de  fort  belles  humanités^  savent  parler 
en  beau  latin,  savent  nommer  en  grec  toutes  les  maladies...  (IX,  397, 
Mal.  im,  III,  m).  Ils  savent  ce  que  peuvent  savoir  d'excellents  huma- 
Hnmble  ....  i:  humble  procédé  de  la  dévotion  [mîtes. 

Souffre  mal  les  éclats  de  cette  ambition  (IV,  Tort.  499)* 
Yoy.  Excusas,  Geacbs,  Saavicas,  ScaviTciras. 

Homecter  :  Un  petit  clystère...   pour  amollir,  humecter  et  rafraîchir  les 
entraUles  de  Monsieur  (IX,  s8i.  Mal,  im,  I,  i). 

Humer  :  L'air  précieux...   s'est  aussi  répandu  dans  les  provinces,  et   nos 
donzelles  ridicules  en  ont  kumi  leur  bonne  part  (II,  67,  Prée,  i). 
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Hnmeiir,  tenne  de  physiologie  : 

Il  y  a  beaucoup  d'impureté  dam  son  corps,  quantité  d* humeurs  corrompues 

(V,  3i9,  jém.  méd.  U,  t;  voy.  V,  3a6  et  V,  a»9|. 
Les  humeurs  sont  fort  aigries  (VI,  Ii3,  Méd,  m.  l,  III,  ti). 
Humeurs  peccantes  (VI,   85,  Méd.  m.  /.Il,  ir  :  notej.  Humeurs  putrides 
(V,  3s8,  jim.  méd,  II,  t).  Préparer  les  humeurs  (VI,  114,  Méd.  as.  /. 
m,  vi). 
Une  bonne  médecine  composée  pour  bâter  d'aller,  et  chasser  dehors  les 
mauvaises  AumeuTi  de  Monsieur  (IX,  i83,  Mal,  im.  I,  i;  voj.  DC,  409). 

ffamear,  disposition  morale,  caractère  : 

(Deux  amis)  Qu'un  doux  rapport  à^humeurs  sut  joindre  dès   Tenfance 

(Vm,  Psf.  404;  cf.  V,  Mis.  1176). 
Ne  vivre  jamais  pour  soi,  et...  être  toujours  tout  entier  aux  passions  d'an 

maître  !...  n'être  réglé  que  par  ses  humeurs  (VI,  s33,  Sie,  i). 
Je  me  vois,  ma  cousine,  ici  persécutée 

Par  des  gens  dont  V humeur  y  paroît  concertée  (V,  Mis,  i654)* 
Je  ne  querelle  point  ;  mais  votre  humeur^  Madame, 
Ouvre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  âme  (V,  Mis.  iSy)* 
...  Dans  les  changemenu  ou  son  humeur  l'engage  [Jupiter]  (VI,  Jmph.  97). 
...  Mari  de  Cléanthis  la  prude. 
Dont  Vhumeur  me  fait  enrager  (VI,  Amph,  463). 
...  Ma  femme  est  terrible  avecque  son  humeur  (IX,  F,  sav,  666). 
La  trop  grande  parleuse  est  d'agréable  humeur  (V,  Mis.  717). 
Belle  et  d'agréable  humeur  comme  vous  étiez  (VlII,    119,  Bourg,  g.  m, 
Elle  est  d'une  humeur  douce...  (IV,  Tort.  1064).  [v  ;  cf.  Mis.  7*7). 

¥07.  CoQUETTK,  D^BONHAïAK,  Maouifiqub,  SàTxmiQua,  SoDvrRAifTB  (eadaraattt). 
J'entre  en  une  Aumeur  noire,  en  un  chagrin  profond  (Quand...)  (V,  Mis,  91). 
Vous  êtes  de  Vhumeur  de  cesamis  d'épée...  (I,  Et.  iia4).  Cf.  VUI,  56i, 

Escarb,  11. 
Vhumeur  dont  je  me  sens  veut  que  je  m'en  bannisse  [delà  cour]  {Mis,  io8a 
Vous  êtes  aujourd'hui  dans  une  humeur  désobligeante  (VI,  s5o.  Sic,  vi 
Hélas!  dans  cette  Aum^ur  conservez-le  toujours  (Ul,  F.  sav.  1447  ;  cf.  1670 
Ce  mot  est  assez  pour  me  mettre  en  mauvaise  humeur  (VIII,  loi.  Bourg, 

g.  III,  II).  —  Mauvaise  humeur  :  IV,  Sg,  Mar,  f,  vm;  VI,  gk.  Méd. 

m.  /.  II,  V  ;  VI,  58 1,  G.  D.  III,  vi. 
Un  couvent  où  elle  trouvera  des  divertissements  qui  seront  mieux  de 

son  humeur  (V,  3o5,  Am,  méd,  I,  i). 
Je  connois  son  Ar/mtftir( III,  369,  Cr'it,  vi;  cf.  I,  Et,  647).  — Voy.  eneoi«  : 

I,  Éi,  1953;  I,  Dép,  a.   696,  913 ;  II,  Sgan.  i5;  lU,  4o3,  Imfr.  1;  FV, 

Tart,  39  ;  IX,  F,  sav.  637. 
Ce  n'est  point  mon  humeur  de  faire  des  éclats  (IV,  Tart,  io39). 
C'est  contre  mon  humeur  que  j'ai  fait  tout  ceci  (IV,  Tart,  i5Si). 
...  Je  ne  suis  de  taille  ni  a^ humeur 

A  pouvoir  d'une  belle  essuyer  la  froideur  (V,  Mis.  807,  808). 
Être  d'humeur  à,„  (infin.)  :  I,  Et,  iSg;  II,  Sgan.    SSg;  IV,   Tare,    ioo3; 

Vni,  593,  Escarb.  vm;  IX,  F,  sav.  ao5,  446. 
Être  en  humeur  de...  (infin.)  :  I,  Dép.  a,  i6sa;  III,  Fdch.  i3;  V,   i38,  D, 

Juan,  m,  i;  vm,  168,  Bourg,  g.  IV,  11. 

Humilier  :  O  Ciel!  puis-je  plus  bas  me  roir  humilié?  (VI,  Amph.  170$.) 
Votre  présomption  veut  que  je  Vhumilie  (I,  Dép,  a,  laa). 

Emnilité  :  Vous  me  rendez  confus  de  Unt  à'humilité  (I,  Dép,  a.  856). 
(Ma  joie  est  extrême)  De  pouvoir  saluer  en  toute  humilité 
Un  homme  dont  le  nom  est  partout  si  vanté  (I,  Et,  x33). 
...  Ne  descendez  point  dans  ces  humilités^ 
Et  laissez-nous  juger  ce  que  vous  méritez  (VI,  Mélie.  269). 
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Happé,  habile,  malin  : 

men  huppé  qui  pourra  m*attraper  sur  ce  point  (in,  te,  J,  /.  74  :  note). 

Horhant  (à),  à  droite  :  (...L'un  tire)  A  dia,  l'autre  à  AurAaiif  (I,  Dép,  a,  ia63). 

Hurlement  :  La  peste  loit  des  gens,  arec  leurs  chiens  de  hurUmenttl  (TV, 
i38,  Pr.  <f  JÉ.  Interm.  I,  11.) 

Hyacinthe  (pierre  d')  :  Toy,  Jacistu. 

Hydropisie  :  IX,  411,  MtU.  Un,  III,  t  ;  cf.  VI,  io3,  M^,  m.  i.  niy  n. 

Hymen  :  A  des  offres  d'A/m«ii répondre  par  des  larmes...!  (II,^^aii.  65.) 
Je  dois,  par  un  hymen^  t'engager  à  leurs  Tœux  (VI,  Mélie,  a45)« 
...  Mon  esprit,  se  tenant  ici-bas. 

Goûtera  de  Vhjrmen  les  terrestres  appas  (DC,  F,  sav,  66). 
Votre  esprit  à  Vhfmen  renonce  pour  toujours  (IX,  F,  sav,  97). 
Jusqu'à  faire  refus  de  prendre  au  lit  la  place 
Que  les  lois  de  V hymen  t'obligent  d'occuper  (VI,  Jmph,  11 35). 
Et  par  le  droit  à^hymenïi  s'est  cru  tout  permis  (VI,  Amph,  i3i6). 
S'il  faut  que  par  Vhjrmen  il  reçoire  ma  foi  (II,  Éc,  d,  m.  a4a). 
...  Si  l'on  Teut  qu'à  Vhjrmen  il  se  range  (I,  Et.  35 1). 

Yoj.  encore  :  I,  Et.  aa5  ;  I,  Dép,  a.  693,  io3a,  io5o;  II,  Sgan.  579;  II,  Ée, 
d.  m.  989;  y.  Mis,  iao7,  1779;  ^>  ^*  *^^'  3o7,  1079,  1081,  1091,  i395,  1440, 
171a,  1768.  —  Cf.  JoncDma. 

Chercher  dans  Vhjrmen  d'une  douce  et  sage  personne  la  consolation  de 

quelque  nouTelle  famille  (VII,  aoo,  jiv,  V,  t).  Dans  l'union  aTec... 
(La  promesse)  Qui  tous  donna  l'espoir  de  Vhymen  de  Cëlîe  {Sgan,  6a6). 
Cf.  L'hymen  d^ippolyte  :  I,  Et.  3o4  et  759.  L^hymen  d'Henriette,  de  Cli- 
tandre  :  IX,  F.  sa¥.  3oo,  1756.  —  Yoy.  le  a*  ex.  d^Hniiiiix,  et  h  DE,  i6*  h 
(p.  aSi),  let  exemples  6  et  saÎTants. 
Vhjrmen  de  Cilie^  employé  dans  nn  antre  sent,  a  été  releTe  àDE,  16*  a  (p.  aSi). 
(La  croyance)  Que  je  fuis  Totrc  hymen,,,  (II,  Èc,  d,  m.  643).        ru   ^\ 

H3rménée  *.  Je  regarde  Vhrménie  ainsi  que  le  trépas  et...  (IV,  171,  Pr.  d^È, 
Mon  fils,  dont  Totre  fille  aceeptoit  Vkyménée,,,  (II,  Sgan,  639). 
C'est  arec  toutes  les  répugnances  du  monde  que  je  m'abandonne  à  cet 

hjrme'née  (VII,  45a,  jim.  magn.  IV,  rr). 
Faites,  quand  tous  Toudrez,  signer  cet  hyménée  (II,  Sgan,  477). 
Abb.  Je  TOUS  ai  conseillé...  [i?^^)- 

D'acheTer  V hyménée.  On.  Oui,  mais  pour  le  conclure...  (III^  Èc,  d.  /*. 
Consentez  ainsi  que  moi  à  ce  double  hyménée  (VII,  aoa,  Âv,  V,  ti).  Cf.  I, 
...  Un  furtif  Ar>ii^ii«e  [^r.  aoio. 

A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée  (I,  Dép,  a.  9as). 
...  J'aime  mieux  la  Toir  sous  un  autre  hyménée  (II,  Ée,  d,  m,  107). 

S  je)...  t'engage  à  son  fils  sous  les  lois  à*hyménée  (I,  Et,  ao43). 
nœud  à' hyménée  (VI,  Mélic,  ai3). 
•..A  Totre  fille  aînée 

On  Toit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d^hyménée  (IX,  F.  sav,  6a4). 
Il  Teut  de  pure  source  obtenir  tos  ardeurs. 
Et  ne  Teut  rien  tenir  des  nœuds  de  Vhyménée  (VI,  Amph,  $98). 
Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  d'un  hyménée 
Qui  me  tient  à  tous  enchaînée  (VI,  Amph,  loiff), 

k„  Si  je  ne  dois  point]  Par  le  don  de  ma  foi  rompre  sa  destinée, 
t  changer  ses  liens  en  ceux  de  Vhyménée  (I,  Et,  966). 

HypoCOndre  :  ...  Cet  objet,  qui  le  rend  hypocondre  (I,  Et.  609).  [▼in). 

Cette  maladie,  procédante  du  TÎce  des  hypocondres  (VII,  374»  Poure.  I, 

Hypocondriaque  :  Mélancolie  hypocondriaque  (VII,  871,  a7a,  Pourc,  I,  Tni). 
Il  est  impossible  qu'il  ne  soit  pas  fou,  et  mélancolique  hypocondriaque 
{ibidem,  p.  276). 
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HypOCraB,  Tin  d'Hippocrate  (IX,  583,  Bouts-rimé*  :  note;  Toy.  aussi  leAîe- 
tionnalre  de  noms  propres  pour  les  Œuvres  de  Molière^  parM«  H.  FiiUohe, 
à  Hippocbatb). 

Hypocrisie  :  \j* hypocrisie  est  un  -vice  à  la  mode  (V,  igS,  D,  Juan^  V,  u). 
Cf.  IV,  386,  Tort,  i*'  Plac.  et  Tari.  70,  1016. 

Hypocrite  :  D'un  ton  hypocrite  (V,  197,  D.  Juan^  V,  m,  jeu  de  scène)  ; 
zèle  hypocrite  (I,  Et.  1079);  âme  hypocrite  (IV,  Tort.  i3j4). 
D.  JuAir,  faisant  Vhjrpocrite,,.  (V,  189,  D.Juan,  V,  i,  jeu  de  scène). 
La  profession  d^hypocriu  a  de  menreilleux  aTantages  (  V ,  1 93 ,  D.  Juan^Y^  n). 

Hypothécnié  :  Il  est  hypothéqué  à  mes  consultations  (VII,  986,  Poure.  II, 
I  :  note). 

Hysope  :  Les  comédiens  et  les  auteurs,  depuis  le  cèdre  Jusqu*à  Physope^  sont 
diablement  animés  contre  lui  (III,  4a3y  Impr.  t). 
Le  mot  est  écrit  hjrssope  dans  Fori^nal. 


Icelni  :  Voy.  à  V Introduction  grammaticale. 

Ici  :  Habp.  [appelant  Valère]  :  lei^  Valère.  Nous  t'arons  élu  pour  nous  dire 
qui  a  raison,  de  ma  fille  ou  de  moi  (VII,  83,  Av.  I,  t). 

G.Daitd.  Allons  rite,  ici-bas,  G>Lni,  en  Matant  par  la  fenêtre.  ^J  Toilà 
(VI   57a,  G,  D.  III,  vy  :  note^.  Comparez  Pemploi  de  lâchas  (à  Bas). 

„.  Personne  ici  n'aura  l'entrée  (il,  Éc.  d.  m.  1007). 

Est-ce  par  ici?  (VI,  566,  G.  D.  III,  i.) 

Daitd.  Vous  n^êtes  pas  d'ici...}  Lus.  Mon,  je  n'y  suis  Tenu  oue  pooTToir 
la  fête  (VI,  5io,  G,  D.  I,  11). 

Et  ses  roulements  d'yeux  et  son  ton  radouci 

N'imposent  qu'à  des  gens  qui  ne  sont  point  dici  (V,  Mis.  ii8). 

J'ai  trouTé  qu'il  mettoit  pied  à  terre  ici  près  (III,  Éc.  d.  /*•  16^'j)» 

Je  riens...  if  ici  près  (V,  i58,  D.  Juan,  III,  v). 

...  Et  nous  faites  venir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  diciprès,  pour  peupler 
la  solitude  de  notre  bal  (II,  xo5,  Préc,  xi).  Voy.  Ici  Autoub,  Ubdavs, 

•••  Mais  cette  rectitude...  [DBasous. 

La  trouTez-Tous  ici  dans  ce  que  tous  aimez?  (V,  Sfu.  ao8.) 

Je  n'ai  pas  grande  habileté  ;  mais  le  sujet,  ici,  ne  fournit  que  trop  de  lui- 
même,  et  il  y  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  sur  un  origi- 
nal comme  celui-là  (VI,  a6i.  Sic,  xi).  Le  sujet  que  j'ai  sous  les  yeux. 

C'est  ce  qu'ici  Ton  a  voulu  faire,  et  ce  prologue  est  un  essai  des  louanges 
de  ce  grand  prince  {du  Roi)  (IX,  a59,  I*'  Prol.  du  Mal.  im,). 

Ce  n'est  ici  qu'un  simple  crayon,  un  petit  impromptu  (V,  «93,  Am,  méd.  Au 

C'est  ici  le  logis  d'un  sénateur  (VI,  274,  Sic.  xvin).  [lecteur). 

C'est  ici  un  jour  de  paix  (IV,  ai5,  Pr,  cPÉ.  V,  11).  Ce  jour^oi  est.... 

Ce  sont  ici  des  choses  toutes  neuves  pour  moi  (VI,  16a,  Sic.  xi). 

Sachez  que  c'est  ici  la  dernière  de  tos  impertinences  que  nous  souffrirons 

U  faut  avant  que  voir  ma  femme,  [(^I*  ^9^*  ^«  ^*  UI*  ▼n). 

Que  je  débrouille  ici  cette  confusion  (VI,  Amph,  7o3).  A  cette  place  même, 
/ci  joint  comme  ci  à  un  nom  :  \9^  '  ^^  l'heure. 

Je  vais  faire  informer  de  cette  affiaire-cci...  (I,  Et.  6a6). 

Ici,  en  ce  moment,  sur  l'heure,  maintenant;  ou  en  cette  affaire,  sur  ce  point  : 
Je  vous  demande  ce  que  c'est  que  les  paroles  que  tous  dites  ici  ?  (  VUI, 

io5.  Bourg-,  g,  III,  III.) 
Dom  Juan  n'a  plus  qu'un  moment  à  pouvoir  profiter  de  la  miséricorde  du 
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Ciel  ;  et  s'il  ne  te  repentie/,  ta  perte  est  rëtolue  (V,  aoi,  D,  Juan^  Y,  v)« 
Et  ces  mêmes  rapports  qu'ici  tous  rejetez 
Peut-être  une  autre  fois  seront-ils  ëooutés  (IV,  Tort,  iiSg). 
•••  AxdC.  Ce  papier,  qu*a-t-ii  a  démêler. 
Traître,  arec  le  départ  dont  tu  viens  me  parler? 
Du  Bois.  C'est  pour  tous  dire  ici^  Monsieur,  qu'une  heure  ensuite 
Un  homme....  (Est  Tenu...)  (Y,  Mis,  liS'j), 
O  Ciel!  qu'entends-je  ici?  (V,  igS,  D,  Juan^  Y,  n.) 
Comment  ?  Me  prenez-Tous  ici  pour  un  benêt?  /DC,  F.  sav,  1S75.) 
Mais  ici  le  temps  presse,  et  Léon  nous  appelle  (II,  D,  Gare,  1876). 
Yraiment  à  Totre  nien  [fortune]  on  songe  bien   ici!  (IX,  F,  saç,  i635; 

cf.  186,  749.) 
Je  ne  vois  ici  rien  à  tous  mettre  en  fureur  ^Di^.  a,  988).  En  cette  affaire. 
C'est  ce  qu'il  tous  plaira  :  je  ne  snb  pas  ici 
Pour  TOUS  rien  contester  (I,  Dép,  a,  a83). 

Je  se  sois  pas,  en  ee  moment,  en  eette  eiremuitanee,  homme  \  toos  rien  con- 

tester,  en  humeor  de  voos  rien  eontetter.  Il  a  été  fait  de  ^  de  «n  c€t  endroit  et 

peut-être  de  en  et  lieu,  on  emploi  analogue  : 

Ce  Dieu  sait  ce  qu'il  frit  ansti  bien  là  <|a'aillean  (VI,  Ampk,  ioS\, 
Vos  transports  en  ee  lieu  se  peuTent  apaiser  (II,  Ée.  d,  m.  looi).  Ct.  EnoaciT 
En  tout  TOUS  êtes  un  grand  maître  :  K^«"  *"  ^  **•  l'article). 

C'est  ici  que  je  le  connois  (Ylll,  Psy,  947). 
Il  faut  que  tu  iuses  ici  l'action  d'un  serTiteur  fidèle....  Que  tu  ailles  dire 

à  ce  Turc  qu'il  me  reuToye   mon  fils  et  que  tu  te  mets  à  sa  place... 

(VIII,  47S,  Scap.  II,  Tn). 
Ce  sont  des  choses  chatouilleuses,  et  il  n'est  pas  question  d'aller  faire 

ici  un  pas  de  clerc  (VI,  5a4f  G,  D,  I,  tt). 
Cependant  tous  aTes  été  bien  Tite  ici  (I,  Dép,  a.  ^^S), 

Voy.  encore  :  I,  Dép.  a,  719,  89a;  V,  Mis.   1177;   VI,  583,  G.  D.   III,  Ti; 

VII,  276,  Poure.  I,  tih;  Vllf,  Psy.  147. 

LTC4RSIS.  C'est  blesser  ma  pudeur  que  me  flatter  ainsi. 

Érox.  Non,  non,  n'affectea  point  de  modestie  ici  (VI,  Mélic,  17a). 

La  contesution  est  ici  superflue  (IX,  F,  sav,  634). 

El.  Vous  tous  diTertissez,  Philinte.  Phxl.  Non,  Madame, 

Et  je  TOUS  parle  ici  du  meilleur  de  mon  âme  (Y,  Mis,  iai4). 

Id  (<f  ),  jnsqn'ict,  aTec  une  idée  de  temps  : 
...  Dans  un  moment  d'ici  (II,  />.  Gare,  ii34)* 

Mais  pourquoi /a#^«*ici  me  les  aToir  celées  [ces  ardeurs]?  (I,  Et,  «97.) 
Jusques  ici  au  moins  tout  Ta  le  mieux  du  monde  (I,  Et,  5 29). 
Les  ressorts  de  notre  machine  sont   des   mystères,  jusques  ici^  où  les 
hommes  ne  voient  goutte  (IX,  397,  Mal,  im,  III,  m). 

V07.  encore  :  Jusqu'iei {IX,  F,  sap,  i539;  I,  Dép.  a.  a65).  Jusques  ici  (Y,  Mie, 
9;  IX,  F.  sav.  1193,  i7ao;  VI,  8a,  Mid.  m.  /.  II,  it;  VI,  $79,  G.  D.  III,  ti). 

Ici-baM  :  Ici^has,  pour  c  ici,  en6as  t,  Toj.plus  haut  lei'  exemple  du  présent 
Habitez,  par  l'essor  d'un  grand  et  beau  génie,  [article. 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie, 
Tandis  que  mon  esprit,  se  tenant  ici-bas. 
Goûtera  de  l'hjmen  les  terrestres  appas  (IX,  F.  saç,  65). 
...  Les  fourbes  qu'on  Toit  ici^bas  tous  les  jours  (I,  Et,  ia78|. 
Juste  retour,  Monsieur,  des  choses  d'ici-bas  (IV,  Tart,  1695). 
Chacun  fait  ici-bas  la  figure  qu'il  peut  (IX,  F,  sa».  8a  i). 

Idée  :  Comme  ainsi  soit  qu'on...   ne  la  puisse  parfaitement  connottre  [la 
maladie]  sans  en  bien  éublir  l'ii/^tf  particulière,  et  la  Téritable  espèce... 
(VU,  371,  Pourc,  I,  Tiii|. 
Ce  ne  sont  plus  rien  que  aes  idées  ou  des  fantômes,  des  façons  de  che* 
Taux  (VII,  i3i,  i3a,  Av,  III,  i). 
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Platon  t'est  an  projet  simplement  arrête.... 

Bfais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  Vidée 

Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F,  sa9,  849). 

Le  Roi...  s'est  proposé  de  donner  à  sa  cour  un  dirertissement  qui  tàt 

compose  de  tous  ceux  que  le  théâtre  peut  fournir;  et  pour  embrsMer 

cette  Taste  idée,  et  encnainer  ensemble  Unt  de  choses  dîrenett  Sa 

Majesté  a  choisi  pour  sujet...  (VIÏ,  38o,  jim.  magn,  ÂT.-prop.). 
n  [le  ballet]  est  de  mon   mTenUon;  et  pounru  que  l'exéeutiOB  puisae 

répondre  à  Vidée.,.  (VIII,  114,  Bourg,  g.  IH,  ti). 
Comme  tout  le  monde  l'a  tronré  agréable  [ce  mélange  de  comédie  et  de 

ballet],  il    peut  serrir  à*idée  à  d'autres  choses   qui  pouiroient  être 

méditées  stcc  plus  de  loisir  ^III,  3i,  Fâch,  Arert.). 
L'ordre  qu'elle  [Votre  Majesté]  me  donna  d'^  ajouter  un  caraecère  de 

Fâcheux  dont  elle  eut  la  bonté  de  m'ouvnr  les  idées  elle-même  (m, 

16,  Fâeh.  Épttre). 
[Ce  génie]  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein  (IX,  Fml^-d^Gr.   Sog). 
(C'est  là  qu'un  ffrand  peintre)  D*une  féconde  idée  étale  la  richesse  (ihid. 
Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attaché  l^^^)- 

Me  tient  derant  les  yeux  la  honte  de  nos  charmes. 
Et  le  triomphe  de  Psjché. 
La  nuit,  il  m'en  repasse  une  idée  étemelle 

Qui  sur  toute  chose  préraut  (VIII,   Psy,  s  10  :  note).  Cf.  buoB. 
U  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  redonner  cette  Tiie«  dont  il  oonaerre, 

nuit  et  jour,  une  si  chère  idée  (IX,  36s,  MaL  im,  II,  t). 
[Me  mettre  aux  yeux)...  qu'à  moi,  par  leur  rang,  on  les  ra  préférer. 
N'est-ce  pas  une  idée  à  me  désespérer?  (VI,  Mélic.  3So.) 
Ses  doigU  tout  pleins  de  lait,  et  plus  blancs  mille  fois, 
Pressoient  les  bouts  du  pis  d'une  grâce  admirable. 
Ouf!  Cette  idée  est  capable 

De  me  réduire  aux  abois  (IV,  161,  Pr,  d^É,  Intem.  U,  i). 
(Gardez)...  de  tous  hasarder  à  dire  que  yers  moi 
Un  cœur  dont  je  fais  cas  ait  pu  manquer  de  foi; 
J'en  refuse  Vidée,  et  l'excuse  me  blesse  (II,  D,  Gare,  1788). 
Ce  sont  de  pures  idées,  dont  nous  aimons  à  nous   repaître  (IX,   400, 

MaL  im,  III,  iii). 
Ma  surprise  a  été  grande  de  voir  inopinément,  en  arrivant  ici,  ce  que 

j'ai  eu  dans  Vidée  toute  la  nuit  (IX,  344i  Mal,  im.  II,  lu). 

Ides  :  (Veuillez)...  dater  par  les  mots  d'ides  et  de  calendes  {F,  sav.  1609). 

Idiome  :  De  quel  idiome,  de   quel  langage  [touIcz-tous  tous  serrir]  ?  (IV, 
38,  Mar.  f.  IV.) 

Idiot,  simple  et  ignorant.  ...  Ordonnant  quels  soins  on  emploiroit 

Pour  la  rendre  idiote  autant  qu'il  se  pourroit  (III,  Ée.  d.  f.  i38  :  note). 

Idolâtre  :  ...  Aux  nouveautés,  dont  je  suis  idolâtre  (V,  Mis.  793). 

Idolâtrer  :  (U  faut)  Acheter  sourdement  l'esclave  idolâtrée  (I,  Et.  343). 

Idolâtrie  :  (Un  homme)  ...qui  vous  chérissoit  avec  idolâtrie  (V,  Mis.  I7i5). 

Idole,  subst.  masculin  :  ...  N'entrevoir  point  de  plaisirs  plus  touchants 
Qu'ii/i  idole  d'époux  et  des  marmots  d'enfants  !  (IX,  F.  sav.  3o  :  note.) 
Quand  vous  avez  parlé  naguère  à  votre  idole,,,  (I,  Et.  1604). 

Ignare  :  *Vous  êtes...  un  homme  ignare  de  toutes  les  bonnes  disciplines  (I. 
33,  Jal.  du  Barb.  vi). 
Pahgb.  Vous  êtes...  un  homme  i^are  de  toute  bonne  discipline  (IV,  3o, 
Mar,  f.  rr,  addition  de  i68s  et  mi.  Pkilidor). 

Ignominie  :  ...  J'en  veux  à  genoux  souffrir  r^m^minrV, 

Comme  une  honte  due  aux  crimes  de  ma  vie  (IV,  Tort,  i  io5). 
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Exposez-moi,  de  grâce,  à  moins  d'ignominie  (DC,  F.  sav,  laSo), 

Ignominieux  :  Pour  rendre  sa  défaite  pins  ignominieuse  (m,  411,  Impr,  t). 

Ignorance:  n  f^lt  profession  de  chérir  V ignorance  (IX,  F,  sap,  1973;  toj. 
IS93,  i3o5,  1399). 

Ignorant  :  ...  Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignoranu  des  détours 
de  la  conscience  (iX,  3 14,  Mal,  im.  I,  tii). 

Es]...  fade  goût  des  ornements  gothiques, 
s  monstres  odieux  des  siècles  ignoranu  (IX,  Fal-Je^r.  85). 
...  Je  TOUS  suis  garant  [cf.  1998  et  740,  1979). 

...  Qu*un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant  (IX»  F.  sap,  1996; 
Taisez-vous,  ignorante  (IX,  908,  Mal,  im,  I,  11). 

Ignorantifier  et  Ignorantissime  :  Pavcb.  Tu  es  on  ignorant,  ignorantissime^ 
ignorantifiant  et  ignorantifié  par  tous  les  cas  et  modes  imaginables  (lY, 
3i,  Mar,  f,  IV :  note  5  à  la  page  indiquée). 

Ignorer  :  ...  J*aime  que  souvent,  aux  questions  qu*on  fait. 

Elle  {une  femme)  sache  ignorer  les  choses  qu*elle  sait  (IX,  F,  sap,  999), 
Cette  ardeur,  jusqu'ici  de  vos  yeux  ignorée,,,  (IX,  F,  sap,  1599). 

Illuminer  :  ...  Priez  que  toujours  le  Ciel  vous  illumine  (IV,  Tart,  854). 

ninstre  :  Tout  ee  ou'ils  ont  fait  d'i//fa/r«neTous  donne  aucun  avanUffe  (V, 
Vos  illustres  exploiu  (VI,  jimph,  543).  [176,  D,  Juan,  IV,  ir). 

Cette  fermeté  d'âme,  à  vous  si  singulière. 
Mérite  qu'on  lui  donne  une  illustre  matière  (IX,  F.  sap,  i554)* 
...  Elle  fuit,  dans  cette  illustre  fête. 

Cette  foule  d'amanu  qui  briguent  sa  conquête  (IV,  Pr.  éPÈ.  53). 
(Ces  nobles  fiertés)  Qui,  par  un  digne  essai  d*illustres  cruautés, 
Vouloient  voir  d'un  amant  la  constance  éprouvée  (VIII,  Psjr,  989). 

Autres  emplois  d'illustre,  dans  un  style  plus  oa  moins  emphatiqae  :  U,  D. 
Gare.  791  et  note,  91 3;  VHI,  Psjr,  379;  K,  Fal-dê^Gr.  364. 

Un  peintre  àiUustre  (VI,  961,  Sic,  xx).  [cf.  977). 

Mais,  illustre  Mignard,  n'en  prends  aucun  ombrage  (IX,  Fal'-de'Gr.  188; 
Madame,  voilà  un  illustre^  ••.  c'est  le   héros  de  notre  siècle  pour  les 
exploits  dont  il  s'agit  (VII,  943,  Pourc,  I,  11). 

Image  :  Donnez,  donnez  [cette  thèse],  elle  est  toujours  bonne  à  prendre 
pour  Vimage  ;  cela  servira  à  parer  notre  chambre  (IX,  357,  Mal.  im,  U,  ▼  : 

...  Une  image  si  belle  [note). 

Des  célestes  beautés  de  la  gloire  étemelle  (IX,  Fal-de-Gr,  993). 

Pahcb.  La  parole  est...;  c'est  Vimage  de  l'âme  (IV,  43,  Mar,  f,  rr), 

M*  DE  PHILOS.  Sans  la  science,  la  vie  est  presque  une  image  de  la  mort 
(VIU,  81,  Bourg,  g.  U,  iv). 

Mêlez  vos  pas  à  nos  sons,  —  Et  tracez  sur  les  herbettes  —  L'ium^s  de 
nos  chansons  (VII,  4>9i  ^^'R.  ntagn,  IIP  Interm.). 

Chez  vous  le  mariage  est  fâcheux  et  pénible, 

Et  vos  discours  en  font  une  image  terrible  (III,  Éc,  d,  f,  i5x7). 

Ne  concevez- vous  point... 

De  quelle  étrange  image  on  est  par  lui  {par  ce  mot)  blessée  ?  (IX,  F,  sap,  1 1.) 

...  Plein  de  son  image  il  [un  peintre  commun]  se  peint  en  tous  lieux  (IX, 

...  On  peut  du  cocuage  [Val-de-Gr,  i38). 

Se  faire  en  galand  homme  une  plus  douce  image  (III,  £e,  d,  f,  1945). 

Uimage  de  l'affront  lui  revient...  (I,  Dép.  a,  901).  Cf.  Inii. 

Imaginable  :  ...  Tous  les  cas  et  modes  imaginables  (IV,  3i,  Mar,  f,  rr). 
Je  vous  avoue  que  j'en  ai  toutes  les  joies  imaginables  (III,  4*19  Impr,  v). 
Une  bonne  femme  de  mère...  pour  qui  cette  aimable  fille  a  des  senti- 
ments d'amitié  qui  ne  sont  pat  imaginmbles  (VII,  60,  Ap*  I,  11). 
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Imaginaire  :  Donc  les  coaps  de  bâton  ne  sont  qu* imaginaires  (I,  Et,  w 
«  Le  Malade  imaginaire  v,  comédie...  (IX,  iSg). 

Imaginatioil  :  Tâtez-vous  un  peu,  je  TOUS  prie,  revenez  à  yous-mêiiie 

ne  donnez  point  tant  à  votre  imagination  (IX,  4iSi  àfaL  im,  III,  tx] 
D  [Thomas  Diafoirus]  n'a  jamais  eu  Vimagination  bien  vive,  ni  ce 

d'esprit  qu'on  remarque  dans  quelques-uns  (IX,  354,  Mal,  im,  II, 
Laissez-la  se  flatter  dans  son  imagination  (V,  loo,  D,  /uan,  II,  it). 
Comme  il  faut  flatter  Vimagination  des  malades...,  je  Tai  prise  par 

foible  et  lui  ai  dit  que...  (V,  347,  Am,  méd,  III,  vi;  cf.  V,  346). 
Je  ne  sais  point  sur  quoi  cette  imagination  leur  est  venue  ;  mais  qui 

j'ai  vu  qu'à  toute  force  ils  vouloient  que  je  fusse  médecin...  (Vl, 

Méd.  m.  /.  III,  i). 
J'ai  résolu  de  jouer  un  tour  de  ma  tête....  C'est  une  imagination  borlesq 

Cela  sera  peut-être  plus  heureux  que  sage  (IX,  39a,  Mal,  im,  III, 
De  tout  temps,  il  s'est  glissé  parmi  les  hommes  de  belles  imagùtatL 

que  nous  venons  à  croire,  parce  qu'elles  nous  flattent  et  qu'il  se 

à  souhaiter  qu'elles  fussent  véritables  (IX,  4<>o,  Mal.  im.  III,  ni). 

Imaginative  *.  Lél.  ...  Quand  je  xeux,  ytiiVimaginatipe 
Aussi  bonne  en  efiet  que  personne  qui  vive.... 

Masg.  Sachons  donc  ce  qu'a  fait  cette  imaginative  ^I,  tt,  843  et  847  ;  cf.  ( 
Ne  donnez  point  ici  de  V imaginative  (I,  Et,  1371).  [><>99i  o^ 

(Voyons)...  Si  contre  l'excès  du  bien  qui  vous  arrive 
Vous  armerez  encor  votre  imaginative  (I,  Et,  1048). 

Imaginer,  s'imaginer*.  ...  La  fourbe  sera  fine, 

S'il  faut  qu'elle  succède  ainsi  que  yimagine  (I,  Et,  19a). 

Se  marier  sans  le  consentement  de  son  père  est  une   action  qui  pi 

tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  (VIII,  44ii  Scap,  II,  n). 
SoAir.  Es-tu    contente?  Luc.    Plus   qu'on   ne  peut  s'imaginer  (V,   3 
Je  crois  que  notre  ami,  près  de  cette  cousine,  [Am,  méd,  lll,  1 

Trouvera  des  chagrins  plus  qu'il  ne  sUmagine  (V,  Mis,  1186). 
Que  t* imagines-tu.  de  cette  aflaire?  (V,  85,  D,  Juan,  I,  11.) 

Imbécile  :  Leur  esprit  est  méchant,  et  leur  âme  fragile  ; 

U  n'est  rien  de  plus  foible  et  de  plus  imbécile  (III,  Ec.  d.  f,  1677). 
Il  semble  bien  tfa^imbécile  a  été  employé  ici  au  sent  latin  et  ne  fait 
renchérir  sur  faible. 

Imiter  :  (Des  gestes) /mi/an/ en  vigueur  les  gestes  des  muets  (raZ-ite-Gr.  li 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F,  sav,  68). 

Immédiatement  :  Ayez  soin...  de  marcher  immédiatement  sur  mes  pas, 
qu'on  voje  bien  que  vous  êtes  à  moi  (VIII,  98,  Bourg,  g,  III,  i). 

Immobile  *.  Je  demeure  immobile  à  tant  de  nouveautés  (I,  Et,  1014)- 

Immodestie  :  Vous  ne  me  persuaderez  point  de  souffrir  les  immoda 
de  celte  pièce  (III,  345,  Crit,  vi). 

Immoler,  s'immoler  :  Oui,  vous  avez  raison  lorsque  vous  WLimmoUz 
A  vos  ressentiments  en  coupable  victime  (VI,  Amph,  i343). 
On  répugne  à  se  faire  immoler  ce  qu'on  aime  (IX,  F,  sav.  iSog). 
Vous  laisserez  sans  honte  immoler  votre  fille 
Aux  folles  visions  qui  tiennent  la  famille...  ?  (IX,  F,  sav,  687.) 
Ils  veulent  que  pour  eux  tout  soit,  dans  la  nature. 
Obligé  de  s'immoler  \yi,  Amph,  171). 

Immortel  *.  ...  Jupiter,  omé  de  sa  gloire  immortelle  (VI,  Amph,  1909)* 
Mon  cœur  vous  consacroit  une  flamme  immortelle  (IX,  F,  sav,  139;  ci 
Nourrir  une  immortelle  haine  pour...  (V,  Mis,  i55o).         [^<^*  «.  14 
...  On  doit  toute  chose  à  l'exploit  immortel 
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Qui  replace  mon  frère  au  trône  paternel  (II,  D,  Gare,  1698). 
ImmnaMe  :  Point  de  quartier;  immuable  est  la  loi  (VI,  Amph,  1779). 

...  Le»  liens  d'une  immuable  ardeur  (IX,  F»  sav,  197).  rp  ^^^^  â6S,) 

Impardonnable  :  Quoi?  Vous  ne  trouvez  pas  ce  crime  impardonnable?  (IX, 

Impatiemment  :  ...  Qa* impatiemment  il  veut  (un  amant)  ce  qu'il  désire  !  [IX, 

Impatience  :  Et  sur  ses  déplaisirs  et  son  impatience  L^*  '*•'•  "••) 

Mon  âme  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  Dép,  a,  37). 
Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance, 
Qu*nn  peintre  s'accommode  à  son  impatience  (IX,   Fal-de-Gr,   i56). 
J*en  attends  le  moment  avec  toutes  les  impatiences  du  monde  (III,  809, 
...  En  quelle  impatience  \Crit,  Ép.  à  la  i?.  mère), 

Suis-ie  de  voir  mon  frère  et  lui  conter  sa  chance!  (II,  Se,  d.  m.  883.) 
J'avois,  Madame,  impatience  qu*il  s*en  allât,  pour  tous  rendre  ce  mot  de 
la  part  que  vous  savez  (VI,  55i,  G,  D,  II,  ni). 

Impatroniser  (s*)  :  Certes  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise, 
De  voir  qu^un  inconnu  céans  s^impatronije  (IV,  Tort,  6a). 

Impayable  *.  C'est,  à  mon  sentiment,  un  endroit  impayable  (IX,  F.  sap.  783). 

Impénétrable  :  Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentimenU 
Ont  rien  d^ impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et,  16). 

Imperfection  :  Tout  le  monde  connoitleur  imperfection  (III,  te,  d,  f,  i574). 

Impérieux  :  Vimpérieus  elTort  de  l'amour  qui  l'entraîne  (II,  D,  Gare.  933). 
...  De  mon  cœur  le  trouble  impérieux 

N'eût  pu  se  renfermer  tout  entier  à  ses  yeux  (III,  Èe,  d.  f,  Z'jZ), 
Et  ne  permettez  pas  que  ce  coup  glorieux 

Jette  sur  moi.  Seigneur,  un  joug  impérieux  (II,  /).  Gare,  1703  :  note). 
Et  si  de  ses  fiertés  Vimpérieux  caprice 
Ne  vous  fait  éprouver  un  destin  plus  propice  (IV,  Pr»  d*É,  i33). 

Impertinemment,  d'une  manière  impertinente  : 

Triss.  Vous  donnez  sottement  vos  quaUtés  aux  autres. 
Vad.  Fort  impertinemment  vous  me  jetez  les  vôtres  (IX,  F,  saw,  1014). 
Le  sanglier...  s'est  impertinemment  détourné  contre  nous  (VII,  458,  Jm. 
magn.  V,  i). 

y 07.  les  deux  articles  suTanti. 

Impertinence,  caractère  d'une  personne  ou  d'une  chose  impertinente  (voy. 
l'article  suivant)  ;  action  ou  parole  déplacée,  inconvenance,  sottise, 
absurdité  : 
Le  valet  lui  fait  comprendre  à  tous  coups  Vimpertinence  de  ses  proposi* 
tions  (VIII,  5oi,  Scap,  III,  m). 

L'absurde  et  ridicule  défaut  d^i  propos  et  rimpossibilité  de....  —  Cf.  Mis,  181. 

Comme  le  public  est  le  juge  absolu  de  ces  sortes  d'ouvrages,  il  y  auroit 
de  Vimpertinence  à  moi  de  le  démentir  (II,  47i  Préc,  Préf.). 

Je  pense...  que  vous  avez  eu  bien  des  amanu  aans  votre  jeune  âge....  Je 
vous  demande  pardon.  Je  ne  songeois  pas  que  vous  êtes  jeune,  et  je 
rêve  le  plus  souvent.  Je  vous  prie  d'excuser  mon  impertinence  (VIU, 
110,  Bourg,  g.  III,  v;  cf.  VIII,  114). 

(Considérez)  Ou  l'expose  d'un  fou  la  haute  impertinence  (III,  Ée,  d,  f, 

(Gens)...  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence  [i4x3). 

A  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F.  sav,  i38i). 

C'est  ici  la  dernière  de  vos  impertinences  que    nous  souffrirons  (VI,  $93, 

...  Faut-il  que  le  ranç...  \G,  D,  III,  vxi;  cf.  II,  Sgan,  67). 

De  cent  soU  tous  les  jours  nous  oblige  a  souffrir. 

Et  nous  fasse  abaisser  jusques  aux  complaisances 
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D*appkadir  bien  souTent  ii  lenrs  impertinences  ?  (III,  Féch,  aïs.) 

Vous  ne  sauriez  ourrir  la  bouche  «pie  tous  ne  disiez  une  impcrtiumÊce 

(Vm,  566,  Esearh.  n). 
Vous  Toudriez   bien.   Madame,    m'obliger  ji  tous   répondre  quelque 

inmertinenee  ;  mais  je  tous  aTertis  que  tous  n'aurez  pas  cet  mwuaMMge 

(IX,  371,  Mal.  im.  II,  Ti). 

Impaxtineilt,  qui  agit  contre  la  bienséance  ou  le  bon  sens,  mala'më,  sot, 
absurde;  incouTenant,  déplace  :  [note). 

Cest  un  bon  impertinent  que  Totre  Molière  (IX,  4oi,  Mal,  im.  Eu,  m  : 

Ce  sont  des  impertinents  qui  tous  ont  dit  qu*il  étoit  mieux  (IX,  34 1, 
Mal,  im,  II,  11  :  note  ;  cf.  IX,  359,  ^^'«  un.  Il,  t  :  note). 

Vous  êtes  plus  impertinent  que  celui  qui  m'a  touIu  soutenir  qu'il  fiiut  dire 
la  forme  d'un  chapeau  (iV,  44,  Mar,  f,  it).  Cf.  IV,  33,  où  Panerace 
applique  le  mot  à  la  mineure  d'un  sjftogisme. 

Voyez  un  peu  cet  impertinent,  qui  Teut  empêcher  les  maria  de  battre 
leurs  femmes  (VI,  4>,  Méd.  m,  /.  I,  n). 

Je  dis...  que  l'Égyptienne  est  une  malaTisée,  une  ûi^rf mente,  de  dire  des 
injures  à  un  homme  d'honneur  (VIII,  5o3,  Scap,  III,  m). 

Viirus.  J'entendrai  prononcer  aux  mortels  préTcnus  : 

c  Elle  est  plus  belle  que  Vénus  !  9 

Mo,  ...  C'est  le  style  des  hommes  : 

Ils  sont  impertinents  dans  leurs  comparaisons  (VIII,  Psjr,  lai). 

Je  TOUS  trouTc  tous  trois  bien  impertinents  de  parler  dcTant  moi  avec 
cette  arrogance  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  lu).  Bien  insolents. 

Impertinent  fieffé!  (IV,  36,  Mar.  f,  ir). 

Impertinent  au  diable  (V,  Mis.  i473). 

Aao.  Elle  a  eu  refironterie  de  me  dire  que  je  ne  suis  point  malade.  B^ 
C'est  une  impertinente  (IX,  3o7,  Mal,  im,  I,  t).  Cf.  Impuduit  (IX,  999). 

C'est  une  friponne,  une  impertinente^  une  effirontée,  que  je  mettrai  dums 
un  couTentaTant  qu'il  soit  deux  jours  (IX,  386,  Mal,  im.  II,  ix  :  note). 

Clim.  Comment  la  trouTcz-Tous  (cette  comédie)  ?  Le  Mabq.  Tout  à  Sut 
impertinente  (III,  33 3,  Crit,  Vf), 

Nous  nous  serions  bien  passés  de  votre  impertinent  d'opéra  (IX,  367, 
Mal,  im,  II,  t  :  note). 

Voilà  une  coutume  bien  impertinente,  qu'un  mari  ne  puisse  rien  laisser  à 
une  femme  dont  il  est  aimé  tendrement  (IX,  3i4>  Mal,  im,  I,  m:  note). 

Avoir  si  peu  de  conduite  et  de  considération  !  s'aller  jeter  dans  un  enga- 
gement comme  celui-là!  Ah,  ah,  jeunesse  impertinente]  ...  Maia  ce  ma- 
riage impertinent  qui  trouble  celui  que  nous  Toulons  faire...  (VIII,  453, 
455,  Scap,  n,  y).  Jeunesse  inconsidérée.  Mariage  insensé. 

Le  savoir  dans  un  fat  devient  impertinent  (IX,  F.  sav,  i3o4  :  note). 

U  n'y  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  aTaler  lors- 
qu'on l'assaisonne  en  louange  (VII,  57,  A»,  I,  i). 

Ils  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  les 
gens  (VIII,  570,  Escarb.  11). 

Vois-tu  rien  de  plus  impertinent  que  des  femmes  qui  rient  à  tout  propos? 
(VIII,  i3i.  Bourg,  g,  III,  IX.)  De  plus  malséant,  de  plus  choquant. 

Impétueux  :  A£Frontant  d'un  s^ngXïtvV impétueux  eîîon..,  (IV,  Pr,  etÉ,  917). 
Je  vais  voir  fondre  sur  moi  un  orage  soudain  d^impétueuses  réprimandes 
(VIII,  411,  Scap,  I,  i).  Voyez  la  note  a  de  cette  page  411. 

Impétuosité  :  Il  n*e8t  rien  qui  puisse  arrêter  Vimpétuosité  de  mes  detîrs  (V, 

88,  D.  Juan,  I,  11). 

Ah!  quelle  impétuosité  de  paroles!  (VI,  11^,  Méd,  m,  l,  III,  vi.) 

C'est  un  homme...  qui  ne  voit   rien  d'obscur  dans   la   médecine,...  et 

qui  avec  une  impétuosité  de  prévention,  une  roideur  de  confiance,  une 

brutalité  de  sens  commun  et  de  raison,  donne  au  travers  dea  pnrga- 
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lions  et  des  saignées,  et  ne  balance  ancone  chose  (IX,  398,  Mal,  im, 

m,  m). 
Impie  :  Et  le  Tartuffe,,,  offense  la  piëtë....   Toutes  les  syllabes  en   sont 

impies  (IV,  374,  Tart.  Prëf.). 
Le  Ciel  punit  tôt  ou  tard  les  impies  (Y,  91,  />.  /imui,  I,  n). 
Comment,...  tous  êtes  aussi  impie  en  médecine?  (Y,  1 36,  Z). /cMm,  III,  i.) 

Impiété  :  Je  pousserai  mes  ennemis,  je  les  accuserai  à^impiétél  (Y,    igS, 
Z).  Juan,  Y,  n;  cf.  Y,  ao3.) 

Implacable  :  Le  sort  implacable  (YI,  Mélie,  347). 

Implorer  :  Je  riens  implorer  rotre  assistance  (YI,  93,  Méd.  m.  /•  II,  t;  cf. 
Au  moins,  par  tos  bontés,  qu'à  tos  genoux  '^ implore^  PYI,  59). 

Saurez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre  (lY,  Tort,  1209). 
...  C'est  moi  qui  de  tous...  Vimplore  [mon  pardonj  (I,  Dép,  a.  85o). 
Il  falloit  de  son  père  implorer  le  pouroir  {ibidem^  99fih 

Importance  :  ...  Sur  les  maris... 

De  tout  temps  rotre  langue  a  daubé  tP importance  (m,  Éc.  d,  f,  68). 

Je  TOUS  rosserai  tff importance  (YII,  i38,  A9,  III,  n). 

La  grandeur  d^une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'importance  des  choses 

que  l'on  fait,  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donne  (YI, 

171,  Sic.  xr). 
Deê  choses  qui  rous  sont  de  si  grande  importance  (I,  Dép,  a.  356). 
Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance  (Pour...)  (YI,  jimoh.  1688). 
Tout  ce  que  rous  croirez  m'est  de  peu  d'importance  (Y,  Mis.  id6a). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance. 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  7  pense?  (IX,  F,  sav.  $39.) 
...  C'est  un  intérêt  qui  n'est  pas  d'importance  (IX,  F.  sav,  4o4)« 

Cf.  y,  334,  Am.  méd,  II,  tu  ;  YI,  ^mpA.   looi  ;  IX,  419,  Mal.  un.  III,  x. 
Je  rous  amène  un  médecin,  mais  un  médecin  d'importance  (Y,  343,  Am, 

méd,  III,  ir). 
C'est  une  personne  d'imnortance  plus  que  tous  ne  pensez....  H  a  été  reçu.. 

comme  un  seigneur  à" importance  (VlII,  109,  171,  Bourg,  g.  III,  m  et 
Tu  montres  de  l'esprit,  et  je  te  rois  en  train  [lY,  in). 

De  trancher  arec  moi  de  l'homme  d'importance  (YI,  Amph.  3ii). 
Cf.  Il,  iio,  Prie.iLJn\  VIII,  'ji^f  Bourg,  g.  Il,  n. 

Important  :  Les  roilà  dans  l'État  d'importantes  personnes  (IX,  F,  sav,  i365|. 
...  Donner  avis  d'un  secret  important  (îy  Et,  ii53;  cf.  IX,  F,  sav.  1389). 

Importer  :  C'est  un  secret  qui  m' importeront  fort, 
S'il  étoit  décourert  (I,  Et.  i3o). 

Qui  aurait  pour  moi  de  grares  contèqoenees.  --Cf.  I,  Dép,  a,  81  a. 
Auger  cite  ce  Tert  d'une  tragi-comédie  de  d'Oarille  (imprimée  en  1646),  où 
importer  est  employé  arec  le  sens  qo*il  a  ici  : 
n  m*importeroit  trop  de  ne  le  trourer  pas.  {Les  Morts  vivants,  a.  Il,  se.  m.) 
n  serait  trop  flchenx  ponr  moi  de.... 

AaiSTi.  Et  que  peurent  importer  à  l'un  et  à  l'autre  les  intérêts  de  son 
rirai?  Iphi.  Oui,  Madame,  il  importe.  C'est  quelque  consolation  de  se 
roir  préférer  un  honune  qui  rous  est  égal  (YII,  463,  jim.  magn.  Y,  vr), 

n  m'importe  qu'on  soit  ime  fois  éclairci  à  fond  de  tos  déportements  (YI, 
58i,  G.  D.  m,  n) 


Que  rous  importe-t'il  qu'on  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav,  100.) 
libres  :  que  m'importe?  (I,  Et.  980.) 

**   '"    ~  sav.  5a5.) 


Monsieur,  les  rolontés  sont  libres  :  que  m'importe?  (I,  £t.  £ 

Qu'importe  qu'elle  manque  aux  lois  de  Yaugelas...?  (IX.  F,  sav 

Qu'ils  s'accordent  entr'eux  ou  se  gourment,  qu'importe  (IX,  F,  sav,  5o3). 

...  Pourru  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 

PouTTu  que  je  tous  aye,  il  n'importa  comment  (IX,  F.#«r.  i536). 
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//  ne  m^ importe  qui  ce  soit  (VII,  i68,  jip.  IV,  !▼  :  note). 

...  //  n'importe  de  auelle  bouche  j*enteiide...  (V,  gS,  D.  Juan^  I,  m). 

Mais  il  n  importe^  il  faut  suiTre  ma  destinée  (V,  Mis.  1417)- 

...  //  n'importe  guère  (IX,  890,  Interm.  nour.  du  Mar,  /*.). 

//  n* importe  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  II,  nr). 

iPimporte^  je  ne  puis  m*anéantir  pour  toi, 

Et  souffrir  un  discours  si  loin  de  Tapparence  (VI,  Amph,  4>4)* 

Importun  :  Ce  qui  leur  est  permis  leurdeyient  importun  (II,  Sgwe.  i3»). 
Je  ne  yeux  point,  Monsieur,  d'une  flamme  importune 
Troubler  aucunement  Yotre  bonne  fortune  (V,  Mis,  1609). 
(Une  toux)  Dont  le  bruit  importun  tous  fera  dëcourrir  (I,  Dép^  a.  iSso). 
C'est  un  fait  à  n*7  rien  connoitre. 

Un  conte  extraTagant,  ridicule,  importun  (VI,  Amph.  774)* 
(Vous  diriez)...  à  Dorilas,  qu'il  est  trop  importun^ 
Et  qu'il  n'est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  lasse...?  (V,  Mis,  84.) 
Je  serois  ici  il  7  a  une  heure,  s'iL  n'7  ayoit  point  de  HLcheux  au  monde, 

et  j'ai  ëtë  arrêté,  en  chemin,  par  un  rieux  importun  de  qualité  (VHI, 

55a,  Escarb,  i). 

Importuns  et  Fâcheuse  sont  synonymes.  Yoy.  Temploi  de  ces  mots,  t.  UI,  p.  si8, 

lignes  8  et  16  (ÂTertissement  des  Fâcheux). 

Importuner  :  importuner  le  Ciel  par  nos  souhaiu  (V,  175,  D.  Jumn,  IV,  nr). 
...  Cent  brimoorions  dont  l'aspect  importune  (IX,  F,  sav,  567). 
Lucinde  n'a  trouvé  cette  maladie  que  pour   se  délirrer  d'un  mariage 

dont  elle  étoit  importunée  (VI,  96,  Méa,  m.  l,  II,  t). 
(Mon)  Que  ma  flamme  querelle  un  tel  éyénement 
Et  qu'en  mon  cœur  le  frère  importune  l'amant  |II,  Z).  Gare.  1755). 
Si  tu  m'importunes  davantage  de  tes  sottes  moralités  (V,  i63,  Z).  /lum,  IV,  i), 

Importonité  :  Ces  gens...  qui  pour  services  ne  peuvent  compter  que  des 
importunitis  (lU,  4i5,  Impr,  nr).  Cf.  I,  Dip.  a,  i3i6. 

...  Ces  feux  dont  Vimportunité 

Demande  qu'on  s'explique  avec  tant  de  clarté  (II,  D,  Gare.  a85). 
ImpOBOr  :  Voy.  Joug,  Lois,  Silkncx,  Respect. 

Non,  non  :  je  ne  veux  point  à  votre  passion 

Imposer  la  rigueur  d'une  explication  (IX,  F,  sav.  ia6). 

(Un  cœur)  Que  défend  seulement  une  jeune  froideur. 

Et  qui  n'impose  point  à  l'ardeur  qui  vous  presse 

De  quelque  attachement  l'invincible  tendresse  (IV,  Pr,  tTÉ.  lai  :  noie). 

Je  veux  Lien  me  purger,  pour  votre  seul  supphce, 

Du  crime  que  m'impose  un  insolent  caprice  (II,  Z).  Gare,  58i). 

Que  me  prête,  dont  me  soupçonne  et  me  charge...  Cf.  CHKaciixa(p.  180»  1. 8). 

On  ne  peut  imposer  de  tache  à  cette  fille  (I,  Et,  ioa3). 

(En.  Si  tu  mens....)  Masc.  ...  Tuez-moi  si  j'imoase 

En  tout  ce  que  j'ai  dit  ici  la  moindre  chose...  (I,  Dép,  a,  39^  :  note). 

Ne  démens  pas  leur  voix  [de  tes  soupçons];  mais  aussi  garde  bien 

Que,  pour  les  croire  trop,  ils  ne  t'imposent  rien  (II,  D,  Gare,  487). 

Le  fourbe  qui  longtemps  a  pu  vous  imposer  (IV,  Tort,  i835).   Cf.  V, 

Je  ne  sais  pas  s'il  impose^  [Mis.  ia8. 

Mais  il  parle  sur  la  chose  (Comme  s'il  avoit  raison)  (VI,  Amph,  17 13). 
Cf.  I,  Et.  1078  ;  II,  Éc.  d.  m.  979;  VII,  199,  Av.  V,  v. 

...  Jamais  l'air  d'un  visage, 

Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  n  imposa  davanuge  (I,  Et.  99a). 
C'est-à-dire,  jamais  l'air...  ne  fot  plus  trompeur. 

ImposBibilité  :  Une  respectueuse  excuse  fondée  sur  l'impossibilité  de  la  chose 
(III,  Soi,  Impr.  i). 
Maapb.  Il  n'y  a  pas  ^^impossibilité (IW^  5o,  Mar.  f,  v  ;  Soàir.  de  môme,  p.  5i). 


mPR]  DE  MOLIÈRE.  6S 

lapOMlllle  :  Il  [cela]  n'est  pas  impassibU  (IV,  48,  Mar,  f.  t). 
U  m*est  impassible  de  m'y  résoudre  (VI,  $91,  G.  D,  III,  to), 

ImpOfltenr  :  Ciel  !  me  faut-il  ainsi  renoncer  à  moi-même, 

£t  par  un  imposuur  me  Toir  voler  mon  nom?  (VI,  Jmph,  401  ;  cf.  1471.) 
Regarde,  Amphitryon,  quel  est  ton  imposteur^ 

Et  sous  tes  propres  traiu  rois  Jupiter  paroitre  (VI,  ^nipA.  1890  :  note). 
Voici  Totre  portrait.... 

...  C'est  un  imposteur  enfin  que  je  tous  rends  (I,  Dép,  a.  i34o). 
Le  Tartuffe  ou  t  Imposteur^  comédie  (IV,  365;  cf.  IV,  309  et  note  i). 
On  me  reproche  d'avoir  mis  des  termes  de  piété  dans  la  bouche  de  mon 
Imposteur  (IV,  378,  Tart.  Préf.;  cf.  Tort.  1886). 

Yoj.  à  Mowsmm  (I,  Et,  i58i),  et  encore  YIII,  80,  Bourg,  g,  II,  m. 

ImpOBtnre  :  ...  Lui,  dont  à  la  maison  \k  la  maison  de  qui] 

Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage  (I,  Dép.  a.  411). 

n  faut  voir  de  vos  feux  toute  imposture  ôtée, 

Et  qu'un  nœud  plus  sacré  donne  force  au  premier  (I,  Dép,  a.  i7So). 

C'est  un  art  [l'hjpocrisie,  la  profession  d  hypocrite]  de  qui  Yîmposture 
est  toujours  respectée  (V,  193,  Z>.  Zuaji,  V,  n). 

...  L'erreur  trop  longtemps  dure, 

Et  c'est  trop  condamner  ma  bouche  d'imposture  (IV,  Tart,  i35o). 

...  U  n'en  est  rien.... 

Pourquoi  me  faire  dire  une  telle  imposture?  (FV,  Tart,  4So.) 

Elle  a  dit  toutefois  une  haute  imposture  (II,  D.  Gare.  649)* 

Cf.  I,  Dép.  a. 918;  y,  Mis.  i5o6;  lY,  Tart,  i56a;  YI,  jimpk.  1089. 

Ils  ne  sauroîent  me  pardonner  de  dévoiler  leurs  impostures  (IV,  393, 
Tart.  a'Plac).  Cf.  I,  Et.  io35. 

(Qui)...  prend  soin  de  forger  de  telles  impostures?  (II,  Éc,  d,  m.  1076.) 

Je  veux  qu'il  me  paye  en  une  autre    monnoie  l'imposture  qu'U  m*a  faite 
auprès  de  son  fils  (VIII,  484,  Scap.  H,  vn). 

...  Tous  les  grands  ornements... 

...  Dont  la  Poésie  et  sa  sceur  la  Peinture 

Parent  l'instruction  de  leur  docte  imposture  (IX,  Fal-de^Gr.  64;  cf.  159) 
ImpretBion  :  [Ils]  sont  facUes  à  recevoir  les  impressions  qu'on  veut  donner  (IV, 

La  jalousie  a  des  impressions  [^7^t  Tart,  Préf.). 

Dont  bien  souvent  la  force  nous  entraine; 

Et  l'âme  la  pins  sage,  en  ces  occasions, 

Sans  doute  avec  assez  de  peine  (Répond  de  ses  émotions)  (VI,  Jmph.  tvj^. 

Votre  mérite  n'a  pas  encore  fait  assez  d'impression  dans  mon  âme  (Ia, 
369,  Mal,  im,  II,  vi). 

Peut-on  craindre  que  des  choses  si  généralement  détestées  fassent  quel- 
que impression  dans  les  esprits?  (IV,  3^8,  Tart,  Préf.) 

Daph.  De  mes  sens  prévenus  est-ce  une  illusion? 

Éaox.  Mon  âme  sur  mes  jeux  fait-elle  impression?  (VI,  Me'lic.  60.) 

...  La  chair  sur  vos  sens  fait  grande  impression  (IV,  Tart,  864). 

i Heureux...)  Si  de  votre  courroux  mon  trépas  vous  ramène, 
^t  ne  laisse  en  votre  âme,  après  ce  triste  jour. 
Aucune  impression  de  haine 
Au  souvenir  de  mon  amour!  (VI,  Amph,  i388).  Cf.  : 

(Heoreux...  si  ce  coap  légitiaie)  Eflkee  en  votre  esprit  Tîmage  de  mon  crime 

Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  votre  aversion 

An  foible  souvenir  de  mon  affection  1  (II,  D,  Gare.  700-703.)  n    ff\ 

Ai-je  tort  de  m'abandonner  à  ces  douces  impressions?  (IX,  991,  Mal,  im. 
Faire  descendre...  du  ciel  sur  des   métaux  des  impressions  de  bonheur 

(Vn,  441,  jim.  magn.  III,  i  :  note). 

Faire  deaeendre  dn  eiel  tnr  des  nètaax  des  InflmBeet  heorensef  qui  s^  im- 

priment? 

Lbx.  dk  m.  —  II.  S 
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/jnpreM/on,  édition  :  Je  tais  qu'on  attend  de  moi,  dans  cette  im/fressûm, 
quelque  préface  qui  réponde  aux  censeurs  (III,  i58,  Préf,  de  FËe.  J,  f.) 
ImpréTU  :  Par  un  coup  imprévu  des  destins  les  plus  doux...  (I,  ti,  9049). 
Imprimer  :  C'est  une  chose  étrange  qu'on  imprime  les  gens  malgré   eux.... 
Qu'un  auteur  est  neuf  la  première  fois  qu'on  Vimprimel  (II,   47,  49, 
Prée.  Préf.).  Cf.  H,  84,  Préc.  ix;  V,  Mis.  364:  DC,  F,  saP.  i364. 
...  Que  j'allasse  imprimer  mes  souliers  en  boue?  (II,  71,  Préc,  yii.) 
...  Le  scandaleux  aifront 

Qu'une  femme  mal  née  imprime  sur  ton  front  (II,  S^an,  i63). 
Je  TOUS  dis  tous  tos  caractères,  afin  que  vous  tous  les  imprimiez  forte- 
ment dans  l'esprit  (III,  4^4*  ^"^pr.  i). 
Et  jusqu*au  moindre  mot  imprimgt-\e-YOUs  bien  (III,  te,  d,  f,  678). 

STufafdin)  Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  badin, 
ord  si  bien  à  Tappas  de  cette  foible  ruse. 
Qu'il  ne  Teut  point  souffrir  que  l'on  le  désabuse  (I,  Et,  946). 

C*est-à-dire,  a  reça  one  imprestioii  si  profonde,  est  si  pénétré,  si  bien  per- 
suadé de  ce  conte  :  royes  la  note  au  rers  cité. 

...  D'imprimer  ciuelque  crainte  au  cœur  de  Mauregat  (II,  D,  Gmrc,  75 1). 
Imprimer   de  l'amour  à...  (I,    Et,  334);  —  le  respect  (UI,  Fdek^  aa3; 
III,  391,  Jmpr,  i);  —  de  la  terreur  (V,  aoa,  D,  Juan,  V,  t). 

Imprimenr  :  Y,  Jf».  871. 

Impromptu  :  C'est  proprement  ici  un  petit  opéra  impromptu  (IX,  36o,  Mal, 

im,  II,  t). 
U  seroit  à  soubaiter  pour  lui  [pour  Molière]  que  chacun  eût  les  yeux 

qu'il  faut  pour  tous  les  impromptus  de  comédie...  (VI,  601,   Gr,  Dip, 

roy,  :  note). 
Ce  n'est  ici  qu'un  simple  crayon,  un  petit  impromptu  (V,  293,  Am^  méd^ 

Au  lecteur). 
<  \j  impromptu  de  Versailles  »,  comédie  (III,  377). 
(Ils  pensoient)  qu'il  dcToit  faire  des  Impromptus  sur  tout  ce  qu'on  diaoit 

(lïl,  319,  Cri/.  II).  [Œetxi. 

Le  mot  est  ainsi  en  italique  dans  Védition  originale.  —  Cf.  II,  84,  lo6y  Prie, 

C'est  une  chose...  nouTcUe,  qu'une  comédie  ait  été  conçue,  faite,  apprise 

et  représentée  en  quinze  jours.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  piquer  de 

V impromptu,,,  mais  seulement  pour  préTcnir...  (III,  38,  Pdch.  ATeru). 

Impropriété  :  ...  \j  impropriété  d'un  mot  sauTage  et  bas...  (IX,  F,  sap,  461). 

Imprcnriste  :  Me  Tenir  faire,  à  Cimprofiste,  un  affront  comme  celui-là  !  (VIII, 
45 1,  Scap,   II,  iT.) 

Impradence  :  ...  Sois  plus  indulgent  à  ce  peu  d^imprudence  (I,  Et,  68o]. 
Pour  moi,  qu'une  imprudence  a  trop  fait  discourir...  (I,  Dép,  a.  779). 
Quoique  de  l'action  V imprudence  soit  haute...  (I,  Et,  1599). 

Impudence  :  Voilà  une  furieuse  impudence  que  de  nous  euTojer  quérir  (VI, 
588,  G,  D,  m,  Tii).  Cf.  I,  Dép.  a.  1675;  IV,  Tort,  1931. 

Impudemment  :  Je  tous  trouTc...  bien  impertinents  de  parler...  «Tec  cette 
aijogance  et  de  donner  impudemment  le  nom  de  science  à  dea  choses 

Ïie  l'on  ne  doit  pas  même  honorer  du  nom  d'art  (VIII,  78,  Bomrg,  g, 
,  m).  Cf.  IV,  Tort,  nai,  1870. 

Impudent  :  ...  Un  impudent  Talet  (I,  Dép,  a.  1091). 

Allez,  fripier  d'écrits,  im/iuie/t/ plagiaire  (IX,  F,  sav,  1017). 

Vous  êtes  un  sot  et  un  impudent.,  de  Touloir  disputer  contre  an  docteur 

(IV,  37,  Jlfar.  f.  TV], 
Ano.  Pe  quoi  te  méles-tu,  coquine,  impudente  que  tu  es?...  Tonr.  Est-ee 

que  TOUS  êtes  malade?  Abo.  Comment,  coquine,  si  je  suit  nudade?  si 
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je  suif  malade,  impudente  ?  (IX,  «98,  199,  Mat.  un,  I,  t.)  Cf.  Imfbe- 
•mrsirr  (IX,  3o7). 

Voy.  eneore  :  VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m  ;  IX,  ^P.  tw.  475,  1614. 

Impuissance  :  Leurs  bras  peuvent  du  mien  réparer  V impuissance  (I,  Dép,  a. 
Il  sait  bien  V impuissance  où  son  père  le  laisse  (I,  Et,  271).  [nos). 

Impuissant  :  Oui,  pour  bien  étaler  cet  effort  relevé... 
Ma  langue  est  impuissante,,,  (I,  Et,  881  )• 

Impunément  :  Peut-on  impunément,  comme  vous  faites,  rompre  en  visière  à 

la  raison?  (III,  Sai,  Crit,  ni.) 
(Un  bomme)  Ne  m*épouseroit  pas  de  force  impunément  (IV,  Tart,  564)» 
Impuni  :  Mes  parents  ne  sont  pas  gens...  ii  laisser  cette  mort  impunie  (VI, 

584,  G,  D,  m,  vi). 

Impunité  :  L^hypocrisie  est  un  vice  privilégié,  qui...  jouit  en  repos  d'onç 
impunité  souveraine  (V,  198,  D,  Juan,  y  ^  11). 

Impur,  Impureté  :  M.  Ton.  Nous  avons  vu...  la  malade,  et  sans  doute  qu'il 

Î'  a  beaucoup  d^impuretés  en  elle.  Soah.  Ma  fille  est  impure?  M.  Tom. 
e  veux  dire  qu'il  y  a  beaucoup  d* impureté  dans  son  corps  (V,  819, 
jim,  méd.  n,  n). 
Rien  d*impur  ne  se  mêle  au  but  qu'on  se  propose  (IX,  F.  sav,  1^09). 

Imputer  :  Je  l'aime,  dites- vous?  et  vous  m'imputez  cette  lâcheté  !  (IV,  11 3, 
Cf.  II,  D,  Gare.  896  ;  V,  i/w.  i5a7  ;  VIÏI,  Psy.  160.  Pr.  d^É.  V,  n.) 

La  faute  à  votre  amant  doit-elle  être  imputée?  (IV,  Tart,  63o.) 

...  Ce  retour  qui  m'est  faussement  imputé  (W,  Amph,  1059). 

Madame,  au  désespoir  où  son  destin  l'expose 

De  tous  mes  déplaisirs  n'imputez  pas  la  cause  (II,  D.  Gare.  i653). 

Il  VUnpute  [cela]  à  Teffet  d'une  haute  prudence  (I,  Dép,  a,  309). 

Vous  n'imputerez  plus  l'erreur  à  la  surprise  (I,  Et,  ii64). 

Cf.  I,  Dép.  a.  1037  ;  II,  Sgan.  340  ;  II,  D.  Gare.  ai4;  V,  197,  D.  Juan,  V,  m. 

(Je  crois  être  en  passe)  ...  De  ne  craindre  point  qu'à  quelque  lâcheté 

Le  refus  de  mon  bras  me  puisse  être  imputé  (III,  Fdch,  178). 

Sachez  que  je  m'impute  à  trop  de  lâcheté 

D'entendre  mal  parler  de  ma  divinité  (I,  Et,  1017). 

Il  s'impute  à  péché  la  moindre  bagatelle  f  IV,  Tart.  3o6). 

Mais  je  me  l  imputois  à  beaucoup  d'injustice  (II,  D.  Gare,  a3). 

Et  je  m* imputerais  à  barbare  injustice 

Le  tort  qu'à  l'autre  je  ferois  (  VlII,  Psy.  464). 

Ce  qu'il  trouve  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  [il  doit]  Vimputer  à  bonne 
fortune  (VIII,  454.  Scap,  U,  v).  [3i4). 

(De  pareils  forfaiu,)  Sans  les  bien  avérer,  ne  s* imputent  ]tLm9ÎÊ  (II,  Sgan, 

Inanimé  :  ...  (Les)  corps  qui  sont  inanimés  (IV,  35,  Mar,  f.  iv). 

Incapable  :  (Je  suis)  Indigne  d'aucun  soin,  de  rien   faire  incapable  (I,  Et, 
...  Me  croit-on  incapable  [idS^J.  Cf.  I,  Dép,  a,  il  18. 

Des  fermes  sentiments  d'un  homme  raisonnable?  (iX,  P,  sav,  1578.) 

Incartade  :  Je  lui  sais  mauvais  gré  d'une  telle  incartade  (I,  Et.  Soi). 
Mon  Importun  et  lui  courant  à  l'embrassade 

Ont  surpris  les  passants  de  leur  brusque  incartade  (III,  Fdch,  100). 
Non  :  tout  de  bon,  quittez  toutes  ces  incartades  (V,  Mis,  loa). 

Incertain  :  Me  voîlâ...  un  peu  plus  incertain  que  je  n'étois  auparavant  (V 
33 1,  Am,  méd,  II,  vi  :  note). 
Quoi?  Votre  âme  balance  etparoît  incertainel  (V,  Mis.  i6aa.) 
Cela  est  incertain^  et  nous  devons  douter  de  tout  (IV,  48,  Mar,  f,  v). 

Incertitude  :  ...  Parler  de  tout  avec  incertitude  (IV,  47,  Mar,  f.  v). 
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Il  faat  que  je  consulte  un   peu  ees  gens-là  mir  Vitteertinuh  où  je  suis 

(IV,  3o,  Mar.  f.  m). 
Je  suis  dans  Vineertitude  si...  je  dob  me  battre  arec  mon  honune,  ou 

bien  le  faire  assassiner  (VI,  966,  Sic,  xii). 
...  Des  ëvënemenU  Vineertitude  est  ffrande  (l,  Et,  56i).  [Jtfsr.  /*.  ▼.) 

Que  dou-je  faire  dans  Vineertitude  des  suites  de  mon  mariage?  (Fv,  5a, 

Incessamment  :  Je  tcux  jusqu'au  trépas  incessamment  pleurer 
Ce  que  tout  l'univers  ne  peut  me  réparer  (VIII,  Psr,  718). 
Je  vegKràe  incessamment  f  avec  une  profonde  vénération,  les  grandes  qttft- 
lités  que  TOUS  joignez  au  sang  auguste  dont...  (VI,  355,  jimpk.  ÉpA. 
Jup.  Mon  nom,  quUncessamment  toute  la  terre  adore...  (VI,  Jmpk,  1896). 
...  A  son  mérite  incessamment  il  rit  (IX,  F,  smp.  s57;  cf.  481,  5i6). 

Inddent  :  •••  Tout  a  réussi, 

Et  par  un  incident  qui  devoit  tout  détruire  (III,  Ée.  d,  /*.  13^7). 

Il  faudrait  rêver  quelque  incident  pour  cela  (III,  369,  Crit.  n). 

Voyez  que  d'incidents  à  la  fois  enfantés  (I,  Et.  901 3).  \d,  f.  807. 

Vous  saurez  le  deuil  de  tout  cet  incident  (I,  D^.  a.  1764).  Cf.  III,  Se. 

Nous  allons  régaler,  mon  père,  votre  abord 

D*un  incident  tout  frais  qui  vous  surprendra  fort  (FV,  Tort,  io55). 

Peut-on  contester  sur  cette  matière  les  incidents  célèbres  dont  les  his- 
toires nous  font  foi  (VII,  440,  Jm.  magn,  III,  i).  Cf.  VI,  Mélie,  SgS; 
VI,  Jmpk.  981. 
Incitation  :  Sans  V incitation  d*un  mécbant  suborneur  (I,  Dép,  a,  884). 
Incivil  :  J^aime  mieux  être  incÎM/qu^importun  (VIII,  11 3,  Bourg,  g,  m,  ir). 

Incivilité  :  Cette  inciVi/f /«  seroittrop  condamnable  (Èc,  d,  m.  39a  ;  cf.  Jfù.  1040). 
Ces  femmes...  qui   s*applaadissent  des  incivilités   que  leurs  anaants  font 
aux  autres  belles  (VIII,  BSi^Ssearb.  11). 

Inclination  :  .••  Souhaitant  que  la  princesse  sa  fille  se  résolût  ii  aimer  et  à 

Senser  au  mariage,  qui  étoit  fort  contre  son  inclination  (IV,  i43,  Pr. 
*t,  I,  Argum.). 
Une  personne  comme  vous,  qui  êtes  magnifique,  et  qui  avez  de  Vmeiista* 
tion  pour  les  belles  choses  (VIII,  66,  Bourg,  g,  II,  i).  [Il,  i). 

Je  n'ai  pas,  Dieu  merci,  les   inclinations  fort  patibulaires  (VII,  98,  jgç. 
Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  voie  que  de  se  parer 
à  leurs  yeux  de  leurs  inclinations^  que  de  donner  dans  leurs  maximes 

(VII,  57,^^.1,1). 

C'est  un  homme  qui  me  revient....  Enfin  c^est  un  homme  pour  qui  je 
me  sens  de  Vinclination  (VII,  410,  j4m,  magn,  II,  11).  Cf.  VI,  55a, 
G.  D,  n,  IV  ;  VIII,  456,  Scap.  II,  v;  IX,  319,  Mal,  im.  I,  viii. 

Mais  je  veux  que  vous  me  disiez  pour  qui  des  deux  vous  vous  sentes  plos 
éV inclination,  quel  est  celui  que  vous  mettez  le  plus  au  rang  de  tos 
amis  (VII,  417*  ^^'x*  magn.  II,  m). 

AxGiL.  Utnelination  que,  dès  cette  première  vue,  nous  avons  prise  l*m 
pour  l'autre  (IX,  395,  Mal,  im,  I,  v). 

Est-il  possible  que  iusqu'ici  vous  n'ayez  pu  connoître  où  penche  Visteii* 
nation  d^Ériphile  ?  (Vil,  401,  jém,  magn,  I,  11.)  [III,  t). 

\j' inclination.  Madame,  est  fort  sujette  à  se  tromper  (VII,  435.  Am.  i^tign. 

Si  j 'a vois  si  mal  suivi  votre  exemple  que  de  m'être  laissée  aller  à  quel- 
ques sentiments  àHnclination  que  j'eusse  raison  de  cacher,  j*aurois... 
assez  de  pouvoir  sur  moi-même  pour  imposer  silence  à  cette  passion 
(Vn,  447,  ^m,  magn,  IV,  i). 

Celui  que  vous  aimez,  ma  voisine,  a,  dit-on,  quelque  inclinaiioH  pour 
ma  fille  (V,  3o6,  jÉm.  mid,  I,  i). 

Ne  vous  montrez  point  contraire  aux  mutuels  empressements  d*ane  si 
belle  inclination  (IX,  434i  J^^^*  <*"••  III,  xiv). 
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Mais  il  ne  savoil  pas  les  inclmaiioms  (H,  Èc,  d,m,  617  ;  cf.  986). 

Les  inclinations  naissantes...  ont  des  charmes  inexplicables  (Y,  87,  />• 
yuan,  I,  II). 

Les  lÎTaux  qui  se  jettent  ii  la  traverse  d*une  inclination  établie  (II,  63, 
Préc,  nr). 

N'auriez-Tous  point  quelque  secrète  inclination^  arec  qui  tous  souhaite- 
riez que  Totre  père  vous  mariât?  (V,  809,  Am,  méd.  I,  in.) 

N'est-ce  pas  une  chose  ëpouTantable,  qu'un  fils  qui  veut  entrer  en  con- 
currence avec  son  père  ?  et  ne  doit-il  pas,  par  respect,  s'abstenir  de 
toucher  à  mes  inclinations?  (VII,  167,  Av.  IV,  ir.) 

Incliner  :  Pendant  cette  invocation,  les  Turcs  assistanu  chantent  Hou,  hou, 
hou,  inclinants  à  trois  reprises  (VIII,  190,  Boar^,  g.^  texte  de  i68a). 
...  Tâcher  d'apprendre  de  vous  vers  lequel  des  deux  Princes  peut  inclir' 
ncr  votre  cœur  (VII,  41 4,  Jm,  magn.  U,  ni). 
Incliner,  actif  :  (Je  ne  sais)...  comment  votre  cousine 

Peut  être  la  personne  où  son  penchant  Yinclinc  (V,  Mis,  ii74)« 

Incommodé  :  Le  chagrin  me  parolt  une  incommode  chose  (I,  Dép.  a.  65). 
Cf.  VI,  Jmph.Sj. 
Un  homme  incommodé  à  tout  le  monde  (IX,  429,  Mal,  im,  III,  xn). 
Vincommodê  jaloux  qui  veille...  sur  ma  charmante  grecque  (VI,  a35. 
Cf.  m,  3ia.3i3,  Crit.  i;  IV,  a?  Mar. /.  n;  VI,  Jmpk,  1771.         [Sic,  n). 
Ces  suivants  inutiles,  ces  incommodes  assidus  (III,  4i5,  Impr,  iv). 

Incommoder  :  B*incommoder  ...  ^incommode  peut-être  (I,  Et,  i35). 

Vous  vendez  des  tapisseries.  Monsieur  Guillaume,  et  vous  avez  la  mine 

d'avoir  quelque  tenture  qui  vous  incommode  (V,  3o6,  Am,  Méd,  I,  i). 
Je  vou  bien  que  je  vous  embarrasse,  et  que  vous  vous  passeriez  fort 

aisément  de  ma  venue....  Nous  nous  incommodons  étrangement  l'un  et 

l'autre;  et  si  vous  êtes  las  de  me  voir,  je  suis  bien  las  aussi  de....  (V, 

174,  Z>.  /«a»,  IV,  nr). 

V07.  encore  :  III,  408,  Impr,  it ;  VI.  Sq,  Mid,  m,  /.  I,  v;  VIII,  loa,  Bomrg.  g, 

III,  m;  IX,  4a4»  Mal.  im,  III,  x. 
Vous  pouviez,  sans  vous  incommoder^  me  laisser  goûter  les  douceurs  du 

sommeil  du  matin  (VI,  a46,  Sic,  vi). 
Vous  ne  les  faites  point  [ces  dépenses]  que  vous  ne    voas  inçommodie» 

(Vm,  i5a.  Bourg,  g,  Ùl,  xvi). 
Cela  vous  ineommodera-t-'û  de  me  donner  ce  que  je  vous  dis....  Si  cela 

vous  incommode,  j'en  irai  chercher  ailleurs....  Vous  n'avez  qu'à  me 

dire  si  cela  vous  embarrasse  (VIII,  1 16  et  117,  Bourg,  g,  III,  iv). 
Toutes  les  muses  nécessitantes;...  [le]  mérite  incommodé,...  Tout  ce  qu'il 

^  a  de  vertueux  indigents  (Vn,  4o5i  Am,  magn, I,  v:  note  4  de  la  page 

mdiquée,  i**  et  3*  partie). 
Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  pour  la  quantité 

des  saignées  que  j'j  ai  faites  ces  jours  passÀ  (II,  106,  Préc.  xi). 

Incommodité  *.  Nous  sommes...  pour  porter  secours  aux  malades,  et  non 
pour  leur  porter  de  Vincommodité  (IX,  347,  Mal.  im.  II,  v). 

Incomparable  :  Il  s'appeUe  Scapin  ;  c'est   un   homme    incomparable^  et  il 
mérite  toutes  les  louanges  qu'on  peut  donner  (VIII,  5or,.^eap.  III,  in). 
...  \j^ incomparable  Monsieur  Lullj  (V,  394,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables. 
Nous  sommes  les  chéris  et  les  incomparables  (I,  Et.  ao). 

Incompatible  :  Il  n'est  pas  incompatible  qu'une  personne  soit  ridicule  en  de 

certaines  choses  et  honnête  homme  en  d'autres  (IH,  365,  Crit.  n). 
Inconcevable  :  Une  joie  inconcevable  (III,  365,  Crit.  ri). 
...  C'est  un  avis  d'un  gain  i^coaetmbk  (1)1,  Fdck,  715). 
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lOGOngrn  :  Le  moyen  de  bien  reeeYoir  des  gens  qui  sont  tout  ji  fait  ineon^ 
grtu  en  galanterie  (II,  63,  Préc,  iv). 

Incongniité  :  (Mais,  de  peur  d* incongruité^)  Dites-moi,  de  grâce,  à  TaTance  • 
De  quel  air  il  tous  plaît  que  ceci  soit  traite  (IV,  Jmph,  706). 
Vous  n'avez  pas  ici  un  repas  fort  savant,  et  vous  7  trouverez  des  incon- 
gruités de  bonne  chère,  et  des  barbarismes  de  bon  goût  (VIII,  157, 
Bourg,  g,  IV,  i). 
SoAir.  Ùincongruité  des  humeurs  opaques...  (VI,  iio,  Méd.  m.  l.  III,  n). 

Inconnue  : ...  La  belle  im^oimiM  a  frappe  tous  les  yeux  (IX,  FaUde^Gr,  s8a). 

Inooniidération  *.  La  joie...  Vavoit  oblige  de  l'aller  trouver,  avec  une 
inconsidération  que  rien  qu'un  extrême  amour  ne  pouvoit  excuser  (IV, 
aog,  Pr,  <tÉ,  V,  Argum.). 

InOOnsidéré  :  Nos  souhaits  aveugles  et  nos  demandes  inconsidérées  (V,  17$, 
Inconsolable  :  ...  J'en  suis  inconsolable  (I,  Et.  678).  t^'  •^'^'  ^'  ^)' 

Inconstance  :  O  Fortune,  quelle  est  ton  inconstance]  (II,  ii3,  Prée,  xv.) 
Incontestable  :  Voy.  à  Viaira  (3*  exemple). 

Incontinent  :  Mon  brave  incontinent  vient,  qui...  {Et.  109$  ;  cLDép,  a.  41 3). 
Ltgisg.  J'aurai  fait  incontinent,  Mnsic.  Non,  non,  debout,  Lyciscas,  de- 
bout (IV,  i36,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  xi). 

InconTénient  :  Je  trouve  à  propos,  et  il  n'y  a  pas  d* inconvénient  d'user  de... 
(V,  329,  jim,  méd,  II,  v). 
Je  retomberai  dans  Vinconvénient  de  Untôt  (VI,  557,  G,  D.  II,  vi). 

Incorrigible  :  Ayez  soin  tantôt  de  faire  donner  le  fouet  à  ce  petit  fnpon- 
là,  par  mon  ëcuyer  :  c'est  un  petit  incorrigible  (VIII,  565,  Mseari.  u). 

Incrédule  *.  Ses  miracles  [de  l'ëmétique]  ont  converti  les  plus  incrédules  es- 
priU  (V,  137,  D,  Juan,  III,  i). 

Incrédulité  :  Ma  fille,  vous  avez  une  petite  incrédulité  qui  ne  vous  quitte 
point  (Vn,  439,  -^«.  magn,  III,  x). 
...  Que  me  rëpondroit  votre  incrédulité 
Si  je  vous  faisois  voir  qu'on  vous  dit  vérité?  (FV,  Tart,  1339.) 

Incroyable  :  Org.  ...  La  chose  est-elle  incroyable!  Doni.  A  tel  point, 
Que  vous-même.  Monsieur,  je  ne  vous  en  crois  point  (IV,  Tart,  463). 
Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amorces. 
Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  à' incroyables  forces  (I,  Et,  960). 

Inculquer  :  M.  Bobikst.  Je  n'oublierai  aucune  chose  pour  cultiver  cette 
jeune  plante,  dont  vos  bontés  m'ont  fait  l'houDeur  de  me  confier  la 
conduite,  et  je  tâcherai  de  lui  inculquer  les  semences  de  la  vertu  (VIII, 
587,  Escarb.  vii). 

Incurable  :  Je  veux  qu'avant  qu'il  soit  quatre  jours  vous  deveniez  dans  un 
état  incurable  (IX,  410,  Mal.  im.  III,  v). 
n  dit  que  je  deviendrai  incurable  avant  qu'il  soit  quatre  jours  (IX,  4xa« 
Mal.  im.  m,  vi).  Cf.  I,  Et.  443. 
Inclémences:  Les  inclémences  de  la  saison  pluvieuse  (II,  7a,  Préc.  vii). 

Indécence  :  Vos  mines  et  vos  cris  aux  ombres  d^indécence 
Que  d'un  mot  ambigu  peut  avoir  l'innocence  (V,  Mis.  919). 

Indéfendable  :  Cette  pièce,  à  le  bien  prendre,  est  tout  à  fait  indéfendable 
(m,  340,  Crit,  v). 

Indicatif,  adj.  :  Les  symptômes  qu'elle  a  sont  indicatifs  d'une  vapeur  fuli- 
gineuse (V,  3a8,  Am.  méd.  II,  v). 

Indice  :  Couvrons  à  l'infidèle  un  vif  ressentiment; 
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Et  de  ce  que  je  tiens  ne  donnant  point  d^mJtcê,  [^^«'•t  353). 

Confondons  son  esprit  par  son  propre  artifice  (II,  D,  Gare,  5ia;  cf.  U, 
Habp.  Sot  quoi  le  crois-tu?...  M*  Jac.  Je  le  crois...  sur  ce  que  je  le 

crois.  La  Comm.  Mais  il  est  nécessaire  de  dire  les  indices  que  tous  avez 

(VU,  i8a,  A9.  V,  II.) 
Et  peut-on  démentir  cent  indices  pressants?  (VI,  Jmph,  4^9.) 

Indienne,  subst.,  robe  de  chambre  d'indienne  ou  à  Tindienne  :  Je  me  suis 
fait  faire  cette  im/teiuie-ci  (VIII,  5o,  Bourg,  g.  I,  n:  note;  T07.  aussi 
aux  Additions  du  t.  XI,  p.  3o9,  a'  alinéa.). 

Indifféremment  :  La  complaisance  est  trop  générale,  de  souffirir  indifirem^ 
ment  toutes  sortes  de  personnes  (III,  3 ta,  Crit,  i). 

Indifférence  :  De  ce  qu*on  a  chéri  la  fatale  présence 

Ne  nous  laisse  jamais  dedans  indifférence  (I,  Dép.  a,  5o  ;  cf.  3o). 
Ah  !  n'aye  point  pour  moi  si  granoe  indifférence  (I,  Et.  679  ;  cf.  I,  Dép, 
a,  iiàgS;JV,Pr.d'É.  laS). 

Indifférent  :  Mais  ce  sera,  sans  doute,  et  j'en  serois  garant, 

Un  billet  qu'on  enrôle  à  quelque  indifférent  (II,  D.  Gare,  671). 
Cet  accident  de  soi  doit  être  indifférent  {Ul^  te,  d,  f,  1347)* 

Indigence  :  (Instruit)  Et  de  son  indigence  et  de  ce  qu'il  étoit. 
Je  lui  faisois  des  dons  (lY,  Tort,  299). 
Un  habit  qui  souffre  une  indigence  de  rubans...  !  (II,  65,  Préc.  iv.) 

Indigne  :  ...  Indigne  d'excuse  (I,  Dép.  a.  laoi). 

...  Votre  crime  est  indigne  ae  grâce  (IX,  F.  sav.  444)* 

Sache,  fils  indigne,  que  la  tendresse  paternelle  est  poussée  à  bout  par 

tes  actions  (V,  177,  D.  Juan,  IV,  rr). 
Je  ne  suis  qu'apotnicaire,  apothicaire  indigne,  pour  vous  serrir  (VII, 

a6i,  Pourc,  I,  ir:  note).  Voyez  Esgl4tb. 
Cet  amas  d'actions  indignes, .,  (V,  17$,  D.  Juan,  IV,  rr).  Cf.  V,  Mis,  a5. 
...  Est-ce  TOUS  de  qui  1  audace  insigne 

Met  en  jeu  mon  honneur  et  fait  ce  conte  indigne?  (I,  Dép.  a,  98a.) 
...  L'argent,  dont  on  voit  tant  de  gens  faire  cas. 
Pour  un  rrai  philosophe  a  à^ indignes  appas  (IX,  F.  sav.  1468). 
(Et  ce  sensible  outrage)  De  vos  indignes  fers  pour  jamais  me  dégage  (Mis, 
Vous  voyez  ce  que  peut  une  indigne  tendresse,  [1784)* 

Et  je  vous  faû  tous  deux  témoins  de  ma  foiblesse  (V,  Mis.  17S1). 

Indignement  :  Si  d'un  prince  jaloux  l'éternelle  foiblesse 

Reçoit  indignement  les  soins  de  ma  tendresse  (II,  D,  Gare.  56). 

Indigner  (b*)  :  Ma  qualité  de  fourbe  s'indigne  de  tous  ces  obsucles  (VI,  145, 
Contre  une  telle  amorce  il  eut  beau  s'indigner  (IV,  Pr.  d^É.  87).    [Sic,  v). 

IndMnité  :  Il  est  de  certains  mots  dont  l'usage  rabaisse 
Cette  sublime  qualité. 
Et  que,  pour  leur  indignité. 

Il  est  bon  qu'aux  hommes  on  laisse  (VI,  Amph.  17). 
...  Quelle  indignité -pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels  (IX,  F,  sav,  536). 
...  Par  Vindignité  d'un  refus  criminel. 
Je  le  vois  offenser  le  respect  paternel  (I,  Et.  3o6). 
Quoi?  tu  voudrois  chercher  hors  de  sa  lâcheté 
La  secrète  raison  de  cette  indignité?  (I,  Dép.  a.  606.) 
Quoi  ?  vous  pouvez  ouïr  ces  discours  effrontés, 
Et  vous  ne  dites  mot  à  ces  indignités?  (I,  Dép,  a.  1080.) 

Voy.   encore  indignités,   an  pluriel  :  II,  D.  Gare.  707  (et.  Yl,  Amph,  i^gi), 
1459,  i585;  IV,  Tort.  1948;  VI,  593,  G.  D,  IH,  vu. 
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Indirect  :  U  y  a  d^autrespersoanea...  quiiaTent...  trouyer  des  moyens  d'élu- 
der la  Coatame  par  quelque  arantage  indirect  (IX,  3 14,  Mal.  un.  I,  Tn). 

Indiscret,  ète  :  Il  fandroît  autreiient  êtxe  fort  indiscret  (I,  Et,  i546). 
(Voilà  que  o*est)...  d*aToir...  une  langue  indiscrette  (I,  Et.  iSgô). 
Leur  langue  indiscrète,,.  (IV,  Tort.  993).  Voy.  Discbxt. 
...  Des  aélës  indiscrets  fsana  prudence  ni  jugement],  qui  me  disent  des 
injures  pieusement  (ÏV,  374,  Tort.  Vréf.),  Cf.  V,  195,  D.  /lam,  V,  u. 

ladiscrétioa  :  Tout  le  monde  connolt  leur  imperfection  : 

Ce  n^est  qu'extraragance  et  q\i^ indiscrétion  (III,  Ée.  d,  f,  i575). 
Mail  ne  seroit-ce  point  une  indiscrétion  que  de  tous  demander  quelle 
peut  être  Totre  affaire  ?  (V,  i5o,  D,  /uan,  III,  ni.) 

Indisposition  :  Une  petite  indisposition.  Madame,  m*a  empêche  de  m'y 
trouver  (VU,  395,  jim,  magn.  I,  n). 

Individa  :  Les  secrets  les  plus  arcanes  de  nos  individus  (IV,  43,  Mar.  f.  it). 

Indiyidnel  :  [Les]  signes  pathognomoniques  et  individuels  de  cette  maladie 
(VII,  173,  Pourc,  I,  THi). 

Indocile  :  ...  O  cerrelle  indocile  \  (IX,  F.  sav.  480.) 

Indocte  :  *  Vous  êtes  un  ignorant,  un  indocte  (I,  33,  Jal,  du  Bsarh,  ti). 

Indolent  :  (Je  ris)  Cet  indolent  ëut  de  confiance  extrême 

Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  f,  smv,  a55). 

Indomptable  :  Moquez-rous  d'affecter  cet  orgueil  indomptable  [I,  i). 

Dont  on  vous  dit  qu*il  est  beau  de  s*armer  (IV,  i3i,  Pr,  éPÈ.  Interm. 

Indubitablement  :  Tôt  ou  tard  nous  romprons  indubitablement  (V,  Mis,  45a). 

Induire  :  ...  Mon  fils  à  Talmer  vous  devroit  tous  induire  (IV,  Tort,  54). 

Indulgence  *.  Mon  Dieu!  Monsieur  de  Soten ville, tous  avez  des  indulgences 
qui  n'appartiennent  qu'à  vous  (VI,  617,  G,  D,  I,  vr). 

Indulgent  :  ...  Sois  plus  indulgent  à  ce  peu  d'imprudence  (I,  Et,  680). 
Il  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes  gens, 

Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgens  (III,  Èc,  d.  /*.  i683). 
...  Arbate  son  gouverneur,  lequel,  indulgent  à  la  passion  au  Prince... 
(IV,  143,  Pr.  d^É,  I,  I,  Argum.). 

Industrie  :  Enfin,  sans  m'arrêter  sur  toute  Vindustrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie...  (I,  Déo,  a.  4^9). 

Si...  il  n'avoit  trouve  du  secours  dans  Vindustrie  a'un  serntexir  qu'il  a 

(VIU,  Soi,  Scap,  UI,  m). 
Tu  sais  que  dans  ce  monde  il  faut  vivre  d'adresse,  et  qu'aux  personnes 
comme  moi  le  Ciel  n'a  donne  d'autres  rentes  que  Vintrigue  et  que 
Vindustrie  (VII,  104,  jiv,  II,  nr). 
...  Tâchons  d'ébranler,  de  force  ou  d'itulustrie. 

Ce  malheureux  dessein...  (IV,  Tart,  ia74)«  [invention. 

Doucement,  ce  discours  est  de  mon  industrie  (I,  Et,  1039).  Est  de  mon 
Ineffable  :  De  vos  regards  divins  V ineffable  douceur  (IV,  Tart,  97$). 

Inégal  :  Les  soudains  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psy,  365). 

Un  honmie  attaqué  par  trois  autres?  La  partie  est  trop  inégale  (V,  148, 

D,  Juan,  III,  II).  Cf.  VI,  Amph,  387. 
Le  choix  d'elle  et  de  nous  est  assez  inégal  (VI,  Mélie,  309). 

Dans  le  choix  à  faire  entre  elle  et  nous,  les  choses  de  part  et  d*aatre  ne  sont 
guère  égales  (voyez  le  t.  4a8). 

Inégalité  :  Tout  le  monde  trouvera  cet  assemblage  étrange  ;  et  quelques- 
uns  pourront  bien  dire,  pour  en  exprimer  Vinégalité,  que...  (II,  3S4, 
Éc,  d,  m,  Ép.). 
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Mail  Vim^imlUé  de  bien  elde  nutsaiiee...  (VI,  Méiie.  i3i). 

^i)  Une  grande  tendresse  et  des  soins  eompûisants  (PeuTeni..») 

Réparer  entre  nous  V'mégaUté  d*âge...  (II,  le.  d,  ».  ao4). 

Sour.  Vmdgalité  de  leurs  opinions  [des  femmes]  dépend  de...  (VI,  iio, 

Aso. ...  Comment?  courir  au  chance  ?  \Mid,  m,  /.  III,  ti). 

Cette  mégmlité  [rersatilité]  me  semble  trop  étrange. 

Lucu  La  TÔtre  me  surprend  aTee  phu  de  sujet  (I,  IM^.  «.  $48  et  549)* 

Inepte  :  La  majeure  en  est  [de  ce  syllogisme]  imeptê^  la  mineure  imperti- 
nenu  (IV,  33,  Mar.f.  !▼). 

Inexorable  :  S*il  est  inexorMe  à  mes  TœuxfV,  3is,  Am.  mid^  I,  ir). 
...  L'huissier,  à  tos  désirs  inêMoruAU,,,  (III,  ilfsi.  au  M,  55). 
Ne  sojea  pas  inemorablê  k  oe  fauteuil  ^  rous  tend  les  bras  il  7  a  un 

quart  d'heure  (H,  77,  Prée,  ix). 
Point  d'affaires.  Je  suis  meaormkk  (VI,  Slh,  6.  D.  m,  n).  V07.  VI,  199, 

Poit.  com.  xni. 

Inexorable,  substandTement  :  Laissez-moi  me  plaindre  ...  des  emautés  de 
mon  inemorahU  (IX,  3aS,  Md,  im,  I*  Interm). 

InexpHeaUe  :  Les  ineUnations  naissantes..*  ont  des  charmes  mêwpUmàUê 
(V,  «7,  D.  Jmm,  I,  n). 

Infaillible  :  ...  Je  sais  de  mes  maux  rin/oiV/i^^  remède  (IV,  Tari.  678). 
Il  [Jupiter]  nous  promet  VinfaillibU  bonheur 
D'une  fortune  en  mille  biens  féconde  (VI,  Amph.  1936). 
...  Votre  front,  je  crois,  Teut  que  du  mariage 
Les  cornes  soient  partout  VinfaillibU  apanaffe  (HI,  te,  d,  /*.  la). 
De  ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cours  paisibles 
Tiennent  déjà  pour  eux  les  choses  infaUUblês^ 
N'ont  point  peur  de  nous  perdre...  (III,  Fdch,  436). 

Infâme  :  ...  C'est  une  chose  indigne,  lâche,  infâme^ 

De  s'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  âme  (V,  Mis.  a5  ;  cf.  IX,  F.  sav. 

700;  H^  Ée.d,  jR.  143).  Voy.  Comouuai,  Emtbxpmsxs,  Paatiqus. 
On  pourroit  bien  punir  ces  paroles  infâmes^ 
Mamie,  et  l'on  décrète  aussi  contre  les  femmes  (IV,  Tort.  1804). 
...  (Ces  sjllabes  sales,)  Ces  sources  d'un  amas  d  équivoques  infâmes^ 
Dont  on  rient  faire  insuite  à  la  pudeur  des  femmes  (IX,  F.  sav.  917). 
...  Las  du  monde  et  de  sa  rie  infâme.,,  (I,  Et.  1379). 
...  Cette  imfdme  sorcière...  (I,  Et.  1967). 
...  Lorsque  nous  rirons  en  infimes  (V,  17$,  D.  Juan,  IV,  nr). 
Comme  du  CieU'ûi/VliiM impudemment  se  joue!  (Tort,  1870.) 
c  Oh  !  trop  heureux  d'aroir  une  si  belle  femme  !  »  [3s8). 

Malheureux  bien  plutôt  de  l'aroir,  cette  infâme...  (Sgan.  35o;  cf.  D^.  a. 

Infamie  .*  Fi  {...Quelle  m/anue  !  Peste  soit  le  coquio  de  battre  ainsi  sa  femme! 
(VI,  41,  Mid.  m.  l.  I,  u.)  V07.  I,  Dép.  a.  1694. 
Biais  je  ne  suis  point  homme  à  soufirir  V infamie 
Des  refus  offensanu  qu'il  faut  qu'ici  j'essuie  (IX,  F.  sav,  1713). 

Infatigable  :  C'est  un  animal  infatigable  (V,  3is,  Am.  méd,  II,  lu). 
De  leurs  rers  ûitiganU  lecteurs  infatigables  (IX,  F.  sav.  968). 

Infatné  :  Puisque  le  Ciel  nous  fait  la  grâce  que,  depuis  tant  de  siècles,  on 
demeure  infatué  de  nous,  ne  désabusons  point  les  hommes  arec...  (V, 
337,  Am.  méd.  m,  I  :  note). 

Infeoter  .*  L'air  précieux    n'a  pas  seulement  infecté  Paris,  il  s'est  aussi 
répandu  dans  les.prorinces  (II,  67,  Préc.  i). 
Une  paurre  serrante  au  moins  m'étoit  restée. 
Qui  de  ce  maurais  air  n'étoit  point  infectée  (IX,  F.  sav.  604). 
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Une  Tapeur  noire  et  grossière  qui  obscurcit,  infecte  et  salit  les  esprits 

animaux  (VII,  «75,  Powrc.  I,  rin). 
Allons,  Madame,  allons,  ôtona-nous  de  ces  lieux, 
Qa*mfeetent  les  regards  d'un  monstre  furieux  (II,  Z).  Gare,  i47i)* 

lolectioil,  employé  par  un  paysan  au  lieu  de  confection  :  Toy.  à  JAComn. 
Infidèle  :  L'espoir  de  l'intérêt  m'a  fait  quelque  infidèle...  (I,  Dép,  a.  817). 
Par  intérêt  qoclqa^im  m*a  trahi. 

Cëlimène  me  trompe  et  n'est  qu'une  infidèle  (Y,  Mis.  ia3o). 

Ah!  quand  mille  serments  de  ta  bouche  infidèle...  (II,  Sg€ui.  197). 

Infidélité  :  Là  je  tous  ferai  Toir  une  preuve  fidèle 

De  Cinfidiliti  du  cœur  de  Totre  belle  (Y,  Mit.  ii3o).  [/>•  Juan^  I,  i.) 

Quoi?  ce  départ  si  peu  préru  seroit  une  infidélité  de  Dom  Juan?  (V,  81, 
Celui-là  a  composé  des  stances  sur  une  infidélité  (II,  80,  Préc.  ix). 

Yoy.  encore  :  II,  />.  Gare,  907  ;  YI,  Amph.  104 1  ;  YIII,  S^tEêearh.  Tnil;  IX, 

Infini  :  Yoy.  PaooBàs  à  Vinfini.  I^*  '"'•  '  '^S- 

...  Je  lui  souhaite  une  joie  infinie  (I,  Dép.  a.  801).     ^,5^^  ^  j^^  m^  ^^^ 

Infiniment  :  Comme  l'honneur  est  infiniment  plus  précieux  que  la  rie...  (Y, 
[Je]  vous  suis  infiniment  obligé  de  la  peine  que  tous  avez  prise  (Y,  3oo, 

jim.  méd.  U,  t). 
Je  TOUS  loue  infiniment  de  TOtre  choix  (lY,  aoo,  Pr.  d'Ê.  lY,  i). 

Infirmité  :  Mais  j'attends  en  mes  tobux  tout  de  Totre  bonté, 
Et  rien  des  rains  effbrU  de  mon  infirmité  (lY,  Tart.  gSô). 
Avec  Vinfirmité  qu'elle  a  [d'avoir  perdu  la  parole]  (  YI,  70,  Méd,  m.  /.  H,  i). 
J'ai  quelques  infirmités  sur  mon  corps., .  (lY,  60,  Mar,  f,  viii). 

Infiammation,  colère  :  Mais  qui  cause,    Seigneur,  votre   inflammatiom?    (I, 

Infiezible  :  ...  Si  tu  m'es  inflexible,  [^-  «•  7^^-) 

Je  m'en  vais  me  tuer  (I,  Et.  691). 
Pour  tous  les  soins  d'Acante  on  me  voit  inflexible. 
Parce  ou'à  d'autres  vœux  je  me  trouve  sensible  (YI,  Mélie,  i5). 
FiJL.  Inhumaine.  Ltc.  Inflexible.  Fil.  Ingrate...  (Vl,  199,  Ptut.  com.  xiii). 
...  Un  courroux  inflexible  (YI,  Amph.  ia6a). 

O  chère  nuitiporte  mes  plaintes  amoureuses  jusque  dans  le  lit  démon 
inflexible  (lA,  3a  2,  Mal,  im.  V  Interm.). 

Infinance  .*  Sgav.  Les  vapeurs  formées  par  les  exhalaisons  des  influences  qui 
s'élèvent  dans  la  région  des  maladies  (YI,  86,  Méd.  m,  l.  II,  iv). 
...  Je  vois  qu'on  doit  quelque  indulgence 
Aux  défauts  où  du  ciel  fait  pencher  V influence  (II,  D.  Gare.  1869). 

Information,  terme  de  pratique  :  YII,  3i4,  Pourc,  II,  x  :  note. 

Informer  :  Nous  en  açons  nous  deux  votre  père  informé  (I,  Dép,  a.  1607). 
Ses  intelligences  même  s'étendent  jusques  en  Afrique,  et  en  Asie,  et  il 
est  informé  de  tout  ce  qui  s'agite  dans  le  Conseil  d'en  haut  du  Prête- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (YIII,  555,  Escarb.  i). 
Voy.  l^Ét.  1104;  VI,  571,  G.  D.  111,1X1. 

S  Un  fourbe  renommé,)  Dont  sous  un  autre  nom  il  étoit  informé  (Tart.  19M). 
e  vais  faire  informer  de  cette  a£faire-ici  (Contre  ceMascarille...)  (Et.  6a6). 

Informer  («')  :  (Je  vcux^ 

...  M^ informer  de  lui  [auprès  de  lui],  qui  me  gouverne  Ascagne, 
S'il  sait  point  quel  ennui  depuis  peu  raccompagne  (I,  Dép.  a.  65 1|. 
Cet  Ennque  dont  hier  je  mUnformois  à  vous...  (III,  Éc,  d.  /*•  i634). 
Je  mUnforme  de  toute  la  famille  (Y,  169,  Z>.  /«on,  lY,  m). 

Infortnne  :  Nous  nous  voyons  sœurs  dUn fortune  (YIII,  Psjr>  174  :  note). 
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O  Ciel!  quelle  infortune]  qaeUe  atteinte  eraelle!  Hëlai!  faot-il  mie  je 
perde  mon  père...  ?  (IX,  43^,  Mal,  Un,  in,  xii  ;  cf.  Y,  3 14,  jim,  médA^  yi.) 

Infortmié  :  Et  cette  Tie,  hëlat!  que  tous  m'avez  donnée, 

Ne  me  la  rendez  pas,  mon  père,  infortunée  (IV,  Tort,  ii86). 
La  pauvre  infortunée  aime  avec  Tiolence  (I,  Dép,  a,  571). 

Iniracteiir  :  G>mme  déserteur  de  la  médecine,  et  infraeteur  de  met  ordon- 
nances (VII,  a86,  Pourc.  H,  i).  [de-Gr.  an). 
Infos  :  (O  tous)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  FaU 

Ingénieur  :  Notre  Vénus  a  fait  des  merveilles;  et  l'admirable  ingénieur 

3ui  s*est  employé  à  cet  artifice  a  si  bien  disposé  tout...  qu'il  ja  peu 
e  gens  qui  n'y  cuisent  été  trompés  (VU,  449,  Jm,  magn,  IV,  m). 

Ingénienz  :  (La  comédie)  n'étant  autre  chose  qu'un  poème  ingénieux  qui 
par  des  leçons  agréables  reprend  les  défauts  des  hommes...  (IV,  38o, 
Tart.  Préf.). 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et.  gSS  ;  cf.  VI,  Amph. 
57;  IX,  F.suf.  867). 

Ingénu  :  La  déclaration  est  assez  ingénue  (II,  5*^011.  565j. 
CiiiiirTH.  Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être. 
Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu? 
Soê,  Et  quel?  CLiAvra.  Quoi?  tu  fais  V ingénu?  (VI,  Amph.  iioo.) 

Ingénuité  :  (Cet  aveu)  Me  marque  pour  le  moins  son  ingénuité  {Éc.  d,f,  478). 
Ingénument  :  Il  lui  répondit  fort  ingénument  qu'il  n'aimoit  rien    (IV,   181, 
Pr.  d'à.  m,  Argum.). 

Ingérer  (s')  de  :  Qu'il  ne  /in^ière pas «Toser  écrire encor...  (II,  Éc,  d,  m.  5i3). 
Et  vous  êtes  un  impertinent,  de  vous  ingérer  des  affaires  d'autrui  (VI, 
44,  Méd.  m.  /.  I,  II  :  note). 

Ingrat  :  ...  h'ingrat  objet  dont  il  [mon  cœurj  est  trop  épris  (V,  Mis.  i38o). 
Vengez-moi  d'une  ingrate  etpmde  parente  (V,  Mis,  ia49)* 
Va,  fille  ingrate  (V,  309,  Am.  méd.  I,  m). 

C'est...  une  ingrate  (V,  3 10,  Am,  méd,  I,  m).  [a.  3ai). 

(Une  b^e)  Qui  sert  sans  doute  aux  feux  dont  Vingrate  le  paye  (I,  Dép, 

Ingratitude  :  rv.  Tort.  1145,  170a. 

Ingrédient  .*  Sgav.  ...  Ces  nerfs,  ces  os,  ces  veines,  ces  artères...  et  tous  ces 
autres  ingrédients  qui  sont  là  (V,  i4if  ^.  Juan,  III,  i). 

Inhabile  à...  :  (Gens)  Inhabiles  à  tout,  vuides  de  sens  commun  (IX,  F.  sav. 

Inhérent  :  La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement...,  [i<)oo;. 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  ; 

Mais  celle  de  l'esprit  est  inhérente  et  ferme  (IX,  F,  sav,  1066  :  note), 
laséparablement  atucbée,  unie  au  sujet. 
ffibfiTnaiw  :  La  fortune  inhumaine  (VIII,  Pys.  611).  [de  1664,  I,  11). 

Si  l'Amour  vous  soumet  à  ses  lois  inhumaines,,.  (IV,  73,  Mar,  f.  Livret 

O  loi  trop  inhumaine  !  —  Amour,  si  tu  ne  peux  les  contraindre  d'aimer, 
—  Pourquoi  leur  laisses-tu  le  pouvoir  de  charmer?  (VI,  ^^i^Sic,  m.) 

lÀL,  Tais-toi,  je  te  PordouDe.  Ga.-RKN.  Ah!  quel  ordre   inhumainl  (II, 
Sgan.  a43.) 

Masg.  Cette  fille...  Lé.  Poursuis.  M.  N'est  rien  moins  qu* inhumaine  (I, 

Pauvres  amants,  quelle  erreur  [Et,  967). 

D'adorer  des  inliumainesl  (VI,  141*  Sic.  m.) 

Insultez,  inhumaine  y  encore  à  mon  malheur  (III,  Fdeh,  i33). 

Ah!  belle  inhumaine. 

Daigne  un  moment  m'écouter  (VI,  6o3,  Gr,  Div.  rojr,). 
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Jlt  :  •••  QvL*imhumain0mémt  Toof  me  les  ôiiex  toof  [mm  amaau], 

C'est  un  dur  prooédë...  (I,  Éi,  i9o5). 

InimitaUe  :  ...  AtU,  ce  peinlra  immitaik  (VI,  MtlU.  33). 

Inimitié  :  Pourquoi  ne  pas  mieux  jouir  du  rendez-Tons  que  leur  tmmitié 
[de  nos  parenu]  nous  laisse?  (VlU,  557,  Escarb,  i.) 

laimia  :  M 'oses-tu  bien  encor  parler,  femelle  inique, 
Crocodile  trompeur...  ?  (I,  Dép,  a,  33o.) 

laiffaité  :  Un  malheureux  p^heur,  tout  plein  â*miquité  (IV,  Tart.  lO'jS), 
Mais,  pour  vingt  mille  francs,  j'aurai  droit  de  pester 
Contre  Viniquitéde  la  nature  humaine  (V,  Mis,  i549). 

Il^Jim  :  ...  Défends  bien  surtout  de  V injure  des  ans 

Le  chef-d'œuTre  fameux...  (IX,  Fal-itô-Gr.  i3). 

Un  moment  de  douceur  ne  &dt  aucune  injure  à  la  sérérittf  de  notre 
devoir  (V,  i57,  D.  Juan^  III,  iv). 

Et  pouvoir  en  douter  est  me  faire  une  injure  (VI,  Mélic,  44oJ. 

Mais  au  vrai  zèle  aussi  n'allez  pas  faire  injure  (IV,  Tari.  i6aO;  cf.  i56i). 

Dom  Pèdre  soufifrira  cette  i^ure  morteUe  !  Non,  non  (VI,  a74|  Sic,  xyiu). 
Voy.  I,  Bip,  a.  854;  VI,  Amph,  17 19;  V,  Mis.  ia63. 

U  est  fâcheux  d'être  contrainte  d*oublier  de  telles  injures  (VI,  599,  G, 

...  Ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche  jD.  III,  yii). 

Que  le  feu  dans  les  jeux  et  Vinjure  a  la  bouche?  (Tart^  i3ao.)       [I,  m). 

N'attends  pas  que  j'éclate  ici  en  reproches  et  en  injures  (V,  99,  D,  Juan^ 

Un  homme  sage  est  au-dessus  de  toutes  les  injures  qu'on  lui  peut  dire  : 
et  la  grande  réponse  qu'on  doit  faire  aux  outrages,  c'est  la  modéra- 
tion et  la  patience  (VIII,  Bourg,  g,  II,  m). 

Iljliriar  :  ...  Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême 
A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis.  710). 

Injurieux  :  Partout  la  jalousie  est  un  monstre  odieux  : 

Rien  n'en  peut  adoucir  les  traits  injurieux  (II,  Z).  Geure.  loa). 
U  vient  de  me  dire  cent  paroles  injurieuses  (VI,  588,  G,  D.  III,  vu;  cf.  I, 
Et.  1937;  VI,  Amph.  1714). 

lnjnsie  :  Cest  une  chose  étrange  qu'on  imprime  les  gens  malgré  eux.  Je 
ne  Yois  rien  de  si  injuste  (II,  47,  Prie.  Préf.). 
De  cette  complaisance  on  voit  Vinjuste  excès 
Pour  le  franc  scélérat  avec  qui  j'ai  procès  (V,  Mis,  ii3). 
Voy.  VI,  Mélic.  4i5;  VIII,  56 1,  Escarb.  u;  IX,  F,  sw.  799. 

Injustement  :  Et  c'est  injustement  qu'on  se  plaint  d'un  malheur,  [4^9) • 

Quand  un  autre  plus  grand  s'offre  à  notre  douleur  {D,  Gare.  874  ;  ci.  Mis. 

Il^lUtice  :  Pourrois-tu  de  mon  sort  deviner  V injustice?  (I,  Et,  667;  cf.  V, 
Je  vous  ai  vu  pour  lui  m'accuser  de  caprice,  [MÉs.  i43o.) 

D'aveugle  cruauté,  d'orgueil  et  d^injustice  (I,  Dép.  a.  55a). 
...  Pour  convaincre  mieux  tes  discours  d^ injustice,..  |I,  Dép.  a.  1673). 
Trahi  de  toutes  parts,  accablé  d^injustices  (V,  Mis.  ièo3). 
...  Je  verrai,   dans  cette  plaiderie, 
Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie... 
Pour  me  faire  injustice  aux  veux  de  l'univers  (V,  Mis.  aoo). 
Et  l'on  ne  donne  emploi,  charge  ni  bénéfice 
Qu'à  tout  ce  qu'il  se  croit  on  ne  fasse  injustice  (V,  Mis.  6a a). 
...  Un  coBur  comme  le  nôtre 
Ne  voudroit  pas  pour  l'un  faire  injustice  à  l'autre  (I,  Et.  1871). 

Innocemment  .*  Ils  sont  tous  faits  innocemment^  ces  réciu,  à  U  pertonne 
intéressée  (IH,  364i  Crit.  n).  Voy.  à  MooTOV. 
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:  D.  Gabg.  Vous  Aê  ftMigiiME  pM  »  To^ant  eet  éMt? 
D.  Klti.  Vmmûeênee  à  rougir  n'eic  point  aeeontomée  (H,  D.  Gare.  564). 
£fforçoiif*iioiu  de  TiTre  avec  toute  irmoemteêjTart,  loi). 
Qui  d'ime  sainte  Tie  embratte  Vùmoeencê,,,  (iV,  Tmf,  497). 
M*ailer  aoupçoDoer  moi  qui  tuit  Vinmoeenee  même!  (VI,  53 1,  0.  f>.  I,  yi.) 

SI  pensent)  Aux  intrigues  qu'ils  ont  donner  de  V innocence  (IV ,  Tart,  1 1 4j . 
même  qu'Amolphe  se  trouve  attrape,  pendant  son  rojage,  par  la 
pure  ûmoeenee  de  sa  maîtresse^  il  demeure,  au  retour,  longtemps  à  sa 
porte  par  Vimnoeênee  de  ses  valets  (III,  366,  Crii,  yi). 
PauTres  filles  que  tous  êtes,  j*ai  pitîë  de  Totre  ûmocenee  (V,  i3i,  D. 
Innocent  :  ...  Cette  innocente  envie  (/««h  H,  it). 

Qui  m'a  pris  à  dtnë  de  voir  la  comédie  (III,  Féek,  ^). 
Puissë-je...  délasser  Votre  Hajestë  des  fatigues  oe  ses  conquêtet,  hil 
donner  é^innoeentt  plaisirs  après  de  si  nobles  travaux  (IV,  394,  Tart. 
»*  Plac.  ;  cf.  Vn,  336,  Poum.  UI.  nn). 
...  Les  douceurs  d'une  innocente  vie  (IX,  F.  tap,  14).  ^lYoj,  Pudeur. 
Les  témoignaffes  trop  ardents  d'une  innocente  amour  (VTI,  54,  jiv.  I,  i). 
Aasîs,  jeune  fille  innocente  (III,  160,  Éc,  d,  f.  Personnages),     tq^      k 

Jnnoceni,  substantivement  :  Une  innocente  qui  est  sa  maitresse  illl,  365, 
Je  n'ai  pu  me  servir  avee  eet  tnnocent  de  la  pensée  que  j'avois  (VI,  556, 

G.  D.  n,  n). 
Il  ne  faut  pas  être  comme  un  hmoeeni  (VIII,  4^5*  Scap.  I,  m). 
On  le  prend  pour  tin  autre,  et  le  pauvre  innocent 
Ne  sait  pas  seulement  ce  <^ue  je  lui  veux  dire!  (I,  Dép.  a,  934* ) 
La  mort  ayant  ravi  ce  peut  innocent.,,  (I,  Dép,  a,  iS^t), 
Paissez,  cnères  brebis...  —  Mais  si  vous  désirez  vivre  toujours  contentes, 
—  Petites  innocentes^  —  Qarde>-vous  bien  d'aimer  (VI,  195,  Past.  eom. 
Faisons  FOlibrius,  l'occiseur  é*innocentt  (I,  tt,  io85).  [m). 

Inonder  :  Quand  leur  cours  inondant  presque  toute  la  teire...  (IX,  Val-de- 

Gr.  87).  Le  cours  des  torrents  de  la  barbarie. 
Inopiné  :  Dans  l'aventure  inopinée  de  notre  connoîssance  (IX,  391,  JUai.  hn. 

Inopinément  :  m,  Éc.  d.  f.  i365;  IX,  344«  ^«Z.  im.  Il,  m.  [I«  ^)- 

Inoni  :  Après,  nous  percerons  jusqu'au  fond  d'un  mystère 
Jusques  à  présent  inoiA  (VI,  jimpk,  1061). 
Ce  sont  faiu  inouïs,  grand  roi,  que  tes  victoires!  (IX,  584,  9ùnn,  au  i?.) 

Inqniet  :  J'en  sais  td  oui  doit  son  destin  le  plus  doux 

Aux  soins  trop  inquiets  de  son  rival  jaloux  (I,  Dép,  a,  124). 

Inquiéter,  s'inqniéter  :  Toute  chose  t'égave  et  rien  ne  Vinquiète  {Btis,  778). 
Votre  zèle  pour  moi  s'est  trop  inquiété  [TV,  Tart,  891  ;  cf.  V,  if*#.  1797). 
Depuis  assez  longtemps,  mon  âme  s*inquiite 
De  ce  ou'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir  (IX,  F.  sav,  io5o).        [téi#t, 

!  Quand  a-t-on  vu)  Qu'on  cherche  auprès  des  crands  que  son  propre  in- 
Qu'un...  courtisan)...  #'aille  inquiéter  si  son  discours  leur  nint?(n,  />. 
Voy.  VI,  Ampk.  i495;  IX;  F-  *«r.  io5o.  [Gare,  414.) 

Inquiétude  :  Les  marquis...  tantôt  se  lèveront,  et  tantôt  s'assoiront,  suivant 

leur  inquiétude  naturelle  (III,  417,  Impr,  rr). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude  faM). 

Elle  a  [la  fresquel  pour  quelque  temps  fixé  Vinjuiétude  (IX,   Fal^-Gr, 
Pouac.  Sortons  d  ici.  i*'  Mio.  Autre  [diagnostique]  encore  :  Vinquiétude 

de  changer  de  place  (VII,  178,  Pourc,  I,  vin). 
Ne  comptez-vous  pour  rien  Vinquiétude  ^un  succès  qui  ne  regarde  que 

moi  seul  ?  (DI,  390,  Imor,  i.) 
(Un  cœur  bi«i  amoureux)...  se  fait  une  inquiétude 
De  la  manière  d'être  heureux  (VI,  Ampk.  687). 
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Je  n'ai  rien  à  prétendre  et  rien  à  ménager;  [ef.  7S9). 

Et  toute  mon  inquiétude  (Ne  doit  aller  qu'âme  Tenger)  (VI,  Jn^,  i56q; 
Je  hais  les  mana  soupçonneux,  et  j'en  veux  un  qui  ne  s'ëpourante  de 

rien,  un  si  plein  de  confiance,  et  si  sûr  de  ma  chasteté,  qu'il  me  rit 

sans  inauUtude  au  milieu  de  trent*  hommes  (VI,  54i,  G.  D.  II,  i). 
...  Chercher...  quelque  mojen  pour  tous  tirer  d'inquiétude  (VIII,  456, 
...  Laisse-moi  seule...  [Seap.  II,  t). 

Passer  quelques  moments  de  mon  inquiétude  (VI,  Mélic.  36o). 

Voy.  Il,  D,  Gare.  i545;  IV,  Tort.  i33-,  VI,  aSg,  Sic.  m. 
Un  de  ses  amis  lui  conseille  de  nojer  dans  le  rin  tontes  ses  inquiétudes 

(VI,  607,  Gr.  Div.  foy,). 
Inquiétude* f  aa  plariel  :  Yoyw  encore  VI,  a33,  a35.  Sic,  i  et  a. 

iBtCrire  (•')  :  Voy.  S'inscrire  en  Faux.  [p^^^  i   ^^^j 

Inienié  :  Je  ne  m'étonne  pas  s'ils  ont  engendré  un  fils  insensé  (VU,  179, 
Les  gens  de  ce  pays-ci  sont-ils  insensés  ?  (ibidem,  I,  ix.) 

"      ■         -»(VI, 


Le  mojen  d'en  rien  croire,  à  moins  qu'être  insensé  ?  (VI,  Amph,  777.) 
C'est  à  TOUS  d'arrêter  son  ardeur  insensée  (IV,  Tort,  i38i]i.  {Interm.) 

A  quoi  t'amnses-tu,  misérable  insensé  que  tu  es  ?  (IX,  3a i.  Mal,  im,  I*' 

Insentibilité  *.  Je  ne  yois  pas  quel  crime  c'est  de  s'attendrir  à  la  Tue  d'une 

passion  honnête;  et  c'est  un  haut  étage  de  rertu  que   cette  pleine 

insensibilité  où  ils  Teulent  faire  monter  notre  âme  (IV,  383,  Tari.  Préf.). 

J'ai  TU  toute  la  terre  à  mes  pieds  avec  la  plus  grande  insensibilité  du 

monde  /IV,  ao5,  Pr.  d*É.  IV,  ti). 
Va  insensibilité  du  prince  d'Ithaque  lui  donnoit  de  la  peine  et  lui  étoit 
honteuse  (IV,  164,  Pr.  £É,  II,  Argum.). 

ge  ne  tcux  point  dans  cette  adTersité)  Parer  mon  cœur  d'insensibilité^ 
t  cacher  l'ennui  qui  me  touche  ; 
Je  renonce  à  la  vanité 
De  cette  dureté  farouche  (Que  l'on  appelle  fermeté)  (VIII,  Psf.  SgS). 

Inientible  :  Et  ma  plus  vive  ardeur,  en  ce  moment  fatal, 

DcToit  être  insensible  au  bonheur  d'un  rival  ?  (Dép,  a.  iao4*)  [Argum.). 
(Moron)  fit  passer  cet  insensible  pour  un  bruul  (IV,  181,  Pr,  dE.  III, 
La  grâce  de  Totre  danse  et  la  douceur  de  votre  voix  ont  eu  des  charmes 

aujourd'hui  à  toucher  les  plus  insensibles  \}S ,  i8a,  Pr.  d^È.  III,  i;  cf. 

IV,  aoo). 

G  Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 
oivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage  (IX, 
ral'de-Gr.  171). 

Insonsiblemeilt  :  Il  trouve  mojen  de...  nous  accoutumer  insensiblement  au 
discours  de  sa  passion  (II,  63,  Préc,  iv). 

Insigiie  :  ...  Une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage 

De  la  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  Mis.  i545). 

Honnear  insiffne  (I,  i^/.  1487V  Audace  inaigne,  bassesse  insigne  (I,  Z>i{p.  a.  981, 
1329).  Insigne  bonheur  (VI,  Jimpk.  65gi). 

Et  s'il  vous  a  fait  voir,  par  une  erreur  insigne,  [cf.  677). 

Des  marques  de  bonté  dont  vous  n'étiez  pas  digne...  (II,  D.  Gare.  67a; 

Intinuatil  :  Un  petit  cljstère  insinuatif^  préparaûf,  et  rémollient  (IX,  a8o, 
Mal.  im.  I,  i). 

Intinuer  :  Ces  Messieurs  tâchent  dinsinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à 
parler  de  ces  matières  (IV,  37$,  Tart.  Préf.). 

g^ai  cherché  un  biais)  De  faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences, 
e  vous  insinuer  les  belles  connoissances  (IX,  F.  sa¥.  1070). 

lawinnor  («')  :  On  l'accueille,  on  lui  rit,  partout  il  s'insinua  (V,  Mis.  137). 
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Set  manières  sont  eoMgeuitet,  ont  je  ne  sait  qnd  ehanne  à  s^imàmutr 
dans  let  cceurt  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  ni,  rr). 

Insipide  :  Flatteun  imipiàes  (HI,  4i5,  Impr,  rr). 

Insolemment:  IV,  Tort.  376;  l,  ti.  1027,  iSga. 

Insolence  :  Vous  ne  sauriez  défendre  V'uuoUnee  de  ce  ls(III,  3i6,  OU,  iii). 
£lle  a  d'une  insolence  à  nulle  autre  pareille. 
Après  trente  leçons,  insulté  mon  oreille  (Par...)  (IX,  F,  ta»,  45oJ. 
Venez  me  faire  raison  de  Xuuoitnce  la  plus  grande  du  monde  d  un  mari 
(VI,  587,  G.  />.  m,  th).  \Méé.  m.  1. 1,  i). 

...  Que  j*endure  éternellement  tes  insolences  et  tes  débauches  (VI,  39, 

Insolent  :  Ce  lb  est  insolent  au  dernier  point  (III,  3^6,  Crit,  in). 

Un  insolent  qui  a  eu  Teffronterie  d*entreprendre  sur  rotre  métier...  (V, 
340,  Am,  méd.  III,  u). 

Inspectatenr  :  Les  Allemands,  curieux  lecteurs  et  insfectatemrs  desdites  in- 
scriptions (III,  84,  Fdch.  m,  u,  Placet  de  Garitidès  :  note). 

Inspirer  :  Je  crob  être  en  état  de  pouvoir  faire  naître  une  passion  assez 
forte...  ;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'avec  ce  que  }* inspire^  on  ne 
puisse...  (VIII,  563,  Escarb.  11). 
...  L'autre  par  sa  me  inspire  dans  mon  cœur 
De  secrets  mouvements  et  de  haine  et  d'horreur  (II,  Èc>  d,  m,  *J^S). 

Inspirer  de  tendres  sentimenU  (Y,  Mis.  loii);  — de  l'amoor  (YI,  a35, 
Sic,  n);  —  de  Tardenr  (YI,  MiUc.  69)  ;  —  da  respect  (IX.  F.  sa9,  i338); 
—  an  dominant  chagrin  (IX,  F,  sa».  246);  —  une  penr...  (Y,  80,  2>.  Jman^ 
1,  i).  Yoy. 


Le  tahac  inspire  des  sentimenU  d'honneur  et  de  vertn  à  tous  ceux  qui  en 

prennent  (V,  80,  />.  Juan^  I,  i). 
Que  ne  puis- je  à  mon  traître  inspirer  le  souci 
D'inventer  quelque  chose  à  me  tirer  d'ici!  (III,  Fdch,  397.) 
Les  soins  que  pour  son  sort  son  mérite  m'inspire  (VI,  Mélie.  66). 
Les  saintes  résolutions  qu'il  [le  Ciel]  a  daigné  vous  inspirer  (V,  191,  Z>. 

Juan,  V,  i;  cf.  V,  197). 
Ce  même  Ciel  m'a  inspiré  de  vous  venir  trouver  (V,  181,  D.Juan,  IV,  vi). 
Cet  amour  que  pour  lui  votre  astre  vous  inspire.,.  (II,  D.  Gare.  i5). 
Et  le  dieu  qui  m'engage  à  soupirer  pour  elle 
M'inspire  pour  la  vamcre  une  adresse  nouvelle  (IV,  Pr.  dÈ.  3as). 
Ah  !  que  le  Ciel  m'inspire  une  admirable  intention  pour  me  venger  de 

mon  pendard  !  (VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I,  iv,) 
Le  pressant  embarras  d'une  surprise  extrême 
M'a  tantôt  inspiré  ce  hontenx  stratagème  (II,  Éc.  d,  m.  1080J. 
(...  Lui  dire)  Tout  ce  que  là-dessus  ma  passion  m* inspire  (V,  Mis,  a4a). 
Quel  beau  transport  de  joie  à  présent  vous  inspire  ?  (I,  Et.  835.) 
Moi,  je  veux  des  amants  que  le  respect  inspire  (III,  Fdch.  43 1). 
(Je)...  ne  puis  deviner  quel  motif  vous  inspire  (lll,  Éc.  d.  f,  1700). 
Cette  farouche  humeur... 

A  tous  vos  procédés  inspire  [donne]  un  air  bizarre  (U,  Ée,  d,  m,  i5). 
Ne  voudriez-vous  point,  dis-je,  sur  ces  matières, 
De  vos  jeunes  muguets  m'inspira  les  manières  ?  (II,  Éc,  d.  m.  s4*) 

Instamment  :  U  voudroit  vous  prier  d'une  chose  instamment  (I,  Dép.  a,  804). 
Je  les  prie  très  instamment  de  venir  (VI,  $73,  G.  D.  III,  iv). 

Instance,  prière,  demande  instante,  insistance  : 
...  Son  amour  même  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F.  sav.  364  :  note). 
C'est  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  à'instanee 
De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoissance  (IX,  F.  sav.  929). 
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D  Tondroit  tous  prier,  ensuite  de  Vimtûnee 

D*excuier  de  tantôt  son  trop  de  yiolence,  (De  Ini  prêter...)  (I,  Et,  5a5). 

•••  Je  n*ai  fait  au  Ciel  nulle  dérote  ûuianee 

Qui  n*ait  eu  pour  objet  votre  conTaletcence  (IV,  Tort.  889). 

Et  lorsque  i*ai  voulu  moi-même  vous  forcer 

A  refuser  Thymen  qu'on  venoit  d'annoncer, 

Qu'est-ce  que  cette  instance  a  dâ  vous  faire  entendre...  ?  (IV,  Tort,  i433.) 

Mon  Dieu  !  que  cette  instance  est  là  hors  de  saison...  !  (V,  Mis.  i6a3  :  note.) 

La  iflBt  a*est  pas  nécessairement  antre  dans  le  Ters  suÎTant  (1701)  dn  Tartuffe  : 
Pour  moi  je  ne  crois  pas  cette  instance  possible. 

Cette  ponrsoite,   cette  revendication?  On  seulement  cette  insistance,  cette 
persistance  dans  la  menace  ? 
Ne  faites  aucune  instance  pour  me  conduire  (V,  i83,  D,  Juan^  IV,  vi). 
Tout  beau  !  si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance^  (Je...)  (^nipA.i5x8). 

Le  moindrâ  geste  de  récidÎTc;  pour  peu  que  ta  t'obstines  et  fasses  chcoto 
mine  de  hearter. 

...  Notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance  [applicationl 

Doit  être  a  le  nourrir  {Cesprit)  du  suc  de  la  science  (lA,  F.sap,  547  :  note). 

Instant:  Il  lui  mit...  une  petite  goutte...  dans  la  bouche,  et  dams  le  même 
instant  elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  5a,  Méd,  m./.I,  nr;  cf.  V,  Mis,  S08). 
...  Qu'un  diable  en  cet  instant  (M'emporte,  si...)  (I,  Déo,  a,  logS). 
J'allois  mettre  en  Pinstant  cette  fille  en  ses  mains  (I,  i?/.  8ai). 
Je  m'irois,  de  regret,  pendre  tout  à  ^instant  (V,  luis,  a8). 
(Mon  amour)  Au  devoir  de  ma  charge  a  vole  les  instants 
Qu'il  vient  de  donner  il  vos  charmes  (VI,  Amph,  536). 
Voici  Vinstant  fatal  de  m'arracher  de  toi  (VIII,  Psy,  727). 
...  Dans  mon  instant  fatal  (U,  D.  Gare,  i5io).  Au  moment  de  mourir,  en 
mourant. 

Instinct  :  ...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  mouvements  (IX,  F.  sav.  63). 
Chacone  de  notre  instinct  soÎTons.... 

Instruction  :  (Les  grands  ornemenu)...  dont  la  Po^ie  et  sa  sœur  la  Pein- 
Parent  Vinstruction  de  leur  docte  imposture  (IX,  Val-de-Gr,  64).  [ture 

Il  [ton  ouvrage]  nous  explique  à  fond,  dans  ses  instructions^ 
L'union  de  la  grâce  et  des  proportions  (IX,  Fal-de-Gr.  11 3). 
Vous  enfiliez  tout  droit,  sans  mon  instruction  [sans  mes  conseib]. 
Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perdition  (III,  Èc,  d,  f.  649). 
Un  certain  Grec  disoit  à  l'empereur  Auguste, 
Comme  une  instruction  utile  autant  que  juste, 
Que  lorsqu'une  aventure  en  colère  nous  met...  (III,  Èe,  d,  f,  448). 
Approuver  les  pièces  de  théâtre  où  l'on  verra  régner  Vinstruction  et  l'hon- 
nêteté (IV,  38a,  Tart.  Préf.). 

Instrnire  :  Comme  je  me  mêle  un  peu  de  musique  et  de  danse  j'ai  instruit 

quelques  esclaves  (VI,  a5i,  Sic,  vii;  cf.  VIII,  563,  Escarb,  u). 
Est-il  possible...  qu'il  n'j  ait  pas  mojen  de  vous  iiufruire  de  la  manière 

qu'il  faut  vivre  parmi  les  personnes  de  qualité?  (VI,  5i6,  G,  />.  I,  rr.) 

Cf.  IX,  F.  sav.  47a. 
U  [le  tabacj  instruit  les  âmes  à  la  vertu  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie 
Fût  si  belle  qu'elle  est,  d'instruire  ainsi  les  gens 

A  porter  constamment  de  pareils  accidents  (IX,  F,  sav.  i55i  ;  V07.  V, 
Au  moins  ne  dites  mot  du  choix  de  cet  époux  :  [Mis,  1689). 

Je  veux  à  votre  fille  en  parler  avant  vous...,  [Gare,  693 ). 

Et  je  connottrai  bien  si  vous  l'aurez  instruite  (IX,  F,  sav,  640  ;  cf.  II,  D. 
C'est  assez  :  puisque  nous  sommes  instruites^  nous  ferons  notre  devoir  de 

nous  écrier...  (il,  9a,  Prie,  ix). 
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Je  suis  Dom  Gilles  d'ÀTalos,  et  Thistoire  d*Etpagne  tous  doit  «Toir 

instruit  de  mon  mérite  (VI,  166,  Sic,  xii). 
Nous  sommes  instruits  de  votre  capacité  (VI,  $9,  Méd,  m.  L  I,  y). 
CiJ.  Apprends-moi....  Cot.  Je*  vais  yovA  instruire  de  tout  (VIII,  149, 

Bourg,  g,  III,  XIII  ). 

Cf.  II,  D,  Gare,  1774;  III,  Fdeh,  668;  IV,  Pr.  d^É.  lOO;  V,  Mis.  75o,  iao5, 
...  Je  Yeux  être  instruit,  ['^^5  I^»  ^-  '«'•  73a,  1439. 

Avant  tout  autre  soin,  de  ce  funeste  bruit  (SgcM,  397).  Éclairci  de.... 
...  Ce  que  le  soldat,  dans  son  devoir  instruit^ 
Montre  d'obéissance  au  chef  qui  le  conduit...  (III,  Éc,  d,  /*.  70$). 

înafamment  :  [J'ai  eu  la  précaution  de]  faire  venir  des  voix  et  des  instru- 
ments (V,  35 1,  Am.  méd.  III,  vu). 
Une  sérénade  composée  de  chants,  d^ instruments,  et  de  danses....  [Le] 
second  intermède  est  un  mélange  composé  d'instruments,  de  deux  mu- 
siciens [chanteurs]  italiens,  et  de  six  maussins...  (VII,  339,  34o,  Poure. 

Insu  :  A  mon  insu  (II,  Ée.  d.  m.  1060).  [Livret  de  1669). 

Innilte  :  J*ai  cette  insulte-lk  sur  le  cœur  (VIII,  45 1,  Scap,  II,  iv). 

La  chaise  est  un  retranchement  merveilleux  contre  les  insultes  de  la  boue 

et  du  mauvais  temps  (U,  78,  Préc,  ix). 
Des  jeux  qui  ont  la  mine  de  faire  insulte  aux  libertés,  et  de  traiter  une 

âme  de  Turc  à  More  (II,  76,  Préc,  ix). 
(Ces  syllabes  sales,)  Ces  sources  d'un  amas  d'équivoques  infâmes. 
Dont  on  vient  faire  insulte  à  la  pudeur  des  femmes  (IX*,  F,  sav,  918). 

Insulter  :  (Elle  a)...  insulté  mon  oreille 

Par  rimpropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas...  (IX,  F.  sav,  460). 

Insultez,  inhumaine,  encore  à  mon   malheur  (III,   Fâch.    i33;   cf.  VI, 

Amph,  448).  [,748). 

Insupportable  :  Tout  destin  me  seroit  sans  vous  insupportable  (IX,  F,  sav. 

Ds  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  les 

gens  (VIII,  570,  JEscarb,  11). 
Cependant  sa  visite,  assez  insupportable. 
Traîne  en  une  longueur  encore  épouvanuble  (V,  Mis,  61 3). 
Cf.  I,  Et,  397,  644;  I,  Dép.  a.  1044  ;  IV,  Tari.  389. 
Intégrité,  honnêteté  :  Si  mon  intégrité  vous  étoit  confirmée...  (I,  Et,  3 11). 

Intelligence  :  Tels  changements  ont  leurs  douceurs 

Qui  passent  leur  intelligence  [des  censeurs]  (VI,  Amph,  io5). 

U  a  des  vieux  auteurs  la  pleinie  intelligence  (IX,  F,  sav,  941)* 

Un  bruit  assez  confus,  dont  le  zèle  indiscret 

A  de  l'abord  du  Comte  éventé  le  secret. 

Vous  avoit  mise  aussi  de  cette  intelligence 

Qui  dans  ces  lieux  gardés  a  donné  sa  présence  (II,  D.  Gare,  1108).  De  ce 

complot. 
Célie  est  quelque  ^eu  de  notre  intelligence  (I,  Et,  1699). 

Voy.  encore  :  III,  Éc,  d,/.  38o,  888,  1184. 
Je  ne  pus  souffrir...  de  les  voir  si  bien  ensemble...  et  je  me  figurai  un 

plaisir  extrême  à  pouvoir  troubler  leur  intelligence  (V,  93,  D.  Juan,  I, 
...  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence  [11). 

Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép,  a,  456). 
Mais  cependant  je  vois  qu'il  garde  intelligence 
Avec  celle  de  qui  vous  tenez  la  naissance  (I,  Dép,  a,  391). 
Je  vous  croirois  pourtant  assez  d^ intelligence 
Ensemble  (I,  Et.  198,  299). 

Une  fausse  Viaus,  d^ intelligence  avec  Anaxarque  (VU,   378,  Am,  magn. 
Ses  intelligences  :  voj.  à  brroEiOE.  [Personn.). 

Lez.  de  m.  —  n.  6 
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Inialligible  :  ...  La  parole  qui  est  le  plus  inielli^blâ  de  tous  les  signet  (IV, 
43,  Jlfar. /•.  lY  ;  cf.  IV,  81). 

Intelligiblement:  Pour  m*expHquer  plus  intelligiblement  (VIII,  $77,  Escarb. 
rr,  Billet  de  M.  Tibaudier).  Cf.  I,  Dép.  a.  56i. 

Intempérie  :  Je  tous  abandonne  à  votre  mauvaise  constitution,  à  V intempé- 
rie de  vos  entrailles  (IX,  410,  Mal.  im,  III,  v;  cf.  IX,  375  et  note  4). 

Intendant  :  Contrôleur,  întenJant,  correcteur,...  restaurateur  général  des- 
dites inscriptions  (III,  84,  Fàch,  Placet  de  Caritidès). 
M*  Ja.  Voilà  Monsieur  votre  intendant^  qui....  Val.  Maître  Jacques  fait 
bien  le  raisonnable.  M*  Ja.  Monsieur  V intendant  fait  bien  le  nécessaire 
(Vil,  127,  i33,  As>.  III,  i). 

Intention  :  ...  Rectifier  le  mal  de  l'action 

Avec  la  pureté  de  notre  intention  {IW ^  Tort.  1491  :  note).  Cf.  V,  Mis,  89$. 
Il  n'y  a...  point  d'art  si  salutaire  aont  ils  [les  hommes]  ne  soient  capables 

de  renverser  les  intentions,...  On  sépare  toujours  le  mauvais  usage  d'avec 

V intention  de  l'art  (IV,  38 1,  Tart.  Préf.). 
La  politique  de  l'État  lui  laisse  voir  tous  ses  desseins,  et  elle  ne  fait  pas 

un  pas  dont  il  ne  pénètre  les  intentions  (VIII,  555,  Escarb,  i). 
Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile...  (I,  Dép,  a.  993).  Cf.  II,  61, 

Préc.  IV ;  II,  Éc.  d,  m.  i5o. 

Intentionnel  :  (Vous  voulez  peut-être  savoir)  si  la  fin  nous  peut  émouvoir 
par  son  être  réel  ou  par  son  être  intentionnel  ?  (IV,  4^,  Mar,  f.  n  :  note.) 

Inter  nos  :  Je  t'apprends,  inter  nos^  que...  (V,  8a,  D,  Juan^  I,  11  :  note). 

Interdire  :  Un  si  pénible  effort,  pour  moi,  m'est  interdit  (I,  Dép,  a,  497). 
...  A  tout  autre  que  moi  son  cœur  est  interdit  (11^  Éc.  d.  m,  43o).      [III,  vi. 
Vous  demeurez  interdit]  (VIII,  4i5,  Seap.  I,  m.)  Cf.  V,  345,  j4m,  méd, 
(Je  dis)  Qu'à  cet  objet  mes  sens  demeurent  interdits  (II,  />.  Gare.  6^y)* 
Vous  restez  interdit  ?  (I,  Dép.  a.  565.) 

Voy.  encore  :  I,  Et.  i5i6;  l,  Dép.  a.  267;  IV,  199,  Pr.  d*É,  IV,    1;  V,  97, 
D.  Juan^  I,  m. 

Interdire  (s'),  demeurer  interdit  :  ...  Achevez  de  lire  : 

Votre  âme  pour  ce  mot  ne  doit  pas  s'interdire  (II,  D.  Gare.  6i3). 

Intéresser  :  (Dans  mon  procès)  Il  peut  intéresser  tout  ce  qu'il  a  d'amis  (V, 
Je  suis  intéressée  dans  la  chose  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  m).  [Mis,  491). 

...  Par  un  juste  choix  où  l'honneur  mUntéresse  (II,  Éc,  d,  m,  739). 
Notre  propre  honneur  est  intéressé  dans  de  pareilles  aventures  (V,  140, 
...  Mon  devoir  m^ intéresse,  ■  [D,  Juan^  III,  in). 

Mon  père,  à  dégager  vers  lui  votre  promesse  (II,  Sgan,  63o). 
...  Dans  cette  aventure  où  chacun  m^intéresse  (I,  Dép,  a.  17 17). 

Cette  aventure,  explique  Auger,  «  où  chacun  met  en  avant  mon  nom  et  me 
fait  jouer  un  rôle  ». 

Intéresser  (s')  :  Je  m'intéresse,  comme  je  dois,  à  ne  vous  point  laisser  faire 

de  folie  (IX,  3o4,  Mal,  im,  I,  v). 
...  Je  viens  m' intéresser. 

Madame,  au  doux  espoir  qu'il  vous  vient  d'annoncer  (II,  D,  Gare,  aoi). 
Je  veux  qu'on  vous  escorte,  et  je  m'intéresse  trop  à  votre  personne...  (V, 

171,/).  Juan,  IV,  m;  cf.  IX,  Fal-de-Gr,  3la). 
Je  me  suis  intéressé  pour  vous,  jusqu'à  quereller  votre  fils  (VIII,  43o, 

Scap,  I,  IV ). 

S'intéresser  pour...  :  I,  Dép.  a.  5o4,  58a;  W,  D.  Gare.  loaS;  V,  Mis,  1194; 

VI,  5a7,  G.  Z>.  I,  v;  VIII,  197,  Bourg,  g.  V.  11. 

C'est  l'amitië  que  nous  avons  pour  vous  qui  nous  fait  intéresser  dans  vos 
avantages  (VIII,  ixoS^Bourg.g,  V,sc.dern.  :  note  ;  cf.  III,  Ée,  d,  f,  SS'j). 
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Jnt&reêBé  :  Ton  atû  est  intéressé,  à  ce  que  je  Tois  (Y,  145,  />•  Juan^  III,  n; 

cf.  V,  3o5,  jém.  méd.  I,  i). 

Une  âme  intéressée  (IV,  Tort.  ia38  ;  cf.  V,  Mis.  176;  IX,  F.  sa».  ii4aK 

(Je  ne  tous  parle  point)  En  homme  intéressé  pour  ma  propre  famille 

Itkt/Mt  :  Quoi?  Le  foible  intérêt  de  ce  qu'on  pourra  croire      K^»  ^''  i45a). 

D'une  bonne  action  empêchera  la  gloire?  (IV,  Tart,  laaS.) 

L'intérêt  qu^on  a  à  se  concilier  Topinion,  à  prérenir  les  faax  jugements;  le 
sooci  de  Topinion. 

...  U intérêt  qu'en  tous  on  s'avise  de  prendre  (IV,  Tart,  1484  ;  cf.  i83o}. 

Ls  Pb.  Mais  quel  intérêt  dois-tu  prendre  à  lui?  [Pr,  tTÉ,  V,  n). 

La  Pbikc.  J'en  prends,  Seigneur,  à  me  renger  de  son  mépris  (IV,  ai  a, 

Prendre  intérêt  à...  :  I,  Dép.  a.  1704,  1706;  IX,  F,  sav.  1704.  Prendre  b«aii« 

eonp  d'intérêt  à...  :  Y,  169,  D.  Juan^  IV,  lU. 

Il  y  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt , 
qui  ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires...  (IX,  873,  Mal,  im, 
II,  vi).  Voy.  Un  intérêt  de  Bie». 

Je  trouTe  que  tous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent;  et  Vintèrêt  est 
quelque  chose  de  si  bas...  (VIII,  49f  Bourg»  g,  I,  i). 

Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  (V,  ifis,  i556). 

L'espoir  de  Vintèrêt  m'a  fait  quelque  infidèle  (I,  Dép,  a.  817). 
Par  intérêt  qaelqu*an  m*a  trahi. 

Je  ne  suis  pas  un  médecin  mercenaire....  "Lt^ intérêt  ne  me  gouverne  pas 

...  J'agis  sans  intérêt  (I,  Et,  a46).  [(VI,  gS,  Méd.  m.  /.  II,  vr). 

...  Une  âme  à  Vintèrêt  soumise  (IV,  Tart,  365).  Cf.  brr^EEssé. 

C'est  une  femme...  qui  est  détachée  de  toute  sorte  d^intérêt  (IX,  394, 

Abis.  Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  l'abondance,     [Mal,  im.  III,  mj. 

Que...  Chbys.  C'est  un  intérêt  qui  n'est  pas  d'importance  (F,  sav,  4o4). 

O  çà,  intérêt  de  belle-mère  à  part,  que  te  semble  à  toi  de  cette  per- 
sonne? (VII,  161,  A¥.  IV,  m.) 

Il  n*y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire,  n'y  eût-il  point  d^autre 
intérêt  (VI,  274,  Sic,  xviii). 

Avoir  intérêt  i...    :    YI,  48,   Méd.  m.   l.   I,  rv.  Aroir  quelque  intérêt  de... 
(infin.)  :  IX,  F.  sav.  1329.  Avoir  intérêt  que...  :  II,  Éc.  d.  m.  989. 

...  (Une  flamme  si  belle)  Doit,  pour  votre  intérêt,  demeurer  immortelle 

(I,  Dép,  a,  1410). 
Je  n'en  parle  pas  pour  mon  intérêt  (V,  337,  Am.  méd.  III,  i). 
Luc.  ...  Je  TOUS  vois  parler  contre  son  intérêt  \ 

Asc.  Je  le  quitte,  ma  sœur,  pour  embrasser  le  vôtre  (I,  Dép,  a,  554») 
Mes  soins  en  tout  ceci  n'ont  que  votre  intérêt  (II,  D,  Gare,  739). 
Les  doutes  que  l'on  forme  sur  ces  sortes  de  choses  ne  sont  réglés  d'or- 
dinaire que  par  les  intérêts  qu'on  prend  (VII,  416,  Am,  magn,  II,  m  : 

note). 

Les  intérêts  qu*on  épouse.  —  Cf.   Prendre   les    intérêts   de...    (V,    194,  D. 

Juan,  y,  11;  IX.  F.  sav.  788).  Voyez  Mains  (prendre  en)  les  intérêts  de...« 
Feindre  à  s'ouvrir  à  moi,  dont  vous  avez  connu 
Dans  tous  vos  intérêts  l'esprit  si  retenu!  (I,  Dép,  a.  354.) 
C'est  une  douce  consolation  que  de  voir  dans  ses  intérêts  une  personne 

comme  vous  (VII,  i55.  Av.  IV,  i). 
[Les  mouvements]  D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  vos  intérêts  (Mis,  91a). 
Jeter  quelqu'un  dans  ses  intérêts  (VU,  58,  Av.  I,  i).  Se  jeter  dans  les  intérêts 

de  quelqu'un  (YI,  Amph.  i83a).  Entrer  dans  les  intérêts  de...  ;  prendre  part  aux 

intérêts  de...  (V,  Mis.  1047,  171a). 
Le  seul  mépris  d'un  choix  si  bas  et  si  honteux 
Devoit  bien  soutenir  Vintèrêt  de  mes  feux  (II,  Sgan,  3oo). 
(Laissez-moi)  Vuider  mes  intérêts  moi-même  là-dessus  (V,  Mis.  171 7). 
...  Mélez-Tous,  Monsieur,  de  vos  affaires..., 
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Et  ne  prenez  souci  que  de  TOtre  intérêt  (Y,  Mis,  I944). 

Et  je  yeux,  toub  mettant  juge  en  votre  intérêt^ 

Vous  faire  prononcer  vous-même  votre  arrêt  (II,  D.  Gare,  586). 

...  h^iniérét  du  Ciel  est  tout  ce  qui  le  pousse  (IV,  Tart,  78). 

Je  ferai  le  vengeur  des  intérêts  du  Ciel  (V,  195,  D,  Juan,  V,  n;  cf.  IV, 

Mais  enfin  vous  savez  comme  nos  destinées  [^7^9  Tart,  Pr^f,). 

Aux  intérêts  publics  sont  toujours  enchaînées  (II,  D,  Gare,  i5g3). 

Intérêt  de  l'argent  :   Vous  devriez...  mettre  à  honnête  intérêt  Taisent   que 

vous  gagnez,  afin  de  le  trouver  un  jour  (VII,  ySf  Av,  I,  rv). 

Au  figuré  :  C'est  peut-être  que  je  paye  Vintérêi  de  ma  mauvaise  mine  (m, 

33i,  Cn^  iv:note).  [attraite], 

IntMeiir  :  Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine  [de  vos 

De  mon  intérieur  vous  fûtes  souveraine  (IV,  Tart,  974)» 

Intermède  *.  Cette  danse  fait  le  premier  intermède  (VIII,  65,  Bourg, g,  I,  n; 

cf.  yill,  97). 
Six  cuisiniers...  dansent-  ensemble  et  font  le  trobième  intermède  (VHI, 

i56.  Bourg,  g,  III,  xvi),~ 
La  cérémonie  turque...  se  fait  en  danse   et  en  musique,  et  compote  le 

quatrième  intermède  (VIII,  178,  Bourg,  g,  IV,  v). 
Les  comédiens  ont  fait  un  petit  intermède  de  la  réception  d'un  médecin, 

avec  des  danses  et  de  la  musique  (IX,  437,  Mal,  im,  III,  xrv). 

Interprète  :  CHtandre  auprès  de  vous  me  fait  son  interprète  (IX,  F,  sav, 
35 1  ;  cf.  167a). 
Ton  discours  de  son  cœur  est-il  bien  Vinterprète?  (I,  D^,  a,  94.) 
Sans  employer  la  langue,  il  est  des  interprètes 
Qui  parlent  clairement  des  atteintes  seci^tes  (II,  D,  Gare,  67). 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes,  [TaucBBinDrr. 

Tant  que  vous   vous  tiendrez  aux  muets  interprètes  (F,  sav,  184).  Voy. 

Interpréter  *.  Pour  montrer  qu'ici  bas,  ainsi  qu'on  Vinterprète^ 

La  tête  d'une  femme  est  comme  la  girouette...  (I,  Dép,a,  ii65). 

Je  dois  interpréter  à  charitable  soin 

Le  désir  d'embrasser  ma  femme?  (IV,  Tart,  i683.) 

...  C'est  souvent  À  mal  que  le  bien  sUnterprète  (IV,  Tart,  i68a).     r^   _rg\ 

Interrompre  :  A  chaque  fois  qu'il  veut  lire,  elle  Vinterrompt  (F,  sav,  avant  le 

Interraption:  MÉTij>H&.  ...  N'appréhendez  plus  Vinterruption  nôtre  (I,  Dép, 
a,  739). 

Intenralle  :  Les  esclaves  dansent  dans  les  intervalles  de  son  chant  (VI,  a5i. 
Sic,  VIII,  jeu  de  scène). 
Huit  statues...  font  une  danse  variée  de  plusieurs  belles  attitudes  où 
elles  demeurent  ^or  intervalles  (VII,  445,  ^m.  magn,  V*  Interm.). 

gjn  amas)  De  mots  estropiés,  cousus,  par  intervalles^ 
e  proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sav,  5 19). 

Intime  :  Comme  il  est  depuis  longtemps  de  mes  plus  intimes  amis...  (VI, 
a57.  Sic,  ix). 
...  C'est  mon  intime^  et  sa  gloire  est  la  mienne  (III,  Éc,  d,  f,  169a). 

Intimider  (s')  :  Quelle  est  cette  aventure?  et  qu'en  puis-je  augurer 
Dont  mon  amour  ne  s'intimide  !  (VI,  Amph,  975.) 

Intolérable  *  ...  Un  scandale  aussi  intolérable  (IV,  34,  Mar,  f,  iv). 

Intrépidité  :  ...  Des  lumières  de  votre  esprit  autant  que  de  V intrépidité  de 
votre  cœur  et  de  la  grandeur  de  votre  âme  (VI,  354f  Amph.  Ep.), 

iJe  vis)  Cette  intrépidité  de  bonne  opinion, 
]et  indolent  eut  de  confiance  extrême 
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Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F.  tap^  a54). 

Intligae  :  Nous  savons  toute  Vintrigue  du  rendez-TOus  et  du  Damoisetu 

(VI,  579,  G.  D.  m,  Ti  ;  cf.  I,  D^p.  a.  871  ;  H,  Éc.  d.  Vu.  858,  io4o). 
Point  de  cabale  en  eux,  point  d'intrigues  à  suirre  (IV,  Tart  897  :  note). 
On  a  beau  savoir  leurs  intrigues  et  les  connoître  pour  ce  qu'ils  sont... 

(V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 
(Us  pensent)  Aux  intrigues  qu'ils  ont  donner  de  l'innocence  (IV,  Tarr.  ii4). 
Habile  ouvrier  de  ressorts  et  àUntrigues  (VIII,  4i3,  Scap»  I,  n  :  note  ; 

cf.  I,  ^m5,  ii48). 
Fbosihb,  femme  d'intrigue  (VTl,  5i,  Jv,  Acteurs). 

Yoj.  p.  104  le  coaplet  de  Frosine  (Acte  II,  se.  it)  qui  finit  par  ces  mots  : 

«  Tu  sais  qu'aaz  personnes  comme  moi  le  Ciel  n*a   donné  d'antres  rentes  qn* 

Vintrigue  et  qae  Tindostrie  •  (cf.  VII,  a3a,  Poure.  Act.). 

Introduire  :  Ce  bourgeois  ignorant  nous  vaut  mieux...  que  le  grand  sei- 
gneur ëclairë  qui  nous  a  introduits  ici  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i).  V07.  k 
SB  Produibb  iFdch,  633). 

ICe  marchand  aéguisë)  introduit  sous  l'appas  d'un  conte  suppose   {Et, 
Apprenez)...  qu  aux  gens  d'un  logis  il  faut  avoir  recours,  fiSèa). 

Afin  de  s'introduire  en  yalet  qui  sait  rivre  (IX,  F,  sav^  iSgS).  [i5i7). 

Mais  le  mal  est,  Monsieur,  qu'il  faudra  s'introduire  (En  cachette)  {Dép,  a. 
Je  me  veux  introduire  au  logis  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  i458). 
Vous  Yojez...  les  adroites  complaisances  qu'il  m'a  fallu  mettre  en  usage 

pour  m'introduire  k  son  service  (VII,  67,  j49,  I,  i). 
Dans  tous  les  entretiens  on  les  voit  s'introduire  (V,  Mis,  545). 

Inutile  :  Pourquoi  pousser  ici  des  soupirs  inutiles?  (V,  Mis,  806.) 

Inutilement  *.  C'est  inutilement  qu'il  prëtend  Done  Elvire  (II,  D,  Gare,  l4o). 
Je  n'aurai  jamais  d'autre  époux  que  Lëandre,  et...  c'est  inutilement  que 
vous  voulez  me  donner  Horace  (VI,  iio,  Méd,  m,  l,  III,  vi). 

InrectiTe  :  Ma  foi,  tu  me  fais  tort  avec  cette  invective  (I,  Et,  a3). 
Invectives  ;  III,  4*6,  Impr,  v;  IX,  398,  Mal,  im,  I,  v. 

Inventer  :  On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inventer  dans  toute  une  maison 
une  cache  fidèle  (VU,  70,  yév.  I,  vr). 
Juste  Ciel!  jamais  rien  peut-il  être  inventé 
Avec  plus  d'artifice  et  de  déloyauté?  (II,  D,  Gare,  1390.) 
Ciel,  rien  de  plus  cruel  peut-il  être  inventé?  (V,  Mis,  1371.) 
Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  [dans  le  danger]  inventée 
(Pour..,;  (II,  D.  Gare,  1448).  Voj.  à  Pbétkxtb. 

Inventeur  :  (Tu  portes  bien  la  mine)  De  pousser  les  ressorts  d'une  telle  machine 
Et  d'en  avoir  été  le  premier  inventeur  (I,  Dép,  a,  987). 

Inventif  :  L'amour  rend  inventif;  mais  vous  ne  l'êtes  guère  (U^Écd,  m.  339). 

Invention  :  Scan.  ...  Toutes  les  inventions  dont  la  machine  de  l'homme  est 

composée  (V,  i4i,  D,  Juan,  III,  i). 
h'Invention^  première  partie  de   la  peinture  (IX,  537,  538,    Fal-de-Gr,, 

notes  de  Molière  aux  vers  47  et  5 1  ). 
Lullj  n'a  jamais  rien  fait  de  plus  beau....  Tout  y  brille  d'invention  (VI, 
Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne;       [601,  Gr,  Div,  rojr,). 
Mais  pour  l'invention^  va,  je  te  le  pardonne  (I,  Et,  1076). 
Le  sieur  de  Molière,  excellent  acteur,  de  l'invention  duquel  étoient  les 

vers  et  toute  la  pièce  (IV,  Pr,  d'É,  Interm.  I,  11). 
Peste  soit  qui  premier  trouva  l'invention 
De  s'affliger  l'esprit  de  cette  vision  (II,  Sgan,  439). 
On  a  trouvé...  l'invention  d'écrire  les  paroles  avec  les  notes  mêmes  (IX, 

367,  Mal,  im.  II,  v). 
Treuve  rases,  détours,  fourbes,  inventions  (I,  Et,  73;  cf.  389,  914,  1196 
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[▼oy.  Bathl];  VI,  48,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  ir;  VI,  a43,  Sic.  ir;  VI,  5i4, 

ISfiBOible  :  Des  puiitances  invincibles  V**  ^*  ^*  '')• 

Rendent  depuis  longtemps  tous  les  Démons  muets  (IV,  81,  Mar,  f,  Lîtt. 

Et  puisque  les  langueurs  d*une  plaie  invincible  [de  1664,  II,  m). 

Nous  montrent  que  votre  £me  à  ses  traiu  [de  Tamour]  est  sensible...  (Pr. 

dtn  4i).  V07.  DipiT,  Haihb,  Hobbeub 

Illfiolable  :  «..  Ce  qu'on  vous  promet  doit  être  inviolable  (II,  D.  Gare.  3i6j. 
Le  respect  inviolable  où  ses  beaux  jeux  assujettissent  toute  la  violence  ae 
mon  ardeur  (VII,  Sga,  j4m,  magn,  I,  i). 

InfifiblO  :  Un  feu  invisible  me  brûle  (V,  ao3,  D,  Juan^  V,  vi). 

Illfiiar  :  A  signer  leur  contrat  vous  pourrez  assister. 

Et  je  vous  j  veux  bien,  de  ma  part,  inviter  (IX,  F,  sav,  1408). 
Un  jeune  Turc...  nous  a  invités  d'y  entrer  [dans  la  galère]  (VIII,  477t 
Scap,  II,  VII ;  cf.  VIII,  Soi). 

IlITOCatiOll  :  VIII,  181,  i8a,  i84>  190,  Bourg,  g,  Cërëm.  turque. 

Iota  :  V07.  à  DiMOADBB. 

Ire»  colère  :  ...  Tous  les  maux  que  sur  nous  Tire  du  Ciel  rëpand  (V,  j4m.  méd. 

Irréconciliable  :  Voy.  à  Haine.  [^^'  ^")- 

Irrégulier  :  Et  quelle  estime,  mon  père,  voulez-vous  que  nous  fassions  du 
procédé  irrégulier  de  ces  gens- là?  (II,  60,  Préc,  iv.) 
Une  tête  irrégulière  en  cheveux  (II,  65,  Préc,  iv). 

«  Faissa.  —  Ces  personnes-là  ne  sont  point  frisées  :  Ces  personnes'là  ont  la 
tête  irrégulière  en  cheveux.  »  {Dictionnaire  des  Précieuses  de  Somaiie,  tome  1, 
p.  zlrij  du  recueil  de  M.  Liret.)  Mais  l>xpression  doit  avoir  un  sens  mcHns 
particulier. 

Irréparable  :  Le  mal  est-il  si  grand  qu'il  soit  irréparable?  (I,  Et.  196.) 

Irrésolution  :  Nous  trouverons  moyen  de  terminer  Virrésolution  de  ma  fille 
(VII,  438,  ^m.  magn.  III,  i). 

ÊB  mot  termine)  Toute  Virrésolution  : 
véritable  Amphitryon 
Est  l'Amphitryon  où  l'on  dîne  (VI,  Amph.  170a).  fnft  \ 

Irrévérence  :  Comme  avec  irrévérence  parle  des  Dieux  ce  maraut!  (Amph, 

Irriter,  s'irriter  :   Leurs  grimaces  afTectées  irritent  la  censure  de  tout  le 
monde  contre  les  actions  de  leur  vie  (III,  3i4»  ^f'^»  m)* 
Cette  Donc  Ëlvire...  dont  rame  irritée...  ne  respiroit  que  vengeance  (V, 

180,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite?  (V,  Mis.  1597.) 
Mais  contre  eux  toutefois  votre  âme  à  tort  s^irrite  (VI,  Amph,  43). 
Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  (IX,  F.  sav.  SSg). 

Irruption  :  Gare  une  irruption  sur  notre  friperie!  (I,  Dép.  a.  785.) 

Iisn  :  (Sa  taille,  son  air...)  Feroieut  croire  qu'il  est  issu  du  sang  des  Dieux 
(VI,  Mélic.  9a). 
[La  maison]  de  la  Prudoterie,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  issue  (VI,  Sac, 

ISina  :  C'étoit  un  coup  d'Éut  et  vous  verrez  Yissue  i^'  ^'  ^«  ''^)' 

Condamner  la  fureur  que  vous  avez  conçue  {^^Dép.  0.96$;  cf.  467,  Il6a). 

Comparez,  au  vers  96a,  Temploi  de  Succès. 
J'ai  peur  que  votre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  F.  sav,  iJi^i). 

IthOS  :  Voy.  à  Pathos.  j^^^^  ^  j^^^  jj     . 

Itoa  :  Le  gros  Lucas  aime  à  batifoler,  et  moi  par  fouas  je  batifole  itou  (V, 

Itto  :  Gens  qui  de  leur  savoir  paroissent  toujours  ivres  (IX,  #*•  sav.  1378). 
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...  Quoi?  Youlez-TOUB  pounuiTre? 

Ce  n'est  pas  encor  fait?  Per  Jovem  !  je  suu  iprt  (I,  Dijp.  a.  75a). 

iTTOgne  .*  Et  tu  prétends,  wrogM^  que  les  choses  aillent  toujours  de  même? 
(VI,  39,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
Que  me  reut  donc  par  là  conter  ce  maître  wrogne?  (II,  Sgan,  189.) 

iTTOgner  :  Cela  est-il  beau  d'aller  ivrogner  toute  la  nuit?  (VI,  586,  G,  D, 

iTTOgnerie  :  Est-ce  songe?  est-ce  ivrognerie^  (^»  "'"•) 

Aliénation  d'esprit?  (Ou  méchante  plaisanterie?)  (VI,  Ampk,  746.) 


Jacinthe  1  pierre  d'hyacinthe  :  f  Infections  àe  jacinthe  »  employé  au  lieu  de 
confections  (Thjracinihe  par  le  paysan  Thibaut  (VI,  loi,  Méd.  m.  /.  III, 
u  :  Toyez  aux  Additions  et  corrections  du  tome  XI,  p.  3o3,  antépénul- 
tième alinéa. 

Jalonne  :  La  pure  jalousie  est  plus  respectueuse  (I,  Dép,  a,  i385). 
...  De  ces  deux  moi,  piqués  de  jalousie^ 

L'un  est  à  la  maison,  et  l'autre  est  avec  tous  (VI,  Amph,  755). 
Quand  on  aime  les  gens,  on  peut  de  jalousie^ 
Sur  beaucoup  d'apparence,  avoir  l'âme  saisie  (I,  Dép,  a.  i38i). 
Tant  àe  jalousie  pour  un  François?  Je    peusois  qu'il   n'y  eût  que  nous 

qui  en  fussions  capables  (VI,  371,  Sic,  xv). 

La  jalousie  qu'elles  out  contre  leur  cadette  [leur  sœur  cadette]  (VIII, 

368,  Psy,  Livret  de  167 1).  [Amph,  1764. 

Les  jalousies  conçues  sur  de  fausses  apparences  (II,  63,  Préc.  iv).  Cf.  VI, 

Toute  la  jalousie  que  vous  pourriez  avoir  conçue  de  Monsieur  votre 

mari...  (VIII,  ao8.  Bourg,  g.  V,  vi). 
C'est  que  cette  action  le  met  en  jalousie  (III,  Éc.  d.  f,  4a3). 

Jalonz  :  Ça  n'est  pas  honnête,  Mathurine,  d'être  jalouse  que  Monsieur  me 
parle  (V,  127,  />,  /iio/f,  II,  rv). 
Cet  amant,  de  vos  vœux  jaloux  au  dernier  point  (VI,  Amph.  693). 
Vous  avez  rompu  des  vœux  qui  vous  engageoient  autre  part...  et  le  Ciel 

est  fort  jaloux  de  ces  sortes  de  choses  (V,  98,  D,  Juan,  I,  m). 
Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu  voies 

plus  brave  que  toi?  (V,  307,  Am.  méd,  I,  11.) 
Peut-être  est-ce  un  soupçon  conçu  légèrement, 
Et  votre  esprit  ya/oux  prend  parfois  des  chimères...  (V,  Mis»  is33). 

Transport  jaloux  (I,  Dép.a.iô^  iai5;  Y,  Mis.  iSqi).  Jaloux  mourements  (H, 
D.  Gare.  gi).  Jalouse  rage  (IX,  F.  sav.  388).  Jaloux  dépit  (V,  Mis.  869).  Sonp- 
çon  jaloux  (tV,  a8,  Mar.  f.  n).  Chagrins  jaloux  (VIII,  SqI.  Escarb.  vin). 
Et  c'est  moi,  dans  cette  aventure, 

Qui,  tout  dieu  que  je  suis,  dois  être  \e  jaloux  (VI,  Amph,  1904)* 
J'ai...  un  stratagème  pour  tirer  cette  belle  Grecque  des  mains  de  son 

jaloux  (VI,  a58,  Sic.  ix). 
Voici  de  $on  jaloux  sans  doute  un  nouveau  trait  (II,  D.  Gare.  i435). 
C'est  un  bien  qui  me  doit  faire  mille ya/oux  (I,  Dép.  a,  io36).  [^49)* 

(Tout  le  monde  parloit  de  nos  fredaines  :)  Nous  faisions  des  jaloux  {F,  sav, 
...  Mon  sort  feroitbien  des  jaloux,  (Si...)  (VI,  55,  Méd,  m.  /.  I,  v.  Chanson). 

Jamais  :  MiTAPRB.  ...Voulez- vous  que  j'ëcoute  à  jamais?  (I,  Dép.  a.  749*) 
J'j  renonce  à  jamais,  à  ce  sexe  trompeur  (II,  Éc,  d.  m.  1109). 

Voye»  eneore  :  1,  Dép,  a.  1 355  ;  IV,  Tort.  737  ;  V,  Mis.  i8oa  ;  IX,  F,  eaw,  146; 
IX,  rat-de-Gr.  7. 
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Je  romps  iTecque  vous,  et  j'y  romps  powr  jamais  (I,  Dép,  a,  i3ao). 

Yoy.  encore  :  II,    iid,  Prie,  XTi;   II,  D.  Gare.  i384;   HI*  Ée.  d.  f,  iMl; 

V.  Mis.  1784;  VIII,  63,  Boutg,  ^.  I,  n;  VIII,  4ai,  Seap.  I.  m;  IX,  F.  tasF. 

ad6;  IX,  433,  Mal.  im,  III,  xiy. 
N*ai-ie  pas  tous  les  mouvements  de  mon  corps  aussi  bons  que  Jamsùs? 
J'ai  du  fond  de  votre  âme  une  trop  haute  estime,         [(IV,  aa,  Mar,  f,  i). 
Pour  vous  croire  jamais  capable  d'un  tel  crime  (V,  Mis,  1678). 
Le  plus  grand  scélérat  qui  jamais  ait  été  (IV,  Tort.  1076). 
...  De  bien  d'autres  traiu  il  s'est  senti  piquer, 

Sans  qae  jamais  sa  gloire  ait  fait  que  s  en  moquer  (IX,  F,  sav,  i3a4). 
Je  te  défends  de  me  jamais  voir  (VII,  17a,  jév,  IV,  v). 
D.  PsDRE.  Vous  trouvez  donc  bon  qu'on  vous  aime?  IsiD.  Fort  bon. 

Cela  n'est  jamais  qu'obligeant  (VI,  a47,  Sic,  vi). 
Vous  ne  pouviez  yamaù  mieux  tomber  que  chez  moi  (VI,  a7a,  Sic.  xti; 

cf.  VI,  5o,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 
Les  envieux  mourront,  mais  non yama/j  Tenvie  (IV,  Tart,  1666). 
...  Homme  qu'en  vers  galants  yamaû  on  n'égala  (IX,  F.  sap,  693). 

Jamais  placé  de  même  avant  la  négation  ne  :  roy.  I,  Dép,  a,  laSi  ;  Y,  Mis.  539. 

Jtmba  :  Vous  voulez  apprendre  à  danser  pour  quand  vous  n'aurez  plu» 

àe  jambes  (VIII,  io3,  Bourg,  g.  III,  m). 
Oui,  ma  foi!  cela  vous  rendroit  la  jambe  bien  mieux  faite  (VIII,  104, 
Oui?  sus  donc,  préparez  roi Jambes  à  bien  faire,  [Bourg,  g,  III^  m). 

Car  je  vais  vous  fournir  de  quoi  les  exercer  (I,  Et,  896).  Voy.  Casibe  les 

jambes  et  les  bras. 
Je  les  aurois  joués  tous  deux  par-dessous  la  jambe  (VIII,  4i9i  Se«^,  I,  n). 

Jaquette  :  voy.  à  Basque.  j^  .  note). 

Jardinier  :  C'est  faire...  comme  le  chien  du  jardinier  (IV,  ao4,  Pr,  d^É,  IV, 

Jargon  :  Ton  jargon  allemand  est  superflu,  te  dis-je  (I,  JE/.  181 9). 

Tant  pis  pour  ceux...  qui  se  tuent  tout  le  jour  à  parler  ce  jargon  obscur 
(UI,  3i4,  CrU,  i). 

Voy.  I,  Dép.  a.  680;  II,  63,  Prée.  iv;  VIII,  196,  Bourg,  g.  V,  i. 

Mart.  Mais  je  ne  saurois,  moi,  parler  votre  jargon, 
Philam.  L'impudente!  appeler  un  jargon  le  langage 
Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage  (IX,  F,  sav,  474,  475). 

Jami,  jemi,  etc.  :  V,  io5  à  ia4,  D,  Juan,  II,  I,  II  et  III. 

Jarni  {p.  lia,  ia4). — Jemi  {p.  laa).  —  Jernigué(p,  laaV  —  Jerniqui(p,  ia3). 
—  Jergniguenne  (p.  io5).  —  Jerniquenne  (p.  110,  lai,  ia3). 

Jaser  :  Je  t'empêcherai  de  jaser,  et  d'être  insolent.  Tais-toi  (VII,  68,  j4p, 
...  Il  faut  souffrir  qu'elle  yojc;  à  son  aise  (IX,  F,  sav.  1661).  [I,  m). 

Voy.  encore  :  IV,  Tart.  i43,  Sac;  IX,  406,  Mal.  im.  III,  iv. 

Jasmin  :  La  pâle  est  aux  jasmins  en  blancheur  comparable  (V,  Mis,  717). 

Jaune  :  Bec  jaune,  voj.  à  Bec. 

Jeter  :  Il  vient  nous  sermonner  avec  des  jeux  farouches, 

El  jeter  nos  rubans,  notre  rouge  et  nos  mouches  (IV,  Tart,  ao6). 

Abm.  ...  D'un  cœur  qu'on  yous  jette  on  vous  voit  toute  iière. 

Hbhr.  Tout  jeté  qu'est  ce  cœur,  il  ne  vous  déplaît  guère. 

Et  si  vos  jeux  sur  moi  le  pouvaient  ramasser. 

Ils  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (IX,  F.  sav,  I9i-i94)- 

i...  Tant  de  princes)  Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette.,.  (VIII,  Psy,  i84j. 
'aime  que  mon  péril  m'siii  jetée  en  ses  mains  (II,  D,  Gare.  139).     [1647). 
(Je  ne  voudrois  pas)  Jeter  le  moindre  obstacle  à  vos  justes  desseins  (iiii. 
On  fut  contraint  de  séparer  les  entrées  de  ce  ballet,  et  l'avis  fut  de  let 
jeter  dans  les  entr'actes  de  la  comédie  (III,  29,  Fdch.  Averu). 
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...  Les  prédictions  des  figures  célestes  que...  J 91  jetées  (Vil,  45o,  Am,  wMgn. 

IV,  m;  voy.  VU,  438). 
(Les  belles  draperies)  De  grands  plis  bien  jetés  suffisamment  nourries 

(IX,  9al-4t-Gr.  i4o). 
Une  petite  larme  ou  deux,  des  bras  jttés  au  cou...  (IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  ▼). 

Yoy.  Tbts  (jeter  qqch.  à  U)  de...  ;  BaAS  (se  jeter  cent  choses  sur  les). 
Taiss.  Vous  donnez  sottement  tos  qualités  aux  autres. 
Vad.  Fort  impertinemment  vous  me  jetez  les  rôtres  (lX.yF,sa9,  ioi4). 
Mais,  Alcmène,  sauvez  Tamant  de  ce  courroux,... 
N'enyVir*  pas  sur  lui  Teffet  (VI,  Amph,  i323). 

ie  jette  des  larmes  de  joie  (V,  190,  D.  Juan,  V,  1),  Voy.  à  Fbtjx,  Mbsacis» 
...  Un  objet  dont  les  riants  appas  [Réjouissahce,  Tieheub^ 

Méleronl  des  chagrins  à  Tespoir  qu'ils  vous  jettent  (VIII,  Psf,  ZSg), 
Les  utiles  conseils  font  passer  pour  fâcheux, 
Et  vous  laissent  toujours  hors  de  la  confidence 
Où  vous  jette  d*abord  Tadroite  complaisance  (II,  D»  Gare,  43^)* 
Ma  famille  en  opprobre  et  miscre  jetée  (I,  Dép,  a,  66o). 
Une  ^numération  de  vos  perfections  et  charmes,  qui  me  jetterait  dans 

un  progrès  à  l'infini  (VIII,  $77,  Escarb.  rv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
...  Ne  me  jetez  point  dans  un  désordre  extrême  (VI,  Méiic,  3ia). 

Mêmes  tours  arec  les  mots:   Confusion  ((II,  3a9,  Crit,  m),  trouble  (lY,  Tort, 

1468;  Vf,   Amph,    i56o),    embarras  (IX,  F.  tav,    i3i),  étonnement  (I,   Dép,  a. 

1464),  /toute  (IX,  F.  sav.  lai).  —  Voy.  Goums  de  soins  et  de  peqplexité,  Fah- 

TAisis,  Panneau. 

Ah!  mon  cœur,  où  m'avez- vous yV/^?  (Vil,  388,  Am,  magn,  I,  1.) 

ILes]  ...  tendres  sentiments  où  nom  jette  son  fils  (VI,  âlélic,  88). 
Cette  bonté)  touchera  tout  à  fait  mon  cœur,  et  y  fera  naître  pour  vou» 
ce  que  tout  le  pouvoir  de  mes  parents  et  les  liens  du  mariage  n'avoient 
pu  y  jeter  (VI,  58a,  G.  D,  III,  vi). 

Yoy.  encore  :  Jeter  dans  un  coear,  dans  les  esprits,...  un  plus  doux  sentiment 
(II,  D.  Gare.  i863),  on  dépit  secret  (rx,  F.  sav.  1 144),  de  la  diversité  (II,  D,  Gare. 
i53),  une  fausse  créance  (U,  Sgan.  655),  une  pensée  (Y,  Mis.  1118),  des  dispo- 
sitions (V,  1 14,  />.  Juan,  n,  n). 

Yoyex  Tebmbumbrt,  Fordbmbnts.  j^^    ^    ^^j 

(Mon    âme  embarrassée)  Ne  voit  que  Mascarille  où  jeter  sa  pensée  (I, 

D'un  fin  discernement  sa  grande  âme  pourvue 

Sur  les  choses  toujours  ye/Ze  une  droite  vue  (IV,  Tart,  1910).  Voy.  Rb- 

OABDS,  Œil  (jeter  les  yeux  sur...,  un  coup  d'œil). 

Jeter  qqn  dans  son  parti,  dans  le  parti  de  qqn  (lY,  374, 393,  455,  Tart.  Préf.» 

a'  Plac,  vers  8i4h  —  dans  ses  intérêts (YIl,  58,  Av.  l,  i;  IX,  3i9,  Mal.  im. 

I,  vin);  se  jeter  dans  les  intérêts  de...  (YI,  Amph.  i83a). 

Puisque  tu  connois  cela,...  que  ne  m'épargnes-tu  la  peine  de  te  jeter  ma 

ce  discours?  (IX,  290,  Mal.  im,  I,  rv.) 
Feignons,  pour  le  jeter  sur  l'amour  de  son  maître  (I,  Dép.  a,  a3o). 

Jeter  (se)  :  Argak,  tout  essoufflé,  se  jette  dans  sa  chaise  (IX,  3io,  Mal,  im, 

I,  VI,  jeu  de  se). 
Enfin,  se  jetant  à  un  arbre  pour  y  monter,...  il  cria  au  secours  (IV,  160, 

Pr,  eTÉ.  Interm.  II,  Argum.).  Voy.  Se  jeter  au  Col,  à  la  Tête  de..,, 
n  m'a  réduite  à  me  jeter  chez  vous,  pour  vous  demander  votre  appui 

contre  son  injustice  (VI,  370,  Sic.  xiv). 
Se  jeter  dans  un  couvent  :  VI,  11  a,  Méd,  m,  l.  III,  vi. 
...  Eaastb.  Gros-René  sait  qu'ailleurs  je  me  jette, 
Gb.-R.  Sans  doute,  et  je  te  cède  aussi  la  Marinette  (I,  Dép.  a,  a45). 

Yoy.  Se  jeter  à  Coavs  perdu  dans. ..  ;  se  jeter  dans  an  Enoaosmxnt  ;  d*un  Ezcis 

dans  un  autre;  dans  le  &K»Birrim;  dans  un  TaAUf  de  vie..;  an  Tbavbm  de....; 

ilaTkAT 
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Et  pour  l'homme  à  U  reste,  qui  s^ett  jeté  dans  le  bel  esprit  et  récit  être 
auteur  maigre  tout  le  monde...  (V,  544,  54^,  Mit,  Lettre  de  Célim.). 

OoT.  Par  où  sortir  de  Tembarras  où  je  me  troure?  Silv.  C'est  à  quoi  tous 
deviez  songer,  avant  que  de  vous  y  jeter  (VIII,  4ii»  Scap.  I,  i). 

(Que  ferai-je)  Qu'attirer  les  dëdains  de  cette  àme  hautaine, 

Et  me  jeter  au  rang  de  ces  princes  soumis 

Que  le  titre  d'amants  lui  peint  en  ennemis?  {IV,  Pr,  dTÉ,  107.) 

Jeteur  :  ...  Ct  jeteur  de  vers  (VIII,  316,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Il  s'agit  d'an  distribatear  de  livreU  de  ballet. 

Jeton  :  Aroâh...  compte  des  parties  d'apothicaire  arec  des  jetons  (IX,  379, 
Mal,  im,  I,  i,  j.  de  se). 

Jeu  :  Quatre  femmes  et  quatre  hommes  armes  à  la  grecque  font  enseoible 
une  manière  de  jeu  pour  les  armes  (VII,  466,  Am,  magn,  VI*  Interm.). 
Cf.  Jeux  de  Danse. 

Ce  n'est  queyeu  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  Mis.  887). 

Avec  divers  gestes  qui  font  un  grand  jeu  de  théâtre  (VI,  58,  Méd.  m.  /. 
I,  T,  jeu  de  scène). 

Cet  endroit  est  de  même  celui  du  Gascon,  pour  le  changement  de  lan- 
gage, et  \t  jeu  de  théâtre  (VIII,  49^)  Scap.  III,  11,  j.  de  se). 

[Les]  personnes  qui  ont  des  /eux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le 
jeu  du  théâtre  (V,  394»  -^w.  méd.  Au  lecteur).  Voy.  Actioh. 

O!  çà,  ç'ai-je  fait,  veux-tu  gager  dix  sols  que  si?  —  Je  le  veux  bian,  ce 
m'a-t-il  fait;...  vlà  argent  su  jeu  (V,  104,  D,  Juan,  II,  i). 

gîlst-ce  vous  de  qui  l'audace)  Met  en  jeu  mon  honneur....?  (Dép,  a.  98a.) 
h  cà  !  nous  y  voici.  Voilà  d'abord  la  pauvre  femme  en  jeu  :  c'est  elle  qui 

fait  tout  le  mal,  et  tout  le  monde  lui  en  veut  (IX,  394«  Mai,  im.  III, 

III  :  note). 
Battre  un  nomme  à  jeu  sûr  n'est  pas  d'une  belle  âme  (VI,  jimph,  876). 
Nous  allons  voir  beau  jeu ^  si  la  corde  ne  rompt  (I,  Et,  iai8). 
Pour  mieux  couvrir  notre yVu,  feignez...  d'être  la  plus  contente  du  monde 

(VII,  a45,  Pourc,  I,  11). 
Tandis  que  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu  (I,  Dép.  a,  3o3). 
...  J'avois  tiré  mon  épingle  àw  jeu  (I,  Et,  1274)- 

Ce  ne  sont  pas  ici  des  jeux  d'enfant  (V,  3a8,  y/m.  méd.  II,  v).  [726). 

[II]...  ne  veut  point  de  jeu  dessus  cette  matière  (Et,  ii36;  cf.  Éc,  d,  f. 
Sur  le  sujet  dont  il  est  question, 

n  n'est  guère  àejeu  que  trop  loin  on  ne  mène  {yi^Amph.  921).  Voy.  se  Jousb 
Je  crains  que  le  pendard...  K^IÏ!»  558,  Escarb,  i). 

Un  peu  plus  fort  que  jeu  n'ait  poussé  les  affaires  (III,  t.c.  d,  f,  548). 
...  Ce  que  je  dis,  ma  fille,  n'est  point  jeu  (IV,  Tart.  468).  Voy.  Et.Sgi, 
Ce  qu'ils  en  font  n'est  que  par  jeu  (VI,  270,  Sic,  xiii). 

Jeûne  :  U  réserve,  l'ingrat,  ses  caresses  à  d'autres, 

Et  nourrit  leurs  plaisirs  par  le  jeûne  des  nôtres  (II,  Sgan,  i3o). 

Nous  avons  été  jusqu'ici  dans  un  jeûne  effroyable  de  divertissements  (II, 

91,  Préc,  ix). 
Il  est  demsiin  jeûne  pour  moi  (V,  188,  D,  Juan^  IV,  vin). 

Comparez,  pour  ce  tour  impersonnel,  le  i***  exemple  de  CxafticB-paaNAMT. 
...  Jeûnes j  prières,  larmes  (IV,  Tart,  977). 

Jeune  *.  (Ces...  écrits)  Qui  gâtent  tous  les  jours  tant  de  jeunes  esprits  (II, 
Sgan,  3a).  Cf.  C^vblle,  vers  la  fin  de  l'article. 
On  me  dit  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  217, 
Pour  le  jeune  ou  pour  le  barbon,  [Éc.  d,  f.  Lettre  d'Agnès). 

A  tout  âge  l'amour  est  bon  (IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Mar,  /*.). 
Et  je  me  ressouviens  de  mes  jeunes  amours  (IX,  F,  sav,  iiao). 
(Un  cœur)  Que  défend  seulement  uneyeiMM  froideur  (IV,  Pr.  ttÉ*  iso). 
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L'imneii  ne  let  a  joints  que  depuis  quelques  jours; 

Et  là  jeune  chaleur  de  leurs  tendres  amours...  (VI,  Amph,  68). 


9» 


f0IDIMt6  :  (Une  foiblesse)  Où  le  TÎce  du  temps  porte  rotre  jeunesse  {Mis,  1760). 
Je  Tis  tous  les  appas  dont  elle  [la  Priocesse]  est  reTétue... 
Leur  brillante  jeunesse  obserrée  à  loisir 

Ne  porta  dans  mon  âme  aucun  secret  désir  (IV,  Pr.  iTÉ.  63). 
Ah,  êh,  jeunesse  impertinente!  (VIII,  4^3,  Scap.  II,  t.) 

F0CXilf6  :  [Je]...  demeure  les  bras  croises  comme  un  jocrisse?  (II,  Sgan,  354*) 
y 07.  la  note  an  ren  indiqué  et  le  Lexique  de  M.  Fritsche. 
Je  ne  Taimerois  point  [un  mari]  s*il  faisoit  le  jocrisse  (IX,  F.  sav,  1649). 

loid  :  Cette  Tie...  dont...  il  [ce  fils]  devoit  être  \si  joie  et  la  consolation  (V, 

175,  D.  Juan,  IV,  !▼). 
Veux- tu  de  ces  enjouements  épanouis,  dece*joies  toujours  ouTertes?(VIII, 

iZi,  Bourgs,  g.  m,  IX.) 
Tj  cours...  avec  joie,  et  je  ne  pouvois  receroir  une  commission  plus 

agréable....  Je  suis  une  ambassadrice  de  joie  (VIII,  laS,  Bourg,  g,  III, 

rn  et  vin  :  note). 
Ce  me  sera  une  joie  incroyable  si  je  puis...  (V,  181,  /).  Juan,  IV,  n). 
Ce  m^est  une  sensible  joie  que  rbonneur  de  vous  Toîr  (VII,  145,  jév, 

m,  vu). 
J'aurois  toutes  \e%  joies  du  monde  de  vous  guérir  (VI,  io5,  Méd.  m.  /. 

UI,  ni|. 

4 On  aura)  Grande yoi«  à  me  voir  après  dix  jours  d*absence  (III,  Éc,  d.  f, 
e  sortais,  et  j*ai  yoie  à  vous  voir  de  retour  (IV,  Tart,  aa4).  [aoo). 

A  te  revoir  j'ai  de  lay'oie  au  cœur  (VI,  Amph,  au). 

...  J'en  ai  layoi>  au  cœur  (IX,  P.  sav,  1765).  [65,  Méd,  m.  /.  I,  v). 

Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur,  quand  je  vous  vol  parler  comme  ça  (VI, 
Que  je  prendrois  àe  joie  à  venger  sur  son  dos...  (VI,  a43,  Sic,  iv).  Cf. 

II,  D.  Gare.  53  ;  VIII,  489,  Scap.  III,  i. 
Vous  me  comblez  de  joie,  de  me  dire  cela  (IV,  a5,  Mar,  /*.  1). 
Son  esprit,  il  est  vrai,  trouve  une  étrange  voie 
Pour  adresser  mes  vœux  au  comble  de  leur  yoi>  {l,  Et,  490). 
...  Il  nVstpas  au  comble  de  sa  /oie  (I,  Et.  ii63).  Vojr.  IV,  Tart.  loSo. 
...  Ma  joie  étoit  pleine 

De  voir  filer  de  loin  les  coureurs  dans  la  plaine  (III,  Pdeh,  539). 
.Mais  puisqu'un  même  jour  nous  met  tous  dans  la.  joie,,,   (I,  Et,  ao6o). 

{Les  dettes)  Sont  comme  les  enfants  que  Ton  conçoit  en  joie 
It  dout  avecque  peine  on  fait  raccoiicliement  (I,  Et,  aoS). 
Ce  mariage  doit  être  heureux,  car  il  donne  de  la  joie  à  tout  le  monde, 
et  je  fais  rire  tous  ceux  à  qui  j'en  parle  (IV,  a5,  Mar,  f.  i). 

loindre  *.  En  rapprochant  les  dents  sans  les  joindre  entièrement  ; ...  allongeant 
les  deux  lèvres,...  les  approchant  aussi  l'une  de  l'autre  sans  les  joindre 
tout  à  fait  (VIII,  86,  Bourg,  g,  II,  iv). 
...  Qu'est  point  d'armure  si  bien  jointe,,,  (I,  Dép,  a.  i493). 
Ces  deux  adverbes  joints  font  admirablement  (IX,  P,  sav,  770). 

iEt  par  une  juste  union)  Joignons  le  malheureux  Sosie 
Lu  malheureux  Amphitryon  (VI,  Amph,  i8o8). 
Et  la  longue  amitié,  qui  d'un  étroit  lien 

Joignit  les  intérêts  de  son  père  et  du  mien,...  (II,  D,  Gare.  3o). 
Un  ami,  qui  m'est  yoîn/ d'une  amitié  fort  tendre  (IV,  Tart.  i83o). 
Vous  verrez...  si  leur  foi  donnée 
N'avoit  pas  joint  leurs  cœurs  depuis  plus  d'une  année  (II,  Èc.  d.  m.  980). 

Yoy.  encore  :  Humums  (Rapport  d*),  Htménéb,  Nobud. 
L'hymen  ne  peut  nous  joindre  (II,  /).  Gare.  i4i).  Cf,  V,  Mis.  1307;  VI, 
Jmph.  67.  Voy.  Pb4u. 
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Henriette  et  Monsieur  Beroni  joints  de  ce  pas  (IX,  F.  sav,  1675).  Cf.  H, 

Éc.  d.  m.  io85;  III,  Ée.  d,  f.  1074. 
Et  le  sang  qui  nous  joint  m'a  si  bien  détache 

De  Tamour  dont  pour  tous  mon  cœur  ëtoit  touche...  (II,  /).  Gare,  1758). 
Dom  Alphonse,  cm  Dom   SyWc,  vient  d'apprendre  que  Done  EUire  doot  il 

était  amoureux  e«t  sa  sœur. 
Joignons  tous  dans  ces  bois  —  Nos  flûtes  et  nos  Toix  (IX,  I*'  Prol.  du 

Mal,  im.).  Cf.  VIII,  367,   Livret  de  Psfché. 
...  Joignons  nos  efforts  (IV,  Tart,  ia73|. 
A  son  mauvais  destin  laissez  un  miséraDie, 

Et  ne  ifo us  joignez  point  au  remords  qui  Taccable  (FV,  Tart,  igSo). 
Quelque  peu  de  fortune  [d'heureuse  chance]  à  notre  adresse  y'oin/e...  (I^ 
(La  mémoire  du  père  )  [Dép,  a,  1609}. 

Jointe  au  grand  intérêt  que  je  porte  à  la  sœur,  (Veut  que...)  (  Éc,  d,  m.  917). 
...  Vousyo/^n^z  ici  Taudace  à  l'artifice  ?(V,Jtf/j.  i33o;cf.  \l^Amph.  i585.) 
Les  grandes  qualités  que  yowi  joignez  au  sang  auguste  dont  vous  tenez  le 

jour  (VI,  355,  Amph,  Ép.).  Cl.  V,  Mis.  iaa5;  IX,  VaUde-Gr,  194. 
Il  y  faut  les  talents  que  ton  mérite yoiV//  (IX,  Fal-de-Gr,  ig^), 
Alloi)s  y'ile  joindre  notre  provincial  (VII,  i44»   Pourc,  I,   11).  Cf.  I,   Et, 

173;  IV,  184,  Pr,  tfÉ,  III,  11;  VI,  607,  Gr,  Div,  roy. 
Mais  pour  se  joindre  tous  le  rendez-vous  qu'il  donne...  (I,  Et,  x3a4)» 
Pour  se  trouver  tous  réunis. 
Jointe  :  [Cheval]  court-jointé  (III,  Fdch,  5^9  :  note). 

Joli  :  Ah  !  Monseigneur,  que  Votre  Altesse  est  jolie  et  bien  faîte  (IV,   i6a, 

Pr,  d'È.  Interm.  II,  11).  Voy.  I,  Et,  laaa;  IV,  27,  Mar,  f,  n;  VI,  55, 

Méd,  m,  /.  I,  V. 
...  Qu'à  son  âge  il  sied  mal  de  faire  layW/>...  (V,  Mis,  8a). 
Je  ne  sais  ce  que  ce  mot  veut  dire  ;  mais  je  le  trouve  le   plus  joli  do 

monde  (III,  3a6,  Crit,  iii|. 
Celui-là  est  joli  encore,  «  s  encanaille  »  !  Est-ce  vous  qui  Pavez  inventé, 

Madame?  (III,  35o,  Crit.  vi;  cf.  IIÏ,  3i4,  3aa). 
J*étois  en  humeur  de  dire  de  jolies  choses,  et  jamais  je  ne  mVtois  senti 

Unt  d'esprit  (VIII,  168,'  Bourg,  g,  IV,  11). 
Je  viens  d'apprendre  là-bas,  à  la  porte,   de  jolies  nouvelles:  qu*on  se 

mo({ue  ici  de  mes  ordonnances...  (IX,  407,  Mal,  im.  III,  v). 

g^et  Athéuien)  Qui  le  trouvant  yo/<\  se  mit  en  fantaisie 
e  lui  remplir  l'esprit  de  sa  philosophie  (VI,  Mélic,  197  :  note). 

Lui  trouvant  Tesprit  vif,  un  heureux  naturel.  tq    J)^  \    jj  *  note). 

Cette  Claudine-là  est  tout  à  faityo//e,  elle  a  gagné  mon  amitié  (VI,  5iJ, 
Ah!  vraiment,  ma  raison,  vous  seriez  fort  jolie  \  (I,  Et.  616.) 

Joliment  :  Que  a  riche  appartement  v  est  Va  joliment  dit!  (IX,  F,  sav,  780). 
(Vous)...  m'avez  fait  en  tout  instruire yo/i/ne/i/!  (III,  Éc.  d,  f,  i555.) 

Joue  :  Dom  Pèdre,  lui  donnant  sur  la  joue.,,  (VI,  a43,  Sic.  nr,  jeu  de  scène). 
...  Je  suis  venu  lui  dire... 

Que  l'on  couchoit  enjoué,  et  de  plus  d'un  endroit,  (Celle...)  (I,  Et,  1270). 
Je  vois  une  douzaine  de  lavements  qui  me  couchent  en  joue  (VU,  ^gS^ 
Pourc,  II,  rv). 

Jouer,  verbe  neutre  :  Voj.  Jouer  de  son  Reste,  <f  Adessse,  de  la  PauvBiXB. 
...  Pour  jouer  au  plus  sûr,  (Il  faut...)  (III,  Éc,  d,  f.  i45o). 
Que  mon  maître,  couvert  de  gloire. 
Me  joue  ici  d*un  vilain  tour!  (VI,  Amph.  160  :  note.) 
On  veut  à  mon  honneur  jouer  d'un  mauvais  tour  (IH,  Ée,  d,  f,   10^). 
Et  tu  m'oses youar  de  ces  diables  de  tours?  (II,  Sgan,  196.) 

Jouer  dans  cet  exemple  est  plutôt  employé  activement  :  voy.  la  note  au  ▼• 
160  à*  Amph, 
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(Ce  bon  apdtre,)  Qui  ▼eut  m'en  donner  d*ane  et  m'en  jouer  d*un  autre 
Jom&r,  Terbc  actif  :  Voy.  Teait,  Pièce,  Momow.  [(^'  ^'-  "56o). 

Jusques  ici  vous  tiyez  joué  mes  accusations,  ébloui  vos  parents  et  plâtré 
Yos  malversations  (VI,  679,  G,  D,  III,  vi  :  note). 

Vous  rous  étet  moquée  de...,  ou  peat-étre  :  Yous  mrei  déjoué. 

...  Vont  jouer  notre  homme  et  tous  faire  obtenir  ce  que  tous  souhaitez 
(VIU,  i48,  Bourg,  g.  m,  xiu). 

Cf.  I.  Et.  186;  V,  Mu,  1088;  VII,  57,  Av,  I,  i;  VIII,  $96,  Escarb,  «c.  dem. 
Voj.  à  Jambb  (par  dessous  la). 

Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  monrôleyou/.  SerTiteur  à  la  compagnie  (VIII, 
594i  Escarb.  tiii).  Voy.  Caractère,  Persoitnagb. 

Absolument  :  Quelque  femme...  qui  fût  de  mon  talent,  et  jouât  assez 
bien  pour  contrefaire  une  dame  de  qualité  (VII,  i58,  Av,  IV,  i).  Cf. 
m,  389  et  407,  Impr,  i  et  11. 

n  7  a  beaucoup  de  cnoses  qui  dépendent  de  l'action....  Les  comédies  ne 
sont  faites  que  pour  être  jouées  (V,  394,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

On  en  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  (I,  Et,  620). 

La  comédie  de  «  Scaramouche  0  joue  le  Ciel  et  la  religion  dont  ces  Mes- 
sieurs-là ne  se  soucient  point.  Mais  celle  de  Molière  les you^  eux-mêmes 
aV,  384,  Tart.  Préf.  ;  cf.  IV,  373  et  375). 

Si  Von  joue  quelques  marquis,  je  trouTc  qu^l  y  a  bien  plus  de  quoi  jouer 
les  auteurs  (III,  355,  Crit,  ti). 

Voy.  encore:  II,  5i,  Prêe.  Préf.;  III,  a6,  Fdch.  Ép.;  III,  410,  4a8,   Impr, 
m  et  t;  IX,  401,  Mai.  Un.  IIÏ,  ni. 

...  Et  faut-il  sur  nos  défauts  extrêmes 

Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouioru  nous-mêmes  (III,  Fdch.  34). 

Jouer  (se)  :  J'étois  si  jeune  que  je  me  jouoU  encore  aTec  une  poupée  (VIII, 
586,  Escarb.  tii). 

Oui;  mais  tous  ne  considérez  pas  que  le  jeu  qui  vous  divertit  tient  mon 
cœur  au  supplice,  et  qu'on  n'est  point  capable  de  te  jouer  longtemps 
lorsqu'on  a  dans  l'esprit  une  passion  aussi  sérieuse  que  celle  que  je 
sens  pour  vous  (VIII,  558,  Escarb.  i  :  note). 

Dansons,  sautons,  jouons-nous  (VII,  338,  Pourc.  III,  viii).  Cf.  IV,  ^3, 
Mar.  f,  I  ;  VI,  607,  Gr.  Div.  roy. 

Nous  autres  fourbes...  nous  ne  faisons  que  nous  jouer  lorsque  nous  trou- 
vons un  fibier  aussi  facile  que  celui-là  (VII,  •x^tl^Powc.  II, m:  note). 

Que  veut  dire  ceci?  nous  nous  jouons^  je  croi  (VI,  Mélic.  55). 

Osez-vous  bien  ainsi  vous  jouer  au  Ciel...  ?  (V,  91,  D,  Juan^  I,  11.) 

Ces  canailles-là  /osent  yocier  à  moi  (II,  73,  Préc.  vu). 

Cf.  Vï,  56«.  591,  G.  D.  II,  vin  et  III,  tu;  \ly  Amph.  898;  VIII,  471,  Scap, 
n,  VI  ;  IX,  4o3,  Mal.  im.  III,  m. 

Je  Toudroia  bien  le  Toir  Traiment  que  tous  fussiez  amoureux  de  moi. 
Jouex'vous-j ^  je  tous  en  prie,  tous  trouTerez  à  qui  parler  (VI,  539,  G. 
D.  I.  Tl). 
...  Se  jouer  d'un  mystère  sacré  (V,  90,  D.  Juan,  1, 11;  cf.  IV,  Tart.  1870). 
Ahoél.  Mais,  mon  oncle,  il  me  semble  que  tous  vous  jouez  un  peu  beau- 
coup de  mon  père.  Bbr.  Muis,  ma  nièce,  ce  n'est  pas  tant  \e  jouer  que 
s'accommoder  à  ses  fantaisies  (IX,  438,  Mai.  im.  III,  xit). 

Se  jouer  de...  :  voy.  encore   I,  Et.  i58a:  VIII,  Psjr.  696;  IX,  4o5,  ^fal.  im, 

"^•'^-  [F.sav.  9i5). 

Jouet:  (Ces  syllabes  sales)  Ce%  jouets  éternels  des  sots  de  tous  les  temps  (IX, 

Joueur  :  Joueurs  d'instruments  (VIII,  43,  Bourg.^g,  Acteurs;  cf.  VIII,  179, 

184  ;  VII,  i34,  Pourc.  Acteurs). 

Que  TOUS  êtes,  Madame,  une  rude  youei&re  en  critiqtie  !  (III,  3aa,  Crit,  m.) 
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JonlllQ  :  Deux  gro%  joufflus  (VII,   298,  Poure,  H,  ir  :  note).  Voy.  k  fin  de 

la  note  3  de  U  page  a8o.  fi^ft  ) 

Joug  :  (Lies  beaux  jeax)  Dont  la  force  m'impose  vm  jougti  précieux  (I,  Ét^ 

y 91  souffert  80UB  Xenr  joug  [de  vos  yeux]  cent  mépris  différents  (F.  sai. 

Et  ne  permettez  pas  que  ce  coup  glorieux  [i4i). 

Jette  sur  moi,  Seigneur,  un  joug  impérieux  (II,  A  Gare.  1703  :  note). 

rj^ai  Toulu]  Sortir  de  votre  chaîne,  et  rejeter  mon  cœur 

90US  Xejoug  innocent  de  son  premier  vainqueur  (II,  D.  Gare,  943). 

...  Mjrul  n*est  guère  dans  uo  âge 

Qui  soit  propre  à  ranger  au  joug  du  mariage  (VI,  Me'lic,  186). 

Jouir  de  :  Lui,  qui  connoît  sa  dupe  et  qui  veut  eu  jouir ^ 
Par  cent  dehors  fardés  a  Tart  de  l'éblouir  (IV,  Tart,  199). 
(Je  veux)...you/r  quelque  temps  de  votre  impatience  (VI,  Milie.  106;  cf. 

II,  D,  Gare.  io5l). 
Pourquoi  ne  pas  mieux  jouir  du  rendez-vous  que  leur  inimitié  nous  laisse 
...  CuRTS.  De  ma  douceur  elle  a  trop  profité.  [( VIII,  557, Z/cor^.i). 

Aris.  Il  est  vrai.  Chrts.  Trop  joui  de  ma  facilité  (DC,  F,  sav,  701). 
...  Si  vous  ne  me  laissez yoi/ir  d'aucune  liberté  et  me  fatiguez...  d'une 
garde  continuelle?  (VI,  249,  Sic.  vi.)  V07.  Avahtagb,  Bohhsus. 

Jouissance  :  ...  La  plus  belle  femme  a  très  peu  de  défense 
Contre  cette  tiédeur  qui  suit  X^jouissanee  ([,  Et.  1476). 
Celui-ci  a  fait  un  madrigal  sur  une  jouissance  (II,  80,  Prée.  ix). 

Jour,  clarté,  au  propre  et  au  figuré.  Voir  et  même  respirer  le  jour,  rivre; 

le  jour,  la  vie  :  [G.  D.  III,  ij. 

Je  voudrois  bien  savoir...  pourquoi  //  ne  fait  point  jour  la  nuit  (VI,  56o, 
Ne  pouvoit-il  pas  bien  attendre  quV/  fût  jour?  (VI,  Amph.  i65,) 
Jusques  à  demain  jour  (II,  Ée,  d.  m.  814  :  note). 
(Je  veux  savoir)...  d'où  tu  viens  avant  jour  (VI,  Amph.  3 16). 
De  jour  (I,  Dép.  a.  453).  De  nuit  et  de  jour  (I,  Et,  108), 
Dès  la  pointe  du  jour  (VI,  246,  Sic.  vi).  [note). 

(Le  Roi)...  entra  dans  Larisse  hier  sur  le  haut  du  jour  (VI,  Mélie.  ii3  : 
Ifuit  et  jour  (VI,  a34,  949  Sic,  i  et  vi).  Jour  et  nuit  (VI,  Amph.  172). 
Et  le  flambeau  du  jour,  qui  m'offre  vos  appas,  \dujour. 

Doit  avant  cet  hymen  éclairer  mon  trépas  (II,  D.  Gare.  950).  Voj.  Astre 
Ces  femmes  qui...  ne  sont  point  satisfaites  du  peintre  s'il  ne  les  fait  tou* 

jours  plus  belles  que  Xejour  (VI,  a63,  Sic.  xi). 
...  Détromper  mon  père  et  lui  mettre  en  plein  yoiir 
L'âme  d'un  scélérat.  (IV,  Tart.  loa;). 
[Je  vois]...  que  tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour, 
N'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F,  sav,  i35i). 
Et  je  ne  sais  quel  fruit  peut  prétendre  un  amour 
Qui  fuit  tous  les  moyens  de  se  produire  au  jour  (IV,  Pr,  dÈ,  104). 
Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  ; 
Aussi  bien  malgré  nous  paroîtroit-il  au  jour  (VIII,  Psy,  33a). 
L'étrange  embarras  qu'un  livre  à  mettre  au  jour,,,.  Mais  on   me  met  au 

jour  sans  me  donner  le  loisir  de  me  reconnoitre  (II,  49,  5o,  Préc,  Préf.), 

Cf.  II,  354,  Éc,  d,  m,  Ép. 
Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour 

Qu^une  âme  consumée  ait  jamais  mis  au  jour,..?  (II,  D.  Gare,  1487.) 
(Moi)...  qui  ne  suis  venue  au  jour  que  pour  charmer...  (VIII,  Psr,    io4). 

Cf.  I,  Dép,  a,  374. 
Le  Ciel  ne  m'a  point  fait,  en  me  donnant  Xe  jour,.,. 
Une  âme  compatible  avec  l'air  de  la  cour  (V,  Mis,  io83). 
Le  jour  est  un  présent  que  j'ai  reçu  de  vous...  (VI,  JUélic.  5 18), 
...  Ceux  dont  j  ai  reçu  le  jour  (IX,  F.  sav,  174).  Cf.  I,  Et,  i53. 
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Mais  on  a  des  tjnrans  à  qui  Ton  doit  le  jour  (Vil,  137,  Poure,  Ourert.). 
Des  parent!  qui  noat  tyrannisent.  —  Cf.  VIT,  58,  Av,  I,  i. 

Çje]  sang  auguste  dont  tous  tenez  le/our  (VI,  355,  ^mpA.  Ép.).       [as6). 
out  ce  qu^ii  [votre  sort]  doit  au  sang  dont  tous  tenez  le  jour  (Z).  Gare, 
Je  me  résoudrai  à  quitter  mon  pays,  et  \eJour  même  (VIII,  421*  Scap,  I, 
III  :  note). 

Perdre  le  jonr  (I,  Dép,  a.  io54;  "VII,  337,  Poure.  III,  vm).  Renoncer  au 
jonr  (II,  D.  Gare.  914;  IX,  F.  sav.  1171).  Arracher  le  jour  à...  (II,  Ée.  d,  m. 
ioi3).  Un  filsprÎTé  du  jonr  (I,  Et.  1297).  Indigne  dn  jonr  (¥111,63,  Bourg,  g, 
I,  n). 
Si  Done  Ignés  est  morte  ou  respire  le  jour  (II,  D,  Gare,  1779).  Cf.  IV, 
Pr.  tTÉ.  363. 

Jonr^  manière  dont  un  objet  est  ëclairë;  taux  jour  : 

Il  (ton  ouvrage)  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 

On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (IX,  Val-de-Gr,  i6a). 

(Cette  fermeté  d'âme)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  avec  amour 

Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  ton  jour  (IX,  P.  tav,  i556). 

De  semblables  erreurs,  quelque  jour  qu  on  leur  donne , 

Touchent  des  endroits  délicats  (VI,  Âmph,  i8a3  :  note). 

Nous  pouvons  avoir  été  trompés  par  un  faux  jour  (V,  i63,  />.  /imn,  IV,  i). 

Jour^  éclaircissement,  nouvelle  : 

Tout  parle  dans  Tamour,  et  sur  cette  matière 

Le  moindre  your  doit  être  une  grande  lumière  (II,  D,  Gare,  7a),  Cf.  Lu- 

[lls]  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités  [mière. 

Par  qui  tous  mes  projets  se  verront  avortés  (I,  Dép,  a,  ii43). 

Voyez,  pour  vous  ôter  tout  lieu  de  soupçonner. 

S'il  reste  quelque  iour  encore  à  vous  donner  (II,  />.  Gare,  io43). 

...  Il  faut  bien  qu*a  ce  becque  cornu 

Du  trait  qu'elle  a  joué  quelque  your  soit  venu  (III,  Éc.  d,  /*.  ii63). 

Jonr,  moyen,  facilité,  voie  : 

...  Je  vois  fort  peu  de  jour 

k  tourner  cette  affaire  au  gré  de  votre  amour  (I,  Dép,  a,  1175). 

Laissez-moi  faire,  je  veux  vous  faire  un  peu  de  jour  à  la  pouvoir  entre- 
tenir (VI,  a58.  Sic,  ix). 

Cependant  notre  affaire  encor  n'iroit  pas  mal, 

Si  par  là  nous  pouvions  perdre  notre  rival, 

Et  que  Léandre  enfin... 

Nous  laissât  your  entier  pour  ce  que  je  médite. 

...  Si  je  puis  n'avoir  plus  cet  obstacle  à  combattre...  (I,  Et,  93a). 

Nous  laissât  tout  nn  jour  pour  exécuter...;  ou  plutôt  :  Nous  laissât  toute  lati- 
tude, le  champ  libre  pour.... 

[Le]...  bras  qui  lui  (ah  jour  au  trône  qui  l'attend  (II,  D,  Gare,  i535). 

Qui  lui  ouTre  le  chemin  du  trône. 
Un  prince  dont  les  yeux  se  font  jour  dans  les  cœurs 
Et  que  ne  peut  tromper  tout  Tart  des  imposteurs  (IV,  Tart,  1907). 

Pénètrent  jusqu'au  fond  des  coeurs. 

Jonr,  espace  de  temps;  jours  de  la  vie,  existence  : 

A  toute  heure  du  jour  (I,  Dep,  a,  ao).  fii). 

Aile  a,  de  deux  jours  Vun^  la  fièvre  quotiguenne  (VI,  loi,  Méd,  m.  /.  lit, 
(II)  ne  fuit  rien  tant  tous  les  jours  que  d^exercer  les  merveilleux  talents 

qu'il  a  eus  du  Ciel  pour  la  médecine  (VI,  5o,  Méd,  m,  l,  I,  iv). 
Sans  cela,  où  en  serions-nous  tous  les  jours"^  (IX,  3 14»  Mal.  im,  I,  vu.) 
Me  voilà  pour  huit  jours  avec  un  mal  de  tête  (I,  Dép,  a.  764). 
Si    vous  voulez,  pour  quelques  jours   l'entretenir  dans  cette    erreur... 
(V,  347,  Am,  méd,  III,  VI  ;  cf.  IX,  34a,  Mal,  in.  U,  11). 
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Je  TOUS  doDne  a^is  quVn  ttume  Jour  ils  ont  fait  tous  deux  banqueroute 

(IX,  F,  sav,  après  le  vers  1704). 
En  ce  jour  :  VI,  199,  Pasi.  corn,  xin  ;  IX,  F,  sav,  1459.  Vojr.  Dahs  (p.  a6a). 
Jusqu^à  ce  jour  (IX,  F,  sav,  38i). 

U  faut  qu'ils  chantent  un  trio  qu'ils  me  chantèrent  Tatt/re  yoiir  (VI,  a37. 
Ces  jours  passés  (VIII,  567,  Escarb.  11).  [Sic,  11). 

Il  [ton  ouvrage]  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merveille  (IX,  Fal-de-Gr, 

ao4).  Vojr.  Les  jours  Passes.  [Div,  ro/,). 

Les  beaux  yourj  d'une  paix  où  son  grand  cœur  a  résisté...  (Vl,  600,  Gr, 
(J'entends...  qu'elle)...  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons youri  seulement  (II, 

Éc,  d,  m,  118) 
C'est  Monsieur  le  conseiller...  qui  vous  souhaite  le  Bonjour  (VIII,  $74, 

Escarb.  m). 
Il  ne  dit  jamais  :  Je  vous  donne,  mais  :  Je  vous  prête  le  bon  jour  (VTI, 

io5.  ^v.  II,  iv).  Voy.  Bonjour. 
Jour  de  Dieu  !  Voy .  à  Dixu. 

...  Vous  aviez  pris  jour  pour  un  lien  si  doux  (IV,  Tort.  4ia). 
(Vous  serez  toujours)  Tout  ce  que  vous  avez  été  durant  r 09  Jours  (I,  Éi, 
Le  filet  de  vos  Jours  :  voy.  à  Filbt.  [885). 

D'Albert...  \e%  jours  éunt  finis...  (I,  Et,  1986). 

Cf.  I,  Et,    i45o;  II,  D.  Gare.   1174;  V,  i55,  D.   Juan,   III,  iv;  VI,  Aitak. 

167;  IX,  ral-de-Gr^  33^. 

Le  chagrin  des  vieux  jours  ne  peut  aigrir  mon  âme  (Contre...)  (IV,  Pr, 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements  [d*É,  17). 

Troubleront  les  vieux  Jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép,  a,  908). 
Cela  ragaillardit  tout  a  fait  mes  vieux  jours  (IX,  F,  sav,  1 1 19). 

Jonniée  :  Aru.  J'étois  à  la  campagne.  Hoa.  Oui  depuis  deux  journées  (IH, 
Éc.  d.f.  î»55). 
Qu'on  dise  que  je  suis  sorti  et  que  je  ne  dois  revenir  de  toute  Ik  journée 

(IV,  17,  Mar.  f.  i).  Cf.  IV,  i36,  Pr.  d'É.;  V,  Mis,  738. 
Journées  du  procureur  (VIII,  465,  Seap,  II,  v).  iDév    a   6Sq\ 

Journellement:  (Mes  heures)...  depuis  cinquante  ans  dites yoarn«//«m«n/ (I, 
JoUYencean  :  (Ah!  qu'il  est  beau)  Le  jouvenceau]  (VI,  198,  Past,  com,  n.) 
Jovem  (per)  :  I,  Dép,  a,  jS^  (Métaphrastr). 

Joyaux,  objets  précieux  :  ...  Laissons-là  ces  joyaux: 

Il  s'agit  d'autre  chose  ici  que  de  moineaux  (VI,  Mélie,  a4i  '•  note). 

Joyeux:  Et  là-dessus,  vient  un  herf^er  joyeux  (VI,  a38.  Sic.  u). 
Que  dis- tu,  Cléanthis,  de  ce  joyeux  maintien. 
Après  son  fracas  efiFroyable?  (Vl,  Amph,  1210.) 
J'ai  regret  de  troubler  un  mystère  y oyewx  (IX,  F,  sav,  1687). 
Toute  chose  t' égayé,  et  rien  ne  t'inquiète.... 
(Crois-tu)  Avoir  de  grands  sujets  de  paroître  joyeux"^  (V,  Mis,  780.) 

Judas:  Cléo.  Que  voilà  qui  est  scélérat?  Cov.  Que  cela  est  Judas  (VHI, 
i33.  Bourg,  g,  III,  X  :  note). 

Judiciaire  :  Vous  ôtes-vous  mis  dans  la  tète...   qu'il  n'ait  pas  là   dedans 
quelque  morceau  àe  judiciaire  pour  se  conduire...  ?  (VII,  3o«,  Pourc, 
II,  VI  :  note). 
C'est  par  là  que  j'ai  toujours  bien  auguré  de  sa  judiciaire,  qualité  requise 
pour  l'exercice  de  notre  art  (IX,  354,  ^f^-  i*».  H»  ▼  :  note). 

Judicieusement  :  Les   remèdes  que  vous   avez  si  judicieusement  proposés 
(VII,  ny6,  Pourc,  I,  viii). 

Judicieux  :  Il  est  sage  et  judicieux  dAm  les  choses  qu'il  fait  (VII,  33a,Poiciv. 
m,  vu).  Cf.  IX,  ral-de-Gr.  3oi. 
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La  Prinoette  nui  mère  montre  un  etprit  judicieux  dans  le  choix  qu'elle  a 

fait...  (Vn,  4i4«  -^n*-  ma^,  II,  m). 
i«ge  :  Noueiroiif  deTant  les /i^«i  ( Vm,  460,  Seup,  II,  y).  Yoj.  Coméisn, 
Et  je  reux,  toui  mettant  Jug9  en  yotre  intérêt,  f EQurrABui, 

Vont  fidre  prononeer  rout-méme  votre  arrêt  (II,  />,  Gare,  5o6). 
Je  TOiM  fait  juge  roas-même  des  réparations  qu'elle  [l'offense]  demande 
Prendre...  pour  juge  ^V,  Mis.  i65«)  [(V,  iSè,  D,  Juan^  m,  vr). 

Le  public  est  le  ya^  absolu  de  ces  sortes  d'ouvrages  (II,  47,  Préc,  Préf,). 

Cf.  IX,  F.  ««r.  1166. 
Jugeaient  :  Mettes-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr 

Vojez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F,  sav,  1627).  [i)i 

Je  suis  en  peine  du  jugement  que  vous  ferez  de  moi  (IV,  198,  Pr,  tTÉ,  IV, 

(Savez- vous)  Quel  jugement  on  fait  du  choix  capricieux  (Qui...?)  lÉt. 

...  Et  faire  un  jugement  si  mauvais  de  mon  cœur  (VI,  Mélic.  4aa).   [1401.) 

Quand  on  aime  les  gens.... 

On  fait  de  leur  personne  un  meilleur yt^vmen/  (I,  Dép,  a,  i38o). 

Pour  voir  si  vous  saurez  porter  un  bon  jugement  de  son  pouls  (EX,  874, 

Mal,  ÙH.  II,  vi). 
Pour  mieux  braver  Tëclat  des  mauvais /i^»iiefi<f  (IV,  Tort,  i4o3). 
(Vosdëportements)  Pourroient  moins  donner  prise  aux  mauvais /WniMirtf 

(V,  Mu.  904).  . 

Crojez-moi,  ma  chère,   corrigez  de  bonne  foi  votre  jugement  (III,  3aa, 
C'est  yotre  jugement  que  je  défends,  Hadame,  [Crlt,  iii). 

Dans  le  sonnet  qu'il  a  l'audace  d'attaquer  (IX,  F,  /ac  1046). 
Ce  doux  début  raccorde  avec  mon  jugement  (IV,  Tort,  ly^S), 
Confirme  ce  qoa  je  pensais  :  Toyes  le  Ters  1729. 

J'ai  été  assez  bonne...  pour  travaillera  démentir  mes  jeux  et  mon  juge* 

ment  (V,  gS,  Z>.  Juan,  I,  m). 
Cette  déloyauté  confond  mon  jugement  (II,  Éc,  d.  m,  i  loa). 
(Ce  rapport  admirable)  Suspend  ici  mon  jugement  (VI,  jimph.  i6a8). 
Avec  mon  petit  sens,  mon  petit  jugement,  je  vois  les  choses  mieux  que 

tous  les  livres  (V,  141,  D.  Juan,  III,  1). 
Lorsque  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroitre  mon  jugement,  et  cela  est 

plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m). 
Avez-vous,  dites- moi,  perdu  le  y'i^menf?  (D.  Gare.  55 1  et  Mis.  i3i6.) 
(Vous  serez  toujours)   Un   envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche 

(I,  Et.  888). 

illfftr  :  D.  J.  ...  Laissez-la  dire.  Cbabl.  Non,  non  :  il  faut  savoir  la  vérité. 

ILlth.  n  est  question  de  /Wer  ça  (V,  139,  D,  Juan,  II,  iv). 
D.  J.  Et  quel  sujet  l'amène  r  SoAir.  Je  crois  que  vous  jugez  assez  ce  qui 

le  peut  inquiéter  (V,  85,  D.  Juan,  I,  n). 
Hali.  Que  chanteront-ils?  Aon.  Ce  qu'ils yi^ro/i/  de  meilleur  (VI,  137, 
(Qui)...  peut/Wer  ce  qui  vous  est  utile  ?  (II,  Sgan.  9.)  [Sic.  11  :  note). 

Une  manière  d'esprit,  qui...  juge  plus  finement  des  choses...  (III,  355, 
...  Je  sais  mieux  que  toub  juger  de  ce  qu'il  vaut  (F.  sav.  634).     \Crit.  n). 
Cf.  I,  Et.  781;  II,  D.  Gare.  ii83;  II.  Éc.  d.  m.  987;  IH,  Ée,  d.  f.  i56; 

IZ,  F.  $09.  859. 

Je  m'érigerai  en  censeur  des  actions  d'autrui,  jugerai  mal  de  tout  le 
monde  el  n'aurai  bonne  opinion  que  de  moi  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 

eé!  mon  pauvre  garçon,)  J^ai  meljufé  àmuA(Et.  408).  Cf.  F.  sa9.  ia63. 
jugent  cPautrui  par  eux-mêmes  (IV,  39S,  Tart.  a'  Plac). 
Cf.  y,  119,  D.  Jman,  II,  n;  Y,  345,  Am.  méd.  IH,  vi;  YII,  54»  ^9. 1,  i. 

Juges  s'il  aura  lieu  de  souffrir  ma  présence  (IV^.  a,  1x49;  c^*  f*'*  it8i). 

(Je  ne  sait  quoi)  Qui  d'abord  fait  juger  que  c'est  un  maître  roi  (VI, 

a.  n,  Sgan.  379;  m,  Ée.  d./.  i557.  [MMic.  i36). 

lbz.  bb  m.  —  n.  7 
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Jvtl:  Comment  diable!  quel  /«i/*»  quel  Arabe  est-ce  là?  C'eat  phu  qu'au 
denier  quatre  (VII,  94,  Av.  II,  i). 

Jvtopf  Jvlat  •*  Un  juUp  hépatique,  soporatif,  et  somnifère,  eomposé  poor 
faire  dormir  Monsieur  (IX,  a8i.  Mal.  im,  I,  i). 

Sor  la  proBoneUtioii  de  juUp  et  le  sent  do  mot  képatifmêf  voy.  la  note  8  i 
Voilà  où  je  mcu  mes /«/««  (VI,  67,  Méd.  m.  i.  I,  t],  D*  PHi^  «tàt. 

User...  de  juUts  et  de  sirops  rafratchbsanU  (V,  319,  Jm.  méd,  U^  t  : 
note  sur  l'écriture  et  la  prononciation  du  mot). 

Inpe  :  •••  Juger  d'une  yi^ie  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.  mp.  859). 
ilQMm  :  Vous  pourriez  bien  ici  sur  yotre  noir  yuMii, 

Monsieur  l'huissier  à  yerge  attirer  le  bâton  (TV,  S 14,  Tort,  1767  :  noie). 
Y07.  auMÎ,  tar  ce  Tétement  de  deuns  à  longuet  baaqaet,  tome  Û»  p.  297, 
0*  aUnéa. 
inrom^nts  :  Eh  yentrebleu  !  s'il  y  a  ici  quelque  chose  dcTilain,  ce  ne  sont 

Joint  me»  jurements,  ce  sont  tos  actions  (Vm,  59a,  Ktcûrh»  Tm;  toj. 
umn,  aT.-dem.  ex.).  [^^  ,^    ,5^3. 

Jnrar  :  (Tant  d'Iris)...  pour  qui  tou»  jurez  tant  d'amoureuse  ardeur...  (IX, 
Cf.  II,  Sgan.  99;  V,  Mit,  5o;  Vlïl,  i6a,  Bourg,  g.  IV,  x. 
Je  TOUS  jure  lyxt  je  n'ai  bouge  de  chez  moi  (VI,  $90,  G.  />.  III,  Ta). 
...  Mais,  ou  je  ne  pourrai. 

Ou  je  jure  bien  fort  que  je  m'en  rengerai  (I,  Et,  ^3o). 
(Il  semble  que  le  sort)  Ail  Juré  d'empêcher  que  je  tous  entretienne  (V, 
...  Quoi  que  ces  espritsy(fr«fi^  d'effectuer...  (I,  Et.  701).  [Mis.  1478). 

Et  l'on  ne  doit  jamais /ur^r  sur  de  tels  cas 

De  ce  qu'on  pourra  faire  ou  bien  ne  faire  pas  jIII,  te.  d.  f.  $7). 
Jeywrc  le  Ciel  aue...  (VIII,  44^»  Seap.  II,  m).  Cf.  V,  i55,  D.  Juan,  m,  rr. 
n  Widijuré  sa  foi  de  gentilhomme  (VIU,  iio.  Bourg,  g,  III,  m;  cf.  IV, 

19,  Mar.  f.  i). 
MAaiir.  [Je]...  tous  promeu,  ma  foi,...  que  tous  n'êtes  pas 
Au  temple,  au  cours,  chez  tous  ni  dans  la  grande  place. 
Gn.-R.  Il  falloit  en  jurer  (I,  Dép.  a,  89).  [Gare,  3oa.  VoT.  Sumxrs. 

Tu  me  peux  croire,  puisque  nen  jure  (VI,  54o,  G,  D.  H,  ij.  Cf.  II,  D, 
J'en  hijuré^  elle  sera  a  nous  (VI,  a56,  Sic.  yni).  Cf.  VI,  196.  Po/f.  ecm,  ni. 
J'en  aurois  bien  yur^  Qu'elle  auroitfait  le  tour  (IV,  Pr.  d'à,  187). 
HAapiH.  Si  fait  morbleu!  je  le  sais  bien;  je  lésais  bien  morbleu!  eu... 

La  Comt.  £h  û  !  Monsieur,  que  cela  est  vilain  de  jurer  de  la  sorte! 

Habp.  ...  Il  Taudroit  bien  mieux  que  rout  jurassiez,  tous,  la  tête,  la 

mort  et  la  sang,  que  de  faire  ce  que  vous  faites...  (VUI,  59a «  Esearh. 

Tiii),  Voy.  JuRBHxirTs. 
D.  J.  Je  m'en  Tais  te  donner  un  Louis  d'or...  pounru  que  tu  Touilles 

jurer,...  Il  faut yurer....  SoAir.  Va,  Ta,  jure  un  peu,  il  n'j  a  pas  de  mal 

(V,  146,  D.  Juan,  III,^,  texte  de  l'édition  d'Amsterdam  :  T07.  la  note 

Jxaré  :  Mattre,  Docteur  juré,  Toy.  Maitbb,  Doctkub.  [^  ^  P^*  extée). 

Jnrigdiction  :  Conflit  àtjuritdietion  (VII,  3i4,  Powrc.  II,  x  :  note).  Cf.  VIU, 
461 ,  Seap.  II,  T  :  note. 

Jnt:  Tabt.  Vous  plait-il  un  morceau  de  ceyitf  de  réglisse? 
Exjf .  C'est  un  rniune  obstiné,  sans  doute  ;  et  je  tou  bien 
Que  tous  lesyitf  du  monde  ici  ne  feront  rien  (IV,  Tort,  1498,  i5oo). 

Jusque  et  Jntqneg  :  Je  l'ai  tmy'iejusquesen  ceue  Tille  (V,  91,  D.  Juan,  I,  u). 

Toutes  mes  études  n'ont  été  que  jusqu'en  sixième  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  III,  x). 

Vous  n'en  aTCZ  pas  été  jusques  aux  couTulsions  r  (III,  3ai,  Crit.  xn.) 

lïoua  sToas  eneore  relevé  jutquu  dcTaat  à,  au,  aux,  en  prose  :  Y,  83,  D. 

Juan,  If  x;  VI,  a36,  Sic.  u;  YI,  584,  G,  Z>.III,tx;  VU,  i37,  Ap,  m^niTin, 
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55s,  BtCÊrh,  i;  IX,  j.  «fa  te.  aprit  le  ▼.  946  des  F,  ta».  ;  en  Ttn  :  I,  Éi.  tSoa  ; 
lY,  Tart,  IS98;  IX,  F.  êw,  a6a,  778. 

JSxjutqu^à  met  chanstettes,  je  ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit  de  la  bonne 

ouvrière  (II,  9^,  Préc,  ixj. 
U  n^est  pas  jusquau  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (FV,  TaH,  io3). 
Ignia  pas  jusqu^aus  souliers  qui]  n'en  soiont  farcis  (de  rubans]  (V,  108 , 

Z>.  /IHUI,  II,  i). 

Noos  ■▼OBI  eneore  releTé  jutfm^àf  juêfu^au,  jutqm^amXf  ea  prose  :  II,  81, 
Pr^c.  IX  ;  YI,  583,  589,  G.  D.  III,  vi  et  m  ;  en  Ten  :  lY,  Tart.  1790;  Y»  ifû. 
73o;  YI,  Méiie.  35;  IX,  F.  sav,  a44»  38i,  465. 

U  TfLJusques  à  vouloir  que  je  sois  toujours  voilée  (VI,  970,  Sic.  xrr). 

Même  tonr  (sTec  la  forme  jutfu'à)  :  Y,  Mit.  14^4, 1634. 
...  L*on  ne  peut  aller  yi&r^ii'À  vous  satisfaire, 
Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,  Tari.  1457.) 
Ne  me  réduisez  point  par  cette  anre  loi 

Jusqu^à  me  plaindre  au  Ciel  de  ce  que  je  vous  doi  (IV,  Tort,  1284), 
Je  vais  vous  faire  yovtjutques  où  peut  aller  la  résolution  d'une  personne 

qu'on  met  au  désespoir  (VI,  584,  G»  ^*  m,  vi). 
La  méchanceté  d'une  femme  iroit-elle  bien  jusquo'là  ?  (VI,  585,  G,  D, 
(Qu'un  gueux)  En  fiennejiuauê'là  qua  de  se  méconnaître,  [III,  vi.) 

De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,  Tart.  65). 
Un  rien  presque  suffit  pour  le  scandaliser; 
jusque-là  qu^u  se  vint  1  autre  jour  accuser 

D'avoir  pris  une  puce...  (IV,  Tart.  3o8).  Cf.  VII,  460,  jim.  magn.  V,  m. 
Ib  ont  fait  éclater  tous  deux  leur  ressentiment  contre  lui,  jÊuque''là  qiu , 

de  paroles  en  paroles,  les  choses  se  sont  échauffées,  et  il  en  a  reçu 

quelques  blessures  (VII,  460,  Am.  magn.  V,  m). 
Si  pour  vous  plaire  il  faut  beaucoup  d'emportement,  ••• 
...  Je  connois  des  gens... 

Qui,  comme  ils  le  font  voir,  aiment  jutques  à  battre  (III,  Fdeh.  456). 
Aiment  ti  bien,  qa*ilt  vont  jasqa*k  battre  celle  qu'ils  aiment. 

...  Qu'elle  seroit  éperdument  amoureuse  de  lui,  et  souhaiteroit  de  se 

voir  sa  femme,  jutqu*à  lui  donner  tout  son  bien  par  contrat  de  mariage 

(Vn,  i58,  Jp.  IV,  i). 
(Une  main)...  maîtresse  de  Vanjusqu^à  le  gourmander  (Fal-de^r.  166). 
Antres  exemples  analogues  dtjmtqu^à  et  l'infinitif,  après  on  Terbe  n'exprimant 

pas  une  idée  de  mourement  :  I,  Dép.  a.  i3a5  ;  II,  Sgam.  4o3  ;  II,  D.  Gare.  1587  ; 

II,  57,  Prie,  i;  YI,  267,  Sic.  xn. 

Les  ressorts  de  notre  machine  sont  des  mjstères,  jusquet  ici^  où  les 
hommes  ne  voient  goutte  (IX,  397,  Mal.  im,  III,  m).  Cf.  V,  Mit.  9  ; 
VI,  8a^  Mêd.  m.  /.  U,  rr  ;  IX,  F.  tav.  1293. 

Pour  moi,  je  vais...  aviser  des  biais  que  j'ai  à  prendre.  Jtuqm'au  rêfoir 
(VIU,  440,  Seap.  n,  i). 

A  Dieu  (Dieu  vous  gard*)  jusqu'au  revoir.  —  De  même  :  III,  Èc,  d,/.   1730. 

Jusqt^à  demain^  mamie  (D,  te.  d.  m.  883).  —  Jitsqu^à  tantôt  (VU,  119, 
Ji9.  II,  v). 

Jnite,  adj.  :  Don.  Douze  sols  huit  deniers  :  le  compte  ttX  juste....  M.  JovmD. 
Somme  totale,  quinze  mille  huit  cents  livres.  Don.  Somme  totale  est 
jutte  (VIII,  1x6,  Bourg,  g.  III,  iv).  Cf.  CalouIt. 
M*  DB  raiL.  La  voix  O  se  forme  en  rouvrant  les  mAchoires....  M.  JonuD. 
O,  O.  n  n'y  a  rien  de  plus  jutte  (VIII,  85,  Bourg,  g.  II,  xv). 

Un  peu  plus  loin  (p.  88)  :  U,  U.  D  n>  a  rien  de  plus  véritable....  U,U.  Cela 
est  vrai. 

M.  JouBD.  Croyes-Tous  que  l'habit  m'aille  ?  M*  taux»  •••  Je  défie  un 
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peinireY  Kftc  son  pineean,  de  Tont  Cure  rien  de  plut  jtut9  (Vlil,  94, 

Bûtirg.  g.  Il,  ▼).  .... 

(La  lettre  eontetiée)  En  deux  jmiu  moiués  dans  leon  maini  ett  restée 

(U,  D.  Gare.  &oS). 
[Les]  doux-  et  justu  mourements  dont  tout  ton  eorpt  toiToit  les  mouTe- 

mçnu  de  l'harmonie  (IV,  x83,  Pr.  Jtt.  VLl^  n). 
(Fairo)  De  groapet  eontraitét  un  noble  agencement. 
Qui  du  champ  du  tableau  fasse  unyture  partage  (IX,  FaA<ls-^,  7$). 
Lvxrjystê  atuchement  [des  membres]  aux  lieux  qui  les  font  naître  (IX, 

Ftd'dé'Gr.  ia3).  Voj.  ÀTTACBiifnT. 
Et  par  une  juste  union. 

Joignons  le  malheureux  Sosie  (Au  malheureux  Amphitryon)  (VI,  jémpk, 

Yoy.  Himrma,  NATuai,  Balahcbs.  Jmstê  CUll  roj.  k  Cm..  ['^07). 

Il  7  a  d'autres  personnes  à  consulter,...  qui  ont  des  expédients  pour 

passer  doucement  par-dessus  la  loi,  et  rendre  Juste  ce  qui  n*eat  pas 

permb  (IX,  3x4,  ^^»  'i**  I*  ^i)* 
Hélas!  pourquoi  faut-il  que  de  justes  inclinations  se  trourent  trareraée»? 

(VUI,  48«,  Saœ.  IH,  i.) 
Axa.  justes  soins  o^un  autre  il  nous  faudra  ponrroir,  [1960). 

Et  par  un  doux  hymen  couronner  en  Valère  (La  flamme. .»)  (lY,  Turt, 
Par  une  antipathie  on  juste  ou  naturelle  (IX,  F,  mp.  901). 

Qui  rient  du  jogemeat,  que  le  niioBiieiiient  peut  entièrtmeBt  jostîfler. 

Le  chagrin  me  paroit  une  incommode  chose  ; 

Je  n'en  prends  point  pour  moi  sans  bonne  et  juste  cause  (I,  D^»  «•  66). 
De  joftet  cMfue»  (lY,  Tort.  i685).  Un  juste  londemeat  (Y,  Mis,    ia3i).  Un 

jotte  tajet  de...  (YI,  563,  G.  D,  II,  Tm).  Un  choix  plot  josU  (Y,  MU.  iit9). 

Compares  Laerma. 

Jofto,  adverbialement  :  y o\c\^  tout  juste ^  un  lieu  propre  à  servir  de  toène; 

et  voilà  deux  flambeaux  pour  éclairer  la  coméaie  (VI,  a3p,  Jic.  nk 

La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  vous  valez  (II,  79,  Préc»  ix). 

Juitam^nt  :  ...  Vous  donnant  pour  femme,  en  présence  de  tous, 
Celle  qui  justement  ne  peut  être  qu'à  vous  (I,  Dép.  a.  1728). 

In  a  tort  en  effet,)  Et  vous  vous  êtes  là  justement  récriée  (F.  sup.  iT^O» 
'our  lui,  il  n'a  justement  de  la  force  que  pour  porter  son  mal  (IX,  4oi, 

Mal,  im,  III,  m). 
Cinq  cents  écus  qu'on  lui  demande  tont  justement  cinq  eenta  ooiqpt  de 
poignard  qu'on  lui  donne  (VIII,  5oa,  Semp.  III,  m). 

E^otre  homme]  D'un  pistolet  d'arçon... 
ni  donne  [au  cerf]  justement  au  milieu  de  la  tête  (III,  Féck.  579)* 
Par  ma  ù  !  Monsieu,  ceti-ci  fera  justement  ce  qu'ant  fait  les  antres  (VI, 

60,  Méd.  m.  /.  U,  i). 
...  C'est  tout /itf/eiiMiif  la  cour  du  roi  PéUut  flV,  Tort,  xa). 
Alo.  Quoi  ?  1  on  ne  peut  jamais  vous  parler  tête  à  tête  ?... 
Basqus.  Voici  Cliundre  encor,  Madame....  Alg.  Justement  (V,  MU.  SS%), 

Joliesse  :  Six  Valets  de  chiens  dansèrent  avec  beaucoup  de  justesse  et  dispo- 
sition (IV,  139,  Pr.  iti.  Interm.  1, 11). 
Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 
Et  dont  conune  un  éclair  la  y'iu/M/e  rapide  (Répande...)  {Fal^de»Gr,  168). 

Justice  :  Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  l'artifice. 

Renverse  le  bon  droit,  et  tourne  Isl  justice  (V.  Mfis.  1498).  Voy.  ÉQurri. 

Ce  que  vous  me  demandez  a-t-il  de  U  justice}  (V,  Mis,  i65o]. 

[Je]...  vois  de  bt  justice  au  transport  qui  t'agite  {Féek.  3^9).  Cf.  VI, 

A  votre  nez...  elle  se  rit  de  vous...  ;  [579,  G,  D.  III,  vi 

Je  vous  dirai  tout  franc  que  c'est  upee  justice  (IV,  Turt.  a6i). 

Je.,,  croyois  de  justice 


JU8TI]  DE  MOLiSB-Ê.'..: 


toi 


Qu'aTee  la  eomëdie  eût  fini  mon  supplice  (lîr,^^i^..63  :  note). 
Je  eroyais  â»  tonte  jostiet.  t*  /•   *  ^  ^ 

Nous  ne  sommet  point  gens  à  la  supporter  dans  de  ln|ûralses  actions, 
et  nous  serons  les  premiers,  sa  mère  et  moi  à  Tou»'eip*fmitt,la  justice 
(VI,  5aa,  G.  D.  I,  iy;  cf.  VI,  5i5;  VU,  461,  Jm.  ma^.-V;i.'note). 

...  Atcc  ce  fer,  qui  m'en  fera  justice  [de  tos  paroles]  (VI,  *AélicJ^lè'j), 

Ailes,  allez,  elle  mérite  bien  cela,  et  quelque  chose  de  plus  si  on*\ui  fii^, 
soit  justice  (III,  3i7,  Crit.  n).  '  •  /:i 

Je  Toudrois  que  la  cour,  par  un  regard  propice  *  *  •* . 

A  ce  que  tous  Talez  rendu  plus  de  justice  (V,  Mu,  io5o). 

Rendre  justice  à.„  :  Y,  Mis,  %5ji  Y,  117,  119,  D,  Juun^  II,  n;  VI,  $76,  G, 
D,  m,  t;  IX,  F.  sue,  866,  984,  ia58. 

La  justice  du  Ciel  :  V,  181,  i^,  />.  /««f,  FV,  ▼!  et  V,  i. 

Va-t*en  dire  à  ce  Turc  qne  je  rais  euTojer  la  justice  après  lui  (Vm, 

478,  Seap.  U,  m). 
Vous  aTez  su  le  tour  que  lai  fit  la  justice  (I,  Dip,  a.  i55o). 
Cet  affront  tous  regarde.  Seigneur  Anselme,  et  c'est  tous  qui  dcTez 

TOUS  rendre  partie  contre  lu,  et  faire  toutes  les  poursuites  de  la  justice 

(VU,  195,^1^.  V,T). 
Et  pour  Totre  procès,  dont  tous  pouTez  tous  plaindre, 
Il  TOUS  est  enmstice  aisé  d'j  rcTcnir,  Œt  contre  cet  arrêt...)  (Mis,  i539). 
On  m'a  dit  i^em  justice  il  m'sToit  recnerchë  (I,  tt.  11 38). 
Tu  seras  condamne  eu  justice  (IV,  5a,  Jfar.  /*.  t). 

Il  Teut...  faire  rompre  par  justice  le  mariage  de  ma  sœur  (VIII,  468,  Scap. 
...  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  l'office,  [U,  ti). 

Pour  se  Touloir  du  tout  opposer  à  y ii#/fc»  (IV,  Tort,  176a). 
Si  l'on  ne  me  fidt  retrouTcr  mon  argent,  je  demanderai  justice  de  la  jw 

tice  (VU,  178,  Av.  V,  i). 

Qa*oii  me  fiuse  jottiee  des  gens  de  jostiee.  rnote) 

JnsUflcatif  :  FmU  justificatifs^  terme  de  pratique  (VU,  3iS,  Poure.  U,  z  : 

Jmtifler,  te  Jmtifler  :  Je  justifierais  les  femmes  de  bien  des  choses  dont  on 

les  accuse  (lU,  393,  impr,  i). 
Ces  paroles...  sont  tiêêez  justifiées  par  l'extraTagance  d'Amolphe  et  par 

l'innocence  de  celle  à  qui  il  parle  (UI,  366,  Crit.  ti). 
Je  n'aTancerien  qu'il  ne  me  soit  aisé  de  justifier  (VU,  197,  Aif,  V,  t). 
Je  ne  puis  même  obtenir  la  liberté  de  dire  deux  mots  pour  justifier  mes 

intentions  sur  le  sujet  de  cette  comédie  (II,  5o,  Préc,  Préf.). 
C'est  conso^r  un  philosophe  que  de  lui  justifier  ses  larmes  (IX,  58o, 

Lettre  à  U  '"«/•'•). 
Quand  je  me  justifie  k  tos  plaintes  friToles  (lU,  Fdeh.  s5s)« 
En  réponse  à  tos  plaintes,  à  l'égard  de  tos  plaintes. 

...  Ce  que' j'aTois  à  demimder...  pour  justifier  à  tout  le  monde  l'inno* 

cence  de  mon  ouTrage  (FV,  390,  Tort,  i"  Plac). 
El.  C'en  est  assez...  pour  me  justifier  l'engagement  où  j'ai  pu  consentir, 

mais  ce  n'est  pas  assez...  pour  le  justifier  aux  autres....  Val.  Votre  père 

lui-même  ne  prend  que  trop  de  soin  de  tous  justifier  à  tout  le  monde 

(VU,  56,  J9.  I,  i). 
Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Ëpître,  c'est  de  justifier  mon  action 

à  toute  la  France...  (U,  355,  Ée,  d,  m,  Ep.). 
C'est  aux  Trais  déTots  que  je  tcux  partout  aie  justifier  sur  la  condidte  de 

ma  comédie  UV,  379,  Préf.  de  Tart.), 
Une  douzaine  ae  Messieurs  qui  déshonorent  les  gens  de  cour  par  lenrt 

manières  extraTagantes,  et  font  croire  parmi  le  peuple  que  nous  noua 

ressemblons  tous.  Pour  moi  je  ai'en  y tvoi  justifier  le  plus  qu'il  me  sera 

po^le  (UI,  336,  Mt.  t). 
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La  on  là^^^fttkkîatioii,  marquant  : 

^pmwàflnt*  ^1  parlons  de  aang-froid  (IX,  «989  Mal.  im.  I,  t). 
^      '•,  Cette  syllabe,  simple  00  redoublée,  qui  est  employée  ponr  apeiser,  efe.,  est 
.'.  *.^   ^jPofdiiiaiiv,  dans  nos  aneieiis  testes,  manjoée  d*im  aecent   :  Toyes  tone  IX, 
.•*•/•  *p.  307,  note  3;  roy.  aossi  la  note  an  vers    i36  ^Amphiirjron^  «t  TIII,   5^4, 
note  a. 

la,  /a,  tout  doux....  Eh  la,  eh  la\  ...La,  remettflB-Toiu  (IX,  $07,  3o8  et 
3oQ,  Mal,  im,  I,  ti;  T07.  encore  aoz  pages  3 10,  3ii,  oSa). 

Hé\  la,  /a,  Madame  la  Nuit, 

Un  peu  doucement,  je  tous  prie  (VI,  Amph.  i36;  cf.  IV,  Tort,  679;  VI, 
jùiÊph.  1434;  VI,  53o,  G.  D.  I,  Ti). 

Hésitation.  Eh  la,.,  comment  appelez-roas  cela?  Votre  prologue  ou  dialo- 
gue de  chansons  et  de  danse  (VIII,  5o,  Bovrr,  ^.  I,  n;  ef.  VIII,  53), 

Aur.  Avec  qui?  Aon.  Ayec..,,  là.  Anv.  Là,,.  :  Ut  n'est  pas  mon  compte.  ••• 

Et  quant  an  Monsieur,  là.  Je  prétends,  s*il  tous  plaft...  (UI,  Ée,  d,  f, 
617  et  63o  :  note). 

CuÉ.  Ce  qui  m*en  semble?  Haaf.  Oui,  de  son  air,  de  sa  taille...  ?CLi.  £a, 
la,  Hâbp.  Mais  encore?  (VII,  161,  Av,  FV,  m.) 

Insistance,  Mar.  Où  tous  saTes.  En.  Où  donc?  Mab.  ta,  dans  cette  bouti- 
que... (I,  Dép,  a,  i65k 

Hail».  Vous  ayez  entenau....  CiÀk.  Quoi?  mon  père.  Habp.  Là,,,,  El. 
Quoi  ?  Haap.  Ce  que  je  riens  de  dire  (VU,  71,  Â9,  I,  rr). 

jU,...  TOUS  saTes  bien  qnoi,  tuos  m*entendes  bien.  —  Cf.  YI,  540,  G.  D,  II, 

Vai.  Bon!  bon!...  f"?  *  ^'^^  ^^'  ^-  "»  ▼™- 

Masc.  C'est  moi,  vous  dis- je.... 

Vai..  Mais,  là,  sans  te  railler  ?  (I,  Dép,  a,  949*) 

•••  Là,  signez  donc,  mon  frère  (II^  Ec,  d,  m,  xo3i). 

De  vos  propres  mains,  là,  noyez-la  dans  les  bains  (IX,  F.  sav,  8ia)« 

La,  la,  préludant   au  chant  :  La,  la,  hem,  hem,  écoute  avec  soin,  je  te 


prie  roi,  Fdeh.  187^. 
s,  la^  la      "     ' 


La,  la,  la,,,  [fredonné]  (IV,  55,  3far.  /*.  vi;  IX,  317,  Mal.  im,  P'Inteim.). 
Là,  adverbe  de  lieu  : 

Voyes  dans  Vlntrodueiion  gnunmaticaU^  aax  Peonoms  DtfnoirsTaATivs,  rem- 
ploi de  là  00  ci  renforçant  les  pronoms  ee,  celui,  etc. 

Yoy.  an  Lexique  les  expressions  :  xI-Bas^  lI  Coirraa,  iJL  DsDAirs,  li. 
Dehors,  lI-Dxssous,  lA.-Dks8U8,  x1-Haut;  Touehez-là  à  Touonm;  Qui  pa  là} 
à  Au.m;  Qurmn  ^;  en  Dunuana  là;  LAissnm  là  (négliger  o»  renoneer  à...); 
Ammina  là, 

PoLTD.  A  quoi  pensez- vous  là,  seigneur  Albert  ?Alb.  A  rien  {1,D^,  a,  895K 
Mais  je  vous  demande  d'applaudir  comme  il  faut,  quand  nous  serons  /il, 

(II,  91,  Préc,  ix).  Quand  nous  serons  à  la  comédie. 
...  Tout  le  monde  là  [à  Rome]  parloit  de  nos  fredaines  (IX,  F,  sap,  348). 
Que  «  riche  appartement  »  est  là  joliment  dit!  (IX,  F,  tav,  780.) 
Monsieur,  un  homme  est  là  qui  veut  parler  à  vous  (IX,  F,  iav,  917). 
As-tu  là  tes  musiciens?  (VI,  a36,  Sic,  11.) 
SoAH.  (Mettant  la  main  snr  son  estomac.) 
Je  me  sens  là  pourtant  remuer  une  bile...  (II,  Sgan,  489}. 
Je  veux  des  maladies  d'importance  :  de  nonnes  fièvres  continues*..    : 

c'est  là  que  je  me  plais,  c'est  là  que  je  triomphe  (IX,  4199  J^m  *">• 

ni,  x;  cf.  IX,  Val^^Gr.  i3i). 
Mon  Dieu  !  que  cette  instance  est  là  hors  de  saison  (V,  Hit,  i6i3)« 
Qne  eette  instanet-là  est.... 
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D.  Gaeo.  •••  Apprenes  me  nu  tête 
Peut  seule  dans  rot  maint  mettre  rotre  conquête. 
D.  Stltb.  QtuPÊd  mous  tm  seront  là^  le  tort  en  notre  brai 
De  tout  noe  Intérêu  Tuidera  les  dëbau  {ti^  D,  Gta^.  1086). 
Les  choses  «'en  sontpoimt  encore  là  (IX^  3i6,  Mol.  im.  I,  m). 
Un  rien  presoue  suffit  pour  le  seandaluer; 
Jusque-M  qu'il  se  Tint  l'autre  jour  accuser 
D'aToirpris  une  puce...  (IV,  Tort,  3o8).  Vot.  à  Jmqum, 
Qutm,  Ton  maître  t'a-t-il  ourert  son  cœur  la-dessus,  et  t'a-t-il  dit  qu'il 
eût  pour  nous  quelque  firoideur  qui  l'ait  obligé  à  partir?  S»av.  If  on 
pas;  mais...  je  gagerois...  que  l'afikire  Ta  là  (y,  81,  D.  Juan,  1,  i). 

Là  (de)  :  ...  Vous  eussiez  autant  gagné  à  ne  bouger  de  là  (Y,  80,  Z>.  Juan,  I,  iL 
Il  aoit...  être  conduit. ••  chez  elle  par  un  parent  ou  un  ami,  et  soitir  de 

là  tout  rêTCur  et  mélancolique  (II,  6a,  Prée,  it). 
n  m'a  fait...  une...  lecture  de  toutes  les  sottbes  de  la  Gazette  de  Hol- 
lande, ttde  là  s'est  jeté...  dans  le  raisonnement  du  Ministàre  (VIII, 
BS^t  Etcûrb.  i;  cf.  I,  tt,  1277). 

Là  Idbt)  :  La  F.  de  Soav.  Que  me  Teut  donc  ^ar  là  conter  ce  mattie  iTrogne  ? 

SoAii.  Tu  ne  m'entends  que  trop  (II,  Sgan.  189). 

Oeslpor  M  que  je  trouTcrai  moyen  de  me  Tenger  de  tous  (VI,  584,  G, 
/>.  ni,  Ti), 

(S'il  n'a  rien,)  Sachez  ^ue  c'est  par  là  qu'il  faut  qu'on  le  réTère  (  Tort.  48S). 

Les  effets  décident  mieux  que  les  paroles.  Aussi  n'est-ce  rien  que  par 
là  que  je  tous  toux  mettre  d'accord  (V,  i3o,  Z>.  Juan,  II,  rr). 

n  n'est  pas  merreilleuz  que...  fie  mariage]  soit  toujours  la  matière  de  la 
plupart  des  comédies,  aussi  bien  que  des  ballets,  qui  sont  des  comé- 
dies muettes,  et  c'est  jmt  là  qu'on  a  pris  l'idée  de  cette  comédie-mas- 
carade (IV,  71,  Jfor.  /.  LiTret  de  1664,  Argum.). 

On  sait  bien  que  les  pleurs  ne  ramèneront  pas 

Ce  cher  fils  que  t'enlèTe  un  impréTu  trépas; 

Mais  la  perte  par  là  n'en  est  pas  moins  cruelle  (IX,  $79,  Sonn.  à  Le  Fayer), 

...  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde, 

Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis.  1070). 

Tu  le  iprtuÀipar  là?  Toy.  a  PasvDBn. 

Là,  aTcc  une  idée  de  temps  : 

Non,  Ik  peste  m'étoufife!  {Là  û  rMommenee  de  le  battre.)  Ah  I  ahl  (VI,  64, 
Une  fille...  et  sa  femme...  [Méd.  m,  L  I,  t,  jeu  de  scène.) 

A  quelque  temps  de  là  se  trouTant  trépassées...  (I,  Et.  xSi6). 
Hon,  bon,  il  a  remis  là  à  pajer  ses  créanciers?  (VU,  392,  Pourc.  n,  ni.) 

Là,  en  cette  affaire,  en  cela.  Cf.  Ici. 

n  s'est  allé  êerwir  là  d'un  homme  bien  chanceux(  VI,  539,  ^*  ^*  Ht  ')• 

Ouais!  TOUS  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu  (IX,  F.  sav.  1640). 

Heu  I  que  parlez-Tous  là  de  faute  et  de  Lucile  r  (I,  Dép.  a.  877.) 

...  Certes  fa  fleurette  est  mignonne, 

Et  TOUS  me  traitez  là  de  gentille  personne  (V,  MU,  5 10). 

Moi?  je  TOUS  ai  cru  là  dire  un  plaisir  extrême  (I,  Dip.  a.  1401). 

Ce  Dieu  sait  ce  qu'il  fait  aussi  bien  là  qu'ailleurs  (VI,  Jmph.  106). 

Que  fiiit  là  notre  honneur  pour  être  criminel?  (II,  Sgan.  444*) 

...  Laissons  mon  mérite  de  grâce  ; 

De  quoi  touIcz-tous  là  que  la  cour  s'embarrasse?  (V,  Mit.  io6a.) 

Lâcha  :  Et  cependant  mon  C0ur  est  encore  assez  UcKe 

Pour  ne  pouToir  briser  la  chaîne  qui  l'attache  (V,  Mit.  1377). 

LàdhernSBi  :  Vengea-moi  d'une  ingrate  et  perfide  parente. 
Qui  trahit  Idekment  une  ardeur  si  eonstaate  (V,  Mit.  iiSo). 
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Lâcher  :  •••  Comme  on  rëtittoit  à  I4ckêr  m  pertonne...  (I,  Ée,  1684). 

Pourquoi  donc  les  «Toir  en  d'autres  mains  Idehés  [ces  fMipiers]  ?  (IV ,  TVvt. 
Il  faut,  il  fiiui  parler  et  lécher  U  balance  (Y,  MU.  i665).  J[i584.) 

(Je  veux  qu'on)...  ne  Idche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  ocBur(V,iCf,  36). 
Le  bourreau  ne  lui  put  faire  Uu/ur  deux  mou  (I,  Dép.  a,  i55a). 
Bfais  puisque  la  parole  enfin  en  est  léchée, . ^^lV  ^  Tort.  i4*5). 


ÀTez-Tous  à  iéeker  encore  quelque  trait?  (Dl,  F.  mf.  6a i.) 

...  Marinette...  d'un  dédaigneux  museau  [IWjp.  «•  XIQ^]. 

Léchmu  un  c  Laisse-nous,  beau  ralet  de  caxreau  »,  (M'a  planté  là)  (I, 


lAoher,  relâcher  :  [Il  m'ordonne]...  le  soir  de  petits  pruneaux  pour  léctUr 
le  yentre  (IX,  4s>«  Mal,  im,  III,  x). 

Lâcheté  :  Ce  seroit  à  moi  une  espèce  de  léeheté,  que  d'en  ouïr  dire  do  mal 
(V,  i5i,Z>. /lam,  m,  m). 
Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  Idehetis,,.  (IV,  Tart,  1910). 

(Votre  femme)  Est  par  tos  léchetis  souveraine  sur  tous  (IX,  F.  Mf •  678). 
Commettre  des  Uchetés  (IV,  167,  Pr.  dt.  II,  i). 

LeCOnieB  :  Un  apophthegme  à  la  laeonienne  (IV,  44*  Màr.  /*•  nr). 

Ladre  :  Car  enfin  en  rrai  ladre  il  a  toujours  vécu  (I,  At,  97). 
Des  Tilains  et  des  ladres  (VII,  67,  jiv.  I,  m.)  Cf.  Vilaih. 

Laid,  substantiv.  :  Je  suis  du  dernier  laid  aujourd'hui  (III,  418,  Impr,  rr). 

Laidenr  :  (Comme  si...  la  rieillesse)...  d'assez  de  laideur  n'est  pat  accom* 
pagnée...  (II,  Éc,  d,  m,  63). 

Laldir,  Terbe  probablement  actif  : 

Je  crains  fort  de  tous  yoir  comme  im  géant  grandir, 

Et  tout  Totre  visage  affreusement  laidir  (I,  Et»  60a  :  note). 

Laitier,  quitter,  abandonner,  ne  pas  dter  :  Il  fit  connoitre  sa  pasaion  aux 
gens  qui  me  tenoient,  et  il  les  trouva  disposés  à  me  Utisur  mojeuMnt 
quelque  somme  (VIII,  5oo,  Scap.  III,  m). 
Une  fille  fort  jeune  et  sa  femme  laissées 
A  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées...  (I,  Et,  i3i5). 

QaUl  Brmit  laisiéM  dans  Im  Tille,  abaBdonnées. 
Vous  aurez  fait  sortir  ma  sœur  d'un  couvent  pour  la  laisser  ensuite  ?  ( V» 

198,  />.  /eMM,  V,  III.) 

ge  n'ai  pu  m'en  défendre,)  Et  pour  vos  intérêts,  que  je  vonlois  Imissar^ 
n  de  nouveaux  périls  viens  de  m'embarrasser  (I,  Jtt,  456). 
(Marinette)  Lâchant  un  t  laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 
M'a  ]planté  là  (I,  Dép,  a.  11 96;  cf.  897,  i5i4).  V07.  Lois,  PAnT(à), 
Une  imagination...  qui  souvent /<aiVi«  le  vrai  pour  attraper  lemerr^eiix 

(III,  352,  Crit.  vi). 
n  fuit,  et  me  laisse  mformé  de  la  nouvelle  perfidie  de  ma  coquine  (VI, 

571,  C.  D.  m,  m). 
Cherchez  vos  benêts  à  vos  pieds.  Je  vous  laisse.  Madame  la  Comteste,  à 

Monsieur  le  Vicomte  (Vlll,  594,  Escarh.  vm). 
Son  intérêt  détruit  me  laisse  k  ma  naissance  (I,  Dép,  a,  11 5o). 

Me  laisse  dans  la  condition,  me  rend  à  la  condition  oà  je  toit  née. 
(N'êtes-vous  pas  d'accord| 

De  les  /awer  tous  deux  à  leur  foi  mutuelle?  (II,  Ée.  d,  m.  io36.i 
Laisses-moi,  je  vous  prie  à  mon  aveuglement  (IX,  F,  sa¥.  i5o4)- 

T07.  Laisser  en  Paix,  sar  la  bonne  Boucib,  laisser  aller  à  rAaAKDOir. 
n  en  est  comme  de  ces  beaux  songes  qui  ne  vous  laissent  au  réveil  que 

le  déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  400,  Mal,  im,  III,  m). 
(Vous  ne  pouviez)  Lui  laisser  son  erreur,  qui  vous  rendoit  serriee.»*  ? 

(I,  A.  1088.) 
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Pourquoi  ne  pu  mieoz  jouir  dn  rencl»-TOQf  que  lenr  inimitié  [de  not 

parentt]  Bout  Imissê?  (ylll,  5S7«  Esearb.  i.) 
...  G>miiie9  à  dire  Trai,  je  n'oierois  me  croire 

Bien  propre  à  lui  donner  [à  ceue  fermeté  d'âme]  tout  réclat  de  sa  gloire 
Je  le  Imissê  à  quelque  autre  (IX,  F,  /or.  i5S9), 
•  It  !•  laitM,  9  j'abaadoBiM  ee  loin.... 

Et  je  TOUS  iaiue  à  penser  ti...  le  parterre  ose  nouf  contredire  (H,  91, 
Prie,  tx;  cf.  VIII,  Psf.  534). 

LBiÊÊÊt  là  :  C*ett  une  idée  qui  m'aToit  paué  une  fois  par  la  tête,  et  oue 
j'ai  laissée  là  comme  une  liagaulle...  qui  peut-être  n'auroit  point  fait 
rire  (m,  3^6,  /mp*.  i). 

...  Ce  beau  feu  ne  Teut  marier  que  les  cœurs; 

Comme  une  chose  indigne,  il  laisse  là  le  reste  (IX,  F.  sav,  i3o5). 

Non,  mon  frère;  laissonsAM,  là  (IX,  394,  Ha/.  îm.III,  m).  Ne  nous  occu- 
pons, ne  parlons  plus  d'elle.  [Mis.  443). 

Sgav.  Allons,  allons.  Maet.  Ltùssê-moi  là  (VI,  46,  Méd.  m,  /.  I,  n  ;  cf.  Y, 

AiTDBiB.  Holà  !  Criquet.  Là  Comt.  iMtssez  là  Toire  Criquet,  bouTière,  et 
appelez  laquais  (Yin,  565,  Sscarb,  n). 

•••  If  on  Dieu,  laissons  là  le  mérite  : 

J'en  ai  fort  peu  sans  doute...  (IV,  Tort,  jaa).  [i5ao). 

...  Laissoms  la  tos  comparaisons  fades  (Y,  449,  Mis,  loi  ;  cf.  IX,  F,  sap. 
Yoy.  eneore  :  T,  Dé»,  a.  699;  Y,  Mis.  i463;  Y,  ia4»   i>6,  D.  /imm,  11,  m 
et  it;  Yin,  480,  Sa^.  II,  m;  VI,  546,  G.  D.  II,  n;  IX,  961,  a68,  433,  Mai. 
im.  ProL  tt  III,  xir. 

...  Laissoms  là  ces  discours  superflus  (I,  Dép.  a,  1391  ;  cf.  I,  Et.  iii6). 
Compam  les  csemplet  totraBts,  oè  Laisser  ttt  esplojé  uiu  Ik  : 

Mais  laissons  ce  discours  et  Torons  ma  ballade  (IX,  F,  sav,  ioo5). 
Parlons  de  sa  personne,  et  laissons  sa  noUesse  (IV,  Tart,  5o3  ;  cf.   Y, 

Mis.  106 1).  Voj.  CoKPuanTS,  Céxàmonmê, 
C'en  est  aisez  mamour,  laissons  cela  (VI,  Si?,  <?•  X>.  I,  rr;  cf.  V,  Mis.  435). 
ÉmiPH.  Sostrate,  tous  m'aimez?  Sotra.  Moi,  Madame?  Éeiph.  Laissons 

cela,  Sostrate  :  je  le  sais,  je  TapprouTe,  et  tous  permets  de  me  le  dire 

(Vn,  45i,  Jm.  mmgn.  IV,  it). 

LêiÊÊêr^  absolument  :  [d.  f.  1094). 

Al.  Le  Notaire...  Alv.  Laissons^  c'est  pour  queloue  autre  jour  (III,  Jsc. 
Laissez,  ma  bru,  laisuz,  ne  Tenez  pas  plus  lom  (I  Y,  Tart,  3). 
Laissez  :  je  me  tcux  mal  de  mon  trop  de  foiblesse  (VI,  Jmph,  14^1)* 
BEL,  ...  Je  TOUS  ai  plus  dit  que  je  ne  Toulois  dire. 
CuT.  Mais  Totre  erreur....  B^l.  Laissez^  je  rougis  maintenant. 
Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F,  sav,  3a  i). 

frft/fffffr.  ÊS  lalftar,  et  un  infinitif  :  Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n*a  pat 
Tingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber  les  coups  de  sa  justice  redoutable 
(V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 
Qu'on  me  laisse  ici  promener  toute  seule  (VII,  4o5,  Jm,  magn.  I,  t). 
Sur  cette  ellipte  du  piOBOM  penoonel  régime  devent  on  infinitif  de  TSffbe 
réfléchi  dépeadant  de  verbe  laisser^  roj.  Vlntrodaetioa  grammaticale. 

Faites  sortir  Lncile  et  la  laissez  parler  (I,  Dtp.  a.  lOia).  [/>.  II«  !•) 

Qu'est-ce  que  cela  te  coûteroit  de  me  laisser  un  peu  faire?  (VI,  543  G. 

La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faisa,  se  tire  doucement  du 
désordre  oà  elle  est  tombée  (IX,  399,  Mal,  un.  III,  m  ;  cf.  F.  sap.  io85). 

LaisseM'moi  faire^  je  tcuz  tous  faire  un  peu  de  jour  à  la  pouToir  entre- 
tenir (VI,  »58,  Sic.  IX  ;  cf.  VI,  a45). 

J*aTois  les  plus  belles  pensées...  et  tos  discours  m'ont  brouillé  tout  cela. 
Imissaz  faire  :  une  autre  fois  je  mettrai  mes  raisonnements  par  éerit 
(V,  $9,  D,  Imm,  I,  n). 
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PoQuet  TOtre  bidet,  TOUf  di*-je,  et  iaitsez  fmirê  (I,  il.  60;  ef.  F.  mt.  4i3). 

GniTt.  Secondex-moi  bien  tout.  Min.  iMUMXHmoi^  j'animi  toûi 

De  TOUS  encourager,  s'il  en  est  de  beeoin  (UL,  F,  #cr«  1599). 

«..  N'ajesjpoint  peur  et  Uissez  ftm  à  nous  (I,  Dép,  c.  64s). 

Je  n'ai  qu^  lauur  faire  à  aon  mauTab  detttn  (UI,  te.  é.  f.  99')*^ 

IdùssoM  aux  deux  Amphitryons 

Faire  éclater  des  jalousies  (VI,  Jmph,  1763). 

...  LaUs0  à  mon  deToir  s'acquitter  de  ses  soins  (VI,  Jmpk.  449)* 

Zaisses'hù  croire  ce  qu'elle  roudra  (V,  i3o,  />.  /icoji.  II,  ir). 

•••Un  dragon  surreillant  dont  la  sëTëritë 

Ht  lui  iaUse  jouir  d'aucune  liberté  (II,  Ée,  d,  m.  3i4)* 

La  politique  de  l'Eut  lui  UUtse  Toir  tous  ses  desseins  (  Vin,  555,  Esemth»  i). 

Ne  laissez  point  duper  tos  jeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  a  16). 

Yoj.  rartide  dek  prépoiitioii  A,  i*  A  (p.  7);  te  laÎM«r  Snponna  è...;  m 
IsiiMr  GAamm,  PaasvADEm,  Suavamimi,  Sinuiaa  à.... 

et-ee  donc)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'âme 
me  laisser  mener  par  le  nex  à  ma  femme  ?  (OLF.  mp.  i58a.) 
Laisset'^oxLt  donc  lier  par  des  chaînes  si  belles  (DL,  F.  sap.  1759). 
n  u  laisse  tomber  en  tournant  (V,  148,  />•  /imm,  III,  i,  jeu  de  scène). 
Se  laisser  mourir  (II,  Sgan,  130;  VI,  117,  Méd,  m.  /•  III,  ix)^  Voy.  Se 

laiaser  Aixin  à.^^ 
Les  secrets  les  plus  hauts  /y  laissent  conceToir  [céans]  (IX,  F.  sap»  589). 

tieptm  îaiaaer  de,.,  et  un  infinitif  :  II  f«ut  donc^^.  consentir  à  une  èkose 
qu'on  ne  laisserait  pas  de  faire  sans  moi  (II,  49«  Préc,  Préf.). 

Je  lui  dis  que  tous  n'y  êtes  pas.  Madame,  et  il  ne  ^eat  pas  hisser  d'en- 
trer (III,  33o,  Crit.  it). 

Jfe  laissez  pas  de  me  conter  Totre  arenture  (VUI,  4>4«  ^^^*  ^t  n)* 

On  a  beau  saToir  leurs  intrigues  et  les  connoitre...,  ils  na  laissemi  pas 
pour  cela  <f  être  en  crédit  (V,  194,  D.  Juan^  V,  n). 

Cela  choque  le  sens  commue, 

Mais  cela  ne  laisse  pas  d'èXTt  (VI,  JImph,  776). 

Yojn  eneore  :  II,  ni,  Prêe,  xir;  III,  3o8,  Ép.  à  la  Reine  mire lUl^  410, 
Impr,  m;  lY,  38i,  Tort,  Préf. ;  V,  3ia,  jâm.  mid,  I,  ir;  VIII,  $70,  Esearh.  n; 
IX,  a68.  Mal,  im.  Prol. 

Lait  :  Lait  Tirginal  (II,  5$,  Prie,  m  :  note).  —  Voy.  Vàghx  à  lait. 

•••  Deux  ffouttes  de  lait  (Ne  sont  pas  plus  ressemblantes)   (VI,  Amph. 
I786).  Cf.  GouTTBS  d'eau. 

Laite  :  Atcc  leur  ton  de  poule  laitée.,.  (VII,  116,  Av.  H,  t  :  note). 

Laiton  :  Tiens  tes  ciseaux  aTec  u  chaîne  de  laiton  (I,  Dép.  a.  t43a). 

Lambris  :  Dans  le  lambris  de  mon  alcôfe  (IX,  317,  Mal.  im.  I,  m). 

Lambris f  ici,  placard  diuimolé  daiu  le  lambrii. 
Lancer  :  Voy.  Mevacb.  p^  j^^  IV,  ru). 

Lancette  :  C'est  une  fluxion...;  Tite  une  lancette  pour  percer  cela  (V,  i84« 
Laimage  :  Poltd.  Par  où  lui  débuter?  Alb.  Quel  sera  mon  langage?  (I, 

Et  pour  s'exprimer  tout,  ce  cœur  a  du  dépit  [^^«  '•  ^^7») 

De  ne  point  trourer  de  langage  (VI,  Amph.  ia47)* 

Le  silence  est  le  langage 

Qui  doit  louer  ses  exploits  (IX,  a68,  I"*  Prol.  du  Mal.  im.). 

(Son  cœur)  N'a  que  trop  de  tos  yeux  entendu  le  langage  (II,  Ée»  d.  m. 
416;  cf.  VI,  a36,  Sic.  11;  IX,  F.  sa9.  «79). 


.••  Il  TOUS  Teut  porter  au  mariage, 
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Et  eoMBM  il  le  prëtend,  e'ett  an  mauTmis  langage  (I,  D^v.  «•  396  :  aote). 
...  Ahl  CM  àtkmgagtX  (III,  Jtc.  d.  f.  639.)  Qa«  de  puoltt. 
...  Mon  IMen,  Bfaoame,  jmi  iScm^v^  [ffans  m'expli(|aer  daTintan»], 
Je  ne  tous  parle  pat  (Ô,  Ée,  d.  m.  lii  :  note). 
..  PniL.  Si  je...  Alo.  Pcua  de  langage, 

PnL.  Hait  quoi?  Alc.  Je  n'entends  rien...  (Y,  Mis.  44*  '  note). 
...  En  tenant  œ  langage  (I,  Dép.  a,  1769). 

lÂno.  Que  di§-ta  ?  Sot.  Rien.  M.  Tu  tient,  je  croit  qael<{ae  langage  (VI, 
Y07.  I,  Et.  1980;  y,  MU.  1445;  VI»  Ampk,  608.  [Amj^.  1795/- 

...  Et  tnr  ee  bean  lanfiagê^ 

Pour  tniTre  ton  ehemin  [elle]  m'a  tonmë  le  Titage  (I,  Dép.  a.  1193). 

Bt  B*ajantt«BB  ee  laa|^ft.... 
Mêler  le  beau /aN^«^  et  let  hantet  toiencet  (IX,  F.  saç,  873;  cf.  53 1, 
i6oa).  Voj.  Lon  da  langage.  [îm.  I,  i). 

Vingt  toit  en  langage  d'apotmcaire,  c'ett  à  dire  dix  toit  (IX,  981,  Mai. 

LtBQOIireilZ  :  ...  De  petîtt  Tert  doux,  tendret  et  langoureux  (V,  MU.  307). 

Lanoiie  :  Sant  employer  la  langue,  il  ett  det  interprètet 

Qui  parlent  elairement  det  atteintes  tecrètet  (II,  D.  Gare.  67). 

Si  Totre  pineeau  flatte  autant  que  Totre  Um^  (VI,  a6i,  Sic.  xi). 

Allez,  langue  maudite,  et  det  plut  mal  appntet  (II,  Èe.  d.  m.  147).  V07. 

...  Veox-tu  dire?  Voici,  [à  Clxbc,  à  SxnpxiiT  et  à  Vnrnr. 

Sant  marchander,  de  quoi  te  délUr  la  langue  (I,  Dép,  a.  s85). 

Que  n'ai-je  (a  Uuiaua  aussi  bian  pendue?  (VI,  88,  Méd,  m.  l.  II,  rr.) 

Je  tuit  bien  aite  de  taToir  que  Tout  apez  de  la  langue,  et  cela  m*appren* 

dra  à  ne  Tout  plut  rien  aire  (VI,  554»  O.  D.  U,  t|. 
Vont  ariez  grande  enrie  de  babiller;  et  c'ett  apoir  bien  de  la  langue  que 

de  ne  pouToir  te  taire  de  tet  propret  affiiiret  (VIII,  5o4i  Scap.  ÛI, 

rr  :  note). 
Une...  de  cet  femmet  qui  donnent  toujourt  le  petit  coup  de  langue  en 

pattant  (III,  404,  /nyr.  i). 
M.  JouzD.  Taitez-Tout...«  Je  Tout  Toit  Tenir.  Maa  Jourd.  Detcendont- 

nout...  que  de  bonne  bourgeoitie?  M.  Jouzd.  Voilà  pat  U  coup  de 

langue?  (Vm,  144,  Bourg  a.  m,  xn.) 
Pavcz.  De  quelle  latÊguê  Toulez-Tout  Tout  terrir  ztcc  moi  ?  Sour.  Par- 
bleu! de  la  langue  que  j*ai  dant  la  bouche  (IV,  38,  Mar.  f.  ir). 
Pour  la  langue^  on  Terra  dant  peu  not  règlemenu  (IX,  F.  sav.  899). 

LiMnaiir  :  Ne  puia>je  taTohr  d'où  Tient  cette  langueur?  (V,  3o7,  Jm.  méd. 
Et  cet  ûxt»  regaitlt  ti  chargët  de  langueur  (IV,  Pr.  d*É.  4).  [If  11.) 

Deux  bei^ert  amoureux,  tout  remplit  de  langueur  (VI,  a37,  Sic.  ii). 
•••  Let  beaux  trantportt  de  cette  tîtc  ardeur.... 

Et  Dour  en  exprimer  Tamoureute  langueur...  (VIII,  Psy,  Q4a).       [Plahs. 
Et  rAmour,  cet  enfant  qui  caute  not  langueurs  (VI,  Méfie.  iS^),  Voy.  à 

Lasgoir  :  Je  languu  nuit  et  jour  et  mon  mal  ett  extrême  (Vlll,  53,  Bourg, 
g.  I,  n.  Vert  du  Musicien;  cf.  II,  te.  d.  m.  760;  VI,  6o5,  Gr.  Dip. 
rofi  IX,  aSa,  Mal.  im.  Prol.). 
Je  languU  quand  je  toit  un  moment  tant  Tout  Toir  (II,  Ée.  d.  m.  674)* 
Tu  ne  languiras  pat  longtempt,  je  t'en  rëpondt  (II,  jte.  d.  m.  770). 
Ah  !  que  tu  £MÈianguir  ma  juste  mipatience  (Fdeh.  347  ;  cf.  IX,  F.  sap.  717). 
Tyrène  Tant  beaucoup,  et  languit  pour  tes  charmes  (VI,  Mélie.  ai). 

Cf.  I,  Et.  14a;  y,  MU.  Su.  [^^^  V,  t). 

IJUIflUinailt  :  Elle  n'a  presque  Ttoi  que  d'une  rie  languUsante  (VII,  199, 
•••  Son  air  ImnguUsant  et  ses  larmes  (V,  i83,  D.  Juan^  IV,  tu). 
AvoiuQux,  la  regardant  d'oncûl  UmpUssant,  lui  dit...  (IX,  189,  Mal.  im.  I, 
IT,  j.  de  se.) 
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Et  moi  jV  recommence  [398,  Jm.  nmgm.  I,  ni* 

Met  toupln  UmguusoMis  et  met  triftet  remtt  (VI,  %49f  Sic,  m  ;  eC»  VU, 
Un  ton  de  Toiz  Umguiuûnt  et  niais  (III,  3 18,  Crit.  11). 

Lanterne  :  Voj.  VI,  Amph,  ao3.  —  (J'aimeroit  mieux...) 
Derenir  cruche,  chou,  lanterne,,,  (I,  //.  449)« 
Lamterne  tourde  (I,  Dép,  a,  1460). 

Lantiponeget  :  Ah  !  Tartîguë,  Montieu  le  Médecin,  que  de  lantipamagu  (VI, 
78,  Méd.  m.  /.  II,  II). 

Lantiponer  :  Et  tegdguë  !  ne  lantlponêt  point  daTantage,  et  confeMes  à  la 
firan^ette  que  Vestes  médecin  (VI,  61,  Méd,  m.  /.  I,  t  :  note). 

Lantrignet,  nom  breton  de  Trëguier  :  Les  gens  de  Lantrigtut  (VIII,  ii4» 
Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.  :  note). 

Lapereanz  de  garenne  :  VII,  ia8,  Av,  III,  i,  texte  de  t68a. 

Lapia  (colonnes  de)  :  VIII,  3i3,  Psy.  Interm.  II.  n  ^^v 

Lapa  :  Laquelle  maladie,  par  laps  de  temps  naturalisée...  (VII,  «74,  Pmarc. 

La^iOala  :  Votre  petit  laauais^  Madame,  a  du  mépris  pour  ma  personne  (UI^ 

33 1,  Crit,  ir),  —  An!  que  de  bruit,  petit  iMuaisl  (III,  3^9,  Crit,  xw,) 

C'est  Totre  laquais.  Madame,  qui  fait  le  sot  (III,  33o,  Crit,  ir).  [4.) 

Que  faites-Tous  donc  U,  laquais? (Y lU^  56a,  Esearb,  u;  cf.  Vlli,  56o,iiote 

Yoj.  encore  :  II,  lia,  Prie,  zt;  III,  3a5,  Crii.  m,  et  lei  lirtet  de  persoB- 

naget  de  U  Critiqué  (III,  3 10),  de  D.  Juan  (Y,  77),  de  V Avare  (VU,  5a),  d'^lf 

earbagnas  (HII,  55o),  dei  F.  sa».  (IX,  57].  —  Compares  le  mot  Valbt. 

Larcin  :  (Les  dames  de  ces  lieux)  Se  plaignent  justement  des  Urcimê  de  tos 
Va,  Ta  restituer  tous  les  honteux  tareiiu  [jeux  (i^.  1894)* 

Que  réclament  sur  toileg  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F»  sav,  1019). 

Larder  :  Tous  ces  rubans  dont  tous  Toilà  lardés  depuis  les  pieds  iiiaqa*à  la 
tête  (Vn,  75,  A9.  I,  it). 

Lare  :  La  Mamq.  (Il  chante.)  La,  la,  la,  la,  lare  (III,  367,  Crit.  ti). 

Larae  :  Un  garde-robe  aussi  large  que  d*ici  à  Pasque  (V,  108,  D,  Jumn^  U,  i). 
L'eussent-elles  [le  Tisane]  d*un  pied  de  large  (VI,  a63,  «Sic.  xiJ.Voy.  Baux. 
Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et,  iSjS). 
[Me  promener  dans  ma  chambre...]  en  long  ouen^r^  (IX,  339,  Mal»  im, 

Laraeise  :  ...  C'est  là  qu'un  mnd  peintre,  aTec  pleine  largesse^  l^^v* 

D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  (IX,  Fal^de^Gr»  i3i). 
Faire  des  largesses  à...  (I,  Dép,  a,  376). 

Larme  :  Je  tous  le  demande  aTcc  larmes;  et  si  ce  n'est  assex  des  Uarmoê 
d'une  personne  que  tous  aTez  aimée,  je  tous  en  conjure  par  tout  ce 
qui...  (V,  i8a,  D,  Juan^  IV,  ti). 

Jeter  des  larmes  de  joie  (V,  190,  D.  Juan^  V,  i).  V07.  Fon>ni  en  Unnet. 

...  U  m'arrache  des  larmes  (VI,  Mélie,  53 1). 

D'un  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  lansus  (IX,  F,  sap,  147). 

Larron  :  Ils  s'entendent  tous  deux  comme  larrons  en  foire  (I,  Dép,  et,  lOio). 

(Je  deTois  sur  lui)  Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  Toisinage  (U,  Sgem. 
358  :  note;  cf.  5o8|. 

De  ces  larrons  de  noblesse,...  de  ces  imposteurs,  qui...  s'habillent  inso- 
lemment du  premier  nom  illustre  qu'ds  s'aTisent  de  prendre  (VU,  196, 
A9.  V,  t), 

Laa!  hélas  :  Las\  que  ne  dois-je  point  à  tos  soins  obligeants!  (IV,   Tkrf. 
Chez  TOUS  le  mariage  est  fâcheux  et  pénible...  [i855;  cf.  i573«) 

Mais,  /«!  il  le  fait,  lui,  si  rempli  de  plaisirs...  (III,  te,d.f.  iSi8), 
Lasf  id,  eoaune  kélmei  aMnpie  eonteatemeat. 
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Las]  je  pleure  de  joie  (VI,  563,  G.  D.  II,  tui). 

T07.  «Beof*  :  I,  Et.  535,  563,  574,  5Ss,  590,  979,  1936;  I,  J^ê,  m.  3i8, 
914,  i56a,  1793;  m,  Se.  d./.  639;  VI,  Amph.  1782,  i865;  Yin,  5o7,  Semp. 
III,  vu. 

Las,  laue  :  ...Du  Bourgeois  qui  crie  c  Ouf  »  ptrce  qu'il  est  ias  d'iroir  été 

longtemps  en  eette  posture  (VIII,  190,  Bourg,  g.  Gërém.  turque,  texte 

de  i68a  ;  cf.  IV,  a3,  Mar.  /".  i;  VI,  Amph.  7,  1440). 

Ah!  jamais  les  amante  ne  sont  las  de  jaser  (Iv,  Tort.  8ao). 

...  Las  du  monde  et  de  sa  rie  infâme...  (I,  tt.  1279).    \P»  ^uam^  IV,  it\. 

Je  suis  lasse  de  tes  dëportemente  (VI,  586,  G.  JE).  III,  tx;  cf.  V,  174, 

Laiiar  et  te  lafter  :  (Ces  arbres...) 

Ont  pour  moi  des  appas  à  ne  lasser  jamais  (IV,  Pr,  sPÉ»  33a). 

Cette  suite...  de  méchantes  affaires,  qui  nous  réduisent. ••  à  lasser  les  bon* 

tés  duSourerain  fV,  175,  D,  Juan,  IV,  it). 
Ta  disois  qu'en  ta  cnambre,  étant  un  peu  lassée^ 
Tu  t'allois  renfermer,  lorsque  je  t'ai  laissée  (D,  te,  d,  m,  811). 
Oui,  mais,  pour  aller  plus  rite, 
Est-ce  qu'on  j'en  lasse  moins?  (VI,  Jlmph,  46.) 
On  se  lasse  parfob  d'être  femme  de  bien  (VI,  Amph,  i438). 

Lailitade  :  ...  Le  moi  que  Toici,  chargé  de  lassitude, 

A  trouré  l'autre  moi  frais,  gaillard  et  dbpo%  (VI,  Amph,  758). 
Je  sens  parfois  des  lassitudes  par  tous  les  membres  (IX,  4ai|  ^^*  i"'* 
m,  x;  cf.  VI,  loi,  Méd.  m,  /.  III.  n). 

Latin,  subst.  :  Les  Grecs  et  les  Latins,  Tojez  à  Ljjionr. 

Je  TOUS  crois  grand  latîn^  et  grand  docteur  juré  (I,  Dép,  a.  681  :  note). 
Grand  UtiiiisU.  —  Caritidèi  dans  ion  plaeet  (III,  83,  Fâck,)  emploie  aoiil 
Grec  au  lens  d'helUiUsle;  il  M  dit  «François  de  nation.  Grec  de  profetsioB». 
Voy.  IX,  F,  sa¥.  i43a  :  note. 

Latin,  adj.  :  Il  n'est  rien  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine  (UI,  Fdeh,  643). 

Lat£n  (le)  :  Ce  latinAk  a  raison  (VIII,  8i,  Bourg,  sr.  H,  ir). 

Ça  est  trop  bian  dit  pour  moi,  et  je  n'entends  rien  à  tout  Totte  latin 

(VI,  io5,  Mid,  m.  l.  m,  m). 
Puisque  les  médecins  j  aront  tous  pardu  leur  latin  (VI,  49,  Méd,  m,  L 
I,  !▼;  cf.  I,  Dép.  «.  594). 

Yoj.  Gnns  à  latin;  PAaLsa  latin,  en  beaa  latin;  sn  Bâbbouhudi  de  grec  et 
de  latin. 

Laurier:  Voy.  à  Hiaos.  r^^  U,  T). 

LaTSment  *.  De.pe-tite.  la-ve-ments,  ré-mol-liente.  et.  dé-ter^ifs  (V,  319,  Am, 

Un  homme...  dégoûtant,  sans  cesse  un  lavement  ou  une  médecine  danr 

le  rentre,  mouchant,  toussant...  (IX,  439,  Mal,  im,  III,  xxi). 
n  pleut  en  ce  pays  des  femmes  et  aes  lavements  (VII,  3i3,  Poure,  II,  x). 
Je  Tois  une  douzaine  de  lavements  qui  me  couchent  en  joue  (VII,  9195, 

Poure,  II,  it). 
Ne  sens-je  point  le  lavement?  (VII,  394,  Poure,  II,  it  :  note.) 

Laivr  :  Je  saurai...  laver  par  ta  punition  la  honte  de  t'aToir  fidt  naître  (V,. 
178,  D,  Juan,  IV,  rr).  Voy.  Arraoïrr. 
Ma  main  sur  Totre  échine  a  lavé  Totre  faute  (I,  Et,  1600). 

Voj.  Maiks  (je  m*en  lare  les),  et  à  DinasiF  (cljitère). 
Pour  TOUS  Toir  vous  laver  de  cette  calomnie  (V,  Mis,  x68a). 
Le,  article,  pronom  :  Voy.  à  Vlntrod,  gram. 

Leçon  :  U  ne  pourra  lui  donner  leçon  comme  il  faut,  s'ils  ne  sont  en  parti* 
culier  (IX,  34a,  Mal.  im.  II,  u;  cf.  VIII,  71,  Bourg,  g.  II,  i). 
Vos  fréquentes  lefons  et  tos  aigres  censures  (V,  Mis,  933). 
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Halffi^  toutes  met  Ufons,  malgré  toutes  met  femontraneet  (Vin,  4S0, 
(M<n)..«  qui  suif  seulement  par  d'utilet  iëçoms  [^^«  It  !▼)• 

La  pente  qu'a  le  Prince  à  de  jaloux  toupçonf    (H,  D,  Gwrtn  4So)« 

Lêfomt  parait  être  à  prendre  ici  daas  le  tena  de  suggestions. 
Dans  toutes  mes  Uçons  j'j  suis  contrariée  (IV,  Tort,  lo). 
Qui  suit  bien  ses  ùçons  goûte  une  paix  profonde  (IV,  Tari.  178;  cf.  III, 

Ée,  d.  f.  731  )• 
Mon  cœur  sur  tos  U^ns  Tcut  régler  sa  conduite  (IX,  F,  smp,  171)* 
U  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  Uçon  (IV,  Tort.  ao4). 
On  ne  peut  point  me  faire  de  leçons  là-dessus  (VI,  5i7,  6.  />•  I,  it;  cl, 
VI,  53o;  n,  D.  Gare.  i855).  jGr.  io5). 

U  [ton  ouTrage]  nous  dicte  amplement  les  Uçons  du  dessein  (IX,  Vsd^dts- 
Si  je  n'ai  pas  trouré  d'assez  fortes  raisons  pour  afiranchir  Totre  ten- 
dresse des  sérères  leçons  de  la  philosophie  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Fl^er), 
(Je  sais).,,  que  par  les  leçons  ou'on  prend  dans  la  sagesse. 
Vous  êtes  au-dessus  d'une  telle  foiblesse  (IX,  F,  sav.  t83). 
Que  mon  mariage  est  une  leçon  bien  parlante  à  tous  les  paysan»  qui 
Teulent  s'élcTcr  au-dessus  de  leur  condition!  (VI^  6079  G,  D.  I,  i«) 
Locteiir  :  Voj.  Ans  au  lecteur. 

De  leurs  Tcrs  fatigants  lecteurs  infatigables  (IX,  F,  sap,  gSS). 

Lootnre  :  Je  ne  conseille  de  lire  celle-ci  [cette  comédie]  qu'aux  personnes 
qui  ont  des  yeux  pour  décourrir  dans  la  lecture  tout  le  jeu  du  UiéAtre 
(V,  394,  Jim,  méd.  Au  lecteur). 
Dans  des  lectures  particulières  que  je  leur  ai  faites  de  mon  ouTrage  (IV, 

Ledit,  dndit  :  Voy.  à  Diax.  f^^^'  ^«^-  »•**»«.). 

Léger  :  H  me  donne,  en  passant»  une  atteinte  Ugère  (DC,  F.sav»  1019). 
En  consenrant  les  bonis  un  peu  légers  d'ouTrage  (IX,  Fal^de^Gr.  76). 
•..  Un  champ  [de  tableau]  fuyant,  Tague  et  léger  (IX,  Fal^de^^,  18 1). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  ^ëtude 

Elle  a  [la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  ringuiétude  (IX,  ra/-<2e-Gr.  187). 
...  L'on  ne  doit  point  croire  trop  de  léger  (IV,  Tart^  i536  :  note).  Trop 
légèrement. 

Légèrement  :  Un  commandement  du  Roi...robligea...de  laeMtt  légh^meiu 
sur  plusieurs  scènes  qu'il  auroit  étendues  daTantage  s  il  aToit  eu  plus 
de  loisir  (IV,  166,  Pr.  £È,  II,  i,  Avis). 
Et  la  donation,  et  cette  confidence 

iSont...)  Des  démarches  par  tous  faites  légèrement  (IV,  Tort,  iSgS). 
^eut-èlxe  est-ce  un  soupçon  conçu  légèrement^ 
Et  Totre  esprit  jaloux  prend  parfois  des  chimères. ••  (V,  MUs,  ia34). 

Législateurs  :  Voy.  à  GLossAnuns. 

Légitime  :  La  compagnie  d'une  femme  légitime  (V,  197,  />.  /uoit,  V,  m). 
raites-Tous  sur  mes  rœux  un  pouvoir /^^ime  (IX,  F,sa9,  175). 

Soopçon  légitime  ^,  Et,  61 1).  Peor  Ugitinie  (f,  Dép.  a.  8aa).  Coorroas  légi- 
tima (II,  Sgan.  5o5).  Sujet  de  plainte  légitime  (Y,  Mis,  1414}.  Sent  cause 
légitime  (IX,  F,  saw,  436).  Compares  Jitstk. 

Lénifier  :   Une  prise   de  petit-lait...   pour  adoucir,  lénifier^  tempérer  et 
rafraîchir  le  sang  de  Monsieur  (IX,  a83,  Mal.  im,  I,  i).  Voy.  à  Agcoisbu. 

Lenteur  *.  ...  Ta  lenteur  d*agir  est  pour  moi  sans  pareille  (I,  Et.  43a).  Voy. 
à  Pbsabtsub. 

Lequel,  duquel,  etc.  :  Voy.  V introduction  grammaticale  VKL  Paoïroxs  bilatops. 

Lésa-Faculté  :  (C'est)  un  crime  de  lèse-Faculté  (IX,  4o8,  Jfo/.  im.  m,  t). 

Lésine  :  ...  Faire  sans  cesse  des  contes  de  Totre  lésine  (VU,  i34,  Jp.  UI,  i). 
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L^tle  :  Vont  tonfires  que  U  TÔtre  aille  Ustê  etpimpante  (II,  te,d,  m,  m). 
Ta  forte  paMion  est  d'être  braTe  et  Ustê  (lU,  Éc.  d.  f.  iSga  :  note). 

Cet  adjectif  m  noproehait  beaoeiMip  da  aena  de  eenz  anzqMb  il  «t  aaaoeié 
dans  cet  exemples  :  mem  ajusté,  élégant. 

Leilrygon  :  Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  faon 

Est  pire  qu'un  satrape,  ou  bien  qu  un  Lutrygon  (I,  Dép.  m,  33a)« 

Lettre  :  Je  sais  lire  la  Uttrt  moulëe,  mais  je  n'ai  jamais  su  apprendre  à  lire 

l'écriture  (Vl,  $67,  G,D.  IH,  i  :  note). 
...  Vous  êtes  un  sot  en  trois  Utires^  mon  fils  (IV,  Tati.  16  :  note;  T07. 

aussi  aux  Aiditiom  du  t.  XI,  p.  igS,  arant-demier  alinéa.) 
Un  petit  mot  de  lettre  (VI,  957,  Sic.  ix). 

...  D.  Garg.  Que  fait  la  princesse?  Eu.  Quelques  lettres^  Seigneur*.. 
D.  Gabc.  J'attendrai  ^'elle  ait  fait  (U,  />.  Gare.  474). 
Le  fond  de  cette  intrigue  est  pour  moi  lettre  close  (I,  Jkjp,  m,  Z'ji). 
PAVon.  Homme  de  lettre^  homme  d'^tidition  (IV,  4&,  Jfor.  /*.  ir). 
Voj.  Lettres  d*Oa,  la  RimauQua  des  lettres. 

Leurre  :  Ébloui  de  ce  leurre  (Vil,  i58,  Jp.  IV,  i). 

LeTantill  :  séné  lepantim^  T07.  à  Sivi. 

Leyer,  verbe  :  L'étoffe  me  sembla  si  belle,  que  j'en  ai  Toula  lewer  an  habit 
pour  moi  (VUl,  gS,  Bourg,  ^.  II,  t  :  note). 

V07.  Lerer  un  Outaclb,   des  Scanpuixs,  des   Cachits,  le  Masqui,   les 
Épaules. 
On  ne  s'en  lève  pas,  si  Ton  Tcut,  de  dessus  son  siège  (VIII,  57s,  Rscarh.u)» 
On  ne  se  lére  pas  poor  cela.... 

LeFé  et  lever^  subst.  :  V07.  à  Aumoas. 

...  Je  Tiens  du  LouTre,  où  Qéonte,  au  levé...  CV,  Mis.  567). 

Il  faut  ce  matin,  sans  remise,  aller  au  leper  du  Roi  (III,  Rem,  au  R.  4). 

Liaison  *.  Ce  sont  deux  ans  [la  musique  et  la  danse]  qui  ont  une  étroite 
liaison  ensemble  (VIII,  55,  Bourg,  g,  I,  n). 
(Je  TOUS  déclarej...  que,  pour  finir  toute  litàson  aTcc  tous,  Toilà  la 
donation  que  je  fiusois  à  mon  ncTcu,  en  faTeur  du  mariage  (IX,  4o8, 
Mal.  im.  III,  t). 

Libéral  :  Son  mariage...  nous  Taudroit  quelque  récompense.  Horace,  qui 
est  libéral...  (VI,  48,  Méd.  m.  /.  I,  rr). 
Les  surprenants  bienfaits  que,  sans  les  mériter. 
Sa  libérale  main  sur  tous  daigne  répandre  (III,  Rem.  au  R,  78). 
Un  pédant  dont  on  Toit  la  plume  libérale 
D'officieux  papiers  fournir  toute  la  halle  (IX,  F.  sa9,  a35). 
D'un  aTare  a  rinstant  il  [l'amour]  fait  un  libéral  (III,  Èc.  d.  f.  906). 

Idbéralité  :  Quelque  grand  seigneur...  dont  j'aurois  tenté  la  libéralité  par 
une  épttre  dédicatoire  bien  fleurie  (II,  5o,  Prée.  Préf.). 
Votre  complaisance  pousse  un  peu  trop  aTant  la  libéralité  de  ses  louan- 
ges (II,  75,  Fréc.  ix). 
Nous  la  remercions  [Votre  Grandeur]  très  humblement  de  ses  libAMiés 
(VUI,  97,  Bourg,  g.  n,  t). 

Libérer  (se)  de  :  On  peut  se  libérer  un  peu  de  la  tyrannie  d'un  père  (V, 
3i3,  jâm,  méd,  I,  rr). 

Liberté  :  Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  noua  ne  prenons  de 
liberté  que  oe  ou'il  nous  en  faut  (VI,  54a,  G.  D.  Il,  i). 

Pour  être  en  pleine  liberté^  j'ai  fan  en  sorte  que  ma  temme  ira  dîner 
ches  ma  scrar  (VIII,  ia3.  Bourg,  g.  m,  ti). 

...  De  laisser  à  tos  tobux  leur  pleine  Ubatié  (II,  Ée.  A  m.  i858). 
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Je  Tenx...  prendre  les  douces  libertés  ijae  l'âge  me  permet.. ..  Dtuliktrtét 

où  l'on  t'abandonne  tant  j  penser  de  mil  (VI,  55o,  58»,  G,  D,  II,  n,  et 

...  Mille  liheHéê  à  tos  chaînes  offertes...  (I,  ti.  1899).  pH*  ▼<)• 

La  liberté  de  mille  eenin.  —  Cf.  II,  76,  106,  Prée,  n  et  u. 
Dans  le  dessein  de  tâcher  à  triompher  de  la  dherti  d'un  homme  ^pd  la 
ehérissoit  si  fort  (IV,  164,  Pr.  tTÊ.), 
Qui  chériisait  ti  fort  eette  liberté. 

iUne  image  si  belle)  Des  célestes  beautés  de  la  gloire  ëtemellev 
kautës  qui  dans  leurs  fers  tiennent  tos  libertés^ 
Et  tous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  (IX,  FoL-dê^r.  aaS). 
On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte  et  la  liberté  des  tonpirs 

(VI,  sis.  Sic,  n;  cf.  VI,  5i5,  G.  D.  I,  in). 
Mais  ce  cœur  tous  demande  ici  la  liberté 
D'oser  douter  un  peu  de  sa  félicité  (IV,  Tort,  i443). 
U  j  a  une  chose  qui  est  fâcheuse  dans  Totre  cour,  que  tout  le  monde 

y  prenne  liberté  de  parler...  (VII,  896,  Am,  magiu  I,  n). 
Et  pournd-je  à  mon  tour  parler  en  liberté!  (D.  Gare,  i3o3;  cf.  Psjr,  93o.) 
C'est  consoler  un  philosopne  que  de  lui  justifier  ses  larmes  et  de  mettre 

sa  douleur  en  liberté  (lA,  58o,  Lettre  à  Le  Fayer), 
...  ÀToir  désiré  de  me  Toir  Totre  époux. 
Sans  que  la  liberté  d'une  telle  pensée 

Ait  dû  TOUS  donner  lieu  d'en  paroitre  offensée  (IX,  F.  sa9,  ii33). 
•••  De  mes  libertés  j'ai  taché  Totre  nom  (II,  Èe,  d.  m.  1078). 

Par  la  hardieite,  rirrégnlarité  de  ma  conduite. 
Un  ffeste  d'un  musicien  qui  n'aura  pas  peut-être  encore  au  théâtre  la 
liierté  qu'il  faudroit  (Vl,  601,  Gr.  Div.  roy.). 

L'aiMBce  :  toj.  les  deox  derniers  exemples  eitéi  à  Lnaa. 
La  maigre  a  de  la  uille  et  de  la  liberté  (V,  3fis.  719).     * 
Libertin,  ine  :  La  jeunesse  en  ces  lieux,  libertine,  absolue...  (II,  Écd,  m,  ^71). 
Libertine,  iei,  le  donnant  tonte  licence  :  royei,  dans  la  note  an  t.  3 14  dhi 
Tart,f  une  citaiton  du  P.  Bonhonrs. 

...  Vous  n'y  montez  pas  (à  ce  rang),  à  ce  que  je  prétends, 

Pour  être  libertine  et  prendre  du  bon  temps  (III,  te,  d,  f,  608}.  Lidé- 

Je  sais  que,  pour  punir  son  amour  libertin^  [pendante. 

Je  n'ai  qu'à  laisser  faire  à  son  mauTais  destin. 

Que  je  serai  Tengé  d'elle  par  elle-même  (III,  Èe,  d,  f,  990). 

«  Son  amonr  libertin  •  Tamonr  où  elle  s'abandonne  en  fille  libertine^  indé- 
pendante, qui  ne  suit  que  son  inclination. 

Un  libertin,  un  impie  digne  d'un  [supplice  exemplaire  (FV,  389,  Tmrt,, 
i*'  Plac.  ;  cf.  la  note  au  v.  3i4  du  Tart,,  et  les  Tcrs  3io,  Sa4«  t6ai). 
Un  esprit  fort,  nn  incrédole. 

C'est  une  méchante  raillerie  aue  de  se  railler  du  Ciel,  et...  les  libertins 
ne  font  jamais  une  bonne  on....  Il  j  a  de  certains  petits  imperti- 
nents... qui  sont  libertins  sans  saToir  pourquoi,  qui  font  les  esprits 
foru...  (V,  90,  D.  Juan,  I,  n  :  note  3).  V07.  Éspeits  foru  (p.  4^9)* 

Libertinage,  liberté  excessiTc  dépenser,  impiété  : 

Mon  frère,  ce  discours  sent  le  libertinage  (IV,  Tart,  3i4  :  note). 

Libraire  :  [SouTiens-toi]...  de  ion  libraire  k  Thôpital  réduit  (IX,  F,  sop.  ioa4}. 

Libre  *.  V07.  Vsas  libres, 

...  Les  Tolontés  sont  libres  (I,  Et,  080  et  IV,  61,  Mar,  f.  Tin). 
(Elle  même  a  pris  soin)  Que  Totre  abord  fût  libre  et  n'eût  aucun  témoin 
(II,  D,  Gare,  1171).  V07.  Laisser  le  Chakp,  la  Plaob  libre  à.... 

ge  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n'entra  dans  un  cœur,    [Mis.  i3oo). 
t  que  toute  âme  est  libre  à  nonuner  son  Tainqueur  (D,  Gare,  11^7  et 
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Ycmê  tentes,  je  eroie  bien,  quelque  petite  honte 

A  faire  un  libre  aren  de  Tamour  qui  tous  dompte  (I,  Mr.  a.  1070;  cf. 
Eu.  ...  Je  dirai  que  Totre  âme  s'explique         [Tort,  14*»;  F,  fv.  i3o). 
Un  peu  bien  librement  sur  Totre  politique.... 
D.  Lor. ...  Je  pourrois  dëiayouer  tant  blâme 
Cet  libres  réritét  sur  quoi  t*ouyre  mon  âme  (II,  D.  Gare,  44i). 
L'offiee  de  bouifon  a  det  prërogatiret  ; 

Mait  touTent  on  rabat  not  libres  tentatiret  (IV,  Pr,  d^È,  i38). 
Voilà  un  corpt  taille,  libre  et  dégagé  comme  il  finut,  et  qui  ne  marque 
aucune  incommodité  (VII,  117,  JI9,  II,  y). 
Yoj.  le  dernier  exemple  citi  à  l^niaTi. 
Vont  arez  le  tour  libre ^  et  le  beau  choix  det  mott  (IX,  F,  sav.  971). 

Litartment  :  Quant  à  Targent  qu*il  donne  librementj  outre  que  la  lettre  de 

ton  meilleur  ami  lui  est  une  caution  tuffîtante...  (III,  3i65,  Crit,  ti;  cf. 

Facilement,  sans  feire  de  difficoltét,  sans  prendre  de  sûreté.  [III,  36  ti). 

Peut-être  n*est-il  pas  honnête  à  une  fille  de  s'expliquer  si  librement  (V, 
3ia,  jém,  méJ,  1,  ir  :  note;  cf.  V,  3o8;  />•  Gare,  4)7;  F,  sa9,  i4oS). 

Soupirez  librement  pour  un  amant  fidèle,  [I,  i). 

Et  braTcz  ceux  oui  Toudroient  tous  blâmer  (IV,  i3i,  Pr,  éCt,  Interm. 

Vous  pourriez  liùrement  ditpoter  de  mon  bien  (I,  Et,  556). 

J'entre  ici  librement;  mait,  entre  caYaiiert,  telle  liberté  ett  permite  (VI, 
a65,  Sic.  XII  ;  cf.  VI,  a68). 

Ucence  :  ...  Laissons  aux  causeurs  une  pleine  licence  (IV,  Tart,  loa). 
Je  TOUS  en  donne  la  licence  (I,  Dép,  a.  140  et  ATII,  157,  jiv,  FV,  i). 
Demander,  donner  la  licence  de...  (et  un  infinitif)  :  IV,  .170,  Pr,  iTÉ, 

II,  it;  VI,  jimph.  406,  1755.      . 
Mais  c'est  une  licence  oue  prennent  Messieurs  les  poètes  de  mentir  de 

gaieté  de  cœur  (VIII,  559,  Escarb.  i).  Cf.  I,  Et.  184  ;  IX,  F.  savMo, 
Je  crois  qu*il  [ce  Ters]  est  un  peu  trop  long,  mais  on  peut  prendre  une 

licence  pour  dire  une  belle  pensée  (VlII,  58 1,  Escarb.  t). 


Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence^ 
Que  de  chanter  et  m'étourdir  ainsi?  (VI,  ^ 


'  -^jiyA.  a89«) 
...  Je  TOUS  Tiens,  Monsieur,  aTec  Totrè  licence^ 
Signifier  l'exploit  de  ceitaine  ordonnance  (r\^,  Tort,  1745). 
AiuB.  Mais  sans  Totre  congé... 

Je  n'ose  m'enhardir  josques  à  l'expliquer  [ce  langage]. 
EuRT.  Explique,  explique,  Arbate,  aTec  toute  licence 
Cet  toupirs,  ces  regards,  et  ce  morne  silence  (IV,  Pr,  tPt.  9). 

ATec  tonte  licence  (II,  Sgan.  374;  YI,  Ampk,  678).  Avec  grande  licence  (I, 
Et,  1704). 
Une  licence  épouTantable  règne  partout (IV,  34,  MarJ.  nr).  Voy.  Débauché; 
Il  en  est  Tenu  à  aToir  glorieusement  ses  licences  (IX,  354,  ^^*  '"'•  H,  ▼• 
cf.  VI,  74,  Méd,  m.  /.  II,  n  :  note). 
Sei  lettre!,  son  diplôme  de  licence. 

*  Venez  seulement  me  faire  aToir  un  habit  de  médecin,...  et  me  donner 
met  licences,  qui  tout  let  dix  pistoles  promises  (I,  56,  Méd,  voL  11  :  note). 

Licencier;  te  Ucencier  à...  (avec  un  infinitif)  : 
...  Son  dépit  pour  ses  fautes  commises 
Lui  fait  licencter  mes  soins  et  mon  appui  (I,  Et.  1861). 

LieeneieTj  donner  congé  à^  renoncer  à. 
Quoi?  ta  bouche  se  licencie 
A  te  donner  encore  un  nom  que  je  défends  (VI,  Amph,  1784)» 

Prend  la  UberCi  de.... 
A  quitter  mon  parti  tout  ê^est  Ueencié  (Vm,  Psy.  7a  :  note). 
Lu.  Di  M.  —  II.  8 


ii4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [UEU 

Lioon  :  Va  Titement  chercher  un  Iteom  pour  te  pendre  (I,  D^,  «•  i4^)« 

Util  :  Selon  direrB  besoins,  il  est  une  science 

D*ëtendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tari,  i49o). 
D'un  souTendn  pouToir,  il  brise  les  litiu 

Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  tos  biens  (IV,  Tari,  igSS). 

...  Les  tendres  liemt  où  je  suis  arrêté...  (IX,  F,  smp.  i33).  fiaST). 

(Le  mariage)  Passe  pour  un  lum  assez  honnête  et  doux,  (Pour..*)  (ihid. 

Le  eonjunl  lien  (lY,  Pr.  d'à.  «43).  Liens  da  narian  (II,  Sgat^,  590).  lient 

de  rhjménèe  (I,  Et.  956).  Cf.  I,  Dép.  a.  695;  TI,  Am^.  1017.  Yoy.  ÀTTacnn, 

Sammm,  Lm,  Noaun. 

Sous  les  fermes  liens  d'une  chaîne  commune  (VI,  Méiie.  190). 

Pour  entrer  sous  de  tels  Uens  (VIII,  Psjr,  443). 

Quoi?  Lucile  n'est  pas  sous  des  liens  secrets  (A  mon  maître?)  (i>^,  «•  999.) 

La  fille  qu'autrefois  de  l'aimable  Angélique, 

Sous  des  liens  secrets,  eut  le  seigneur  Enrique  (III,  Ée.  i/.  A  ^^^l)» 

Tandu  qu'en  ses  liens  Cëiimène  l'amuse  [votre  ame]  (V,  me.  ai 8). 

Lientaria  (la)  :  IX,  411,  Mal.  îm.  m,  t  :  note. 

Uar,  M  lier  :  Voj.  à  Cuknju 

Cette  comédie  n'a  été  faite  que  pour  lier  ensemble  les  différents  moreeaox 

de  musique,  et  de  danse...  (VlII,  $89,  Esearb»  tu). 
Et  les  faveurs  sont  les  chaînes 

Qui  doivent  lier  un  cœur  (VI,  a4i«  Sic,  m).  V07.  Chaîmbs  {F.  sap»  1759). 
Rien  n*use  tant  l'ardeur  de  ce  nœud  qui  nous  /ie, 
Que  les  ficheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F,  sap,  I75i). 
...  Celle  aux  mains  de  qui  vous  aviez  pris  ce  gage 
Étoit  liée  à  vous  des  liens  du  mariage  (II,  ^^n.  690). 
...  Le  bon  de  tout,  c'est  qu'à  d'autres  qu'à  lui 
On  ne  vous  peut  lier  que  tous  ne  disiez  «  oui  »  (IV,  Tari,  8o8)« 
L'amitié  qui  me  lie  à  Monsieur  votre  frère...  (IX,  F.  sap,  après  le  ▼.  104). 
Avant  que  nous  lier^  il  faut  nous  mieux  connaître  (V,  Mis,  a8a). 
Mon  amour,  que  gênoient  tous  ces  soins  éclatants 
Où  me  tenoit  lié  la  gloire  de  nos  armes  (VI,  Amph,  535). 

Yoy.  Béas  (Tenir  les)  liéi  à...  ;  lier  on  CoKnancB  de  vintes;  lier  me  Sotsirt 
Il  est  lié  et  engagé  à  mes  remèdes...  (VII,  a86,  Pourc,  II,  i).  [avec.... 
Quoi  ?  tu  veux  qu'on  se  lie  à  demeurer  au  premier  objet  qui  noua  prend  ? 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  II.) 

Malheureux  qui  se  lie  —  A  ce  sexe  trompeur  (IX,  588,  Interm.  noav.  du 

Lien  :  En  temps  et  lieu  (VIII,  448,  Seap.  II,  iiiK  [Ifar.^.). 

Il  marque  les  lieux  sur  sa  main,  ou  a  terre  (  vl,  Amph,  après  le  t.  «39). 

Vous  le  trouverez  maintenant  vers  ce  petit  lieu  que  voilà,  quia'amuse  à 

couper  du  bois  (VI,  5o,  Méd,  m,  /.  I,  iv). 
Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  (V,  118* 
En  de  simples  lieux,,,  (VI,  4q,  Méd,  m,  l,  I,  iv).  [/>. /imui,  II,  u). 

Dans  ces  lieux  champêtres  (V,  11 5,  D.  Juan^  II,  11). 
...  Que  c'est  un  lieu  [rHôtel  de  Bourgogne]  qui  fut  donné  pour  j  repré- 
senter les  plus  importants  mystères  de  notre  foi  (IV,  376,  Tari,  Pnff.). 
JuL».   Cet  hôtel  de   Mouhy,...  cet  hôtel  de  Hollande!   les  agréables 

demeures  que  voilà  !  La  Comt.  Il  j  a  bien  de  la  différence  de  ces  lieux- 

là  à  tout  ceci  (VIII,  571,  Escarb,  11). 
[Les]  inscriptions  des  enseianes  des  maisons,  boutiques,  cabarets,  jeux 

de  boule,  et  autres  lieux  de  votre  bonne  ville  de  Paris  (III,  83,  Féek, 

m,  II,  Placet  de  Caritidès). 
Ne  m'en  parlez  point  :  c'est  un  admirable  lieu  que  Paris  (II,  9a,  Préc,  n). 
Mais  supposons  ici  que,  d'un  lieu  qu'on  peut  prendre. 
On  vous  fit  clairement  tout  voir  et  tout  entendre  (IV,  Tari.  i345). 


Vous  dcMiner  une  main  contre  qui  Ton  enrage  {Fdeh,  2i^)»        {tU^ 
Je  m'oblige  à  le  fiiire  trouTer  au  lUu  que  rout  voudrez  (Y,  i5a,  />.  /i 
La  Moirr.  Son  ordre  est  qu*en  ce  lieu  tous  dcTez  tous  tenir,.,. 
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Chercbont  quelque  liêu  pour  nous  asseoir  (VI,  $70,  G.  />•  III,  n). 

Les  contrastes  saTants  des  membres  agroupës,... 

Leur  juste  atuehement  aux  liêus  qui  les  font  naître  (IX,  Fàl^rGr»  i)3). 

C*eit-à-dire  :  ans  endroits  oà  ili  prenaent  nsisiance  ;  T07.  ATTAGmnniiT. 
n  s'est  fût  en  maints  Ueux  contusion  et  bosse  Jfl,  Et,  5o5). 
En  un  /f«tf...  où  je  faisois  risite  (V,  Mu^  9*i)*  Cf.  III,  4o5,  Impr.  11. 
Dans  tous  les  lUus  dévoU«  elle  étale  un  grand  zèle  (V,  Mis»  941). 
Du  TÔtre  [de  votre  mëritel,  en  bien  des  liêux^  on  fait  un  cas  extrême; 
Et  TOUS  saurez  de  moi  qu'en  deux  fort  bons  endroits. 
Vous  fûtes  bier  loué  (V,  J#i#.  1066). 
•••  Je  TOUS  dis  cp*il  fout  quitter  ce  Uêu  (V,  MU,  i443)* 
Vite,  sortez,  friponne;  allons,  quittez  ces  lUux  (IX,  F.  sav,  499). 
Nulle  science  n'est  pour  elles  [les  femmes  d'à  pmenti  trop  proronde, 
Et  céans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  /««  du  moipde  (IX,  F.  smp.  588). 
Un  de  ces  importuns  et  sots  officieux 
Qui  ne  sauroient  souffiîr  qu'on  soit  seule  en  des  lieum^ 
Et  Tiennent  aussitôt..* 

m), 
./non, 

V  qu'en  ce  lieu  tous  dcTez  tous  tenir.... 

Éb.  Tenons-nous  donc  au  iieu  qu'elle  a  touIu  choisirjUI,  Fdeh,  36q,  373). 
Pour  les  dames  on  sait  mon  respect  «n  ioms  lieux  (lA,  F,  sav,  863). 

£a  ce  Uen  :  II,  Ée,  d,  m-  767;  IV,  Tart,  1387;  V,  Mis.  776;  VI,  a4S,  a7a. 

Sic.  zvn.  —  En  CM  lieoz  :  I,  Dép,  a,  840  ;  IX,  F.  m».  35o,  iQ8St  IX,  ralnU-Gr, 

a38,  a8i.  —  Eb  tous  Uoaz  :  V,  Mis.  467,  671,  854,  goa;  VI,  a5a.  Sic.  vni; 

IXfF.sav.  38,  a5a,  loîg,  i«59,  i359;  IX,  Fai'ds-Gr.Si,  i38. 
Vos  transports  en  ce  lieu  se  peuTent  apaiser  (II,  Ée,  d,  m.  looi). 

En  ce  lieu,  poomit  bien  être  employé  daaa  ce  dernier  exemple,    comme 

le  sont  parfois  ici  et  là,  «t  tene  de  en  eette  eitemutance,  Voy.  à  Ici  et  ef.  k  fin 

de  rartide  Eudboit. 

Je  TOUS  enToie,  au  lieu  de  moi,  pour  le  portrait  que  tous  saTcz,  ce  gen- 
tilhomme françois  (VI,  a59.  Sic,  x). 

Fn  glieu  ifhaut-de-chausse,  ils  portont  on  garde-robe...;  en  glieu  de 
pourpoint,  de  petites  brassières...;  et  en  giiêu  de  rabats,  un  grand  mou- 
choir de  cou...  (V,  108,  D,  Juan^  II,  i). 

lira  (arùir^  donxkn)  :  Vous  aTez  raison...  de  les  trouTcr  étranges,  tous 
ces  raffinements  mystérieux.  Car  enfin,  s'ils  ont  Ueu^  nous  Toilî  réduits 
à  ne  nous  plus  crour  QII,  36o,  Crit,  ti).  S'ils  sont  admis. 
Ce  ne  fut  que  la  curiosité  d'une  Tieille  tante  qui  nous  fit  accorder  la 
liberté  d'aller  à  cette  comédie  qui  domnm  lieu  à  la  naissance  de  Totrc 
passion  (IX,  338,  Mal.  im.  II,  i). 
Va-t'en...  préparer  nos  six  hommes...  à  se  jeter  bien  à  propos  sur  elle,... 
et  donner  Heu  mn  prince  Iphicrate  de  lui  apporter  ce  secours...  (VII, 
45o,  Jim.  magn,  IV,  m). 

De  loi  fonniir,  ménager  roccaaion  de....  Cf.  VI,  ^  Méd,  m.  L  II,  t. 

Je  ne  prends  la  liberté  de  tous  offrir  ma  comédie,  que  pour  apoir  lieu  de 

TOUS  dire  que...  (VI,  355,  Jn^h,  Ép.;  cf.  III,  16,  Fdeh,  Ép.). 
Mais  STant  qu  il  ait  Heu  ifacheTer  son  dessein,  (Il  faut...)  (III,  Fdeh,  781). 
y  aurai  lieu  de  cesser  dès  que  vous  tous  rendrez. 
Et  les  choses  n'iront  me  jusqu'où  tous  Toudrez  (IV,  Tart,  1379). 
Dom  Alphonse  Tient-il  r^-f-oe  lieu  de  l'attendre  ?  (Il,  D,  Gare,  164  ;  cf.  VII, 

394,  jém,  magn,  I,  11). 
Cette  feinte...  n'étant  que  pour  tous  plaire,  j'aî  lieu  de  ne  Touloir  en 

souffrir  la  contrainte  que  dcTant  les  jeux  qui  s'en  divertissent  (VIII, 

556,  Ssearb,  i). 

Page  557,  le  rieemte  dit  :  Tai  tevtes  les  raiseas  da  moade  de.... 
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Votre  restentiment  me  dotmmt  Uêu  de  eraindre  (I.  Dép.  a.  874)* 

Éuitpoor  moi  lue  raiioB  de....  —  €f.  IX,  F,  999,  ii34. 
C'est  pourquoi  dëionnab  il  It  gardera  bien  [CëU^ 
Et  je  ne  tou  pat  lieu  ^j  prétendre  plui  rien  (I,  EU  oSo). 
Je  n*7  Toia  pour  ta  flamme  aucun  lUu  de  murmure  (Vl,  Ampk.  '9^*)* 
...  Yûmroit  titu  dm  plainte  (Si...)  (V,  Jfu.  3oi). 
Voua  fCaurez  ni  l'un  ni  l'autre  aueum  lieu  de  tous  plaindre  (VU*  77*  J9, 

I,  it;  Toy.  VI,  Mélic.  576). 

Ne  UÎMer  aoeon  lien  de...  (II,  />.  Gmrc,  1447)*  Avoir  «fselque  Uau  dt...  (▼, 

MU.  M)* 
...  Vous  auriez  plus  lieu  de  tous  en  offenser,  fSi...)  (V,  Mis.  499)* 
Et  auel  lieu  de  le  croire  à  mon  cœur  enflamme?  (V,  ifii.  5o4«) 
Ma  toi,  je  suis  conftis,  et  n'ai  pas  lieu  de  rire  (IV,  Tart.  i$66). 

Toj.  encore  :  I,  Et.  i3o,  167;  I,  Dép   a,  49,  1140;  lY,  TmH.  i83o;  VI,  36, 

Mêd,  m,  l.  I,  i;  VI,  5i7i  6.  />.  I,  it;  YI^^ji^.  98$,  1271,  1I771 IX,  F.  Mr. 

844,  7aii  >49'- 
lÀevLX  commune  :  En  Tain  pour  attaquer  son  stupide  silence, 

De  tous  les  lieux  communs  tous  prenez  l'assistance  (V,  His»  6to)« 

[Ces  sjrllabes  sales.. .J  Ces  fades /«aux  commcfiudenosmëchanta  plaisants... 

(IX,  F.  sav.  916). 

LièYTft  :  Courre  un  Kèpre  (VI,  537,  G.  D.  I,  ti). 

Ligne  :  Si  tous  saTcz  détourner  l'ëpée  de  Totre  ennemi  de  la  ligtM  de  Totre 
corps  (Vm,  73,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  VIII,  108). 
J'ai  donc  obsenrë...  les  lignes  de  %ks  deux  mains  (V,  346,  Am.  wM,  m,  ti). 

Ligue  :  Leurs  ligues  offensiTes  et  dëfensiTes  [des  auteursl,  aussi  bien  que 
leurs  guerres  d'esprit,  et  leurs  combau  de  prose  et  de  Ters  (III,  356, 

Lifldte  :  Dans  la  juste  nature  on  ne  les  Toit  jamais,...  [CnU  ti). 

En  chaque  caractère  ils  passent  ses  limites  (IV,  Tarf.  34i)- 

Limon,  fruit  :  Voy.  à  Grbnadx. 

Limotin,  Limotine  :  VII,  a4i,  Pourc.  I,  i;  cf.  PaRicoEDnr. 

Linge:  ...  Quatre  jposses  houppes  de  linge  qui  len  pendont  sur  l'esto- 
maque (V,  108,  />.  Juan,  II,  i). 

Lire  :  Je  lis  dedans  son  âme  et  Tois  ce  qui  le  presse  (I,  D^.  a.  898), 

Les  leurs  [leurs  femmes]  ne  lisoient  point,  mais  elles  riToient  bien  (IX,  F, 

LiB  :  Voy.  à  Rosis.  '  f*^*  ^^»>- 

Lit  :  La  belle  est  dans  le  ///,  et  ne  pent  tous  parler  (I,  Et,  ia49)« 

Et  nous,  mamour,  allons  nous  mettre  au  lit  (VI,  594,  G,  D,  III,  Tn). 

Livre  :  ...  Des  Upres  qu'ils  font  la  cour  a  bien  affaire  (IX,  F,  smv,  i36i). 
...  Tous  les  Tieux  fatras  qui  traînent  dans  les  Itpres  (IX,  F,  srnp.  1377). 
Vos  livres  éternels  ne  me  contentent  pas  (ibid.  56 1). 
Leurs  ménages  étoient  tout  leur  docte  entretien. 

Et  leurs  livres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles...  {ibid.  583  ;  cf.  1668}.  [note). 
J'y  brûlerai  mes  livres^  ou  je  romprai  ce  mariage  (VII,  94^1  Pourc.  I,  i  : 
Il  semble  que  tous  ayez  appris  cela  par  cœur,  et  tous  parles  tout  comme 

un  livre  (V,  89,  D.  Juan,  I,  11).  [Il,  i). 

Il  parle  tout  fin  drait  comme  s'il  lisoit  dans  un  livre  (VI,  69,  Mid.  m.  t. 
...  Chanter  ainsi  à  livre  ouvert^  sans  hésiter  (IX,  364*  !/«/•  im.  II,  ▼). 
Je  noterai  cela,  Madame,  dans  mon  livre  (IX,  F.  eav,  i394)* 
Un  livre  de  ballet  —  Pour  lire  le  sujet  —  Du  diTertissement  qu'on  fait 

(VIII,  ai4.  Bourg,  g.  BaUet  des  Nat.;  cf.  VIII,  aïo,  an,  ai3).  Cf.  : 
AvTiui  Gascon.  Un  Uhret,  je  bout  prie  (VIII,  ai3). 

LiTre,  monnaie:  Ano.  [lisant  un  mémoire]  c  Une  bonne  médecine,,.,  quatre 
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Ihrês,  »  •••  C'est  te  moquer..,.  Monsieur  Purgoo  ne  tous  a  pas  ordonne 
de  mettre  quatre  francs.  Mettez,  mettez  trois  Uçrês^  s'il  tous  plaît 
(IX,  a8i,  Mai.  m.  I,  i;  cf.  IX,  a83,  a84;  VIII,  116,  Bottrg.  g.  III,  it: 
note  sur  l'emploi  du  mot  franc  et  du  mot  /<V/v).  Voj.  Soi.. 
Veuillez,  au  Heu  d'écus,  de  livras  et  de  francs. 
Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F,  sav,  1607). 
Monsieur  Purgon  est  un  homme  qui  a  huit  mille  bonnes  livres  de  rente 
(IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  t). 

LffTée,  Sttbtt.  Que  dites-Tons  de  mes  Uvries'i  (VIII,  5i,  Baurg.  g.  I,  11.) 

Livrer  :  ..•  L'achat  fait,  ma  bague  est  la  marque  choisie 
Sur  laquelle  au  premier  il  doit  Ufnrar  Cëlie  (I,  tt.  764). 
jXie  don  de  Totre  main)  Me  iivrarm  ce  cœur  que  possède  Clitandre  (IX, 
9on  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  dcTant  moi  [F.  sav,  1490). 

S'est-il  donné  le  temps  d'en  reccToir  la  loi  (IX,  F,  sav.  iiaS). 
Songez  à  quels  périls  Totre  dessein  tous  livre  (ÎV,  Tort,  5 17). 
Je  le  livre  pour  une  espèce  d'homme  à  oui  Ton  fera  toujours  croire  tout 
ce  que  1  on  Toudra  (VIII,  45a,  Scap.  Il,  r?  :  note). 

Livret  :  Vo/.  à  Litbb  (dernier  exemple). 

Loge,  au  théâtre  :  Vts-à-Tis  de  la  loge  où  nous  étions  (III,  3i5,  Oit.  ui). 

Loger  :  Une  jeune  personne  appelée  Mariane,  qui  ne  loge  pas  loin  d'ici 

(VU,  77,  ^..  f,  ITJ.  '^'^  [I,ii). 

Depuis  peu  ce  Damoueau  poli  s'est  Tenu  loger  contre  moi  (VI,  5i3,  G.  D. 

Demeurez  ici  :  on  tous  j  logera  le  mieux  qu'on  pourra  (V,  181,  />.  /«an, 

IV,  Ti).  Cf.  IV,  Tort.  1646;  IX,  F.  sav.  800. 

Logique  :  PAVcn.  Vous  touIcz  peut-être  saToir...  si  la  logique  est  un  art 
ou  une  science?  (FV,  40,  Mar.  f.  rt.) 

Logii  :  ...  Si  le  logis  du  Foi  fait  ma  demeure...  (I,  tt,  iiSg.) 

ConMÎlle,  aa  ren  s  de  /«  Suite  dm  Memiemr,  arait  ausd  appelé  la  priiOB  c  la 
maiaon  da  Roi  •. 

Place-toi  contre  ce  logis,  afin  qu'an  moindre  bruit  que  l'on  fera  dedans, 
je  fasse  cacher  les  lumières  (VI,  aBg,  Sic,  u).  Cf.  VI,  ti6,  Med.  m.  /. 
m,  ix;  VU,  193,  Poure.  U,  iw. 
...  Si  j'aTois  un  mari,  je  le  dis. 

Je  Toudrois  qu'il  se  fît  le  maître  du  logis  (IX,  F.  sav.  1648). 
Je  Tiens  de  parler  à  la  maîtresse  du  logis  (VI,  5ii,  <?./>.  I,  u;  cf.  VIII, 

SSe.Sseari.i). 
^Apprenez)...  au*anx  gens  [domestiques]  d'un  logis  il  faut  aToir  recours 
Affn  de  s'introanire  en  Talet  qui  sait  tItfc  (IX,  F,  sav.  iSoa). 
Et  tous  ceux  du  logis  ont  tu  Totre  anÎTée  (VI,  Amph.  947).  Voj.  Cvnur. 
Oui,  moi  :  non  pas  le  moi  d'ici. 

Mais  le  moi  du  Imii,  qui  frappe  comme  quatre  (VI,  An^h.  798). 

Asc.  Prenons  garcfe  qu  aucun  ne  nous  Tienne  surprendre...  [345). 

Faos.  Nous  serions  au  logis  [chez  nous]  beaucoup  moins  sûrement  (/>0Jp.  a. 

Se  rendre  aa  logis  (YIII,  443,  Seap.  II,  n).  ArrÎTer  aa  logis  (VI,  Aautk.  731). 

Être  aa  logis (0,69,  Prée.  ti;  YI,  553,  G.  />.  II,  it;  VU,  139,  Av.in,m).  Cf. 

M^««>"  (*  »•)•  [Seao.  lU,  11). 

Je  TOudrois  pour  beaucoup  que  tous  fussiez  dams  Totre  logis  (VIII,  491, 

Que  l'on  ait  bien  soin  du  logis  (IV,  17,  Mar.  f.  i\. 

Je  Tais  faire  pour  tous,  mon  père,  les  honneurs  ae  Totre  loins  (VII,  i54i 

Av.  m,  a). 
Allez...  m'attendre  auprès  du  logis  de  Totre  maltresse  (VI,  100,  Méd.  m.  l. 
...  Que  du  logis  d'un  père  un  fils  soit  exile?  {Tart.  1196.)  [III,  i). 


Cf.  I,  Dém.  m.  i458;  H,  Ée.d.  m.  107a;  VI,  at4>  Sie.  XTin;  VU,  100,  Av.  U, 


T»e^ 


n;  Vn,  195,  Poare.  lî,  ir. 
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Loi  :  Nëoetûtë  n'a  Doint  de  /^';  qoi  n'a  point  de  Ui  Tit  en  bêle  bnile  (Y, 

196,  D.  Jumm^y,  II). 
Tous  les  peuples  policët...  -—  Sur  ce  £dt  tiennent  loi  semUable  (Vil, 

3 18,  Poure.  II,  k). 
C'est  bleMer  la  loi  nutttrêlU^  — De  laisser  passer  des  moments— Que  l'on 

peut  se  rendre  si  charmanu  (IX,  591  et  $92,  Interm.  nouT.dn Mer.  f,). 
Je  sais  par  quelles  lois  un  ouTrage  est  parfait  (III,  Fàek.  53). 
...  Pour  rompre  toute  loi  d'usace  et  de  raison 
Par  un  barbare  amas  de  Tices  d  oraison...  (IX,  F,  sa9,^  517) 
(Si  je)...  t'engage  à  son  fils  sous  les  lois  d'hjmënëe  (I,  tt.  io43). 

Les  lois  de  Hiymen  (YI,  Ampk,  11 35);  —  du  bagage  (IX,  F*  sm,  47»)}  — 

de  Vangelas  (ihid.  5a5);  —  de  le  granneire  {ikU,  466);  —  da  verbe  et  da 

somiBauf,  de  Padjectif  avee  le  substantif  {ihid.  499).  Yoj.  AaT  et  Bnnnn. 

C'est  elle  qui  gouTerne,  et  d'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F,  smp,  aïo). 

Mais  comment  prononcer  ce  mot  ëpouTantable? 

U  le  faut  toutefois,  le  Ciel  m'en  fait  la  loi  (VIII,  Psf,  7^9). 

...  Leur  bannissement,  dont  j'accepte  la  loi,,,  (II,  />•  Gmv,  173). 

Le  bannissement  de  ces  soupçons,  naqnel  je  me  soumets,  auquel  je  nonseï  ... 

SI  je  ne  puis  Touloir,  dans  mon  destin  fotal,)  Aux  poètes  atseï  de  mal 
leur  impertinence  extrême, 
D'aToir,  par  une  injuste  /oi,... 
A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi, 
Donné  queloue  allure  en  partage. 
Et  de  me  laisser  à  pied,  moi 
Comme  un  messager  de  village  (VI,  Amph,  97). 
Ah  !  je  leur  ferai  yoir  si,  pour  donner  la  loi^ 
U  est  dans  ma  maison  d*autre  maître  que  moi  (IX,  F.  sap,  i443)« 
Sachez  que  le  devoir  tous  soumet  à  leurs  lois  [de  tos  parenta]  (IX, 

F,  sa»,  i65;  cf.  1117). 
Qui  de  nous  deux  à  Tautre  a  droit  de  faire  loi?  (II,  ^^^ojs.  7.) 
Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 
S'est-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi  (IX,  F»  sav.  iia4). 
De  reecToir  Tordre,  la  loi,  la  permission  de  se  livrer. 

Il  seroit  beau  vraiment  qu'on  le  vit  aujourd'hui 

Prendre  loi  de  qui  doit  la  recevoir  de  lui  (III,  Ée,  J,  f,  1691). 

D'un  objet  inconnu  vous  recevez  les  lois  ((,  Et,  4a). 

Loin  d'être  aux  lois  d'un  homme  en  esclave  asservie, 

Mariez-vous,  ma  soeur,  à  la  philosophie  (IX,  F.  sav,  /fi), 

...  La  beauté  qui  me  tient  sous  sa  loi  (VI,  19$,  Past.  eom,  lu). 

Et  du  nombre  d'amants  qu'elle  tient  sous  ses  lois. 

Ma  sœur,  j'ai  découvert  la  cause  (VIII,  Psjr,  a64). 

Que  me  veux-tu  conter?  —  Que  d'une  flamme  immortelle  —  Mon  cosar 

brûle  sous  tes  lois  (VI,  6o3,  Gr,  Div,  roy.). 
Je  sais  qu'il  est  rangé  dessous  les  lois  d'un  autre  (I,  Dép,  a.  556). 
Il  seroit  doux  d'entrer  sous  Tamonreuse  loi^ 
Si  l'on  trouvoit  en  amour  de  la  foi...  (VIII,  6a,  Bourg,  g,  I,  n,  Dial.  en 

mus.).  Cf.  Dans  Tamoureux  Empirb. 
Imposez^lui  Ta  ce  cosur]  des  lois  qu'il  puisse  exécuter  (IX,  F.  smo,  i5i6). 
Je  ne  fais  qu  obéir  aux  lois  qu'elle  [votre  fierté]  m'impose  (IX,  F.  suv. 
Je  te  permeu  ici  de  dire  que  Tamour  [n??)- 

M'a  rangé  sous  ses  lois,  et  me  brave  à  son  tour  (IV,  Pr,  d'à.  la). 
Quelque  ardeur  «pi  m'impose  des  lois,,,  (II,  D,  Gare,  78a). 
Aux  yeux  qui  m'imposent  des  lois  (VIII,  Psr.  944). 
Et  si  je  suis  vos  lois,  je  les  blâme  tout  bas  (  VIÎI,  558,  Escarb.  i,  Sonnet 
Un  autre  Dieu  dont  nous  suivons  les  lois  [du  Vicomte). 
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S*oppose  à  eet  honneiir  qu'à  l'Amour  osent  rendre 
Vot  musettet  et  toi  roix  (VI,  609,  Gr,  Di¥,  roy,). 

Loin  :  CoT.  J*ai  royagë  ptr  tout  le  monde....  M.  Jouu>.  Je  pente  qu'il  j  a 
Itten  Uin  en  ee  paja-là  (VIII,  170,  Bourg,  g,  IV,  m  :  note). 
Qm'il  y  a  de  longt  Toyaget  à  faire  en  ce  payt-là. 

BUiptiquemeni  :  Loin  cea  étudea  d'œilladea!  (III,  Ée,  d.  f,  760.) 
Et  d'une  aude  /oin,  il  [le  Prince]  aent  son  grand  monarque  (MéUe.  i34). 
(Noua  youlons)Noua  assurer  de  loin  l'empire  de  son  cœur  (VI,  Mélic,  116). 
En  Bons  j  prenant  de  loin,  longtemps  d*aTanee. 

Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  doux, 

Qui  laiaae  de  bien  loin  Totre  Horace  après  roua  (IX,  #•  sa»,  976), 

ILe  corps...  est-il)  D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  j  pente. 
Et  ne  devons-nous  pas  huaser  cela  bien  loin?  (IX,  F,  sa»,  54 1.) 
Je  n'irois  pas  bien  loin  pour  trourer  mon  affaire  (IX,  /*.  sa¥.  laQO). 
...  Dans  ce  Tain  savoir,  qu'on  Ta  chercher  si  loin  (IX,  F,  sap,  S94). 
Il  faut  que  par  plaisir,  et  sans  aller  plut  /om, 
De  tout  ce  qu'on  tous  dit  je  tous  faste  témoin  (IV,  Tart,  i35t). 

Sans  pins  tarder. 
Onjpeut  TOUS  mener  loin  aTeo  de  pareils  gages  (IV,  Tari,  iBgy), 
...  Qu'on  me  coupe  une  oreille,  [un  Jnu. 

Si  tu  portes  fort  loin  une  audace  pareille  !  (Dép,  a,  1098.)  Cf.  Mener  loin 
Ma  foi,  les  extraTagants  ne  Tont  guère  loin  sans  tous  ennuyer  (III,  3 ta, 
...  Ceux  qu'on  Toit  toujours  rencnérir  sur  la  mode,  [Crit,  1). 

Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux, 

Seroient  fichéa  qu'un  autre  eût  été  plut  loin  qu'eux  (II,  £c,  d,  m.  5o). 
Et  que  mon  traître  de  mari 

Est  loin  de  toutes  ces  tendrestet!  ^VI,  Amph,  6a5;  cf.  IX,  F.  sap,  585, 
L'homme  dont  tous  parlez,  loin  quû  puiMe  me  plaire,  (laoa.) 

Est  un  homme  ficheux  dont  j'ai  su  me  défaire  (III,  Fàeh.  a39). 
Et  loin  qu*k  aon  crédit  nuise  cette  aventure. 
On  l'en  Terra  demain  en  meilleure  posture  (V,  Mis,  i533). 
Loin  de...  (avee  on  inlla.)  :  IX,  F.  sop.  43,  i85. 

Lointain,  éloignement  :  [Ton  ouTrage  nous  dit] 

...  Quelle  force  [de  couleur!  il  faut  aux  objets  mis  en  place. 
Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  F'al-de^Gr,  i68). 

Loisible  :  Lu..  Je  m'en  Tab  me  tuer.  Maso.  Soit,  il  vous  est  loisible  (I,  Éî,  691). 
Hé  bien  !  allex,  sortez,  il  tous  ett  tout  loisible  (V,  Mis,  558). 

Loilir  :  M.  Jourd.  Je  tous  ai  fait  un  peu  attendre....  M*  db  mus.  Nous  ne 

sommes  ici  que  pour  attendre  Totre  loisir  (VIII,  5o,  Bourg,  g,  I,  11). 
Mais  on  me  met  an  jour  sans  me  donner  le  loisir  de  me  reconnoitre  (II, 

5o,  Préc,  Préf.).  Cf.  I,  Et.  564;  IX,  F.  sav.  777. 
Allons,  ce  compliment  se  fera  bien  chez  nous. 
Et  nous  aurons  loisir  de  nous  en  faire  tous  (I,  Dép,  a.  1768). 
Ho  bien,  bien  !  cela  aura  tout  le  loisir  de  se  faire,  quand  tous  serez  mariés 

ensemble  (IX,  369,  Mal,  im,  II,  ti). 
Je  TOUS  baise  les  mains,  je  n'ai  pas  le  loisir  (I,  Et,  689). 
Messieurs,  ne  gagnez  point  de  rhumes  à  plaisir;  [perdre. 

Tout  cerreau  qui  le  fait  est  certes  de  loisir  {kt,  ia46).  A  du  temps  à 
D'autres  choses  qui  pourraient  être  méditées  avec  plus  de  loisir  (III,  3 1 , 
Tantôt,  avec  loisir^  on  vous  dira  pourquoi  {F,  saw,  1616).    [Fdch,  Avert.). 
Leur  brillante  jeunesse  observée  à  loisir 
Ne  porta  dans  mon  âme  aucun  secret  désir  (IV,  Pr,  d*É,  63). 
Ceci  est  un  peu  trop  pressé  :  je  vous  ferai  un  impromptu  à  loisir^  que 

Tout  trouTerei  le  plut  beau  du  monde  (II,  IQ7,  ^réc,  xi). 
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(J*en  rerois  À  plabir)  Sur  mie  taupinière^  et  retonne  à  loisir  (JkM.SSS). 
Long  :  Des  tecreu  pour  étendre  la  Tie  k  de  longues  années...  (IX,  400, 

Mal.  im,  III,  lu).  Yoj.  Dsrrs  (ÀToir  les)  longues. 
LoBff  substandTement  :  Voy.  Saroir  le  Cotot  et  le  long  de...  ;  en  donner 

et  du  long  et  du  Labgb;  se  promener  en  long  ou  en  Labos. 
Le  Toilà  tout  de  son  long  dans  cette  chaise  (IX,  4s9f  ^''l*  <">•  DDEt  xii). 
Al  le  fit  choir  tout  Je  son  long  (Y,  m,  lia,  />.  /imui,  II,  i). 
Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long  (IX,  F,  sav,  ia67). 
...  Je  TOUS  ai  laissé  tout  du  long  quereller  (IV,  Tort,  755). 
f Je  Teux)...  tout  du  long  t'ouîr  sur  ta  commission  (Amph.  701). 
(Aurois-je)  Écouté  tout  au  long  Toffre  de  Totre  cœur...  ?  (IV,  Tort,  i4a8.) 
Abgabtb,  se  promenant  en  colère  le  long  du  théâtre  (VIII,  4^«  8eap,  II, 

T,  jeu  de  se). 

Longe  :  Une  longe  de  yeau  de  rivière  (VIII,  i58,  Bourg,  g.  IV,  i). 

Longtemps  :  La  mode  en  est  passée  il  r  a  longtemps  (VI,  584,  ^*  ^*  UI, 
Tl;cf.VI,  53l). 
Nous  nous  oonnoissons  il  y  a  longtemps  (II,  m,  Préc,  ut;  cf.  VII, 

3a8,  Powre.  III,  v). 
...  Pour  TOUS  faire  une  demande  que  je  médite  il  y  a  hngtempsjyjJl^ 
Longnement  :  ...  PouToir  longuement  ["4a,  Bourg,  g.  m,  xii). 

Près  de  ouelque  honnête  homme  être  pabiblement  fl.  Et,  ia8i). 
Je  TOUS  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  je  dis;  et  je  n'anrai  pas 
longuement  à  demander  pour   moi  au  Ciel  rheoreux  état  de  TeuTe 
(IV,  56,  Mar.  f.  tu). 

Longnenr  :  Allons  donc.  Messieurs  et  Mesdames,  tous  moqnea-Tooi  aTec 
Totre  longueur,  et  ne  touIcz-tous  pas  tous  Tenirici?(Ilt,S87,/i^.  i.) 

...  La  grande  longueur  de  son  éloignement  [Atcc  TOtre  lenteur. 

Me  le  tait  soupçonner  de  quelque  changement  (II,  ^^fi.  95). 

Vous  pourriez  éprouTer,  sans  beaucoup  de  longueur. 

Si  mon  bras  sait  encor  montrer  quelque  vigueur  (II,  Sgan,  11).   Sans 

Cependant  sa  visite  assez  insupportable  [retard. 

Traîne  en  une  longueur  encore  épouvantable  (V,  Mis,  61 4). 

Les  choses  ne  sont  plus  pour  traîner  en  longueur  (V,  Mis,  1607). 
Traîner  est  employé  comme  yerbe  actif  dans  le  passage  saivant  : 

Leur  amour  vous  presse...  de  ne  plus  traîner  en  longueur  la  récompense 
de  leurs  services  (VII,  435,  Am.  magn.  III,  i). 

Afin  qu^en  cas  d'alarme  il  vous  soit  plus  aisé 

De  tirer  en  longueur  cet  hjmen  proposé  (IV,  Tort,  800). 

Loraner  *.  ...  Trufaldîn  lorgnoit  exactement  (I,  Et,  1618). 

Gr.-Rehb.  Ne  fais  point  les  doux  yeux  :  je  tcux  être  fSché. 
Mab.  Ne  me  lorgne  point,  toi  (I,  Dép,  a,  i444)* 

Lon,  lors  que  et  lorsque  :  Voy.  aussi  Axobs  qub. 

Val.  Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes? 

Masc.  Toujours  serez-vous  lors  à  temps  pour  me  tuer  (I,  Dép.  a.  971). 

Yoy.  encore  :  Dép.  a.  38,  537,  7i3>  iSqS;  I,  i^<.  911,  1194;  lll.Ée,  d.  /. 
Et  /on,  sans  tarder  davantage,  b^^i  IV,  164,  Pr,  ^S.  II,  Arg. 

Faites-lui  votre  compliment  (III,  Rem,  au  R.  73). 
Ah  !  ce  seroit  lors  que  je  prendrois  plaisir  à  triompher  pleinement  de 

sa  vanité  (IV,  190,  Pr,  dÈ,  III,  v). 
Et  quand  je  puis  venir,  enflé  d'une  nouvelle, 
Donner  à  son  repos  une  atteinte  mortelle, 
C'est  lors  que  plus  il  m'aime  (II,  D,  Gare,  456;  cf.  I.  tt.  ai  ah 
Lorsqu^uu  sanglier  hideux...,  /on,  dis-je,  911'un  sanglier  hiaeux...  est 

venu  traverser  la  route  (VII,  4$8,  Am.  magn.  V,  i). 
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Lorsqu^k  tonte  autre  pertoane  —  Me  préfëroh  ton  ardeur  (VU,  43o,  Am. 
magm.^  III*  interm.,  Dépit  amoureux). 

Yoy.  «neora  :  YI,  14«,  Sic.  m  :  nolt;  YI,  609,  Or,  Div,  rùy. 
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pureté,  loTsqw  les  autres  l'ont  regardée  dans  sa  corruption  (IV,  370, 

Lotir  :  La  Toili  bien  \otit\  (IV,  Twrt.  56a.)  [^«^'-  P«^f-). 

Louable  :  Louable  pensée  ;  loumhUt  pensées  (Y,  191, 107,  /).  /imui,  V,  i  et  m). 
De  ces  femmes  aux  beaux  et  Umahks  talents  (Qui  sarent...)  (Amph.  670). 
U  possède  en  un  dearé  louabU  la  Terta  prolifique  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  t). 
Sgav.   [en  médecin].  Va-t-elle  où  tous  sares?...  La  matière  est-elle 

lauJu?  (VI,  83,  Méd.  m.  /.  U,  rr  :  note.) 

L'exprettion  a  été  employée  dantiue  pièee  de  ren  Mdriqne,  de  i658,  oèie 

trooTe  BÛM  en  teène  me  eoateltatioB  de  médeeiiis  :  rojn  U  MoHériâte  d*août 

LOTMBa:  l.«8i,p..55. 

Cent  doctes  mains  chet  elle  [chez  la  fresquel  ont  cherché  la  louange 

(IX,  Fal'dê'Gr.  975).  La  gloire,  la  renommée. 
La  lowutge  et  Tencens  n'est  paa  ce  qui  le  touche  (III,  Hem.  au  i?.  94). 
Vos  résolutions  sont  dignes  de  louange  (IX,  F,  sap,  1569). 
L'amour  que  les  hommes  ont  pour  les  ùmanges  (V,  338,  Am.  méd,  III,  i). 
Bacchus...  chante  une  chanson    à  la  louange  du   rin....    Tous   trois 

chantent  un  trio  à  la  louange  de   Bacchus  et  des  douceurs  de  son 

empire  (VIII,  38o,  38i,  Pêy.  Li-rret  de  1671), 
U  est  bien  juste  que  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire  traTaillent  ou  à 

ses  louanges  [aux  louanges  du  Roi],  ou  à  son  dirertissement.  C'est  ce 

qu*ici  Ton  a  touIu  faire,  et  ce  prologue  est  un  essai  des  louanges  de 

ce  grand  prince  (IX,  a59,  I*'  Piôl.  du  Mal,  im.). 

Loaer  :  La  meilleure  façon  de  louer  c'est  de  louer  arec  les  mains  (Vm, 
48,  Bourg,  g.  1,1:  note). 

C'est  de  Hen  psgrer.  —  Cf.  Louer  (abtolameBt)  :  IX,  Fal-de^Gr.  996. 
On  n'a  point  à  louer  les  Ters  de  Messieurs  tels  (V,  Mis,  1096  ;  cf.  3a6). 
Son  gouTemeur...  le  loua  de  son  amour,  au  lieu  de  l'en  blâmer...  (IV, 
143,  Pr,  d*É.  I,  I,  Argum.;  cf.  I,  Dép,  a,  1094). 
Le  Ciel  en  soit  lové  I  Loué  loit  le  Gel  1  Yoy.  i  Cm. 

Loner  (ge)  de...  :   ..  Allons  à  ses  pieds  avec  joie 

Nous  louer  des  bontés  que  son  cœur  nous  déploie  (IV,  Tart,  1968). 

jf...  Faire  qu'è  jamais)  Je  puisse  me  louer  de  l'acte  que  je  fais  (Ée,  d.  f,  694). 

N'est-ce  pas  un  procédé  dont  tous  arez  sujet  de  vous  louer  toutes  deux 

aussi  bien  que  moi?  (II,  60,  Prie,  ir.)  [II,  ▼). 

Ses  régents  se  louoient  toujours  à  moi  de  son  assiduité  (IX,  354,  ^'d.  im. 
Absolument  :  J'eus  lieu  de  me  louer  la  première  nuit  de  nos  noces!  (VI, 

36,  Méd.  m.  l,  I,  i.) 

Loiieiir  :  Loueurs  impertinents  ou  censeurs  téméraires  (V,  Mis,  690). 

Louis  :  La  côte  de  saint  Louis  :  Toyez  à  Côiv. 

SaTcz-vous  que  le  brin  [la  plume  d'autruche]  me  coûte  un  louis  d'or? 
(II,  96,  Pré€,  œ;  cf.  V,  146,  D,  Juan,  IH,  n.) 

Yoy.  Yin,  ii5,  note  1,  et  116,  note  9,  Bourg,  g.  IH,  i¥. 
La  différence  du  demi-louis  d'or  et  de  la  pièce  de  quinze  sols  ne  fait 

rien  du  tout  au  bon  j;oût  (III,  335,  Crit,  ▼). 
(Parmi  ces  louis)  J'en  ai,  sans  7  penser,  mêlé  que  je  tiens  faux  (Et,  641). 

Loup  :  Voj.  à  CouPB-ooBOB.  Cf.  Lomrm. 

Lonp-garoa  :  Un  chien,  un  diable,  un  Turc,  un  hérétique,  qui  ne  croit  ni 
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Ciel,  ni  Enfer,  ni  lotqhgmnm  (Y*  8^,  Z>.  /mm,  I,  i).  Yoj.  I,  Si,  449; 

VIII,  447.  Scap'  II»  ni, 
•••  Ces  mans  incommodet  qui  Teolent  qae  leurs  femmes  Tirent  comme 

des  loupâ^arous  (IV,  17»  ^^'  A  ^  •  ï*©^)» 
Des  maris  loupt-garous  (U,  Ée,  d,  m.   iii3).  Cf.  VŒ,  5s6  (Extrait  du 

Pédtatt  joui)^  et  le  Litiri^  où,  dans  un  exemple  d'Amjot,  misamtkrcfe  est 

expliqué  par  loup^garou. 
D  a  le  repart  brusqae  et  Taccueil  loup'garou  (II,  te.  d,  m.  3 10). 

Lourd  :  Est-il  de  petiu  corps  un  plus  iourd  assemblage  !  (IX,  F,  smv.  616.) 

Lourdaud  :  Le  lourdaud  !  (IX,  F,  saç,  744*) 

Lonrdorie  :  La  Comt.  Voilà  encore  de  ros  âneries....  CmiQUBT.  Entrex, 
Jeannot.  La  Corn*.  Autre  iourderU  (VIII,  574*  Esearb.  m). 

Lovra,  au  figuré  : 

On  n'entend  que  ces  mots  :  chienne,  lowe^  bagaee  (I,  tt,  1943  :  note). 

Loyalement  *.  Le  tout...  valant  loyalement  plus  de  quatre  mille  cinq  cents 
Uttcs  (VU,  96,  Av.  U,  i). 

Lueur  :  ...  L*apparente  lueur  du  moindre  attachement  (IV,  Tmrt,  108). 

Lagnlire  :  Cette  troupe  désolée  témoigne  sa  pitié  par  des  pUintet  tou- 
chantes, et  par  aes  concerts  lugubre*  (Vlll,  296,  Psy.  V*  Interm.). 
Cette  chanson  me  semble  un  peu  lugubre^  elle  endort,  et  je  Toudrois  que 
TOUS  la  pussiez  un  peu  ragaillardir  par-ci,  par-là  ( vDI,  53,  Bomrw, 

Lnmière  :  Teinte  de  lumière.  Voy.  Txnm.  Cf.  Ombex.  IF'  ^*  ")• 

Le  bon  homme,  tout  Tieux,  chérit  fort  la  lumière  [la  rie]  (I,  Et,  11 35). 
D.  J.  Prends  ce  flambeau.  La  Stat.  On  n'a  pas  besoin  de  lumOrt^  quand 

on  est  conduit  par  le  Ciel  (V,  188,  D,  Juan^  IV,  Tni). 
Afin  qu'au  moindre  bruit  que  Ton  fera  dedans  [dans  la  maison],  je  fasse 

cacner  les  lumières  (VI,  939,  Sic,  n). 
Et  dans  Tesprit  des  grands,  qu'on  tàcDe  de  surprendre. 
Un  rajon  de  lumière  à  la  fin  peut  descendre  (II,  />.  Gare,  433)« 
Pensez-Tous  que  la  princesse  Ériphile  puisse  avoir  manqué  de  lumière 

pour  s'en  aperccToir  [de  votre  passion]?  (VII,  891,  jim,  mmi.  I,  i.) 
...  Crojez-vous  les  gens  si  privés  de  lumières?  (V,  Mis.  i35o.f 
Avec  lumière  et  choix  cette  union  veut  naître  (V,  Mis.  a8i). 
Mais  ces  réflexions  dévoient  venir  plus  tôt. 
Qui  vous  a  jusqu'ici  caché  cette  lumière?  (I,  Dép,  a.  iiSy,) 
Il  falloit,  pour  l'entendre,  avoir  cette  lumière  (l.  Et,  i4i5). 
Dom  Lope,  prévenu  d'une  fausse  lumière. 

De  Terreur  de  son  maître  a  fourni  la  matière  (II,  D,  Gare,  iio4). 
J'ai  calmé  votre  trouble  avec  cette  lumière. 
Et  la  chose  a  passé  d'une  douce  manière  (II,  D,  Gare.  38o). 
En  voot  donnant  cette  preuve,  cette  explication. 

Je  ne  m'étonne  pas,  après  cette  lumière. 

S'il  y  venoit  tantôt  de  si  douce  manière  (U,  Éc.  d.  m,  371). 

Quelques  belles  lumières  que  mes  confrères  les  auteurs  me  donnent  tons 

les  jours  sur  de  pareils  sujets...  (III,  i56,  Ép.  à  Mad,), 
...  Pour  vous  ouvrir  mon  cœur,  et  vous  donner  toutes  les  lumières  que 

vous  pourrez  désirer  de  moi  sur  le  sujet  de  ces  deux  Princes?  (VD, 

41 5,  Am.  magn.  II,  ni.) 
(Je  trouve)  Qu'un  cœur  de  son  penchant  donne  assez  de  lumière. 
Sans  qu'on  nous  fasse  aller  jusqu'à  rompre  en  visière  (V,  Mis,  i633). 
Ouvre-nous  des  lumières  (VII,  157,  Av.  IV,  i  :  note). 

Compares  aux  exemples  précédents  et  aux  suivants  certains  emplois  de  Joua. 
Et  c'est  dans  ce  mépris  et  dans  cette  humeur  fière 
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Que  Tom  Èmt  à  tet  twiul  doit  Toir  plnt  de  immire  (IV,  Pr,  d*t,  1 18). 

Cctt  daat  ce  méprii...  qa«  toim  d«TM  tro«v«r  poar  tm  von  joor  è  plus 

d*«tpoir  ;  ee  méprit  même  doit  donner  à  TW^raMa,  à  votre  amour  plot  d*espoir 

.«.  Cfteh«-lui...  use  peur  pauagère, 

Où  mon  âme  a  cm  Toir  quelque  peu  de  lumière  (I,  Dép,  a,  i54). 

Une  lacwy  qaelqne  apparence  (ponrant  me  faire  doater  de  mon  bonheor). 

N*oni-ils  pu  découTTÎT,  tos  jeux,  ce  dont  tout  le  monde  est  en  peine, 
et  ne  tous  ont-ils  point  donné  queloues  petites  lumières  du  pencliant 
de  mon  cour  (VII,  4i5,  jém.  magn.  Il,  m). 

Et  c'est  un  conp  trop  hasardeux. 

Pour  Tentreprendre  sans  lumière  (VI,  Amph»  1664). 
Avant  d'être  éclairei. 

Vous  sens  ëclairci,  n*en  doutez  nullement; 

Pai  ma  défense  prêle  en  ce  même  moment. 

Vous  ailes  reccToir  une  pleine  lumière  (II,  D.  Gearc,  SSa  ;  cf.  V,  Mu.  11 16). 

(Snr  cette  matière)  Il  pourra  nous  donner  une  pleine  lumière  (F.  ta?,  iio.) 

...  Mais  auoi?  si  je  trouTois  manière 

De  TOUS  le  faire  voir  arec  pleine  lumière?  (IV,  Tari,  i34a.) 

Une  pleine  lumière  ici  nous  est  offerte  (IX,  Fal-de^Gr,  43).        [m,  45a). 

(J*en  veux)  Hasarder  un  [un  avis]  qui  parle  avec  plus  de  lumière  (Ée,  a. 

D'un  charitable  avis  lui  prêter  les  lumières  (V,  Mis.  670). 

...  Cette  diversité  d'opinions  en  des  espriu  éclairés  des  mêmes  lumières 

(IV,  370,  rarf .  Préf.). 
n  y  en  a  beaucoup.. •  qui  voient  mal  les  choses  à  force  de  lumière  (III, 

337,  Crit.  v).  Voy.  à  Espmrr. 
Cest  un  étrange  fait,  qu'avec  tant  de  lumières^ 
Vous  vous  effaroQchiex  toujours  sur  ces  matières  (Éc.  d,  f.  iiaS).  Cf.  V, 

ms.  194. 
J'ai  eu  beau  la  soumettre  fma  pièce]  aux  lumières  de  mes  amis,  et  à  la 

oensurcde  tout  le  monde...  (IV,  374,  Tart.  Préf.j. 

S  Vous  en  savesplns  qne  moi,...)  J*en  veux  croire  vos  lumières  (Ampk.  i35). 
Lccoser...  le  peu  de  lumières  des  courtisans  (Œ,  353,  Crit.  vi). 
Comme  ses  lumières  [de  Pourceaugnac]  sont  fort  petites,  et  son  sens  le 

pins  borné  du  monde...  (VII,  319,  Pourc.  III,  i). 
C'est  un  homme,...  dont  les  lumières  sont  petites,  qui  parle  à  tort  et  à 

travers  de  tontes  choses  (Vm,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 
U  faut  donc  que  pour  les  ordures  vous  ayes  des  lumières  que  les  autres 

n'ont  pas;  car,  pour  moi,  je  n'y  en  ai  point  vu  (III,  3ad,  CriU  m). 
Après  l'expérience  et  tontes  les  lumières 

Que  j'ai  pu  m'acquërir  sur  de  telles  matières...  (III,  Éc.  d.  f.  laoo). 
Sur  de  tels  sujets,  l'expérience  m'a  pu  donner  quelques  lumières  (V,  81, 
Tu  te  tais,  et  prétends  que  ce  sont  des  nutières  \D,  Juau,  I,  i). 

Dont  ta  dois  nous  cacher  les  savantes  lumières  (IX,  VaUde^Gr,  36). 

Lmniliaire,  jeux  :  Oui,  je  devois  au  dos  avoir  mon  luminaire  (Et.  a8o  :  note). 

Lune  :  (Vous  devries)  Ne  point  aller  chercher  ce  qu'on  fait  dans  la  lune 
(li  1^.  sav.  568). 

Voy.    DiMI-LUVB. 

Limette  :  Cette  longue  lunette  à  faire  peur  aux  gens  (IX,  F.  sav.  566). 

Lustre,  éclat  :  ...  Dans  un  noble  lustre  y  produire  à  nos  yeux 

Cette  belle  peinture  inconnue  en  ces  lieux  (IX,  Fal-de^Gr,  137). 

Luth  de  Bologne  :  VII,  11  s,  Av.  II,  i. 

Latin  :  (Cessons) 

...  De  nous  tourmenter  [de  nous  agiter]  de  même  qu'un  lutin  (I,  Et.  1 149)* 
(Je  veux)...  dessus  son  iutim  obtenir  la  victoire  (I,  Ât.  i863). 
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Un  lutin  mêle  quantité  de  sauts  périlleox  à  leurs  danses  (VII,  343, 
Jm,  mmgn,  IV*  Interm.), 

Llizaillboiirg,  le  jardin  du  Luxembourg  : 

Au  Mail,  à  Luxembourg^  et  dans  les  Tuileries  (III,  Féeh,  691  :  note). 
Luuriant  :  Voy.  à  Cagochtiob. 
lijre  :  Dire  sur  sa  Ijrre^  Toy.  à  Due. 


M 

Hacher  :  ••.  Je  ne  mdche  point  ce  que  j'ai  sur  le  cœur  (IV,  Tort,  40). 
Machine  :  Soav.  ...  Toutes  les  inventions  dont  ]a  mccAîiw  de  Thoaune  est 

composée  (V,  141,  D,  /im/i,  III,  i). 
Btfn.  Les  ressorts  de  notre  moehinë  sont  des  mystères,  jusques  ici,  où 

les  hommes  ne  Toient  goutte  (IX,  $97,  Mai,  im,  III,  ui|« 
Il  sortit  de  dessous  le  théâtre  la  machiue  d'un  grand  arbre  charge  de 

seize  Faunes  (IV,  ai8,  Pr.  tTÉ,  Interm.  VI). 
Vénus  descend  du  ciel  dans  une  grande  machine,,,,  Vivus,  dans  sa  ma- 

chime  :  •  Cessez...  ».  Vénus  avec  sa  suite  sort  de  sa  mmckima  (VIII, 

174,  «75,  Psf*  Prol.). 
Trouver  quelque  invention,  forger  quelque  machine  (VIII,  4i3,  Scup, 

I,  II  :  note). 

Yoy.  enoore  :  Scap.  p.  436  et  45a;  YI,  a45,  Pourc,  I,  n.  CL  Rnaonrs  (I, 
Dép.a,  986;I,ifi.  4*4). 

iCet  homme)  Qu'abuse  à  ses  jeux,  par  sa  machine  même, 
^elle  qu'il  veut  tenir  dans  l'ignorance  extrême!  (III,  Éc,  d, /IqSz  :  note). 
On  peut,  pour  vous  servir,  remuer  des  machines  (V,  Mis,  io78). 
Madame  :  Ne  dois-tu  pas  estre  bien  aise  que  je  devienne  Madame?  ...  Si 
je  sis  Madame^  je  te  ferai  gagner  queuque  chose  (V,    ia3,  !>•  /ihm, 

II,  ni).  Voy.  MovsnuR. 

Jouer  à  la  Madame  :  VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii. 

Voyez- vous...  cette  Madamelti  Marquise  qui  fait  tant  la  glorieuse  ?(îit^M.) 

(Si  de  Mascarille)  Madame  la  Nature  avoit  fait  une  fille  (I,  Et,  458). 

MiBc.  Hé!  la,  la,  Madamela  Nuit,  (Un  peu  doucement...)  (VI,  Ampk,  i36). 

Votre  plus  court  sera.  Madame  la  mutine  (D*accepter...)  (II,  Sgan,  i3). 

Oui,  oui....  Madame  la  coquine...  (VI,  579,  G,  D,  lU,  vi). 

Abk.  [à  Aoiràsl.  Pourquoi  ne  m'aimer  pas,  Madame  l'impudente?  (III, 

Éc.  des  f,  i533.) 
Je  respecte  beaucoup  Madame  votre  mère  (IX,  F,  sav,  127). 
Madame  votre  femme  a  rejeté  mes  vosux  (IX,  F,  sap,  1418). 
Oui,  Madame  ma  femme,  c'est  ainsi  que  vous  m'aimez?  (IX,  43o,  Mni,  im, 

III,  xn;  cf.  VI,  578,  G.  D.  III,  vi.) 

Ne  vous  fîîchez  pas  tant,  ma  très  chère  Madame  (U,  Sgan.  401). 
Ajtdrkb  [à  Cbiqubt].  Venez  parler  à  Madame  (VIII,  565,  Escarh,  n). 
MiBTiirB.  (Je  veux  un  mari)  Qui  ne  sache  A  ne  B,  n'en  déplaise  à  T' 

(IX,  F.  sav.  1669). 
Monsieur,  tout  bien  compté,  ne  vaut  pas  bien  Madame?  (II,  Sgan»  i6a.) 
Mkb  Pbhh.  Ma  bru,  l'on  est,  chez  vous,  contrainte  de  se  taire, 
[Désignant  Dorine].  Car  Madame  à  jaser   tient    le   dé  tout  le   jour  (IV, 

Tart,  143). 
Tbiss.  [à  HbhbibttbJ.  Peut-être  que  mes  vers  importunent  MatUana  (IX, 

F.  sav,  8a3;  cf.  i5i8). 
Je  veux  bien  que  Madame  en  soit  juge  équitable  (IX,  F,  sav,  Ii66). 
Yoy.  encore  :  II,  Éc.  d.  m,  789^  YIII,  586,  Bscarh,  vii. 
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M0dmm§,  employé  par  an*  filk  i^adrMMnt  è  wm  tmtf  BU  (Xariuie  à  ÉUm 
et  Élite  è  lleriaM)  :  VII,  143,  Aw,  III,  ti  :  note  ;  —  eilreni  à  oae  ftlle  per  m 
taÎTante  (hJ^F*  <>"*•»  ^^7»  I^  •^f'M.  63,  87,  io5);  —  adreieé  è  Julie  par  le 
Yieomte  \JÏÏU  Esemrh.  i,  passim)  et  par  la  Coaiteaae  (Esc,  n,  passim);  *-> 
employé  par  Braate  parlant  à  Locile  (I,  D4p.  om.  isqS,  i3i^,  1409);  par  Ya- 
lêre  parlant  t  Mariane  (IT,  Tart.  Il,  ir,  passim);  par  CliUndre  parlant  à 
Annande,  à  Henriette  et  è  Bélite  (IX,  isq,  no4,  973  et  passim). 

MadamSf  Mesdames^  MadsmoiselU  :  snr  ees  diflSérentes  manières  de  t^adresaer 
è  dm  illea  on  è  des  femmes,  ▼oyes  tome  II,  note  i  è  la  page  74;  III,  387, 
note  4;  Y,  3o8,  note  9;  YII,  i43,  note  2. 

SfAtc.  salnant  Cathoe  et  Magdelon  :  Mssdamei,.,  (II,  74,  Préc.  n). 

MadainoifèUe  :  Dob.  Qu^aTez-voua,  Madame  Jourdain  ?•••  Mademoiselle  vovte 

fille,  ou  ett-elle...?  Mus  J.  Mademoiselle  ma  fille  est  bien  où  elle  est 

(YUI,  118,  119,  Bourg,  g.  m,  t). 
Ta.  DiAV.  [à  BsLun].  Madame....  [à  Avobuqub].  Mademoiselle.,»,  (IX, 

35i,  Mml.im.,  U,t). 
Je  viens  de  la  part  du  maître  à  chanter  de  Mademoiselle  Totre  fille  (IX, 

339,  Mal,  im^  II,  n).  [note). 

*  Mademoiselle^  tous  me  faites  trop  d*honiiear...  (I,  17,  Jal,  du  Barh,  in  : 
YaUre  parie  ainsi  à  AngéUqne  qni  est  mariée  :  Toy.  t.  III,  p.  387,  note  4. 
VOJ.   DUOISBLLB. 

Madrigal  :  Je  traraille  i  mettre  en  madrigaux  toute  l'histoire  romaine  (II, 
83,  Prée,  n  :  note;  cf.  II,  80).  Voy.  IX,  F,  sav,  750,  980. 

Magicien  :  IV,  55,  79,  Ifor.  f,  n  et  Ballet,  II,  m. 

Magie  :  Non,  tout  ce  que  je  sais  n'est  que  blanche  magie  (I,  Et,  140). 
Il  faut  que  par  magie  on  ait  su  le  tirer  (VI,  Amph,  970). 
Tirer  le  nerod  de  diamants  dn  eoftvt. 

Magique  :  La  seconde  soène  est  une  cérémonie  magique  de  chantres  et  dan- 
seurs (VI,  191,  Past,  eom,  n). 

Oh!  merreilleux pouToir  de  la  rertu  magique]  (I,  Et,  i63.) 
Magiltrat  :  Les  magistrats,  qui  sont  ëublis  pour  maintenir  l'ordre  dans  cet 

Eut  (rV,  34,  Jfar.  /:  !▼).  Voj.  à  SivATEua. 

Magnanine  :  Pourun  courage  haut,  pour  un  cœur mi^^iuMÎme  (II,  />.  Gare,  917). 

Magnétique  :  Ces  belles  raisons  de  sympathie,   de  forée  magnétique  et  de 
rertu  occulte...  (VII,  449,  Am,  magn,  III,  i  :  note). 

Magnifleence  :  H  n'est  point  de  spectacle  au  monde  qui  puisse  le  disputer 
en  magnifieemce  à  celui  que  tous  Tenez  de  nous  donner  (VII,  394,  Am, 
L'autre,  pour  se  purger  de  sa  magni/icenee,  ["i^*  I1  n)* 

Dit  qu'elle  gagne  au  jeu  l'argent  qu  elle  dépense  (III,  Éc.  d,  f,  39). 

Pour  s'exeaser  de  son  laze. 
...  Que  doia-je,  après  tout,  à  leur  magnificence?  (IV,  Pr,  d*É,  346.) 
...  Sa  magnificence  et ...  sa  piété  [d'Anne  d'Autriche]  (IX,  Val^de-Gr,  9). 
Vous  irez  Toir,  Monsieur,  cette  magnificence 
Que  de  notre  Dauphin  prépare  la  naissance  ?  (II,  te,  d,  m,  «95.) 
Prenant  soin  de  parer  ae  toutes  ces  magnificences  les  beaux  jours  d'une 
paix  où  son  grand  cœur...  (VI,  600,  Gr,  Di».  roy.).  Cf.  IV,  143,  Pr, 
d'à,  I,  Argum  ;  VU,  391,  Am,  magn,  I,  i. 

Magnifique  :  •  Les  Amanu  magnifiques  s,  comédie  (VII,  387). 

...  Dès  le  mois  passé,  TOtre  coeur  magnifique 

Me  promit,  de  sa  grâce,  une  bague  (I,  Dép,  a.  166). 

Une  personne  comme  tous,  qui  êtes  magnifique^  et  qui  aTCz  de  l'inclina- 
tion pour  les  belles  choses  jVIU,  66.  Bourg,  g,  II,  1).  Cf.  Fal^de*Gr,  aïo. 

...  Un  prince  d*Élide,  lequel  étant  d'humeur  galante  et  magnifique,.,, 
(IV,  143,  Pr,  d:È,  l,  Argum.) 
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/Temple  majettueiiz)  Dont  le  dôme  SQDerbe^  ëlerë  dans  la  sue. 
Pare  da  grand  Paris  la  magmifiquêmt  (IX,  Fal-de^Gr,  4). 

MafOt  :  Pins  méchant  mille  fois  que  n'est  un  vieux  magot  (IX«  BomUmiés), 

■aigre,  mince  :  ...Vous  me  la  chassez  pour  un  maigre  suj«t  (IX,  F.  sav,  5i4)« 

Mail  :  Des  joueurs  de  mail  (III,  56,  Ballet  du  I*  acte  des  jroeA.). 

KaiUe  :  n  j  a  déjà  [à  ces  has]  deux  mailles  de  rompues  (Vin,  91,  Boarg. 

g.  n,  y). 

KaiUe*  petite  monnaie  :  ...  L*on  nous  voit  sans  cesse  avoir  mmlU  à  partir 
(I,  Et,  3os  :  note). 

Itain  :  La  meilleure  façon  de  louer  c'est  de  louer  ayeo  les  maimt  (VIII,  4^« 

Bourg,  ^.  I,  I  :  note).  De  bien  payer. 
Détourner  à  main  droite  (V,  144,  />.  Juam^  lU,  n). 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  gnère  prodlgnes, 
Tu  dois  [ô  Colhert]  à  runivers  )es  savantes  fatigues; 
C'est  à  ton  ministère  à  les  aller  saisir, 

Pour  les  mettre  aux  emplois  oue  tu  peux  leur  choisir  (IX,  Vei'-da^Cr»  33S). 
Cent  doctes  mmns  chez  elle  [chez  la  fresque]  ont  cherché  la  louange  (Ul, 

Val-ie-Gr,  17$). 
Y07.  eaeore  les  Tert  189,  a58,  265-270,  3io  où  main  est  aassi  perse— îié. 

La  wudn  qui  le  présente  en  dit  assez  le  prix  (IX,  J^.  sa»,  940). 
Je  ne  prétends  point  vous  voler  votre  nlle,  et  ce  n'est  que  ée  potra  WÊsm 
que  je  veux  la  recevoir  (VI,  1 19,  Méd.  m.  /.  III,  xi;  cf.  II,  te.  d.  m.  1090). 

(Quitter)  Le  nom...  d'honnête  homme, 
>our  prendre  de  la  main  d'un  avide  imprimeur 
Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  Mis,  373). 
(Afin  que)...  j'eusse  la  joie  et  la  gloire  en  ce  jour  [A  GmrCm  aaS). 

De  vous  voir  tenir  tout  des  mains  de  mon  amour  (V,  Ois,  i43s  ;  toj»  II, 
L'hypocrisie  est  un  vice  privilégié,  qui,  de  sa  maim^  ferme  la  booiehe  à 
tout  le  monde  (V,  193,  D,  Juan,  V,  n).  [III»  v). 

Puisque  vous  n'avez  pas  voulu  guérir  par  mes  maiiu...  (IX,  4o9«  îf^*  ûr* 
...  Mon  soin  par  leurs  mains  ne  veut  avoir  Celle  (Qu*à  dessein.. •j(^/«  387). 
Votre  médecin  est  une  béte.  Je  veux  vous  en  envoyer  un  de  ma  WÊmm 

(IX,  4a3,  Mal.  im.  III,  x). 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  l'œil  (I,  Et,  53^). 

gl  seroit  à  propos)  Qu'il  me  fit  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots  {Et,  56o). 
.  Gâiic.  Ce  bulet  démenti  pour  n^avoir  point  de  seing... 
D.  Elvi.  Pourquoi  le  démentir,  puisqu'il  est  de  ma  main  ?  (II,  D.  Gare.  $67.) 
Pourquoi  désavouer  un  billet  de  ma  main?  (V,  Mis,  i332.) 
Mais  il  faut  qu'en  ami  je  vous  montre  la  lettre 

Tout  ce  que  sou  cœur  sent  sa  main  a  su  l'y  mettre  (III,  Ée,  d,  f,  94i)* 
Son  cœur,  comme  sa  main,  se  fait  connoitre  ici  (II,  />•  Gare.  Soj), 
Son  écriture.  —  Cf.  I,  Dép,  a.  323;  Y,  Mis.  1689. 

n  lui  porte  la  main  sur  le  sein  (VI,  77,  Méd,  m.  /.  II,  II,  j.  de  se.). 

Mettre  la  main  à  la  conscience  :  voy.  à  CoxscmraB. 

M*  d'abuxs.  Si  je  me  jette  sur  vous...  M*  a  dâitsbr.  Si  je  mets  sur  tous  la 

main  (VIII,  76,  Bourg,  g.  II,  n). 
Bien  des  gens  ont  mis  la  main àcet  ouvrage (III,  420,  Impr.  v).  Cf.  tt, 290. 
Cet  ouvrage  n'est  pas  tout  d'une  main  (VIII,  268,  Psjr,  An  lecteur). 
En  venir  aux  mains  (VIII,  77,  Bourg,  g,  II,  ni). 

Lorsqu^on  était  aux  mains ^  que  fis-tu  dans  nos  tentes?  (VI,  Âmpk.  494*) 
Vous  savez  ce  qu'est  un  sou£Qet,  lorsqu'il  se  donne  à  main  ouverte^  sur 

le  beau  milieu  de  la  joue  (VI,  a66,  Sic.  xii). 
Kt  chez  moi  venons  à  main  forte^ 
Pour  le  percer  de  mille  coups  (VI,  Amph.  1734)* 
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Enrojer  quérir  mam' forte  contre  la  Tiolenee  (Vm,  49},  Seap,  UI^  n). 

Vous  Terrez,  quand  je  bats,  si  j'y  rais  Je  main  morte  (UI,  Ée.  d,  f,  i344). 

La  grammaire,  ^  sait  régenter  jusqu'aux  rois, 

Et  les  fiait  la  mam  haute  obëir  à  tes  lou  (IX,  F,  sap,  466  :  note). 

Vous  Tauriez  gnéti  haut  la  main  |VII,  ^85,  Poure.  II,  i). 

Et  c'est  un  ëponseur  à  toutes  mauu  (V,  83,  />.  7ican,  I,  i). 

A  tomtet  mainSf  toajoun  prêt,  par  allosion,  ce  semble,  è  des  termes  d'êqni- 
tation  oa  de  dremage. 

•••  Lui  dessous  main 

Ayant  depuis  longtemps  concerté  son  dessein  (I,  Dép,  a,  1587). 

Sont  main  :  II,  ie.  d.  m.  688  ;  III,  Ée.  d.  f.  69  ;  IV,  38;,  Tort,  i**  Plac. , 

V,  JCm.  870;  Vn,  60,  Av.  I,  II. 
Si  Scapin  tous  fourbe,  je  m'en  lave  Us  mains^  et  tous  assure  que  je  n'y 

trempe  en  aucune  façon  (VIII,  5o5,  Seap.  III,  t;  cf.  IV,  5o,  5i,  ifor. 
Voy.  Fbu  (Mettre  la  main  au).  \f,  t). 

Mettre  Tëpée  kla  main  (VI,  270,  Sic.  xit). 

Mettant  le  sabre  à  la  main  (VHI,  i8a  et  19a,  Bourg^,  g,  Cér.  turque!. 
Vous...  auquel  il  en  a  Ujkt  passé  par  les  mairu  de  toutes  les  façons  (VII, 

«7^,  Pûure.  I,  Tiii). 
Vont  fidtes  la  railleuse  mais  tous  passerez  par  nos  moins  quelque  jour  (V, 

340,  Am.  méd.  m.  II). 
Lorsqu'on  en  est  réduit  à  passer,,,  par  Us  mains  des  feste-matbienx  (VII, 

91,  Ae.  n,  i). 
Un  stratagème  pour  tirer  cette  belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux 

(VI,  a58,  SU.  ix;  cf.  II,  Ée.  d.  m.  644). 
Ab!  ^e  si  de  vos  maims  je  rattrape  mon  cœur...  (V,  Mis,  $i5|. 
Et  j'ai  bien  mieux  aimé  me  Toir  aux  mains  d'un  autre  (II,  Ée.  a,  m.  1087). 
Isidore  est  eiilre  les  mains  du  caTalier  qu'elle  aime,  et...  tous  êtes  pris 

pour  dupe  (VI,  a74,  Sic,  XTin). 
Pourquoi  faut-il  qu'une  personne  si  bien  faite  soit  tombée  en  de  telles 

mains  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m).  {1944). 

IJe  crains)  Que  tout  ce  Inen  ne  tombe  en  de  méchantes  mains  (IV ,  Tart. 
'aime  que  mon  néril  m'ait  jetée  en  ses  mains  (II,  />.  Gare,  129). 
Une  esclaTc  te  plaît,  tu  Toulois  m'engager 
A  la  mettre  en  tes  mains,..  (I,  Et.  738). 
Je  mettrois  en  ses  mains^  que  je  tenois  certaines, 
Quelque  bien  de  mon  père...  (I,  Et.  1287;  cf.  738.) 
U  TOUS  ordonne  fort  prudemment,  et  tous  ne  pouTcz  être  en  de  meil' 

Uures  mains  (LK,  376,  Mai.  im.  II,  ti). 
•••  De  tons  tos  papiers,  dont  il  se  dit  ie  maître,  [pouiixu. 

n  Tent  qu'ciilre  vos  mains  je  dépouille  le  traître  (IV,  Tart.  1934).  Cf.  Db- 
Cbbts.  lit  :  «  Je  sais  que  tous  aTcz  mis  votre  bien  entre  les  mains  iTAr- 

gante  et  de  Damon  •  (IX,  F,  sav,  après  le  vers  1704). 
Omo.  C'est  un  dépôt  qu'Argas... 
Lui-même,  en  grand  secret,  m'a  mis  entre  les  mains,,. 
Cmàam,  Pourquoi  donc  les  avoir  [ces  papiers]  en  d^ autres  mains  lâchés  ?  (IV, 

Tari.  i58o  et  i584.) 
[Le]  diamant  que  tous  me  mites  entre  les  mains  pour  lui  en  faire  présent 

de  Totre  part  (VIII,  lai.  Bourg,  g.  III,  ti). 
Enfin,  si  tu  ne  mets  Céiie  entre  mes  mains.,.  (l.  Et.  197). 
Pour  moi,  je  ne  ferai  que  tous  la  mettre  en  main  (III,  Ée.  d.  f.  i4S4)* 
Q«e  U  remettre  (Agaèt)  entre  vos  maint. 

...  L'on  m'a  mb  en  main  une  bague  à  la  mode  (I,  Et.  a55). 
Cette  fourbe  en  mes  mains  Ta  mettre  sa  maîtresse  (I,  Et.  1091;  cf.  738, 
rU]...  Teut,  dans  mes  Éuts  ayant  reçu  le  jour,  [^'>)* 

Contre  tous  mes  riTaux  appuyer  mon  amour. 
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Qaelque  argent  mir  em  maim  pour  soutenir  ce  lèle...  (IV,  Pr,  J^É,  i6i). 

Ne  tient-je  pas  une  lanterne  en  main  ?  (VI,  Jwipk,  439*) 

...  Je  tiens  dans  mu  maims 

Un  bon  certificat  du  mal  dont  je  me  plains  (U,  Sgmm.  tyS), 

J*aTois...  en  nus  mains  rotre  fille,  (Dont  j*ëleTois  l>nianee)(I,  tt.  196$). 

Je  sais  bien  oru*une  femme  a  toujours  dans  Us  mains  de  quoi  te  Tenger 

d'un  mari  (Vl,  47i  ^^d.  m.  /.  I,  ui).  frosn. 

...  Si  TOUS  ariex  en  main  force  pistoles...  (I,  Et,  88).  VoT.  DîvArrB,  Ri- 
...  L'aToir  «A  main  [cette  occasion]  et  ne  m'en  pas  serrir  (lY,  Tort,  1048). 
Nous  aTons  en  main  divers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'oeea- 

sion  (VII,  a4i,  Pourc.  I,  i).  [G.  D.  H,  Yn). 

J'ai  en  main  de  quoi  vous  faire  Toir  comme  elle  m'accommode  (VI,  S57, 
Comme  nous  n'avons  personne  en  main  pour  cela,  j'ai  résolu  déjouer  un 

tour  de  ma  tête  (IX,  Sga,  Mal,  im,  III,  11).  Cf.  I,  Dép.  a.  1696;  III, 

JÉc.  d,  f,  970;  V,  Mis.  107c. 
Prenez-Tous  contre  moi  ses  intérêts  en  main?  (II,  Éc.d,  m.  714.) 
Tous  les  magistraU  sont  intéressés  à  prendre  cette  affaire  an  tmmin  (VU, 
n  prend  toujours  en  main  l'opinion  contraire  (/Ifii.  674).    [178,  Ap»  V,  i). 
...  Il  [le  bâton]  est  bien  en  main,  vert,  noueux  et  massif  (i,  Et.  tSSy). 
Je  serai  mieux  en  main  pour  vous  conter  la  chose  (IV,  Pr,  if  jf.  ao6). 
Va-t'en  tenir  la  main  au  reste  de  l'ouvrage  (VII,  45o,  Am.  wmgn.  IV,  m). 
Que  ton  affection  me  soit  alors  sévère 

Et  tienne  comme  il  faut  la  main  à  ma  colère  (I,  Dép.  a,  fi43,  644). 
Trouvez  bon  qu'en  ce  lieu  je  vous  fasse  toucher  dans  Im  maim  Ton  de 

l'antre  (VI,  271,  Sic,  xvn).  V07.  Prsssbb  la  main. 
Sganarelle  touche  les  mains  à  la  fille  (IV,  83,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  III,  m). 
Étudiez- vous,  quand  je  vous  mènerai  par  la  main^  k  bien  marcher  eomme 

une  femme  (VII,  3a a,  Pourc,  III,  11). 
Voici  Monsieur  le  Comte,  et  une  dame  qu'il  mène  par  la  main  (VUI,  149, 
Orphisb.  Un  de  ces  importuns  et  sots  omcieux  [Bourg,  g,  III,  xrv). 

Qui  ne  sauroient  souffrir  qu'on  soit  seule  en  des  lieux. 
Et  viennent  aussitôt... 

Vous  donner  une  main  contre  qui  l'on  enrage.. •• 
Et  jusqu'à  mon  carrosse  il  m'a  prêté  la  main  (III,  Fdeh,  «44*  a46). 
Ans.  Donnez»moi  seulement  la  main  jusque  chez  moi{Mis.  1 118  ;  cf.  Et,  783). 
Un  jeune  Turc  de  bonne  mine  nous  a  invités  d'y  entrer,  et  noua  a  pré^ 

sente  la  main  (VIII,  477*  Scap.  II,  vii). 

i..  Aller  à  sa  rencontre,)  Lvà présenter  lamain,  et  d'un  baiser  flatteur 
ppuyer  les  serments  d^être  son  serviteur  (V,  Mis,  655). 
Le  petit  Marquis,  qui  me  tint  hier  longtemps  la  main  (V,  544*  Mis»  Lettre 

de  Célim.  :  note).  Voy.  TmnB. 
Allons,  prenez  sa  main^  et  passez  devant  nous  (IX,  F,  sav,  11 16}. 
J'ai  envoyé  quérir  ma  fille  pour  lui  donner  la  main  (VIII,  aoo,  Bowrg,  g. 

V,  III  :  note).  En  signe  d  accord. 
Venez  donner  votre  main  à  Monsieur,  qui  vous  fait  l'honnetir  de  vous 

demander  en  mariage....  Allons,  toucnez-lui  dans  la  main.,,.  Allons,  vous 

dis-je.  Ça,  votre  main  (VIII,  aoo  et  ao3,  Bourg,  g,  V,  v;  cf.,  F.  sap,  1 100). 
Allons,  ma  fille,  touchez  dans  la  main  de  Monsieur,  et  lui  donnez  votre 

foi,  comme  à  votre  mari  (IX,  368,  Mal.  im.  II,  vx). 
Prenez  cette  matoise,  et  lui  donnez  la  main  (I,  Et,  98a). 

Et  épouses-la.  —  Cf.  Il,  D.  Gare.  194;  II,  Éc.  d.  m,  639;  III,  Ée,  d.  f.  i\ 

VII,  335,  Poure.  III,  vn. 

Abm.  C'est  à  vous,  non  à  moi,  que  sa  main  [de  cet  époux]  est  donnée.... 
Triss.  Le  don  de  votre  main  où  Ton  me  fait  prétendre...  (F.  iap.  1089,  i4^9)« 
CiLiM.  Si  le  don  de  ma  main  peut  contenter  vos  vœux...  (V,3fw.  1777.) 
Eliàhtb.  Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  ; 
Et  voilà  votre  ami...  (Qui...  la  pourroit  accepter)  (V,  Mis.  1796). 
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...  Je  ne  ftiU  m  matM  que  pour  le  trop  chërir  ^IX,  F.  êa¥,  1758). 

Et  moi  je  lui  commande  [à  Henriette]  avec  pleine  puissance 

De  préparer  ta  main  k  cette  autre  alliance  (ibid»  i44i)- 

Et  je  Tais  en  trouver  qui,  partageant  Tinjure^ 

Sauront /»r^/«r  la  main  à  mon  juste  courroux  ^VI,  Amph,  1719). 

A  9om  prêter  Us  mains  ma  tendresse  consent  (V,  Mis,  i388). 

Pourvu  que  votre  cœur  veuille  donner  les  mains 

Au  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains  (Y,  Mis,  1761  :  note). 

V07.  II,  98,  note  I,  fin. 
Donne  la  main  à  mon  dépit,  et  soutiens  ma  résolution...  (VIII,  i3o,  Bourg. 

g,  m,  IX  :  note). 
H4^.  Cela  mérite  une  récompense.  Va,  je  m|en  souviendrai,  je  t'assure. 

n  tir«  son  mouchoir  d«  m  poene,  ee  qui  fait  croire  i  maître  Jacqaea  qa*il  va  lui 

donner  quelque  choie.  M*  Ja.  Je  vous^ûc  les  mains  CW 11^  170,  Av.  IV,  rv). 
M.  Di  Sot.  [à  CLn'Aiii>AK].  Je  vous  baise  Us  mains  (VI,  537,  G»  />.  I,  vi  : 

note).  Voy.  IV,  3i,  Mar.  f.  iv;  V,  a68,  Sic,  xii. 
Je  vaux  bien  que  de  moi  l'on  fasse  plus  de  cas. 
Et  je  haise  les  mains  à  qui  ne  me  veut  pas  (IX,  F,  sav.  1716  :  note). 
Je  faine  homblcment,  mais  refuse  à  mon  tonr  qui  ne  me  veut  pat 

AvoiL.  Je  vous  demande  par  gr&ce...  de  me  faire  promptement  ouTrir. 

G.  D.  Je  vous  Baise  Us  mains  (VI,  58 1,  G.  D.  III,  vi). 
Madame  Jourdain  vous  ^âe  Us  mains  (VUI,  lai.  Bourg,  g.  III,  vi).  Voy. 
I,  Et,  689;  V,  197,  D,  Juan^  II,  rv. 
Sor  cette  formnle  tantôt  de  pore  eivilité  ou  de  remerciement,  tantôt,  comme 
dans  cet  derniers  exemples,  de  refus  on  de  dénégation,  voyez  la  note  an   pas- 
sage cité  de  Bourg,  g,  (vlII»  lai);  voyes  aasd  vIII,  284,  note  a;  et  comparcx 
les  articles  Saavxnim,  Valet,  SsavAiin. 

JValn  (la),  terme  de  jeu  de  cartes  :  ...  Un  Saint-Bouvain, 

A  qui  je  donnerois  quinze  poinu  et  la  main  (III,  Fdch,  3o6). 

Maine  :  U  en  aroit  pour  sa  Maine  de  fèves  (V,  107,  D,  Juan^  II,  i  :  note). 

Main-forte  :  voy.  à  Msor,  p.  ia6,  bas,  et  127,  baut. 

Maint  :  Mais,  près  de  maint  objet  chéri. 

Pareil  déguisement  teroit  pour  ne  rien  faire  (VI,  Amph,  7a). 
Il  s'est  fait  en  maints  lieux  contusion  et  bosse  (I,  Et,  5o5). 

Maintenant  :  ...  Il  m'est  dans  la  pensée 

Venu  tout  maintenant  une  affaire  pressée  (III,  Ée,  d.  f.  961). 

...  La  corruption  des  mœurs  de  maintenant  (II,  Ée,  d,  m.  s66). 

Dans  toutes  nos  pièces  de  maintenant^  il  faut  toujours  un  marquis  ridi- 
cule ^ui  divertisse  la  compagnie  (UI,  401,  impr,  i). 

Les  anciens.. •  sont  les  anciens,  et  nous  sommes  les  gens  de  maintenant 
(IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi). 

Maintenant  que  j*ai  la  liberté  de...  (V,  34$,  Am,~^méd,  III,  vi). 

Maintenir:  Voy.  OnnaB,  PAnoLi.— Harp.  [à  Mab.].  Je  maintiens  et  garantis 
que  vous  êtes  un  astre,  mais  un  astre...  (VII,  14s,  Av.  III,  v). 
(Par  une  injuste  loi)  Dont  on  veut  maintenir  l'usage  (VI,  Amph.  s8). 
Le  bon  Dieu  vous  maintienne  (I,  Dép,  a.  870). 

Maintien  :  Que  dis-tu,  Cléantbis,  de  ce  joyeux  maintien 
Après  son  fracas  effroyable?  (VI,  An^h.  laio.) 
...  A  voir  ce  fier  maintien,,.  (II,  Sgan,  207). 

Maifi  adv.  :  ...  PuU'Je  mais,  cbétif,  si  le  cœur  leur  en  dit?  (1,  Dép,  a.  x5S6.) 
Et  puis'je  mais  dos  soins  qu*on  ne  va  pas  vous  rendre?  (V,  Mis,  994) 
Est-ce  que  j*en  puis  mais  f  (III,  Éc.  d.  f.  i5s4.) 
(Ayant)  Sur  ce  qui  n^en  peut  mais  décbargé  sa  colère  (III,  Éc.  d,  f,  1 165). 

Lxx.  DB  M.  —  II.  9 


i3o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [HAIT 

JVâte,  conjonction  :  (II)...  ne  t*a  jamais  fiiit l'honneur  de  redoubler; 

Mais  il  m'attaque  a  part,  comme  un  noble  arersaire  (IX,  F.  sap.  1037). 
On  dira  ce  que  l'on  voudra;  mais  vous  sarez  si  je  vous  ai  parle  d'amour, 

lorsque  je  tous  ai  rencontrée  (VI,  53o,  G,  D.  I,  vx). 
•..  Vous  serez  surprise  de  ma  rue; 

Mais  ce  sont  ces  Messieurs  qui  causent  ma  Tenue  {Mis,  1674).  ÏSie,  rr). 
Je  ne  sais  pas  ce  que  cela  veut  dire,  mais  la  porte  est  ouverte  (Vf,  s 43, 
PaiLAM.  ...  J'ai  besoin  de  tous.  Hbvb.  Mais  pour  quelles  affaires?  (IX, 
Aimez-moi,  soupirez,  brûlez  pour  mes  appas,  FF.  sap.  934.) 

Mais  qu'il  me  soit  permis  de  ne  le  savoir  pas  (IX,  F,  sap.  aoi). 
Je  TOUS  amène  un  médecin,  mais  un  médecin  d'importance  (V,  343,  Am, 

mdd.  in,  it).  Cf.  VI,  948,  Sic.  Tx;  I,  Dép.  a.  1669;  m,  Re.  d.  f.  416. 
Masc.  Vicomte,  que  dis-tu  de  ces  yeux?  Jodel.  Mais  toi-même,  Marquis, 

que  t'en  semble?  (II,  106,  Prée,  xi.) 
Davd.  Pourquoi  ?  Lvb.  Mon  Dieu!  parce.  Davd.  Mais  emeare?  (VI,  5ii, 
...  Voilà  qui  Ta  des  mieux.  [G.  />.  I,  n.)  Voy.  Biais  Evfdi. 

Mais  Tenons  au  sujet  qui  m'amène  en  ces  lieux  (IX,  F,  sap,  35o). 
Mais  je  Tois  Totre  tante...  (IX,  /.  sav,  370). 

Maison  :  Maison  meublée  (I,  tt,  1703).  fLoGis. 

L'un  est  à  la  maison^  et  l'autre  est  aTcc  tous  (VI,  Amph,  756).  Cf.  Au 
...  Viens  prendre  à  la  maison  (Pour  nous  frotter)  (I,  Dép,  a,  1576). 

Tiens  prendre...  de  quoi  bous  battre.  [Seap,  II,  t). 

Des  chowB  par'dessus  Us  maisons,.,.  Des  choses  extraTagantes  (VIII,  467, 
Les  gens  de  la  maison  faisoient  ce  qu'ils  pouToient  et  la  malaaie  pressoit 
(V,  3a4,  ^m.  méd.  U.  m).  [TV,  m). 

Je  TOUS  assure  que  toute  sa  maison  périroit  pour  tous  (V,  17a,  D.  Juan, 
Tonte  la  maison  de  Dom  Jaan,  tous  ses  gens.  [Bourg,  g;  III,  ni). 

Tout  cela  est  fort  nécessaire  pour  conduire  Totre  maison  (VIII,  io5. 
Raisonner  est  l'emploi  de  toute  ma  maison  (IX,  F,  sap,  697  ;  cf.  i444)* 
...  Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison. 
N'a  droit  de  commander  (IX,  F,  sap.  1587;  cf.  i463). 

Maison,  famille  :  voy.  encore  :  I,  Et.  1997  ;  I,  Dip.  a.  358,  359,  38o,  410, 818. 

M.  Di  S.  ...  L'avanuge  d'être  allié  à  la  maison  de  SoteuTiile.  Mm  db  S. 

Et  à  celle  de  la  Prudoterie,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  issue,  maison  où 

le  Tcntre  anoblit  (VI,  5ao,  G.  /).  I,  rr;  voy.  VI,  607). 

(Mille  gens)  Qui  de  mine,  de  coeur,  de  biens  et  de  maison,^      [Mis,  783). 

Ne  feroient  aTec  tous  nulle  comparaison  (III,  Éc.  d.  f.  i3i4;  cf.  17a;  V, 

On  y  met  bien  [sur  le  théâtre]  tous  les  jours  les  princes  et  les  rob,  qui 

sont  d*aussi  bonne  maison  que  les  médecins  (IX,  4os,  Mal,  im,  III,  m). 

Maître  :  Veux-tu  que  je  te  donne  un  maitre  pour  te  montrer  à  jouer  du  cla- 

Tecin  ?  (V,  307,  jém,  méd,  I,  n.)  fi;  cf.  IX,  343). 

1  Je  Tiens)...  comme  ami  de  son  maitre  de  musique  (IX,  3^9,  Mal,  im,  II, 
e  crois  que  tous  seriez  un  maître  d'arme  expert  (I,  Et,  1 1  lo). 
Maitre  de  musique,  maître  à  danser,  maitre  d'armes,  maitre  de  philoso- 
phie, maître  uilleur  (VIII,  43,  Bowg.  g.  Acteurs). 

Bfaitre  à  chanter  (IX,  341,  38a,  Mal   im.  Il,  11  et  vni].  Maîtres  è  danser 

(IV,  83,  Mar.  /.;  VU,  339,  Powc).  Maîtres  baladins  [danseurs,  sans  idée  d^ 

dénigrement]  (III,  Fâeh,  198  :  note). 

S'y  prendre,  s'y  connoitre  en  maitre  (VI,  Mélic,  47a;  IX,  Val-de^Gr,  36o). 

Vad.  Ma  plume  t'apprendra  quel  homme  je  puis  être. 

Taiss.  Et  la  mienne  saura  te  faire  poir  ton  maitre  (IX,  F.  sap.  io4a  ;  cf. 

VI,  Amph.  8i9|. 
(Je  ne  sais  quoi)  Qui  d'abord  fait  juger  que  c'est  un  maitre  Toi{Mélie,  i36). 
Maitre  juré  filou,  Trai  gibier  de  potence  (VII,  6a,  Ap,  I,  ni). 

Maître  ÎTrogie  (II,  Sgan.  189).  Maître  sot  (Y,  90,  D.  Juan,  l,  u).  Maître  I 
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On  me  l'aToit  bien  dit,  que  ton  mettre  Ariitote  n'étoitirien  qu'on  baTard 

(IV,46,itor./:rr|. 
Selon  notre  mafire  mppocrate....  Nos  auteurs  et  nos  anciens  maiiret  (Y, 

3^8,  337,  Jim.  méd.  II,  t  et  III,  i). 
Qu'est-ce  que  c'est  Madame,  que  Totre  ëcnyer?  Est-ce  mattre  Charles 

que  TOUS  appelez  comme  cela?  (VIII,  565«  Esearb,  11.) 

Compares  !•  non  do  Mmtr*  Jacques  daiu  VAvarê^  et  voyes  la  note  a  à  la 

page  qui  TÎeat  d*étre  indiquéei  particnlièrement  la  citation  de  Fnretière  jointe 

an  débnt  de  eette  note.  fTerbiale). 

Sosis.  ...  J'ai  bon  maitre  (VI,  Amph.  3o7  :  note  sur  cette  locution  pro- 
Soen.  C'est  un  nom  que  tout  deux  nous  pouvons  à  la  fois 
Posséder  sous  un  même  maitre  (VI,  Ampk»  17^9)* 
•••  Le  grand  ma^re  des  Dieux  (VI^  Amph»  187a;  cf.  55). 
Fort  aimé  du  beau  sexe,  et  bien  auprès  du  moiYre  [du  Roi]  (V,  MU,  8os). 
Quel  bruit  à  descendre  m'oblige  ? 
Et  qui  frappe  en  maitre  où  je  suis?  (VI,  Jmph.  161 6.)  [nise.... 

(C'est  une  chose  qui  scandalise)  De  Toir  qu  un  inconnu  cëans  s'impatro- 
Qu'un  gueux.. •)  En  Tienne  jusque-là  que  de  se  mëoonnaltre, 

De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  mattre  (IV,  Tart.  66). 

GoBG.  Je  veux  être  maitre  absolu;  et  pour  trancher  toutes  sortes  de  dis- 
cours... (II,  68,  Prie,  ir). 

Vous  êtes  Teure,  et  ne  dépendez  que  de  tous.  Je  suis  maure  de  moi 

Ces  Dieux  sont  maîtres  souTcrains  (VUI,  i5i.  Bourg. g,  III,  xr). 

Des  présents  qu'ils  daignent  nous  faire  (VIII,  Psy,  65o). 

Ayons  du  coeur  dont  nous  soyons  les  maîtres^  une  Taleur  qui  n'ait  rien 
de  farouche  (V,  i5S,  />.  /imui,  III,  it;  cf.  V,  339,  Am.  méd,  III,  i  ; 

...  Cest  par  où  le  traître  fV,  MU,  l'^Tj). 

De  Tos  biens  qu'il  prétend  cherche  à  se  rendre  maitre  (IV,  Tort,  i846). 

•••  Si  j'aTois  un  mari,  je  le  dis, 

Je  Toudrots  qu'il  se  fît  le  laaUre  du  logis  (IX,  F.  sav,  1648). 

Un  cœur,  tous  le  saTez,  à  deux  ne  sauroit  être, 

Et  je  sens  que  du  mien  Cliundre  s'est  fait  maitre  (IX,  F,  sav.  148a). 

On  «>ûte  une  douceur  extrême  à  réduire,  par  cent  hommages,  le  cœur 
d^ine  jeune  beauté,...  k  forcer  pied  à  pied  toutes  les  petites  résisunces 
qu'elle  nous  oppose...»  Mais  lorsqu'on  en  est  maitre  une  fois...  (V, 
88,  D,  Juan,  1, 11). 

Le  Ciel  les  a  faiu  [nos  parents]  les  maitres  de  nos  Tœux,  et...  il  nous  est 
enjoint  de  n'en  disposer  que  par  leur  conduite  (VII,  58,  Av,  I,  i). 

De  tous  ces  intérêuje  tous  ferai  le  maitre  (I,  Dép.  a,  865). 

Dispose  de  mon  sort  tout  au  gré  de  tes  Tœux  : 

Ton  bras  t'en  a  fait  le  nutf/rejVI,  Amph,  391). 

•••  [Faire  connoitre]  Que  ma  fille  est  ma  fille,  et  que  j'en  suis  le  maître 

Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selon  mes  Tœux  (IX,  F,  sa?.  704). 

(Est-ce  aonc  que)  Je  n'aurois  pas  l'esprit  d'être  maitre  chez  moi?  (IX, 
F»  sae»  i58o;  cf.  i444«) 

Y07.  TnanAni  (Mattre  da);  SnOHiim  (mattre  et). 

...  Un  autre  choix  est  maitre  de  mon  cœur  (VI,  MélU.  a8). 

Et  si  j'sTois  un  sceptre  il  [MyrtiiJ  en  seroit  le  maitre  (ibid.  78). 

Si  de  mes  actions  j'étoistout  à  fait  mattre  (I,  Et.  756;  cf.  IV,  Tort,  1710). 

Maîtresse  :  Et  toi,  qui  fus  jadû  la  maîtresse  du  monde, 
Docte  et  fameuse  école...  (IX,  Val-^-Gr.  227). 

M'engager  à  faire  l'amant  de  la  maitresse  du  logis,  c'est...  (VIII,  556, 
Son  pouToir  n'est  fondé  que  sur  Totre  foiblesse,  \Etearb,  i). 

C'est  de  tous  qu'elle  prend  le  titre  de  maîtresse  (IX,  F,  sav.  680). 
Mais  sa  raison  n'est  pas  maintenant  la  maitresse  (I,  Et,  327). 
Une  fille  wtmitresêe  (II,  Ée,  d,  m,  a55).  Qui  est  sa  maltresse. 
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La  raifon  ne  doit-elle  pas  être  maùruse  de  tout  nos  mouremenu  ?  (VIII, 

77,  Bourg,  g,  II,  III.)  Yoy.  à  GoumMAVDsn. 
La  Toiei  [Voici  venir  la  Princesse]  :  ma  raison,  renferme  met  transports  ; 
Et  rends-toi  pour  no  temps  maîtresse  du  dehors.  (Il,  /).  Gare,  5i4). 
Un  choix  dont  je  Tai  faite  seule  maiirtsse  (VU,  398,  Am.  magn,  I,  n). 
La  matiresse  ne  peut  abuser  TOtre  foi, 

A  moins  que  la  suivante  en  fasse  autant  pour  moi  (I,  Dép,  «•71  ;  cf.  97). 
Ma  liberté  est  la  seule  maùresse  à  qui  je  consacre  mes  vœux  (Iv,  188,  Pr. 

4ti.  III,  rr). 
Amolphe  se  trouve  attrapé...  parla  pure  innocence  de  sa  wutttresse  (III, 

366,  CrU.  VI  ;  cf.  III,  365). 

De  c«lU  qo*il  aime.  —  Voy.  eneore  :  YTI,  ia3,  ^r.III,  i  :  note;  ITyiOy  7s, 

Mar./.  n;  VIII,  559,  Etearb,  i. 

Une  Jacqueline  de  la  Prudoterie  qui  ne  voulut  jamais  être  la  tmétireuê 
d'un  duc  et  pair,  gouverneur  de  notre  province  (VI,  5aa,  G,  />.I,iv; 
cf.  VI,  a64.  Sic,  xi;  II,  Sgtui,  aog;  IV,  Tort,  189). 

■attliser  :  L*on  diroit  que  ce  digne  monarque  a  vonin  faire  voir  ici  qu*il 
sait  »Mi//rûer  pleinement  Tardeur  de  son  courage  (VI,  600»  Gr.Dw.rpf,). 

Majatté  :  (Le  Dien  [peint  par  M ignard]  n*a| 
Rien,  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  ma/es te\ 
Qui  ne  présente  à  l'oeil  une  divinité  (IX,  FaUJe^Gr,  3a  i). 

mjestneilZ  :  ...  Temj^U  majestueux..,  (IX,  Fal-de-Gr.  a). 

Majenre  (la)  d'un  syllogisme  :  IV,  33,  Mar.  f.  u. 

El^Or  (quinte),  au  piquet  :  m,  Fdeh.  3 18. 

■al,  subst.  :  Un  mal  subit  me  prend  (I,  Dép.  «.  897).  Cf.  U,  Sgem.  33a. 
Mon  remède  guérit...  [II,  vn). 

Plus  de  maux  qu'on  n'en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  333,  Am^  méJ, 
Yoy.  encore  :  III,  Sac,  Crit,  m;  IX,  a88,  Mal,  im,  1, 11;  Coami  (nnl  de). 


TouRMXirT. 

Quel  mal  vous  ai-je  fait?  et  quelle  est  mon  offense  ?  (IX,  JF.  Mr.  ti6i.) 
Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  ma/?  (I,  Dép.  a,  i479*) 
A  nous  faire  du  mal.  Yoy.  cette  dernière  expretsion  :  I,  Et.  712. 

Cela  vous  fera-t-il  malade  l'entendre?  (VIII,  207,  Bourg»  g'.  V, ti;  cf.  I, 
Et  je  ne  puis  vouloir,  dans  mon  destin  fatal,  [Et.  ^74*) 

Aux  poètes  tuiez  de  mal 

De  leur  impertinence  extrême...  (VI,  Amph,  i5).  [Il,  iv.) 

Ah!  mon  père  et  ma  mère,  que  je  pous  veux  Je  mail  (VIII,  87,  Bomrg.g. 

Yoy.  encore  :  I,  Dip,  a.  96;  Y,  166,  Z>.  /imji,  IY,  m;  YI,  Am^,  549;  Y, 

^"•««67.  [i35al. 

Vouloir  un  grand  mal,  un  mal  prodigieux  à...  (V,  Mis.  ii3;  VI,  Amph, 
11  ne  lui  faut  point  vouloir  mal  de  tout  ce  qu'U  pourra  tous  faire  (IX,  3981 

et  399,  Mal,  im,  III,  m). 
...  Tout  ce  que  sur  moi  peut  le  raisonnement. 

C'est  de  me  vouloir  mal  d'un  tel  aveuglement  (IX,  F.  tav.  i488  :  note). 
Cf.  II,  D,  Gare.  729  etYI,  Amph,  l4ai;  ▼»  Mis,  1411. 

Je  me  veux  mal  de  mort  d'être  de  votre  race  (IX,  F,  sav,  619  :  note).  [394). 
C'est  mon  frère  qui  a  fait  tout  le  mal  (IX,  4o8,  Mal,  im.  III,  t;  cf.  Ul, 
L'époux,  Alcmène,  a  commis  tout  le  mal  {Amph.  i3o4;  cf.  Et.  io65). 
GxB.  Je  vous  demande  pardon  de  mon  ignorance.  Soair.  Il  n*jr  a  point 
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de  «Ml/,  et  Toiu  n'êtes  pas  oblige  d'être  aussi  habile  que  nous  (VI, 

89,  Méd.  m.  L  II  ir). 
Que  trouTes-TOUs  la  de  sale  ?•..  Pour  moi,  je  n'y  entends  point  de  mal 

(III,  3a4,  Crit.  m). 
Mais  le  ma/ de  Taffaire  ëtoitque  mon  amant  se  trouroit...  un  peu  dënué 

d'argent  (VIII,  5oi,  Scap.lil,  ni).  Cf.  I,  Bip,  a.  iSi;;  VI,  556,  G.  D. 

II,  Ti;  VII,  i58,  A9.  IV,  i;  VIII,  $70,  Esearb.  n. 
...  Rectifier  le  mal  de  l'action 

Atcc  la  pureté  de  notre  intention  (IV,  Tort,  1491  :  note). 
C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits. 

Vous  pouTes  réparer  le  mal  de  tos  écrits  {Mis,  1766).         [prster  à  mal. 
Un  mal  d'opinion  ne  touche  que  les  sots  (VI,  Ampk,  674)*  Vov.  s'Intba- 
Filles  séduites,...  femmes  mises  à  mal(\^  ao3,  D,  Juan^  V,  ti). 
Tandis  que  sans  songer  à  mal  je  tous  regarde, ,.  (II,  84,  Préc.  ix). 
Cela  nous  fait  songer  à  mal  nfl,  54a,  G.  D,  II,  i|.  [III,  n). 

Des  libertés  où  l'on  s'abanaonne  sans  jr  penser  de  mal,,.  (VI,  58a,  G,  D. 
Tous  les  autres  comédiens  qui  étoient  là  pour  la  voir  fcette  pièce]  en  ont 

dit  tous  les  maux  du  monde  (III,  345,  Crit,  vi;  cf.  III,  4^9,  Impr.  v). 
Dire  da  mal  de...  :  OI,  i58,  Préf.  de  PÉe.  d,/.  ;  YI,  577,  G.  D,  HT,  v;  Vlir, 

l3o,  Bomrg,  g,  III,  n. 

Malt  adverbe  :  ...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace, 
Qu'une  ombre  de  vertu  qui  garde  mal  la  place  (I,  Et,  976). 
y 07.  AoooKHOOia,  AmsTia  (s*),  Teaitir. 

C'est  fort  mal  fait  à  tous  d'en  user  comme  vous  faites.  Oui,   oui,  mal 

fait  à  TOUS  (VI,  546,  $47,  G,  D.  U,  xi). 
Vous  avea  cru  fort  meîl  {F.  sav,  1195).  Vous  avez  eu  tort  de  penser  ainsi. 
Sachez  que  je  m'impute  à  trop  de  lâcheté 

D'entendre  mal  parler  de  nu  divinité  (Et.  1018).  Vojr.  Mal  Juaan  de.... 
Vous  Toilà  mu/,  au  moins  si  j'en  crois  l'apparence  (IV,  Tart,  i593h 
Crojez-vous  qu'elle  est  mal  d'être  avec  Léonor?  (Il,  Êe,  d,  f,  93.)Voy. 
Jamais  de  ces  soupçons....  [ArPAïus  (Etre  mal  dans  ses). 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cneille  est  de  se  mettre  mal, 
Kt  d'avancer  par  là  les  desseins  d'un  rival  (I,  Dép,  a,  119). 
De  te  mettre  mal  (avec  eelle  dont  on  recherche  la  feveur). 

Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous  j[rV,  Pr,  dÉ,  aoô). 

(Peux-tu  me  conseiller  de)...  prendre  ce  maUfaitf  (II,  Sgan,  91.} 

Voj*  aux  mots  en  italique  les  expressions  et  les  adjectifs  :  mal  né^  mal 

propre  à,  mal  sain  et  malsain^  mal  satisfait^  malfaisant,  malgracieux.  Cf. 

A  la  Mau-bsobb  ;  M ALapBSTE. 

JVai,  adjectivemeot  :  Ce  début  n'est  pas  mal  (V,  Mis,  583  ;  cf.  II,  Éc,  d, 

«.74;  VI, 97, if/^,  m.  /.m,  i), 

U  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants  (VI, 
246,  Sic,  TI  :  note;  cf.  IX,  P,  sav,  410). 

Malade  *.  Une  raison  malade  et  toujours  en  débauche  (I,  Et,  887). 

J'ai  reconnu  que  c'étoit  de  l'esprit  qu'elle  étoit  malade  (V,  346,  Am,  méd, 
m,  Ti).  \lmpr,  i). 

Vous  Toilà  tous  bien  malades  d'avoir  un  méchant  rêle  à  Jouer  (tll,  390, 
ÀBir.  Moi,  je  serois  cocu?  Cvrts.Vous  voilà  bien  maladeX  (Éc,  d,  f.  |3ia.) 
U  y  aura  plaisir  à  être  de  ses  malades  (IX,  353,  Mal.  im,  II,  v). 

Maladie  :  J'ai  une  fille  qui  est  tombée  dans  une  étrange  maladie  (VI,  76, 

Méd,  m.  l.  U,  II). 
Guérir  cette  maladie  d'esprit  (VI,  ii3,  Méd.  m.  l,  III,  vi). 
Est-il  possible  qu'il  n'j  ait  pas  moyen  de  vous  guérir  de  la  maladie  des 

médoêims?  (UL,  406,  Mal.  tm.  III,  ir.) 
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...  Votre  muUadîe  est  digne  de  piûé  (El,  D.  Gmre.  1867), 

D.  Elvire  parle  à  D.  Garei*  de  ta  jalooiie.  Cf.  les  ▼•»  suivaBli  de  Mdllite  : 
Je  TOUS  dirai  tout  franc  que  cette  maladie^ 
Partent  où  roua  allez,  donne  la  comédie  (Y,  MU.  io5). 

Maladroit  *.  Doucement  donc,  maladroite  (VIII,  SGa,  Esearh,  n)« 

Malaisé  :  •••  Et  qu'il  est  malaisé  que  aaat  être  amoureux 

Un  jeune  prince  soit  et  grand  et  généreux  (iV,  Pr.  d^È.  a3). 

Yoy.  VI,  966,  ^l'e.  xii;  YIII,  i54,  Bcurg.g.  III,  xti. 

Le  Roi  pourroit  perdre  beaucoup  de  gens  considâtd>les  qui  nelniaenrfent 

pas  SI  malaisés  k  remplacer  que  celui-là  (VI,  601,  Gr.  Dir.nof.)  Cf.  IV, 

Malaisément  :  Et  l'âme  la  plus  sage,  en  ces  occasions,  [Tari.  i3S6. 

Répond  maiaisémêni  de  ces  émotions  (II, />•  Gare.  i8a3)«  Voy. /k^A.  ia7. 

Malavisé  :  Ce  sont  des  malavisés  qui  disent  cela  (VŒ,  144,  Iknsrf.  ^.  UI, 
xn  ;  cf.  IX,  4o3,  Mal.  im.  III,  uu 

Malavisé  rapproché  dans  la  phrate  d*impêriiaêmt  :  YI,  96,  Mdd*  m.  I.  II,  ▼; 
YIII,  5o3,  Scap,  Ul,  m. 

Mlle  :  [LesJ...mil/e# appas  [de  la  firesque](IX,  f^al-da-Gr.  174).  Vojr.àFnonxB* 

Malédiction  :  Je  leur  donne  tout  bas  cent  malédietioas  (VI,  Jmph,  i456). 
Donner  sa  malédiction  :  lY,  Tort,  1 140  ;  IX,  3o5,  MaL  vu.  I,  t. 

Male-henre  (à  la),  à  la  mauvaise  heure,  à  contre-temps  : 

...  Bien  à  la  male^heure  est-il  Tenu  d'Espagne  (Ce  courrier....)  {Et.  83i). 

Malencontre  :  Tai  appris...  que  les  œufs  cassés  et  le  poisson  mort  dgnifient 

malencontre  (VII,  395,  jim.  magn,  I,  n:  note). 
Malencontrenz  :  Va,  cesse  tes  effbrU  pour  un  maUneomtraus  (I,  Et.  i853). 
Malepesta  :  MaUpestê  du  sot  que  je  suis  aujourd'hui!  (I,  EU  618.)  Cf.  Fmi. 
Malfaisant  :  ...  Je  hab  tous  les  hommes  : 

Les  uns  parce  qu^ils  sont  méchants  et  malfaisants...  (V,  Mis.  119;  ef.  178). 
Mal-fait  :  (Peux-tu  me  conseiller  de)...  prendre  ce  fiia/-/ai/ ?  (II,  Sgma.  91.) 

Malgracianz  :  Monsieur  Totre  père,  le  plus  malgraeiêux  des  hommes  (Vil, 
90,  jiv.  II,  i). 

Malgré  :  Malgré  toi.  de  ton  art  il  [ton  pinceau]  nous  fait  confidenee  (IX, 

Fal'de-Gr.  40).  Voy.  Dsitts  (Malgré  mes). 
Oui,...  malgré  vos  beaux  esprits  (J'estime  plus  cela  que...)  (V,  Mis.  4i4)* 
Pour  l'homme  k  la  reste  qui...  veut  être  auteur  malgré  tout  le  monde... 

(V,  544,  545,  dfts.  Lettre  de  Cél.). 

Malgré  gne...,  locut.  conj.  :  Ah!  malgré  que  f  en  aie...  (III,  Éc.  d.  f.  167). 
Il  faut  être  de  son  sentiment,  malgré  qu^on  en  ait  (lÙ,  3aa,  Criim  m). 

Malhabile  :  ...  Oh!  cerrean  malhabilel  (I,  Et.  1408.) 

Malhenr  :  Oui,  oui,  je  l'ai  perdu  [le  jugement],  lorsque  dans  TOtre  Toe 
J'ai  pris,  pour  mon  malheur^  le  poison  qui  me  tue  (/>.  Gare.  553  ;  MUm  i3i8). 
...  Son  malheur  [de  la  cour]  est  erand  de  voir  que  chaque  jour 
Vous  autres  beaux  espriurous  déclamiez  contre  elle  (IX,  F.  saç.  i33a). 
Je  ne  puis  souffrir  de  tous  voir  courir  à  votre  malheur  (V,  i3i,  Z>.  7aMuv, 
...  Cette  royale  constance  (H,  rr). 

Dont  vous  avez  fait  voir  dans  les  coups  du  malheur 
Une  fameuse  expérience  ?  (VIII,  Psy.  608.) 

J'en  pourrois,fariiia/Aeicr,  taire  [des  vers]  d'aussi  méchants  (V,  Jla.  499). 
...  Et  n^par  un  malheur^  j'en  avois  fait  auUnt...  (V,  Mts.  27). 
Pour  moi,  par  un  malheur^  je  m'aperçob.  Madame, 
Que  j'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  (IX,  F»  mw» 
iai3).  Cf.  BcnnsuB,  3*  exemple. 
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n  m*éeliappe!  oh!  wtMêMr  qui  ne  te  peut  forcer!  (I,  Et.  898.) 
Ah,  mon  Dîeo!  Ah,  mmihëmrl  Quel  étrange  accident!  (IX,  4^8,  Mml.  îm. 
Et  dans  lee  mouTementt  d'une  juste  colère,  [III,  xi.) 

Malheur  à  qui  B*aura  trahi!  (VI,  Jmph.  fo63.) 

MaUienroilX  :  •••  Vâd.  Je  ne  sait  donc  comment  se  fit  Taffaire.  [100»). 

Tmiss.  C'est  qa*on  lut  mmlkêurêux  de  ne  pouroir  tous  plaire  (IX,  F.  smv. 
Être  malbîwMtiiK  de  ne  povvoir,  ici,  non  :  Etre  ehapia  de  ne  poaroir...,  mais  : 
Avoir  U  malhear,  la  manTaife  chance  de  ne  pouvoir.... 

Cet  écrit  mmikêurtmx  dont  mon  ftme  s'accuse  (I,  Dêp,  a,  Bot). 

S  La  trogne)  Du  mmihêweux  pendard  qui  cause  ma  Tergogne  (II,  Sgan,  954). 
^i  l'on  peut  pardonner  l'essor  d'un  mauvais  livre. 
Ce  n*est  qu'aux  malheureux  qui  composent  pour  vivre  (Y,  MU,  366). 

Malheiireiuailieilt  :  Elle  est  arrivée  là  bien  malheureusement  (VIII,    168, 
Bourg,  g.  IV,  u).  rni^  ^j 

Malhonnête  :  Corbleu!  vous  êtes  un  malhonnête  homme  (VI,  588,  G.  D. 
...  C*est  un  dessein  qui  seroit  malhonnête^ 
De  Touloir  d'un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.  sav,  91). 
LuB.  [à  CLAUDin].  Fi!  que  cela  est  malhonnête  de  refuser  les  personnes  ! 

Malice  :  Et  je  me  sens  par  ma  planète  (^^'  ^^^^  ^-  ^-  ^«  »•) 

A  la  malice  un  peu  porté  (VI,  Âmph.  1497  '  ^^^)» 

Cf.  IV,  Tort.  1670  (ven eité  à  BfiDiSARr) ;  Y,  MU.  i556 ;  IX,  3i  i,  Mal.  im.  I,  vi. 
Tout  ce  que  des  enfers  la  malice  étudie 
A-t-il  rien  de  si  noir  que  cette  perfidie?  (H,  D.  Gare.  1391.) 
On  n'enveloppe  point  dans  une  fausse  conséquence  la  bonté  des  choses 

que  Ton  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38 1,  Tort.  Préf.). 
La  meilleure  [femme]  est  toujours  en  malice  féconde  (H,  Éc.  d.  m.  1 107). 
Comme  je  suis  sans  malice^  tous  auriez  le  plus  mnd  tort  du  monde  si 

vous  me  trompiea  (III,  227,  Éc.  d.  f.  Lettre  d  Agnès). 
Vous  vous  taisex  exprès,  et  me  laissez  parler  par  belle  malice  (V,  14a, 

D,  Juan^  m,  i).  —  Sans  malice  :  V07.  à  Moutoh. 

Maliciensement  :  Il  disoit  [Molière]...  que  si  quelque  chose  étoit  capable 
de  le  débuter  de  faire  des  comédies,  c'étoit  les  ressemblances  qu'on 
j  Touloit...  trouver  [dans  les  personnages],  et  dont  ses  ennemis 
tâchoient  malicUutement  d'appujer  la  pensée,  pour  lui  rendre  des 
mauvais  offices  (III,  41 3,  Impr.  rr).  V07.  IV,  109,  Pr.  fÉ.  Argum. 
Je  demande  si  malieieutement  tu  n'irois  point  faire  courir  le  bruit  que 
j'en  ai  [de  l'argent  caché]  (VII,  64,  Jv.  I,  m). 

Malidenz  :  Seroit-elle  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire 
pendre...  La  méchanceté  d'une  femme  iroit-elle  bien  jusque-là?  (VI, 
Je  les  vois  s'applaudir  de  mon  inquiétude,  [585,  G.  D.  III,  vi.) 

Affecter  à  toute  heure  un  ris  malicieux^ 
Et,  d'un  fixe  regard,  chercher  avec  étude 
Ma  confusion  dans  mes  yeux  (VIII,  Psjr.  1^9). 

Malignité  dea  humeurs  :  V,  3^9,  Jm.  méd.  II,  v;  VI,  87,  Méd.  m.  l.  II,  nr. 
Est-ce  qu'une  raoeur,  par  sa  malignité. 
Amphitryon,  a  dans  Totre  âme 
Du  retour  d'hier  au  soir  brouillé  la  vérité?  (VI,  jêmph.  904.) 

Malin,  maligne  :   Fuligines   épaisses  et  crasses  dont  la  vapeur  noire  et 
maligne...  (VII,  17a,  Pourc.  I,  vin). 
(Gardez-vous)...  de  vous  laisser  prendre  aux  assauts  du  malin  (III,  Éc. 
d,  f.  711).  Cf.  Le  malin  Espxit. 

Malitonie  :  Le  plus  grand  malitorne  et  le  plus  sot  dadais  que  j'aie  jamais 
TU  (Vni,  145,  JÊourg.  g.  m,  toi:  note). 
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Kalproinre  :  Voj.  Mal  Pkofbb.  —  ...  S«  tenir...  mmlprofrê  «t  reehicaée  jll, 

La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d*attraits  chargée,  [Èe.  m»  as.  d4). 

Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Mis.  711  :  note). 

Un  homme  incommode  à  tout  le  monde,  mmlpraptê^  dégoûtant...  (IX, 
429,  Jfo/.  im.  in,  xii). 
Pf^^a^ilii  :  Voy.  Mal  Saiv.  —  La  hihtt  est  un  téjoiur  par  trop  mélaneoliqve. 

Et  trop  maUmn  pour  ceux  qui  craignent  la  colique  (II,  Sgon.  434)* 

Maltraiter  :  Un  brutal  gui  de  paroles  insolentes  mmUraiioit  une  Bergère 
(IX,  36o,  Mal.  Ml.  II,  t). 

Voy.  I,  Et,  iSga;  lY,  65,  Mar,/.  ix;  IX,  F.  tav,  la^S  (vers  dti  à  Ams). 
Maltraitez  mon  amour  (III,  Fdeh,  aSo;  cf.  i35).  Voj.  à  Rssun. 
Je  Tois  que  tous  tous  faites  là  bien   plus  maltraité  que  Toua  n'êtes 

(VIII,  559,  Esearh,  i,  après  le  sonnet  au  Vicomte). 
On  j  Toit  trop  à  plein  le  bon  droit  maltraité  (V,  Mis,  i543). 
Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps; 
Et  c*est  fort  maltraiter  l'appareil  magnifique 
Que  chaque  prince  a  fait  pour  la  fête  publique  (IV,  Pr»  é^t,  34 1). 

MalTersationB  :  Jusques  ici  tous  aTez  ioué  mes  accusations,  ébloui  tos 

Sarenu,  et  plâtré  tos  malpersations  (VI,  $79,  G.  D.  III,  ti  :  note).  Vos 
ésordres  de  conduite. 

Manda,  mon  amie,  ma  mie  :  Vous  êtes  mamiê^  une  fille  aoirante 

Un  peu  trop  forte  en  gueule  et  fort  impertinente  (IV,  Tari.  i3;  ef»  456, 

477,  i8o5). 
BiL.  [à  AiroxL.]  :  Vous  êtes  si  sotte,  maniM,  qu'on  ne  savroit  ploa  tous 

souffrir  (IX,  37a,  Mal.  im.  II,  ti). 
Aie.  Mamie.  BiL.  Mon  ami....  Ama.  Elle  m'a  fidt  enragar,  wmm$  (IX, 
307,  Mal,  im.  I,  tx). 

Voy.  eneors  méuM  pièee,  mAme  r&le  d'Argaa,  _paftt  S 10,  Su  {jip  rij^  3 16, 
3i7  (I,  Tn],  368,  374  (II,  ti);  cf.  II,  Sgam.  i8a.  Yoy.  Mn  (ma). 

Mamonr  :  C'en  est  assez  mamour^  laissons  cela  (VI,  $17,  G.  />•  I,  ir  :  note). 
Voy.  eneore  c«  mot  dans  la  boaeh«  de  M.  de  Soteanlle,  p.  5a4  (I,  ir),  594 
(III,  tu),  et  dans  la  btmche  d*Àrgan  da  Malade  imagimaire  (IX,  SoS,  Soo,  3ii, 
3iMi8,  367,  373,  377). 

Mandar  :  ...  Cette  fille  est  mandée  de  Tarente  ici  pour  cela?  (Vin,  410, 
Seap,  1,1;  cf.  IV,  Tort,  839;  VI,  58o,  C.  D.  III,  tx.) 

Tu  tiens  ces  nouTelles  de  mon  oncle...  à  qui  mon  père  les  a  memdéa*  par 
une  lettre?  (VIII,  410,    Scap.  l^  i\  cf.  il,  D.  Gare.   i538;  VIU,  m. 

Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j*ai  commandement,     [Bourg,  g.  III,  ti.) 

Vous  mandent  de  Tenir  les  trouTer...  (V,  Mis,  75 1). 

(J*ai  donc  feint  une  lettre.. ,)Comme  d'un  grandseigneuréeriteàTmfaldin, 

Qui  mande  qu'ayant  su...  (I,  Et.  858). 

Mangeailla  :  Monsieur  a-t-il  iuTité  des  gens  pour  las  assaMiner  à  força  de 

mangeante?  (VII,  1^9,  jév,  III,  i.) 
Mangar  :  Mais  quand  j'ai  bien  mangé^  mon  âme  est  ferme  à  tout  (II,  Sgan.  a35). 
...  Va  manger  si  tu  tcux  (U,  Sgan.  248;  cf.  VI,  Ampk.  i8o3). 
Vous  m'aTcz  donné  hier  parole  de  Tenir  manger  aTec  moi  (V^  aoa,  D. 

Juan^  V,  ti). 
En  mangeant  de  cela  (VI,  90,  Méd.  m,  l,  II,  rr).  Voy.  MoacxAU  f Manger  un). 
Mart.  un  débauché,  un  traître,  qui  me  mange  tout  ce  que  j  ai.  Soav.Tu 

en  as  menti,  j'en  bois  une  partie  (VI,  37,  Méd.  m.  L  I,  i). 
Eh!  ne  me  mangez  pas,  Monsieur,  je  tous  conjure  (III,  te,  d,  f,  391). 
Je  te  bouchonnerai,  baiserai,  mangerai  (III,  Éc,  d,  f,  i595). 
Manie  *.  Ceci  pourroit  bien  tourner  en  ma/M  (VII,  178,  Powc.  I,  Tin  ;  cf. 
VII,  974  :  dégénérer  en  manie). 
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Voilà  Totre  imum,  à  tous  autres  femmes  (Œ,  497,  impr.  ▼). 

Kaider  :  Utmier  le  pinceau  (VI,  »57,  Sic,  n). 

1  Votre  père)  Est  un  autre  vilain  qui  ne  tous  laitte  pat, 
^omme  tous  voudries  bien,  manier  set  ducau  (I,  Et,  ioa)w 
Non,  l'on  n*a  point  tu  d*àme  à  manUr  ti  dure. 
Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  (V,  Mis.  11 33). 
Pour  n'effaroucher  point  son  humeur  de  tigresse, 
U  me  faut  moHier  la  chose  avec  adresse  (IV,  Pr,  it.  a46). 

Kiniire  :  Une  exacte  connoissance  de  la  nature  des  lettres,  et  de  la  diffé- 
rente wuutièrt  de  les  prononcer  toutes  (VIII,  84,  Bourg,  g,  II,  ir). 

n  7  a  manière  de  faire  sentir  aux  auditeurs  les  beautés  d'un  ouvrage  (II, 

..•  Si  je  trouTois  marnera  [q3,  Prêt,  ix). 

De  TOUS  le  faire  Toir  avec  pleine  lumière?  (IV,  Tart.  x34i.) 

Vous  tournez  les  choses  d'une  manière  qu'il  semble  que  tous  stcz  raison 
(V,  89,  D.  Juan,  I,  11). 

Et  je  Tais  de  ce  pas,  en  fort  bonne  manière. 

Vous  faire  de  mon  bien  donation  entière  (IV,  Tart,  1177). 

Priea-moi  donc  tous  deux  de  la  bonne  manière. 

Et  me  dites  chacun  quel  don  tous  me  ferez  (VI,  Mélie»  1 10). 

(Je  prétends)  Reconnoitre  dans  peu,  de  la  bonne  manière. 

Les  soins...  (I,  Dép.  a.  161). 

Je  TOUS  supplie  de  consulter  de  la  bonne  manière  (V,  3a  1,  jim,  mid. 
n,  n).  />'iMtf  helle  manière  :  Toyez  à  Beau  (p.  x»4). 

J'ai  calmé  Totre  trouble  avec  cette  lumière. 

Et  la  chose  a  passé  d'une  douce  manière  (II,  D,  Gare»  38 1). 

Et  TOUS,  qui  lui  donnez  de  si  douce  manière 

Votre  mam  à  baiser,  la  genûUe  bergère...  (VI,  Mélic.  474)« 

Et  TOUS  auriez  paru  d'autre  manière  émue  (IV,  Tart,  i3i»). 

Riant  en  eent  mamères.,,  (IV,  160,  Pr.  itÉ,  Interm.  H,  Argum.). 

Ha  foif  je  le  tiens  fou  de  toutes  les  manière*  (111,  Ée,  d,  f.  195). 

J'en  essayerai  tant  de  toutes  les  manières,  que  quelque  cnose  enfin  nous 
pourra  réussir  (VI,  a45.  Sic.  t). 

Plusieurs  masques  de  toutes  les  manières.,.  (VII,  336,  Poure.  III,  thi). 

Enfin  je  suis  à  tous  de  toutes  les  manières  (V,  Mis.  agS).  A  tous  égards. 

(Je)...  suis  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières  (I,  Dép.  a.  i4)* 

(La  fresque  Teut)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience. 

La  traite  à  sa  manière...  (Ix,  Fal-^e^Gr.  ^$7).  A  sa  manière  à  eue. 

D.  Pio.  Holà!   Seigneur  François,  cette  Uçon  de  saluer  n'est  point 
d'usage  en  ce  pays.  Adb.  C'est  la  manière  de  France  (VI,  160,  Sic.  xi|. 

Dans  la  manière  grecque  et  dans  le  goût  romain  (IX,   f^al-de^Gr.  106). 

Je  Toudrob  bien,  pour  Toir,  que,  de  Totre  manière. 

Vous  en  composassiez  [des  Ters]  sur  la  même  matière  (V,  Mis.  4s7)* 

Vous  en  Terrez  de  ma  manière  [des  portraits]  qui  ne  tous  déplairont 
pas  (IIj  81,  Prèe.  ix).  Voy.  Façoh. 

C'est  un  non  bourgeois  assez  ridicule,  comme  tous  Toyez,  dans  toutes 
ses  manières  (VIII,  i53.  Bourg,  g.  III,  xti). 
Cf.  y.  Mis,  569;  VI,  Amph,  784. 

Leurs  manières  brusques  [des  maris]  (III,  393,  Jmpr.  i). 

Voilà  comme  les  choses  se  traitent  dans  les  belles  manières  (II,63,Pr^«.nr). 

C'est  un  homme  qui  Tient,  arec  douce  manière. 

Delà  part  de  Monsieur  Tartuffe...  (IV,  Tart.  1725). 

Hamp.  Sa  physionomie  ?Clb.  Toute  honnête  et  pleine  d'esprit.  Habp.  Son 
air  et  sa  manière'^  (VII,  78,  A9.  1,  it.)  flll,  ti). 

Quand  il  faudra  chauffer  sa  manière  de  rie  {Éc.  </.  m.  11 6  ;  cf.  VI,  586,  G.  D. 

Oi  s'y  fait  [à  la  cour]  une  manière  d'espnt,  qui...  juae  plus  finement  des 
choses  que  tout  le  saToir  enrouillé  des  pédaatt  (lU,  355,  Oit.  ti). 
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Pai  un  certain  Talet.,,  qui  patte...  pour  une  tiumUr$  de  bel  eqpfit  (II, 

57,  Pr^e»  i). 
Elle  [la  langue]  lui  cède  [à  l'air],  et  revient  toujonrt,... 

mamère  de  tremblement  :  IUul  (VIII,  87,  Bourgs  g.  Il,  ir). 
Vont  n*allea  entendre  chanter  que  de  la  prote  cadencée,  on  dat  1 

de  Ters  libret  (IX,  36o,  Mal.  im.  Il,  t). 
...  Cet  manières  d*intermèdet  /m,  3o,  Fdch,  Avert.). 
Nout  avons  concerté  ensemble  une  manière  de  stratagème...  (V,  34x , 

Jim,  méd,  III,  in). 
Quatre  femmes  et  quatre  hommes  armés  à  la  grecque  font  ensemble 

une  manière  de  jeu  pour  les  armes  (VU,  4^»  «^m*  "ifogn.  VI*  Interm.). 
Le  théâtre  est  une  grande  salle  en  manière  ^amphithéâtre...  (VII,  464, 

Jm,  magn,  VI*  Interm.). 
Une  sérénade  dont  les  paroles,  chantées  par  trois  voix  en  murnUrt  de 

dialogue,  tout  faitet  sur  le  sujet  de...  (VII,  i36,  Pourc,  Oarèrt.). 

Manigance  :  Le  mari  ne  se  doutera  point  de  la  manigance  (VI,  5i4,  G.  jD. 
I,  11;  cf.  I,  EU  i83;  I,  Dêp,  a,  781). 

Kanne  *.  Toutes  les  bardes  qui  sont  dans  cette  grande  «ennt,...  tn  les  Ten- 
dras aux  fripiers  (VIII,  480,  Scap»  II,  m). 

Kanqnemant  :  Quand  on  a  failli,  il  n*est  pas  aisé  de  réparer  le  wisywiwf 
et  de  rétablir  ce  qu'on  a  gâté  (V,  3a8,  ^m.  méd,  II,  ▼)• 

Les  bévues  des  politiques  et  les  manquements  des  grands  eapitainea.... 
Lorsqu'un  homme  a  commis  un  manquement  dans  sa  conduite  (VUI, 
56  et  57,  Bourg,  g,  I,  11;  V07.  la  note  1  à  la  page  56). 

Ajustez,  pour  couvrir  un  manquement  de  foi^ 

de  que  je  m'en  vais  lire...  (V,  Mis.  i355;  cf.  III,  Ée.  d.  f,  ia44)* 

N*ai-je  à  craindre  que  le  manquement  de  mémoire!  (III,  390,  impr.  i.) 

Manquer  :  (Voir)  Posséder  par  un  autre  un  cœur  qu'on  a  manauélDip.  m,  56). 
Manquer  son  coup  (V,  114,  /).  Juan,  II,  11);  une  fourbe  (I,  Et.  1093). 
...  Deux  moments  plus  tard,  je  vous  manquais  encore  (lu,  Fdek,  6a4). 

Jfangnar,  neutre  :  Peut-être  encor  qu*avec  toute  sa  suffisance, 

Votre  esprit  manquera  dans  quelque  circonstance  (Et.  i3o4).  Sera  en  défont. 
Mllb  Bit,  Ajant  fait  la  pièce,  vous  n'avez  pas  peur  d'y  nurji^iMr.  Mol. 

Etn'ai-je  à  craindre  que  le  manquement  de  mémoire?  (III,  390, Im^.i.) 
Le  cceur  me  manque  (III,  3ao,  Cri  t.  m;  cf.  V,  3 16,  Jm.  méd,  l^  ti). 
Et  comme  vos  sœurs  les  causeuses. 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (III,  Eem,  au  M.  89). 
...  Pour  mon  personnage, 

Si  vous  apercevez  que  yj  manque  d'un  mot...  (I,  Et.  487). 
Soupçonnez-moi  de  tout...  plutôt  que  de  manquer  à  ce  que  je  Tona  dois 

(VII,  54,  Ji^.  ly  i;  cf.  VIII,  a  16,  ^o«r^. ^.Ballet;  IX,  ir.  Ml».  5a5,  5a6). 

S  Si  votre  père)...  manque  è  l'union  qu'il  avoit  arrêtée  (IV,  Tort.  629). 
'en  veux  être  [de  votre  repas]... 
Et  manque  au  maréchal,  à  qui  j'avois  promis  (III,  Fdch.  8a). 

Cf.  Manquer  à  la  PAaoLi,  à  aa  Foi. 
...  Quand  ce  stratagème  à  nos  vœux  manquerait. 
Ce  qu'il  ne  feroit  pas,  un  autre  le  feroit  (I,  Et,  4^B). 
Si  cette  aventure  nous  manque,  nous  trouverons  mille  autres  Toiet  pour 

arriver  à  notre  but  (V,  34i,  Jm,  méd,  III,  in). 
Mmb  Jourdain.  Et  votre  père  n'étoit-il  pat  marchand  autti  bien  que  le 
mien?  M.  Jourd.  Peste  soit  de  la  femme!  Elle  n'y  a  jamais  mmmqmél 
(Vm,  144,  Bourg,  g.  m,  xiï). 
M.  Jourd.  Je  vous  prie  de  venir  demain....  M*  db  fhil.  Je  n'j  Majt- 

Îmerai  pas  (VIII,  91,  Bourg,  g.  II,  rr).  Cf.  VI,  Jmph.  809  :  Qui  t'a 
îût  7  manquer? 
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On  diroit  qu'A  eft  eéftnt  oarême-prenant  tout  les  joiirt;  et  dès  le  mada^ 
de  peur  d'y  hmimimt,  on  7  entend  des  yacarmet  de  Tiolont...  (VIII, 
loa,  Bmttg,  g.  III,  ui).  De  peur  de  manquer  h  Thabitude. 

Mûmqutt  un  peu,  manquez  à  le  bien  recevoir!  (II,  Sgun,  60.) 
Voy.  Yin,  146,  Aowy.  g,  111,  xn;  IX,  F.  mt.  606,  i36o. 

Si  tu  wuutfuês  à  être  racheté,  il  n*en  faut  accuser  que  le  peu  d'amitié 
d'un  père  (VIII,  480,  Se^.  II,  th).  Si  tu  n'ea  pas,  ne  peux-tu  pas  être 
rachète. 

Ce  qui  a  manaué  à  m'arrirer,  j'en  ai  rendu  grâce  à  mon  bon  destin  (VIII, 
455,  Scmp.  U,  ▼)•  Cf.  l'exemple  prëcëdent, 

U  ne  manquera  pas  tPj  faillir  (Vlli,  iio,  Bourg,  g,  III,  m  :  note). 

Voy.  y,  i3a,  I45,  D,  Juan,  II,  iw  et  III,  n;  VI,  95,  MéJ,  m,  /.  II,  r;  YI, 
574,  G.  i>.  m,  nr;  TU,  4o5,  Jm,  magn,  I,  t;  VIII,  57a,  Eêcarh,  n. 

Les  décisions  de  rotre  jugement...  ne  manquent  point  ifétre  suiries  par 
le  sentiment  des  plus  délicats  (VI,  355,  Ampk.  Ép.). 

Un  homme  qui  prie  le  Gel  tout  le  jour  ne  peut  pas  manquer  «Tétre  bien 
dans  ses  affaires  (V,  i45,  />.  /«an,  III,  n;  cf.  VIII,  177,  Bourg,  g.  IV, 
vr\  IX,  F.  409.  9a i). 

Marne  : ...  Je  lois  dans  une  manse  (IX,  583,  Bouts-rimds), 

Nom  propre  dereaa  nom  d^uno  sorte  de  cabriolet.  Voy.  les  jidditions  et  «er- 
reeticmi  joiatet  aa  présent  Lexique. 

MailtMIl  :  Voy.  à  Jun.  —  Le  manteau  de  la  nuit  :  VI,  Amph,  859. 
Eui.  L'imposteur!  Domi.  Comme  il  sait,  de  traîtresse  manière, 
Se  faire  un  beau  manteau  de  tout  ce  qu'on  révère  !  (IV,  Tart,  1 886.) 
Combien  crois-tu  que  j'en  connoisse  qui...  se  sont  fait  un  bouclier  du 
manteau  de  la  religion...?  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11.) 

Marâtre  :  Ah!  nature  marétrel  (IV,  194,  Pr.  é^É.  Interm.  IV,  n.) 

Maraud  et  marant;  Maraude  :  C'est  un  coquin  et  un  maraud  (VI,  5a8, 

G.  D.  I,  y).  ri,  i). 

Maat.  [à  SaAjr.] ...  Gueux,  belitre,  fripon,  maraud^  voleur  (VI,  4i «  Idéd,  m,  /. 

Voy.  eneore  :  I,  Dép.   a.  3i5;  II,  73,  Prée.  vn;  Y,  MU.  1448;  Y,  i6a,  \D, 

Juan,  III,  y;  YI,  Amph.  i533;  VIII,  79,  Bourg,  g.  H,  m. 

Pbilam.  [à  Mamt.]  ...  Quoi!  je  vous  vois,  maraude?  (IX,  F,  sav.  4^8.) 
(Comme  avec  irrévérence)  Parle  des  Dieux  ce  marautl  (VI,  Jmph.  277.) 
Marami  rime  U  avec  tantSt  et  faut. 

Marbre  :  Croit-il  que  vous  soyez  de  marbre?  (V,  3i3,  Jm»  méd»  I,  iv.) 

Marchand  :  M.  Dimanche,  marchand  IV,  77,  D.  Juan^  Personnages*,  cf.  V, 
i65;  voy.  VIII.  ii5.  Bourg,  g,  III,  iv  :  note). 
Marchand  qui  pera  ne  peut  rire  (VI,  558,  G,  D.  II,  vn  :  note). 
Encore  un  coup,  mon  père,  il  ne  se  peut  rien  de  plus  marchand  que  oe 
procédé  (II,  63,  Prie.  iv). 

Marchander  :  Il  n'est  pas  de  ces  médecins  qui  marchandent  les  maladies  : 

c'est  un  homme  expéditif,  expéditif,  qui  aime  à  dépécher  ses  malades 

(VII,  «63,  Poure,  I,  V  :  note).  Cf.   lA,   ia8,  Tavant-demier  vers  du 

(Veux-tu  dire?  Voici,)  [sonnet  de  Cotin. 

Sans  marchander^  de  quoi  te  délier  la  langue  (I,  Dép.  a,  a85). 

Éraite  menace  Maicarille  de  son  épèe. 
Nous  marchandons^  mon  frère  et  moi,  à  qui  parlera  le  premier  (VII,  76, 

ji9,  I,  rv  ;  note). 
Si  j'étois  en  sa  place,  je  n'y  marchanderais  pas  /VI,  533,  G,  /).  I,  vi  :  note). 
On  y  voit  venir  do  beau  monde,  qui  ne  marchande  point  à  vous  rendre 
tons  les  respects  qu'on  sauroit  souhaiter  (VIII«  $72,  Fscarb.  n). 
Marchandlie  :  Vous  êtes  orièrre,  Moaaieiir  Josse,  et  ^qtre  eonaeil  sent  soa 
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homme  qui  a  ea^t  de  te  défidre  de  sa  mmrtkamtbt  (Y,  3o5|  Am^  méi. 
Cet  gens  qui,  par  une  âme  à  rintérêt  soumise,  [I,  i). 

Font  de  d^rotion  m^er  et  Mmrehamdise  (lY,  TÊri.  366). 
Le  rebut  de  Madame  est  une  marchandise 
Dont  on  auroit  grand  tort  d*être  si  fort  éprise  (Y,  Mis,  l'j^i). 

Marché  :  Tout  proche  do  marché  ^I,  Dép,  a,  164).  De  la  place  du  marèhé. 
•••  La  potence  mise  au  milieu  au  marché  (I,  Dép.  a.  iio8). 
Ça  n'est  pas  bien  de  courir  sur  le  marché  des  autres  (Y,  117,  />.  Jtuat^  II, 
...  Nous  pourrions  avoir  telles  complexions,  [rr). 

Que  tous  deux  du  marché  nous  nous  repentirions  (Y,  Jfa*  a84). 
(Je  erojois)  Qu^areo  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  ; 
liais  comme  si  c'en  eût  été  trop  bon  marché^ 

Sur  nouveaux  frais  mon  homme  à  moi  s*est  attaché  (III,  Fdch,  65), 
Ce  n'est  pas  assez  que  le  feu  expie  en  public  mon  offense,  j'en  aerois 

quitte  à  trop  bon  marché  (lY,  38o,  Tort,  i*  Plac). 
n  n'y  a  rien  à  meilleur  marché  que  le  bel  esprit  maintenant  (II,  67,  Prêt,  i) 
Éraste  n'aura  pas  si  ^011  marché  de  nous  (I,  Dép,  a.  i539)» 

Marcher  :  Retirons-nous  d'icii  et  je  tous  dirai  en  marchant  ce  que  je  sou- 
haite de  TOUS  (YI,  96,  Méd.  m.  l.  II,  t|.  Yoj.  Pod  (Marcher  à). 
Ëaelle  audace  sans  seconde)  De  marcher  a  l'heure  qu'il  est  !  (Meph^  i58.) 
ntre  vos  fiers  tyrans  je  conduis  une  armée  ; 

Mais  je  marcha  en  tremblant  à  cet  illustre  emploi  (II,  D.  Gare»  890)* 

SoAir. ...  M  tournant  rera  Lneai  en  erachant.  Yous,  marchez  là-desaos  (  YI,  67 
Méd.  m.  /.  I,  t).  rSiS). 

On  n'y  saumit  marcher  [dans  tos  Ters]  que  sur  de  bellee  ehosei  (F.  «er. 

Mon  Dieu!    Madame,   marchons  là-dessus.,,  aTcc  beaucoup  de  retenue 
(Yin,  56o,  Escarb,  i).  Ne  nous  hasardons  sur  ce  terrain  qn*aTec... 

Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  (Y,  Mis,  i556). 

Toute  approbation  qui  marche  avant  la  sienne  cet  un  attentat  aor  ses 
lumières  (III,  SS;,  Crit,  t). 

CuM.  Si  tu  veux  me  donner  ton  exemple,  Bergère, 

Peut-être  je  le  recevrai. 

Clob.  Si  tu  veux  te  résoudre  à  marcher  la  première. 

Possible  que  je  te  suivrai  (VI,  6«4,  Gr,  Div,  roy,\, 

t  L'espoir,  il  est  vrai,  nous  soulage...)  Mais,  Phiks,  le  triste  aTantage, 
iorsque  rien  ne  marche  après  lui  (Y,  46a,  Mis,  Sonnet  d'Oronte). 

Yoj.  Bfarcher  à  paa  Mnannis  ;  marcher  Dmoir,  de  CoitfAOïiu,  aor  l«a  Pas  de.... 

Marcher,  substaotivement  :  C'est  un  spectre  :  je  le  reconnois  au  marehar  (Y, 

Maréchal  :  Messieurs  les  Maréchaux....  (»oi,  />.  Juan,  V,  v). 

Yous  mandent  de  venir  les  trouver  promptement  (Y,  Mis.  761  :  note). 

MaréchaUMée  :  Uir  G^aoB  de  la  maréchaussée  de  France  (Y,  441,  M£s. 
Acteurs  et  Y,  490  :  note  5). 

Marge  :  Je  vous  envoie  Horace,  Yirgile,  Térence,  et  Catulle,  où  Tona  Ter- 
rez notés  en  marge  tous  les  endroits  qu'il  [Trissotin]  a  pillés  (IX,  F.  sa9, 
avant  le  V.  iSgS). 

Mari  :  Feu  Monsieur  mon  mari  (YIII,  $71,  Escarb,  11  :  note). 

Renoncer  au  monde...  et  m'enterrer  toute  vive  dans  un  marc  (YI,  548, 
...  Pour  mon  mari,  moi,  mille  fois  je  l'ai  dit,  \G,  jD.  II,  n  :  note). 

Je  ne  voudrois  jamais  prendre  un  homme  d'esprit  (iX,  F.  saç,  ifi63). 
Il  7  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris  seulement  pour  se  tirer  de  la 

contrainte  de  leurs  parents  (IX,  373,  Mal,  im,  II,  vi). 
Je  lui  commande  absolument  de  se  préparer  à  prendre  le  mari  qae  je  dis 

(IX,  3o4,  Mal.  im,  I,  v). 
[Le]  ..y  fol  entêtement  de  tous  dire  un  mari  (IX,  F.  sa9,  86). 
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(Je  Im  Tenz  faire  eoiinoltre) 

Que  ma  fille  ett  ma  fille,  et  crue  i*eii  mit  le  maître, 

Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selon  mes  t«ux  (DC,  F.  sa9.  7o5). 

Mtritgf  :  Les  lirres  cadrent  mal  avec  le  mariage  (IX,  F,  sap.  i666). 

Les  licat  dn  muiage  (VI,    58a,  G,  D,  III,  vi).  Demander  en  mariage  (Y, 

347,  Jm.  mèi,  III,  Ti).  GoBclnre,  faire  on  mariage  (IX,  F.  ta».  1394,  i434)* 
Un  mariaga  ne  lui  eoûte  rien  à  contracter  (Y,  83,  />.  /ium,  I,  i;  roj,  IV, 

80,  note,  Mar.  f.), 
[LeJ  atmriage  que  tous  faites  de  rotre  fille  aTeo  le  fils   du  Grand  Turc 

(Vm,  T99,  Bourg,  g.  V,  m). 
Sur  quelle  pens^...  la  touIcz-tous  donner  [rotre  fille]  en  mariage  au  fils 

d'un  mMecin?...  Par  cette  raison-là,  si  Totre  petite  ëtoit  grande,  tous 

lui  donneries  en  mariage  un  apothicaire?  (IX,  894,  SgS,  Mal.  im.  III,  m.) 
M*aTes-TOus,  arant  le  mariage,  demandé  mon  consentement,  et  si  je 

Tonlois  bien  de  tous?  (VI,  $49,  G.  D,  II,  11.)  , 

Un  petit  baiser  seulement,  en  rabatunt  sur  notre  mariage  (VI,  544«  0. 

D.  n,  1). 

MÊMiMge,  dot  :  Lui  à  remettre  à  pajer  tou  ce  créanciers  de  sti  mariage  que 
sti  Montsir  Oronte  donne  pour  son  fille  (VII,  ^^i^Poure.  II,  m  :  note). 

Les  dettes  que  tous  aTcx  assignées  sur  le  mariage  de  ma  fille  (VII,  3oa, 
Poure.  n,  Ti  :  note).  [lU,  m). 

J*angmente  de  dix  mille  écus  le  mariage  de  ma  fille  (VII,  335,  Poure. 

Je  lui  donne  Tingt  mille  écus  en  mariage  (V,  35o,  jtm.  méd.  III,  ni). 

Marier  :  Celle  que  je  marie  est  la  cadette...  (IX,  F.  sap,  1619). 

(Je  Teux)  Pour  la  contrecarrer,  tous  marier  tous  deux  (IX,  F,  sap,  i436). 
Marier  qnelqa^oB  à...  (YIII,  421,  Sca».  1,  m;  IX,  F,  êOP,  i4o5)>  aree...  (V, 
3o5,  3o6,  309,  Am,  méd.  I,  i;  VI,  JHéiîc.  Sgi  ;  IX,  998,  Mai.  im.  l,  t). 

U  ne  tiendra  qu'à  elle,  que  nous  ne  soyons  mariés  ensemble  (VI,  5i3, 
G.  />•  I,  n). 

Être  marii  arae...  (YI,  35,  Méd.  m.  l.   I,  1).  Se  aaarier  aTee...  (VI,  54a, 

55o,  G,  D.  II,  I  etii.)Se  marier  à...  (VI,  601,  Gr.  Dîp.  roj.;  VII,   i6a,  jîp. 

MariéZ'POUs,  ma  sorar,  à  la  philosophie  (IX,  F.  sav.  44).  U^«  *")• 

Nous  nous  serrirons  du  même  notaire  pour  nous  marier^  Madame  et  moi 

(VIII,ao8,AMiiy.^.  V,  Ti). 

Pour  aller  aoos  ourier  deTaat  loi,  on  bien:  Afin  qu'il  nont  marie? 
...  Ce  beau  feu  ne  Teut  marier  que  les  cœurs  (IX,  F,  sap,  iao4). 
Une  soupe...  couronnée  d*oignons  blancs,  mariés  sTec  la  chicorée  (VIII, 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  Taries,     [i59,  Bourg,  g,  IV,  i  :  note). 
Et  tous  au  caractère  aTcc  choix  mariés  (IX,  Fai-de^Gr.  i3o). 

BÊÊriéM  :  Les  mariés,  de  Tieux  mariés  (VI,  Amph.  66,  65 1). 

narine  (Trompette)  :  VUI,  68,  Bourg,  g.  Il,  i  :  note. 

Harionnette  :  •••  Fagotin  et  les  marionnettes  (IV,  Tart.  666  :  note). 

Marmot  :  ...  Un  idole  d*époux  et  des  marmots  d*enfants  (IX,  F.  sap.  3o). 
*  Croquer  le  marmot  tout  le  long  du  jour  (I,  42*  Jal.  du  Barb.  xi). 

■armotter  :  Que  merm^r/ex-Tous  là,  petite  impertinente?  (II,  Sgan.  a.) 

Marmomet  :  Faut-il  qu*un  marmouset^  un  maudit  étoumeau...?  (II,  Sgan. 
a68  :  note). 

Karotte  :  Une  femme  stupide  est  donc  Totre  marotte?  (III,  Ée.  d.  f.  io3.) 

Maroufle  :  Vous  apprendrez,  maroufle,  à  rLre  à  nos  dépens!  (II,  Sgan.  4i5.) 

Cf.  Y,  124,  D.  /mm,  II,  m;  TI,  573,  G.  D.  UI,  m. 
MarQlie  :  Vy  fus  blessé  à  la  jambe  d*un  coup  de  grenade,  dont  je  porte 
encore  lee  marques  (II,  io3,  Prée.  xi;  cf.  II,  io4). 
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•••  L^aehat  fiiit,  ma  bague  est  la  marfw  ehoitie 

Sur  laquelle  au  premier  il  doit  lirrer  Célie  il,  Et,  763). 

Reconnaître...  m  eeruinet  marques  (II,  te,  a,  m,  36o;  VI,  .itfnpA.  189a). 

Un  Fleure,  accoude  sur  les  marques  [attributs]  de  eet  tortct  de  d&és 

(VII,  38i,  Jm,  magn,  V  Interm.  :  note). 
On  le  coanolt  d*abord  aux  matquês  que  je  lui  donne  ;•••  il  wt  dit  pas  un 

mot,  il  ne  fait  pas  une  action  qui  ne  peigne  aux  spectateura...  (IV, 

375,  Tûrt,  VHïX 
Cest  une  nutrau»  ae  la  foiblesse  humaine,  et  non  pas  de  la  Téritë  de  leur 

art  [des  médecins]  (IX,  398,  Mal.  im.  UI,  ni).  Yoj.  TiMoimam  (V, 

MU.  1S45). 
Une  grande  marque  que  tous  tous  portes  bien,  c'est  que...  (IX,  SgS,  Mal, 
Sans  doute  ;  et  pour  marque  certaine,  [im.  UI,  m). 

Je  commence  à  sentir  un  peu  d*émotîon  (VI,  Amph,  9aa). 
La  grande  marque  d'amour,  c'est  d'être  soumis  aux  Tolontéf  de  edle 

qu'on  aime  (LK,  370,  Mal,  im,  II,  ti).  Voj.  V,  Mis.  i6o6. 

Donner  des  marques  de...  (lY,  160,  Pr.  d'É.  ;  V,  348,  Jm.  métL  III,  ti). 
Cette  lenteur  k  comprendre,  cette  pesanteur  d'imannation,  eat  le  marqm 

d'un  bon  juffement  a  venir  (IX,  354«  Mal,  im.    II,  t;  df.  VJli,  900, 
C'est  une  qualité  que  j'aime  en  un  monarque,  [Baur^,  g,  V,  m). 

La  tendresse  de  cœur  est  une  grande  marque  (IV,  Pr,  erM,  a6). 

Jfarqoa,  terme  de  chasse  :  ...  Mon  jugement,  sans  qu'aux  marquas  j*anêle, 
Fut  qu'il  n'étoit  que  cerf  à  sa  seconde  tête  (III,  Fdek.  495  :  note). 

Marquenno,  exclamation  :  V,  109,  D,  Juan,  H,  i. 

llÉrquer  :  Cette  journée  doit  être  marquée  dans  notre  almanaeh  eomiae  one 

8  journée  bienheureuse  (II,  100,  Prie,  xi). 
foi  qui)...  jadis  en  public  fus  marqué  par  derrière  (VI,  Aimpk,  466  :  note). 
marque  les  lieux  fur  sa  main,  ou  à  terre  (ihid,  j.  de  se.  après  le  r.  339). 
U  disoit  (Molière)  ou'il  seroit  bien  fâché  d'jr  aToir  [dans  les  penoanages 

qu'il  représente]  jamab  marqué  [désigné]  qui  que  ce  ioit  (III,  4i3, 

tmpr,  ivl, 
(Un  débat)  Sur  ce  qui  peut  marquer  les  plus  parfiûtf  amants  (UI,  Fdek, 

386;  cf.  II,  Sgan,  io3;  VI,  Amph,  56o). 
(Un  cœur)  Dont  mille  éTénements  ont  nuir^ii^la  puissance  (VIII,  P#jr.  6o5). 
Voilà  un  pouls  qui  marque  que  Totre  fille  est  muette  (VI,  84,  JM4  ai.  <• 

II,  it;  cf.  VIIl,  577,  Escarb,  it). 
...  Ce  qu'a  fait  Valère,  en  Toyant  cet  écrit. 

Marque  bien  leur  concert  (I,  Dép,  a,  3a i).  iir.  ^ir.  i3S4. 

Cf.  II,  65,  Prie,  it;  II,  D.  Gare,  1276;  Y,  Mis,  1289;  YI,a47»  SU,  TijIZ, 

Quand  je  tous  aurai   fait  Toir  ce  que  le  Ciel  tous  marque  (VII,  439, 

Am,  magn.  UI,  i). 

Yoiu  promet,  Toas  notifie  ;  cf.  même  p.  439  et  p.  ^g» 
Marqtte-moi  bien,  pour  m'en  dégoûter,  tous  les  défauts  que  tu  peux  Toir 

en  elle  (VIII,  i3o.  Bourg,  g,  III,  ix;  cf.  III,  393,  Oit.  m). 
Et  dans  votre  billet  ils  [vos  sentiments]  sont  si  bien  marqués^ 
Que  quand  il  les  verra  de  la  sorte  expliqués...  (II,  D,  Gare.  i45). 
Les  rois  éclairés  comme  vous  n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  hmt^im  ce 

qu'on  souhaite  (IV,  390,  Tarf,  1*'  Plac). 
...  Lorsque  de  ta  part  j'ai  marqué  l'ambassade...  (II,  Éc,  d,  m.  ^^). 

Fait  connaître  nettement,  signifié.... 
...  Par  mon  sang  Tersé  lui  marquer  promptement 
L'éclatant  désaveu  de  votre  emportement  (VI,  Mélic,  489). 
Vous  faites  le  poète,  vous,  et  vous  devez...  marquer  cet  air  pédant...  ce 

ton   de  voix  sententieux,   et  cette  exactitude  de  prononciation  qui 

appuie  sur  toutes  les  syllabes  (III,  4o3,  Impr.  1), 
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n  faut  wtm^utr  daTantftM  toat  cet  endroit  (III,  4i5,  /i^.  ir). 
(Gestes)  bien  marqués.  Voy.  k  Apputeb  (p.  77|. 
(Les  draperies)  Doot  romement  aux  yeux  doit  contenrer  le  no, 
Mais  qui,  pour  le  marquer^  soit  un  peu  retenu...  (IX,  Val^de^Gr.  i4a). 

Haranis  :  Les  ébullitions  de  cerreau  de  nos  marquis  deMascarille  (111,335, 

vous  sares  ce  qu'il  faut  pour  paroître  marquis  {Rem,  au  it.  18).     [Crit.  t). 

Et  je  TOUS  ferai  Toir  que  les  petits  marquis 

Ont,  pour  se  consokr  des  cœurs  du  plus  haut  prix  (V,  Mis.  1607). 

Vous  donnez  furieowment  dans  le  marquis  (VU,  74,  Jç.  I,  iv}.  Cf.  Ne 
pas  sortir  du  grand  SuGinum. 
■arqilisat  :  Voilà  le  marquisat  et  la  ricomtë  à  bas  (II,  11 3,  Prée.  xt). 
■arri  :  De  certaines  choses  dont  nous  serions hmitm  (VI,  6a,  Méd,  m.  /.  I,  ▼). 

(Je  suis  son  mari  ...)  Oui,  son  mari,  tous  dis-je,  et  mari  très  marri 
(II,  Sgam.  39%  :  note). 
MaXTOn  :  (C'est)...  tirer  les  marrons  de  la  patte  da  chat  (I,  tt,  ii8s). 

Par,  «Tse  la  patte  dn  ehat. 
Kartél  «n  tète  :  (Je  ne  rois  point) 

Sur  quoi  tous  aTex  pu  prendre  martel  en  tête  (I,  Dép.  a.  18). 
Martyr  :  (Un  antenr)  Qui  des  premiers  Tenus  saisissant  les  oreilles, 

En  fait  le  plus  touTent  les  martyrs  de  ses  Teilles  (IX,  F.  #ar.  96a). 
Martyre  :  Lorsqu'elle  Tient  me  Toir  je  souffre  le  martyre  (V,  Ois.  6o4)* 

Ha!  chien!  que  j*ai  reçu  du  Ciel  pour  mon  martyre  (I,  Dip,  a,  936). 

Quoi?  faut-il  que  j'entende  ici,  pour  mon  martyre^ 

Tout  ce  que  l'imposteur  à  mes  yeux  vient  de  dire  (VI,  Amph,  1706). 

gB  suis  parti)  Pestant  fort  contre  tous  dans  ce  fâcheux  martyre^ 
mauaissant  Tingt  fois  Tordre  dont  tous  parlez  (VI,  Amph.  719). 

Maioarada  :  ...  Cette  comédie-mascarade  [IV,  71,  Mar.  f.  LiTret  de   1664, 
Argnm.j.  On  lit  ici  dans  le  nu.  Pliilidor  :  eomédie-iallet. 
(Il  se  persuade)  D'entrer  chez  Trufaldin  par  une  mascarade  (I,  Et,  11 60; 
cf.  1191,  laii.) 

Cf.  IV,  84»if«r./.;yi,  37$,  Sic,  ziz;  YIII,  148,  197,  Bourg,  g.  III,  zni 

Miiqae  :  ...  Sans  tous  faire  outrage  (^*  ^'  "' 

Peut-on  leTer  le  masque  et  voir  Totre  Tisage?  {Et,  iaa4.)  Ce  masque, 

Totre  masque. 
Est-il  temps  d'aller  en  masque?  (VIII,  194,  Bourg,  g.  V,  i.) 
Je  Teux  y  aller  en  masque  [à  tos  noces]  (IV,  a5,  Mar,  f.  i). 
[Ayant  su  que]  Des  femmes  du  quaruer  en  masque  Talloient  Toir  (I,  Et. 
•••  Rendre  même  honneur  au  masque  qu*au  Tisage,  [ii6a). 

Égaler  l'artifice  à  la  sincérité  (IV,  Tort.  334). 
Va,  Ta,  lèTe  le  masque^  et  reconnois  ton  maître  (I,  Et.  i8i5). 
...  Le  masqué  est  IcTë  de  Totre  trahison  (II,  D.  Gare,  1375). 
Je  dois  IcTer  le  masque  stcc  tous  (VIII,  5 10,  Seap,  III,  x). 
C'est  trop  TOUS  tenir  dans  l'erreur;  il  faut  leTerle  masque  (IV,  314^  Pr, 

d^t.  V,  n;  cf.  II,  D,  Gare,  745;  IX,  F.sap.  556). 

?e  Tais)  Faire  poser  le  masque  à  cette  âme  hypocrite  (IV,  Tart,  i374). 
n  tiraTers  de  son  masque  on  Toit  à  plein  le  traître  (V,  Mis,  ia5). 
Il  y  en  a  tant...  qui  se  senrent  du  même  masque  pour  abuser  le  monde 

(V,  19a,  D.  Juan,  V,  n). 
(Vous  Tojrez)...  sous  quel  masque  de  sympathie  et  de  rapports  de  senti- 
ments je  me  déguise  pour  lui  plaire  (VU,  57,  Av.  I,  i). 
D.  Gabc.  ...  Déguisant  pour  moi  Totre  séTérité... 
D.  Elti.  D'un  masque  de  faTCur  TouscouTrir  mes  dédains  !  (II,  D,  Gare.  667.) 

Jfaagaa,  personne  masquée  :  Masques^  oneourez-Toiis?(I,  J(/.  laao;  cf.  ia44; 
m,  Fdch.  8a3.) 
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La  masqué  eneore  après  lui  fait  cinlitë  !  (Il,  Sgmt»  336.)  L'eflSroniée. 
Abo.  [à  Louisoiil.  Ab,  ah  !  petite  matfuê^  tous  ne  me  dites  pas  qaeTou 
aTez  TU...  (IX,  38o,  Mai.  im.  II,  nii  :  note). 

Masquer,  ta  maïqner  :  Se  pourroit-il  mi* Albert  ne  sût  rien  du  mjrstère 
Qui  masque  ainsi  mon  sexe  et  Ta  rendu  mon  père?  (I,  Dép.  a»  368.) 
[Je  reux)...  que  nos  sentimenu 

Ne  se  masquent  jamais  sous  de  ^ains  compliments  (Y,  MU»  y%). 
Se  masquer,  au  propre  :  I,  Éi»  1173,  ii83.  ^ 

Mtlta,  masse  d*armes  :  Des  masses  et  des  boucliers  (VUIf  383,  Ptr»  Livret 
Porte-masse  :  toj.  à  Roitdachb.  [de  1671). 

Maiie  (la),  Tensemble  :  Les  distributions  et  d*ombre  et  de  lumière 
Sur  chacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,  f^al-stê^r.  164). 

Mailif ,  adjectif  :  II  {le  bâton)  est...  Tert,  noueux,  et  mauif  (I,  Éi.  iSB'j), 

Mataaiillt  :  Vn,  a8o,  »83,  184,  Poure.  I,  x  et  xi;  toj.  la  noie  3  de  la 
p.  a83,  et  la  note  a  de  la  p.  284  ;  cf.  VU,  34a-34i. 

Matériel  :  (Quelle  indignité)  D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  mmténaU^ 
Au  lieu  oe  se  hausser  rers  les  spirituels!  (IX,  F.  sav,  537.) 
Ton  esprit,  je  l'avoue,  est  bien  matériel  (IX,  F»  sap,  489). 
Il  7  en  a  de  si  matériels  [des  espriu^  ...  (VII,  441,  Jm»  magn.  m,  i). 
Mon  esprit  grossier  a  quelque  peine  a  le  comprendre.».»  Toutes  ees  belles 
raisons...  sont  si  subtiles  et  délicates,  qu  elles  échappent  à  non  sens 
matériel  (VII,  44a,  Jm.  magn,  UI,  i). 

Materael  :  L'amour  maternelle  (I,  Dép.  a.  i$^). 

Cette  oreille-ci  est  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères,  et  Tantre 
est  pour  la  maternelle  (IV,  4o,  Mar.  f,  ir). 

Mathématiqae  :  Mathématique^  arithmétique,  optique...  (IV,  4S,  ÈÊnr.  f.  rr). 

Mathieil  :  Voy.  Fbssb-Mathixu. 

Matière  :  ...  Le  Tuide  [d'Épicure]  à  souffrir  me  semble  difficile, 

Et  je  goûte  bien  mieux  la  matière  suhtile  [de  Descartes]  (F.  sm.  SSa). 
Et  traiunt  de  mépris  les  sens  et  la  matière,  (>X9^)* 

A  l'esprit  comme  nous  donnes-TOus  toute  entière  (IX,  /•  #er.  35;  ef.  7a, 
Que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matiirel  (II,  69,  Prie.  T.)  Voj. 

à  FoEMB  {P»  sap,  ii3o). 
Sgax.  [enmédeciD].  Va-t-elle  où  tous  sarez?... La meif^rtf  est*eUe  louable? 

(VI,  83,  Méd,  m.  /•  II,  rr  :  note  ;  T07.  à  Louablb.) 

Jfatfèra,  sujet  :  Je  suis  médecin  passager,  qui  Tais  de  Tille  en  Tille.. •  pour 
chercher  d'illustres  matières  à  ma  capacité,  pour  trouTer  des  malades 
dignes  de  m'occuper...  (IX,  418,  Mal,  im,  lit,  x). 

(Cette  fermeté  d'âme)  Mente  qu'on  lui  donne  une  illustre  matière  (IX,  /. 

A-t-elle,  pour  donner  matière  a  Totre  haine,  [mt.  i554). 

Cassé  quelque  miroir  ou  quelque  porcelaine?  {ibid,  447*) 

Ah  !  Mjrtil,  tous  aTex  du  Ciel  reçu  des  charmes 

Qui  nous  ont  préparé  des  matières  de  larmes  (VI,  Mélie,  56o).       [Lsaix. 

Ce  n'est  pas  la  matière  à  de  grands  châtiments  (F,  sap,  1937).  Cf.  Rail* 

Je  n'aurois  pas  donné  matière  à  tant  d'alarmes  (IV,  Tort.  I7i4f  cf.  F.  «er. 

...  Plus  Totre  coBur  répugne  à  l'accepter,  [447)* 

Plus  ce  sera  pour  tous  matière  à  mériter  (FV,  Tort,  i3o4)> 

Son  secret  réTélé  tous  est  une  matière 

A  donner  à  tos  tobux  liberté  toute  entière  (II,  D,  Gare»  43). 

Vous  arez  aux  soupçons  donné  plus  de  matière,,,  (I,  Et,  i5ii). 

Dom  Lope,  préTcnu  d'une  £susse  lumière, 

De  l'erreur  ae  son  maître  a  fourni  la  matière  (II,  D,  Gare,  i  io5). 
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CiD.  Et  ne  aënageoBS  plot  de  triâtes  bientëancet.... 

AoL.  rapproave  la  pensée,  et  nous  avons  matière 

D'en  fidre  réprenve  première 

Aux  deux  princes  qm  sont  les  derniers  arrives  (VID,  Pif.  3oa). 

Paurois  de  quoi  tous  dire,  et  belle  est  la  matière  (V,  Mis,  169S). 

On  n*eft  pas  en  peine...  comment  il  faut  faire  pour  tous  louer.  La  matière^ 

Madame,  ne  saute  que  trop  aux  jeux  (HI,  i56,  Ép.  àMmd.),^ 
Sans  ëpisodctf  j'eusse  bien  pu  en  composer  une  comédie  de  cinq  actes 

bien  fournis,  et  avoir  encore  de  la  matière  de  reste  (III,  18,  Féch»  ÀTert.). 
Ces  Ticieuses  imitations  de  ce  qu'il  7  a  de  plus  parfait  ont  été  de  tout 

temps  la  matière  de  la  comédie  (II,  5i,  Préc,  mf.). 

Cf.  ni,  4i4f  /«y-  «▼;  ▼»  ^«-  4»»;  ne.  raird»^,  59. 

...  Sur  TOUS  du  discours  on  tourna  la  matière  (V,  Mit.  886). 

Vous  êtes  là  sur  une  matière  qui,  depuis  quatre  jours,  fait  presque  l'entre- 
tien de  touus  les  maisons  de  Paris  (III,  33i,  Crit.  t;  cr.  III,  34 1). 

(Je)...  suis  ton  senriteur  en  toute  autre  matière  (III,  Pdch,  a88). 

On  peut  être  bonnéte  bomme  et  faire  mal  des  Ters  : 

Ce  n'est  point  à  l'bonncur  que  touchent  ces  matières  (V,  Mis,  11 45). 

Nous  n'entendons  point  raiUerie  sur  les  matières  de  l'honneur  (VI,  Sas, 
G.  D.  I,  it),  ^ 

On  a  profité...  de  la  délicatesse  de  Totre  âme  sur  les  matières  de  religion 
(IV,  387,  ntrt.  i-  PUc).  flll,  1). 

Les  morts  sont  fort  honnêtes  gens  sur  cette  matière  (VI,  99,  Méa,  m.  /. 

Isauis  on  b*sb  Toit  se  plaindre  dn  médecin  qui  Ta  taé,  a  dit  Sganartlle. 

Dans  cet  oiatièrcs-U  (Y,  3a7,  Am.  méd.  Il,  t).  £a  eet  matières  (VI,  a66.  Sic, 

xn;  TLf  F.  sm,  866).  Sur   de  telles   matièrei   (III,  Èc.  d.  /.    laoi).  Sar  de 

parvillM    auitièNS  (YI,   «71,   Sic,   xt;  YI,  Ampk,   i3a).    Sar   eette  matière 

(Y,  3o4»  Am,  màd.  I,  i;  YII,  440,  Am.  magn,  ÏII,  i;  YTII,  14a,  i*7»  ^••^-  g- 

m,  zn  et  lY,  i;  IX,  #.  sa»,  1 19  i  IX,  4o4>  Mid.  im.  III,  m).  DesMit  estte  matière 

(I,A.  ii3«).  [III,  IV). 

Matin  :  Monsieur  Fleurant,  à  ce  soir,  ou  à  demain  au  matin  (IX,  4o5,  Mal.  im. 

Récitez  TOtre  leçon  d'hier  au  matin  (VIII,  587,  Esearh,  th). 

Pour  aujourd'hui  il  est  trop  tard  ;  mais  domain,  du  grand  matin^  je  l'en- 
Toierai  quérir  (IX,  $19,  Mal,  im,  I,  tiii). 

[Le]  chagrin  où  tous  pouTez  être  de  tous  être  IcTée  matin  (VI,  aSo,  Sic 

Tu  t'en  lèTcras  plus  matin  (VI,  38,  Méd.  m,  1. 1,  i^.  [ti). 

Je  ne  sais  pas  quel  plaisir  tous  prenez  à  me  réTciller  si  matin  (VI,  a45. 

Mâtine  :  Sgam.  [à  sa  femme].  ...  Ah!  mdtinel  (U,  Sgan.  i58.)  [^''^'  "''')' 

...  Mdtine  de  cenrelle!  (I,  Et,  167$.) 

Matoil,  oiBO  :  Prenez  cette  matoise^  et  lui  donnez  la  main  (I,  Et,  98a). 
La  matoUel  (I,  Dép.  a.  168.)  |I,  11). 

Je  suis  un  fin  matois^  et  l'on  ne  diroit  pas  que  j'j  touche  (VI,  5i4f  O,  D. 

Matlimonion  et  Matrimoniom  :  Atcc  deux  drachmes  de  matrimonium  ou 
pilules  (VI,  Ii3,  Méd.  m,  l,  III,  ti  :  note). 
...  Sous  espoir  de  matrimonion  (I,  Dép,  a,  6a5  :  note). 

Maturité  :  Je  serai  la  dupe,  en  ma  maturité. 

D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  éventé  (III,  Éc  d,  f,  1186). 

Maudire  *.  Pestant  fort  contre  vous  dans  ce  fâcheux  martyre. 

Et  maudissant  ringt  fois  Tordre  dont  vous  parlez  (VI,  Amph,  720). 

Que  maudit  soit  l'amour,  et  les  filles  maudites 

Qui  Teulent  en  tâter,  puis  font  les  chattemites!  (I,  Dép.  a,  1577.)  Cf.  VI, 

36,  Méd,  m,  /.  I,  I. 
Ce  jaloux  maudit^  ce  traître  de  Sicilien  (VI,  a43,  Sic,  it). 
(La  Tertu)  ...  dans  ce  maudit  siècle  est  toujours  poursuivie  (I,  Et,  Ii44)« 
Y07. 1,  Ât,  I034,  1570;  II,  Sgan.  ai9;  II,  Êe.  d.  m.  474  ;  VI,  Amph.  1847. 
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Je  ne  sais  qui  me  tient,  maudite^  que  je  ne  tous  fende  la  tête...  (VIII,  167, 
Bourg,  g.  IV,  II). 

Maure  :  Troupe  de  Maures  (VI,  a3t,  Sic,  Acteurs;  cf.  VI,  %'jS).  Voj.  Hoix. 

Maniolde  :  Le  tombeau  s'ouvre,  où  Ton  Toit  un  superbe  mmusolée  et  la 
statue  du  Commandeur  (V,  iSq,  D,  Juan^  III,  ▼,  jeu  de  scène). 

Maurail  :  Tkiss.  Cela  n*empêehe  pas  qu*elle  [la  ballade]  ne  me  déplaise. 
Vad.  Elle  n*en  reste  pat  pour  cela  plus  mauvaise  (IX,  IT.  sav,  loio). 
Une  bonne  médecine.. •  pour...  cbasser  dehors  les  mauvaises  humeurs  de 

Monsieur  (IX,  s83,  Mal,  im,  I,  i).  Vojez  Humum. 
Us  ont  cela  de  mauvais^  qu'ils  s'émancipent  un  peu  trop,  et  t'attachent, 

en  étourdis,  à  conter  des  fleurettes  a  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI, 

369,  Sic,  xui). 
L'aTcnture  n'a  pas  été  mauvaise  pour  tous,...  mais  moi,  de  quoi  7  ai-je 

profité?  (VI,  519^  G,  D,  I,  vr.) 
Cela  rendra  ses  affaires  encore  plus  mauvaises^  et  le  père  et  la  mère...  en 

verront  mieux  son  crime  (VI,  585,  G,  D,  III,  ti). 
Cette  grande  santé  esta  craindre,  et  il  ne  sera  mauvais  de  tous  faire  quelque 

petiu  saignée  amiable  (VI,  00,  Méd,  m,  l,  II,  vr). 
Mais  faites-moi  [l'honneur]...  de  cesser  désormais 
Un  amour  qu'un  mari  peut  trouver  fort  mauvais  (II,  Sgan,  )87|. 
Vous  ne  trouverez  pas  mauvais^  s'il  tous  plaît,  la  curiosité  que  j  ai  eue  de 

Toir  un  illustre  malade  comme  vous  êtes  (IX,  417,  Mal.  im,  m,  x). 

Tnmvtr  mauvais  est  à  considérer  dans  cet  exempU  comme  on  eomposé  insé- 
parable et  inrariable,  où  mauvais  reste  neutre  :  voyes  la  note  4  à  la  page  citée. 

—  Cf.  BOH  (tromeer  bon,  à  fuoi  fou).  p,^^  q^^  ,j\ 

•••  Précieuse,  à  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  significatioa  (III, 

(C'est)  Me  donner  de  vos  feux  un  mauvais  témoignage  (VI,  Jmpk,  858). 

Toj.  ans  mots  en   italique   les  erpresiioni  :    Être  mautait  eosriinM,  son 

mauvais  destin^  maurais  garçon,  goguenard,  bon  ou  maurais  geét,  mauvais  air, 

mauvaise  grâce,  ukBfxrsiê  jugement  de...,  maarais  œil,  nuuvaia  ^ffae,  fiure  on 

mauvais  pas,  jouer  un  mauvais  personnage,  présages  manvaii,  mauTais  iosir. 

Mazima  :  lis  tâchent  d'insinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à  parler  de 
ces  matières;  mais  je  leur  demande,  avec  leur  permission,  tnr  quoi  ils 
fondent  cette  belle  maxime  (IV,  375,  Tart.  Préf.).  Cf.  IV,  Tmrt,  i2Sj, 

Éli.  Et  plus  il  est  jaloux,  plus  nous  devons  Taimer.... 

D.  Elvi.  Ah  !  ne  mavancez  point  cette  étrange  maxime  (II,  D,  Gare.  100). 

Sans  cesse  vous  prêchez  des  maximes  de  vivre 

Qui  par  d'honnêtes  gens  ne  se  doivent  point  suivre  (IV,  Tart,  37). 

Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  voie  que  de  se  parer 
a  leurs  jeux  de  leurs  inclinations,  que  de  donner  dans  leurs  msutimes 
(VU,  57.  j4v.  1,  i).  Cf.  IX,  F,  sav.  1397. 

Ces  maximes  un  temps  leur  peuvent  succéder  [réussir]  {D.  Gare,  4^0). 
Voy.  le  couplet  de  D.  Lope  (v.  410-429)  énumérant  toutes  les  habiletés  de 
Vart  d'un  par/ait  courtisan.  fQ^  j}^  I^  Yi). 

Vous  êtes  homme  qui  savez  les  maximes  du  point  d'honneur  (VI,  534« 

Maiettei  :  (Depuis  huit  jours...) 

Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan,  ii8)« 

Méat  :  Par  le  moyen...  des  méats  cholidoques  (IX,  376,  Mal,  im,  II,  vi  :  note). 

Mécène  :  (...  L'espérance) 

Qu'auprès  de  notre  roi  tous  serez  mon  Mécène  (III,  Fâch,  664). 

Méchamment  :  Nous  voyons  des  scélérats  qui...  la  font  servir  méchamment 
[la  piété]  aux  crimes  les  plus  grands  (IV,  38i,  Tart.  Préf.).  Cf.  Mis.  i5o6. 

Méchanceté  :  ...  La  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  Mis.  i546). 
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Tout  ceux  qui  le  roient  en  parlent  comme  d*an  garçon  qui  n*a  point  de 
méchmusté  (EC,  354,  MaL  un.  II,  t).  Voj.  Mia.icixtrx. 

Méoliailt  :  Loiflqn*on  a  ëpoutë  une  méchmntt  femme  (VI,  5q4,  G.  D.  III,  tiii)* 
L'homme  est,  je  tous  l'aToue,  un  méchant  animal!  (IV,  Tart,  1847.) 
(Combien,  qoi)  sont  cette  habit  respecté  [de  la  religion],  ont  la  permii- 
iion  d*étre  les  plut  méekoRU  hommes  du  monde  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11). 
Non,  rien  de  plus  méeluaU  n*est  sorti  de  Tenfer  (IV,  Tort.  i535). 
Offgom  purle  de  TartaOs.  —  Cf.  II,  D.  Gare,  ii63  et  Y,  Mis,  1*84. 
Allez,  fonibes  mU€ktmU\\  retirex-Tous  d'ici,  (Canaille...  !)  (I,  tu  laaS.) 
Voy.  SmOBiiKini;  tomber  ea  de  méduntes  Màius;  one  médiaiite  DisTim^a. 
Méehênt,  mauTais  :  Une  méchante  Tie  amène  une  méchante  mort  (V,  91, 

jD.  /lOM,  I,  II). 

eiime  mieux  qu'dlel...  redise  cent  fois  un  bas  et  méchant  mot  (Que  de...) 
Toix  de  ces  Messieurs  me  condamnera-t-dle  {(F,  tav.  5  39). 

A  trourer  bons  les  Ters  qui  font  notre  querelle?... 
Je  les  trouTe  méchants  (v,  MU.  764;  cf.  4^9). 

MéehaBtt  «critt  (H,  Sgam,  Si);  méchant  aatear  (Y,  Mit,  1148). 
Je  n*ai  jamais  rien  tu  de  si  méchant  [que  cette  comédie]  (III,  334«  Crit. 

y;  cf.  m,  33a  et  344;  IH,  4a3,  /m/w.  v). 
Ciion.  Peut-être...  que  leur  danse  sera  méchante,  Euph.  Méchante  ou 

non,  il  la  fiuit  Toir  (VII,  406,  jém»  masn.  I,  t). 
Je  TOUS  connire  de  me  plaindre  un  peu  des  méchante  moments  que  je  rais 
passer  (Vl,  5^7.  G.  D.  III,  t). 

es  sab)  Que  j'ai  de  méchants  jtux  pour  le  choix  d'un  époux  (F.  sap,  i484). 
est  un  méenant  moyen  de  se  faire  aimer  de  quelqu  un  que  de  lui  faire 
violence  (IX,  369,  Mal.  im.  II,  vi). 

Y07.  les  mou  :  AvFAïaa,  Basoem,  Gour,  PLAiSÂifT,  PLAitÂnnam,  Pou- 
RAiLuma,  Ramodu,  SugcAs,  et  lei  expressions  :  semer  de  méchants 


>,  Ramodu,  SugcAs,  et  les  expressions 
BauTTS  de...,  regarder  les  cens  par  leurs  méchants  CAris,  prendre  une  méchante 
FacBy  te  régler  sor  de  méchanu  ModAlm.  [Impr,  i). 

Vous  Toila  tous  bien  malades,  d'aroir  un  méchant  rôle  à  jouer  (III,  390, 

Une  méchante  cabane  (II,  354,  Ép.  de  rÉc.  d.  m.). 

Elle  n'aroit  pour  habillement  qu'une  méchante  petite  jupe  (VIII,  4t^« 

_,__     L'espoir  qui  vous  appelle  au  rang  de  ses  amanu     l^^V*  ^»  "/• 
TrouYera  du  mécompte  aux  aouceurs  qu'elle  étale  (VIII,  Psjr.  363). 

Héconnaitre  et  ta  mécoimaitre  : 

Mzac.  Toi,  mon   maître?  Amph.  Oui,  coquin,  m'oses-tu  méconnaftre? 
MxBC.  Je  n'en  reconnois  point  d'autre  qu  Amphitryon  {Vl^JmDh,  i535; 
...  Qu'un  gueux  qui,  quand  il  Tint,  n'avoit  pas  de  souliers...    [cf.  i655). 
En  Tienne  jusque-là  que  de  se  méconnai'tre, 
De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,  Tort.  65). 

Mécréant  :  Vous  aTcz  l'âme  bien  mécréante  (V,  i36,  D.  Juan^  III,  i). 

Médtcill  :  [Un  grand  jeune  garçon]  Qui  sera  reçu  médecin  dans  trois  jours 
(IX,  296,  MaL  im.  i,  t). 

La  maladie  des  médecins  :  Toy.  à  BfAUU>».  «-  Toy.  aossi  DxHoas  (on  méde- 
cin de). 

Médadna  :  Nous  faisons  maintenant  la  médecine  d'une  méthode  toute  non- 
Telle  (VI,  88,  Mid,  m.  l.  II,  it).  [Latix. 
J'y  perdrai  toute  ma  médecine  {Vl^  96,  Méd,  m.  /.  II,  t).  Cf.  Y  perdre  son 
Ah  !  Nourrice,  charmante  Nourrice,  ma  médecine  est  la  très  humble  esdaTe 

de  Totre  nourricerie  (VI,  ^7,  Méd,  m.  /.  II,  11). 
Ce  n'est  pas  à  tous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (IX,  a88« 
Vos  yeux  peuTent  eux  seuls  empêcher  sa  ruine  iMaL  im,  I,  11). 

Et  du  mal  qu'ils  ont  fait  être  la  médecine  (III,  Éc.  d.  /*.  5^a). 
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MoL.-M 4AQ.  Parbleu  !  Cheyalier,  tu  devroit  fiûre  j^rM^nr  méd$etmt  à  tes 
canons....  Ils  se  portent  fort  mal.  Babc.-chkt.  serriteur  à  la  turiupi- 
nade!  (III,  417,  In^r.  it.) 

Il  faut  que  cet  homme-là  ait  la  médecine  universelle  (VI,  53,  MÊéJ.  m. 
/.  I,  iT  :  note).  Le  remède  universel. 

Médicamenter  :  Scav.  Lucinde!  Ah!  beau  nom  à  imédiemmemterl  Ludnde! 
(VI,  76,  Méd.  m.  L  il,  II.) 
SaAir.  Laissez-moi  médicamenter  cette  affaire  (VI,  xi3,  Méd.  m,  /.  m,  ti). 

Médire  de  et  lur  :  (Il  prétend)  D'une  fille  d'honneur  insolemment  médire 
Ceux  de  qui  la  conduite  offîre  le  plus  à  rire  [(I,  Et,  10*7). 

Sont  toujours  sur  autrui  les  premiers  à  médire  (IV,  Tort»  10(6). 

Médisance  :  Voyez  la  médisance  et  comme  chacun  cause  (III,  Ae,  d.  /l  468). 
Contre  la  médisance  il  n'est  point  de  rempart  (IV,  TVirf.  99). 

Médisant  :  Des  esprits  médisants  la  malice  est  extrême  (IV,  Tart,  1670). 

Ditcoara  médisanU  (I,  Et.  1086).  Traiu  médisuU  (V,  Jfû.  65o).  Esprit  redi- 
sant (Y,  Mis.  219). 

Médisant^  suhst.  :  Comme  le  monde  est  plein  de  médisants.,,  (V,  i3i,  D.  Juan, 

Méditation  :  Après  vingt  ans  et  plus  de  méditation  L^«  '^)* 

Pour  me  conduire  en  tout  avec  précaution  (III,  Ée,  d,  /*•  laoa). 

Méditer  :  ...  Pour  vous  faire  une  demande  que  je  médite  il  J  a  longtemps 

(VIU,  i4a,  Bourg,  g.  UI,  xii). 
D'autres  choses  qui  pourroient  être  méditées  avec  plus  de  loisir  (III,  3i, 

Fdch.  Avert.).  Cf.  I,  tt,  a84,  93a. 
Mégarde  :  Par  mégarde  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii). 

Meilleur  (le)  :  C'est  le  métier  U  meiUeur  de  tous  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  III,  i). 
Yoy    Lei  meilleart  Aursuas,  la  meilleare  Paet»  de.... 
Le  plus  tôt  que  vous  pourrez  sortir  d*ici  sera  le  meilleur  {y,  i33,  I>./«im, 

II,  v;  cf.  VI,  Amph,  194a). 
...  Écoute  donc,  voici  bien  le  meilleur  (I,  Et,  866). 
(Je)  ...  voudrois  le  servir  du  meilleur  de  mon  âme  (IV,  Tart,  iao6).  Voy. 

CoBum  et  Amb. 
...  Qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène, 
L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur...  (V,  Mis,  843)* 

Mélancolie  :  Je  la  vois  dans  une  mélancolie  la  plus  sombre  du  monde  (V, 

3o4,  Jm.  inéd,  I,  i). 
Eh  !  laisse-moi,  Clitidas,  dans  ma  sombre  mélancolie  (VII,  457,  jtm,  mmgn, 

V,  i;  cf.  V,  3o4,  Jm,  méd,  I,  i).  Voy.  Hypogohdriaqub. 
Votre  vue  est  la  rhubarbe,  la  casse,  et  le  séné  qui  purgent  toute  la  me/oii- 

colie  de  mon  âme  (VI,  io5,  Méd,  m,  l,  III,  iiij.  FI,  v). 

Allons,  morbleu  !  il  ne  faut  point  engendrer  de  mélancolie  (VI,  56,  Méd,  m,  /. 

Mélancolique  :  Hc!  quoi?  toujours  triste  et  mélancolique  (V,  3o6,  jim,  méd. 
I,  II).  Voy.  à  Hypocohdriaquk. 
Tout  rêveur  et  mélancolique  (II,  6a,  Préc.  iv). 
La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique  (II,  Sgan,  433). 
Substantivement  :  Tous  les  divertissements  qui  peuvent  charmer  les  cha- 
grins des  plus  mélancoliques  (VII,  395,  Am,  magn.  I,  11). 
Mélanogognes,  remèdes  :  VII,  ajS,  Pourc,  I,  viii  :  note. 

Mélange  :  (Ce  pouvoir  qui  sait|... 

...  D'un  peu  de  mélange  et  ae  bruns  et  de  clairs 

Rendre  esprit  la  couleur  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Val-de^Gr.  33). 

Tout  cela  finit  par  le  mélange  des  trois  nations,  et  les  applaudissements 
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en  daatd  et  en  mnfiqoe  de  toute  raisbtance  (VIII,  aa8,  Bourg,  g. 
Ballet  des  Nations,  VI*  Entrée). 

Héler  :  Le  Tin  et  le  pain  mêlés  entêmhU  (VI,  90,  Méd,  m.  /.  U,  ir). 

...  Si-rops.  ra-frat-chift-santa.  qu*on.  mé4e'ra,  dans.  ta.  pti-sa-ne  (V,  Sag, 

Awu  méd.  n,  t). 
[lit]  t'endbarqnèrent  ensemble  pour  un  Tojage  qui  regarde  certain  corn- 

meree  où  leurs  intërêtt  sont  m//^  (VIII,  414,  Seap.  I,  n). 
Et  la  vôtre  [votre  infortune]  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport 
Que  nous  pourons  miUr  toutes  les  deux  en  une,... 
Œt)  Mnrmnrer  à  plainte  commune 
Dm  cmautëf  de  notre  sort  (Vin,  P/j.  176). 
(O  tous)  Qui  dans  rotre  retraite,  avec  tant  de  ferveur, 
JMCca  parfaitement  la  retraite  du  cœur  (IX,  Val-de-Gr.  a  14). 
Vovs  venex  toujours  milar  vos  extravagances  à  toutes  choses  (VIII,  ao4, 

»w»y-  g'  V,  vi). 
JÊMtr  te  beau  langage  et  les  hautes  sciences  (IX,  F.  sav.  878). 
(Dis-nous)  Quel  charme  ton  pinceau  répand  dans  tous  ses  traits, 
Quelle  force  il  j  mile  à  ses  plus  doux  attraiu  (IX,  Fal-de-Gr.  3o). 
Tous  les  grands  hommes  ont  toujours  du  caprice,  quelque  petit  grain  de 

folie  méiéê  à  leur  science  (VI,  5i,  Méd,  m.  L  I,  nr). 
C'est  merveilleusement  assaisonner  la  bonne  chère  que  d'j  méitr  la  mu- 
sique (Vin,  160,  Bourg,  g.  IV,  i). 
Qaelques  plaintes  iii^/«e#««  oeaucoup  de  sanglots  (VIII,  4i5,  Scap.  1, 11; 

voj.  Enanum,  Taavshsbs). 
Toute  la  cérémonie  est  mêlée ^  en  plusieurs  endroiu,  tant  du  Mufti  que 

des  six  Turcs  dansants  (VIII,  a33.  Bourg,  g.  Livret  de  1670). 
Comédie  mêiée  de  musique  et  de  danse  (LX,  aSg,  titre  du  Mal,  im.  dans 

le  livret  des  intermèdes,  1673). 
Li  DrfBBTissnaDrr  db  Chambord,  mêlé  de  comédie,  de  musique  et  «Ten- 

trées  de  ballet  (VII,  339,  titre  du  livret  des  intermèdes  de  Pourc, ,  1669). 
Lorsque  la  danse  sera  méUe  avec  la  musique,  cela  fera  plus  d'effet  encore 

(VÛI,  66,  Bourg,  g.  U,  i). 
[Les]  ornements  qu'on  a  mêlés  avec  la  comédie  (III,  39,  Fdch.  Avert.). 
Ce  sont  choses...  d'un  mérite  trop  relevé,  pour  les  vouloir...  mêler  avec 

des  bagatelles  (III,  167,  Ép.  à  Mad.). 
Dès  qu'on  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mis,  56). 
Si  vous  êtes  tous  deux  en  quelque  conférence 
Où  je  vous  fasse  tort  de  mêler  ma  présence...  (I,  Dép.  a.  476). 
Et  vous  êtes  mêlés  dans  cette  affaire  aussi  (V,  Mis.  1671). 
Je  ne  sais  quoi  que  vous  lui  avez  dit,  oit  vous  m'avez  mêlé  assez  mal  à 

propos  (Vin,  476,  Scap.  II,  vu).  Cf.  I,  Éi.  1173. 

Mêler  Uu)  :  Rien  d'impur  ne  se  mêle  au  but  qu'on  se  propose  (IX,  P.  sav,  1309). 
...  Ce  sensible  outrage 

Se  mêlant  aux  travaux  d'un  assez  long  voyage...  (II,  Sgan,  3oa). 
Dans  le  brillant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse  (Y,  Mis,  697). 
La  soubrette...,  qui  se  mêle  de  temps  en  temps  dans  la  conversation  (III, 
(Promettez  que  jamais)  [4o4t  fmpr.  i\. 

Vous  ne  vous  mêlerez  dans  quoique  j'entreprenne  (Et.  i63i).  [Scap.  I,  m). 
J'ai  fait  de  grands  serments  de  ne  me  mêler  plus  du  monde  (VIII,  4a^i 
Mon  Dieu,  Monsieur,  mêlez-vous  de  vos  affaires    (VIII,  ao5,  Bourg,  g.  V, 

VI ;  cf.  V,  Mis.  ia34). 
De  quoi  te  mêles-tu"^  (IX,  agS,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  VI,  41,  Méd,  m.  l.  I,ii.) 
SiDamis  s^en  était  mêU\  tout  seroit  dans  les  règles  (VIII,  i58,  Bourgs  g. 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes,  [IV,  i). 


Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes; 
Mais  SI  la  bouche  vient  à  s^en  vouloir  mêler,. ,  (IX,  F, 


sav.  i85). 
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Je  me  mêle  un  pende  musique  et  de  danse (VI,  s5i,  Sic,  m),  Vojr.  Du- 
BLBmn,  BfiTiBB. 

Mêle-toi  de  donner  à  teter  à  ton  enfant,  sans  tant  faire  la  raisonneuse 
(VI,  7»,  3léd,  m.  l.  n,  i). 

^e  tniler  de  bien  Tivre  (IV,  Tari,  398);  de  raisonner  (III,  817,  Crît.  n); 
d'écrire  (III,  4a8,  Imnr.  y;  IX,  F.  sav.  1 187  ;  IX,  sSg,  ifa/.  im.  I*' Prol.); 
de  porter  Tëpée  (Iv,  a4  «t  s6,  note  3,  Mar.  f,  i);  d*étre  sarant  (VI, 
08,  Méd.  m.  /.  IIL  x)  ;  d*aToir  de  l'esprit  (VHI,  56o,  Esewrb,  i)  ;  d'aimer 
(IV,  169,  Pr.  itE,  II,  11;  Vn,  90,  Av.  Ily  i);  de  tourner...  en  raillerie 
(V,  91,  D,  Juan,  I,  xi);  de  railler  (IX,  F.  êo».  190];  de  hanter  la 
noblesse  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m)  ;  d'être  jaloux  (VI,  ^'ji^SU.  xr)  ; 
de  corriger  le  monde  (V,  Mit.  i58);  de  faire  leçon  à...  (IV,  rapf»ao4). 

...  Je  te  le  promeu. 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et.  287).  Voj.  à  sa 
DiMÈLsa  de,,.. 

Me  Toit-on  mêler  de  rien  dont  je  ne  vienne  à  bout?  (VII,   ixo*  -dv» 

U.T.) 

Me  Toit-OB  me  mêler  de  rien  :  même  ellipee  qa'iTee  tes  verbes  pronomiaMix 
aeeonqksgnés  de /aire, 

Mêmlnraiie  :  Les  membranes  du  cenreau  (V,  3a8,  Jm.  méd.  II,  y). 

MêBI6.  Yoy.  dans  Vlmtrodueiioa  grammaticale  les  PaoHOXs  et  AnraoriFS  mptoum. 

•••  Signez  donc  :  yen  fait  de  même  aussi  (II,  Éc.  d.  m.  1037).  Cf.  VI,  a44« 
Sic.  IT,  j.  de  se.;  VI,  Mêlic,  193  :  note. 

Jamais  il  ne  s'est  tu  de  surprise  de  même  (IV,  Tort.  i393  :  note). 

Mémoire,  fëmin.  :  ...  De  frtUche  mémoire  [tout récemment]  un  furtif  h jmënëe 
A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée  (I,  Dép.  a.  9*1). 

Conterrer,  avoir,  garder  la  mémoire  de...  rÔ,  D.  Gare.  385,  14^9  VI,  273, 
Sic.  xTn).  N*aToir  nulle  mémoire  de...  (TI,  Ampk.  iiio). 

On  sait  bien  mieux  vivre  à  Paris,  dans  ces  hôteb  dont  la  wUmoire  doit 

être  si  cbère  (VIII,  671,  Etcarb.  n). 
La  mémoire  du  père,  à  bon  droit  respectée...  ^U,  Èc.  d.  m.  916). 
Vivez,  vivez  contente,  et  bravez  ma  mémoire  (II,  Sgan.  Soi). 
Poussons  à  ta  mémoire  —  Des  concerts  si  toucbants,  —  Que  du  haut  de 

sa  gloire  —  Il  écoute  nos  chanu  (VII,  465,  Am.  magn.  VI*  Interm.). 
C'est  ainsi  que  des  arts  la  renaissante  gloire 
De  tes  illustres  soins  ornera  la  mémoire  (IX,  Val-de-Gr.  364). 

Mémoire,  masc.  :  Don.  Vous  souvenez-vous  bien  de  tout  l'aident  que  vous 
m'avez  prêté?  M.  Joubd.  ...  J'en  ai  fait  un  petit  mémoire  (VUl,  11 4, 
Bourg,  g.  III,  iv). 
Faites  un  mémoire  de  tout,  et  le  donnez  à  Molière,  que  vous  connoissez, 
pour  le  mettre  en  comédie  (III,  368,  Crit,  vi). 

Mémorable  :  Source  des  beaux  débris  des  siècles  mémorabUt,  (O  Rome...) 
(IX,  Fal-de-Gr.  a3i). 

Menace  :  (U  vient  d'avoir  l'audace)  ...  De  joindre  encor  la  memaee 
A  mille  propos  effrénés  !  (Vl,  Amph.  i585.) 
Ce  n'est  plus  cette  Done  Elvire...  dont  l'âme  irritée  ne  jetoit  que  memaeet 

(V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Ses  deux  yeux  flamboyants  ne  lançoient  que  menace  (IV,  Pr,  d^É.  309). 

Menacer  *.  Il  m'ose  menacer  de  mes  propres  bienfaits  (IV,  Tart.  i65a).  Cf.  : 
(Son  lâche  orgaeil)  Se  fait  de  tos  bontés  des  armes  contre  tous  {ibid.  iftSa). 
Si  je  puis  vous  porter  à  détourner  de  dessus  votre  tête  l'épouvantable 
coup  qui  vous  menace  (V,  181,  D.  Juan^  IV,  vi). 

Ménage  *.  C'est  vivre  de  ménage  (VI,  37,  Méd,  m.  l,  I,  i).  Avec  économie. 
Poor  le  sens  équiroque  ici  de  la  lœotion,  voy.  la  note  3  la  page  indiquée. 
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Je  Tas  dire  à  M  tante  tout  oe  méMgê-ei  (V,  i  «4,  X>.  /imw,  II,  m  ;  cf.  Tort,  7). 
(Ne  crojres-TOut  pat)  qu'elle  a  toute  la  mine  de  faire  un  bon  ménage  ? 

(vn,  78.  A9. 1,  iT.) 

Q«*oo  peat  bits  juger  qaVlle  fera  le  bonheur  d*im  ménage?       [ifor.  /*.  u). 
Je  crois  qoe  nous  ferons  le  meilleur  ménage  du  monde  ensemble .(IV,  37, 
Hë  bien  !  tu  Tois,  Qëanthis,  ce  ménage  [le  ménage  qu'ils  font]  : 
Venz-tu  <|u*à  leur  exemple  ici 

Nous  fiusions  entre  nous  un  peu  de  paix  aussi?  (VI,  Amph^  1498  :  note.) 
...  Si  TOUS  desires  de  wous  mettre  en  ménage  (IX,  689,  Interm.  du  Mar.f), 
L*eq>rit  n'est  point  du  tout  oe  qu'il  faut  en  ménage  (IX,  F.  sav,  i665). 
J'ai  dessein  de  prendre  une  femme  pour  me  tenir  compagnie  dans  mon 

ménap  (IV,  ^,  Jfar.  f.  it). 
Cela  n  est  ni  beau,  ni  bonnête  à  tous  de  mettre  de  la  dissension  dans 

un  M^M^ge,  et  de  souffrir  que  mon  mari  soit  amoureux  de  tous  (  VIII, 

167,  AoKr)^.  g^.IV,  II). 
Elle  s'applique  toute  aux  eboses  du  ménage  (Éc,  d.m,  iso;  cf.  F,  sav,  a8). 
Faire  aller  son  ménage^  aTolr  l'oeil  sur  ses  gehê  (DL  F,  sav.  574). 
Leurs  m^biviM  ëtoient  tout  leur  docte  entretien  (Dl,  F,  tav.  58a). 
Je  ne  saurols  phis  Toir  mon  ménage  propre;...  et  la pauTre  Françoise  est 

presque  sur  les  dents,  à  frotter  les  plancbers  que  tos  biaux  maîtres 

Tiennent  erotter  régulièrement  tous  les  jours....  Ce  grand  escogriffe 

de  maître  d'annes  oui  remplit  de  poudre  tout  mon  ménage,.,  (VIII, 

io3,  107,  Bourg,  g.  lll,  m). 

Leur  friandise  de  louanges  [des  auteurs],  leurs  ménagements 
3e  pensées  (m,  356,  Crit.  n  i  note.) 
Ménagw:  Et  joignant  à  cela  d'un  Tin  que  l'on  ménage,.,  (VI,  jimph.  5oi). 
Tout  autre,  en  Totre  place,  ménagerait  mieux  sa  réputation  (III,  39 1, 
...  Je  sus  ménager  si  bien  cet  entretien,  [Impr,  i). 

Que  du  déguisement  il  ne  reconnut  rien  (I,  Dép,  a.  445). 
•••  Il  n'est  là  dedans  senrantes  ni  Talets 
Dont,  par  l'appas  flatteur  de  quelque  récompense. 
Je  puisse  pour  mes  feux  ménager  Passistance  (II,  Èc,  d,  m,  344). 
...  Ménager,,,  pour  elle  adroitement 
Ce  que  pour  moi  l'on  sait  qu'il  a  d'atuchement  (II,  Éc,  d,  m,  841  ;  cf. 

II,  /).  Gare.  1398  et  V,  Mis.  i383). 
N'est-ce  pas  Totre  intention.  Monsieur,  de  le  pousser  à  la  cour,  et  d'y 

ménager  pour  lui  une  charge  de  médecin  ?  (IX,  358,  Mat,  im,  II,  t.) 
Ce  n'est  pas  qu'il  n'7  ait  quantité  de  pères  qui  aimeroient  mieux  ménager 
la  satisfaction  de  leurs  filles  que  l'argent  qu'ils  pourroient  donner 
(Vn,  85,  Jv,  I,  t). 
Ce  n'est  pas  lui  qu'elle  a  le  plus  à  ménager  (VI,  553,  G,  D,  II,  iv). 

Cf.  IV,  Tort.  iai5;  V,  Mis,  490;  V,  19a,  D,  Juan,  V,  11;  VII,  57,  Av.  I,  i; 
Je  ménage  les  gens,  et  sais  comme  embarrasse  l^  ^'^'  ^7^»  Escarb,  11. 

Le  contraignant  effort  de  cesaTeux  en  face  (IX,  F.  sav,  ia7>. 
Je  n'ai  rien  à  prétendre  et  rien  à  ménager  (VI,  Amph,  i568  :  note;  cf.  V, 
Ménager  (te)  :  C'est  tous  faire  sans  doute  un  assez  libre  aTeu,     l^^'  1640). 
Et  sur  notre  pudeur  me  ménager  bien  peu  (IV,  Tart,  14*4)* 
Je  pense  qu'on  pouiroit  faire  comme  les  autres, 
Ne  se  point  ménager^  et  tous  faire  bien  toît 

Que  l'on  a  des  amants  quand  on  en  Teut  aToir  (Mis,  ioa4)*      [1  .  note). 

Ménagère  :  Taisez-Tous,  notre  ménagère  Jaquelaine  (VI,  70,  Méd.  m,  l.  II, 

Mendier  :  J'eus  peur  que  si  je  produisois  cet  ouTrage  sur  notre  thé&tre,  on 

ne  m'accusât  d'aoord  d'aToir  mendié  les  louanges  qu'on  m'y  donnoit 

(III,  159,  Préf.  de  CÉc.  d,  f.).  V07.  SuFFXAoas. 

(Un  beau  tout-ensemble)  Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié  ni  redit, 
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Tout  t*y  Toyant  tiré  d'un  Tatte  fonds  d*esprit  (IX,  VmlM^r,  8i). 

MtmdU^  emprunté.  Cl.  le  Lêxiquë  dn  Malherbe  et  voy.  U  nota  tm  vm  cité. 

Mener  :  Ce  sont  des  gens  que  je  mène  arec  moi,  et  dont  je  me  ten...  (V, 

35 1,  Am,  méd.  lU,  tu). 
J*aurois  souhaité  de  pouToir...  tous  m«fi«rToir  snr  ee  chapitre  quelqaNme 

des  comédies  de  Molière  (IX,  4oi,  Mai.  im.  III,  m).  Vojr.  Mener 

PaoBiBim. 
Leur  coutume  ëtoit  d*enleTer  par  force  de  la  maison  des  pères  les  filles 

qu'on  menoit  marier  (IX,  869  et  870,  Mal,  im.  II,  ti). 

Qa*oii  menait  pour  les  marier,  on  :  Qy*on  menait  m  marier,  aree  rapprea- 

sion  de  st  eonune  après  yiurv.  «  /e  sois  rèaola  de  les  mener  perdre  demaw  ae 

bois....  Ah!...  poarrois-ta  toi-même  mener  perdre  tes  enianis?  »  Gh.  Perranlt, 

iê  Petit  Poucet^  éd.  André  LefèTre,  p.  14a. 

Voici  la  chambre  où  j*entre  en  courrier  que  Ton  mène  (Ampk.  aoa  :  note). 
Yoy.  Mener  par  la  BIaoi,  se  faire  mener  par  le  Nas,  se  laisser  mener  eomme 
(Nous  avons)...  mené  si  prudemment  [■■  Onoa. 

Son  esprit  pas  à  pas  à  raccommodement...  (I,  Dép,  a.  i6i5). 
Je  ne  Tois  pas  encore  où  ceci  reut  aller....  Où  est-ce  que  cela  nous  même},.. 

Je  sens  Tenir  les  choses  (VIII,  416,  Scap.  I,  11). 
...  Par  un  sort  qui  tout  mène  (III,  Èc.  d,  f.  Sg). 

I  Cette  partie  de  la  peinture  qui] 

.,.  Des  deux  autres  mène  et  régit  les  emplois  (IX,  Fal-de-Gr.  58). 

Yoj.  Mener  un  PaojKT;  —  un  Jeu  trop  loin;  —  one  Y»...;  —  on  TaAza. 

Oe.  Je  suis  ici  Tenu....  Aair.  Sans  m*en  faire  récit, 

Je  sais  ce  qui  tous  mène  (III,  Éc,  d,  f,  1676).  Ce  qui  vous  amène. 

Menotte:  Donne  ta  petite  menotte  que  je  la  haise....  Tudieu!...  Voilà  une 

f»etite  menotte  qui  est  un  peu  bien  rude  (VI,  $71,  G,  D,  III,  m), 
le  gorge!  belles  petites  menottesl  (IV,  i6a,  Pr,  d'É.  Interm.  II,  ix.) 

Mensonge  *.  ...  En  tous  il  est  faux  que  songes  sont  mensonges  (Éi,  i3S8). 
(Voyons  de  quel  air)  Vous Toulez soutenir  un  mensonge  si  clair  (Mis,  i35a). 

Menteur,  subst.  :  I,  Dép,  a.  1007. 

Menteur,  euse,  adj.  :  Je  suis  si  touchée  de  vos  paroles,  que  je  ne  saurois 
croire  quelles  soient  menteuses  (III,  227,  Éc.  d.  f.  Lettre  d'Agnès). 
Je  veux  croire,  après  tout,  qu*ils  [ces  traits]  ne  sont  pas  menteurs  (II, 
Sgan.  100). 

Mentir  :  Mais  c'est  une  licence  que  prenuent  Messieurs  les  poètes  de  mentir 
de  gaieté  de  cœur  (VIII,  669,  Escarb,  i). 
Tu  as  menti  (VI,  37,  Méd,  m.  /.  I,  i). 
Tenez,  ai'-je  menti  ?  (VI,  56o,  G.  D.  II,  vu.) 

Ce  quelqu'un-là  en  a  menti  (VI,  Siy,  G.  D.  I,  v).  Cf.  Dép.  a,  «72,  «75;  Éc. 
...  Sois-je  du  ciel  écrasé,  si  je  mens\  (V,  Mis.  271.)  [d.  /*.  iao6. 

Si  tu  mefis  d'un  seul  mot  en  ce  que  tu  diras...  (I,  Dép,  a,  a95). 

II  ue  ment  pas  d'un  mot  à  chaque  repartie  (VI,  Amph.  484)*  [7^*)- 
Madame,  sans  mentir^  j'étois  de  vous  en  peine  (Mis.  874  ;  cf.  i335  ;  Éc,  d,m. 
C'est  un  joli  bijou,  pour  ne  point  vous  mentir  hll^  Éc,  d,  f,  338). 

Il  craint  d'être  la  dupe,  à  ne  te  point  mentir  (I,  Dép,  a,  4). 

Mais  à  ncn  point  mentir^  il  scroit  des  moments 

Où  je  pourrois  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  D.    Gare.  38a;  cf. 

Et  pour  n^en  point  mentir^  n'étes-vous  pas  méchante         [VIII,  Psy.  54o). 

De  vous  plaire  à  me  dire  une  chose  affligeante?  (IV,  Tart.  789.) 

Menton  :  Soit,  pourvu  que  toujours  je  branle  le  menton  (I,  Dép.  a,  1496  :  note). 

Menu  :  Voy.  Menu  Fatbas.  —  Cette  habitude  du  corps,  menuty  grêle,  noire 
ex  velue...  (VII,  273,  Pourc.  I,  viii  :  note). 
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Ah!  kf  mêmmêtê  sont  ma  dame,  et  je  Yeux  que  tous  me  lef  Tojiez 
damer  (VIU,  69,  Mowg.  ^.  II,  i  :  note). 

■èpreadlB  (m)  :  ...  Ne  Tom  hâtes  point,  de  peur  de  iwu  m^rêtub^  (IV,  Tort. 
Cf.  n,  p.  €mre.  HA;U,Ée.d.m.  5a4;  YI,  Mélie,  58.  [i538). 

M épril  :  (Mon  oonr  eit  aases  lâche) 

...  Poor  ne  pm  s'armer  d'un  généreux  m^rU 

Contre  l'ingrat  ohjet  dont  il  est  trop  épris  (Y,  Mis.  1879). 

...  Des  dimnrs  enargés  d*un  mépris  tout  Tisible  (VI,  jémph,  ii4i). 

Vos  jMfpm  me  sont  connus.  Si  je  ne  suis  pm  né  noble...  (VI,  $47,  G.  D, 

n,  n;  cf.  IX,  F,  sap,  141). 
Phu-  Rends-la  pour  moi  plm  humaine. 
Tno.  Dompte  pour  moi  ses  méprit  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy.). 
Elle  meluit  aTec  m^ritl  (VIII,  198,  Bourg, g.  III,  iz.) 
(De  certains  esprits,)  Dont  Torgueilieux  savoir  nous  traite  arec  mépris... 
Et  traitant  de  wUpris  les  sem  et  la  matière,  [(IX,  F.  sap,  867 1. 

▲  l'esprit  comme  nous  donnez- vous  toute  entière  (IX,  F.  sav.  35  :  note). 
...  Pour  te  montrer  que  tu  m*es  à  mépris...  (1,  Dép,  a,  1497). 
Le  célèbre  m^ris  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pr,  £É,  68). 
L'amour  sait  se  venger  des  mépris  que  l'on  fait  de  lui  (IV,  x68,  Pr.  é^È. 

II,  i).  Voy.  II,  D.  Gwrc.  Qs4;  V,  197,  Z>.  Juan,  V,  ni. 
J'ai  souffert  sous  leur  joug  [de  vos  jeuxl  cent  mépris  différents  (P.  sav. 
Les  mépris  de  la  mort,  et  l'aspect  des  supplices. ..  (VIII,  Psy.  408).     [i  4 1  )  • 
...  Le  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  fnvoles 
Ne  doit  point  éclater  dans  vos  seules  paroles  (IX,  F.  sav,  i4^)- 
Le  seul  Mijprîi  d'un  choix  si  bas  et  si  honteux  (Devoit...)  (Sgan,  290  :  note). 
'...  Ju  wUprit  de  sa  foi  (I,  £t,  i88a).  Au  mépris  du  don  qu'il  m  offre  de 

sa  foi. 

Mépiim  :  ...  Tantôt  avec  vous  j'ai  fait  une  méJpriM  {Et.  640;  voj.  Dép,  a.  891). 

Méprlier  :  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  faire  ici  l'auteur  modeste,  et  m^riser 

\act  honneur  ma  comédie  (II,  47,  Préc.  Préf.). 
J'ai  méprisé  tous  ceux  qui  m'ont  aimée,  et  j'aimerois  le  seul  qui  me  mé" 

prise\  (IV,  so5,  Pr.  tTÈ.  IV,  vi;  cf.  Il,  ii5,  Préc.  xvi;  V,  MU.  n6o.) 
Moquons-nous  de  cela,  maisons  les  alarmes!  (II,  Sgan.  457.) 
Cependant  votre  coeur,  méprisant  mon  suffrage, 
De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  (Q,  Ée,  d,  m.  1059). 
J'ai  des  autres  ici  méprisé  le  courroux  (V,  Mis.  1741). 
...  Sa  morale,  faite  a  mépriser  le  bien  [l'argent]...  (IX,  F,  sav,  669). 

Mer:  On  avoit  mis  la  galère  en m^r (VIII,  5os,  Seap,  III,  m). 

Mercenaire,  intéressé  :  Je  ne  suis  pas  un  médecin  mercenaire  (VI,  93,  Méd. 
m.  L  II,  iv). 
Qu'il  a  bien  découvert  son  âme  mercenaire!  (IX,  F.  sav.  17^7.) 

Merci:  ...  Seigneur,  bonsoir,  et  grand  merci  (I,  Et,  iaa6).Cf.  Dieu  merci, 
Hé\  merci  de  ma  vie\  Il  en  iroit  bien  mieux 
Si  tout  se  gouvemoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tort.  67  :  note). 

Cett«  exclamatioD  rient  aussi  à  la  bouche  de  Madame  Ragonde  dans  le  roman 
de  Polyandre  :  Tovez,  p.  io5  du  MolièrisU  de  juillet  18S8,  l'article  de  M.  Moa- 
▼al  «ignalé  aux  Additions  de  notre  tome  XI,  p.  295,  i*'  alinéa. 

Mercier  :  Je  t'achète...  des  rubans  à  tous  les  marciers  qui  passent  (V,  iio, 
Z).  Juan^  II,  i). 

Mère  :  Votre  approbation  lui  peut  servir  de  mère  (IX,  F.  sav.  714). 
Mère  nourrice  :  voy.  à  Notteeicb. 

Mérite  :  Je  refuse  d*un  cœur  la  vaste  complaisance 
Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Mis.  6a). 
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On  ne  ]>alanee  point  entre  nof  deux  mérites  (VIII,  Psf,  71). 

Tous  Ie8  lenricet  qae  nous  rend  une  main  ennemie  ne  sont  d*aaean  miMie 

pour  engager  notre  âme  (V,  i54«  D.  Jnam^  III,  !▼)• 
Le  mMte  de  mes  serrioes  et  le  crédit  de  mes  amis  (  V,  17S,  D.  Juan^  IV , 
Vous  étes-TOUs  rendue,  arec  tout  le  beau  monde  [ir). 

Au  mérite  éclatant  de  sa  perruque  blonde?  (V,  Mis,  ^St.) 
(Gens)  Riches  pour  tout  m^i/0  en  babil  importun  {F,  sav,  1379).  Cf.  Forot 
Et  son^  triste  mérite^  abandonné  de  tous,  [de  ménvt. 

Contre  le  siècle  areugle  est  toujours  en  courrons  (Y,  Mis,  8Sqk 
H  y  faut  les  ulenu  que  ton  mérite  joint  (IX,  Val^de-Gr,  193)! 
fJe  TÎs)  Cet  indolent  état  de  confiance  extrême. •• 

Qui  fait  qu*à  son  mérite  incessamment  il  rit...  (IX,  F,  sav,  aS?)  [ti.  875). 
A  TOUS  pouvoir  louer  selon  votre  mérite  (Je  manque  d  Àoquenee)  (I, 
rColbert]  Qui  du  choix  souTerain  tient,  par  son  haut  mérite^ 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  Wal-de^Gr»  ^07). 
...  En  toute  sa  personne  un  haut  m^iftf  brille  (IV,  TaH.  44a)*Vo7.  Éhi- 
...  Son  sort  de  splendeur  rerêtu  [niTi  SunuMn. 

Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  vertu  (V,  Mis,  xSa). 

Mérita^  personne  de  mérite  : 

C*est  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  vulgaires, 

A  brûler  constamment  pour  des  beautés  sévères  (V,  Mis.  809). 

...  L*on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite 

Que  pour  adorateur  on  veut  bien  à  sa  suite  (F,  sav,  io3  :  note;  cf.  1396). 

Mériter,  actif  :  Ce  n^est  que  par  mon  seul  amour  que  je  prétends  auprès  de 

vous  mériter  quelque  chose  (VII,  56,  ^v.  I,  i). 
Mais  on  sait  leur  rendre  justice,  et  Ton  se  moque  fort  de  les  considérer 

au  delà  de  ce  qu'ils  méritent  (VI,  $76,  G.  D,  III,  v). 
Allez,  vous  ne  méritez  pas  l'honnête  femme  qu'on  vous  a  donnée  (VI, 

533,  G.  D.  I,  vi). 
Allez,  de  tels  soupçons  méritent  ma  colère  (V,  Mis,  1409). 
Cov.  C'est  une  trahison  à  mériter  miWe  soufflets  (VIII,  xs8,  Bourg,  g.  III, 
Elle  mérite  assez  une  telle  franchise  (IX,  F.  sav,  aoo).  [ix). 

Voici  un  billet...  qui  mérite  d'être  bien  écouté  (VIII,  577,  Esearh.  nr). 
...  Votre  lâcheté  mérite  qu'on  en  rie  (IX,  F.  sav,  696;  cf.  292,  640,  i554)* 

Mériter^  absolument  :  ...  Plus  votre  cœur  répugne  à  l'accepter. 
Plus  ce  sera  pour  vous  matière  à  mériter  (IV,  Tort,  x3o4)« 

MeirelUe  :  ...  Je  me  sens  saisir  [ment. 

De  mertfeille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir  (I,  Dép,  a.  1760).  D'étonne- 
...  Ce  n'est  pas  merveille 
Qu'on  se  puisse,  entre  amis,  servir  à  la  pareille  (III,  Ée,  d,  f,  964).  Il  est 

tout  naturel  que.... 
(Prêtons  l'oreille) 

Aux  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille  {Dép,  a,  6is). 
Promettre  merveille  (I,  Et,  43i)  ;  promettre  merveilles  /III,  item,  eu  il.  85). 
Tout  le  monde  m'a  dit  des  merveilles  de  cet  ouvrage  [ae  ce  tombeau]  (V, 

159,  D.  Juan,  m,  v). 

Faire  merreilte  (I,  JÊt.  682;  IX,  F.  sav,  gSB);  faire  merveilles  (IX,  353,  Mml. 

im.  II,  y);  faire  des  merveilles  (YI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv);  VIII,  73,  Bourg, g,  II, 

u  ;  IX,  F.  Mav.  1 1 14).  [/V/r.  a,  909.) 

Ironiquement  :  Tous  les  jours  vous  ferez  de  nouvelles  merveilles],,,  (I, 
Dans  les  commencements  ce  sont  toutes  merveilles  (II,  Sgam,  i33). 
J'aurai  toujours  pour  vous,  ô  suave  merveille. 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille  (IV,  Tort,  gSS). 
(Venez)  Prendre  part  au  plaisir  d'entendre  des  merveilles  (IX,  F.  sav,  718). 
...  De  vos  qualités  les  merveilles  écloses  (Font  que...)  (VI,  Mélic,  a55). 
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La  naine  [est]  un  abrégé  des  ww^Ues  des  deux  (V,   Mû.  714).  Dm 
ouvragef  purfaiti  que  le  Ciel  a  formés  (cf.  Tort,  936)  ? 

Toy.  mwon  s  n,  79,  Prée.  a,;  Y,  Mis.  SgS;  IX,  Fal-d4*Gr.  aS,  ao4. 

▲  merreiUe  TI,  JliM  1 1  ;  V,  i34,  D.  Juan,  III,  x  ;  VIII,  5 1 ,  Bourg,  g.  I,  n). 
A  merveiues  (VI,  a63,  SU,  xi  :  note). 

Toy.  «aeore  U  aote  i  de  U  page  149  du  tome  YIII  {Bourg,  g.  III,  xm). 

MenrofltolIfaBIMlt  :  Je  tous  aroue.  Madame,  qu*il  7  a  merveiUemsemêtU  à 
profiter  de  tout  ce  que  tous  dites  (Vin,  573,  Escarb,  n), 

MerreilltllZ  :  JTai  un  cheTal  merveUUux^  et  c*est  un  animal  infatigable 

(Y,  3aa,  Am.  mdd.  U,  m). 
Nous  aTons  ici  un  homme,  le  plus  mtrveilUux  bomme  du  monde,  pour 

les  maladieft  désespérées  (VI,  5o,  Mid.  m.  /.  I,  ir). 
(TaTais)  L'embonpomtJii€fvei//eiix,  Toeil  gai,  Time  contente  (II,  Sgan,  81). 
Cest  un  mêrvëUUux  assabonnement  aux  plaisirs  qu'on  ffoûte  que  la  pré- 
sence des  gens  qu'on  aime  (V,  $4$,  Mis.  Lettre  de  Cél.). 
Elle  [la  ballade]  a  pour  les  pédants  de  men^ei/^ux  appas  (IX,  F,  sav.  loii). 
J'ai  pour  les  tfrres  grecs  un  merveilleux  respect  (IX,  F,  mf.  948). 
Cela  est  merreUleux  comme  les  amants  emportés  dcTiennent  à  la  mode... 

(Vm,  5^,  Escarb.  thi). 
Val.  Je  suis  prêt  de  soutenir  cette  Tenté  contre  qui  que  ce  soit.  Avs. 

L'audaee  est  weerpeilleuse  (VII,  197,  Av.  V,  t). 
C'est  une  femme...  qui  a  pour  tous  une  tendresse  merveilleuse  (IX,  $94, 

Jft/.  Ml.  m,  m). 
(Ces  gens  qui)  Disent  c  ma  meute,  »  et  font  les  chasseurs  merveilleux 

(nf,  Féck.  5io). 
MervûOlanx  (le)  sabstantivement  :  Une  imagination...  qui  souTent  laisse 

le  Trai  pour  attraper  le  merveilleux  (III,  SSa,  Crit.  n), 

▲tcx-tous  fait  TOtre  message?  (VI,  5i3,  G.  D.  I,   n;  cf.  VI, 
jÉmph.  1595.) 

Vraiment,  Monsieur,  tous  aTcz  pris  là  un  habile  messager  (VI, 
Me^laisser  à  pied,  moi,  [55 a,  G.  D.  II,  it). 

Comme  un  messager  de  Tillage, 

Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieux, 
Le  fameux  messager  du  souTerain  des  Dieux  (VI,  Amph.  Sa,  34)* 
...  Si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance. 
Je  t'euToierai  d'ici  des  messagers  fâcheux  (ihid.  i5i9).  r{j]   ^\ 

MMnre  :  On  ne  doit  point  songer  à  earder  aucunes  mesures  (V,  i54f  ^.  Juan, 
J'ai  peur  qu'on  tous  surprenne  ici,  et  j'ai  quelaues  mesures  à  garder 
...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures,  [(VI,  56o,  G.  D.  Il,  tiii). 

De  Toir  qu'sTec  le  Tice  on  garde  des  mesures  (V,  Mis.  142). 
Et  je  Tais  égayer  mon  sérieux  loisir 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  Amph.  i493).  [1698). 
Toutes  nos  mesures  sont  déjà  prises  (V,  34 1*  Am,  méd.  III,  m;  ci.  Tart. 
Ce  que  tous  Tenez  de  m'apprendre...  rompt  étrangement  les  mesures 

que  nous  aTÎons  prises  ensemble  (VIII,  438,  Scap.  Il,  i). 
Vous  saTezà  menreille,  en  toutes  aTentures,  [au  t.  iiio). 

Prendre  les  contre-temps  et  rompre  \e%mesures  (I,  Et.  ma  ;  Toy.  la  note 

Mtrarer  :  Et  s'il  faut  mesurer  l'obligation  à  l'injure,  TOtre  reconnoissanee, 
mon  frère,  est  ici  ridicule  {V,  i54,  D,  Juan,  III,  it). 
La  science  ne  se  mesure  pas  à  la  barbe  (V,  343,  Am.  méd.  III,  t). 
Ma  cenrelle  toujours  marche  à  pas  mesurés  (I,  Et.  78). 

Métllfdr  :  ...  Il  Tant  mieux  encore  qu'il  en  me'suse  [de  son  bien], 
Que  si  de  l'en  frustrer  il  faut  qu'on  tous  accuse  (IV,  Tart.  ia53). 
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Métal  :  Faire  descendre  du  cid  sur  dee  métaux  des  impretiions  de  bonheur 
(Vn,  441,  jim.  magn.  WL^  i  :  noie;  Toy.  à  Ihprisiiom). 

KMaBKirpIlOW  :  Tei  coups  n'ont  point  en  moi  ùât  de  métamorphoMe  (VI, 
Cf.  I,  Et.  1716,  et  I,  Dip.  a.  544*  [Jmph,  38o). 

Kétaphore  :  ...  Que  la  métaphore  est  mise  avec  esprit!  (IX,  F,  saç,  781.) 
Métaphyilqne  :  Pavgb.  ...  Physique  et  métaphysique  (IV,  45,  Mar.  f.  ir). 
Météores  (les)  :  VIU,  84,  Bourg,  g.  Il,  nr. 
Méthode  :  De  Tautre  [peinture],  qu*on  connoSt,  la  traiuble  méthode 

Aux  faiblesses  d*un  peintre  aisément  s'accommode  (IX,  FaUde^Gr,  343). 
Je  Tois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  {IX^  F.  sa^,  lasg; 

cf.  n,  D.  Gare.  1188). 
Nous  faisons  maintenant  la  médecine  d'une  méthode  toute  nouTcUe  (VI, 
88,  Méd.  m.  l.  n,  rr). 

Yoy.  «neore  :  Y,  Mis.  4ii  5a5;  YI,  Amph.  84,  680;  Y,  87,  D.  /mu»,  I,  n; 
YI,  248,  Sic,  VI  ;  Vni,  Psjr.  61.  M.  m.  47). 

Mon  sentiment  n'est  pas  qu'on  prenne  la  méthode  (De  ceux...)  (II,  Xc. 
Et  ne  Teux->tu  jamais  quitter  cette  méthode 
De  te  rendre  à  toute  heure  un  valet  incommode?  (III,  Fdeh,  61 5.) 

Méthodiquement  :  On  est  bien  aise...  d'être  mort  méthodiquement  (VII,  s63, 
Pourc,  I,  T  :  note).  Voy.  à  RiGULAnrris. 

Métier  :  Voy.  Faire  de  dévotion  métier  et  MABCHAn>isB. 

Je  suis  d'avis  de  m'en  tenir...  à  la  médecine.  Je  trouve  que  c'est  le  métier 
le  meilleur  de  tous  (VI,  98,  Méd.  m,  l.  III,  i). 

Un  peu  plof  loin  :  Le  bon  de  cette  profession  est  que....  —  Cf.  Y,  340,  Am. 
méd.  III,  11;  IX,  3 14  Jtfo/.  im,  I,  vn;  IX,  Fal-nte-^Gn  349. 

Donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses  que  l'on  ne  doit 
pas  même  honorer  du  nom  d'art,  et  qui  ne  peuvent  être  comprises 
que  sous  le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de 
baladin  (VUI,  78,  Bourg,  g.  U,  m). 

Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  F.  sav.  1016). 

Ano.  [à  M.  DiAP.].  Vous  êtes  du  mé/ier,  vous  savez  les  conséquences  (IX, 

...  Je  suis  quelque  peu  d'un  métier  [347*  ^^i»  "k.  II,  v). 

A  me  devoir  connoitre  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  973). 

Monsieur  le  batteur  de  fer,y«  vous  apprendrai  votre  métier  (VIII,  7$,  Bourg. 

Contre  elle  il  fait  métier  de  pester  chaque  jour  (V,  Mis.  6so).   \g.  U,  n). 

La  sincérité  souffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (VU,  5?  Av.  I,  x). 

Les  hypocrites...  ont  trouvé  étrange  que  ] 'eusse  la  hardiesse...  de  vou- 
loir décrier  un  métier  dont  tant  d'honnêtes  gens  se  mêlent  (IV,  373, 
Tart.  Préf.  ;  cf.  V,  loa,  D.  Juan,  V,  11). 

...  Le  métier  de  prude  (IV,  Tort.  i34). 

Peste  soit  la  sincérité!  c'est  un  mauvais  métier  (VII,  139,  Av,  III,  u). 

Métoposcopie,  art  de  conjecturer  par  les  traits  du  visage  :  IV,  45,  Mar.  f. 
IV  :  note  8. 

Mets  :  Six  cuisiniers...  apportent  une  table  couverte  de  plusieurs mefj  (VIII, 
i56,  Bourg  g.  m,  XVI,  jeu  de  scène). 

Mettable  :  Oui,  vraiment,  ce  visage  est  encor  fort  mettable  (I,  Et.  a3i). 

Mettre  :  El.  Les  méchantes  gens  qui  assuroient  que  vous  mettiez  quelque 
chose]...  Clim.  Hélas!  je  ne  sais  pas  seulement  ce  qu'on  appelle  mettre 
quelque  chose  (III,  419,  Impr.  nr).  Voy.  Blanc  (Mettre  du). 
Je  l'ai  mis  sur  ce  mariage  (VlII,  467,  Scap.  II,  v). 
Je  l'ai  amené  à  parler  de.... 

SiLv.  Maintenant  mets  avec  cela  le  retour  imprévu  du  père,...  la  décou- 
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Tcite  que  l'onele  a  fidte....  Ocr.  Et  par-^ktms  tout  cela  mets  encore 

l'tedigeiiee  où  le  trooTe  cette...  personne  (Vin,  41  Set  419,  Scan,  1, 11). 
D.  PId.  n  j  a  bien  de  la  peine  à  tous  mettre, „,  lam.  C'est  à  Monsieur 

à  me  wmttre  de  la  façon  qu'il  Teut  (VI,  16a,  Sic,  xi), 

A  vdMS  frire^  à  ae  £ûr«  prendre  U  pote  convenable  ponr  le  portrait. 
Franchement,  il  est  bon  [ce  sonnet]  à  mettre  au  cabinet  (V.  Mis,  $76  : 

Tojei  les  notes  à  ce  Ters  indiquées  à  la  fin  de  l'article  Cabiiir). 
Et  la  mort  de  oe  ffls  mû  dans  votre  &mille...  (I,  Dép.  a,  1597). 

Ce  fils  qa*«M  adbititaKion  d*cafant  «Tait  fût  entrer  dans  votre  fiunille. 
Je  Tenx  wuttre  dans  ma  famille  les  gens  dont  j'ai  besoin  (IX,  3o4«  MaL 
S'il  arrire  une  fois  que  mon  sort  éclairci  [Um,  III,  ni). 

Uetu  ailleurs  umt  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  Dép,  «.  1148). 
Sans  tmettre  ailleurs  on  cœur  dont  vous  ne  roules  pas...  (FV,  Tort,  740). 
Mettez^  pour  un  moment,  Totre  gentillhommerie  à  cdté  (VI,  5 18,  G,  D, 
Mets  ees  mines  en  arrière  (VI,  Mélie.  109).  [I,  rr  :  note). 

En  fameux  ports  de  mer  mettre  toutes  les  cdtes  (III,  Fâch,  781  ). 
T07.  Mettre  ...  en  Cachbt,  en  Mabugaux,  en  Chàhsoio. 

Je  Toudrois  done  lui  mettre  dans  un  billet  :  «  Belle  Marquise...  »  ;  mais 
je  Tondroîs  que  cela  fût  mis  d'une  manière  galante,  que  cela  fiit  tourné 
gentiment....  Je  ne  tcux  que  ces  seules  paroles...  ;  mais  tournées  à  la 
mode,  bien  arrangées  comme  il  faut.  Je  tous  prie  de  me  dire...  les 
diverses  manières  dont  on  peut  les  mef/re  (VIII,  9oet9i ,  Bowg,g,  U,  n), 
CL  m,  aa6,^.  d./.  Lettre  d'Agnès;  Y,  Mis.  3a5;  YIII,  558,  Escarb.  i; 
H,  F.  et».  781,  170a. 

Vous  ne  me  les  a?ez  mis  [les  lavements]  dans  les  autres  parties  [mé- 
moires] qu'à  ringt  sols....  Monsieur  Purgon  ne  vous  a  pas  ordonné 
de  wiêttre  quatre  francs.  Mettez^  mettez  trois  livres,  s'il  vous  plaît  (IX, 
a8i,  »8a,  MÊai,  im,  I,  i;  cf.  IX,  F,  sav,  i6a5  et  i6a6). 

...  C'est...  en  profsner  le  nom  [de  l'amitié  1, 

Que  de  vouloir  le  mettre  à  toute  occasion  (V,  Mis,  a8o  :  note). 

Ce  seroit  dans  la  vîe  une  fUcbeuse  cbose. 

Si  pour  les  sots  discours  où  Ton  peut  être  mis, 

il  falloit  renoncer  à  ses  meilleurs  amis  (IV,  Tort,  9$). 

Et  pour  ne  tous  point  mettre  aussi  dans  le  propos...  (IX,  F.  sav,  i355). 

Votre  procédé  met  tout  le  monde  contre  tous  (VI,  533,  G.  D,  I,  vi). 

Cori)leu!  mon  gendre,  ne  m'ëchauffez  pas  la  bile.  Je  me  mettrais  avec  lui 
contre  tous  (VI,  535,  G,  D.  I,  ti). 

...  Pour  melfre  une  joie  entière  en  sa  famille...  (I,  Et,  aoii). 

Mais  puisqu*un  même  jour  nous  met  tous  dans  la  joie...  (I,  Et,  ao6o). 
Vojr.  Mettre  en  Coiiax,  en  Jalousie. 

La  plupart  des  Tertus  nous  seroient  inutiles, 

Pnisqu  on  en  met  l'usage  à  pouToir  sans  ennui 

Supporter,  dans  nos  droits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mis,  iSSy). 

...  Du  parfait  amour  mettre  l'bonneur  suprême 

A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis,  709).  V07.  encore  : 
Mettre  son  Étudx,  sa  Gloxbb,  son  bien  SotnrxaAiir,  son  plus  doux 
Souci  à...;  se  mettre  qch.  en  Tâtk,  dans  la  TAte. 

Y07.  aux  mots  en  italique  les  expressions  suivantes  :  Mettre  d*aeeoni;  à  son 
aise;  bas;  à  biu;  dans  la  bière;  à  hout;  se  mettre  quelone  chose  dans  la  cer- 
9elle;  mettre  une  fille  à  la  chambre  i  an-dessus  du  ci€l\  dans  le  ebemin  du 
Ciel;  en  eompramts;  en  crédit;  dehors  ;  au  désespoir;  dans  un  ardent  désir  de...; 
en  doMiei  dans  de  beaux  draps  blancs;  à  Véeart;  par  écrit;  à  un  emploi;  à 
Vépreiuv;  en  état;  en /ait  \  en  feu;  k  fin;  dans  la  foule;  Jtamberge  an  vent; 
^elqu*un  hx^r»  de  soi;  hors  d'erreur;  hors  de  page;  en  jeu;  au  joar  et  en  son 
jour;  en  plein  your;  quelqu'un  yn^e  dans...  ;  répee  à  la  main;  la  main  à...;  en 
main,  entre  les  mains  de...;  mis  à  mal\  mettre  en  mer;  sons  le  nom  de...i  le 
jscsdani...;  ordre  à...;  psunllon  bas;  quelque  chose  dans  sa  pensée;  en  pièces; 
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snr  le  pisd  de...;  9tkplmù9\  du  peidi  i...;  aa  point  de...;  eu/ipmidir de;  en 
oroc9*\h  la  rauon\  aa  roue  de...;  en  souci^  aa  sumtlice;  sur  le  te^{  «■«  daot 
la  l^fe; ({oelqoe  chose  sar  la  l^i#  dn  mari;  sar  le  tkéAire ;  à  la  lorfMv;  «i  mm^  ; 
mettre  qaelqœ  ehote  aux  yeax  dequelqo*aa  :  Toy.  à  Œil;  risée  mÎM  A...  :  roy. 
iVisiB. 

Ififtre  dMfliS,  et,  absolument,  mettre,  se  couTiir  :  Mettez  donc  dessus^  s*il 

TOUS  plaît  (IV,  i8,  Mar,  f.  i  :  note). 

Allons,  «lellfts....  Mon  Dieu!  mettez    :  point  de  cérémonie  entre  nous 

•••  Mettez^yoM^  dîs-je...  Je  ne  me  couvrirai  point,  si  tous  ne  tous  cou- 

TTC*  (Vin,  lia  et  ii3,  Bourg,  g,  III,  it  :  note;  cf.  III,  Èe,  d.  f,  85a). 

Yoy.  à  BouTsm,  remploi  de  homtez  dêsems  (TI,  Sg). 

Jfeftre  (te)  :  Il  faut  aTouer  qu*il  se  met  d*ëtranges  folies  dans  la  tête  des 
hommes  |V,  141,  D.  Juan^  III,  i).  lEscorh,  t). 

Monsieur  Tibaudier,  mettez-voiu  là  et  nous  lisez  tos  strophes  (VHI,  58i, 

Je  Teux  un  homme...  à  qui  je  puisse  dire  :  Mettez-pout  ià^  mon  gendre,  et 
dinex  aTec  moi  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii). 

Ah!  Mettons-nous  ici,  pour  écouter  a  Taise. ..  (IX,  F.  sav,  711)* 

Elle  me  fait  trembler  dès  qu*elle  prend  son  ton  ; 

Je  ne  sais  où  me  mettre^  et  c'est  un  Trai  dragon  (IX,  F.  sop.  674). 

Je  me  Teux  mettre  un  peu  surPhomme  d'importance  (VI,  Mélie,  io5  :  note). 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  mat  (I,  Dép.  a.  1 19). 

Se  mettre  mai  •  ici  le  sens  de  gâter  ses  aflliires.  Yoy.  à  Mal.  —  Toy.  Se 
mettre  Bikn  dans  Tesprit  de.... 

Voilà  ce  que  c'est  de  se  mettre  [s'habUlerJ  en  personne  de  qualité.  Allez- 
Tous-en  demeurer  toujours   habillé  en  bourgeois,  on  ne  tous  dira 
point  :  «  Mon  gentilhomme  »  (VIII,  96,  Bourg,  g,  II,  t). 
Quant  à  se  mettre  oien,  je  crois,  sans  me  flatter, 
Qu'on  seroit  mal  Tenu  de  me  le  disputer  (V,  Mis,  799). 

Yoy.  Se  mettre  au  Dessus  de...  ;  en  Caioaoiii;  en  CiAXAua;  en  Gounaoux; 
enDBVBifSB$à  la  Discnanoa  de...;  aa  Lrr;  en  Pum;  en  la  Placi  de...; de  la 
Paxtib;  à  la  Raisou;  en  Souci. 

Meuble  :  Gia.  C'est  la  nourrice....  Sgah.  Peste!  le  joli  meuble  que  Toilà! 
(VI,  77,  Méd.  m.  l.  II,  II.) 

Sa  maladie,  qu'on  m*a  donné  à  guérir,  est  un  meuble  qui  m'appartient  et 
que  je  compte  entre  mes  effets  (VII,  a88,  Pourc,  II,  11;  Tojr.  la  note 
4  à  la  paee  a86). 

Thom.  D.  J  ai  contre  les  circulateurs  soutenu  une  thèse,  que...  j'ose  pré- 
senter à  Mademoiselle,  comme  un  hommage  que  je  lui  dois  des  pré- 
mices de  mon  esprit.  Avgbl.  Monsieur,  c'est  pour  moi  un  meubU  mu- 
tile, et  je  ne  me  connois  pas  à  ces  choses-là  (IX,  367,  Mal,  im.  H,  t  : 

...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats,  fnote). 

Vous  devrier  brûler  tout  ce  meuble  inutile  (IX,  F.  sav.  563  :  note). 

Meublé  :  Cette  maison  meublée,,,  (I,  Et,  1703). 
...  Nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits... 
Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  meublées  (IX,  F,  sav,  869  :  note). 

Meurtre  :  Je  m'en  Tais  crier  au  meurtre  (II,  97,  Préc,  ix). 

Menrtrier  :  Ils  se  mettent  sur  leur  garde  meurtrière  (II,  76,  Prée,  ix).  Voy. 
..•  Ce  fier  animal  [la  mortL  pour  toutes  les  prières  [à  Gabdb. 

Ne  perdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et,  54a). 

Meurtrir  .*  De  mille  coups  tu  me  meurtris  (VI,  Amph,  367). 

Mente  :  ...  Nous  lui  donnons  alors  [au  cerf| 

La  vieille  meute  (III,  Fdch,  619  :  note).  Voy.  à  QntÊSZ  courants. 
Le  cerf  de  meute  (III,  Pdch,  566  :  note). 

Midi  :  [II]  ne  Ta  pas  chercher  midi  à  quatorze  heures  (VII,  lôatPoaire.IyT), 
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Ifia  :  Voj.  Habib.  —  L'amour  de  ma  me..., 

J*aime  mian  ma  ww...  (V,  468,  Mû.  Chanton  d'Alcetie). 

U  finu  qoe  je  Tappelle  et  «  mon  cœur  9  et  a  ma  mie  9  (IX,  F.  sap.  SjB^. 

Là,  mm  paorre  sue,...  dit  tes  petites  peniëes  à  ton  petit  papa  mignon 

(Y,  ^^Jm.wM.1,  n).  [I,  t.) 

Ab!  booteiOe,  mm  mie  (Pourquoi  tous  Tuidea-rous?)  (VI,  55,  Méi.  m.  l. 

Y07.  caeor*  :  VI,  40,  69,  Méd.  m.  /.  I,  i  et  II,  i;  YII,  80,  Jw.  I,  nr;TIII, 

ai7,  Somrg.  g,  BUIet.  jjl^./^  ^,   |^  ,), 

Mf^l  :  Un  bon  eljatère..,  compote  aTee...  miel  rosat,  et  autres  (DC,  18 1, 

EMichet  qui  tuivent]..   un  doux  rajron  de  miel  (VI,  Mélie.  14^). 
!  qu'il  est  doucereux  !  c'est  tout  tucre  et  tout  miel  (II,  Ée.  d.  m.  209). 
Leur  wûel  [de  cet  mott]  dans  tout  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 
Une  suante  qu'on  ne  goûu  jamaû  (IV,  Tort.  1439). 

Mieux  :  CuM.  Tant  pis  pour  tous.  Ub.  Tant  mieux  plutAt,  ce  me  semble 
(ni»  3i49  Oit.  m;  cf.  I,  Et.  65 1).  V07.  D'AvTAirr  mieux  que.... 

Cest  fanf  tmeuM  que  les  cboses  soient  de  la  sorte  (IX,  296,  Mal.  im.  I,  t). 

Je  TOUS  promets  de  mieux  tîtfc  à  l'aTenir  (VI,  Sg\  G.  D,  III,  tu). 

Am.  Crojre>-Tous  qu'elle  est  mal  d'être  aTec  Lëonor? 

Scan.  Non  pas;  mais  stcc  moi  je  la  crois  mieux  encor  (II,  Ée.  d.  m.  94). 

Enfin  aTec  le  Ciel  l'autre  est  le  mieux  du  monde  (IV,  Tort.  539). 

Vous  STcs  cent  personnes  dans  Totre  cour  sur  qui  tous  pourriez  mieux 
TCfter  l'bonneur  d'un  tel  emploi  (VII,  401,  Am,  wuign.  I,  u  :  note). 
A  qai  tous  poarri«s  plus  i  propos,  plus  jostement  faire  cet  honaeiir. 

Le  monde  n'est  point  du  tout  son  fait,  et  je  tous  conseille  de  la  mettre 
dans  un  couTent,  où  elle  trouTcra  des  diTertissements  qui  seront 
mitus  de  son  humeur  (V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i).  Voj.  GoOtxe  mieux. 

(On  ponrroit  bien  lui  faire) 

I>es  propositions  qui  pourroient  wùeux  lui  plaire  (IX,  F.  sav.  i68a). 

A-t-on  miemt  cru  jamau  être  cocu  que  moi?  (II,  Sgan.  653.) 

Votre  cmnr  m'aime  assex  pour  me  mieux  aimer  qu'elles  (VI,  Mélie.  444)* 

Tout  ce  que  tous  m'sTez  dit,  je  Vaime  bien  mieux  une  feinte  que  non 
pas  une  Téritë  (IV,  ai4i  Pr,  d^É.  V,  n  :  note). 

Faime  mieux  consentir  à  tout  que  de  me  faire  assommer  (VI,  64,   Méd. 

liais  j'«iNi#roi#  mieux  être  au  rang  des  ignorants,  [m.  1. 1,  t). 

Que  de  me  Toir  saTant  comme  certaines  gens  (IX,  F.sap,  1279). 

...  J'ai  bien  mieux  aimé  me  Toir  aux  mains  d'un  autre. 

Que  ne  pas  mériter  un  cœur  comme  le  TÔtre  (II,  Éc.  d.  m.  1087). 

Vaimarois  mieux  soufifrir  la  peine  la  plus  dure. 

Qu'il  eAt  reçu  pour  moi  la  moindre  ëgratignure  (IV,  Tart.  iii3  :  note). 

Ua  seul  que  tient  lien  de  deax,  dans  ce  dernier  vers,  comme  dans  un  vers 

de  Corneille  one  noos  en  arons  rapproché.  Compares  l'exemple  saiTant,  o&  an 

infinitif  précédé  de  de  a  été  employé  au  lien  d'nn  second  sabjonctif,  et  Tojes 

la  Bemarque  4  de  Littré  an  mot  Antsa.  Yoyes  encore  notre  Lexique  i  Plutôt. 

J'aime  bien  mieux^  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  herbes, 

Elle  accommode  mal  les  noms  aTec  les  verbes,... 

Que  de  brûler  ma  nande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F.  sav.  S^'j). 

Ailleurs  c*est  une  proposition  précédée  de  /<  qui  a  été  employée  an  Uea  d*ane 
proposition  précédée  de  que  : 

...  J'o/me  mieux  la  Toir  sous  un  autre  hyménëe. 

Que  si  contre  son  gré  sa  main  m'ëtoit  donnée  (II,  Éc.  d.  m.  207). 

...  //  vaudrait  mieux  filer  une  quenouille  (IX,  583,  Bouts-Rimés).  Vojr.  à 

Ne  vaudroit'il  pas  mieux  qu'en  personne  discrète  [Valoib. 

Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite. 

Que  de  soufifrir  ainsi...  (Qu'on  en  chasse...)  (IV,  Tart,  ia6i). 

...  Songez  qu'f/  vaut  mieux  encor  qu'il  en  mésuse  [de  son  bien] 

Que  si  de  l'en  frustrer  il  faut  qu'on  tous  accuse  (IV,  Tart.  ia53). 
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J*ai  cru  c[u*il  ëtoit  mieux  de  ne  m'aTancer  point  (IX,  F,  sav,  657). 

ÉufB  [ironiquement].  H  ne  te  peut  rien  de  mieux  (III,  3tô,  Criu  ti). 

Encor  mieux.  On  ne  peut  tromper  plus  galamment  (IX,  F.  /«p.   365). 

...  Sur  cette  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux ^ 

RcTenir,  quand  on  Teut,  arec  de  nouTcaux  jeux  (IX,  F'alrde^Gr,  149)- 

Et  qu'est-ce  qu*à  mon  fige  on  a  de  mieux  à  faire 

Que  de...?  (IX,  F,  sav.  so.) 

J'anrois  bien  mieux  fait  de...  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Eh  !  M oorex  le  plus  tôt  que  tous  pourres,  c'est  le  mUum  que  tous  pidft- 

siex  faire  (V,  178,  D.  Juan^  IV,  !▼). 
Je  TOUS  en  promeu  à  chacune  un  [un  exemplaire],  et  des  mieux  reliés 

(n,  84,  Préc.  ix). 
...  Enfermez-Tous  des  mieux  (III,  Éc,  d,  f.  161 8). 
...  Voilii  qui  Ta  des  mieux. 
Mais  Tenons  au  sujet  qui  m'amène  en  ces  lieux  (IX,  F.  mp.  349)* 

YoT.  les  Lexique*  de  la  collection,  particulièrement  le  Lexique  dn  CormeUU. 

—  Cf.  I,  Dép.  a.  i363;  III,  Fâch.  546. 

Le  mieux  du  monde  :  T07.  à  Momn. 

Si  elle  meurt,  ne  manquez  pas  de  la  faire  enterrer  tlu  mieu»  fus  tous 

pourrez  (VI,  io4f  Méd,  m,  /.  ELI,  n). 
Je  ferai  du  mieux  que  je  pourrai  (VIII9  4a3,  Scap»  I,  ui). 
C'est  à  TOUS  de  lui  faire  sTaler  la  chose  du  mieux  que  tous  pouirei  (VI, 

ii3,  Méd.  m,  /.m,  Ti). 
Vous  parez  Totre  excuse  du  mieux  aue  tous  pouTcz  (VIII,  556,  Escarb„  i). 
Je  m'en  Tais  la  traiter  du  mieux  quû  me  sera  possible  (VI,  ^^3^  Sic,  xni). 


Mieux  employé  au  lieu  du  superlatif  le  mieux  : 

Nous  Terrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux  (I,  Dép,  «•  538). 
C'est  par  le  que  son  feu  se  peut  mieux  exprimer  (II,  D,  Gare,  97). 


MièTre,  vif,  remuant,  un  peu  malicieux  :  Lorsqu'il  étoit  petit,  il  n*a  jamais 
été  ce  qu'on  appelle  mièvre  etëTeillë  (IX,  354*  àfal,  im.  II,  t  :  note). 

Mignard,  adjectif  :  L'honneur  tous  apprend-il  ces  mignardes  douceurs. 
Par  qui  vous  débauchez  ainsi  les  jeunes  cœurs?  (VI,  Milie,  477<) 

Mignard,  nom  propre  :  ...  Jules,  Aunibal,  Raphaël,  Michel-Ange, 
Les  Mipiards  de  leur  siècle  (IX,  VtU'de^Gr,  277). 

Mignatare,  miniature  ....  OCiel!  c'est  mignature  (II,  Sgan,  i45  :  note). 

Mignon,  adjectif  : 

Bon  Dieu!  qu'elle  est  jolie  et  qu*elle  a  l'air  mignonl  (I,  Et,  laaa.) 

Ah!  que  ce  vuage  est  mignonl  (V,  116,  D,  Juan,  II,  11.) 

Elle  a  tout  à  fait  l'air  galaad  et  la  taille  la  plus  mignonne  du  monde  (IV, 

i6a,  Pr,  d'É,  Interm.  II,  11). 
De  ces  souliers  mignon*  de  rubans  revêtus...  (II,  Êc,  d.  m,  33). 
Yoj.  FuuaKTTK,  Papa. 

Mignon,  mignonne^  substantivement  : 

Anselme,  mon  mignon,  crie-t-elle  à  toute  heure  (I,  Et,  ia4). 
Allons,  mon  mignon,  mon  fils. 

Regagnons  notre  logis  (VIII,  a  18,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.).         {note  3. 
La  Bourgeoise  babillarde   t'adreue  ainsi    à  son  mari.  Yoy.   t.   YI,  p.  5a4, 
Arn.  [faisant  parler  Horace]...  Georgette,  ma m^/io/i/ie (III,  i^c.  d,  f,  1108). 
Sgah.  C'est  toi,  mignonne?  (II,  Éc,  d,  m,  810  ;  cf.  476,  755.) 
Harp.  [à  Mariane].  Voilà,  belle  mignonne,  ma  fille  qui  rient  tous  saluer.... 
C'est  trop  d'honneur  que  vous  me   faites,  aoorable  mignonne  (Vil, 
i4a,  144,  ^v.  m,  V  et  Ti;  cf.  IV,  a6,  Har,  f,  11). 
Le  Toili,  le  beau-fils,  le  mignon  de  couchette  (II,  Sgan,  i85  :  note). 
Enfin,  le  beau  mignon,  tos  bons  déportements 
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TrovhleroBl  les  Tieux  jours  d'un  père  à  tous  momenU  (I,  A§v.  c  907). 

MigninUMlte  :  SoAir.  Au  reste,  ton  amour  me  touche  au  dernier  point, 
MigMiMMUe  (II,  te.  d.  m.  795). 

Migraine  :  Je  dédaigne  de  m'amuser...  à  ces  fiérrottes,  à  ces  Tapenrt*  et  à 
ces  wùgTMneê  (DC,  419,  Mal.  im.  III,  z). 

Mijaurée  :  Voilà  une  belle  mijmwrée^  une  pimpesonëe  bien  bAtie!  (VIII, 
iSo,  Bomrjf.  g.  III,  dl  :  note.) 

Miliea  :  Un  soufflet  sur  le  beau  milieu  de  la  joue  (VI,  2669  Sic.  m). 
ril  nous  dit,  ton  ouTrage]  Arec  quel  agrément... 
Doivent  ces  opposes  [les  clairs  et  les  brans]  entrer  en  assemblage,*.. 
Et  dans  un  wulieu  tendre  aux  yeux  se  dérober  (DC,  Fal^dê^Gr»  173). 
Écoute,  il  n*T  a  {loint  de  miieu  k  cela  :  choisis  d'épouser  dans  ^latre 

jours,  ou  Monsieur,  ou  un  conrent  (IX,  3^3,  Mal.  im.  II,  ti). 
...  Sojrex  pour  cela  dans  le  milUu  qu'il  faut  (IV,  Tort.  i6s4)« 
(Je  l'ai)  Par  U  milieu  des  airs  doucement  amenée 
Dans  ce  beau  palais...  (VIII,  Psy.  928). 

Milieu  (an),  adverbialement  :  Les  Turcs...  se  mettent  [sur  les  unis]  à 
genoux;  le  Muphtj  est  debout  au  milieu  (VIII,  184,  Bourg. g. Cérém. 
turque,  texte  de  i68s). 

Miliea  (an)  de  ...  :  Ah  !  quelle  barbarie  au  milieu  de  la  France  !  (P.sap.  i6o5.) 
Moron...  rencontrant  Eurjale  et  Arbate,  se  met  au  milieu  d'eux  pour 

plus  de  sûreté  (IV,  149,  Pr.  d^É.  I,  n,  Argum.). 
Je  Tais  avec  ce  fer... 

jéu  milieu  de  mon  sein  tous  chercher  un  supplice  (VI,  179,  Jfé^.  Il,  ir). 
Soupirer...  au  milieu  de  ma  joie  (VIE,  53,  jiv,  I,  x). 
Et  nen  ne  fait  tant  Toir  sa  constance  éprouTée  [de  notre  amitié], 
Que  de  se  eonserrer  au  milieu  de  l'amour  (Vlli,  Ptj.  4i4)< 

Militaire  :  Je  dois  aux  jeux  d'AIcmène  un  portrait  militaire 

Du  grand  coml>at  qui  met  nos  ennemis  à  l>as  (VI,  Jmph.  19a). 

Mille  :  Vojea  V Introduction  grammaticale^  aux  Nom  sr  Amxcnrs  db  mombbx. 

Million  :  Ce  «  quoi  qu'on  die  s  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble... 
...  J'entends  là-dessous  un  million  de  mou  (IX,  F.  sav,  79s). 
L'euTcloppe  est  jolie  et  Tant  un  million  (IX,  F.  sav.  834). 

Mince  :  Pour  le  petit  Marquis,...  je  trouTe  qu'il  n'y  a  rien  de  si  WÊÎnee  que 
toute  sa  penonne  (V,  544,  Mis.  Lettre  de  Cél.). 
Un  conseiller  et  un  receveur  sont  des  amants  un  peu  bien  minces  pour 
une  grande  comtesse  comme  tous  (VIII,  673,  Esearh,  n). 

Mine,  mesure  :  Voy.  Mautb.  —  Mine,  monnaie  :  Voj.  à  Taluff. 

Mine,  air  du  Tisage,  physionomie,  figure; air,  apparence ;mouTement signi- 
ficatif du  TÎsage  ;  arimace  ;  signe  : 
S'il  alloit  de  son  fils  me  demander  la  mine?  (I,  Et.  i35a.) 
J'ai  de  la  mine  encore  assez  pour  plaire  aux  yeux  (I,  Et.  a3o). 
J'en  réponds  sur  sa  mine...  (l,  Et.  i683). 
...  Un  homme  noir  et  d'habit  et  de  nûne  (V,  MTis.  1449). 
...  Tel  est  cru  défunt  qui  n'en  a  que  la  mine  (I,  Et.  5i4). 
Monsieur  est  d'une  mine  k  respecter  (Vil,  148,  Pourc^  I,  m). 

Avoir  U  mÛM  de...  (infia.)  :  II,  76,  109,  Préc.  ix  et  zn;  Y,  i€6,jim.méd. 
I,  i;  VI,  100,  Méd.  m.  /.  m,  i;  VI,  567,  G.  D.  III,  i. 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  tous  stcz  toute  la  mime  d'aToir  fait 
quelque  comédie  (II,  9a,  Préc.  ix  ;  cf.  IV,  67,  Mar.  f.  ra  ;  VII,  78, 
A9, 1,  it), 

•••  Cet  homme  a  bien  la  i 
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D*aToir  le  sang  bouillant  et  rame  un  peu  mutine  (II,  Sgmn,   417;   cf. 

VU,  4o5,  437,  Jim.  magn.  I,  r,  et  UI,  i;  VIU,  411»  Satp.  I,  i). 
...  Tu  portes  bien  la  mine 
De  Douster  les  reMorta  d*une  telle  machine , 
Et  a'en  aToir  été  le  premier  inventeur  {l^  Dép.  a,  98$). 
Vous  triomphez  ma  sœur,  et  faites  une  mine 
A  Yout  imaginer  que  cela  me  chagrine  (IX,  F.  #ar.  179  -  note). 
Quelque  mine  qu'ils  fassent,  ce  'n*ett  point  du  tout  1  intërêt  de  Dieu  qui 

les  peut  ëmouToir  (IV,  SgS,  Tari,  a'  Piac.  ;  cf.  VI,  47,  Méd.  m.  /.  I, 

m;  VI,  »47,  Sic,  vi). 
Les  mines  qu'elles  aflectèrent  durant  toute  la  pièce,  leurs  détournements 

de  tête,  et  leurs  cachemeau  de  visages...  (III,  SaS,  Crit.in  ;  cf.  Mis,  919). 
De  grâce,  parle,  et  mets  ces  mines  en  arrière  (VI,  Jfe/ic.  109). 
Pour  peu  que  cTjr  songer  vous  nous  fassiez  les  mines  (V,  Mis.  1077  :  note). 
Elle  va  l'arrêter  par  le  bras,  et  lui,  faii  mine  de  grande  rétistanoe  (IV, 

45o,  Tart,  j.  de  se.  au  v.  757).  Fait  semblant.  fdem.). 

Miner  :  Les  vapeurs  de  rate  qui  voua  minent  tous  (V,  35a,  jém»  wM.  III,  se. 

Mineure  *.  La  majeure  en  est  [de  ce  s/llogismel  inepte,  la  minew  imperti- 
nente (IV,  33,  Mar,  f.  iv). 

Miniature  :  V07.  Mighaturb. 

Miniftère  *.  (De  ces  mains...) 

Tu  dois  [ô  Colbert]  à  l'univers  les  savantes  fatigues; 

C'est  à  ton  ministère  k  les  aller  saisir, 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir  (UL,  Falnfe^Gr.  337). 

[Il]  s'est  jeté...  dans  le  raisonnementdu ilfîfm/f^re (VIII,  553, 554,  £#c«ré. 
I  :  note). 
Minois  :  Les  Démons  ont  le  minois  trop  nideux  (IV,  80,  Mar.  f.  Ballet,  II, 
III,  texte  de  Philidor  donné  en  note). 

Sous  ce  minois  qui  lui  ressemble. 

Chassons  de  ces  lieux  ce  causeur  (VI,  Amph.  s6i). 

Gb.-Reiib.  Les  gens  de  mon  minois...  (I,  Dép.  a.  11). 

Minuter  :  Je  le  remerciois  doucement  de  la  tête. 

Minutant  à  tous  coups  quelque  retraite  honnête  (III,  Fdch.  7a  :  note). 

Miracle  :  Je  ne  doute  point  que  le  Ciel...  n'ait  produit  ce    mirmele  pour 
vous  convaincre  (V,  i63,  D.  Juan^  IV,  i). 
Mart.  [parlant   de  Sgauarelle  médecin].  C'est  un  homme  qui  fait  des 
miracles  (VI,  5a,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Cf.  I,  Et.  1888,  aoao;  II,  D.  Gare.  829;  Y,  187,  D.  /imw,  HI,  i.   [j,.  g|). 
C'est  un  miracle  encor  qu'il  ne  m'ait  aujourd'hui  (Enfermée...)  (Ée.  d. 
Ah!  que  cette  aventure  est  un  charmant  miraele.,.\  (VI,  Mélie.  583.) 
Miraelel  (III,  363,  Crit.  vi.)  A  merveille!  [Peodioes. 

Ses  moindres  actions  lui  semblent  des   miracles  (IV,    Tart.  i^j)»  ^^7- 
(Nous  découvrons)  Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  (lA, 

Fal-de-Gr.  3i8;  cf.  19a,  a86). 
(Nous  verrons)  Qui  dans  nos  soins  communs  pour  ce  jeune  miretele^ 
Aux  vœux  de  son  rival  portera  plus  d'obstacle  (I,  Et.  3). 

Pour  cette  merveille  de  beauté. 

Quand  il  [le  Ciel]  exposeroit  à  mes  jeux  un  miracle  d'esprit,  d'adresse 

et  de  beauté,  et  que  cette  personne  m'aimeroit...  (IV,  188,   Pr.  £t. 

m,  IV). 

Miraculeux  :  On  travaille  aujourd'hui  d'un  air  miraculeux  (IV,  Tart.  910). 

Mirer  (se)  :   (Mille    fleurettes)  Qui  se  mirent  dans  les  eaux  (VI,  608,  Gr. 

Mirmidon  :  V07.  à  Vbb  de  terre.  f^**''  '^'^ 
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Miroir  :  Pajtga.  (La  parole)  est  an  nùroir  qui...  (IV,  43,  Mat.  f,  ir). 

Les  tonget  tout  comme  des  miroirs  où  Pon  découvre  quelquefois  tout  ce 
qui  nous  doit  arriver  (TV,  29,  Mar,  f.  ni). 

Ce  sont  pes  peintures  ridicules  qu*on  expose  sur  les  théâtres]  miroirs  pu- 
blics, où  if  ne  fiiut  jamais  témoigner  qu'on  se  voie  (III,  34^»  Crit.  yx). 

Miiantlirope  :  Le  Mîsamrope  (iic),  comédie  (Y,  4a4). 

;  Aller  en  l'autre  monde  est  très  grande  sottise, 
Tant  que  dans  celui-ci  Ton  peut  être  de  mue  (II,  Sgan.  laa). 
Ton  exeose  n'est  point  une  excuse  de  mise  (VI,  Amph,  ix83). 

IflfértlllOy  digne  de  pitié  :  Ah,  paurre  Seigneur  Sganarelle  !...  Ah,  mhirahle 

Çère!  que  ferat-tu,  quand  tu  sauras  cette  nouTelle?  (V,  3 14,  Am,  méd, 
,  ▼!;  cf.  VIII,  475,  Scap.  II,  tii.) 
Dieu  fait  miséricorde  au  pécheur  muérable  (I,  Dép.  a.  846). 
Povjqnot  suhliliser  et  faire  le  capable 
A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable  (I,  Dép.  a.  6a;  cf.  127)^ 

Yev.  «aaon  :  I,  Et.  147;  II,  D.  Gare,  6J6,  iség,  1764;  IV,  Tari.  1878; 
Y,  Mis.  i4itt. 

Mon  Dieu!  qu'on  est  misérable  d'aToir  des  gens  comme  cela!  (Vil,  3aa, 
Poure,  m,  u;  cf.  VI,  Ampk,  81.)  Malheureux,  à  plaindre. 

Un  mué^le  honneur  [de  prude]  dont  personne  ne  se  soucie  (III,  4o3, 
Impr.  I  :  note). 

Son  misérable  honneur  ne  voit  pour  lui  personne  (V,  àfu,  i34). 

Harp.  Cela  seroitune  bonne  affaire  pour  moi....  Et  je  ne  me  plaindrois 
pas,  comme  je  fiûs,  que  le  temps  est  misérable  (VII,  73,  Av»  I,  nr). 

Dieu  me  danme,  Madame,  elle  est  misérable  [cette  pièce]  depuis  le  com- 
mencement jvbsau'^  la  fin  (III,  344,  Crit.  n  ;  cf.  IX,  F,  sav.  994). 
iLe  nom)...  de  riaicule  et  misérable  auteur  (V,  Mis,  37a). 
Le]  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  baladin  (VIII,  78, 
Bourg,  g.  n,  m). 

Me  serrir  de  deux  ou  trois  misérables  pensées  qui  ont  été  tournées  et 
retournées  tant  de  fois,  qu'elles  sont  usées  de  tons  les  côtés  (VI,  354, 
Amph.  Ép.). 

...  n  ne  fiiut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 

Dans  le  corps,  pour  tous  mettre  un  humain  dans  la  bière  {Dép.  a.  1488). 

Misérabiê,  sobst.  :  Oh  !  le  plus  malheureux  de  tous  les  misérables  !  (Éi.  i6ia). 
A  son  mauTais  destin  laissez  un  misérable  (IV,  Tart,  1949). 
Je  suis  le  misérabU  et  toi  le  fortuné  (V,  Mis.  836). 
n  te  met  dans  la  foule,  ainsi  qu'un  misérable  (IX,  F.  sav.  xo34). 
Ehl  Monsieur,  laissez  là  ce  pauvre  misérable.  C'est  conscience   de  le 

battre  (V,  ia4,  D.  Juan,  II,  m). 
Vous  figurex-Tous  que  ce  Turc  ait  si  peu  de  sens,  oue  d'aller  recevoir 

un  misérabU  comme  moi  à  la  place  de  votre  fils?  (VIII,  479,  Scap.  II,vii.) 

Voy.  eii«or«  :  I,  Et.  19;  lï,  D.  Gare.  697;  VI,  Amph.  448,  l38a;  VIÎ,  39a, 
Am.  magn.  \,  i,  et  Y,  x. 

Mitèrablement  :  (Cette  envie)  ...  de  voir  la  comédie, 
Où,  pensant  m  égayer,  j'ai  misérablement 
Trouvé  de  mes  péchés  le  rude  châtiment  (III,  Fdch.  9). 

Mifèra  :  Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép.  a.  660). 

Je  recueille  avec  zèle  un  homme  en  sa  mu^re  (IV,  Tart,  i645;  cf.  a65,  486). 

De  là  viennent  les  soins,  les  soucis,  les  misères^ 

Les  fils  déshérités  par  le  courroux  des  pères  (I,  Et,  x483). 

Milèrioorda  :  Dieu  fait  miséricorde  au  pécheur  misérable  (I,  Dép,  a,  846). 
Il  ne  veut  point  que  j'aie  de  miséricorde  auprès  de  Dieu  (IV,  389,  T^t, 
i"  Phie.). 
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(Ce  larron)  Qui  sans  miséricorde  a  touille  notre  honneur  (II,  Sgmn.  ao8). 
Misérieordel  (IV,  i6a,  Pr.  tPÉ.;  VIII,  194,  Bourg,  g.  V,  i.) 

Miton  mitaine  -.  Tout  ça,  comme  dit  l'autre,  n*a  été  que  de  Fongaent  wdton 
mitaine  (VI,  101,  Méd.  m.  l.  lU,  n). 

«  On  dit  proTerbialement  d*ime  ehoie  qui  ne  dît  ni  bien  ni  mal  que  Cett  de 
Tongnent  miton  mitaine.  »  {Dict.  de  VAcetd.,  I094.) 

Mitonner  :  Mon  cœur  aura  bâti  sur  ses  attraiu  naissans 

Et  cru  la  mitonner  pour  moi  durant  treize  ans...  (III,  Ée.  d»  /*•  io3i). 
Cf.  FniCAsaui. 

Mode,  subst.  masc.  :  Pavgs.  Tu  es  un  ignorant,  i^orantissime,  inoraniti- 
fiant  et  ignorantifië  par  tous  les  cas  et  modes  imaginables....  Je  suis  le 
docteur  Pancrace....  Homme  savant,  savantissime  per  onmes  modoe  et 
casus  (IV,  3i,  note,  et  4$,  Mar.  f,  rr). 

Mode,  subst.  fëm.  :  En  femme,  comme  en  tout,  je  tcux  suÎTre  ma  nméIs  (m, 
Ée.  d,  f.  ia4). 
Dajtd.  Ce  n*est  pas  là  mon  compte,  et  les  Dandina  ne  sont  point  accou- 
tumes à  cette  mode-Ak.  Avobl.  Oh,  les  Dandina  t^j  accoutonMront  a*ilf 
veulent  (VI,  548,  G.  D.  II,  11). 
SoAH.  Les  courtisans  suivent  la  mode;  la  mode  vient  de  la  fantaisie...  (V, 

196,  D,  Juan^  V,  11).  Vojr.  à  RsHcniEUL  sur.... 
Ce  n*en  est  plus  la  mode  [de  la  ballade]  (IX,  F,  sav,  1007). 
On  ne  s*avise  plus  de  se  tuer  soi-même,  la  mode  en  est  passée  il  j  a 
longtemps  (VI,  684,  G.  D.  III,  vi). 

Yoj.  encore  YI,  90,  Méd,  m.  /.  II,  r^  ;  IX,  3a8,  Mai,  im.  I«  Iat«rm.  [Estce... 
la  mode  de...  (infin.j]. 

Cela  est  merveilleux  comme  les  amants  emportes  deviennent  à  la  mode^ 
on  ne  voit  autre  chose  de  tous  cdtés  (VIII,  $94,  Escmrb,  viu). 

C'est  une  trop  vieille  méthode 

De  me  venir  faire  sa  cour; 

Toutes  les  choses  ont  leur  tour, 

Et  Vénus  n*est  plus  à  la  mode  (VIII,  Psy.  64).  Cf.  IX,  F.  sav.  ia3o. 
Yices  à  U  mode  (V,  198,  D.  Juan^  Y,  ix).  Bague  à  la  mode  (I,  Et.  n55}. 

Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  Am,  métt,  I,  i  ; 
cf.  V,  MU.  4a). 

Modèle  : ...  De  certains  maris  faits  d*un  certain  m<N^/e(IV,  Tart.  5i4;  ef.  4o5). 
...  Vous  êtes  le  modèle 

D*une  rare  constance  (I,  Dép,  a,  198).  Cf.  II,  Sgan.  369;  V,  Mis,  1691. 
Je  ne  suis  pas  un  bon  modèlcy  Madame  (III,  3a8,  Crit,  m).  Cf.  Mis»  91$. 
Se  régler  sar  de  méchants  modèles  (Y,  Mis,  377].  Prendre  qqn  poor  modèle 
(IX,  P.  sa».  75). 

Modération  :  La  grande  réponse  qu'on  doit  faire  aux  outrages,  c'est  la  mode- 
ration  et  la  patience  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  m;  cf.  IV,  Tart,  1869). 
...  Vous  nous  faites  voir 
Des  modérations  qu'on  ne  peut  concevoir  (IX,  F,  sav,  198). 

Modérer  :  Elle  [la  morale]...  enseigne  aux  hommes  à  mo</erer  leurs  paaaions 
(VIII,  83,  Bourg,  g.  II,  iv).  Cf.  V,  Mis,  ia45;  IV,  Tart.  1639. 
Si  malgré  ces  raisons  votre  ennui  persévère, 
Mon  cher  Léiie,  au  moins,  faites  qu'il  se  modère  (I,  Et,  546). 

Modeste  :  ...  Quoi  que  l'on  divulgue  aux  endroits  où  je  suis. 
Jamais  on  ne  m'a  vu  triompher  de  ces  bruits. 

J'y  suis  assez  modeste  (III,  Èc.  d,  f,  5i).  Modéré,  sans  joie  trop  cruelle. 
«  T  B  est-il  ici,  comme  Tindique  Génin,  complément  de  modeste^  et  repré-» 
sente- t-il  à  ees  bruits ,  relativement  à  ces  bruUsJ  Ne  rappelle-t-il    pas  asscs 
natorellement  «  aux  endroits  oà  je  sois  »  ? 
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Ce  n'est  pas  que  je  reaille  faire  ici  Ttatenr  modeste  et  mëpiûer  par  hon- 
neur ma  comédie  (H,  47,  Préc.  Préf.).  Cf.  te.  d.f.Si\  Mis,  937. 

Modettie  :  Je renx bien  épargner  Totre  modestie:  laissons  cela...  (Vil,  a44, 
Poure.l^n). 
C'est  en  rain  que  tous  toqs  retranchez  sor  une  fausse  modestie;  on  sait... 

que  TOUS  aTcz  de  l'esprit  (VHI,  SSg^  Escarb,  i). 
Mettes  dans  tos  discours  un  peu  de  modestie  (IV,  Tart^  869).  De  pudeur, 
de  décence. 

MoéUeu  :  Je  tâte  Totre  habit  :  Tétoffe  en  est  moelleuse  (IV,  Tort.  917). 
Toutes  les  inciennes  Midons  écnTent  rnoOeUeuse, 

Mcnin  '•  •••  Un  si  grand  courroux  contre  les  mœurs  du  temps...  fV,  Mis.  ion), 
Voy.  IX,  #.#ap.  585. 

Mogd  (le  grand)  :  Vm,  555,  Escarb.  i. 
Moi  :  Vo/.  Vlnirod,  gramm.  aux  Peovoms  FxasonrBLS. 
Chez  moi  :  toj.  à  Cnxz. 

Moindra  :  Je  coquette  fort  peu,  c'est  mon  moindre  talent  (II,  Ée,  d,  m.  3a  i). 
Ce  sont  là  de  mes  moindres  coups, 
De  petits  soufflets  ordinaires  |Vi,  Jmph.  399). 
Je  ne  tous  ai  pas  dit  encore  la  moindre  partie  de  ce  que  j'ai  à  tous  dire 

(VI,  575,  G.  D.  m,  t). 

Moine  :  Sojjt.  Le  Moine  bourru^  qu'en  crojez-Tous?...  H  n'j  a  rien  de  plus 
Trai  que  le  Moine  bourru  (V,  139,  D.  Juan^  m,  i,  texte  d'Amsterdam, 
i683  ;  Tojez  la  note  a  à  la  page  citée). 

Moinean  :  V07.  à  Pounas 

Voy.  Et-tâht-moiiis  (Sur  1'). 

Si  tu  ris  encore /I9  moins  du  monde...  (VIII,  100,  Bourg,  g^.  III,  n). 

(Son  cour)  ...  sembloit  suivre  moins  les  volontés  d*un  père. 

Qu'affecter  de  braver  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F,  sav.  iii5). 

Et  si  [cependant]  plus  je  Técoute,  et  moins  je  puis  l'entendre  (5fan.  574). 

Nejdus  ne  moins  que..,,  tout  de  même...  :  voy.  a  Plus. 

(Je)...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 

N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  (IV,  Tturt.  i336).  Voy.  Ev. 

Cette  fille...  n'est  rien  moins  qu'inhumaine  (I,  Et.  967  ;  cf.  III,  Rem.  au  R,  48). 

Ma   comédie  n'est  rien  moins  que  ce  qu'on  veut  qu'elle  soit  (IV,  390, 

Tort.  !•»  Plac).  Cf.  IV,  Tnrt.  1098;  IX,  F.  sav.  694. 
...  Tous  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils  ont  à  faire  (IX,  F.  sav.  596). 
(n)  Ne  me  donnoit  pas  moins  que  de  la  déité  (I,  Dép.  a.  508). 
il  ne  parloit/MU  moins  que  de  cinq  ou  six  cents  pistoles  (VlU,  453,  Seap. 

II,  T  :  note). 

n  B6  parlait  ptt  de  moins  que  cinq  oa  six  cents  pistoles. 

n  se  feroit  fesser  pour  moins  «fun  quart  d'écu  (I,  tt.  98). 

Mille  caquets  divers  s'j  font  en  moins  de  rien  (IV,  Tart.  iSçj). 

Quand  voulez-vous  mettre  fin  à  cette  contrainte,  et  me  faire  moins  acheter 
le  bonheur  de  vous  voir?  (VIII,  557,  Escarb,  i.) 

Je  viens  de  l'acheter  moins  encor  qu'il  ne  vaut  (I,  Et,  754)» 

Je  ne  saurois  les  donner  fmes  fagots]  à  moins. ...  Vous  en  pourrez  trou- 
ver autre  part  à  moins  (V,  60,  Méd.  m.  l,  I,  v). 

Son  grand  zèle  pour  vous  vient  de  se  déclarer  : 

W  ne  va  pas  à  moins  qtCà  vous  déshonorer  (IV,  Tart,  io59). 

Ampb.  a  moins  «fun  songe,  on  ne  peut  pas  sans  doute 

Excuser  ce  qu'ici  votre  bouche  me  dit. 

Algm*  ji  moins  d'une  vapeur  qui  vous  trouble  l'esprit 

On  ne  peut  pas  sauver  ce  ^e  de  vous  j'écoute  (vl,  Jmph.  914,  916). 
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Puitqu^À  moins  ^un  arrêt  je  ne  m*en  pub  défaire, 

Toutes  deux  à  la  fois  je  tous  veux  satiafaire  (Œ,  Fdeh,  463). 

li  faut  jurer....  J  moins  de  cela  tu  ne  l'auras  pas  [ce  louis]  (V,  146,  D.  /moa, 
in,  n,  texte  d'Amsterdam,  i683,  donné  en  note).  Cf.  IV,  Tort.  xSog. 

A  moins  que  de  cela,  IVussë-je  soupçonné  ?  (I,  Éi»  365.) 

ji  moins  d'être  informé  des  choses  que  tu  tentes, 

J*en  ferois  encor  cent  de  la  sorte  (I,  Et.  i  io4). 

Le  mojen  d'en  rien  croire  à  moins  qu^être  insensé?  (VI,  Jmph,  777.) 

,„  jâ  moins  f n'être  un  vrai  sot  (II,  Sgan,  4i>)* 

On  lui  dit...  qu'à  moins  que  de  l'épouser  on  ne  pent  touffiir  ses  pour- 
suites (Vin,  418,  Scap.  I,  u). 

...  Je  ne  puis  vivre  à  moins  que  vos  bontés  [1408. 

Accordent  un  pardon  à  mes  témérités  (U,  />.  Gare.  711,  7a3).  Cf.  jtmpk. 

J'y  suis  sévère  en  diable,  à  moins  que  ce  soit  entre  amis  (V,  3a3,  jém,  mêd, 

III  in)*  [««r.  i5l8  :  note. 
Cf.  I,  JDép,  a,   'jik,  loa,  5oa;  YIII,  P#/.  287;  DC,  Fel-de-Gr,  104;  IZ,  /. 

Ne  parlons  point  de  ma  sagesse.  Il  n'est  personne  qui  n'en  manque,  du 
moins  une  fois  en  sa  vie  (VII,  $9,  Jv.  I,  n). 

Je  vais  gager  qu'en  perruques  et  rubans  il  y  a  «bi  moins  vingt  pistoles  (VU, 

...  L'ennui  qu'on  auroit  que  ce  nœud  qu  on  résout  [79,  J9,  I,  nr). 

Vint  partager  du  moins  un  ccsur  que  l'on  veut  tout  (IV,  Tort,  i436). 

Avez-vous  su  du  moins  lui  proposer  Clitandre?  (IX,  F,  sap,  655.) 

...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F»  sav,  aoa;  cf.  ii6o)* 

Yêlpour  le  moins  autant  de  colère  qae  vous  (I,  Dép.  a.  646)* 

(Si  les  soupçons)...  n'ont  point  de  fondement, 

Pour  le  moins  font-ils  foi  d'une  âme  bien  atteinte  (II,  D.  Gare.  91). 

Si  je  ne  suis  pas  né  noble,  au  moins  suis-je  d'une  race  où  il  n'j  a  point 
de  reproche  (VI,  547,  G.  D.  II,  11). 

JuL.  Croyez-vous  ...  pouvoir  venir  à  bout  de  détourner  ce  fSIcheuz  ma- 
riage... ?Ée.  Ju mor/uytravaillons-nousfortement (VII,  ^io^Foure. I,  i). 

C'est,  Monsieur,  votre  père,  au  moins  à  ce  qu'il  dit  {Et.  33;  cf.  Fdck,  6a  i). 

Ju  moins,  je  vais  toucher  une  étrange  matière  :  [tis.... 

Ne  vous  scandalisez  en  aucune  manière  (IV,  Tort,  1369).  Je  vous  en  aver- 

Prenez-y  bien  garde  au  moins  (IX,  38a,  Mal,  im,  U,  vin).  Surtout  pre- 
nezry  bien  garde. 

Yoy.  eneore  :  I,  Dép.  a,  loai  ;  If,  D.  Gare.  SSg;  Y,  lao,  i3o,  D.  Jmam,  II, 
II  et  nr;  YIII,  66,  69,  i54.  Bourg,  g.  II,  i  et  III,  xvi;  YIII,  676,  587,  Ssearb. 

IV  et  vn;  IX,  F.  tav.  88,  637,  93a,  1774. 

Écoute  au  moins  :  je  t*ai  fait  cette  confidence...;  mais  s'il  fallait  qu'il  en 
vînt  quelque  chose  à  ses  oreilles,  je  dirois  hautement  que  tu  aurois 
menti  (V,  84*  D,  Juan^  I,  i).  Écoute,  dens-toi  pour  bien  averti. 

Je  vous  prie  au  moins  de  ne  pas  dire  que  vous  m  ayez  vu  (VI,  5ii,  G,  D. 
I,  n).  Cf.  I,  i/.  861. 

Cela  sera  du  dernier  beau.  J'en  retiens  un  exemplaire  au  moins^  si  vous 
le  faites  imprimer  (IV,  84,  Préc,  ix).  Souvenes-vons-en. 

Je  veux  souper  en  repos  au  moins,  et  qu'on  ne  laisse  entrer  personne 
(V,  186,  D.  Juan,  IV,  vu). 

Voyez,  on  ne  l'a  pas  au  moins  décachetée  ^a  lettre]  (H,  Ée,  d.  m.  5 16). 

Vous,  si  vous  connoissez  des  maris  loups-garous. 

Envoyez-les  au  moins  è  l'école  chez  nous  (U,  Éc,  d,  m.  iii4). 

Moins  employé  au  lieu  du  superlatif /e  moinB  : 

Pour  montrer  que  son  cosur  sait,  quand  moins  on  y  pense, 
D'une  bonne  action  verser  la  récompense  (IV,  Tart.  1941). 

Moistonner  :  J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais  de  vous  donner 
La  beauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner  (IX,  F.  sap.  1068). 
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Moitié  :  Par  an  choix  plus  doux  (U  Hêoiiié  (VIII,  P//.  370). 

La  barbe  fiût  pins  de  la  moiiié  d'un  médecin  (IX,  4^5,  Mal,  im.  III,  xiv)* 
Songez  qu*en  vous  faisant  moitié  de  ma  personne, 
C*est  mon  honneur,  Agnès,  que  je  tous  abandonne  (III,  Ée,  d,  f.  798). 
Ma  chère  moitié^  vous  avez  envie  de  me  dérober  quelque  chose  (VI,  4o, 
Cf.  m,  Êc,  d.f.  83,  laô;  IV,  Tort,  644.  [Méd.  m.  l.  I,  i). 

Moll0M0  :  Est-ce  que  vous  voulez  qu'un  père  ait  la  mollesse 

De  ne  savoir  pas  faire  obéir  la  jeunesse?  (III,  Éc.  d,  f.  i688.)  Cf.  IX, 

MoUet,  petite  frange  :  VII,  gS,  Ji^.  II,  i  :  note.  f^'  '•*'•  ^^9- 

Mollir  :  Je  ne  compatis  point  à  qui  dit  des  sornettes. 

Et  dans  l'occasion  mollit  comme  vous  faites  (IV,  Tort,  61  a). 

Momeilt  :  Il  souhaite  un  mommt  pour  vous  entretenir  (D'une  affaire...) 

(I,  D^.  a.  807). 
Et  ce  sont  deux  moments  qu'il  vous  faut  nous  donner  (III,  Fdeh,  SgS). 
(La  fresque  vent)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience,.,, 
saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (IX,  Fal^de^Gr,  a58). 
Essayez  un  peu...  a  épier  les  moments  que  mon  mari  n'j  sera  pas,  ou  le 

temps  que  je  sortirai  (VI,  Sag,  G,  D,  I,  vi). 
U  est,  dans  les  affaires  —  Des  amoureux  mystères,  —  Certains  petits 

moments  —  Qui  changent  les  plus  fières,  —  Et  font  d'heureux  amants 

(VII,  4a3,  Jm.  magn.  III*  Interm.). 
Il  est  un  peu  capricieux;...  et  parfois  il  a  des  moments  où  son  esprit 

s'échappe  et  ne  paroit  pas  ce  qu'il  est  (VI,  68,  Mid.  m.  /,  II,  i).  [5^5). 
Et  vous  ne  pouvez  pas,  un  seul  moment  de  tous,  (Vous  résoudre  à...)  (V,  Mis. 
Un  seul  moment  plus  tard  tous  vos  pas  étoient  vains  (I,  Et,  8ax). 
Mettez,  ^icriM  moment,  votre  gentilhommerie  à  côté  (VI,  5 18,  G.  D,  I,  iv). 
Us  vont  être  ici  dans  un  moment  (VI,  579,  G,  D.  III,  vi;  cf.  I,  Et,  176$; 
(Une  toux  me  tourmente  à  mourir...)  flV,  17,  Mar,  f,  i). 

De  marnant  en  momant.,,.  Vous  voyez  le  supplice  (I,  Dep,  a.  iSii). 

De  Bornent  «a  moment  [à  ebaque  instant,  incessammen^  (I,  Dip.  a.  i583). 

—  ▲  ebaqoe  au>meBt  (I,  Et.  aoS).  —  A  tons  moments  (I,  Dip,  a.  ôoB).  —  Jos- 

qn'à  ee  mooMat  (I,  Dép.  a,  107).  —  En  on  moment  (I,  Et.  924,  9o3). 

(Un  secret)  Qu'il  vient  de  découvrir  en  ce  même  moment  (D^,  a.  811). 
En  ee  OKmMnt  même. 

Si  ton  maître  au  moment  ne  fût  venu  lui-même  (I,  Et,  1679). 

▲a  moment  même.  Cf.  k  l'Hiuec. 
Et  voici  le  moment  d'expliquer  votre  cœur  (V,  Mis.  i6o8). 
(Inappliqué  tes  raisonnements)  Qu'à  chercher  les  plus  prompts  moments 
De  faire  un  sacrifice  à  ma  gloire  outragée  (VIII,  Psy.  166). 

Qu'à  ebereher,  et  i  trouver  le  plus  tôt  possible  Toceasion  de... 

Mon  cœur  profite  avec  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouvrir  à  toi  (IX, 
...  Durant  un  moment  de  repas...  (I,  Et.  i5xo).  [390,  Mal.  im.  I,  nr). 

Dorant  on  moment  da  repas,  de  ce  repas. 

Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable. 
Et  du  retour  au  port  les  moments  sont  pressés  (VI,  Jmph.  61 5). 
...  Son  amour  même  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F,  sav.  364).  [x88). 

(Vous  daignerez)  Presser  l'heureux  moment  de  notre  mariage  (IX,  F.  sav. 
...  Laisse-moi  seule  en  cette  solitude 

Passer  quelques  moments  de  mon  inquiétude  (VI,  Mélie.  36o). 
A  quels  dangers  ne  seroit*on  pas  ravi  de  courir,  pour  s'attirer  un  seul 
moment  des  touchantes  douceurs  d'une  âme  si  reconnoissante  (IX,36i, 
•  •.  Pour  voir,  dès  le  moment  de  vos  desseins  pour  lui,        [Mal,  im.  II,  v). 
Tout  ce  que  votre  esprit  ne  voit  que  d'aujourd'hui  (I,  Dép.  a.  1 159). 
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Je  ne  sais,  du  monuni  auê  je  toos  ai  connu, 

Si  sur  Totre  sujet  j'ai  resprit  prérenu  (IX,  F.  #ap.  889) . 

MomoriO  :  A  regarder  les  choses  en  philosophe,  je  ne  toû  point  de  plus 
plaisante  momerie,  je  ne  vois  rien  de  plus  ridicule  qu'un  homme  «{ui  se 
veut  mêler  d*en  guërir  un  autre  (IX,  396  Mal,  im,  III,  ni  :  note). 
L«  mot,  dans  cet  exemple,  peat  s'expliquer  par  tromperie^  comédie,  fvpt, 

Momoil,  défi  d'un  coup  de  des  que  les  masques  allaient  porter  dans  les 
maisons,  sans  parler  que  par  signes  : 
Trufaldin,  ouvrez-leur  pour  jouer  un  momon  (I,  Et,  iiai  :  note). 
Est-ce  un  momon  que  vous  allez  porter;  et  est-il  temps  d'aller  en  masque? 
(VIII,  i94t  Bourg,  g,  V,  I  :  note.) 

Monarque  :  Après  les  glorieuses  fatigues  et  les  exploits  victorieux  de  notre 
auguste  monarque.,.  (IX,  159,  I*'  Prol.  du  Mat,  im,).  Cf.  IX,  Fal-de^Gr, 
«93,  et  V07.  à  Caochbtbub. 

Monde  :  ...  Tant  qu'entier  le  monde  durera  (I,  Dép,  a.  laSa). 
Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long. 
Est  chu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon, 
Et  s'il  eût  en  chemin  rencontré  notre  terre...  (IX,  F.  sav.  1367;  voj.  IX, 

i36,  note  a).  Cf.  Mondes  Tombajtts. 
Vous  valez  tout  un  monde  (I,  D^,  a,  1619). 
...  Les  biens  de  ce  monde  (Iv,  Tart,  i^^g). 
En  Poutre  monde  (VIII,  146,  Bourg,  g,  lU,  xix). 
...  Si  Vautre  monde  a  des  charmes  pour  voas, 
Pour  moi,  je  trouve  l'air  de  celui-ci  fort  doux  (I,  Dép,  a.  x499)« 

Aller  en  Taotre  monde  (II,  Sgan.  lai.  —  Envoyer...  en  Tantre  monde  (Y,  3o5, 

3a6,  Am.  nUd.  I,  i  et  II,  iv;  IX,  396,  Mal.  im.  III,  m). 

Venir  au  monde  :  IX,  F.  sav,  84. 

Pour  votre  honneur,  n'allez  point  dire  par  le  monde  que  cette  comédie 

vous  ait  plu  (III,  3ii,  Crit,  m).  Parmi  le  monde,  parmi  les  gens. 
Parmi  le  monde  (V,  336,  Am.  me'd.  IIC,  i;  V,  Mis,  149,  i5oi). 
Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?...  Quoi?  vous  ne  tenez  pas 

véritable  une  chose  établie  par  tout  le  monde   et  que  tous  les  siècles 

ont  révérée?  (IX,  396,  Mal,  im,  III,  m.) 
Par  toute  la  terre,  dans  tous  les  pays. 
J'ai  voyagé  par  tout  le  monde  (VIII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Je  ne  crois  pas  que  dans  tout  le  monde  il  soit  possible  de  trouver  encore 

un  homme  aussi  fou  (VIII,  197,  Bourg,  g,  V,  11). 
S'il  n'y  avoii  point  de  fâcheux  au  monde  (VIII,  55 1,  55a,  Escarb,  i;  cf.  VI, 

95,  Méd.  m,  l.  II,  v). 
S'il  y  a  des  fourbes  dans  le  monde,,.  (V,  119,  D,  Juan^  II,  11). 
Gr.-Reh.  ...  On  dit  qu'au  monde 

On  ne  peut  rien  trouver  de  si  stable  que  l'onde  {Dép,  a,  1369).       [^*)« 
Je  n'ai  rien  vu  dans  le  monde  de  si  charmant  que  vous  (VII,  147,  Av,  III, 
Je  n'aime  rien  au  monde  qu'elle  (VIII,  137,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Vous  savez  que  sans  cela  [sans  bien,  sans  fortune]  on  passe  mal  le  temps 

au  mond"  (IV,  56,  Mar,  f,  vu). 
Oui,  j'aime  mieux,  n'en  déplaise  à  la  gloire. 

Vivre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr,  d*É,  aSo). 
Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  personnage...!  (IX,  F,  sav,  17.) 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme  qui  joue  dans  le  monde  de  ces  sortes 

de  caractères...  (VIII,  594,  Escarb,  viii). 

iCe  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  </ani  le  monde  {MU,  i3o). 
e  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  aasm  pas- 
sable (VIII,  i4a.  Bourg  g.  m,  xii).  [m,  II.) 
Est-ce  que  je  n'ai  point  un  petit  laquais  dans  le  monde?  (VII,  3a3,  Pottre. 
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Voilà  an  jeune  gentilhomme  qui  Tient  bien  dans  U  monde  (VIII,  586, 
Eicarh,  fn  :  note). 

Dont  le  maruUf  toj.  encore  :  Y,  175,  D.  Juan,  IV,  nr;  V,  Mi*.  571»  789,901  ; 
YI,  Ampk,  i38;  VIII,  49.  Bourg,  g,  ï,  i;  YUl,  SSg,  56o,  Esearb,  i;  IX,  F,  sav. 

93,    IS39. 

Je  ne  tais  donc  pas  comment  le  monde  est  fait....  H  y  a  de  sottes  gens 
oui  me  veulent  dire  au*il  a  ët^  marchand  (VIII,  169,  Bourg,  g,  IV,  m). 

Voilà  ce  que  c'est  que  aamondel  (II,  11 5,  Préc.  xvi.) 

(C'est  une  folie)  De  vouloir  se  mêler  de  corriger  le  monde  (V,  Mis,  i58). 

L'an  dit  que  ces  gros  médecins  tuont  je  ne  sai  combien  de  monde  avec 
cette  invention-là  (VI,  101,  Méd,  m.  /.  III,  n). 

•••  Force  monde  (Et.  1948).  Voy.  La  Plupabt  du  monde.  [/*.  144). 

(ICa  demeure)  A  cent  sortes  de  monde  est  ouverte  à  toute  heure...  {Ée,  d. 
Le  monde,  les  geni:  I,  Éi,  73a;  III,  Éc.  d.  m.  5ao;  IV,  47»  Mar,  f.  v;  V, 
19a,  D.  Juan,  y,  n;  V,  Mis,  534,  lOio;  YII,  3o3,  Powre,  II,  vi;  YIII,  10a, 
Bourg,  g.  m,  m. 

Se  parer  aux  yeux  du  monde  d'un  titre  dérobé  (VIII,  i4a.  Bourg,  g,  III, 
XII ;  cf.  V,  175,  D,  Juan^  IV,  rr). 

Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  l'offense  (IV,  Tort,  i5o5). 

Holà!  Monsieur  Bobinet,  Monsieur  Bobinet,  approchez-vous  du  monde 
(VIII,  583,  Esearb,  vi). 

...  Quand  le  Prince  est  sans  monde  (III,  Fâch.  656).  Seul,  sans  compagnie. 

Vraiment,  ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde ^  que  de  te 
prendre  pour  son  ambassadeur  (VI,  539,  G.  /).  II,  i). 

Tout  son  monde  à  présent,  hors  nous  deux,  l'accompagne  (I,  Et,  48a). 
Toos  ses  gens. 

(Je)  vais  disposer  tout  mon  monde  au  divertissement  que  je  vous  ai  pro- 
mis (VIII,  56o,  Esearb.  i). 

Nous  leur  jouerons...  une  pièce  qui...  pourra  leur  apprendre  à  connoitre 

un  peumieux  leutmonde  (II,  57,  Prec,  i).  Les  gens  à  qui  elles  ont  affaire. 

S«Toir  son  monde  :  IV,  a«,  Mar,J.  n;  VI,  5 16,  G.  Dand,  l,  iv;  Vïïl,  56», 

570,  Esearb,  u.  Cf.  Je  suis  homme  qui  sais  ma  cunr  (VII,  408,  Am.  magn.  II,  i). 

Mmb  Joubo.  Vos  façons  de  faire  donneni  à  rire  à  tout  le  monde,  M.  Joubd. 

Qui  est  donc  tout  ce  mon^/e-là.,,?  Mus  Joubd.  Tout  ce  monde-là  est  un 

monde  qui  a  raison...  (VIII,  loa,  Bourg,  g.  III,  iii). 
Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire  (I,  Dép,  a,  1309). 

Et  lorsque  nul  encore  ne  sait  qn*en  croire. 
...  C'est  n'estimer  rien  qu'estimer  tout  le  monde  (Mis,  58).  Cf.  Tout  I'Uki- 
...  Et  d'autres,  sur  ce  gage,  [vebs,  toute  la  Tbbbx. 

Auroient  du  monde  entier  bravé  le  témoignage  (II,  D,  Gare,  653). 
Et  s'il  faut  qu'à  mes  feux  votre  flamme  réponde, 
Que  vous  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis,  177a.) 
...  Si  vous  en  croyez  tout  le  monde  savant,,,  (IX,  F,  sav,  545). 
[La  fresque  a]...  touché  de  la  convie  beau  monde  savant  (IX,  Val-de-Gr,  a85). 
...  L'esprit  au  monde  y  vaut  [à  la  cour],  sans  flatterie 
Tout  le  savoir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  F.  sav,  i345). 
On  j  voit  venir  du  beau  monde  (VIII,  57a,  Esearb,  n). 
D'abord  chez  le  beau  monde  on  vous  fera  venir  (IV,  Tart,  660). 

Cf.  Il,  80,  99,  Préc,  IX  et  XI ;  III,  Fàch,  398  ;  V,  MU.  481  ;  VI,  55o,  G.  D,  II,  11. 
Des  emportemenu  de  jeune  personne  qui  n'a  encore  rien  vu  et  ne  fait 

que  d'entrer  au  monde  (VI,  58a,  G,  D,  III,  vi). 
En  vain  M'ai]  déguisé  le  personnage  sous  l'ajustement  d*un  homme  du 

monde  (IV,  39a,  Tart,  a*  Plac). 
Etre  du  monde  :  III,  te,  d.  f.  1444;  V,  Mis,  65,  855. 
Après  la  perte  de  mon  père,  je  ne  veux  plus  être  du  monde^  et  j'y  renonce 

pour  jamais  (IX,  433,  Mai.  im.  m,  xrr). 
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Renoncer  au  monde  :  V,  Mû.  1769;  VI,  548,  G.  D.  II,  11. 

J'ai  fait  de  grands  serments  de  ne  me  mêler  plus  du  motuU  (VIII,  4aa, 

Seap,  I,  lu). 
...  Las  du  monde  et  de  sa  vie  infime,  (Je  Toulois...)  (I,  Et.  laSi). 
Quitter  entièrement  tous  les  attachements  du  monde  (V,  197,  />.  /uan,  V, 

ni;  cf.  V,  181). 
Le  monde  n*est  point  du  tout  son  fait,  et  je  tous  conseille  de  la  mettre 

dans  un  couvent  (V,  3o5,  Jm.  méd.  I,  i). 

Dm  monde  employé  par  exagération,  oa  eomme  simple  loeotion  augmenta  tire  : 
Nulle  science  n*est  pour  elles  [les  femmes  d*à  présent]  trop  profonde, 
Et  céans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  lieu  du  monde  {F.  sav,  58è).  [ix). 
Elle  est  capricieuse  autant  que  personne  du  monde  (VIII,  i3a,  Bourg,  g,  III, 
Un.  Personne  ne  t'est  venu  rendre  visite?  El.  Personne  du  monde  (III, 

3li,  Criî.  1). 

Ame  du  monde  (I.lMf/i.a.  71 3).  Penonne  du  monde  (YII,  41s,  Am,  mmgn,  II,  u)- 

Toiir.  Elle  vous  dira  qu'elle  n'a  que  faire  de  Monsieur  Diafoirus,  ni  de 

son  fils  Thomas  Diafoirus,  ni  de  tous  les  Diafoirus  du  monde,  kma.  J'en 

ai  affaire,  moi  (IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  ▼). 
Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  vous  retire  (IV,  Tari.  347). 
Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  pei^ 

sonnes  (VI,  374,  Sic.  xviii), 

Voy.  Avoir  toat  les  RnonnTS,  tontes  les  Jonts,  les  Ehvibs,  les  Haisohs,  les 

RiruttiiAircBS,  les  Pcnvns  da  monde. 
Le  premier  homme  da  monde  ponr...  (YI,  aSg,  Sie.  z;  VI,  60,  Mid,  m.  /.  I,v)- 

Le  plus  habile,  le  plos  grand  médecin  da  monde  (YI,  65,  68,  Méd,  m.  /.  I,  v 

et  II,  i). 

Vous  êtes  l'homme  du  monde,  que  j'estime  le  plus  (VIII,  lia,  Bomrg.  g. 

m,  iv).  Voy.  plus  haut,  p.  168,  9*  ex.  avant  la  fin. 
Mu  JouBD.  Je  suis  la  plus  trompée  du  monde^  ou  il  y  a  quelque  amour 

en  campagne....  Nie. ...  Je  suis  la  plus  ravie  du  monde  de  vous  voir  dans 

ces  sentimenu  (VIII,  ia4,  laS,  Bourg,  g.  III,  vn). 
...  L'insolence  la  plus  grande  du  monde  d'un  mari  à  qui....  Les  plus 

grandes  plaintes  dumonde  (VI,  $87,  G.  D.  III,  vn). 
Les  cocus,  qui  sont  les  meilleurs  gens  du  monde  (III,  4«9,  Imor.  v). 
(Ils)...  pensent  avoir  dit  le  meilleur  mot  du  monde  (H,  te,  d,  m.  1048 K 
Clit.  Me  trouves-tu  bien  ainsi?  Lis.  Le  mieux  du  monde.,..  Le  Ciel  m  a 

faite  d'un  naturel  le  plus  humain  du  monde....  L'homme  à  qui  nous 

avons  à  faire  n'est  pas  des  plus  fins  de  ce  monde  (V,  341,  Am.  mid,  III, 

ÏjC  Roi)...  m'écoute,  et  dans  tout  il  en  use,  ma  foi!  [m), 

e  plus  honnêtement  du  monde  avecque  moi  (V,  Mis.  399). 
Si  tu  ris  encore  le  moins  du  monde...  (VIII,  100,  Bourg,  g.  III,  ii). 

Nous  avons  encore  rcleré  one  dizaine  de  fois  :  U  mieux  du  monde,  et  autant 
de  fois  :  du  monde  renforçant  divers  superlatifs  d*adjeetifs. 

Mondé  :  Orges  mondés  (VU,  11  a.  Av.  II,  v). 

Monnoie  :  [Vous  voulez  estimer]  ...  la  fausse  monnoie  à  l'égal  de  la  bonne? 

Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie,  1(1^»  ^^'*  338.) 

Il  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoie  (V,  Mis.  38). 

...  En  pareil  cas  ce  seroit  avec  joie 

Que  je  te  le  rendrais  en  la  même  monnoie  (III,  Fdck.  S73). 

Je  puis  te  contenter  par  une  même  voie 

Et  payer  ton  secret  en  pareille  monnoie  (VI,  Mélie.  38). 

Je  veux  qu'il  me  paye  en  une  autre  monnoie  l'imposture  qu'il  m'a  faite 
auprès  de  son  fils  (VIII,  484,  Seap.  II,  vii). 

Moiinoyer  :  Ses  louanges  sont  monnayées  (VIII,  48,  Bourg,  g.  l,  i  :  note). 

Monnoyenr  (Faux)  :  Voy.  FAux-MonroYxuB. 
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Monieigneiir  :  vm,  79,  Bourg,  g.  il,  y. 

Moniieiir,  metfleiin  :  Malgré  rapprobation...  de  Monsieur  le  Lëgat....  Mon- 
sieur le  Légat  et  Messieurs  les  prélaU  (IV,  388,  389,  Tort.  i«  Plac). 
Monsieur  mon  beau-père,  je  tous  conjure...  (VI,  $89,  G.  D,  m,  tu). 
CoT.  J'étoii  grand  ami  de  feu  Monsieur  TOtre  père.  M.  Joubd.  De  feu 

Bionsieur  mon  père?  (Vm,  169,  Bourg,  st.  IV,  m.) 
Feu  Monsieur  mon  man  (VIII,  571,  Escarh.  11  :  note). 

Joindra  au  Monsieur  ou  an  Madame  le  nom  d«  la  pertoimc  à  qui  Ton  parlait 
pattahpourineiTil  oa  pour  nae  marque  de  m^ria.  Voy.  t.  YllI,  p.  1 1 1,  note  i,  et 
Je  n*aime  point  céan»  tous  vos  gens  à  laUn        [*•  ^^'P-  5»7»  5iS, (?./>.  I,  iv. 
Et  principalement  œ  Monsieur  Trissotin  (IX,  F.  sup.  610;  voy.  649). 
Void  Monsieur  Du  Bois  plaisamment  figuré  (V,  Mis  i435). 

Le  titre  de  MORsnva,  BfaasiBuas  a  èti  mit,  sans  que  e«t  empbi  parût  alors 
étrange,  dans  la  bondie  det  pertonnaget  d'Amphitryon  (cf.  Suoiraum].  L*inten- 
tion  en  est  pUiiaate  aa  ran  1880  (comme  Madame  aa  Ters  i36}  : 

Sona.  Monsieur^  je  n'ai  plus  rien  k  dire  (VI,  Jmph.  694). 

De  même  aux  Yerf  699,  709,  7*1,  740,  94I9  9^3,  977»  »o<î4- 
Soan.  Monsieur,..,  tout  ce  que  j'ai  pu  faire. 
C'est  de  tous  amener  ces  Messieurs  que  Toici  (VI,  Jmph.  iB^i  et  x57a). 

De  même  aax  ran  iS'fi,  i589,  i593,  181 1,  I9a8< 
Aegatiph.  Mais  je  hais  tos  Messieurs  de  leurs  bonteux  délais  {ibid,  i8a8). 
Sosii.  Ma  foi!  Monsieur  le  Dieu,  je  suis  TOtre  Talet  (ièid.  1880). 
J'aimerois  mieux  cent  fois  être  grosse  pécore,... 

Et  que  Monsieur  Satan  tous  Tînt  tordre  le  cou  (I,  Et.  45o).  Voj.  Madame. 
Ah!  TOUS  seres  rossé.  Monsieur  de  l'Arménie,  (Qui  toujours  gâtez  tout).... 
Donc,  Monsieur  l'imposteur,  tous  osez...  (I,  Et,  1570,  i58if. 
Elle  est  morte,  Monsieur  mon  ami  (V,  3o4«  Jiu.  méd.  I,  i). 
...  Vous  dormes  toujours,  ou  tous  êtes  en  Tille  : 

Au  moins,  Messieurs  tos  gens  me  l'assurent  ainsi  (Fdch.  6a i).  [II,  i). 
FLes]  TOUX  et  [les]  prières  de  Messieurs  les  héritiers  (VI,  71,  Méd.  m.  /. 
Je  TOUS  respecte  trop,  et  tous  et  Messieurs  tos  parents,  pour  aToir  la 

pensée  d'être  amoureux  de  tous  (VI,  53o,  G.  D,  I,  ti). 

Messieurs  vos  parents  s'applique  ici,  d*après  GMb  (p.  a4a),  k  Monsieur  et  k 

MadaBM  de  Sotennlle.  «  La  bisarrerie  de  eette  expression,  dit-il,  disparaît,  si 

l'on  rM^ehit  que  messieurs  signifie  exactement  mes  seigneurs.  Yos  parenU,  Totre 

père  et  Totre  mère,  qui  sont  mes  seigneurs.  » 

Cette  tyrannie  de  Messieurs  les  maris  (VI,  549,  G.  D,  II,  ix). 

Ah!  Monsieur  maître  Jacques,  ne  tous  f&chez  pas  (VII,  i37,  Jv.  III,  11). 

Je  dirai,  n'en  déplaise  à  Monsieur  Totre  amour...  (I,  Dép.  a.  8). 

Ma  foi,  j'aurois  joué  ce  petit  Monsieur  l'auteur  (III,  Impr.  t;  cf.  F.  sav. 

Or.  Mais,  mon  petit  Monsieur ,  prenez-le  un  peu  moins  haut.  [ii3i). 

Alc.  Ma  foi!  mon  grand  JfoAifeiir,  je  le  prends  comme  il  faut  (Mis.  433,  434)* 

Tu  es  donc,  Marouis,  de  ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  Tculent  pas  que 
le  parterre  ait  au  sens  commun....  Mon  Dieu,  Marquis,  ce  n'est  pas  à 
toi  que  je  parle.  C'est  à  une  douzaine  de  ^«iWecir^  qui  déshonorent  les 
gens  de  cour  par  leurs  manières  extraTagantes  (QI,  334i  336,  Crit.  t). 

J'ai  remarqué  une  chose  de  ces  Messieurs-^  (III,  358,  Crit.  ti). 

...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  [la  cour]  n'est  pas  si  bête 

Que  TOUS  autres  Messieurs  tous  tous  mettez  en  tète  (IX,  F.  sav.  i34i). 

Je  Tiens  de  parler  à  la  maîtresse  du  logis,  de  la  part  d'un  certain  Monsieur 
qui  lui  fait  les  doux  veux  (VI,  Su,  G.  />.  I,  n). 

...  C'est  Monsieu  (Œ,  Ee.  d.  f.  ao5).  Monsieu  rime  aTcc  feu. 

Lorsque  leurs  femmes  sont  aTecies  biaux  Monsieux  (Éc  d,  f.  44a  :  note). 

Parce  qu'ons  estes  Monsieu^  ous  Tiendrez  caresser  nos  femmes  à  notre 
barbe?  (V,  laa,  D.  Juan,  H,  m.) 
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Ceux  qui  le  senront  sont  des  Montiêux  eax-metmes  (Y,  io6,  />.  /m»,  II,  i). 

On  m'a  toujours  dit  qu'il  ne  faut  jamais  eroire  les  Momiêtu  (V,  1 18,  D.  /«cit, 
II,  II).  Cf.  Un  gros  Monsieur  (V,  io6);  Est-ce  là  ce  Monsieur  (V,  ii3). 

...  Monsieur  que  Toilà  saura  prendre  le  soin 

De  courir  lui  porter  [à  ma  soeur]  bientôt  cette  nourelle  (IX,  #.#«9.  1411). 

Quoi  ?  iKf offWeiir  sait  du  grec  !  (ibia,  945  ;  cf.  1073,  iioo,  117a,  i6ss,  167S.' 

Monsieur^  tout  bien  compte,  ne  vaut  pas  bien  Madame?  (U,  Sgmn.  16a J 

Maatihe.  ...  Monsieur  est  raisonnable 

De  vouloir  pour  sa  fille  un  mari  conrenable  (IX,  F.  sa9.  i653). 

IsiD.  C'est  qu'ils  savent  qu'on  plaît  aux  Dames  par  ces  choses.  D.  PId. 
Oui,  mais  s'ils  plaisent  aux  Dames,  ils  déplaisent  fort  aux  Messieurs 
|VI,  170,  Sic,  xin). 

...  Et  nous  faites  venir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  d*ici  près,  pour  peu- 
pler la  solitude  de  notre  bal  (II,  io5,  Prée,  xi). 

Nous  avons  une  amie  particulière  qui  nous  a  promis  d'amener  ici  tous 
ces  Messieurs  du  a  Recueil  des  pièces  choisies  »  (II,  79,  Prée,  xx). 

Jamais  différend  si  bizarre,  je  pense, 

N'avait  de  ces  Messieurs  occupé  la  prudence  (V,  Mis,  ix38).  De  Messieurs 

Messieurs  les  poètes  :  VIII,  559,  Escarb.  i.  [les  Maréclianx. 

g^es  poètes  font  à  leur  guise!)  Ce  n'est  pas  la  seule  sottise 
u'on  voit  faire  à  ces  Messieurs-Xk  (VI,  Amph,  4a). 
N'en  déplaise  à  nos  beaux  esprits,  je  ne  vois  rien  de  plus  ennujeux...; 
et  Votre  Altesse  Sérénissime  trouvera  bon...  que  je  ne  suive  point  ici 
le  style  de  ces  MessieursAk  (VI,  354,  ^m/'A*  ^P*)* 

Monstre  :  ...  Tout  cœur  infidèle  est  un  monstre  en  morale  (IX,  F.  s^e,  ii74)« 
Un  gentilhomme  qui  vit  mal  est  un  monstre  dans  la  nature  (Y,  177, 
[Le]  ...  fade  goût  des  ornemenu  gothiques,  [D.  Vwni,  IV,  xv). 

Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants, 

Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents  (IX,  Fal^de'Gr.  85). 
Et  que  s'est-il  passé,  monstre  d'effronterie?  (I,  Dép,  a.  1086.) 
Alcm.  Oui,  je  vous  vois  comme  un  monstre  effroyable.... 
JupiT.  Hé  !  que  vous  a  donc  fait  ma  flamme. 

Pour  me  pouvoir,  Alcmène,  en  monstre  regarder?  (VI,  Àmph.  ia35,  iM9<) 
(Pourquoi  voulez-vous)...  qu'on  s'aille  former  un  monstre  plein  d'effroi 
De  l'affront  que  nous  fait  son  manquement  de  foi?  (III,  Ée,  d,  f.  i«49«) 

Montagne  :  Les  alchimistes  tâchent  à  profiter  de  la  passion  qu'on  a  pour 
les  richesses,  en  promettant  des  montagnes  d'or  à  ceux  qui  les  écoutent 
(V,  338,  Am.  méd,  m,  i). 

Monter,  neutre  :  Elle  [l'Invention]  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  ton- 
nerre (IX,  Val-de-Gr.  55).  [m,  ▼n). 

Et  l'odeur  du  vin  qu'il  souffle  est  montée  jusqu'à  nous  (VI,  589,  D.  G» 

Cel.  Qu'est-ce?  Basque.  Acaste  est  là-bas.  Câl,  Hé  bien!  faites  momter 
(V,  Mis.  53a).  V07.  à  Bas  (là-j. 

Que  veut  cet  homme-là?  et  qui  laisse  monter  les  gens  sans  nous  en  Tenir 
avertir?  (VI,  a65,  Sic,  xii.1 

J'ai  monté  pour  vous  dire...  (V,  Mis,  a53). 

Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur  vous  monte^ 

Mais  à  convoiter,  moi,  je  ne  suis  point  si  prompte  (IV,  Tort,  865). 

Quelle  bouflPée  de  chaleur  vous  monte  au  cerreau.  —  Yoy.  Rouas  et  Tkrm 
(rnont^  en  ou  à  la). 

(Ma  bonté)  Qui  de  ce  vil  état  de  pauvre  villageoise 
Vous  fait  monter  au  rang  d'honorable  bourgeoise  (UI,  Éc.  d,  f,  684)* 
Voy.  encore  III,  Éc,  d.  /.  697.  ^  Yoy.  Dmawt  de  gloire  et  Élétatioms. 

C'est  un  haut  éuge  de  vertu  que  cette  pleine  insensibilité  où  ils  Tenlent 
faire  monter  notre  âme  (IV,  383,  Tart.  Préf.). 
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...  Vous  ne  croiriei  j^oint  jusqu'où  momu  ton  zèle  (TV,  Ttri.  3o5h 
Et  cda  ne  ra  pai  à  si  peu  de  chose,  qu'il  ne  momie  bien,  tous  les  ans, 
à  trois  mille  francs  pour  le  moins  (VII,  iia,  Jp,  II,  t). 

in  faut)  En  fameux  poru  de  mer  mettre  toutes  les  c6tes. 
Ze  seroit  pour  monter  à  des  sommes  très  hautes  (QI,  Féeh,  73a). 
A  combien  est-ce  qu'il  fait  monter  le  mulet?  (VIU,  464,  Se€^.  U,  t.) 


Jfonietr,  actif  :  (La  philosophie) 

Qui  nous  ntomte  [ëlère]  au-dessus  de  tout  le  genre  humain  (F,  smw.  4^  : 

Non  de  ces  gueux  d'avis,  dont  les  prétentions  [note). 

Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  niillions. 

Hais  un  qui,  tons  les  ans,  à  si  peu  qu'on  le  monte  [ëralue], 

En  peut  donner  au  Roi  quatre  cenu  de  bon  conte  (III,  Fdch.  711). 

Un  cheval  pour  monter  mon  valet  (VIII,  4^9,  Scap.  il,  vL 

J'ai...  un  nrçon  qui,  pour  monter  une  rhingrave,  est  le  plus  grand  gënie 

du  monde  (VIU,  94,  Bonrg,  g,  II,  v). 
CoUei  monté  :  voj.  à  Collet. 

Montre,  spectade  offert  aux  jeux  :  ...  Temple  majestueux,... 
Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 
Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle  (IX,  Val^de-Gr,  11). 

Kontrer  :  Vous  buviez  sur  son  reste,  et  montriez  d'affecter 
Le  côté  qu'à  sa  bouche  elle  avoit  su  porter  {l^  Et.  iSii). 
Hé  bien  !  puisqu'il  le  faut,  voici  qui  nous  contentera  tous  deux,  et  miM- 

trem  si  je  me  moque  (VI,  584,  G,  D,  III,  vi). 
...  Personne  ici  n'aura  l'entrée 
Que  cette  volonté  ne  m'ait  été  montrée  (II,  Jte.  d,  m,  1008). 

yoj.  Moatier  le  bout  de  ton  Nas,  ton  Bac  jaurb,  des  Dssims,  des  IUsolutiors. 

(On  le  verroit)  Profiter  des  bontés  que  lui  montre  votre  âme  (V,  Mis.  1 190). 

(Voyons)  ...  comment  vous  pourrez  tourner  pour  une  femme 

Tous  les  mou  d'un  billet  qui  montre  unt  de  flamme?  (V,  Mis,  i354.) 

Tu  montres  de  l'esprit,  et  je  te  vois  en  train 

De  trancher  avec  moi  de  l'homme  d'importance  (VI,  Amph,  3ao). 

...  Le  vrai  zèle  a-t-il  quelque  maxime 

Qui  montre  à  dépouiller  l'héritier  légitime?  (IV,  Tort.  ia58.) 

Il  [ton  ouvrage]  nous  montre  à  poser  avec  noblesse  et  grftce 

La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Fal-de-Gr.  91). 

Veux-tu  que  je  te  donne  un  maître  pour  te  montrer  à  jouer  du  clave- 
cin? (V,  307,  Jm.  méd.  I,  n.) 

jébsoiument  :  Outre  le  Maître  d'armes  qui  me  montre.,,  (VIII,  55,  Bourg, 
g.l.n;  cf.  IX,  343,  Mai.  im,  II,  m). 

Montrer  (m)  :  Pour  moi,  je  voudrois  bien  que,  pour  pous  montrer  mieux, 
Une  charge  à  la  cour  vous  pût  frapper  les  jeux  (V,  Mis.  1075). 
11  seroit  à  souhaiter  que  ces  sortes  d  ouvrages  pussent  toujours  se  montrer 

è  vous  avec  les  omemenu  qui  les  accompagnent  chez  le  Roi  (V,  194, 

jim,  méd.  Au  lecteur). 
(Je  veux  que)  Le  fond  de  notre  cœur  dans  nos  discours  se  montre  (V,  Mis. 
Tu  ie  montres  un  digne  rejeton  de  la  maison  de  Sotenville  (VI,  56j,  G.  D. 

II,  vm  ;  cf.  IX,  F,  sap.  39). 

Moniimeilt,  tombeau  :  J'aurai  pour  vous  respect  jusques  au  monument  (III, 
Fdch.  a58  :  note).  Cf.  : 

Jusque»  m  tooibeaa,  je  eomerrerai  dans  mon  cœor  le  souvenir  de  vos  bontés 
(YII,  l^l,  Ap,  IV,  v).  Cf.  aossi  VIU,  Psj.  75 1  (Ters  qni  est  de  Coneille). 

Mooiiar  (se)  :  Clkâxthis.  Traître,  te  moauee^tu  de  moi? 
Sos.  Non,  je  te  parle  avec  franchise  (VI,  Ampk.  xi54). 
Alg.  Ah,  pari>leu!  c'en  est  trop  ;  ne  suivez  point  mes  pas. 
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Phxl.  Vous  vous  moquez  de  moi,  je  ne  TOut  craitte  pas  (V,  MU.  44^)* 

Vous  vous  moquez  des  gens  (IV,  Tort,  i53i  ;  V,  ia8,  D,  Juan,  II,  rr;  VI, 
690,  G.  D.  m,  th). 

D.  J.  Tu  ne  répondras  pas?  SoAir.  Je  n*ai  rien  à  répondre.  Vous  vous 
moquez  de  Totre  serriteur  (V,  96,  D.  Juan,  I,  m). 

Votre  père  m  moqug,  et  ce  sont  des  chansons  (IV,  Tart,  796). 

Davd.  Ba^telles,  bagatelles.  C'est  pour  me  faire  peur.  Ajrou.*  Hé  bien! 
puisqu'il  le  faut,  voici  qui  nous  contentera  tons  deux,  et  montrera  si 
je  me  moque  (VI,  584,  G.  D,  III,  ti). 

Je  ne  reconnois  point,  pour  moi,  quand  on  se  moque  (III,  Ée,  d,  /*•  6ao). 

DiiirD.  Mon  Dieu  !  laissez  là  Totre  rérérence,  ce  irest  pas  de  ces  aortes 
de  respect  dont  je  tous  parie,  et  tous  n'arez  que  faire  de  vous  moquer, 
AvoiL.  Moi,  me  moquer \.„  Dahd.  Je  sais  Totre  pensée...»  Encore?  Ah! 
ne  raillons  pas  davauuge!  Je  n'ignore  pas  que...  (VI,  546«  (?.  D,  II,  n). 
Vous  TODt  moques  (I,  Déff.  a,  173;  Y,  Mis.  87;  VI,  oS,  Méd.  m.  I.  Il,  r; 
VI,  Amifh.  11;  YIII,  4)5,  Seap.  U  vni;  YIII,  56o,  SsearV  i).  C*ett  se  moquer 
(y  1, 60,  Méd,  m.  /.  I,  T  ;  IX ,  a8a,  Mal.  im.  I,  i).  Vous  moques- vous  ?  (m,  3S7.  imfr, 
i;  y,  161,  D.  Jmmn,  III,  ▼;  V,  345,  Am.  méd,  III,  ti;  IX,  F.'mt.  ^11.)  U  ub 
me  moque  point  (Y,  Mis.  87;  yi,  60,  Méd.  m.  /.!,▼;  YIII  435,  Seap.  I,  Tm). 

Vous  moquez'vous  du  monde,  de  tous  être  fait  enhamacher  de  la  aoite? 

(VIII,  loa.  Bourg,  g.  III,  lu.) 
Votre  père  $e  mo^ue-t-ii  de  Tomoir  tous  anger  de  son  avocat  de  Limo- 

ges...?(Vn,  a4i,Pi>iir<;.I,i.)Cf.  VI,^mpA.6o9,967;VIII,  \^^9emg. 

g.  IV,  II. 
Il  se  moque  de  croire  l'emporter  sur  vous  (VII,  4o4i  -^^^  "mV"*  I^  !▼)• 
Ce  tour  prête  i  deux  tens  :  Cett  moquerie  à  lui,  pur  amusemiut  de  croire..., 

il  D*a  garde  de  croire  •érieosement  ;  ou  bien  :  Cett  te  moquer  du  monde  ^[ue 

Jfoqner  (se)  de...,  se  garder,  comme  d'un  ridicule^  de...  ^  *  eroira. 

Je  me  moquerois  fort  de  prendre  un  tel  époux  (IV,  Tort,  579  :  note). 
C'est  que  les  filles  bien  sages  et  bien  honnêtes,  comme  vous,  se  moquent 
d*étre  obéissantes  et  soumises  aux  volontés  de  leurs  pères.  Cela  étoit 
bon  autrefois  (IX,  371,  Mal.  im,  II.  ti).  Cf.  : 

(Si  TOUS  manques  i  plaire)  Moquez-Tous  d'aimer  (Yl,  289,  Ballet  des  Muses). 
Jeunes  beautés,  laissez-Tous  enflammer, 
Moquez-vous  d*affecter  cet  orgueil  indomptable 

Dont  on  tous  dit  qu'il  est  beau  de  s'armer  (IV,  i3a,  Pr,  d'à,  Intenn.  I, 
I  :  note). 

La  note  i  ce  passage  doit  être  modifiée  dans  le  sens  indiqué  à  la  note  du  Ters 
579  de  Tartufe,  —  Yoy.  encore  :  YI,  576,  G,  D.  III,  t  ;  VII,  83,  Av,  I,  ▼  :  note. 

Moquer  (se)  de...,  être  au-dessus  de,  ne  pas  redouter  la  comparaison  aTec... 
Je  ne  crains  personne....  Je  me  moque  de  tout  (V,  ia3,  D,  Juan^  II,  m). 
Ne  TOUS  mettez  pas  en  peine  :  j'ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  toat, 

et  je  l'attends  a  l'agonie  (VI,  108,  Méd.  m.  /.  III,  t). 
Je  TOUS  amène...  un  médecin  d'importance,  qui  fait  des  cures  merreil- 

leuses,  et  qui  je  moque  des  autres  médecins  (V,  341,  Am^  méd.  m,  it). 
Les  pas  que  j'en  ai  faits  [de  cette  courante]  n'ont  pas  moins  d'agrément 
...  Je  me  moque,  pour  moi,  des  maîtres  baladins  (III,  Pdeh.  198)* 

Moquer  (se)  de...,  braTer,  ne  pas  tenir  compte  de... 

Quoi?  tous  nos  soins  seront  donc  inutiles?  Et  toujours  ce  fâcheux  jaloux 

se  moquera  de  nos  desseins  (VI,  14^*  «^'^*  ^)* 
Moquons^nous  donc  de  cette  chicane  où  ils  Teulent  assujettir  le  goût  du 

public  (III,  359,  Crit,  ti). 
ScAP.  Quand  il  n'j  anroit  à  essuyer  que  les  sottises  que  disent...  [les] 

STocau,  j'aimerois  mieux  donner  trois  cents  pistoles  que  de  plnlclcr. 

Aro.  Je  me  moque  de  cela,  et  je  défie  les  avocats  de  rien  dire  de  moi 

(VIII,  467,  Scap.  II,  T). 
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Je  mê  ntofiterols  bien  de  tontes  tos  finesses  (I,  Éi,  1000). 

Moquer  (ta),  agir  d'une  façon  déraisonnable  : 
Allex,  c'est  sê  moqwr.  Votre  femme,  entre  noas, 

Est  par  Tos  lâchetés  soureraine  sur  tous  (IX,  F,  sav,  677).  Cf.  Moquxbix. 
Clé*  Lui  sied-il  bien  d*étre  encore  amoureux  ?  et  ne  derroit-il  pas  laisser 

cette  occupation  aux  jeunes  gens?  M*  Ja.  Vous  avez  raison,  u  se  moque 

(VII,  168,  JÉi^.  IV,  it). 

Momtrie  :  Allez,  encore  un  coup,  c'est  une  moquerie^ 
Et  Totre  lâcheté  mérite  qu'on  en  rie  (IX,  F,  taç.  égS). 

C'est  une  ettndoite  déraisonnable.  •—  Compare!  se  moquer^  da  T«rs  677  cité 
à  la  fin  do  l'articla  précédent. 

Mont  :  Le  discours  moral  que  tous  appelez  un  sermon  (III,  366,  Crit.  ti|. 

Toutes  les  sciences  naturelles,  morales  et  politiques  (IV,  45*  Mar,  f,  rr). 
Moralt  :  Les  plus  beaux  traiu  d'une  sérieuse  morale  sont  moins  puissants  le 
plus  souTcnt  que  ceux  de  la  satire  (IV,  377,  Tort,  Préf.). 

...  Tout  CflBur  infidèle  est  un  monstre  en  morale  (IX,  F,  sav,  ii74)* 

...  Sa  moriiUy  faite  à  mépriser  le  bien, 

Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F,  sav,  669). 

Moraliier  :  De  là,  moralisant ^  j'ai  fait  de  grands  discours  (I,  Et,  1377). 

Moralités  :  Si  tu  m'importunes...  de  tes  sottes  moralités  (V,  164,  D.  Juan, 
...  Si  TOUS  n'aviez  lu  que  ces  moralités,,,  (U,  Sgan,  Zg).  [FV,  i). 

MorUeu  :  Par  la  morbleul  tous  êtes  de  grands  braillards  (FV,  i34«  Pr,  d'É» 
Interm.  I,  n  :  toj.  t.  VIII,  p.  468,  note  5). 
c  Tarte  à  la  crème  »,  morSleul  a  tarte  à  la  crème!  »  (III,  348,  Crlt,  ri,) 
Allons,  morhleul  U  ne  faut  point  engendrer  de  mélancolie  (VI,  56,  Méd,  m,  l, 

1.  y). 

MùrhUu  a  été  employé  pnr  Alceste  dans  U  Misanthrope  (tome  Y)  ans  rers 
a5,  60, 109,  3a6,  337,  5i4t  059,  687,  771,  ia34,  i5i7.~  V07.  Paeimu,  Sako- 
BLBV,  Ttranutr.  —  Y07.  encore  :  III,  Pâeh.  38 1  ;  VI,  Amph,  i435;  YI»  36, 
Mid,  m,  i,  I,  i;  YI,  5i5,  (?    D.  I,  ni;  YIII,  590-594,  Esearb.  nu. 

MorCOan  :  Il  prend  un  morceau  d'un  des  plats  qu'on  apporte  (V,  184,  D.Juan^ 

Yqy.  I,  £t.  i5a4,  et  YIII,  i65,  Bourg,  g.  lY,  1.  [IV,  tu). 

Manger  un  morceau  (II,  Sgan.  ^^4;  VII,  371,  Pourc,  I,  viii).         flV,  i). 

Sa  haute  capacité  dans  la  science  des  bons  morceaux  (VIII,  i58.  Bourg,  g. 

Mais  je  ne  suis  pas  homme  à  gober  le  morceau  (III,  Éc,  d,  f,  377).  voy. 

HAinçoir. 
Phix..  [après  la  lecture  du  début  du  sonnet  d'Orontel  : 
Je  suis  aéjà  charmé  de  ce  petit  morceau  (V,  Mis,  Zig). 
Un  caractère  de  Fâcheux...  qui  a  été  trouvé  partout  le  plus  beau  morceau 

de  l'ouTrage  (III,  a6,  Fdch.  Ép.  au  Boi), 
Les  différents  morceaux  de  musique,  et  de  danse,  dont  on  a  touIu  com- 
poser ce  diTertissement  (VIII,  589,  Esearb,  tii). 
Cet  éclatant  morceau  de  saTante  peinture  (IX,  Fal-de^Gr,  i5). 
Bref,  en  tout  et  partout,  ma  personne  charmante 
?rest  donc  pas  un  morceau  dont  tous  soyez  contente?  (II,  ^^ji.  170.) 
Vous  êtes- TOUS  mis  dans  la  tête  que  Léonard  de  Pourceaugnac...  n  ait 
pas  là  dedans  quelque  morceau  de  judiciaire  pour  se  conduire?  (VII, 
00a,  Pourc,  II,  Ti  :  note.) 
Mordicant  :  ...  U-ne.  Ta-peur.  fu-li-gi-neuse.  et.  mor-^i-can-te,  oui.  lui.  pi* 

co-te.  les.  mem-bra-nes.  du.  cer-Tcau  (V,  338,  jém,  méd.  II,  t). 
Mordy,  juron  adouci:  VIII,  ai3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations,  le  Gascov. 
Mordre  :  Sur  les  morceaux  touchés  de  sa  main  délicate, 

Ou  mordus  de  ses  dents,  tous  étendiez  la  patte   (I,  Éi,  i5a4). 
Yoj.  Mordre  k  TAWAS,  mordre  la  Poussiàmi. 
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Mbre  :  Ce  sont  des  Égyptiens,  rêtus  en  Mores  (IX,  386,  Mal,  im,  U,  ix). 
Yoy.  Turc  (Traiter...  de)  i  More.  —  Cf.  BIaueb. 

Morgnél  morgnéne!  morgneime!  (Toy.  MoRQui!  Morquxhkb!)  :  Morgue  \ 
je  t*aime  (VI,  54o,  G.  />.  U,  i;  cf.  VI,  566  et  VI,  72,  Med.  m.  L  U,  i). 
Morguenel  cette  Claudine-là  est  tout  à  fait  jolie  (VI,  5i3,  G,  D.  I,  iij. 
Oh  Imarguêmu  !  il  faut  tirer  Téchelle  après  ceti-U...  (VI,  68,  Méd.  m.  /.  U,  i). 

Morgner  :  Et  de  son  large  dos  moreuant  les  spectateurs. 

Aux  trois  quarts  du  parterre  [il]  a  cache  les  acteurs  (m,  Fâch.  34). 

Morigéner  et  Moriginer  :  Si  tous  ariez...  bien  morigéné  votre  fils...  (Vm, 
439,  Scap,  II,  I  :  note  ;  le  mot  est  ainsi  dans  le  texte  origival,  où 
d'ailleurs  un  peu  plus  bas,  on  lit  deux  fois  la  forme  moriginé). 

Le  sanglier  mat  moriginé^  s>st  impertinemment  détourne  contre  nous 
(VII,  458,  Am,  ma^.  V,  z  :  note). 

*  D  faut  que  tu  sois  bien  mal  appris. ••  et  bien  mal  morigéné^  mon  ami... 
(I,  ai,  /a/.  duBarb.  n). 

Morilles  :  Vn,  117,  Av.  III,  I,  texte  de  i68a  donné  en  note.        nTaimrssir. 

Morne  :  Ces  soupirs,  ces  regards,  et  ce  morne  silence  (IV,  Pr.  d^E,  10).  Voy. 

Morqné  (V,  iz3,  D,  Juan,  II,  i|.  Morqnenne  (V,  io4«  i^a,  ia3,  D.  Juam^ 
II,  I  et  lu).  Voy.  MoROui!  MoROURinrx!  vKHTREQURinn ! 

Morrare  :  ...  Langue  de  serpent  fertile  en  impostures. 

Vous  osez  sur  Cëlie  attacner  tos  morsures.,,  ?  (I,  Et,  zo36.) 

Mort,  subst.  fëm.  :  GAr.  Tu  épouseras  Horace,  dès  ce  soir.  Luc.  Pépousenii 
plutôt  la  mort  (VI,  iia,  ii3,  Méd,  m.  /.  III,  yi). 

Je  ne  les  lui  donne  ni  à  la  mort,  ni  à  la  rie  (VIII,  ^%%,  Scap,  H,  tu  : 

Nous  les  aTons  taillés  en  pièces,  [note). 

Mis  Ptérélas  leur  chef  à  mort  (VI,  Amph,  i3o). 

Il  faut  que  de  ma  main  un  illustre  attentat 

Porte  une  mort  trop  due  au  sein  de  Mauregat(II,  D,  Gare,  iSo7). 

Et  son  arrêt  livrant  mon  espoir  à  la  mort,,,  (II,  D,  Gare,  lago). 

Ce  Ters,  qai  fait  partie  d*iui  couplet  repris  dans  It  Misantkropey  est  aiiisi  mo- 
difié dans  la  bouche  d*Alceste  {vers  i3o3]  :  Et  rejetant  mes  rœux  dès  le  pre- 

Un  cœur  bien  plein  de  flamme  à  mille  morts  s'expose,  l""**"  abord.... 

Plutôt  que  de  vouloir  fâcher  l'objet  aimé  (VI,  Amph.  1396). 

Par  la  mort],..  Par  la  sang!...  J'en  jetterai  par  terre  (IX,  33o  Mal.  im, 
V'  Interm.). 

Voy.  tome  TIII,  p.  468,  note  5;  tome  XI,  p.  3ia,  7*  alinéa.  —  Cf.  HT,  Éc. 
d'  /•  399  ;  VI,  Amph.  404,  et  MonsuBU,  Moaoui,  MonouKififc,  MoaQUsmni. 

Par  la  mort  non  de  diable  !  Voy.  à  Diarlr. 
Se  vouloir  mal  de  mort  de.,,,  :  voy.  à  Mal. 

Mortel,  mortelle,  adjectif  et  employé  substantivement  : 

Et  vous  n'ignorez  pas  que  ce  maître  des  Dieux 

Aime  à  s'humaniser  pour  des  beautés  mortelles  (VI,  Amph,  56). 

...  Une  chétive  mortelle  (VIII,  Psy.  m). 

Hélas!  peut-on,  mortels,  balancer  sur  ce  choix?  (IX,  58i,  Quatrains,) 

Tous  les  pauvres  mortels,  sans  nulle  exception. 

Seront  enveloppés  dans  cette  aversion?  (Mis.  ii5.)         [106,  Av,  II,  iv). 

C'est  le  frapper  par  son  endroit  mortel,  c'est  lui  percer  le  cœur  (Vu, 

A  l'honneur  tous  les  jours  ce  sont  drogues  mortelles  (III,  Ée.  d,  f,  763). 

Ne  cesseras-tu  point  cette  rigueur  mortelle?  (VI,  Mélic.  5.) 

Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez  (V,  Mis,  i3ii). 

Voy.  Gusans,  Emucns,  Atteihti,  Doulbua,   Emma,  FkATEim,  lunan» 

Oftimsk,  Purs,  BjioaKT,  Sentsiicb,  Taisrassi.  [HL  iv). 

Mortellement  :  Lorsque  l'honneur  est  blessé  mortellement  (V,  i54i  />•  /<mm 
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Mortiflcation  :  Le  Pajtan  marie  7  reçoit  des  mortifieaiions  de  son  mariage 
(VI,  6o5,  Gr.  Div.  roy.). 

Mortifier  :  Monsien,  je  veux  un  peu  la  mortifier^  et  li  apprendre  le  respect 

qu'aile  vous  doit  (VI,  78,  Méd,  m.  L  II,  i). 
(Le  Ciel,  pour  ma  punition,)  Me  fient  mortifier  en  cette  occasion  (Tart. 
Hortifiei  vos  sens  arec  ce  mariage  (IV,  Tart,  i3o5).  [1080). 

Quelque  baissement  de  tête,  un  soupir  mortifié,,.  (Y,  194,  D,  Juan^  V,  11). 
Sgav.  Vous  juffez  assez  ce  qui  le  peut  inquiéter.  D.  J.  Notre  départ  sans 

doute?  So.  Le  bonhomme  en  est  tout  mortifié  (V,  85,  £).  Juan^  1, 11). 

Morutier  (ta)  :  Comme  il  faut  devant  lui  que  je  me  mortifie  !  (Hl^Ée,  d,  f,  977.) 
Hë  bien!  il  faudra  donc  que  je  me  mortifie  (IV,  Tort.  1166). 

MorVBIIZ  :  Qui  se  sent  morveux,  qu'il  se  mouche  (Vil,  68,  Av,  I,  m). 

Ce  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godelureaux  (VU,  11 5,  Jv.  II,  v). 
Voilà,  auprès  de  vous,  un  beau  petit  morveux  de  prince  (VII,  404*  «^ni. 

magn.  1,  rr). 
Ltc.  rà  Myrtil].  Et  savez-vous,  morveux,  ce  que  c'est  que  d'aimer?  (VI, 

Méùe,  a86.) 
...  Quitte  ce  morveux  et  l'amour  qu'il  te  donne  (III,  Ée,  d,  f,  iSSg), 

Mot  :  Ne  tous  dëferez-rous  jamais  avec  moi  de  la  familiarité  de  ce  mot  de 
c  ma  belle-mère  s?...  Ce  n'est  pas  à  vous  à  vous  servir  de  ce  motAk 
avec  une  personne  de  ma  qualité  (VI,  5 16,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Tranchez,  tranchez  le  mot,  forcez  toute  contrainte  (II,  />.  Gare.  1016). 

Il  n'7  a  point  presque  de  mots  dont  la  sévérité  de  cette  dame  ne  veuille 
retrancher  ou  la  tête  ou  la  queue,  pour  les  syllabes  dëshonnétes 
qu'elle  y  trouve  (III,  SSg,  Crit,  v;  voy.  IX,  F.  sav.  903-908,  91 3J. 

Vous  avez  le  tour  libre,  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  F,  sav.  971). 

ge  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroître  assez  net  et  facile, 
t  si  du  choix  des  mots  vous  vous  contenterez  (V,  Mis,  3ii). 
^aime  mieux  qu'elle)...  redise  cent  fois  un  bas  ou  méchant  mot. 
Que  de...  (IX,  F,  sav,  5^9). 

Et  Malherbe  et  Balzac,  si  savanu  en  beaux  mots  (IX,  F,  sav.  533  ;  cf.  1060). 
...  J'aime  mieux  n'avoir  que  de  communs  propos, 
Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F,  sav.  1060). 
[Je  veux  qu'une  femme}...  ait  du  savoir  sans  vouloir  qu'on  le  sache, 
Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots,.,  (IX,  F,  sav.  aaS). 
Pour  chanter  de  Louis  l'intrépide  courage, 

Il  n'est  point  d'assez  docte  voix,  [Mal.  im.). 

Point  de  mots  assez  grands  pour  en  tracer  l'image  (IX,  a68,  I"  Prol.  du 
Tout  ce  que  je  souhaiterois  seroit  de  savoir  cinq  ou  six  p-ands  mots  de 

médecme,  pour  parer  mon  discours  et  me  donner  l'air  d'habile  homme 

(VI,  97,  JfcWi/.  m. /.  III,  i). 
Vous  ne  pouvez  guérir  par  vos  grands  mots  latins 
La  douleur  qui  me  désespère  (IX,  271,  II*  Prol.  du  Mai.  im.). 
Un  petit  mot  tourné  en  ridicule...  est  capable  de  gâter  toute  une  affaire 

(VI,  601,  Gr.  Div,  roy.). 
Pour  six  mots  de  latin  qu'il  leur  fait  sonner  haut...  (IX  F.  sav.  690). 
(Ce  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité; 
Ce  n'est  que  yen  de  mots^  qu'affectation  pure  (V,  Mis,  387). 

Voy.  Mot  Piquant,  mot  pour  Riiiz. 
Ces  vers  aue  mot  à  mot  il  est  besoin  qu'on  pèse  (IX,  F,  sav.  71a). 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (  Vl,  Jmph,  7o5). 
Aem.  ...  Pouvez-vous,  ma  sœur, 

Aux  suites  de  ce  mot  [de  mariage]  résoudre  votre  cœur? 
Hbhb.  Les  suites  de  ce  mot,  quand  je  les  envisage, 
Me  font  voir  un  mari,  des  entants,  un  ménage...  (IX,  F,  sav,  x4  et  i5). 

Lbx.  db  m.  —  II.  la 


i^S  LEXIQUE  DE  LÀ   LANGUE  [MOT 

Que  les  offenses  d'un  fils  s'ëranouissent  rite  au  moindre  mot  de  repentir! 

(V,  190,  Z>.  Juan,  V,  I.) 
Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  notre  rigueur  (I,  Dép.  a,  6i4)« 
Voici  ses  propres  mots  [de  l'oracle]...  (VIII,  Pjj.  5ia). 
Soit  :  je  vous  prends  au  mot  (IV,  Tort,  i353). 

Taisez-vous  :  c'est  le  mot  qu'il  vous  faut  toujours  dire  (IV,  Tort.  i8ai). 
Écoutez,  il  n'y  a  qu'un  mot  qui  serre  :  je  n'entends  point  que...  (Il,  67, 
Qu'un  amant,  pour  un  mof,  a  de  choses  à  dire!  (^./ao. 33i.|    [Prec. iy). 
...  Pour  dire  un  mot  faut-il  tant  de  finesses?  (IV,  Tort.  4zB.) 
Messieurs,  en  un  mot  autant  qvCen  deux  mille,  je  tous  dis  que  je  ne  sois 

point  médecin  (VI,  63,  Méd.  m.  /.  I,  y).  En  un  mot  (IX,  F,  sap.  1670). 
J'entends  à  demi-mot  ce  que  vous  voulez  dire  (I,  Dép,  a,  11  aa). 

iEt  Un  tôt  je  saurai  confondre)  Cette  fureur,  avec  deux  mots  (  vl,  Ampk, 
Louis)  A  verse  de  sa  bouche  à  ses  grÂces  brillantes  [^7*7}* 

)e  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  : 
l!it  l'on  sait  qu'en  deux  mots  ce  roi  judicieux 

Fait  des  plus  beaux  travaux  l'éloge  glorieux  (IX,  Fal-de^Gr.  3oo  et  3oi]. 
Pour  vous  dire  la  chose  en  deux  mots^  je  m*appelle  Léandre,  ooi  suis 
amoureux  de  Lucinde,  que  tous  venez  de  visiter  (VI,  ^^^Méd.  m.  \  H,  t). 
Et  j'ai  deux  mots  à  vous  dire  (De  la  part  de  Jupiter)  [Vl,  Amph.  3). 
Dire  deux  mots  à...  (VI,  94,  Méd,  m.  /.  H,  v;  Vl,  508,  G.  D.  III,  vn' 
SoAir.  (Il  appelle TApothicaire  et  lui  parle):  Un  mot  (VI,  Ii3,  Méd,  m.  /•  III , 
VI  ;  voy.  I,  Dép,  a,  loao;  VI,  Mélic,  a4i)»  l^^h 

Sladame)...  d'un  mot  d'entretien  vous  demande  la  grâce  (IV,  Tort,  874;  cf. 
olà,  ho,  l'homme!...  Ho,  l'ami!  un  petit  mot  s'il  vous  plaît  (V,  i43^  D, 
J'ai  un  petit  mot  k  vous  dire  (IV,  69,  Mar,  f,  viii).  1^"^"*%  Ûl»  !)• 

Mais,  Sganarelle,  je  vous  prie  de  lui  dire  un  petit  mot  de  mon  arcent 

(V,  173,  D.  Juan,  lY,  ni). 
Je  n'en  ai  touché  qu'un  petit  mot  en  passant  à  un  homme  (VI,  SSg,  G,  D. 
11  m'en  a  dit  deux  mots  (IV,  Tart,  gaS).  [U,  i). 

Ils  ne  m^ont  jamais  dit  un  mot  de  leur  amour  (IX,  F,  sav.  38s). 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  mot  qui  fût  fâcheux  (I,  Dép.  a.  939). 
Au  moins  ne  dites  mot  du  choix  de  cet  époux  (Ia,  F.  sav,  637). 
Je  voudrois  bien  savoir  pourquoi  les  gens  qui  se  scandalisent  si  fort  de 

la  comédie  de  Molière  ne  disent  mot  de  celle  de  Scaramouche  (IV, 

384,  Tart.  Préf.;  cf.  I,  Dép.  a.  1080). 
Ouvrant  la  bouche,  sans  dire  mot  (Vlll,  190,  Bourg,  g,  Cér.  turque,  texte 

de  i68a,  jeu  de  se;  cf.  II,  Sgan,  41 1)- 
Soit.  Mais,  ne  disant  mo/,  je  n'en  pense  pas  moins  (IV,  Tart,  555). 
(Que  je  trépasse)  Si  je  dis  plus  mot  (I,  Dép,  a,  736). 

Toi,  tu  ne  me  dis  jamais  mot  (V,  11  a,  D,  Juan,  II,  i).  [*i^)* 

(Le  faux  animal)  Est  venu  droit  à  moi,  qui  ne  lui  disois  mot  (IV,  Pr,  d'à. 

Nous  ayons  relevé  une  dizaine  de  fois  encore  :  je  ne  dis  plus  moi,  je  me  dirai 

mot. 

Elle  ne  répond  mot  (VII,  i4a,  Av,  111,  v). 

Pauvre  esprit!  pas  deux  mots\  (I,  Et,  i445.) 

Ne  te  fais  point  de  la  sorte  arracher  les  mots  de  la  bouche  (VHI,  410, 

...  Je  crois  qu'il  seroit  à  propos  \Scap,  I,  i). 

Qu'il  me  fit  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots  (I,  Et,  $59). 

...  Il  faut  que  j'aille  écrire  un  mot  de  lettre  (V,  Mis.  1037). 

Un  petit  mot  de  lettre  (VI,  367,  Sic,  ix). 

C'est  Monsieur  le  Conseiller...  qui...  vous  envoie...  ce  petit  mot  d*écrit 

(VIII,  574,  Escarb.  m). 
...  Faisons-lui  signer  le  mot  que  je  demande  (I,  Et.  56a). 
J'avois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât,  pour  vous  rendis  ce  mot 

de  la  part  que  vous  savez  (VI,  55 1,  G,  D,  II,  m). 
(Il)  ...  vous  a  fait  un  mot  (V,  Mis.  1469;  voj,  I,  411;  VIII,  577). 


MOUBIR]  DE  MOLIÈRE.  179 

Bon  mol,  trait  d'etprît  ;  Jfol,  dit  notable,  propos  : 

L'auteur  n'a  pas  mis  cela  pour  être  de  soi  un  èon  mot  (III,  365,  Crif.  yi). 
On  Toit  qu'il  se  travaille  à  dire  de  bons  mots  (V,  Mis.  636). 
[Ils]...  pensent  avoir  dit  le  meilleur  mot  du  monde 
Lorsqu  ils  viennent,  d'un  ton  de  mauvais  goguenard, 
Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  vieillard  (II,  Ée,  d.  m,  1048). 
Finissons  par  un  mot  d'un  grand  prince  sur  la  comédie  du  Tartuffe  (IV, 
383,  Tort,  Prëf.). 

Motif  :  ...  Les  motifs  criminels  qui  lui  font  dire  les  choses  (IV,  378,  Tort,  Prëf.) 
Tout  le  monde  sait  assez  de  quel  motif  elles  [leurs  invectives]  peuvent 

partir  (III,  4a6,  Imor,  v). 
Ce  fat  par  un  motif  ae  cas  de  conscience  (IV,  TVir/.  i585). 
(Je  suis  parti)...  non  point  parles  raisons  que  vous  pouvez  vous  figurer, 

mais  par  un  pur  motif  de  conscience  (V,  98,  D,  Jum^  I,  ni). 
De  trop  puissanu  motifs  d'honneur  et  de  tendresse 
Opposent  ses  refus  aux  nœuds  dont  on  la  presse  (Pour...)  (/).  Gtwc.  19g). 
(Moi)  Agir  par  les  motifs  d'une  servile  cramte  !  (II,  /).  Gorc,  665.) 

Motatl  :  LuB.  Chut!  Daitd.  Comment?  Lus.  Paix!  Daicd.  Quoi  donc?  Lub. 
Motus]  Il  ne  faut  pas  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  là  (VI,  5io, 
G.  D.  I,  u  :  note). 

Mon  :  Gr.-Rxv.  ...  L'un  demande  du  mou  (L'autre  du  dur)  (I,  Dép,  a,  ia63)« 
Yoy.  PonuBS,  Complaisaucis. 

Mouchards  :  Ne  voilà  pas  de  mes  mouchards^  qui  prennent  garde  à  ce  qu'on 
fait?  (VII,  64,  Jv.  1,111.) 

Mouche  :  Ouais!  QuêlU  mouche  les  a  piqués  tous  deux?  (VIII,  xa6,  Bourg, 
g,  m,  VIII  ;  cf.  I,  Dép,  a.  3^9.) 
...  Ah!  que  vous  êtes  prompte  ! 

La  mouche  tout  d'un  coup  à  la  tête  vous  monte  (I,  Et.  376  :  note). 
...  Notre  rouge  et  nos  mouches  (IV,  Tart.  ao6  ;  cf.  II,  Éc.  d.  m,  aaa). 

Moucher,  absolument,  se  moucher  :  Un    homme  dëgoûUnt,...   mouchant, 
toussant,  crachant  toujours...  (IX,  439*  ^^^  ''"•  IH*  xii). 
(Monsieur  Tartuffe)  N'est  pas  un  homme,  non,  qui  se  mouche  du  pié(ïV, 
Tart,  643  ;  note).  —  Voj.  à  Mobvbux.  r^^g^  35^ 

Mouchoir  :  Faiseuses  de  mouchoirs  (III,  a4i,  Éc.  d.  f,  1137).  Yoy.  IV,  Tart. 
Un  grand  mouchoir  de  cou  à  reziau  (V,  108,  /).  Juan,  II,  i). 

Moudre;  moulu  :  Je  suis  tout  moulu,  et  les  ëpaulcs  me  font  un  mal  ëpou- 
vantable  (VIU,  495,  Scap.  III,  11). 

Moue  :  Elle  fait  la  moue  pour  montrer  une  petite  bouche  (III,  317,  Crit. 
n;  cf.  Vin,  86,  Bourg,  g.  H,  iv). 

Moulé  :  Je  sais  lire  la  lettre  moulée  ;  mais  je  n'ai  jamais  su  apprendre  à  lire 
récriture  (VI,  567,  G.  D.  III,  i  :  note). 

Le  moyen  de  contester  ce  qui  est  moulé?  (VU,  44o,  Jm,  magn,  III,  i  : 
note.)  Ce  qui  est  dans  les  livres. 
Mourir,  ou  se  meurt  de...  :  Presque  tous  les  hommes  meurent  de  leurs  re- 
mèdes, et  non  pas  de  leurs  maladies  (IX,  400,  Mal,  im   III,  m). 

Ah!  que  voilà  un  air  qui  est  passionné!  Est-ce  qu*on  n'en  meurt  point? 
(II,  88,  Prec,  ix  :  note.) 

Arm.  Je  brûle  de  les  voir  [ces  vers].  Bih.  Et  l'on  *'en  meurt  chez  nous.... 

Phil.  On  n'en  peut  plus.  BiL.  On  pâme.  Aam.  On  se  meurt  de  plaisir.... 
(IX,  F.  sav,  7i3,  810). 

Nous  en  mourons  d'impatience  (IX,  s63, 1"  Prol.  du  Mal,  im.). 

Voici  l'homme  qui  meurt  du  désir  de  vous  voir  (IX,  F,  sav.  936).  Voy.  à 
EwiB,  HoirrB,  lUaaiT. 


i8o  LEXIQUE   DE   LÀ  LANGUE  [KOU? 

C'est  être  officieux  et  très  fort,  ou  je  meurel  (I,  Et,  a64.) 
LsL.  Je  ne  saurois  manger.  Ge.-R.  Si  fait  bien  moi.  Je  meure  (Sgtm,  a4i). 
Je  meure,  que  je  meure  si  je  ne  dis  rrai  ;  sar  ma  rie.  —  Même  ezelamatioB  : 
[,  Dép,  a.  86;  II,  Sgan.  329;  III,  Éc.  d.J.  aa8. 

...  Tu  me  fais  mourir  par  ton  indififërence  (VI,  Mélic,  35s). 
Parbleu  je  le  ferois  mourir  sous  le  bâton  (I,  Et,  io3o). 
Et  la  stérilité  de  son  expression 

Fait  mourir  à  tous  coups  la  conversation  (V,  Mis,  608). 
...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép,  a,  iSig). 
Je  sens  que  je  suis  fâchée  à  mourir  de  ce  qu'on  m*a  fait  faite  contre  Toai 
an,  aa7,  Ée,  d.  f.  Lettre  d'Agnès). 

Se  est  trop,  et  ce  cœur)  Ne  sauroit  j  songer  sans  mourir  de  douleur  (II, 
'en  mourrai^  Dom  AWar,  la  chose  est  bien  certaine....  [^^''''**  4oo). 

Un  homme...  Sans  mourir  te  le  puis-je  bien  dire? 

Un  homme  dans  les  bras  de  Tinfidèle  Elvire  (II,  D,  Gare.  13^7.  ia4o)* 
J'ai  ce  que  sans  mourir  je  ne  puis  concevoir  (V,  Mis,  isso;  cf.  I,  Et,  5Sa). 
...  Non,  Madame,  non  :  quand  j'en  devrois  mourir ^ 
Vous  avez  des  plaisirs  que  je  ne  puis  souffrir  (Y,  Mis,  691). 

Quand  j  Vn  derrois  moorir,  il  faat  que  je  tous  le  dite  ;  j'aioterois  mi«UL  moa- 
rir  que  de  ne  pas  tous  le  dire. 

Car  enfin  je  mourois^  je  brûlois  dans  l'àme  quand  je  tous  dégoisoit  mes 

sentiments  (IV,  a  14,  Pr,  (TÉ,  V,  11).  fiSSSK 

Mourant  :  Vois  ce  regard  mourant^  contemple  ma  personne  (m,  Èc,  d,  f. 

Mort,  participe  :  Ceux  qui  sont  morts  sont  morts  (V,  SSy,  ^m,  méd,  III,  i). 
(Ce  pouvoir)  Qui  sait  faire  à  nos  yeux  vivre  des  choses mor/M  {yal'de^r, 
Merc.  Mais  tant  que  je  le  suis  (Sosie),  je  te  garantis  mort^  [3a). 

Si  tu  prends  cette  fantaisie  (VI,  Amph,  5i5). 

Tu  ranimes  par  là  mon  espérance  morte  (I,  Et,  ia56).  [sav,  iia.) 

(Croyez-vous)...  au'en  son  cœur  pour  moi  toute  flamme  soit  mortel  (F. 
La  belle  chose...  d'être  mort  dès  sa  jeunesse  à  toutes  les  autres  beautés 

qui  nous  peuvent  frapper  les  yeux  !  (V,  87,  D.  Juan,  I,  11.) 
Il  faut...  que  nous  rompions  tout  commerce  avec  les  virants..,.  Je  les 

trouve  bons  de  vouloir  qu'on  soit  morte  à  tous  les  divertissements,  et 

qu'on  ne  vive  que  pour  eux....  Je...  ne  veux  point  mourir  si  jeune 

(VI,  549,  O.  D.  II,  II). 
Enfin,  me  voilà  mort  par  ce  funeste  écrit  (III,  Éc.  d,  /*.  98a).  Désespéré. 

MoniTe  :  *  Jouer  à  la  mourre  (I,  a5,  Jal.  du  Barb.  11). 

Mousquet  :  I,  Et.  1939.  rj»  i„term. 

Mousqueton  :  V,  170,  D,  Juan^  IV,  m;  VI,  a44»  Sic.  iv;  IX,  33i,  Mal,  m. 

Moustache  :  Afin  qu'un  jeune  fou  dont  elle  s'amourache 

Me  la  vienne  enlever  y  «.î^«e  sur  la  moustache  (III,  Èc,  d,  f,  io33). 
L'ou  n'est  puint  bien  aise  de  voir,  sur  sa  moustache,  cajoler  hardiment  sa 
femme  ou  sa  maîtresse  (VI,  270,  Sic,  xiii  :  note).  r^  .  -qjç\ 

Mouton  :  Un  carré  de  mouton  gourmande  de  persil  (VIII,  i58,  Bourg,  ^.IV, 
Tandis  que  saus  suuger   à  mal,  tandis  qu'innocemment,   sans    malice, 

comme  un  pauvre  mouton.,.  (II,  87,  Préc.  ix). 
Quelle  douceur!...  Pauvre  moutonl  (VI,  59a,  G,  D,  III,  vu.) 
M*  DE  MUS.  11  faut...  que  Tair  soit  accommodé  aux  paroles.  M,  Jocio- 
On  lu'eu  apprit  un  lout  à  fait  joli....  Comment  est-ce  quUl  dit?...  II 
y  a  du  mouton  dedans.  M*  a  dausek.    Du  mouton?  M.  J.    ...  Je  crojois 
Janneton  —  Plus  douce  qu'un  mouton  (VIII,  53,  54f  Bourg,  g,  I,  n). 

Mouvant  :  ...  La  surprenante  merveille  de  cette  statue  mouvante  et  parlante 
iy^  19*,  D,  Juan,  V,  11).  Voy.  Sable. 
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M OUYameilt  :  N*ai-je  pat  tous  les  mouvements  de  mon  corps  aussi  bons  que 

jamais,  et  roit-on  que  j'aie  besoin  de  carrosse  ou  de  chaise  pour  cne- 

miner?  (IV,  ai.  Mûr.  f.  i.) 
S'il  s'attache  à  me  voir  et  me  reut  quelque  bien, 
C'est  de  son  mouvement  :  je  ne  l'y  force  en  rien  (VI,  Mélie.  494)» 
...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  mouvement*  (IX,  F.  sav.  63). 
Votre  chaleur  est  grande,  et  cet  emportement 
De  la  nature  en  tous  marque  le  mouvement  : 
f  C'est  le  nom  de  rival  qui  dans  votre  âme  excite...  (IX,  F.  sav.   i384)- 
...  Pardonne  aux  transports  d'un  premier  mouvement  (I,  Et,  402). 
(Je  vous  crois  l'âme  trop  raisonnable) 
Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable. 
Et  pour  l'attribuer  qu'aux  mouvements  secrets 
D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  vos  intérêts  (V,  Mis.  911). 
C'est  me  montrer.  Madame,  un  tendre  mouvement^ 
Et  de  pareils  avis  obligent  un  amant  (V,  Mis.  iiii). 
Et  parfois  il  me  prend  des  mouvements  soudains 
De  fuir  dans  un  désert  l'approche  des  humains  (V,  Mis.  i43). 
Les  mouvements  du  cœur  peints  d'une  adresse  extrême 
Par  des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Val-de-Gr,  147). 
(Deux  objets)  Qui,  m'inspirant  pour  eux  différents  sentiments, 
De  mon  cœur  agité  font  tous  les  mouvements  (II,  Éc.  d,  m.  738). 
Y  a-t-il  rien  de  plus  bas...  que  cette  passion  [la  colère]?...  Et  la  raison 

ne  doit-elle  pas  être  nuiîtresse    de  tous  nos  mouvements?  (VIII,  77, 

Bourg,  g.  II,  m.) 
Ayons...  une  valeur...  qui  se  porte  aux  choses  par  une  pure  délibération 

de  notre  raison,  et  non  point  par  le  mouvement  d'une  aveugle  colère 

(V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 
Je  cède  aux  mouvements  d'une  juste  colère  (V,  Mis.  i3i3). 
J'excuse  en  elle  un  pareil  mouvement  (VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  m). 

Il  s'agit  de  la  grande  colère  de  Madame  Jourdain. 
Suivre  les  mouvements  d'une  peur  légitime  (I,  Dép.  a.  8si). 
Ne  fis-je  pas  éclater  à  vos  yeux 
Les  soudains  mouvements  d'une  entière  allégresse? 

Et  le  transport  d'un  cœur  peut-il  s'expliquer  mieux?  (VI,  Amph.  890.) 
...  Tu  n'entres  point  dans  tous  les  mouvements 
D'un  cœur,  hélas!  rempli  de  tendres  sentiments  (VI,  Mélie.  357). 
Et  dans  les  mouvements  de  leurs  tendres  ardeurs, 
Les  bêtes  ne  sont  pas  si  bêtes  que  l'on  pense  (VI,  Amph.  107). 
Sa  jalousie  est  incroyable,  et  passe,  dans  ses  mouvements,  tout  ce  qu'on 

peut  imaginer  (VI,  270,  Sic.  xiv). 
Je  n'avois  jamais  vu  ce  scrupule  jaloux  ; 
Mais,  tout  nouveau  qu'il  est,  ce  mouvement  m'oblige. 
Et  je  vous  fais  ici  tout  l'aveu  qu'il  exige  (I,  Dép,  a.  5i5). 

De  jalonx  mouvements  (II,  D.  Gare.  gB).  ...Un  moaTement  ja]oax(yi,  Amph. 

1274).  Tendres  mouvements  (I,  Dèp.  a.  573;  lY,  Pr.  (PÉ.  i5). 

...  D'où  vous  vient  donc  ce  plaisant  mouvement?  (I,  Dép.  a,  99.) 

MoUYOir  :  Voy.  MouvAHT.  —  [Celle  des  parties  de  la  peinture] 
Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix, 
Et  des  deux  autres  mène  et  régit  les  emplois  (IX,  Val-de-Gr.  57). 

Moyen  :  Douze  hommes...  vous  cherchent...  ;  je  ne  sais  pas  par  quel  moyen 
ils  peuvent  vous  avoir  suivi  (V,  i32,  />.  Juan,  II,  v). 

Sgàit.  Le  poumon...  ayant  communication  avec  le  ceryctiu...  par  le  moyen 
de  la  veme  cave  (VI,  87,  Méd.  m.  t.  II,  iv). 

J'ai,  par  le  moyen  iTune  jeune  esclave,  un  stratagème  pour  tirer  cette 
belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux  (VI,  a58.  Sic.  ix). 
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Par  U  moyen  de  cet  riiites  spirituelles,  on  est  instruite  de  cent  eboies.... 

(Il,  80,  Prie.  ix). 
...  Point    de   moyen   d*accord?    (I,    Dép,   a.    i656.)   Voj.   Moyens    de 
...  Je  suis  en  suspens  si,  pour  me  Tacquërir,  [Nuixxri). 

Aux  extrêmes  moyens  je  ne  dois  point  courir  {\^  Et,  954). 
Ahgél.  Je  ne  prétends  point  me  défendre....  Dahd.  C'est  que  TOusTojez 

bien  que  tous  les  moyens  vous  en  sont  fermés  (VI,  58o,  G,  />.  IH,  ti). 
Le  Ciel,  qui  fit  Toriginal,  nous  ôte  le  moyen  d'en  ndre  un  portrait  qui 

puisse  flatter  (VI,  a6i,  Sic,  xi  ;  cf.  IV,  Tart.  1776). 
...  Chercher  tous  les  jours  le  secours  des  marchands,  pour  avoir  mojem 

de  porter  des  habits  raisonnables  (VII,  61,  Av,  I,  11). 
Mais  je  trouve  un  mojtf/i  devons  en  faire  avoir  [de  TespritWIX,  F.  jar.  io5a). 
...  Je  sais  un  sûr  moyen  (Pour  rompre  cet  achat)...  (I,  Et,  374)- 
Je  brûle  ...  de  trouver  les  moyens  de  te  punir  (Vl,  47,  Méd,  m.  /.  I,  m). 
Trouver  moyen  de...  :  V,  Mis,  1496;  VI,  576,  58o,  C,  \D,  III,  t  et  ti; 

VIII,  55i,  Escarb.  i. 
Tous  ces  défauts  humains  nous  donnent  dans  la  Tie 
T^es  moyens  d'exercer  notre  philosophie  (V,  Mis,  i56a). 
Je  devois...  vous  donner  moyen  de  retourner  à  vos  premières  ehainet  (V, 

98,  D.  Juan^  I,  ui;  cf.  II,  D.  Gare.  i344;  VIII,  49,  Bourg,  ^.  I,  i;  IX, 

F,  sav.  176). 
Mais,  Claudine,  nV  a-t-il  pas  moyen  que  je  la  puisse  entretenir  ?  (VI, 

553,  G,  D.  II,  iv). 
U  y  a  moyen  de...  (VI,  937,  a6i,  Sic,  11  et  xi).  Il  n*j  a  pat  moyen  de... 

(V,  3o4,  Am,  med.  I,  1;  IX,  184,  Mal.  im.  I,  i). 
OcT.  Il  faut  faire  quelque  chose  pour  lui.  Sgâp.  Le  moyen^  après  une  ava- 
nie de  la  sorte?  (VIII,  45o,  Scap,  II,  iv.) 
Le  moyen  de  choisir  de  deux  grandes  beautés. 

Egales  en  naissance  et  rares  qualités?  (VI,  Mélic.  ^73.)       [60,  Prie,  n.) 
Le  moyen  que  ce  cœur  puisse  vous  contenter?  (IX,  F,  sav,   i5i5;  cf.  H, 

Moyennant  :  Moyennant  cela,  il  pourra  espérer  toutes  choses  de  moi  (VII, 
>/oye/i/ia/ir  quelque  somme  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  m).      [169,  Av,  FV,  iv). 

Muet  :  ...  J'ai  promis  que  je  ne  dirois  rien;  [cHsnFrs. 

...  Dès  à  présent  je  suis  muet  (I,  Dép,  a,  'j4^).  Voy.  IvTBapBinns,  Tau- 
Après  ces  petites  cérémonies  muettes,  chacun  prendra  place   (DUE,  4^71 

Inwr,  iv). 
...  [Les]  ballets,  qui  sont  des  comédies  muettes  (IV,  71,  Mar,  f,  LÎTiet  de 
...  Les  gestes  des  muets  (IX,  Val-de-Gr.  i5o).  [1664,  Arrum.). 

...  La  mfitf//«  garde  une  honnête  pudeur  (V,  Mis,  718). 

Mufle  :  (Que  je  suis  tenté)  De  faire  sur  ce  mufie  une  application!  iUip,  a. 
739).  Cf.  à  AssKiTEH  (Tart,  1799).  ^^^  ^^^ 

Mufti  :  VIII,  Bourg,  g.  Cérémonie  turque, /lariûii.  Muphty  :  ibidem^  rariante 

Muguet  :  Ne  voudriez-vous  point,  dis-je,  sur  ces  matières,  [i*5) 

De  vos  jeunes  muguets  m'mspirer  les  manières?  (II,  Éc,  d,  m,  94  :  note; cf. 

...  Et  vous  verrez  ces  visites  muguettes  (D'un  œil...  ?)  (II,  Éc,  d^  ai.  si8.) 

Multitude  :  Et  ce  qui  doit  surprendre,  est  qu'aux  portes  d'Élit 

La  douce  passion  de  fuir  la  multitude 

Rencontre  une  si  belle  et  vaste  solitude  (IV,  Pr,  d'à,  337). 

Je  m'en  remets  assez  aux  décisions  de  la  multitude,  et  je  tiens  aussi  dif- 
ficile de  combattre  un  ouvrage  que  le  public  approuTe.  que  d'ea 
défendre  un  qu'il  condamne  (III,  19,  Fdch,  Arert.).  r^     ^    » 

Mur  :  [Les]...  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse  (IX,  Fal-ds- 
Mûr,  adj.  :  Voyez  comme  il  étoit  miir[cet  abcès]  (V,  184,  D,  Juan^  IV,  vu). 
Mellez-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr 


lltTS]  DE  MOLIÈRE.  i83 

Voyez  à  conTenir  entre  tous  du  futur  (IX,  F.  saw,  1697). 

Mûrement  :  Il  s'agit...  de  peter  mûrement  les  choses  (V,  3s8,  Jm.  mdd.  II, 
t;  cf.  IV,  Tart.  558). 
Penser  mûrement  à...  (IV,  ai,  Mcit.  f,  i;  VI,  An^h,  946). 

Murmure,  bruit  :  Andrès  et  Trufaldin,  à  Tëclat  du  murmure 
...  Accourus  d'aventure,  (Ont...)  (I,  Et,  1947). 
Lorsqu'un  murmure  affreux  m'a  fait  lever  la  vue  (IV,  Pr,  JPÉ,  101), 

Jfnrmnre,  plainte  :  Et  sans  doute  il  ne  peut  être  que  glorieux 
De  se  voir  le  rival  du  souverain  des  Dieux. 

Je  n'y  vois  pour  ta  flamme  aucun  lieu  de  murmure  (VI,  Amph,  1901). 
Donnez  moi  vitement  quelques  coups  de  bâton, 
Et  me  laissez  tirer  mes  chausses  sans  murmure  (I,  Dép,  a,  289). 
Voy.  II,  Z>.  Gare.  1756;  IV,  ai5,  Pr.  tPÉ.  V,  11. 

Je  vous  ai  conseillé,  malgré  tout  son  murmure  (D'achever  Thjménée)  (III, 
Malgré...  votre  murmure  (IV,  Pr,  d*É»  «77).  [Éc,  d,  /*.  173a). 

Murmurer,  actif  :  ...  Entre  tes  dents,  je  pense, 

Tu  murmures  je  ne  sais  quoi?  (VI,  Amph,  4o5;  cf.  I,  Et,  961.) 

Murmurer  y  neutre  :  Le  tjran  sans  doute  aura  peine  à  parer 
Les  foudres  que  partout  il  entend  murmurer  (II,  />.  Gare,  5s3). 

g^ons  pouvons)  Murmurer  à  plainte  commune 
es  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy,  178). 
Cf.  I,  Et,  818;  n,  Z>.  Gare.  1619,  i838. 

...  Ces  colifichets  dont  le  bons  sens  murmure  (V,  Mis.  4o3;  cf.  173). 

Et  là-dessus,  on  voit  Oronte  qui  murmure^ 

Et  tâche  méchamment  d'appuyer  Timposture!  (V,  Mis,  i5o5.) 

Mme  :  Les  Muses  sont  de  grandes  prometteuses!  (III,  Rem,  au  R,  87.) 
Votre  paresse  enfin  me  scandahse, 
Ma  Mme  (m,  Rem,  au  R,  s;  cf.  la  et  i3).  [Sonn.  au  R,), 

f  ('attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  585, 
ussi  est-ce  à  vous  seule  qu'on  voit  avoir  recours  toutes  les  muses  né-' 
cessitantes;  vous  êtes  la  grande  protectrice  du  mérite  incommodé 
(Vn,  4o5,  Am,  magn,  I,  v). 

Mlltean  :  Il  est  bien  nécessaire...  de  faire  tant  de  dépense  pour  vous  grais> 
ser  le  museau  (II,  60,  Préc.  r^). 
(Répands,  Vénus,  de  tes  attraiu)  Deux  ou  trois  doses  charitables 
dur  ce  museau  tondu  tout  frais  (Vl,  193,  Peut,  eom,  11). 
Ou  montez  sur  quelque  chose 
Pour  faire  voir  votre  museau  (III,  Rem,  au  R,  46). 

...  Ardez  le  beau  museau  [56o.) 

Pour  nous  donner  envie  encore  de  sa  peau!  (I,  Dép,  a,  1419;  cf.  IV,  Tart, 
Et  Marinette  aussi,  d^un  dédaigneux  museau 
L&chant  un  «  Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 
M'a  planté  là...  (I,  Dép,  a,  1195). 

Mniette  :  L'autre  jour  d'Annette  —  J'entendis  la  voix,  —  Qui  sur  la 
musette  —  Chantoit  dans  nos  bois  (VI,  60a,  Gr,  Dip,  rojr,). 

Prenez,  Bergers,  vos  musettes ,  —  Ajustez  vos  chalumeaux  (Vl,  608,  Gr, 
Div,  roy,). 

Le  bal  et  la  grand'bande,  à  savoir,  deux  musettes  (IV,  Tart,  665). 

Motieien  :  Deux  musiciens  italiens....  Deux  avocats  musiciens  (VII,  340,  34 1, 
Pourc,  Livret).  Deux  chanteurs.  V07.  à  Chobue. 

Musique  :  L'on  diroit  qu'ils  chantent  ;  et  vous  prendrez  pour  musique  tout 
ce  qu'ils  vous  diront  (VII,  3 16,  Pourc,  II,  x). 
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Les  rossignols  commencent  leur  musique  (IV,  i34,  Pr,  JPt,  Interm.  I,  n|. 
Vous  leur  donnez  la  musique  et  la  comëdie  (VIII,  i65.  Bourg.  g^Vf^  n). 
M.  Quinault  a  fait  les  paroles  qui  s'j  chuntent  en  musique  (¥111,  3168, 

Psf.  Au  lect.). 
Lorsqu'on  a  des  personnes  à  faire  parler  en  musique^  il  faut  bien  que... 

on  donne  dans  la  bergerie.  Le  chant  a  ëté  de  tout  temps  affeoté  aux 

bergers  (VIII,  60,  Bourg,  g.  I,  11). 
Est-ce  que  c'est  la  mode  âe  parier  en  musique?  {ÏX,^  3a8,  Ifo/.  im.I*' Interm.). 
nation  n'est  euère  faite  à  la  comédie  en  musique,,..  Une  etp^ce  de 


Notre  nation  n'est  guère  faite  à  la  comédie  en  musique,, 

comédie  en  musique  et  ballet  (VI,  601,  Gr,  Div,  roy,), 
Éclogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  a6i,  titre  du  I*'  Prol.  dn  Mal,  îm.). 
Les  six  trompettes,  le  timbalier...  et  le  chœur  de  musique  (Vil,  469,  Am. 

magn,  VI*  Interm.;  cf.  VII,  38 1  :  le  chœur  de  la  musique). 
Voy.  Chobur  et  aussi  Concket  de  masiqae. 
Les  sieurs  Estival,  Don,  et  Blondel  de  la  musique  du  Roi,  dont  les  Toix 

étoient  admirables  (IV,  i33,  Pr.  d^È,  Interm.  I,  11). 
Deux  pages  de  la  musique  de  la  Chapelle....  Quatre  pages  àtïkwuuifme  de 

la  Chambre  (VII,  38a,  Am.  magn,  V*  Interm.). 
La  musique  est  accoutumée  à  ne  point  faire  ce  qu'on  Tent  (IX,  Si8^  Jfe/. 

im,  I*'  Interm.).  Les  musiciens  ;  cf.  La  Philosophib. 
Au  figuré  :  Soan.  Ah  !  ah  !  voici  une  autre  musique  [une  antre  façon  de 

parler]  (IV,  49,  Mar,  f.  t).  Cf.  Changer  de  Norm. 

Mutin  :  ...  Cet  homme  a  bien  la  mine 

D'avoir  le  sang  bouillant  et  l'âme  un  peu  mutine  (II,  Sgan.  4iB). 

Votre  plus  court  sera,  Madame  la  mutine,  (D'accepter...)  (H,  Sgem,  i3). 

Mutiné  :  Il  a  même  cassé  d'une  main  mutinée 

Des  vases  dont  la  belle  omoit  sa  cheminée  (III,  Ée,  d,  f,  i  i6o)» 

Mutiner  (se)  :  ...  Venez,  belle,  venez, 

Qu'on  ne  sauroit  tenir,  et  qui  vous  mutinez  (m,  te.  d»  /•  17 19)* 

Mutuel  :  Pour  moi,  je  tiens  qu'il  faut  avoir  une  complaisance  wuUuêIU  (IV, 

a8,  Mar,  f,  11). 
...  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi  (I,  Dép,  a,  a63). 
Yoj.  Foi  matuelle,  Don  matael. 

La  tendresse...  de  leurs  mutuelles  ardeurs  (V,  93,  D,  Juan^  I,  n). 
...  Des  feux  mutuels  (I,  Dép,  a.  58 1). 

Mutuellement  :  C'est  seulement  depuis  hier  qu'elle  a  pu  se  résoudre  à  noof 
signer  mutuellement  une  promesse  de  mariage  (VII,  191,  Av,  Y,  ni). 
A  ce  que  nous  nous  signions  Pnn  à  l'autre.... 

Nous  avons  pris  chacune  une  haine  mortelle 

Pour  un  nombre  de  mots,  soit  ou  verbes  ou  noms, 

Que  mutuellement  nous  nous  abandonnons  (IX,  F,  sop,  904). 

Hé  !  mutuellement  crojons-nous  gens  de  bien  (II,  Sgan.  607). 

Myrmidon  :  V07.  Mirmidoh. 

Mystère  :  ...  C'est  un  lieu  [l'hôtel  de  Bourgogne]  qui  fut  donné  pour  j  re- 
présenter les  plus  importants  mystères  de  notre  foi  (TV,  376,  Tort,  Préf.)« 

Le  sermon  et  les  a  Maximes  »  ne  sont-elles  pas  des  choses  ridicules, 
et  qui  choquent  même  le  respect  que  l'on  aoit  à  nos  mystères?  (UI, 
36a,  Crit,  vij.  Aux  mystères  de  notre  foi. 

La  comédie,  cnez  les  anciens,  a  pris  son  origine  de  la  religion,  et  ftisoit 
partie  de  leurs  mystères  (IV,  376,  Tart,  Préf.). 

...  Se  jouer...  d'un  mystère  sacré  (V,  90,  D,  Juan^  I,  n). 

in  faut)...  ^u'un  songe  fâcheux,  dans  ses  conhis  mystères , 
''ait  fait  voir  toutes  les  chimères  (Dont  tu  me  fais  des  véritéa)  (Am^^  8a6). 
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n  semble...  oue  eet  règles  de  Tari  soient  les  plas  gnnds  w^siirt  da 
monde  (III,  358,  Oit.  n). 

Il  nous  ëtale  enfin  [ton  oaTrage]  les  mystères  exquis 

De  la  belle  partie  où  triompba  Zeuxis  (IX,  f^aUde-Gr,  i53;  cf.  4a). 

A.  Qu'as-tar  Du  B.  Monsieur...  A.  Hë  bien  ?  Du  B.  Voici  bien  des  iiijif^^. 

A.  Qu'est-ce?  Du  B.  Nous  sommes  mal.  Monsieur,  dant  nos  affaires  (V, 
MU,  1437). 

...  Il  fiiut  aue  là-dessous  soit  cache  du  mystère  (VIII,  Ptr.  167). 

(J'ignore)  Quel  diable  de  mystère  est  cache   là-dessous  (I,  Dép.  a,  as8). 

On  ne  parle  pas  comme  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :  il  faut  des 
mystères^  et  l'on  tous  a  dit  l'étroite  garde  où  elle  est  retenue  (IX,  338, 

...  L'amitié  demande  un  peu  plus  de  mystère  (Mis.  178).    [Mal,  im,  II,  i). 

Et  l'on  doit  conmiencer  toujours,  dans  ses  transports, 

Par  bailler,  sans  autre  mystère^ 

De  l'épée  au  travers  du  corps  (VI,  Amph.  1839). 

n  m'a  fait,  avec  grand  mystère^  une  fatigante  lecture  de  toutes  les  sot- 
tises de  la  Gazette  de  Hollande  (VIII,  55s,  Esearb.  i). 

C'est  de  la  tête  aux  pieds  un  homme  tout  mystère  (V,  Mis,  586). 

Du  nom  de  philosophe  elle  fait  grand  mystère  (IX,  F.  lap,  667  :  note). 
Faire  grand  mystère  d*ane  diose,  7  donner,  7  Tooloir  faire  attadier  de  Tim- 

AoL.  Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer  [portanee. 

Du  secret  que  ces  mots  nous  peuvent  enfermer. 

Ciiov,  Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  [de  ce  secret]  ; 

Aussi  bien  malgré  nous  paroitroit-il  au  jour. 

Et  le  secret  ne  dure  fuère  (...Quand  c'est  de  l'amour)  (VIII,  Psy.  33 1). 

(Je  lui  dis)  Qu'ainsi  de  notre  amour  nous  ferions  un  mystère  (I,    Dép^  a. 

y  AI..  J'ai  bientôt  à  vous  dire  un  important  mystère,,,  [4^i)- 

Asc.  Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  vous  ouvrir  (I,  Dép,  a,  5 19). 

Cette  cassette  est  donc  unimporUnt  mystère}  (IV,  Tort,  1578.) 

Vousplidt-il...  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères}  (V,  97,  D,  Juam^  I,  m.) 

...  J'ai  su  que  tout  ce  beau  mystère 

D'un  rapt  d'égjptiens,  d'un  ^nd  seigneur  pour  père... 

(N'est  qu')  Une  uistoire  à  plaisir,  un  conte...  (I,  Et,  939). 
*ai  regret  de  troubler  un  mystère  joyeux 
Par  le  chagrin  qu'il  faut  que  j'apporte  en  ces  lieux  (IX,  F.  sap,  1687). 

L*intimité  de  cette  heureuse  réunion  de  famille. 
En  confident  discret  je  sais  ce  qu'il  faut  faire 
Pour  ne  pas  interrompre  un  amoureux  mystère  (VM,  Psy,  994)- 
Tous  ces  gens  qui  sous  main  travaillent  chaque  jour 
A  faire  réussir  les  mystères  d'amour  (III,  Éc,  d.  f,  11 39). 

Myitérieuz  :  Tous  ces  raffinemenU  mystérieux  (m,  36o,  Crit,  vi). 

Leur  sévérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées...  (III,  3)4,  Crit,  m). 

Mythologiet  :  Pahgb.  ...  Homme  qui  possède...  fables,  mythologies  et  his- 
toires... (IV,  45,  Mar,  f.  nr). 


N 
Hacaire  :  V07.  Ghacarb. 

Haere  :  MousqueU  garnis  de  nacre  de  perles  (VII,  96,  A9,  II,  i). 

Huit  Pécheurs  sortent  du  fond  de  la  mer  avec  des  nacres  de  perles  et  des 
branches  de  corail  (VII,  38 1,  Am,  magn,  V  Interm.  :  note). 

Ce  mot  est  ici  •7non7me  de  celui,  qui  rient  cinq  lignes  plut  loin,  de  ecnqmet 
de  perUs. 
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Nager  :  Dans  quel  raYistement  est-ce  que  mon  CŒur/ifl^e?(II,  Éc.  d,  m.  5o3.) 

NagnÔre  *.  Quand  tous  avez  parlé  naguère  à  votre  idole  (I,  Et.  1604  :  note, 
constatant  récriture  rCaguère  dans  les  premières  éditions). 

Naïf  :  Elle  lui  conte  la  manière  dont  elle  prétend  rivre  avec  lui,  qui  sera 

Proprement  la  mirVe  peinture  d'une  coquette  achevée  (IV,  7a,  Mar,  f. 
ivret  de  1664,  I,  11). 

Nain  :  La  naine  [paroft]  un  abrégé  des  merveilles  des  cieux  (V,  Mis,  724). 

Naissanca  :  ...  Celle  de  qui  vous  tenez  la  naissance  (I,  Dép.  a,  Sgs). 

[Jupiter  souhaite  que  vous].,,  retardiez  la  naissance  du  jour  (Amph,  117  : 

note). 
Ce  ne  fut  que  la  curiosité  d'une  vieille  tante  qui  nous  fit  accorder  la 

liberté  d'aller  à  cette  comédie  qui  donna  lieu  à  la  naissance  de  votre 

passion  (IX,  338,  Mal,  im.  II,  i). 
L'emportement  d'un  cœur  qui  peut  s'être  abusé 
A  de  quoi  ramener  une  âme  qu'il  offense  ; 
Et  dans  l'amour  qui  lui  donne  naissance 
U  trouve...  {Dei  raisons  pour  être  excusé)  (VI,  Amph.  ia83). 

t Quand  l'offense)  Dans  un  excès  d'amour  peut  trouver  sa  naissance,,,  (£>. 
St  mes  justes  froideurs,  des  désirs  d'un  volage  [Gare,  777). 

Au  point  de  leur  naissance  ayant  banni  l'hommage, 
Eussent  pu  renvoyer...  (II,  D,  Gare,  1681). 
...  L'on  veut  assoupir  la  chose  en  sa  naissance  (V,  3ïts,  ySy). 
Et...  parmi  nous,  elle  [la  comédie]  doit  sa  naissance  aux  soins  d'une 
confrérie...  (IV,  876,  Tart,  Préf.).  fV,  175). 

La  naissance  n'est  rien  où  la  vertu  n'est  pas  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  rr;  cf. 

Cf.  III,  i56,  Ép.  à  Madame-,  Vni,  Ptj,  SqS;  YIII,  5i3,  Scap,  m,  xi. 
Son  intérêt  détruit  me  laisse  à  ma  naissance  (I,  Dép,  a,  ii5o). 

A  U  condition  où  je  sais  née. 
Relâchez- vous  un  peu  des  droits  de  la  naissance  (IV,  Tart,  laSi). 

Des  droits  que  la  naissance,  qui  m*a  faite  Totre  fille,  toos  a  donnés  lor  moi. 

Cédez  comme  moi.  Prince,  à  celle  violence 

Où  la  grandeur  soumet  celles  de  ma  naissance  (II,  D,  Gare,  1597). 
Les  femmes  de  mon  rang. 

Naissant  :  (Cette  auguste  Princesse,) 

Dont  au  grand  Dieu  naissant^  au  véritable  Dieu, 

Le  zèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,  Val-de-Gr,  109). 

Au  Dieu  enfant.  Cf.  le  Lexique  du  Racine  à  NAimc.  fX,  n). 

Les  inclinations  naissantes  ont  des  charmes  inexplicables  (V,  87,  D,  Juan^ 
Son  mérite  naissant  [du  jeune  Myrtil]  peut  frapper  d'autres  yeux  (VI, 
Sa  grâce  naissante  (ibid,  73).  [Mélic,  187). 

Il  est  d'autres  attraits  naissants  (Où  l'on  va  porter  ses  encens)  (Psjr,  65). 

Naîtra  :  (Le  Ciel)  Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F, 
sav,  54). 
Mon  cœur  n'a  jamais  pu,  tant  il  est  né  sincère...  (IX,  F.  sav.  9i5;  cf.  $7). 
Phil.  a  notre  impatience  offrez  votre  épigramme. 
Taiss.  Hélas!  c'est  un  enfant  tout  nouveau  né..., 
BsL.  Ah!  songeons  à  l'enfant  nouveau  ne',,,  (IX,  F,  sav,  730,  786). 
...  Le  scandaleux  affront 

Qu'une  femme  mal  née  imprime  sur  ton  front  (U,  Sgan,  a63). 
Je  ne  suis  point  au  rang  de  ces  esprits  mal  nés,.. 

Qui  cachent  les  talents  que  Dieu  leur  a  donnés  (I,  Et.  1189).  [m,  867). 
Va,  le  contentement  de  te  voir  si  bien  née,,,  (II,  Sgan.  489;  cf.  II,  Éc,  d, 
[Un  grand  jeune  garçon]  sage  et  bien  ni  (IX,  396,  Mal,  im,  I,  v). 
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Une  âme  bien  n^  (UI,  te.  d.  f.  i338). 

Allez,  songez  à  mieux  traiter  une  Demoiselle  biennéefyi,  538,  G,  D,  I,  ti). 
Si  je  ne  suis  pas  né  noble...  (VI,  547,  G.  D,  II,  11). 
Si  vous  êtes  né  à  ne  pouvoir  vous  en  passer  [des  médecins],  il  est  aisé 
d'en  avoir  un  autre  (IX,  4i3,  Mal,  im,  III,  vi  :  note). 
Si  Toas  arex  été  destiné  en  naissant  à  ne  pouToir... 

Vous  n'êtes  pas  née  pour  demeurer  dans  un  village  (V,  117,  £>. /iia/t.  H,  u), 
...  Le  Ciel  pour  ce  nœud  ne  m'avoit  point  îait  naître  (V,  Mis.  179a). 
Les  aïeux  dont  vous  êtes  né  (V,  176,  D,  Juan,  IV,  rv). 
Vous  savez  de  qui  vous  êtes  née  (VIII,  488,  Scap,  III,  i). 
La  honte  de  t*avoir  fait  naître  (V,  178,  />.  Juan,  IV,  iv). 
Je  crois  être  en  état  de  pouvoir  faire  natire  une  passion  assez  forte  (VIII, 
Les  contrastes  savants  des  membres  agroupës,...  [56a,  Escarb.  u). 

Leur  juste  attachement  aux  lieux  qui  les  font  natire  {FaUde-Gr,  ia3). 
C*est-à«dire  aux  endroits  où  ils  prennent  naissance.  Voy.  à  Attachbiikiit. 

(La  pensée  est  bien  belle  !)  Elle  peut  seulement  natire  en  votre  cervelle 

(I,  Dép.  a,  106). 
Me  sentant  miffre  au  cœur  d'autres  inquiétudes...  (I,  Éi,  1987). 
D'où  vous  naît  cette  plainte?  (II,  Sgan.  543.) 
Avec  lumière  et  choix  cette  union  veut  naitre  (V,  Mis,  181). 
La  curiosité  naît  de  la  jalousie  (II,  D,  Gare,  Si'j).  [1384). 

...  Ce  fatal  amour  né  de  vos  traîtres  jeux  (II,  D,  Gare,  1399  et  V ,  Mis, 

Halyement  :  Piircm.  (La  parole)...  est  un  miroir  qui  nous  représente  naîvê^ 
ment  les  secrets  les  plus  arcanes  de  nos  individus  (IV,  43,  Mar,  f,  rr). 

Nalyaté  :  En  une  autre  saison,  cette  naïveté 
Dont  vous  accompagnez  votre  crédulité, 
Anselme,  me  seroit  un  charmant  badinage  (I,  Et,  6o5). 

Nantir  :  De  l'objet  qu'on  poursuit  je  suis  encor  nanti  (III,  Éc,  d,  f,   IS07). 

Narration  :  Vous  me  direz  :  Pourquoi  cette  narration?  (III,  Éc,  d,  f,  149.) 

Nasardet  :  Us  [les  huissiers]  traitent  les  savants  de  faquins  à  nasardes  (III, 
Ftich,  659). 

Nasse  :  Les  fils  se  pourroient  bien  raccommoder  avec  les  pères,  et  toi  de- 
meurer dans  la  nMse  (VIII,  509,  Scap,  III,  viii). 

Natif  :  Je  m'appelle  Loyal,  no/i/ de  Normandie  (IV,  Tart,  174 1). 

Nation  :  Caritidès,  François  de  nation.  Grec  de  profession  (III,  83,  Fdeh, 
m,  II,  Placet). 
Quoiqu'à  leur  nation  bien  peu  de  foi  soit  due...  (I,  Et,  81 5). 
A  la  nation  des  égyptiens  on  bohémiens. 
Naturaliser  *.  Laquelle  maladie,  par  laps  de  temps  naturalisée,  en  vieillie, 
habituée,  et  ajant  pris  droit  de  bourgeoisie  chez  lui...  (VII,  a74) 
Pourc,  I,  viii). 

Naturaliste  :  Et  comme  les  naturalistes  remarquent  que  la  fleur  nommée 
héliotrope...  (IX,  35i,  Mal,  im,  II,  v). 

Nature  :  ...  En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  (VI,  Amph,  727). 

La  nature  (Amph,  1470;  Val-de-Gr,  i5i).  Madame  la  Nature  (h  Et,  458). 

Bkb.  La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  douce- 
ment du  désordre  où  elle  est  tombée...  Abo.  Mais  il  faut  demeurer 
d'accord...  qu'on  peut  aider  cette  nature  par  de  certaines  choses... 
BiB.  Lorsau'un  médecin  vous  parle  d'aider,  de  secourir,  de  soulager 
la  nature,  de  lui  ôter  ce  qui  lui  nuit  et  lui  donner  ce  qui  lui  manque, 
de  la  rétablir  et  de  la  remettre  dans  une  pleine  facilité  de  ses  fonc- 
tions... (IX,  399,  400*  Mal,  im,  III  m). 
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DëcouTrir  la  nature  en  mille  expérience»  (IX,  F.  sap,  874  ;  cf.  888).  Voj. 

Oadrs  (1')  de  la  nature. 
Ils  veulent  que  pour  eux  tout  soit,  dans  la  nature^ 

Oblige  de  s'immoler  (VI,  Amph.  170).  [D,  Juan,  IV,  ir). 

Un  gentilhomme   qui  vit   mai   est  un  monstre  dans   la  nature  (V,  177, 
Dans  la  juste  nature  on  ne  les  voit  jamais  [les  hommes]  (IV,  Tart,  34o). 
Da  la  manière  enfin  que  la  pure  nature 

Exprime  de  Tamour  la  première  blessure  (III,  Ée,  d,  f,  944)* 
Et  ce  nVst  point  ainsi  que  parle  la  nature  (V,  Mis,  388). 
Le  grand  choix  du  beau  vrai,  de  la  belle  nature  (IX,  Fal-de-Gr,  107). 

gj^antique  sculpture)  Nous  corrige  par  Tart  la  nature  qu'on  traite  {ibid,  1 1  a). 
*un  censeur  de  plaisirs  ai-je  fort  Tencolure, 
Et  Mascarille  est-il  ennemi  de  nature?  (I,  Éi,  56.)  Ennemi  de  la  nature. 
Je...  rends  à  chacune  [à  chaque  belle]  les  hommages  et  les  tributs  où  la 

nature  nous  oblige  (V,  87,  D,  Juan,  I,  11). 
Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  drôle 

pour  les  jeunes  filles  :  ah!  nature,  naturel  (IX,  2941  Mal,  im.  I,  t.) 
Comparex,  poar  la  même  exclamation  :  VI,  Mètic,  55 1. 
Je  vois  des  incidents  qui  passent  la  nature  (VI,  Amph.  981  ;  cf.  le  vers 

1606,  cité  à  SuRPâSSBR). 
Teiss.  La  sottise  dans  Tun  [dans  Tignorant]  se  fait  voir  toute  pure. 
Clit.  Et  Tétude  dans  l'autre  [jdans  le  pédant]  ajouteàlana/iire(F./a(^.  i3oa). 
Mais  lorsque  vous  peignez  les  hommes,  il  faut  peindre  auprès  nature 

(III,  35a,  Crit.  yi[. 
Ce  qu'on  vous  voit  ici  donner  à  la  nature 
Au  rang  que  vous  tenez,  Seigneur,  fait  trop  d'injure  (VIII,  Psy,  575). 

Ces  larmes  que  voas  venez. 
Si,  dans  les  changements  où  son  humeur  l'engage, 
A  la  nature  humaine  il  s'en  vouloit  tenir  (VI,  Amph.  98). 
Mais,  pour  vingt  mille  francs,  j'aurai  droit  de  pester 
Contre  l'iniquité  de  la  nature  humaine  (V,  Mis,  i549)- 
La  physique  est  celle  qui  explique  les  principes  des  choses  naturelles..., 

?ui  discourt  de  la  nature  des  éléments,  des  métaux,  des  minéraux... 
Vm,  84.  Bourg,  f.  II,  it). 
Vouloir  ravaler  la   dignité  de  médecin  à  des  emplois   de  cette  nature? 
(VI,  94,  Mtld.  m.  l,  II,  v). 

De  même  nature  (YI,  587,  G.  D.  III,  vn).  De  pareille  nature  (Y,  179,  D, 
Juan,  IV,  v).  D'autre  nature  (VI,  Amph.  1491]. 

Sous  des  déguisements  de  diverse  nature  (VIII,  Psjr,  948). 
Tes  maux  sont  d'une   tiature  à  ne  te  laisser  nulle  espérance  d'en  sortir 
(VII,  387,  Am.  magn.  l,  i).  ^^^^   ^  ^j 

Naturel  :  Pancr.  Toutes  les  sciences  naturelles,  morales  et  politiques  (I V ,  45, 
Les  principes  des  choses  naturelles,  et  les  propriétés  du  corps  (Vill,  84, 
...  Semblables  à  ces  eaux  si  pures  et  si  belles,  [Bourg,  g,  II,  iv). 

Qui  coulent  sans  effort  des  sources  naturelles  (II,  D,  Gare,  84). 
...  Vingt  jeu  d'eau  naturels  (III,  3i,  Pdch,  Avert.). 
FLe]  simple  bon  sens  naturel  (III,  355,  Crit,  vi). 

Vous  connoissez  l'homme,  et  sa  naturelle  paresse  à  soutenir  la  conversa- 
tion (III,  319,  Crit,  II), 
Par  une  antipathie  ou  juste,  ou  naturelle,.,  (IX,  P,  sav,  901  :  note). 

Naturelle^  e*ett-à»dire  instinctÎTe.  Cf.  Aversion  naturelle  (IV,  171,  Pr.  d'É, 
...  Un  ton  [de  voix]  rien  moins  que  naturel  (III,  Rem,  au  R,  48).    1   >  ^)' 

Naturel,  subst.  :  Un  plus  beau  mifure/ peut-il  se  faire  voir?  (III,  J^ci^./.  951.) 
Une  fille  de  bon  naturel  doit  être  ravie  d'épouser  ce  qui  est  utile  à  la 
santé  de  son  père  (IX,  299,  Mal,  im,  I,  v;  cf.  IX,  433). 
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Il  est  Trai  que  la  dame  e^t  on  peu  embarraMante  de  ton  naturel  (III,  3 17, 

Oit,  11;  cf.  VII,  157,  Av.  IV,  i). 
Les  femmes  sont  des  animaux  d'un  naturel  bizarre  (IV,  i83,  Pr,  £t. 

III,  11;  cf.  Pr.  ^È,  179  et  V,  341,  Am,  méd.  III,  m). 

Naturellement  :  Le  comédien  auroit  récité  quelques  vers  le  plus  naturelle- 
ment qu'il  auroit  été  possible  (III,  398,  /m/ir.  1). 
Tout  ce  que  je  fais  me  Tient  naturellement,  c'est  mus  étude  (II,  90,Pr^c.ix). 
Ma  mère,  dans  son  temps,  passoit  pour  assez  belle. 
Et  naturellement  nVtoit  pas  fort  cruelle  (IV,  Pr,  tTÉ,  a54). 

De  sa  nature.  —  Cf.  VII,  389,  Am,  magn.  I,  i;  YIII,  435,  Seap.  l,  t. 

Nautonier  :  I,  Dép.  a,  1279. 

Ne  :  Voyez  à  V Introduction  grammaticale  (Emploi  des  négations). 

Ne  pour  ni  :  Ne  plus  ne  moins,  yoj.  à  Monrs. 

Néanmoins  *.  Julib.  Vous  n'arez  pas  besoin  d'arocat,...  rotre  cause  est 
juste.  TiBAUD.  Ce  néanmoins^  Madame,  bon  droit  a  besoin  d'aide  (VHI, 
679,  Escarb,  v  :  note). 

Néant  :  S'il  faut  que  yos  bontés  Yeuillent  me  consoler. 

Et  jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler...  (IV,   Tart.  984). 

Nécessaire,  adj.  :  Mais  après  mes  efforts,  ma  constance  abattue 
Voit  un  cours  nécessaire  à  ce  mal  qui  me  tue  (U,  D,  Gare.  945). 
Donnez-nous...  le  temps...  de  Toir  naître  en  nous  l'un  pour  l'autre  cette 
inclination  si  nécessaire  à  composer  une  union  parfaite  (IX,  368,  Mal,  im» 

II,   Tl). 

Nécessaire^  subst.  :  Dites  :  a  Voilà  un  nécessaire  qui  demande  si  vous  êtes 
en  commodité  d'être  visibles  »  (II,  69,  Préc,  vi  :  note). 
BiJABT,  homme  qui  fait  le  nécessaire  (III,  385,  Impr,  Acteurs). 
Un   nécessaire  (lU,  43a,  Impr,  vu  :  note).    Autre    nécessaire  (III,   4^3, 
434,  Impr.  vni,  IX  et  x).  [la  fin  de  la  comédie. 

Désignation  des  quatre  penonnaget  qai  font  saceestÎTement  les  néccMaires  à 
Trancher  du  nécessaire  [faire  l'empressé]  (III,  Fdch,  i5a  et  164). 
Vai..  Maître  Jacques  fait  bien  le  raisonnable.   M*  Ja.  Monsieur  l'inten- 
dant fait  bien  le  nécessaire  (VII,  i33,  Av.  III,  i). 

Nécessitant  :  Toutes  les  muses  nécessitantes;..,  [le]  mérite  incommodé... 
(VII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v  :  note). 

Nécessité  :  Quant  à  la  versification,  il  n'a  pas  eu  le  loisir  de  la  faire  en- 
tière.... Les  ordres  pressants  du  Roi...  l'ont  mis  dans  la  nécessité  de 
souifrir  un  peu  de  secours  (VIII,  a68,  Psy*  Au  lect.). 

[Par  là]  on  est  instruite  de  cent  choses  qu'il  faut  savoir  de  nécessité  (II, 
80,  Prée.  ix).  ICrit.  vij. 

U  faudroit  de  nécessité  que  les  règles  eussent  été  mal  faites  (lU,   358, 

Ce  sont  drogues  dont  on  se  sert  dans  les  nécessités  urgentes  (VI,  ii4t  àféd, 
m.  l.  m,  vu). 

Lb  Pauvus.  Hélas!...  je  suis  dans  la  plus  grande  nécessité  du  monde  (V, 
145,  />.  Juan,  III,  II). 

Sgait.  Les  pauvres  ont  de  la  nécessité;  nécessité  n'a  point  de  loi  (V,  196, 

Négative  :  De  pas  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidive,  I^'  '''""'♦  ^»  ")" 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F.  sav,  4^4). 
C'est  une  négatÎTe  de  trop. 

Négligence  :  ...  Tu  dois  consentir  à  cette  négligence, 

Qui  de  leurs  beaux  talents  te  nourrit  l'excellence  (IX,  FaUde^Gr.  355). 
La  grande  négligence  que  vous  avez  pour  vos  affaires...  (IX,  F,  sav,  après 
le  vers  1694). 
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Négligent  :  Est-ce  qu'elle  a  laisse ,  d*uii  esprit  négligent ^ 

Dérober  quelque  aiguière  ou  quelque  plat  d'argent?  (IX,  F,  tmv,  453.) 

Négliger  *.  Cet  ardent  amour...  qui  vous  faisant  négliger  et  parents  et  patrie, 
arrête  vos  pas  en  ces  lieux  (VII,  56,  Av.  I,  i). 
Bien  souvent  pour  la  terre  il  [Jupiter]  néglige  les  cieux  (VI,  Amph,  54). 
Habit  négligé  (V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vu). 
La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d'attraits  chargée, 
Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  jtfl/.  71s). 

Négoce  :  Tu  quittes  le  soin  de  ton  négoce  (IX,  3a i,  Mal,  im,  V  Interm.). 
Si  c*est  quelque  chose...  qui  dépende  de  mon  petit  négoce^  je  fuis  toat 

prêt  à  vous  rendre  service  (VI,  $9,  Méd,  m,  L  I,  ▼). 
As-tu  quelque  négoce  avec  le  patron  du  logis?  (VII,  io4»  -^v»  II,  ir.) 

Neige^  sorte  de  dentelle  :  Ton  beau  galand  de  neige  (I,  Dép,  «.  i4s5  :  note). 

Nenni  :  ...  Mon  Dieu,  /lenni,  je  ne  dis  pas  cela  (II,  Éc,  d,  m,  781). 

Je  me  trompe.  Nenni,  Si  fait.  Non,  c'est  lui-même  (III,  Èc,  d.f,  »5t). 
Dahd.  Veux-tu  venir?  Col.  Nenni,  ma  foi!  (VI,  673,  G,  D,  ÙI,  rr;  cf.  * 

IV,  63,  Mar.  f.  ix.) 
Lus.  Je  t'en  prie....  Claud.  Eh\  que  nenni  :  j'y  ai  déjà  été  attrapée  (VI, 

544.  G,  D.  II,  i). 
M.  JouRD.  Te  moques-tu  de  moi?  Nie.  Nenni,  Monsieur,  j'en  serois  bien 

fâchée  (VIII,  99,  Bourg,  g.  III,  11). 

Vov.  encore  :  I,  Dép.  a.  277,  1775;  IV,  41,  Mar,/.  ir;  V,  307,  Jm,  miéL  I, 
n;  Viir,  495,  Scap.  III,  11. 

LuBiir.  Nennin,  nennin  (VI,  555,  G,  /).  II,  v  :  note).  rjj^   w%%n) 

Nenni-da  :  IAl.  Mascarille,  est-ce  toi?  Masg.  Nenni-da^  c'est  quelque  antre  (I, 

Nerf  de  bœuf  :  Voy.  à  Roukb.  rjy  ^^  j 

Net  :  Que  vous  êtes  habile  à  donner  des  assiettes  nettesl  (V,  189,  Z>.  /wut, 
I*'  MÉD.  Un  bain  d'eau  pure  et  nette  (VII,  %ySj  Pourc,  I,  viii). 
C'est  un  feu  [un  amour]  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  (IX,  F.  sap.  iao6). 
Vous  ne  saunez  pour  moi  tenir  votre  pensée 
Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée?  (IX,  F.  saç,  1194*) 
...  (Des  gestes)  Bien  marqués  pour  parler,  appuyés,  forts  et  nets   (IX, 

ral-de-Gr,  149). 
(Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroitre  assez  ne/ e(  facile  (11».  3io). 
...  J'avouerai  tout  haut,  d'une  âme  franche  et  nette..,  (IX,  F,  sap,   i3s}. 

Netf  adverbialement  :  Je  vous  déclare  net  que  je  ne  le  suis  plus  [Toire 

ami]  (V,  Mis,  11). 
...  Et  pour  le  trancher  net^ 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (ibid,  63;  cf.  447)* 
C'est  dire  fort  net  ses  pensées  (VI,  a47»  Sic,  vi;  cf.  IV^  Tort,  ii88;  IJL, 

F,  sav.  987). 
Parler  net  (II,  Éc,  d,  m,  i34»  i37). 
De  tout  ceci,  franc  et  net,  —  Je  suis  mal  satisfait  (VIII,  ai4i  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.). 
Je  vous  défends  tout  net  d'oser  dire  un  seul  mot  (IV,  Tort,  i3o8). 
ÂMPH.  Lève-toi.  Que  fait-on  PSos.  L'on  m'a  chassé  tout  net  (VI,  Amph,  i85a). 

Nettement  :  Scan.  Je  vous  conjure...  de  me  dire  nettement  votre  pensée... 

Geroni.  Enfin  je  vous  en  dis  nettement  ma  pensée  (IV,  i8,si,ifar,/*.  i; 

cf.  V,  348,  Am.  méd,  III,  vi). 

Me  voilà,  et  vous  voilà  bien  nettement,  et  il  n'y  a  point  de  a  me  semble  ■ 

à  tout  cela  (IV,  48,  Mar,  f.  v).  rjy   ^\ 

Netteté  :  Vous  dites  les  choses  avec  une  /!«//«/«' admirable  (V,  i64f^./iMii, 
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Nettoyer  :  J'alloii  nettoyer  rotre  corps  et  en  ^acuer  entièrement  les  mau- 

vaises  humeurs  {IX,  409,  Hal,  im.  m,  ▼).  Voy.  Dbtbesif  (Clystère). 
Neuf  :  (En  ses  affaires)  Use  trouTeassez/i«ii/*etneToitencorguères(jé/.  5ss). 
Qu'un  auteur  est  ittfii/*la  première  fois  qu'on  Timprime  !  (11,49*  Préc,  Pr^f.) 
Comme  je  sais  que  tous  n*étes  jamais  Tenu  en  ce  pays,  et  que  vous  y 

êtes  tout  neuf  (Vil,  a49,  Ponre,  I,  m). 
C'est  une  fille  de  ma  mère  nourrice,  que  j'ai  mise  à  la  chambre,  et  elle 

est  toute  neu9e  encore  (VIU,  664,  Esearb.  11). 
Ce  sont  ici  des  choses  toutes  neuves  pour  moi  (VI,  a6s,  Sic,  xi).     [355) 

Neveu  :  (Ton  nom)  Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  {Fal^^Gr, 

(Temple  majestueux,) 

Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle  (De...)  (ibid,  11). 
Nez  :  n  s'enyeloppe  le  nez  de  son  manteau  (Ut,  Ée.  d.  /*.  avant  le  ▼.  i458). 

Et  lorsque  je  nis  te  baiser. 

Tu  détournas  le  nés,  et  me  donnas  l'oreille  (VI,  Anak.  iiai). 

Clsaut.  C'est  pour  ton  luz  yraiment!  Cela  se  fait  amsi. 

Sos.  Quoi?  tu  ne  veux  pas?  CiiuirT.  Non  (VI,  Amph,  i433). 

Vous  avez  envie  de  me  tirer  les  vers  du  nez  (VI,  S55,  G,  £>.  U,  t). 

Je  ne  vois  pas  une  étoile  qui  montre  le  bout  de  son  nez  (VI,  a33,  Sic.  i). 

...  Leur  hardiesse  à  montrer  là  leur  nez  (III,  Éc.  d,  f,  ia59). 

Val.  Le  voilà  lui-même.  Luc.  Je  pense  que  vous  dites  vrai,  et  quej^avons 
bouté  le  nez  dessus.  Val.  Voyons  de  près  (VI,  $7,  Méd.  m.  /.  I,  v). 

Ce  n'est  pas  à  vous  à  bouter  là  votre  nez  (VI,  70,  M^d,  m,  L  II,  i). 

Est-ce  à  vous  d'y  mettre  le  nez  ?  (VI,  4a,  Méd.  m,  /.  I,ii  ;  cf.  IV,  Tort,  54a.) 

Arrête.  Quoi?  tu  viens  ici  mettre  ton  iws. 

Impudent  fleureur  de  cuisine?  (VI,  Amph.  1746.) 

Abc...  Ai-je  bien  fait  de  la  bile?  Toui.  Ma  foi!  je  ne  me  mêle  point  de 
ces  affaires-là  :  c'est  à  Monsieur  Fleurant  à  y  mettre  le  n«s,  puisqu'il 
en  a  le  profit  (IX,  a88,  Mal.  im.  1, 11). 

111  vient  d'avoir  l'audace)  De  me  fermer  ma  porte  au  /lex  ?(VI,  Amph.  i584.) 
j'ayant  de  près,  au  nez^  longtemps  considérée...  (I,  Éî,  I936). 
^Faut-il)...  qu'en  toute  rencontre 

On  te  rejette  au  nez  le  scandaleux  affront...  (II,  Sgan,  i63). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
A  me  venir  toujour  jeter  mon  âge  au  nez  (U,  Éc.  d.  m.  58). 
La  coquine  me  dit  au  nez  qu'elle  se  moque  de  le  prendre  (VII,  83,  Av. 

I,  v;  cf.  V,  Mis.  i358). 
Je  lui  dirai  bien  moi-même  à  son  nez  qu'il  n'aura  point  ma  fille  (VIII, 

ao4.  Bourg,  g.  V,  vi). 
A  votre  nezy  mon  frère,  elle  se  rit  de  vous  (IV,  Tort.  a59). 
Une  pendarde...  qui  me  vient  rire  au  nez  (VIU,   loi,  Bourg,  g.  III,  11^. 
Je  te  baillerai  sur  le  nez  si  tu  ris  davantage  (VIU,  99,  Bourg,  g.  lU,  n). 
Je  te  donnerai  sur  le  nez  (VI,  543,  G.  D,  II,  i). 

III  nous  donnent)  De  cent  sots  contesiNir  le  nez  (VI,  Amph,  1 174  :  note). 
1  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie  (VI,  5i4f  6*  D.  I,  11). 
Viens,  viens  frotter  ton  nez  auprès  de  ma  colère  (I,  Dép,  a.  i4i7)* 
C'est  un  homme  entre  nous  à  mener  par  le  nez  (IV,  Tart.  i5a4;  cf.  IX, 

F.  sav,  68a,  i58a).  Voy.  Oisov. 
Phil.  La  chute  en  est  [ou  sonnet]  jolie,  amoureuse,  admirable. 
Alg.  La  peste  de  ta  chute  !  Empoisonneur  au  diable. 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez  !  (V,  Mis,  335.) 
Bon!  Voilà  ton  raisonnement  qui  a  le  nez  cassé  (V,  i43,  D,  Juan^  UI,  i). 
J'avois  bon  n«z,  sans  doute,  et  son  voisinage  déjà  m'avoit  donné  quel- 
que soupçon  (VI,  5i3,  G.  D.  I,  n;  cf.  I,  Dép.  a.  6a3). 
Nbm  {peiit)^  terme  caressant  :  Hai  !  hai  !  mon  petit  nez,  pauvre  petit  bouchon  (II, 
Ée.  d,  m,  769). 
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Ni  :  Voy.  V Introduction  grammaticale^  aux  NéoATiOHB. 

Niais  :  Un  ton  de  Toix  languissant  et  niais  (III,  3i8,  Crit.  ii). 

Ces  larmes  niaises  qui  font  rire  tout  le  monde  (III,  363,  Crit.  ti). 
Je  suis  votre  serriteur  :  quelque  niais  (IV,  196,  Pr,  d'É,  Interm.  IV,  11). 
Queuque  gniaisl   (Y,   io5,  D,  Juan^  II,   i.)    Voj.  à  Quelque   d'antres 
exemples  de  cette  ellipse. 

Niaiserie  :  Vous  croyez  donc...  que  les  pièces  comiques  sont  des  niaiseries 
qui  ne  méritent  aucune  louange?  (UI,  35 1,  Crit,  ti.) 

Niche  :  Touiou  al  li  fait  queuque  niche  (V,  m,  £>.  Juan^  II,  i). 

Nous  lui  jouerons  tant  de  pièces,  nous  lui  ferons  tant  de  niches  sur  ni- 
ehes,  que...  (VII,  941,  Pourc,  I,  i). 

Nicher  :  La  Yoici.  Dans  ma  chambre  allez  me  la  nicher  (m,  Ée.  d.  f.  161 4). 

Nier,  denier,  refuser  :  ...  Les  gestes  des  muets 
Qui  Yeulent  réparer  la  voix  que  la  nature 
Leur  a  voulu  nier  ainsi  qu'à  la  peinture  (IX,  FaUde^Gr.  iSs). 
Cf.  Il,  I>.  Gare,  83a;  Y,  Mis.  814  :  note. 

Nigand  :  Ne  pouvoir  faire  un  pas  sans  trouver  des  nigauds  qui  vous  regar- 
dent, et  se  mettent  à  rire  (VII,  347,  Pourc,  I,  m;  voj.  IX,  F,  sav  689). 

Nippes  :  Les  hardes,  nipf>es  et  bijoux  dont  s'ensuit  le  mémoire  (Vil,  94,  Av. 

Noble  :  Mais  il  m'attaque  à  part,  comme  un  noble  aversaire  i    *  ^/* 

Sur  qui  tout  son  effort  lui  semble  nécessaire  (IX,  F.saç,  io37  ;cf.  1^54). 
...  Un  sang  noble  (V,  17$,  D,  Juan,  IV,  nr).  Cf.  Né  noble  (à  Naîthb). 

Nobles  (les)  :  [Je]  connois...  le  style  des  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous 
autres,  entrer  dans  leur  famille  (VI,  5o8,  6.  />•  I,  i).  Vojr.  le  dernier 
exemple  de  Noblesse. 

Noblesse  :  Il  nous  montre  à  poser,  avec  noblesse  et  grâce, 

La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Val-de-Gr,  91).  [IV,  rr). 

Apprenez...  que  la  vertu  est  le  premier  titre  de  noblesse  (V,  177,  D,  Juan, 
Les  visions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tête 

(VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 
Mme  Joued.  . . .  Depuis  que  vous  vous  mêlez  de  hanter  la  noblesse,  M.  Joued. 
Lorsque  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroitre  mon  jugement,  et  cela  est 
plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie.  Mme  Jourd.  Çamon  vrai- 
ment! il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourg,  g, 
III,  m). 

Noces  :  Et  vos  noces  se  feront  dès  ce  soir  ?  (IV,  56,  Mar,  f.  vu.) 

...  De  ne  point  célébrer...  vos  noces  avec  lui  (VII,  a88,  Pourc,   II,  11). 
J'eus  lieu  de  me  louer  la  première  nuit  de  nos  nocej  !  (VI,  36,  Jf^^/.  m./.  I,i.) 
Je  vois  ici  un  banquet  à  faire  noces  (VIII,  i65.  Bourg,  g.  IV,  11). 

Nocturne  :  ...  Après  cinq  jours  de  nocturnes  visites...  (1,  Dip,  a,  3oa). 
Quelque  prétexte...  de  pèlerinage  nocturne  (VI,  58o,  G,  D,  III,  vi). 

Nœud  :  Elle  aime  à  dépenser  en  habits,  linge  et  nœuds  (II,  Éc,  d,  m.  193). 

Cinq  fort  gros  diamants,  en  nœud  proprement  mis  (VI,  Amph,  478). 

Ne  trouveriez-vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire...  le  nœud,  que  Tépi- 
tase...?(III,  36i,  Crit,  vi.) 

Voilà  le  nœud  secret  de  toute  Taventure!  (I,  Et,  614.) 

Pour  lier  promptement  toutes  ces  choses  ensemble,  je  me  servis  du  pre- 
mier nœud  que  je  pus  trouver  (III,  a8,  Fdch,  Avert.). 

...  Quelque  nœud  subtil  qu'il  doit  avoir  ourdi  (I,  Et.  1790). 

(Votre  feinte  douceur)...  par  le  nceucf  subtil  du  cboix  qu'elle  embarrasse. 

Veut  soustraire  un  perfide  au  coup  qui  le  menace  (II,  D.  Gare,  i4o4)* 

...  Je  brûle  qu'un  nceud  d'amitié  nous  unisse  (V,  Mis,  a58;  cf.  387,  29$). 
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Je  Toudrois,  de  bon  oosor,  qu'on  pût  entre  tous  deux 

De  quelque  ombre  de  paix  raccommoder  les  nœuds  (IV,  JWt,  171a). 

D*aa«  paix  appareate,  d'oae  demi-réconeiliatioa. 
...  L'intérêt  du  Prince  est  mon  premier  deyoir;... 

...  Je  saerifierob  à  de  si  puissants  nœuds  (Ami,  femme,  parents...)  (IV, 
Vous  êtes  né  mon  prince,  et  quelques  autres  nœuds  [Tart.  i883). 

Pourroient  contribuer  au  bien  que  je  vous  ^eux.... 

iMa  mère)...  n*étoit  pas  fort  cruelle...  (IV,  Pr,  d'à,  aSi). 
^e  tiens  à  tos  béantes  par  un  ncntd  trop  serré, 
Pour  pouYoir  un  moment  en  être  séparé  (VI,  Jmph.  laag). 
•..  Par  de  différents  nœuds, 

jfe  me  troure  attachée  au  parti  de  tous  deux  (I,  Ée.  iSyS). 
Puisque,  pour  tous  réduire  à  des  ardeurs  fidèles, 

n  faut  des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles...  (IX,  F,  saw.  Ii38). 
Vous  ne  pouYex  aimer  que  d'une  amour  grossière? 
Qu'aTec  tout  l'attirail  des  nœuds  de  la  matière?  (IX,  F.  sav.  1198.) 
Un  prétexte  i  briser  les  nœuds  d'un  hyménée 
Qui  me  tient  à  tous  enchaînée  (VI,  jimph,  io43)* 

Le  nceiid  dliymém^  (VI,  MéOe,  ai 3).  Let  norads  dliyménée  (IX,  F.  sa9,  6a4). 
(Les)  noods  de  Thymènée  (YI,  Jmph,  598]. 

•••  Les  saints  neatds  dnmariage  le  tiennent  engagé  (V,  81  />.  /nan,  I,  i). 

Cf.  II,  Sgan,  189;  VI,  546,  G.  D.  H.  n.  [I,  Dép,  «.  1751). 

Un  saint  nœud  dès  demain  nous  unira  nous  deux  (II,  Èc,  d,  m.  1070;  cf. 
Le  peu  de  respect  que  tous  ayez  pour  le  nœud  qui  nous  joint  (VI,  S46, 
...  Depuis  aTant  hier  ils  sont  joints  de  ce  nœud  (Dép,  a.  3o4).     [G.  />.  U,  ii). 
Rien  n'use  tant  l'ardeur  de  ce  tuBud  qui  nous  lie. 
Que  les  f&cheux  besoins  des  choses  de  la  Tie  (IX,  F»  saw»  i?^!)* 
Si  le  don  de  ma  main  peut  contenter  tos  tœux. 

Je  pourrai  me  résoudre  à  serrer  de  tels  nœuds^  (Et  l'hymen...)  {Mis.  I779). 
Vous  Tojez  à  quels  nœuds  on  prétend  le  contraindre  [mon  cœur]  (IX, 

F.  sw.  i453). 
L'h^ymen  ne  peut  nous  joindre  et  j'abhorre  des  neuids 
Qui  deTÎendrôient  sans  doute  un  enfer  pour  tous  deux  (II,  D.  Gare,  i^i). 
Ce  nœudf  cette  union,  ce  mariage  :  toj.  eacore  FV,  Tort,  i435;  IX,  F,  sup. 
Noir  :  Voy.  Foum  (Noir  comme  dans  un).  t*^'  '®'** 

...  Un  homme  twir  et  d'habit  et  de  mine...  (V,  Mis.  i449)* 
Il  est  Têtu  de  noir  (IX,  F.  sav,  998).  [Éc.  d,  m.  118). 

g'enunds...  qu'elle)...  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  seulement  (II, 
'abord  j'appréhendai  que  cette  ardeur  secrète 
Ne  fût  du  noir  esprit  une  surprise  adroite  (IV,  Tart,  946). 
(Je  ne  puis  croire)  Qu'il  ait  touIu  conmiettre  une  action  si  noire  (IV, 
Tart.  i658;  cf.  igaS;  II,  Sgan.  387). 

Voy.  Aocàs,  CnÂiuuDf,  DiLOTAuri,  FAussaTi,  Hunua,  TaAMSPOET. 

Noirceur  :  (Un  retour  de  tendresse)  [i*74t  i4so). 

Qui  de  son  action  m'efface  la  noirceur  (III,  Ée.  d.  f,  iSji;  Toy.  V,  Mis. 

Noircir  :  L'endroit  [de  la  pièce]  où  on  s'efforce  de  le  noireir  [Molière]  (III, 
4s5,  Impr,  t). 
Je  Tois  qireuTers  mon  frère  on  tâche  à  me  noircir  (IV,  Tart,  11 44)* 
De  cette  lâcheté  touIcz-tous  me  noireir?  (U,  Sgan.  555.) 

Noise  :  Il  étoit  bon  de  ne  lui  rien  dire  [au  sanglier],  de  ne  point  chercher 
de  noise  arec  lui  (VII,  458,  jim.  magn.  V,  i). 

Nom,:  Les  noms  et  les  Terbes  :  IX,  F,  sav.  5a 8,  903. 

Et  le  nom  de  Monsieur  est  chez  lui  hors  d'usage  (V,  Mis,  6oi)« 
Peut-on  soufifrir  une  pièoe  qui  pèche  contre  le  nom  propra  des  pièces  de 

Lbx.  m  m.  —  n.  i3 
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théâtre?  Car  enfin,  le  mom  de  poème  draaatiqve  Tient  d'mn  Bot  §nt 
qui  signifie  agir...  (III,  36i,  Oii.  n). 

Sa  paoTre  mère,  ^ui  a  mom  Parette...  (Vl,  loo,  JM.  m.  /.  III,  n). 

••.  La  Toilè,  Montieor;  Henriette  est  son  mom  {F,  sav.  1690).  [I«  nr). 

U  n*est  pas  respectueux  d'appeler  les  gens  par  leur  mom  (Vl,  5 18,  G.D. 

Une  femme  cpu...  s'offense  de  porter  mon  nom  (Vl,  S08,  G.  D.  I,  i). 

Prêter  son  nom  à  quolqu^un  :  Tojex  à  Piâimn. 

Qu'est-ce  que  leurs  ^riu  lui  rendent  [à  TEtat]  de  ser? iee,... 

L.«  Pour)...  se  plaindre  en  tous  lieux  que  sur  leurs  doctes  nowu 

JLa  oourj...  man^e  à  Terser  la  faveur  de  ses  dons?  (IX,  F.  sav.  iZSg.) 

Toute  mon  ambition  est  de  rendre  serrice  aux  gens  de  nom  et  de  iné- 
rite  (VI,  a6o,  SU.  x). 

Je  m'étonne.  Madame,  que  de  tous  ces  grands  iioaw,que  je  derine,  tous 
ares  pu  redescendre  à  un  Monsieur  Tibaudier,  le  conseiller,  et  à  un 
Monsieur  Harpin,  le  receveur  des  tailles  (VIII,  $71,  Escorh.  n). 

Je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  allée  par  la  yllle  se  faire  honneur  de  la 
comédie  oue  tous  me  donnes  tous  son  nom  (VIII,  SSy,  Sscarh.  i). 

SoÊU  Unom  «'autrui  (I,  Dip.  a.  443)* 

J'ai  Toulu  tout  exprès  agir  au  nom  if  autrui  (I,  At.  76s). 

Au  nom  do  Dieu  (1,  Dép.  a.  840). 

Au  nom  dos  Dieux  (VI,  Milie.  5i3). 

Au  nom  de  Jupiter,  laissez-nous  en  repos  (I,  tt.  a8i  :  note). 

(Bfa  fille)  5oiu  U  nom  do  Célie  est  esclave  chez  vous  (I,  Et,  806). 

•..  Sous  U  nom  du  mari  de  Bfadame, 

Je  serois  comme  un  saint  que  pas  un  ne  réclame?  (m,  te.  d.  f.  91.) 

•••  Donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses  que  l'on  ne 
doit  pas  même  honorer  du  nom  d'art,  et  qui  ne  peuvent  être  com- 
prises que  sous  U  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur 
et  de  baladin!  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m.) 

La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d'attraiu  chargée, 

Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Hu.  7ss). 

...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  qu'il  faut  que  j'entende  (IX,  F.  su9.  3o4^. 

Et  suivant  ce  qu'on  peut  être, 

Les  choses  changent  de  nom  (VI,  Amph.  x3i). 

N'allez  point  quitter,  de  quoi  que  l'on  vous  somme, 

Le  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d'honnête  homme, 

Pour  prendre,  de  la  maia  d'un  avide  imprimeur, 

Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  MU.  370). 

Jamais  on  ne  parle  de  vous,  que  sous  les  noms  <f  avare,  de  ladre,  de  vilain 
et  de  fesse-mathieu  (VII,  i35,  Av.lW^  i;  cf.  IV,  Tart,  iio3). 

gfotre  mère)  Que  du  nom  de  savante  on  honore  en  tous  lieux  (F.  saf.  38). 
u  nom  de  philosophe  elle  fait  grand  mystère  iibid,  667  ;  cf.  69a). 
Un  cœur  tendre  est  aimable,  et  le  nom  de  cruelle 
N'est  pas  un  nom  à  se  faire  estimer  (IV,  i3a,  Pr.  d*É.  Interm.  I,  i;  cf. 

IX,  Fal'de-Gr.  54). 
Deux  âmes...  qui...  aient  fait  paroitre  une  égale  facilité  à  perdre  le  nom 
d'insensibles  (IV,  aoo,  Pr,  d'É.  IV,  i). 

Compares  :  C'est  toiu,  Madame,  qui  m'arei  enleTé  cette  qualité  d'insensible 
(IV,  a  14,  Pr,  d'É,  V,  n).  —  Voyex  aaasi  à  Titrs. 
JupiT.  [Mon  amour  voudroit]  ...  que  la  qualité  que  j'ai  de  votre  époux 
Ne  fût  point  ce  qui  me  les  donne  [les  faveurs  que  je  reçois  de  vous]. 
Algk    C'est  de  ce  nom  pourtant  que  l'ardeur  qui  me  brûle 
Tient  le  droit  de  paroitre  au  jour  (Vl,  Amph,  Sjy). 
Confirmez  à  ma  sœur  le  nom  de  votre  femme  (V,   197,  />.  Juan^  V,  xu). 
Je  dépends  d'un  père,  et...  le  nom  de  fils  me  soumet  à  ses  volontés 
(VII,  58,  A9.  I,  II). 

Toj.  encore  :  YIII,  457,  Scap»  II,  v;  K,  F.  sa9.  i385. 
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Honlm  :  Six,  h«U,  dix,  par  les  membres  pain,  eomme  dam  les  mëdiea- 

menu,  par  let  nomhrts  impairs  (IX,  $77,  Mal,  im,  II,  ti). 
Ha  serrent  an  moins  à  remplir  les  Tuides  de  la  galanterie,  à  faire  mamhre 

de  soupiranU  (Vin,  $73,  Esearb.  11). 
De  redites  tams  anmbre  il  [le  peintre  commun]  fatigue  les  yeux  (IX,  ^«Z- 
Nous  aTons  pris  chacune  une  haine  mortelle  \ie--Gr^  137). 

Pour  un  nombre  de  mots,  soit  ou  Teri>es  ou  noms, 
Que  mutuellement  nous  nous  abandonnons  (IX,  F,  sap^  9o3). 
Je  reux  jouir...  de  quelque  nombre  de  beaux  jours  que  m'olfre  la  jeunesse 

(VI,  56o,  G,  D.  n,  n). 
L*aTantage  [que   tous  *^^  du  nombre  ne  m'obligera  pas   à  Touloir 

déguiser  mon  nom  (V,  i53,  D.  Juan,  m,  ir).  j^^  ,,^  jj^  ^j 

Honllier  :  Plus  de  maux  qu*on  n*en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  334, 

HombreilZ  :  (Cette  rille)  Nombreuse  en  citojens,  superibe  en  bâtîmenu 
(ni,  Éc.  i.  f,  389).  Cf.  Onde  Aboxdajtt  en  richesses. 

Hombril  :  •••  Ces  grands  colleu  jusqu'au  iio»^n7pendanu(II,  Éc^  d.  m.  3o). 

Hominatil  :  La  grammaire  du  Teri>e  et  du  nominatif,,. 
Nous  enseigne  les  lois  (IX,  /*•  sav,  497)* 

Da  retSe  et  da  tajet,  de  Faoeord  de  ron  iTee  Ttatre  :  roj,  t.  IX,  p.  i3t,B.  5. 

Honmier  :  Ljcas,  roulant  faire  des  rers,  nomme  le  nom  d'Iris,  sa  maîtresse.,. 
(VI,  195,  Pasi.  com,  m). 


ge  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n*entra  dans  un  cœur,     [âiis.  i3oo). 
t  que  toute  âme  est  libre  à  nommer  son  vaincrueur  (/>.   Gare.    1287  et 
Maod.  Et  qui  est- il,  le  maître  de  ce  laquais?  Max.  Il  me  l*a  nommé  le 


marquis  de  Mascarille  (II,  70,  Préc,  ti). 
Certains  autres  qu'on  nous  a  nommés  aussi  pour  être  les  arbitres  soutc» 

rains  des  belles  choses  (II,  80,  Prée,  ix). 
Le  soir,  Sa  Majesté  fit  jouer  une  comédie  nommée  c  Tartuffe  »  (IV,  a3i. 

Plais,  de  Pile  ench.). 
Un  déTot  comme  tous,  et  que  partout  on  nomme...  (FV,  Tart,  965). 
Et  cette  loi  du  Ciel  que  tous  nommez  cruelle  (VIII,  Psf.  636;  cf.  V,  Jfâ. 

iii^;lX,F.sa».  683). 
Vous  pourrez  vous  nommer  homme  à  bonnes  fortunes  (I,  Et,  loii). 
...  A  point  nommé  (I,  Et.  i^^y).  Voy.  Ponrr. 
•••  Je  crois  que  c'est  Trufaldin  qu*il  se  nomme  [l^Ét,  800;  cf.  V,  Mis,  aa). 

Hompareil  et  non  pareil  :  J*ai  souhaité  un  fils  arec  des  ardeurs  nompa- 
reilles  (V,  176,  />.  Juan,  IV,  nr;  cf.  I,  Et,  i5oa  ;  FV,  Tart.  i633). 
Us  témoignent  pour  nous  des  ardeurs  non  pareilles  (II,  Sgan.  i34). 

NampareiUe^  ruban  fort  étroit  :  I,  Dép.  a,  i4a5  :  note. 

Mon,  non  pas  :  Voy.  Vlntroduetion  grammaticale  aux  Nio4Tioxs  (chapitre  des 
adrerbes).  —  Eh\  non  :  roj,  à  £■! 
Certes  Monsieur  Tartuffe...  [trois  derniers  exemples  de  Oui, 

ITest  pas  un  homme,  non^  qui  se  mouche  du  pié  (IV,  Tart.  043).  Cf.  les 

ROBOhalaneo  :  Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ÈtÈ 
actions  (Vm,  i3i.  Bourg,  g.  m,  ix). 

Honehalant  :  Et  tous  aTcx,  la  belle,  une  chaise  roulante. 
Où  par  deux  bons  cheTsux,  en  dame  nonchalante^ 
Vous  TOUS  fiâtes  traîner  (VI,  jimph,  ai). 

NOBObttant  :  Et  nonobstant  cela...  (I,  Dép.  a,  1096  et  1097). 
U  faut,  nonobstant  tout,  aToir  pitié  de  tous  (IV,  Tart.  680). 

Mord  (le)  :  ...  Les  dégâu  des  Barbares  du  Nord...  (IX,  Fal-de-Gr.  a3o}. 

HotaUe  :  Tj  prends ponr  mon  honneur  un  notabU  intérêt  (in,  te.  d.f.  38i)« 
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Une  fonnalité  négU^  porte  un  iM#a^^  préjodiee  à...  (Y,  3s4,  Am*  wUd. 

n,  m). 
...  Grands  et  muMêi  «bus  (m,  83,  Féeh.  m,  n,  PUeet  de  Caritidèft]. 
Jetex-Tous  dans  le  foule,  et  trenches  du  notaèU  (III,  Mêm.  au  âot,  5o). 

Rottire  :  Armande,  prenez  soin  d'enTojer  au  Notairt  (IX,  #•  «e#.  1409; 
Pai^dêvant  notaires  (IV,  BgG,  Tort.  3*  Plae.).  [cf.  1437). 

Par^dtvtmt  ua  notaire  (VU,  $3,  jép»  II,  i). 

HaUBment  :  Enrert  les  étrangers  et  notamment  enrert  les  Allemands  (m, 
84,  Fdeh.  m,  II,  Placet  de  Caritidès). 

Rote  :  La  peste  du  bourreau!  Je  te  ferai  ehancer  de  note^  chien  de  philo- 
sophe enragé  (IV,  5o,  Mar,  f.  t  :  note),  Ctl  Mvsiqus,  dernier  exemple. 

Hotor  :  Je  noterai  cela,  Madame,  dans  mon  lirre  (F»  sap,  i394).       [▼•  i395). 
Vous  Terrei  notés  en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a  pillés  {ibid,  arant  le 

NontOZi  adjectif  :  ...  Il  [le  bâtonj  est...  Tert,  noaaass  et  massif  (I,  Et.  iSS-j), 

lf01IITiC8  :  C'est  une  fille  de  ma  mire  nouniee  (VŒ,  564,  Escarh.  n). 

NoviTieerie  :  Ah  !  Nourrice,  charmante  Nourrice,  ma  médecine  est  la  très 
humble  esclaTe  de  Totre  nourrieerie  (VI,  77,  Méd.  m.  /•  II,  n). 

Hmmiciar,  mari  d'une  nourrice  :  Que  reux-tu,  mon  pauTre  nourricier?  il 
fout  bien  obéir  à  notre  nudtre  (VI,  48,  Méd.  m.  /.l,  ir).  fiSgo). 

Hownir  :  (Ignés)  Qui  tous  donna  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  (I^  D^,  a. 
Qai,  TOUS  déeUraat  tienne,  tous  donna  k  noorrir  k  bu  mère,  Toot  sût  en 
Bcmrrice  ehes  ma  mère. 

(Une  fille  qui)...  aux  champs  fut  donnée  à  nourrir  (HI,  Ée.  d.  /*•  1743). 

Voj.  I,  Dép.  a.  383. 
Fi^urément  :  BiL.  (Notre  plus  grand  soin)  ^ 
Doit  être  à  le  nourrir  [l'espnt]  du  suc  de  la  science. 
CnaTS.  Ma  foi  !  si  tous  songez  à  nourrir  Totre  esprit. 
C'est  de  riande  bien  creuse...  (IX,  F.  sav,  548  et  549)* 

Nourrir^  élerer  :  Elle  est  nourrie  et  élerée  dans  une  srande  épargne  de 
bouche  (VII,  m,  Ai^.  n,  t).  Habituée  et  instruite  a.... 
Voy.  I,  Dêf.  a.  355,  677  ;  V,  Mi*,  gg. 
Une  âme  à  la  Tertu  nourrie  (II,  D.  Gare.  ia48). 
Instmite  k  U  Tertn.  —  Yoyes  Irsteuit  et  ÉiMwà. 

Nourrir  t  entretenir  :  ...  Tu  dois  consentir  à  cette  négligence 

Qui  de  leurs  beaux  talents  te  nourrit  Texcellence  (IX,  Fai-de^Gr,  356). 

Qu'il  TOUS  est  cher  d'aToir  sans  cesse  derant  tous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  tos  Tœux  les  plus  doux, 

D')r  nourrir  par  tos  yeux  les  précieuses  flammes 

Dont  si  fidèlement  brûlent  tos  belles  âmes  (i&id,  119). 

...  Pour  nourrir  les  feux  que  chez  tous  on  produit. 

Il  faut  un  mariage  et  tout  ce  qui  s'ensuit?  (IX,  F,  sap,  1199.) 

(J'ai  Toulu,  sans  retour,)  Le  tirer  d'une  erreur  qui  nourrit  son  amour 

...  Jamais  elle  [la  douleur]  ne  quittera  [(II,  Éc,  d,  m,  712). 

Un  cœur  qui  chèrement  toujours  la  nourrira  (I,  Et,  6^8).  Voj.  Haihx. 

Il  résenre,  l'ingrat,  ses  caresses  à  d'autres. 

Et  nourrit  leurs  plaisirs  par  le  jeûne  des  ndtres  fU,  Sgan,  i3o). 

...  Nourrir  leurs  erreurs  [des  grands],  et  jamais  aans  leur  âme 

Ne  porteries  aris  des  choses  qu'on  7  blâme  (II,  />.  Gare,  4^B), 

Et  Ton  a  tort  ici  de  nourrir  dans  Totre  âme 

Ce  grand  attachement  aux  défauts  qu'on  j  blâme  (V,  Mis,  693). 

Son  humeur  satirique  est  sans  cesse  nourrie 

Par  le  coupable  encens  de  Totre  flatterie  (V,  MiSé  661). 


HOUT]  DE  MOLIÈRE. 

E»  je  ne  poil  mmarir  d'un  flatteur  entretien 
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Vos  rétolations  den'aimer  jamaii  rien  (IV,  Pr.  d^t.  SSg  :  tôt.  Eansniv). 
SouTent  d'un  faux  espoir  nn  amant  est  nomni  (I,  D^.  a,  i3). 

Nourri  de...  :  Les  belles  draperies. 

De  grands  plis  bien  jetés  snffisamment  nourries  (IX,  FàUde^Gr.  140). 

Noilf  :  Ckêz  jio«#,  erOre  nous  :  Toj.  à  Cnsx,  à  Erras. 

Toj.  r/jtXTMlMfto»  grammatieuU  «as  PaoRoxs  raasoimsLS. 

Nonfean  :  D*an  pareil  procédé  Tinsolenee  est  nouvelle  (II,  Sfun.  io5). 
Et  les  rossignob  nouveaux  —  De  leurs  douces  amourettes  —  Parient  aux 

tendres  rameaux  (VI,  608,  6r.  DiV.  rojr,). 
•••  Sur  cette  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux, 
ReTenir,  quand  on  rent,  arec'de  nouveaux  jeux  (IX,  FaUdo^Gr.  a5o). 
L'approcbe  de  Tair  de  la  eour  a  donné  à  son  ridicule  de  nounumu  agré- 

mentt  (VIII,  558,  Sscarè.i). 
Monsieur  le  nouveau  Tenu  (VIr,  187,  jâv,  m,  11) • 
Nouveau  né  :  Tojes  à  Narbb. 

JfoaFMn  (ffe)  :  Au  lieu  de  rendre  grâce  au  Ciel...,  tous  traTailles  tout  de 
nouveau  a  attirer  sa  colère  (V,  Ii4t  ^^  Juan,  II,  ii). 

Oui,  Tautre  moi,  Talet  de  l'autre  tous,  a  fait 

Tout  de  nouveau  le  diable  à  quatre  (VI,  Amph.  1857).  \Juun   V  i). 

HonTeanté  :  La  nouveauté  surprenante  d'une  telle  couTersion  (V,  189,  D. 

NQUretniéf  fait  nouTeau,  cbose  nouTelle,^  inouïe,  pièce  nouTelle  : 
Mais  qu'on  ait  sans  amour  tous  les  soins  d'un  jaloux. 
C'est  une  nouveauté  qui  n'apoartient  qu'à  tous  (II,  i).  Gare.  4o3). 
...  Ces  noureauiés  onX  droit  ae  me  confondre  (U,  Z>.  Gare.  1777;  cf.  I, 

Dép.  a.  114a;  I,  Et.  aoi4;  IV,  Tart.  i643). 
•••  Pour  les  nouveautés 

On  peut  aToir  parfois  des  curiosités  (II,  Ée.  d.  m.  agS). 
•••  J'ai  trouTé  de  l'agrément  dans  cette  nouveauté  buarre  (V,  i83,  D. 

Juan^  rV,  Tii), 
Notre  nation  n  est  guère  frite  à  la  comédie  en  musique,  et  je  ne  puis 

pas  répondre  comme  cette  nouveauté-^  réussira  (VI,  001,  Gr,  Div,  rof  .)• 
•••  Faire  aux  nouweautés^  dont  je  suis  idolâtre, 
Figure  de  saTant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis.  793). 

HoSfeUe  :  On  apprend  par  là  chaque  jour  les  petites  nouvelles  galantes, 
les  jolis  commerces  de  prose  et  de  Tcrs  (H,  80,  Préc.  ix). 
Bbeobes.  Mon  cœur  brûle  sous  tes  lois.  —  Biaoàaxs.  Ce  n'est  pas  une 

nouvelle^  —  Tu  me  l'as  dit  mille  fois  (VI,  6o3,  Gr,  Div.  roy.). 
Câimène...  Eût-on  pu  croire  cette  nouvelle? 
Célimène  me  trompe  et  n'est  qu'une  infidèle  (V,  Mis.  laig). 
A  peine  ai-je  touIu  lui  porter  la  nouvelle 
Du   moment   d'entretien  que  tous  souhaitiez  d'elle, 
Qn'eUe  m'a  répondu...  (I,  D^.  a.  I189). 

Lsi  donner  U  noorelle,  Tarit  inattenda  da  moment.... 
(Ce  choix)...  dont  courent  les  nouvelles  (VI,  Mélic.  564). 
Dont  on  parle,  dont  le  bmit  te  répand. 

Oui,  Donc  EWire  a  su  ces  nouvelles  semées. 
Et  du  rieux  Dom  Louis  les  trouTe  confirmées  (H,  D.  Gare.  i536). 
Us  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement 
L'apparente  lueur  du  moindre  attachement, 
D'en  semer  la  nouvelle  urec  beaucoup  de  joie  (IV,  Tart^  109). 
Je  Tab  Toir  ce  qu'il  j  a  à  foire;  et  tous  aurex  bientôt  de  mes  nouvelles 
(IV,  6i,Jfor.  ^Tin). 
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Seapin  pourtant  a  dit  de  rot  moM^lUê  (VIII,  44a,  Semp,  II,  11).     m  ^q. 
Dire  âm  BMTell«t  d«...  :  TI,  116,  Méd,  m.  /.   HT,  ix;  IX,  377,  Mml.  te. 
Taisez-Toof ,  carogne  que  tous  étea.  Je  aais  de  rot  mowMm^  et  e*ett 
Tou»  qui,..  (VI,  53i,  G.  D.  I.ti). 

Saroir  des  noaTelUi  d«...  :  I,  Uif.  a.  10S8;  lU,  16,  jriffft.  Ép.;  III,  if.  if. 
/.  1093;  TU,  81,  175,  Aw,  I,  nr,  et  lY,  Tn. 

NoUTellemeilt  :  Un  grand  benêt,  noupellemmu  sorti  des  Écoles  (IX,  349, 
Mal.  im.  Il,  t). 

XoOTftllifta  :  Ces  arands  nouvellUtes  qui  cherchent  partout  où  répandre 
les  contes  qu'ils  ramassent  (VIII,  55a,  Esearb.  i). 

Noyer  :  V07.  à  CHoar.  —  [...  Afin  qu'on  soit  prêt  à] 

...  Ncjrer  dans  son  sang  sa  flamme  crimineUe  (III,  Fdeh^  788). 

Un  de  ses  amis  lui  conseille  de  ncjer  dans  le  rin  toutes  ses  inquiétudes 

(VI,  607,  Gr.  Div.  rojr.). 
rUn  prince)  Qui,  dans  les  soins  jaloux  t>ù  son  âme  se  hom, 
Querelle  également  mon  chagrin  et  ma  joie  (II,  />•  Gmrc,  107). 

Nu,  ftdj.  :  Je  suffoque,  et  Toudrois  me  pouToir  mettre  mt  (Œ,  É€,  d.  f. 
3^4;  ▼oy.  IV,  Tarî.  867). 
...  Laissant  toît  à  nu  deux  têtes  sans  cheTeox  (I,  Et.  194$). 
On  n'y  considère  point  la  rerta  toute  nue  (II,  1 15,  Prie.  xn). 

Jfo  (le)  :  (Les  beUes  draperies) 

Dont  1  ornement  aux  yeux  doit  eonserrer  le  nu  (IX,  Fàl^de-Gr.  141). 

Nuage  :  Je  vois  se  former  de  loin  un  nuage  de  coups  de  bâton  qui  erèfrera 
sur  mes  épaules  (VIII,  411,  Seap,  I,  i).  Cf.  Coups  (Orage  de). 

Nudité  :  Elle  fait  des  tableaux  couTrir  les  nuditis  (V,  Mis.  943). 

Ces  ordures...  n'ont  point  la  moindre  euTcloppe  oui  les  couTre,  et  les 
yeux  les  plus  hardis  sont  efirayés  de  leur  nudité  (m,  3a3,  Crit.  m). 

Nue  :  Jupiter  dans  une  nue....  Il  se  perd  dans  les  nues  (VI,  Amph.  jeux  de 
se.  après  les  t.  1890,  1926). 
(Temjile  majestueux)  Dont  le  dôme  superbe,  élcTé  dans  la  nue,..  (Fît/. 
Je  SUIS  toute  ébaubie,  et  je  tombe  des  nues  (IV,  Tort.  181 4).    [de^Gr.  3). 

Nuées  :  Les  menaces  ne  m'ont  Jamais  fait  mal  ;  et  ce  sont  des  nuées  qui 
passent  bien  loin  sur  nos  têtes  (VIU,  609,  Seap,  III,  rin). 

Nuire  :  Ponr  confondre  l'orgueil  d'un  traître  qui  me  nuit  (IV,  Tort.  ioa4)« 

Nuit  :  En  des  habits  de  nuit,  roy.  HASrrs. 

Quoi?  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et.  ia440 

Toute  la  nuit  :  voyez  le  Lexiqife  de  la  langue  de  Corneille  aux  moU  Tout  et 
Nuit  (tome  II,  p.  1 18  et  Sgo).  —  Il  7  a  «  toute  la  nuit  •  aux  passages  suU 
▼anu  :  VI,  586,  587,  C.  D,  III,  ti  et  rn. 

A  ces  heures  de  nuit  (VI,  a35.  Sic,  11). 

Polichinelle,  dans  la  nuit^  vient  pour  donner  une  sérénade  à  sa  maîtresse 

(IX,  3so,  I*'  Interm.  du  Mal.  im.). 
Nuit  et  jour  (VI,  aSi.  a49.  Sic.  i  et  yi).  Jour  et  nuit  (VI,  Ampk.  3i6).  De 

nuit  et  de  jour  (I,  Et.  108). 
(Ptérélas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  étemelle 
Tomber  l'effort  de  votre  bras?  (VI,  Amph.  954). 

Nul,  Nullement. 

Toy.  Vlntroduetion  grammaticale  aox  NteATioiis,  et  aux  Anixcnps  nmimcxs. 
A  nul  autre  pareil  :  Toy.  à  Pabsil. 

Nullité  :  Ponr  Tenir  aux  moyens  de  nullité  qui  seront  dans  les  procédures 
(VII,  3i4,  Powre.  II,  x). 
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fljm^'.MiumÊTm^yrmpkêonh€TgèTt(yi,  i5o,  Méiû.VmwomaÊfeêin^u). 
•••  Deux  Ifjmpkêi  à  un  rang  le  plus  haut  do  pajt  (VI,  MtiU.  iig). 

Sur  M  MMB  doaaé  par  LjctnU  k  dmiz  btrgmt,  ki  «t  •«>  van  là,  «iS, 
«oy.  la  Mte  i  aa  van  4a. 


A  :  Ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  é  tnXxttl  é  bourreaa  d'hommel  Iti.  7s4.) 
Voy.  ôCœl! 
La,  la,  la.  Ferme,  â  Tiolons  de  rillage  (H,  109,  PrtCn  xn). 

ô  (i,  pour  or  çà,  par  adoucitsement  de  prononciadon  : 

O  f^,  ma  fille,  je  Tait  tous  dire  une  nouTelle,   où  peot-êlra  iM  TOiit 

attendex-Tons  pas  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  t). 
Yoy.  Oa,  Ho,  Oa  ci,  et  tome  IX,  p.  3a8,  note  a. 
O  çà,  faisons  la  paix  nous  deux.  Touche  là  (VI,  45,  Mmi.  ».  /.  I,  n). 
O  fà,  Sostrate,  les  gens  comme  tous  ont  toujours  les  yeux  pënëtnats 
^  (VU,  4i5,  Jim.  mmgn.  U,  m). 
O  fà,  int^t  de  belle-mère  à  part,  quête  semble  à  toi  de  cette  personne? 

(VII,  161,  ^P.  IV.  m.) 
O  f^  Teux-tu,  Marquis...  ?  (V,  Wts.  889.) 

Obéir  :  Veuilles  être  obéi,  c*est  tout  ce  que  je  tcux  (IX,  F.  «ar.  1596). 

ObélSMIIoa  :  Les  jeunes  gens  doÎTent  obéissance  aux  Tieux  (V,  196,  D.  Jumm^ 
Enfin,  ma  fille,  il  faut  payer  à'ohi'usancê  (IV,  Tort.  577).  [V,  n). 

Nous  TOUS  STons  rendu,  Monsieur,  obéissance  (III,  £c.  d.  /*•  i353|. 
Hxra.  Un  père  a  sur  nous  une  entière  puissance. 
Amif.  Une  mère  a  sa  part  à  notre  ob&ssancê  /IX,  F.  sap.  1 106). 
(Cette  Tiolence)  Que  pour  tous  on   Tent  faire  à  mon  obéissance  (IX, 
...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance  [F.  sap»  i5o6). 

Vous  soustrait  au  dcToir  de  Totre  obéissance  (I,  Et.  43). 

Ohiet,  image  offerte  aux  yeux,  idée  : 
(Ce  n*est  pas  que  Tingrate....  n*ait) 
•••  Témoigne  pour  lui  des  excès  de  tendresse 

Dont  le  cruel  objet  me  rcTiendra  sans  cesse  (II,  D.  Gare.  laoi  :  note). 
Vous  dcTez  toujours,  dis- je,  SToir  dcTant  les  yeux 
Le  peu  que  tous  étiez  sans  ce  nœud  glorieux, 

Afin  que  cet  objet  d'autant  mieux  tous  instruise...  (Œ,  Éc.  d.  f.  691). 
Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur... 
Et  ne  laissent  plus  Toir  à  mon  âme  abattue 

Que  Teffroyable  objet  d'un  remords  qui  me  tue!  (II,  D,  GarCé  1481.) 
Seigneur,  nos  passions  nous  font  prendre  souTent 
Pour  chose  Téritable  un  objet  déceTant  (II,  />.  Gare.  ia47)« 

ei  !  Madame,  je  du) 
'à  cet  objet  mes  sens  demeurent  interdits  (II,  Z>.  Gare,  697). 
Q«*à  ce  que  me  fait  voir  ce  billet.... 
Mais  je  tous  sTouerai  que  cette  gayeté 
Surprend  au  dépourru  toute  ma  fermeté, 
Et  qu'un  pareil  objet  dans  mon  âme  fait  naitre 

Un  transport  dont  j'ai  peur  que  je  ne  sois  pas  nudtre  (H,  D.  Gare.  i8ii). 
Et  ce  doit  à  tes  feux  être  un  objet  bien  doux 
De  Toir  que  pour  lui  plaire  il  n  est  point  d'autre  Toie 
Que  de  paroitreson  époux  (IV,  jimph.  1906). 
...  Cet  objet  pa  Tne  de  ce  mort]  qui  le  rend  oypocondre  (I,  Et.  $09), 
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OJbjét,  chose;  cause;  personne  aimée;  personne,  être  : 

(Temple  majestueux)  Dont  le  dôme  superbe,  éXtwé  dans  la  nue, 

•••  Parmi  Unt  à* objets  semés  de  toutes  paru, 

Du  Toyageur  surpris  prend  les  premiers  regards  (IX,  Fal^^-Gr.  5). 

Les  distributions  et  a*ombre  et  de  lumière 

Sur  chacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (ibid,  i64).  [Mîs^  90). 

gja  cour  et  la  Tille)  Ne  m'offrent  rien  qy^objets  à  m'échauffer  la  bile  (  V, 
u  chagrin  qui  tous  tient  quel  peut  être  V objet}  (I,  Et.  99^.) 
Quand  il  mourut  ce  fils,  Vobjet  ae  tant  d'amour...  (I,  Dép,  a.  373). 
(Je)...  tiens  mon  fils  heureux 

Quand  il  saura  Vobjet  de  ^eg  soins  amoureux  (I,  Dép,  a.  i6a8|. 
Doux  objet  de  mes  tœux,  j'ai  grand  tort  de  crier  (II,  Sgam.  183). 
Doux  objet  de  mes  rœux,  je  tous  frotterai  les  oreilles  (Yl,  40,  Mid»  «•  /. 

I,  i).  Cf.  I,  Et,  aSo;  II,  Sgan,  ^47. 
Pardon,  charmant  o^y'ef...  (I,  Dép.  a.  loBi).  [Mélie,  »83. 

Mais  quand  d'un  bel  objet  on  est  bien  amoureux...  (I,  Et.  49>)«  Cf.  VI, 
Maint  objet  chéri  (YI,  Amph.  7a).  L*objet  aimé  (YI,  Amvk.  i3^;  Y,  Mis. 
714).  Un  objet  si  doax,  plein  d'appas  (Y,  MU,  aa3,    ia63).   Objet  adorable 
(ja,  Fâek.  594;  YI,  Afi^.  1384). 
(Si  ce  parfait  amour)  Se  fait  Tcrs  Totre  objet  un  grand  crime  de  rien  (III, 
(Que  notre  fille)  Si  bien  faite  et  si  gentille,  \Fdch,  laa  :  note). 

De  Unt  d'amoureux  Vobjet..,  (VIII,  9i4,  Boutg.  g.  Ballet  des  Nat.). 
Je  dois  t'sTouer  qu'un  autre  objet  a  chassé  ElTire  de  ma  pensée  (V,  86, 

D.Juan,  I,  11;  cf.  V,  87  et  88). 
Enflammé  d'un  objet  qui  n'a  point  de  défaut...  (I,  tt.  753). 

Y07.  encore  :  I,  Et,  4af  1429  i55,  355,  1837;  I,  IMp.  a,  46,  907,  53l  ;  If» 
D,  Gare,  1769;  YI,  Amph.  109;  IX,  F.  sap,  a88,  358,  371. 

•••Un jeune  objet  c^ui  loge  en  ee  logis...  {Ée.  d.  f.  317).  Cf.  Dip.  «•  S69. 

...  Le  sort  offre  ici  deux  objet*  à  ma  Tue...  (II,  Èc.  d.  m,  736). 

Ah  !  mon  Âme  s'émeut,  et  cet  objet  [Sganarelle]  m'inspire. ••  (H,  Sgon. 

338  :  note  ;  toj.  encore  les  Tert  5 10  et  5a4)- 
Je  dois  TOUS  être  un  objet  odieux  (VI,  Amph.  i35i). 

Obligation  :  D.  Ax.  S'il  faut  mesurer  V obligation  à  Tinjure,  Totre  reeonnois- 
sance...  est  ici  ridicule....  D.  Caal.  La  reconnoissance  de  Vobligation 
n'efface  point  en  moi  le  ressentiment  de  l'injure....  Je  ne  Teux 
point...  demeurer  redcTable  à  mon  ennemi,  et  je  lui  ai  une  obligation 
dont  il  faut  que  je  m'acquitte  (V,  i54,  i55,  D.  Juan,  III,  it). 
Une  obligation  qu'il  prétend  reconnoitre  (I,  At.  2007). 

ÀToir  obligation  à  qn  de...  (lY,  187.  Pr,  éPÈ,  III,  it;  YTII,  146,  lUmrg.  g, 
ni,  xii).  Avoir  une,  n*aToir  aueune  obligation  à  qn...  (Y,  i55,  D.  Juam^  III, 
!▼;  YI,  564,  G.  D,  II,  Tm;  ef.  YI,  249,  Sic,  ti). 

Nous  TOUS  serons  obligées  de  la  dernière  obligation  (II.  80,  Prée,  ix). 
Vous  pouTez  encore  contracter  un  grand  nombre  a^ obligations  an  profit 

de  divers  créanciers,  qui  prêteront  leurs  noms  à  Totre  femme  (IX, 

3i5,  Mal,  im.  I,  tii). 
On  fera  une  bonne  et  exacte  obligation  par-deTant  un  notaire  (VII,  93, 

Av.  II,  i). 

Obligeant  :  obligeante  Daphné,  parle  à  cette  inhumaine  (VI,  Mélic.  17). 
Les  obligeantes  assurances  que  tous  aTez  eu  la  bonté  de  me  donner  de 

Totre  foi  (VII,  Av.  I,  i  ;  cf.  V,  Mu.  1397). 
Voici,  grâces  au  Ciel,  ce  qui  les  a  fait  naître. 

Ces  soupçons  obligeants  que  Ton  me  fait  parottre  (II,  D.  Gare.  i44i)* 
D.  PiD.  Vous  trouTez  donc  bon  qu'on  tous  aime?  Isio.  Fort  bon.  Cela 
n'est  jamais  qu,*obligeant  (VI,  i47«  ^'^'  '^)« 

Cet  obligeant  amoor... (IX,  F,  sav,  1477).  Pardon  obligeant  (I,  Dep,  a,  iKii), 
Obligeant  Mooors  (II,  Sgmn.  335).  Y07.  Sons. 
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OUtoer«  forcer  :  ...  Joiqu'à  faire  refîu  de  prendre  au  Ut  la  plaee 
Qae  les  lois  de  rhymen  \^ obligent  «Toccuper  (VI,  Âmph.  ii35). 

Obliger  Je,..,  woj.  eneore  :  I,  Et,  i5i4;  III,  Ée.  à,  f,   174$;  lY,  79,  Umr. 
f.  ;  y,  i33,  Z>.  /m»,  II,  t;  Y,  Mie.  io3o. 

Hë!  Quelle  est-elle  encor  Taffaire  qui  X oblige 
A  me  TOttloir  parier?  (I,  Dip.  a.  809.) 

Obliger  à,,.,  tôt.  eiieore  :  III,  Ée.  d.  f,  3o5;  T,  l53,  D.  Jma»,  III,  ir;  YI, 

a36,  Sic,  n;  YI.  564.  6*  ^*  H»  ▼»;  Ym,  ao3.  Bourg,  g.Y^r;  IX,  3?»,  if  a/. 

ÎM.  n,  Ti;  IX,  58o,  £tf/lr«  à  Le  Fayer, 

OhUffm»^  lier,  engager  :  Met  plut  ardenu  respectt  n'ont  pu  tous  o^%tr; 
Vous  aTea  touIu  rompre...  (I,  D^.  a.  i375). 

ITont  en  \t  pouvoir  de  tom  attaelierà  moi  (par  enlieB  de  reconniinife). 

Obliger^  rendre  serrice  à...;  (aire  plaisir  à...  : 

Ah  !  que  le  Ciel  m'oblige  en  offrant  à  ma  Tue  [Éc.  d.  m.  479*) 

Les  célestes  attraiu  dont  vous  êtes  pourrue!  (I,  tt.  m  ;  cf.  11 99;  II, 
Seigneur,  o^%es-moi  de  m^enseigner  un  homme...  (I,  Et.  799). 
Ajes  poar  moi  l'obligeanee  de.... 

Il  jbl  oblige  de  tous  faire  si  bien  les  honneurs  de  chex  lui  (VIII,  157, 
Bourg,  g.  IV,  i:  note).  Cf.  VI,  ^48,  Sic.  ▼!. 
Il  mérite  bu  reeoBaaitsaiiee  en  tooi  (aimât.... 

Vous  m'arez...  prêté  de  Targent  en  plusieurs  occasions,  et  tous  m'aT«i 
obligé  de  la  meilleure  grâce  du  monde  (VIII,  ii4«  Bourg,  g.  III,  nr). 

Toor.  Je  Tiendrai  tous  tout  de  temps  en  temps. ••  Ano.  Vous  w^ oblige* 
beaucoup  (IX,  493,  Mml.  im,  lU,  xj. 

Absolument  :  Cette  fille...  n'est  rien  moins  qu'inhumaine; 

Dans  le  particulier  elle  oblige  sans  peine  (I,  Et.  968). 

Ohiiffé^  redcTahle  :  Je  suis  fort  obligée  à  ce  souhait  pieux  (IV,  Tmrt.  883). 
D.  J.  C'est  du  fond  du  eœur  que  je  tous  parie.  Cuaml.  Je  tous  suis  bien 

obligée^  si  ça  est.  D.  J.  Point  du  tout  ;  tous  ne  m'êtes  point  obligée  de 

tout  ce  que  je  dis,  et  ce  n'est  qu'à  Totre  beauté  que  tous  en  êtes  rede« 

Table  (y,  116,  D.  Juan,  II,  11). 
Je  suis...  de  Totre  Altesse  Sâ^nissime  le  très  humble,  très  obéissant  et 

très  obligé  serriteur,  Mouiax  (VI,  355,  Amvh.  Ép.  à  Coudé). 
Nous  TOUS   serons  obligées  de  la  dernière  ooligation  (II,  80,  Prée.  ix). 

ObUffer  («')  :  Un  fort  honnête  médecin  me  promet  et  Tcut  s'obliger  par»de- 

Tant  notaires  de  me  faire  TiTre  encore  trente  années....  Je  lui  ai  dit... 

que  je  serois  satisfait  de  lui  pourTu  qu'il  s*obHgedt  de  ne  me  point  taer 

(IV,  396,  Tort.  3*  Plac). 
n  s*obligeru,  si  tous  Toules,  qu€  son  père  mourra  aTant  qu'il  soit  huit 

mois  (Vn,  99,  A9.  n,  n).  [III,  ni). 

Je  mC oblige  à  le  fsire  trouTer  au  lieu  que  tous  Toudrez  (V,  i5a,  />•  /imm, 

ObUqua  :  SaAjr.  L'inégalité  de  leurs  opinions  dépend  du  mouTcment  oblique 
du  cercle  de  la  hme  (VI,  iio,  Méd.  m.  l.  III,  ti). 

Obscénité  -.  [Ce  lb]  a  une  obscénité  qui  n'est  pas  supportable  (III,  3a6,  Crit. 
III  :  Toj.  le  passage  qui  suit  et  la  note  a  de  la  page  citée  ;  le  mot  a 
été  employé  et  souligné  par  Rochemont  dans  ses  Obserpotions  sur  Dom 
Juan  (i665);  Toyez  notre  tome  V,  p.  aaa). 

Obtcnr  :  Mnac.  [à  la  Nurr].  C'est  Jupiter,  comme  je  tous  l'ai  dit. 
Qui  de  Totre  manteau  Teut  la  faTeur  obscure  (VI,  Amph.  5o). 
Moi,  dans  cet  hémisphère,  aTec  ma  suite  o^/cure,  (Je  Tais  faire  une  station) 
...  Parler  ce  jargon  o^Mir(III,  3i4,  Crit.  i).  [{ibid.  i5a). 

...  L'esprit  du  monde  t  Tant  [à  la  cour],  sans  flatterie, 
Tont  le  saToir  e^joir  de  la  pédanterie  (IX,  F.  sae.  i346). 
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OtbMor  (f)  :  Lft  fierté  de  Fohêtwr  [tnuMhant]  0iir  la  douceur  du  eUir  (IX« 
FaUJê^Gr.  189). 

Obtoareir  :  Le  déthonneinr  est  sAr,  mon  malheur  m*ett  TÎiible, 
Et  mon  amour  en  rain  Toudroit  me  Vohscurtir  (VI,  Amph,  io53). 


n  faut  que  j*écoute  et  me  serre  de  Vohcmrité  c[u'il  fait  (VI,  S7A,  g,  D. 
Mais  je  sais  qu'aux  projets  qui  reulent  la  elarté,  [III,  rr). 

Prince,  je  n'ai  jamais  cnerchë  Vohteuriti  (H,  D,  Gwre,  906). 
Si  quelque  abtcwrUé  se  treuTe  en  son  destin. •.  (I,  tt,  gSS).  h ^7)* 

Ces  traiu  [œtte  ëcritore]  pour  tous  n'ont  [n'a]  point  â*obseuriié...  (¥ ,  Mis. 
...  Pour  TOUS  la  nature  a  peu  à'obseuriiù  (IX,  F.  tap.  888)«  Cf.  Vil,  401, 
jim,  magn.  I,  n,  V07.  Joua  (Dép.  a.  11 43). 
Yoy.  Obtcurité  de  IhscaaimaBHT. 

Obséder  :  Les  galanu  n^obsèdent  jamais  que  quand  on  le  Teut  bien  (VI, 

547,  G.  D.  II,  n;  cf.  V,  MU.  459). 
Ces  gens...  qui  Teulent  que  l'on  les  récompense  d'aToir  obsédé  le  Prince 

dix  ans  durant  (III,  41 5,  In^.  rr). 
Pour  m'aider  à  porter  le  chagrin  d'en  être  obsédée  [d'être  obsédée  par 

lui]  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Cél.). 

Oblèqnet  :  Pour  faire  célébrer  les  obsèquss  d'un  père...  (I,  tt,  S5o). 

ObMiration  :  Quelques  observations  aisées,  oue  le  bon  sens  a  faites  sur  ce 
qui  peut  6ter  le  plaisir  que  l'on  prena  à  ces  sortes  de  poèmes  (m, 

Obfenrer  :  ...  observez  bien  au  moins  f^*^'  ^"'*  ^)' 

Si  j'ose  à  TOUS  tromper  employer  quelques  soins  (H,  D.  Gare.  Sgo). 
Leur  brillante  jeunesse  [de  ses  appas]  observée  k  loisir 
Ne  porta  dans  mon  fime  aucun  secret  désir  (IV,  Pr,  ê^É.  63). 
Un  ruslre  comme  cela  !  un  homme  qui  tous  observe  toujours,  et  ne  Teut 

pas  que  personne  tous  parle  !  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m.) 
...  Mes  yeux  observoient  dans  les  Tâtres 
Des  charmes  qu'ils   n'ont  point  trouTés  dans  tous  les  autres  (I,  Dép.  a. 

i3oi;  cf.  IV,  Pr.iT^.  34). 
Et  son  ccBur  à  railler  trouTeroit  moins  d'appas, 
S'il  SToit  observé  qu'on  ne  Tapplaudît  pas  (V,  Mis.  664). 
...  En  nous  formant  Nature  à  ses  caprices; 
DiTers  penchants  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Amph,  718). 

Obstacle:    ...  Forcer...  Vobstacle  sacré  d*un  couTent,  pour  mettre  Doue 
ElTire  en  sa  puissance  (V,  8s,  /).  Juan.  I,  i). 

De  la  nature,  en  nous,  il  [l'amour]  force  les  obstacles  (III,  Èe.  d,  f.  904). 

Si  je  puis  n*aToir  plus  cet  obstacle  à  combattre  (I,  Et,  gSS). 

LcTcr  un  tel  obstacle  est  à  moi  peu  de  chose  (Iv,  Tort.  1481]. 

^Nous  Terrons...  qui)  Aux  Tœux  de  son  riTal  portera  plus  a^ obstacle  (I, 

Ah!  que  cette  STenture  est  un  charmant  miracle,  [Et.  4). 

Et  qu  à  notre  poursuite  elle  ôte  un  grand  obstacle  !  (VI,  Mélic.  5o4-) 

Puisque  l'honneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux. 

Oppose  un  fort  obstacle  à  de  pareils  aTcux  (/>.  Gare,  807).  Cf.  : 
Pniflqae  llioimear  du  sexe,  ennemi  de  nos  feax, 
S'oppose  fortement  à  de  pareils  sTenz  (Y,  Mis.  i4o3,  1404). 

Je  ne  pouTois  saToir  quel  obstacle  puissant  (M*arrêtoit...)  (I,  Et.  ao37). 

...  Lorsqu'à  ses  tobux  on  croit  le  plus  d*obstaele  (I,  Et,  1019). 

Pensez- TOUS,  après  tout,  oue  ces  précautions 

Senrent  de  auelque  obstacle  à  nos  intentions  ?  (Il,  te.  d.  m.  i5o.) 

Loin  d'être  les  premiers  à  prendre  ma  Tengeance, 

Eux-mêmes  font  obstacle  à  mon  ressentiment  (VI,  Jmph.  i649)> 

Monsieur,  je  ne  fab  pins  à^obstacU  k  Totre  flamme  (V,  Mis.  1707). 
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...  Je  tronre  un  ohsUicU  k  youM  pouroir  aimer  (IX,  #•  Mr.  1480;  ef«  IV, 
Tort.  i960). 

Obstination  :  V,  309,  Am.  méd.  I,  m  ;  VIII,  «07,  Bouij.  g.  V,  ti. 
Il  faut  fléchir  au  temps  sans  obstination  (V,  Mis.  i56). 

Obstinément  :  PiÛMp'il  le  reut  obstinément  (VII,  aSg,  Pourc.  I,  ir). 

(Il  est  mal)  De  fuir  obstinément  ce  que  suit  tout  le  monde  (II,  Ée,  d.  m.  Sa). 

Obstiné  et  s'obstiner  :  ...  Elle  est  obstinée  comme  tous  les  diables  (V,  ia6, 
/>./iiM,  II,  !▼;  cf.  I,  Dép.a.  11 17;  VII,  i5o,  ^p.  lil,  vii;  VÙI,  iio. 
C'est  un  rhume  obstiné^  sans  doute...  (Tart,  1499).       [Bourg,  g,  III,  m). 
...  Ce  Fâcheux,  dont  le  zèle  obstiné 

M'ôtoit  au  rendez-vous  oui  m'est  ici  donné  (III,  Fdch,  loSj. 
Mheg.  Non  :  c'est  assez  d'un  seul  [d'un  seul  Sosie],  et  je  suis  obstiné 
A  ne  point  souffrir  de  partage  (VI,  Amph.  1767;  cf.  II,  D,  Gare.  864). 

S*obstiner  à,.,  fiafln.)  :  I,  Dép.  a.  i566;  II,  />.  Gare.  3oa;  lY,  Fr.  d'É.  3 19; 
pli  S^obstine  par  honneur,  et  n'a  rien  au'il  n'immole  l^»  ^"^^  '^*^' 

A  la  noble  fierté  de  tenir  sa  parole  (II,  D.  Gare.  79a).  [97^)- 

Si  TOUS  90UM  obstinez  à  cette  résistanee  (II,  D.  Gare,  35 1;  cf.   FV,  Ttart, 
Et  pourquoi  ce  secret  où  tous  vous  obstinez  ?  (IV,  Pr.  £É,  96.) 

Obtenir  :  ...  U  tous  obtient  pour  épouse  à  mon  maître  (I,  Et.  aoo8). 
Si  je  puis  obtenir  d'elle  qu'elle  y  consente  (VI,  a58,  Sic,  ix). 
Si  cet  offre  sur  vous  obtient  si  peu  d'empire , 
Que  TOUS  me  refusiez  de...  (Il,  />.  Gtu-e,  t^yZ). 

Quoi?  tous  nos  efforts  ne  pourront  obtenir  que  je  parle  un  moment  à 
cette  aimable  Grecque?  (VI,  943,  Sic,  nr.) 

Obtorant  :  V07.  à  PiinioBs. 

Occasion  :  Nous  nous  sommes  vus  tous  deux  dans  Voccasion  (II,  loi,  Prée,  xj). 
Au  jours  d'oecation,  d*al!)ûre,  d'action. 
...  Comment  se  porte  Amphitryon? 
«  Madame,  en  homme  de  courage, 

Dans  les  occasions  où  la  gloire  l'engage  a  (VI,  Amph.  a  16). 
Vous  m'arez...  prêté  de  l'argent  en   plusieurs  occasUms   (VŒ,    11 3, 

Bourg,  g.  ni,  it). 
(Cette  publique  estime) ...  que  tu  t'es  acquise  en  tant  di  occasions  (Et.  91 3). 
En  Tingt  oeeasioni  (I,  Dip.  a,  930).  A  toat«  occasion  (Y,  Mis.  aSo).   Dans 
roecaiion  (lY,  Tort,  6aa;  YII,  a4i,  Am,  magn.  1, 1). 

J'ai  embrassé  cette  oecasion^i  de  me  mettre  à  mon  aise  (IV,  56,  Mar,  /*.  tii). 
...  n  cherchera  toutes  les  occaiioitf...  de  tous  faire  connoitre...  qu'il  est 

tout  à  Totre  service  (IX,  348,  Mal,  im,  II,  y). 
Souffrez,  pour  vous  parler,  Madame,  qu'un  amant 
Prenne  Voccasion  de  cet  heureux  moment  (IX,  F,  sav,  274). 

Ocdieor  :  Voj.  à  Oubeivs. 

Oocnlte  :  Ces  belles  raisons  de  sympathie,  de  force  magnétique  et  de  Tertu 
oecuite.,,  (VII,  44a,  Am.  magn.  III,  i  :  note).  Voy.  PuusASci(Pr.  d'à,  89). 

Occopation  :  Lui  sied-il  bien  d'être  encore  amoureux?  et  ne  dcTroit-il 
pas  laisser  cette  occupation  aux  jeunes  gens  ?  (VII,  168,  Ap,  IV,  nr.) 
Voy.  V,  Mis.  367. 

Occuper  :  Plusieurs  Bergers  et  Bergères  galantes  mêlent  aussi  leurs  pas  à 

tout  ceci,  et  occupent  les  yeux,  tandis  que  la  musique  œca^  les  oreilles 

(VI,  608,  Gr.  Di9.  roj.). 

Une  juste  colère  m*occupe  l'esprit  (FV,  37,  ifor.  f,  it).  r54)- 

La  peur  de  leur  départ  occupe  fort  Totre  âme  (V,  Mis,  734  ;  cf.  I,  Deu,  a. 

Tons  deux  de  même  soru  ocesspent  ma  pensée  (VI,  Amph.  i336;  ef.  II, 

D,  Gare,  175a). 


S04  LIXIQUB  DE  LA  LANGUI  -     [(BDi 

Mail  ponr  loi,  le  jeu  seul  Vocct^  toat«  je  pente, 

Et  les  petits  désirs  de  se  Toir  ajusté 

Ainsi  que  les  bergers  de  hante  qualité  (VI,  Mélie»  sio,  ef.  H,  D»  Gare, 

Ce  sont  là  les  beaux  feux,  les  doux  attachements,  [97^). 

Qui  doivent  de  la  TÎe  occuper  les  moments  (IX,  P.  mp.  5o). 

SouTent  on  Ta  détournée  [la  philosophie]  de  son  emploi,  et...  on  l'a 

occupée  publiquement  à  soutenir  l'impiété  (IV,  38i,  TuH.  Ihréf.). 
Comment  cela  se  peut-il  faire, 
Si  j'étoû  par  Totre  ordre  autre  part  oceiyvé?  (VI,  Ju^.  i59«.) 

OottnrrenCê  : ...  Bien  qu'aux  occurrciues 

Je  puisse  condamner  certaines  tolérances...  (III,  Éc.  d.  f.  Si). 

En  eette  oecnireiiee  (II,  D,  Cure,  170^.  Daat  c«tt«  oeeonmice  (Y,  MU,  i36a). 
En  pareille  oecarrenee  (v.  Mis,  laoi  ;  Yl,  Ampk.  1009). 

Ootroyer  :  Ah  !  si  tu  me  chéris,  obtiens  que  je  la  Toie  : 

C'est  une  liberté  qu'il  faut  qu'elle  m*octrûie  (II,  />.  Gare,  laiS). 

...  Dans  Pexcès  des  biens  que  cet  areu  m^oetroie.,.  (II,  D»  Gure,  1879). 

OOQlaire  :  (Parions-en)  Comme  omduire  témoin  (VI,  Ju^.  197). 
Ode  :  Vos  oJês  ont  un  air  noble,  galant  et  doux  (IX,  F»  sap.  975). 
Odieux  :  Il  j  a  eu  des  temps  où  die  [la  médecine]  s'est  rendue  odieuso  (IV, 
Vices  odieux  (V,  Mis.  1326).  [S81,  Turf.  Préf.). 

(Quelle  est  mon  offense,) 
'our  Touloîr  me  détruire,  et  prendre  tant  de  soin 
De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j'ai  besoin?  (IX,  #•  eup»  1164*) 
Allez,  ce  procédé,  Lucile,  est  odieux  (I,  Dép,  a,  1691). 
[Le]...  Fade  goût  des  ornements  gothiques. 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants...  (IX,  Fal'-de»Gr.  85). 

Œil  :  Son  mauTais  œil  peut-être  est  de  ce  côté-ci  (II,  Éc.  d,  m.  373). 

Tue,  point  de  quartier.  Donnons.  Ferme.  Poussons.  Bon  pied,  bon  ail 
(Vin,  Ji^i^Seap.  II,  Ti). 
Yoy.  Avoir  des  yeax  et  des  Oasiixas. 
(J'avois)  L'embonpoint  merreiUeux,  r<Ki7gai,  l'âme  contente  {U^Sgam»  81). 
(Cette  variété)  Dont  l'esprit  est  surpris  et  Vœil  est  enchanté  (IX,  Fal^de» 
Qu'il  vous  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous  [Gr,  36). 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux. 
D'y  nourrir  par  pot  yeux  les  précieuses  flammes 
Dont  si  fidèlement  brûlent  vos  belles  âmes...!  (IX,  FaU^'Gr.  219.) 
Nous  nous  sommes  parlé  des  yeux  (VI,  a36.  Sic,  11;  cf.  VI,  a53). 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  Vœil  (I,  Et,  53a). 
Je  conduis  de  Vœil  toutes  choses  (VII,  3i3.  Poure,  II,  ix). 
J'ai  visité  de  Vœil  tout  cet  appartement  (Iv,  Tart*  i54o). 
...  J'ai  vu  de  mes  yeux  un  crime  si  hardi.... 
Je  l'ai  vu,  dis-ie,  vu,  de  mes  propres  yeux  vu. 

Ce  qu'on  appelle  vu...  (IV,  Tort,  167»,  1676).  \im.  I,  iv,  j.  de  se). 

AvoBL.,  la  regardant  d'un  œil  languÎMant,  lui  dit...  :  Tomette  (IX,  289,  Ho/. 
...  Vouloir  tVun  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  (VIII,  Psy,  5^). 
En  bonne  foi,  crois-tu,  sans  t'éblouir  les  feux  (Avoir...?)  (V,  Mis,  77Q.) 
J'ai  de  meilleurs  r«<u;  qu'on  ne  pense,  et  votre  galimatias  ne  m'a  point 

Untôt  ébloui  (VI,  545,  G,  D.  II,  11). 
C'est  avoir  de  bons  yeux  que  de  voir  tout  cela  (IX,  F,  sap,  961). 
(Je  sais)  Que  j'ai  de  méchants  yeux  pour  le  choix  d'un  époux  (IX,  F. 

sap.  1484). 
Je  ne  conseille  de  lire  oelle-ci  [cette  comédie]  qu'aux  personnes  qui  ont 

des  yeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le  jeu  du  théâtre  (V, 

a94i  -^ru.  méd»  Au  lecteur).  Cf.  VI,  601,  Gr,  Dip.  roy,  :  note. 
Si  vous  jugex  de  loi  tont  autrement  que  nous, 
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Cett  c[ue  BOUS  le  tojoiu  par  d*auir9s  jêu*  c[ue  tous  (DC,  ¥.  ««f.  ia64). 
C'tti  une  chose  étrange...  qu*un  man  et  un  galand  regardent  la  même 

personne  a9%e  des  yux  #<  différenU  (III,  SgS,  /iiipr.  i).   Yoj*  II,  Z). 

Gare.  1784;  IX,  41 3,  Mal.  im.  UI,  yi. 
De  quêl  ail,.,  pensez-Tous  aoe  je  paisse  Toir  cet  amas  d'actions  indi- 
gnes? (V,  175,  D.  Juan,  IV,  ir.j  Cf.  I,  tt.  1457;  II,  Éc.  d.  m.  i38. 
...  Si  tout  le  monde  tous  tojoU  des  y-êUM  dont  je  tous  toIs  (VII,  55, 
Je  TÎs  tous  les  appas  dont  elle  est  rcTétue,  [A9.  I,  i). 

Mais  de  l'œil  dont  on  Toit  une  belle  statue  (IV,  Pr.  d'à.  61). 
Qu'un  homme  montre  d'esprit  lorsqu'il  Tient  tous  dire:  «  Madame, 

TOUS  êtes  dans  la  place  Rojale,  et  tout  le  monde  tous  Toit  de  trois 

lieues  de  Paris,  car  chacun  tous  Toit  de  bon  œil^  »  à  cause  que  Boneuil 

est  un  Tillage  à  trois  lieues  d'ici!  (III,  3i4«  Crit.  i.) 
Mab  si  d'un  œil  un  peu  doux 

La  belle  Toit  son  martjre...  (VI,  a54  Sic.  tiu).  fi386. 

La  prude  Arsinoë  tous  Toit  irmi  cul  fort  doux  (V,  MU.  ai6).  Cf.  I,  A^.  e. 
Pour  ToiriTttii  œil  content  couronner  leur  ardeurjflX,  F.  sav.  1773). 
J'attendrai  dun  cûl  constant  ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de  résoudre  de  moi 
Louis,  le  grand  Louis,  dont  l'esprit  souTerain     (VIII,  4a  if  Scap,  I,  m). 
Ne  dit  rien  au  hasard  et  Toit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  Fàl^e^r.  298). 
...  Sur  cette  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux, 
ReTenir,  quand  on  Teut,  avec  de  nouveaux  yeux  (IX,  Fal^de^Gr»  a5o). 
..  Mon  esprit,  jetant  de  nouçeamx  jeux  sur  elle, 
M'en  refit  une  inuge  et  si  noble  et  si  belle...  (IV,  Pr.  d^t.  81). 
...  Je  me  trouTe  assez  Totre  goût  et  tos  yeux  (IX,  F.  tav.  938). 
(Il  n'est)  Fâcheux  que  par  tos  soins,  jaloux  que  par  90s  yeux  [D.  Gare.  3q9). 
lUn  homme)  Qui  tous  jette  en  passant  un  coup  d^etU  égaré  (V,  Jfti .  587). 
On  TOUS  entend  là  au  moindre  coup  d*œil  (VIII,  569,  Escarè.  ii). 
[Qn'DcitpeuTrai] 

...  Qu'un  premier  coup  JPœil  allume  en  nous  les  flammes 
Où  le  Ciel  en  naissant  a  destiné  nos  âmes!  (IV,  Pr.  d*É,  57.) 
...  La  moindre  faTeur  d'un  coup  d*€Ûl  caressant 
Nous  rengage  de  plus  belle  (IV,  jimph.  i86). 
Cet  abord  ne  me  permet  plus  de  douter,  et  le  coup  d^œil  qui  m'a  reçue 

m'apprend  bien  plus  de  choses  que  je  ne  Toudrois  en  saToir  (V,  95, 

D.  Juan^  I,  m).  Voj.  Cuir  d'yeux. 
Ne  fids  point  Us  doux  yeux  :  je  tcux  être  fiché  (I,  Dip.  a.  i443). 

Fairâlct  TMs  doux  à...  (HT,  Tari.  3o3).  Faire  1m  doaxyeax  (Y,  106,  D,  Jmam, 

n,  i;  TI,  Six,  G.  D.  l,  n). 
Mets  la  main  an  côté.  Fais  les  yeux  furibonds  (VIII,  436,  Scap.  I,  t). 
...  Qu'aucun  pour  nos  èeamx  yeux  n'est  notre  soupirant. 
Et  qu'il  faut  acheter  tous  les  soins  qu'on  nous  rend  (V,  Mis.  ioi5; 
...  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines,  [cf.  II,  Préc»  xw). 

Des  Tainqueurs  plus  humains  et  de  moms  rudes  chaînes  ; 
Je  les  ai  rencontrés,  Madame,  dans  ces  yeux. 
Et  leurs  traits  à  jamais  me  seront  précieux  ; 
D'un  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  latines  (IX,  F.  sa9.  i45). 

Jeter  mr...  on  ail  pitoTable  (I,  tt,  7i3);...  dM  ytas  de  pitié,  def  ycax  pfo* 

piett  (y,  Mie,  93a,  1057). 

Mais  à  terre,  mon  cher,  je  n'eus  pas  ieté  l'on/. 

Que  je  connus  le  change...  (III,  Fdch.  56i). 

...  Dans  tous  les  romans  où  j'ai  jeté  les  yeux...  (IX,  F.  ta9.  «93). 

Ce  même  Ciel  qui  m'a  touché  le  cœur  et  fait  jeter  les  yeux  sur  les  éga« 

rements  de  ma  conduite  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  ti). 
Mariane  tourne  l*eM/surValère  et  fait  un  petit  souris  (rorr.j.  de  se.  au  t.  786). 
Partout  il  poru  un  air  qui  samte  aux  yeux  d'abora  (V,  Mis.  57a). 
La  outière  ne  jmclt  que  trop  omx  yemm  (QI,  i56,  £p.  à  Mad!). 
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▲ttirar  1m  y«u  d«...  (DL,  F,  /m^.  i35s}.  8*eaipar«r  def  yeox  de...  (IX,  F'al^ 
dê-Gr.  q4).  F^ppwlM  yeux  (IT,  Pr.  ^É*  lY,  i;  Y,  Mit.  1076;  IZ9  VciM^ 
Gr,  M),  Yoy.  Qmtu  Im  jmx. 

Val*  Sus  donc  !  <{ae  maintenant  il  me  le  (àaêt  Toir. 

llAm.  JiÊgYêus  de  tout?  (I,  Dép.  a.  fjii.) 

[Je]  n*ai  d  antre  récompense  que  de  tout  à  mes  jrtus  Timpiëtë  de  mon 
maître  punie  (Y,  io3,  />.  /imm.  Y,  ti). 

Quoi?  Faut-il  que  j'entende  ici,  pour  mon  martyre, 

Tout  ce  que  l'imposteur  à  mes  yeux  rient  de  dire  (YI,  Amph,  1707). 

n  nous  montre  à  quel  air,  dans  quelles  actions. 

Se  distinguent^  Vœil  toutes  les  passions  (£X,  FalnU-Gr.  146J. 

(Un  beau  tout-ensemble)  Où  rien  ne  soit  è  F  œil  mendié  ni  redit  {ihid,  81). 

La  géante  paroft  une  déesse  aust  yeux  (Y,  Jais,  7i3). 

...  Les  soins  où  je  rois  tant  de  femmes  sensibles 

Me  paroissent  aux  yeux  des  paurretés  horribles  (IX,  F,  sap.  5a). 

Six  dans  le  procédé  des  Dieux...)  Une  rigueur  assassinante 
e  paroît-eUe  pas  aux  yeux?  (YIII,  Psy,  671.)  [saw.  349). 

Cest  par  eux  [par  ses  ourrages]  qu'^  mes  yeux  il  a  d'abord  paru  (IX,  F, 

Leur  mérite  à  tes  yeux  j  peut  [dans  leurs  ouTrages]  asses  paraître  (LX, 

...  L'ouTrace  aux  yeux  s'expose,  [f^al-de^Gr,  3$9). 

Et  nous  Y  découTrons,  aux  yeux  des  grands  experts. 

Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  {F'ai^de'Gr.  3x6  et  3 17). 

Aux  yeux  de  équlTtut  prefoue,  daat  le  teeoiid  de  ces  Ten,  k  Texpression 

d'an  jurememiy  au  témoignage  de,,.  ;  ef.  Y,  Mit.  x  la  ;  YI,  Amph.  ia34  ;  Aux  yeux 

dm  moule  (Y,  175,  D.  Juan,  lY,  ir)  ;  Aux  yeux  de  Vunivert  (YIII,  Pty,  $90  et 

IX,  579,  Sonu.  à  Le  Fayer). 

Et  ne  craignez-Tous  point  qu'on  puisse,  aux  yeux  de  tous, 

TrouTer  cette  action  trop  indigne  de  tous?  (Il,  D,  Gare,  989.) 

Dans  les  trois  exemples  sairants  le  mot  ysux  ne  sert  gaère  qai  lomer  des 
p^iphrases  désignant  une  personne,  comme  le  ferait  on  simple  proBon  per- 
sonnel. Compares  remploi  semblable  de  met  vauM%  votre  éme. 

Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  yeux  on  expose...  (IX,  F.  sue,  747)* 

Cette  ardeur,  jusqu'ici  de  pos  yeux  ignorée  (IX,  F,  sa?,  i5i9). 

Par  ces  fréquents  soupçons... 

Je  cherchois  le  malheur  qu'ont  rencontré  mes  yeux  (Y,  Mis,  ia9a)* 

Aem.  ...  D'un  cœur  qu'on  vous  jette  on  tous  Toit  toute  fière. 

Hxn.  Tout  jeté  qu'est  ce  cœur,  il  ne  tous  déplaît  guère; 

Et  si  eosreux  sur  moi  le  pouToient  ramasser. 

Us  prendroient  abément  le  soin  de  se  baisser  fIX,  F,  sap,  193). 

Cette  feinte...  n'éunt  que  pour  tous  plaire,  j  ai  lieu  de  ne  Touloir  en 
souffrir  la  'contrainte  que  dcTant  les  yeux  qui  s'en  diTcrtissent  (YIII, 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmène  un  portrait  miliuire  [556,  Esearb,  i). 

Du  grand  combat  qui  met  nos  ennemis  à  bas  (YI,  Amph,  19s). 

En  Tain  tous  parleriez  pour  excuser  tos  feux. 

Si  j'ai  devant  les  yeux  ce  que  tous  pouvez  dire  (I,  Éi^  SOS7). 

La  beaaté  de  Célie  est  Totre  exease;  pdsqa*elle  est  derant  mes  ytnz,  toos 
n*aTex  nal  besoin  de  parler. 

Si  je  n'aTois  depant  les  yeux  que  son  intérêt,  il  pourroit  m*obliger  à 
queuque  étrange  chose  (lY,  106,  Méd,  m,  /•  III,  m). 

Yous  aTez  notre  mh^e  en  exemple  à  vos  r^iur  (IX,  F.  sap,  37). 

Yous  dcTriez  leur  mettre  un  bon  exemple  aux  yeux  (lY,  Tart,  «7). 

...  Me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép,  a.  64o). 

Je  lui  mettob  aux  reux  comme,  dans  notre  temps. 

Cette  soif  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens  (Y,  Mis,  SSo). 

...  Yotre  conscience  et  le  soin  de  Totre  âme  [546;  cf.  Mélie.  347)« 

Yous  dcTroient  mettre  aux  yeux  que  ma  femme  est  ma  femme  (Sgax, 

(Ce  grand  homme...  dont  le  pinceau.. «M 

De  set  riches  traTaux  Tient  parer  notre  ramce. 
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Et  daii0  va  noblt  lustre  7  produira  à  mat  ytnm 

Cette  belle  peinture  ineonnue  en  ces  lieux  (DC,  Fal-dê-Gr.  187).  Cf.  VU, 
Oui,  Madame,  une  lettre  écrite  pour  Oronte  [394i  '^'"»  mmgn,  I,  n. 

A  produit  à  ««#  jreum  ma  disgrâce  et  sa  honte  (Y,  Mis.  laSS).         [ii3i). 
Yalèra,  aie  on  peu  Y  mil  à  tout  cela  (Vllt  i54,  A9,  m,  ix;  cf.  te.  d.  f» 
▲tout  1*00  sur...  (Vn,  ia3,  Jw.  III,  i;  IX,  F.  «or.  $74).  Tenir  l'on!  tar...  (VU, 
..•  Entrez  dans  cette  porte,  l'®*»  ^^'  "»  ")• 

Et,  sans  bruit,  ayez  Veut  auê  personne  n'en  sorte  (H,  te.  d,  m.  gBa]. 
/L'amour  .•.)  Ne  ferme  point  meireusaux  défauts  qu*on  lui  treuTe  (Y,  Oie, 
Cependant  aujourd'hui  je  tcux  fermer  Us  yeux  [^^^)* 

Sur  tout  ce  qui  derroit  me  le  rendre  odieux  (H,  i>«  Gare,  i34a)* 
le  pvÔB  fermer  tes  yeux  sur  ros  flammes  secrètes  (IX,  F.  sav»  a83). 
jâu  mente  souvent  de  qui  l'éclat  tous  blesse 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép,  a.  isi,  laa). 
J'ai  oupert  les  yeux  de  l'âme  sur  ce  que  je  faisois  j[V,  98,  />•  /wui,  I,  m). 
Ta  Teux...  ou'on  n^ait  plus  d'yeux  pour  personner...  Jeconserre  desyeum 

pour  Toir  le  mérite  de  toutes  (V,  87,  />.  Juan^  I,  n).  Cf.  VIU,  56i, 

Esearè,  n. 
L'on  dépend  de  parants  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  le  bien  [la  fortun«1 

(VI,  576,0.  i).ra,T). 

(Billade  :  Loin  ces  études  à'aUlades  (III,  te.  d.  f.  760). 

OEImiant  :  ...  V offensante  aigraurde  chaque  repartie...  (IX,  F,  sa9.  1817; 
cf.  1734). 

:  Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  V offense  |IV,  Tort,  i5o5). 

Si  ce  consentement  porte  en  soi  quelque  offense.,,  (ibid.  iSi'j). 

Ce  n'est  pas  assez  que  le  feu  expie  en  public  mon  offense  (IV,  889,  Tort. 

V  Piac;  cf.  Tcrs  1987  et  IX,  F,  sa9,  11 61,  i5a8). 
Que  les  offenses  d'un  fils  s'éranouissent  vite,  au  moindra  mot  de  rapen* 

tir!  (V,  190,  D.  Juan^  V,  i.)  hri). 

Vos  offenses  ont  épuisé  sa  miséricorde  [du  Ciel]   (V,  181,  D.  Juan^  IV, 
Faira  des  offenses^  une  offense  à...  (VI,  563,  G.  D.  II,  viii;  F.  sap.  857). 
Celui  <nii  fait  Voffense  est  celui  qui  querelle  (U,  Sgan.  ao6  :  note). 
•••  Voffense  est  trop  mortelle, 

n  n'est  point  de  ratour,  et  je  romps  arec  elle  (V,  Mfu.  1269). 
...  Si  c'est  TOUS  offenser  [que  de  tous  aimer], 
Mon  offense  enTers  tous  n  est  pas  prête  à  cesser  (IX,  F.  sav.  i5a8). 
Et  cent  fois,  si  je  puis  le  dira  sans  offense,  [Gare.  319). 

Ses  Tœux  [de  mon  cœur]  se  sont  armés  contra  Totra  naissance  (II,  D. 


et  t'offBnser  :  Pouttu  que  l'honneur  n'j  soit  pas  offensé,  on  peut 

se  libérer  un  peu  de  la  t/rannie  d'un  pèra  (V,  3i3,  ^m.  méd,  I,  itV 
Et  le  Tartuffe,  dans  leur  bouche,  est  une  pièce  qui  offense  la  piété  (IV, 

373,  Tart.  Préf.). 
hàL.  Veux-tu  toute  ta  Tie  offenser  la  grammaire  ? 

Mamt.  Qui  parle  d'o//tfn«er  giand'mèra  ni  grand-père?  (F.  sap,  491 1  49*«) 
SansojftffiMrle  Ciel  (IV,  Tart,  1480). 
Ciel  offensé,  loisTioiées...  (V,  ao3,  D.  Juan,  V,  ti). 
Laissez-moi  contenter  mon  courage  offensé  (I,  tt.  io54). 
...  Mon  esprit  enfin  n'est  pas  plus  offensé 
De  Toir  un  homme  fourbe,  injuste,  intérassé. 
Que  de  Toir  des  Tautourt  affamés  de  carnage...  (V,  Mis.  17S). 
...  Et  le  moindra  scrupule  à  de  quoi  xbl  offenser 
Quand  il  s'agit  d'aimer  (I,  Dép,  a.  5o6). 
Là  CoHnstB.  Quoi?  jouer  de  la  sorte  une  personne  de  ma  qualité?  Li 

Vio.  C'est  sans  tous  offenser.  Madame,  et   les  comédies  Tcolent  de 

tm  torut  de  choses  (Vlu,  Ssîè,  Escarb.  se.  dem.). 
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roffênsêroumal  à  propos  Unit  Pam,  fi  je  rMomoii  d'aroir  p«  applaudir 

a  une  lOttiAe  (II,  47,  Prée.  Prëf.). 
Perdez  Totre  procès,  Madame,  arec  conttanoe, 
Et  ne  ménagez  point  un  rirai  qui  m*offêtuê  /Y,  OU.  494)* 
Mon  amour  tous  reut  toute  à  moi;  sa  dëhcateste  s'offense  d'un  souris, 

d'un  regard  qu'on  tous  peut  arracher  (VI,  a48,  Sic.  -vi). 
Cette  dëlieatesse  d'honneur  qui...  ioffenst  de  Tombre  des  choses  (III, 

3a4,  OU.  m). 
Eh,  mon  Dieu!  tout  cela  n'a  rien  dont  0  $^ offensé  (IX,  ¥,  saç.  i3ai). 
Les  Tëritables  saranu  et  les  Trais  brares  ne  se  sont  point  encore  arisés  de 

^offenser  du  Docteur  de  la  comédie  et  du  Capitan  (II,  5i,  Prie.  Préf.). 
Prenez  la  peine  de  mieux  Toir  celui  dont  tous  voue  offensez  (VII,  19^, 

A¥.  V,  iT  :  note). 
Une  femme  f^jA...  s'offense  de  porter  mon  nom  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i)« 

Ollcd  :  •••  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  V office  [le  dcToir], 
Pour  se  Touloir  du  tout  opposer  à  justice  (IV,  Tort,  1761). 
(Ainsi  qu'une  noTice]  Par  cœur  dans  le  couTent  doit  saToir  son  office^ 
Entrant  au  mariage  il  en  faut  faire  autant  ; 
Et  Toici  dans  ma  poche  un  écrit  important 

Qui  TOUS  enseignera  Voffiee  de  la  femme  (Œ,  te.  d.  /*•  740  et  743)* 
VoUà  Monsieur  qui  est  un  honnête  commissaire,  qui  n'oubliera  rien... 
de  la  fonction  de  son  office  {VU^  igS,  Jp»  V,  t).  De  sa  charge* 

L*ofllee  de  boolfoB  (lY,  Pr,  d'É,  ii-j).  Mon  ofllee  de  eoiainier  (YII,  Ia6,  ^r. 
III,  i).  Cent  roffle«  da  mMcda  de...  (TI,  79,  Méd.  m.  /.  II,  lu). 

Sgap.  La  tendresse  paternelle  fera  son  office.  AaOAim.  Elle  ne  fera  rien 


(Vm,  Scep.  I,  t);  Voy.  IX,  F.saP.  384. 
aire  l'office  du  zèle  ;  <"    " 


Faire  l'office  du  zèle;  de  la  Toix  (V,  84>  i>.  <^»vi«  I»  i;  IX,  Fai-de-Gr.  45}. 

Je  n'ai  personne  à  employer  à  cet  office,  que  le  rieux  usurier  Polichi- 
nelle, mon  amant  (lA,  §19,  Mal,  im,  I,  tui). 

Il  ne  tiendra  qu'à  toiu  qu'aTec  le  même  zèle 

Nous  ne  continuions  cet  office  fidèle. 

Et  ne  prenions  grand  soin  de  nous  dire...  (V,  itis.  970).  Ce  senriee. 

Mutuels  offices  :  VIII,  Psy,  409. 

Rendre  on  office  à...  (L  Et.  ^5%;  YII,  401,  Am.  magn,  I,  n\.  Rendre  on 
bon  office,  de  boni  offices  à...  (I,  Et.  1x19;  YI,  55a,  G.  D.  II,  ir).  Rendre  on 
manvaU  office  à...  (II,  D.  Gare.  a6o;  III,  Fâck.  768]. 

Mon  amour  s'est  rendu  cet  o/)lice  lui-même  (I,  Et,  75a). 

.,.  Quel  mauTsis  office  aurois-je  pu  me  rendre?  (I,  Et,  900.) 

Pour  lui  rendre  de  mauTais  offices  auprès  de  certaines  personnes  (HI, 

41 3,  Impr.  rr). 
•••  Puisqu  on  reconnott  si  mal  mes  bons  offices,,,  (I,  Et,  395). 

Office  d'une  grande  maison  :  Faites  porter  cela  [ces  poires]  à  Voffiee  (VUI, 
574»  Escarb,  ni). 

Officier  :  ...  Des  officiers  de  justice  altères...  (I,  Et,  1669  :  note). 

Ê^a...  Toir...)  Ce  que  tu  trouTeras  d'o/^îcieri  de  l'armée, 
t  les  inrite  à  dîner  aTecmoi  (VI,  Amph,  i434)* 
Je  n'ëtois  que  petit  officier  encore,  que  tous  commandiez  deux  mille 
cheTaux  (II,  101,  Prie,  xi). 

(MflcieilX  :  Tout  ce  qu'il  faisoit,  c'est  qu'il  ëtoit  fort  obligeant,  fort  offieieus 
(VIII,  169,  Bourg,  g.  IV,  m).  Cf.  I,  Et.  164;  IH,  Fàch.  a4i. 
Point  de  pitié  officieuse'^  point  de  secourable  bonté?  (VII,  i56,  Av,  IV, 
Payer  à  notre  ami  ces  soins  officieux  (III,  Éc,  d,  f,  1778).  [i  :  note.) 
Ces  fonds  officieux  [des  tableaux]  qu'aTec  art  on  se  donne  (lA,  Fal^e^ 
Un  pédant  dont  on  Toit  la  plume  libérale  \Gr.  175  :  note). 

lyofficieus  papiers  fournir  toute  la  halle  (IX,  P.  sav,  a36  :  note). 
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Oflruida  :  ...  Oser  de  ce  eoBiir  toub  adretaer  VofframU  (IV,  Tmrt.  954)* 

Oftre,  mafculin  ou  fëminm  : 

D.  Elti.  Si  cet  offre  sur  tous  obtient  si  peu  d'empire.... 

D.  Gâbc.  D*im  offre  de  pardon  on  emprunte  la  mse  (II,  />.  Gare,  1^73, 

note  I,  et  i4oi). 
Un  autre  auteur...  trouTeroit  d*abord  cent  belles  choses  à  dire  à  V.  A, 

R.,  sur  le  titre  de  F  École  des  featmet  et  V  offre  qu*il  vous  en  feroit  (III, 

i56,  Ep.  à  Mad.y 
(De  ces  gens)...  ^1,  pour  tous  respecu  et  tonte  offre  de  Tceux,       [109). 
Ne  s'appliquent  jamais  «pi'à  se  rendre  Acheux  (Ilf,  Féek,  417  ;  cf.  #*Mr. 

Offlrir  :  ...  Pour  m^offrir  leur  cœur  et  Touer  leur  serrice...  (IX,  F,  #cr.  383; 
cf.  V,  Mis.  ia6o).  Cf.  Vcktx. 
...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vos  jeux, 
Et  sa  douceur  offerte  à  qui  tous  rend  les  armes 
AchèTe  sur  les  cœurs  Touvrage  de  tos  charmes  (V,  Mis.  469). 
A  notre  impatience  offrez  Totre  ëpigramme  (IX,  F,  sav.  71  g)- 
Ils  wl  offrent  des  plaisirs  en  m*offrant  Totre  Tue  (VI,  jimph.  53 1). 


(La  cour  et  la  Tiile) 
Ne  TD^offrent  rien  qu' 

iCe  qu  j  Un  tel  mot  à  Tesprit  offre  de  dégoûtant  (IX,  F. 
>  pënl...  qui  commença  de  nous  offrir  aux  regards  Tun   de  l'antre 


qu'objets  à  m'échaulTer  la  bile  (V,  Mis,  90). 
iot  à  l'esprit  offre  de  dégoûtant  (IX,  F,  sap.  10). 


(VII,  55,  A9. 1,  i). 

Mes  parents  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ils  en 
feront  sur  Totre  personne  toute  la  punition  que  leur  pourront  offrir  et 
les  poursuites  delà  justice,  et  la  chaleur  de  leur  ressentiment  (vl,  58i, 

Ofrex-lui  le  parti  d'ëponser  son  ainëe  {F,  sav.  1678).         [G.  D.  III,  ti). 

Et  cette  occasion  de  servir  vos  appas. 

Cet  avantage  offert  de  signaler  son  bras... 

N'est  que  le  pur  effet  du  bonheur  de  vous  plaire  (H,  D.  Gétrc.  883). 

(Le  destin  propice)  M'offre  à  me  bien  venger...  (I,  Et,  748).  [note). 

Aux  choses  que  mon  cœur  m'offre  k  vous  repartir...  (lA,  F.  saç.  3o6  : 

Offrir  {s*)  :  (Je  ne  puis  souffrir) 

Qu'aux  brocards  d'un  chacun  vous  alliez  vous  offrir  HY^  Tort.  548). 
...  Depuis  qu'à  mes  jeux  s'offrent  certains  savants  (lA,  F,  sav,  i3o8). 
...  Plus  d'une  aventure  â  mes  jeux  s'est  offerte 
Où  j'ai  connu  que...  (VI,  Milic,  9o5). 

Ne  feriez-vous  pas  pour  moi  la  même  chose,  si  l'occasion  /'en  offroUl 
...  Je  m'offre  entièrement  à  vous  :  [(^I^^»  '*^»  Bourg,  g,  III,  vi.) 

S'il  faut  faire  a  la  cour  pour  vous  quelque  ouverture...  (V,  Mis,  188). 
Je  m'offre  à  vous  mener  l'un  de  ces  jours  à  la  comédie  (II,  91,  Préc,  ix). 

Même  régime  :  VI,  533.  C.  D.  I,  vi;  VIII,  laa.  Bourg,  g.  III,  vi. 
Je  m'offre  d*y  montrer  partout  cent  défauU  visibles  (III,  356,  Crit,  vi). 
Cette  même  amitié  s'offre,  sans  répugnance. 

D'unir  nos  deux  Euts  au  sort  du  plus  heureux  [de  nous  deux]  (VIII, 
Psjr,  4as,  4a3). 

Ofltasqner  :  ...  De  ces  blonds  cheveux,  de  oui  la  vaste  enflure 
Des  visages  humains  offusque  la  figure  (il,  Éc,  d,  m.  a8). 

Oh!  :  AnJlOLPHX,  tVn  allant  tout  transporté,  et  ne  pourant  parler  :  Ohl  (III,  Éc, 

si.  f,  1764  :  note). 
Oh\  mariez-vous  donc  :  je  ne  dis  plus  mot  (IV,  as,  Mar,  f,  i). 
U  m'échappe  !  oh  !  malheur  qui  ne  se  peut  forcer!  (I,  Et.  098.) 
Ok\  discours  surprenant!  (I,  Et,  1798).  Ohl  Dieux  (I,  Et,    iai3).  Ok\ 

juste  Ciel  (I,  Dip.  a,  8i3).  Voj.  Oh  Bœr  ! 
Tootbeau,  holà,  oh\  doucement  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m). 

Lxx.  DB  M.  —  IL  14 
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ah  \  chichi  Celui-là  [ce  trait]  ne  t'atlHid  point  du  tout  (IX,  #•  mt.  837). 
a.  OAI  oAI  :  m,  Éc,  d. /.  laai  ;  O;  ^.  w.  455,  787. 

(A  fHf,  Oli  çà  pour  or  /uf ,  or  f^,  par  adouoistement  de  prononciation  : 
Oh  tusl  mon  (ils,  sarez-rous  ce  qu'il  jr  a?  (VII,  164,  J9,  IV,  in.) 
Oh  çà  Me  m'en  rais  tous  faire  roir  quelque  chose,  moi  (IX,  38o,  Mal, 

im.  II,  Tiii;  cf.  IX,  3B6,  891,  394,  4a5|. 
Oh  fà,  fàl  Je  TOUS  pardonne  pour  ceue  fois-ci  (IX,  38»,  MmL  im,  II,  tixi). 
Ohcà^,,,  sans  façon,  roulez-rous   souper  aTec  moi?  (V,   170,    D,  Juam^ 

IV,  m.) 

YoT.  tome  IX,  p.  3a8,  note  9,  et  compares  (ans  artielet  Ho  et  ô)  récriture 
McfittO  çà\  Toyes  aufii  Or  eà^  k  On. 

Oie  :  Vojr.  PnriTE-oiB. 

•••  Un  damier,  ût te  un  Jeu  de  P où  renouTelë  des  Grecs  (Vil,  961^^.11,1). 

Olfif  :  Sottea  billcTesëes,  pernicieux  amusemento  des  esprits  ouift  (II,  116, 
Ce  sont  propos  oisifs^  chansons  et  fariboles  (Tort,  i54).  [Préc,  xn). 

OitiTeté  :  ...  Qu'elle  [rotre  pupille]  coure,  aime  V oisiveté  (11,  te,  d,  m,  xi3). 

Oison  :  n  ne  faut  pas  se  laisser  mener  conmie  un  oison  (V,  3x3,  Jm,  méd. 
Oui,  oui,  ne  souffrons  point  qu'on  nous  croie  un  oison  :  [I,  xt). 

Si  je  ne  suis  hardi,  tâchons  de  le  paraître  (VI,  Jmph,  3o4). 
Où  Ta-t>elle?...  quereut-elle  faire,  cet  oûon bridé ?(yill,  563,  Ksearb,u\ 
T07.  une  note  de  Furetière,  citée  même  tome  VIII,  p.  5o5,  n.  a). 

OUbrins  :  Faisons  V Olibrius^  Tocciseur  d'innocents  (I,  tt,  io85  :  note). 

Ombraoe  :   Je  crois  Totre  maison  franche  de  tout  ombrage  (I,  tt.  X755). 
[Luij...  qui,  de  TOtre  sexe  ayant  le  moindre  ombrage  [isoujfiçon], 
Verroit  mcontinent  ce  bien  lui  retourner  (I,  Dip,  a,  ^11), 
...  Quand  d'un  injuste  ombrage 

Votre  raison  saura  me  réparer  l'outrage  (II,  D,  Gare,  a55). 
/Si)...  de  votre  esprit  les  ombrages  puissants 

Forcent  mon  innocence  à  conyaincre  vos  sens...  (Il,  D,  Gare,  X378). 
...  Témoigner  de  V ombrage. 

C'est  jouer  en  amour  un  mauvais  personnage  (I,  Dép,  a,  isS). 
...  Prévenir  les  bruits  et  les  sujets  d*ombrage  (IV,  Tart,  11 70). 
...  Mon  mari  de  vous  ne  peut  prendre  d'ombrage  (IV,  Tart,  i4oa). 
Qu'injustement  de  lui  vous  prenez  de  Vombrage  !  (V,  Mis.  489.) 
Mais,  illustre  Mignard,  n'en  prends  aucun  ombrage  (IjH,  Fai'de^Gr,  188). 

Ombre  :  Les  distributions  et  Nombre  et  de  lumière 

Sur  chacun  des  objeu  et  sur  la  masse  entière  (IX,  Val-de-Gr,  i63). 
Elle  m*a  toujours  vu  comme  une  o/it^r«  après  elle  (II,  Éc.  d.  m.  34^). 
Je  te  serai  partout  une  ombre  si  soumise, 
Que  tu  seras  content  de  moi  (VI,  Jmph,  1777;  cf.  1774). 
Gros-René  peut  venir  une  nuit  avec  moi.... 

...  Nous  avons  dans  Combre  un  libre  accès  chez  elle  (l,  Dép,  a,  3x4)* 
...  S'en  aller  dans  Pombre 

Pécher  vite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre!  (I,  Dép.  a,  iSog.) 
Si  le  maître  vous  revient,  le  valet  ne  me  revient  pas  moins,  et  je  souhai- 
terois  que  notre  mariage  se  pût  faire   à  Pombre  du    leur  (VllI,  laS, 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  erimace,  [Bourg,  g,  III,  vu). 

Qu'une  ombre  de  vertu  qui  garde  mal  la  place 
Et  qui  s'évanouit... 

Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  Et,  976). 
Je  Toudrois,  de  bon  cœur,  qu'on  pût  entre  vous  deux 
De  quelque  ombre  de  paix  raccommoder  les  nœuds  (IV,  Tart,  171a). 
Et  faut-il  que  jamais  il  ne  tombe  sur  nous 
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l/omèr€  d'os  ieal  bienfinc,  qoPil  ne  Tienne  de  tous?  (II,  i>.  Gttre,  ^•) 

Vomhn  d'oM  offease  (I,  Déf»  «.  IS97).   L*oaibr«  d'as  prétexte  (lY,  39», 

r«r<.  %*  Plac.).  Aoeane  ombr«  d'tuu  (IX,  ^.  mi^.  i547)-  QnelqiM  onbre  d*ap- 

IMrcMc(YI,  ^iiy4.  770).  [3a4,  CH/.  mj. 

Cette  délicateMe  d*honnear...  qui  s*offense  de  Vomère  de8  choses  (lit, 

Mais  mtx  omères  du  crime  on  prête  aisëment  foi  (V,  MU,  907). 

Vos  minet  et  tos  cris  aux  ombrti  d*indëcence  (Y,  Mis.  919). 

OmoplAta  :  Sojjr.  Les  rentrieules  àtV omoplate  (VI,  87,  Mid.  m.  /.  Il,  ir). 
On  :  Voyez  V Introduction  grammatieaU^  anx  PmojroKS  PBESOvraLS.         [1970). 
Onde  :  Gm.-Rxn.  On  ne  peut  rien  trouTcr  de  si  stable  que  Toii^e  (I,  JDÎb.  a. 
Quand  on  a  passé  Vonde  noire,  —  Adieu  le  bon  rin,  nos  amours  (VUI, 

i63.  Bourg,  g.  IV,  I,  Chanson  à  boire). 
Bacchus  est  rérërë  sur  la  terre  et  sur  V<md€  (VI,  610,  Gr.  Bip.  rof  •). 
•••  Risquer  Totre  fie,  pour   dérober  la  mienne  à  la  fureur  des  omiêi 
(VU,  55,  A9.  I,  i;  cf.  VII,  soo). 

Ondée  :  Nous  allons  faire  pleuToir  sur  toi  une  ondéo  de  coups  de  bâton 
(Vm,  498,  Sctf.  m,  n). 

Ondoyant  :  (La  beauté  des  contours) 

Inégaux,  ondoyants^  et  tenants  de  la  flamme  (IX,  Fal^do^Gr.  I»7)« 

Ongle  :  Est^-ce  par  VongU  long  au'il  porte  au  petit  doift 

Qu'il  s*est  acquis  chez  tous  1  estime  où  Ton  le  Toit ?  (V,  MU.  479*) 

Ongnent  :  Un  certain  onguent  qu'il   sait  faire  (VI,  53,   Méd.  m.  l.  I^  rr). 
Voy.  BfrroH  mTAnn. 

Onirocritiqne,  interpréution  des  songes  :  FV,  45,  Mar.  f.  it:  note  8. 
Opt^e  :  Humeurs  opaques  (VI,  iio,  Méd.  m,  /.  III,  ti).  fd'œuTre. 

Opéra  :  Pour  son  opéra  (VIII,   i5q,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note).  Pour  son  chef- 
Une  scène  d*un  petit  opéra  qu  on  a  fait  depuis  peu....  C*est  proprement 
id  un  petit  opéra  impromptu  (IX,  359,  36o,  Mal,  im.  II,  t). 

Opérateur  :  L'OPÉRATEUR,  Oatixtas  (V,  298,  Jm.  méd.  Personnages  : 

Toy.  la  note  6  de  la  page  indiquée  et  V,  33»,  note  4)* 
Opération  :  Votte  fille  s'en  est  enfuie  arec  son  Liandre.  C'étoit  lui  qui 
étoit  l'Apothicaire  ;  et  relà  Monsieu  le  Médecin  qui  a  fait  cette  belle 
ODérationAk  (VI,  116,  Méd.  m.  l.  III,  viii). 
...  Les  trois  opérations  de  l'esprit  (IV,  41,  Mar.  f.  rr  :  note,  et  VIII,  8a, 
Bourg,  g.  Il,  iv). 
Opérer  :  Aair.  N'est-ce  rien  que  les  soins  d'élever  Totre  enfance? 

Aov.  Vous  arez  là  dedans  bien  opéré  rraiment  (III,  Éc.  d,  f,  iSSi). 
Il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  tos  nobles,  et  tous  arez  bien  opéré  aTec 
ce  beau  Monsieur  le  comte...  (VIII,  108,  Bourg, g,  III,  m:  note). 

iSa  morale)  Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (iX,  F.  sa9.  670). 
vBE.  [Elle  Ta]  un  peu  plus  mal  depuis  rotre  remède.  Soah.  ...  C'est  signe 
qu'u  opère.  Gin.  Oui,  mais,  en  opérant^  je  crains  qu'il  ne  l'étouffé 
(VI,  108,  Méd.  m.  l.  m,  t;  cf.  IX,  s88.  Mal.  im.  I,  u). 

Opiner  :  Je...  ne  touIus  point  endurer  qu'on  opinât^  si  les  choses  n'alloient 
dans  l'ordre  (V,  394t  'dm.  méd,  II,  va). 

Opiniâtre  :  Bon,  royons  si  son  feu  se  rend  opiniâtre  (I,  Et.  936). 

Ma  fille  est  une  opiniâtre  qui  s'est  allée  mettre  dans  la  tête  un  certain 
Cléonte  (VUI,  174,  Bourg,  g.  IV,  m). 

Opiniâtreté  :  Vous  aTcz  une  cirile  opiniâtreté  qui  me  fait  Tenir  doucement 
à  tout  ce  qu'il  tous  plaît  (VIII,  i5i,  Bourg,  g,  III,  xf), 
V opiniâtreté  sied  si  mal  aux  personnes  spirituelles...  (III,  3^9,  Crit,  ni). 
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Opinion  :  Un  mal  d'opinion  ne  touche  que  les  soto  (VI,  Jmph»  674  >  note). 

ge  fia)  Cette  intrépidiië  de  boniu  opinion^ 
et  indolent  eut  ae  confiance  extrême, 
Qoi  le  rend  en  tout  temps  ai  content  de  soi-même  (IX,  F,  sap.  ^^A)* 
Cf.  I,  Dép.  a.  114;  11,65,  Prée,  zy;  Y,  194,  D.  Jman,  Y,  n;  Y,  544»  Mit 
Lettre  d«  Célimène. 

Opportun  :  ...  Ohl  rencontre  opportune  \  (I,  Et»  ^9^9») 

Opposer:  Si  ce  n'estqueleCielqu*àmesTCBUXon  oppose...  (IV,  Tort.  x48i)» 
Le  ridicule  excès  d*un  fol  entêtement 
Va  jusqu'à  m^ opposer  une  petite  fille!  (VIII,  Pj;".  X14.) 
Vojr.  Atxesaibb,  Eppobt,  Obstaglx,  Râisohs  (de  belles). 
Sur  ces  difficultés  au^oppose  mon  dcToir...  (I,  Et,  i885). 
(Je  ne  puis  m*empecher)...  d'opposer  mes  Tœux  à  cet  ordre  suprême 
Qui  des  Thëbains  tous  fait  le  général  (VI,  Amph,  55o). 

Oppoaé  :  On  ne  peut  pas  ménager  Tun  et  l'autre  ;  et  Tesprit  du  père  et  celui 
du  fils  sont  des  choses  si  opposées^  qu'il  est  difficile  d'accommoder  cet 
deux  confidences  ensemble  (VII,  57,  Av.  I,  i). 
Ces  opposisy  substantivement  [les  clairs  et  les  bruns]  :  IX,  Fal^de^Gr.  fj^. 

OppOêer  (s')  :  Je  ne  m'oppose  point  à  toute  sa  tendresse  ; 

An  contraire,  mon  cœur  pour  elle  s'intéresse  (V,  Bfis.  1193  ;  cf.  iao3  et 

IX,  F.  sav.  1738). 
Le  choix  qui  m'est  offert  s'oppose  à  rotre  attente  (VI,  MiUe.  S7i).  Voj» 
n,  D,  Gare.  a6i. 

S*oppoM  à  ce  qae  tous  attendes  de  moi,  m'empêche  de  tous  contenter. 

Oppoiita  :  Votre  poignet  à  Popposite  de  Totre  hanche  (VIII,  7a,  Bourg»  g» 
II,  n:  note).  j^^  /  H^  ^1 

Oppreiser  :  Dites-moi  un  peu,  ce  mal  l'o^prej^e-t-il  beaucoup  ?  (VI,  81,  Med. 

Oppression  :  L'oppression  de  ma  fille  augmente  (V,  3s4,  Jm.  méd.  II,  it). 

Opprimer  :  D.  Elti.  L'innocence  à  rougir  n'est  point  accoutumée. 

D.  Garc.  Il  est  Trai  qu'en  ces  lieux  on  la  voit  opprimée  (II,  D,  Gare,  565). 

Opprobre  :  Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép.  a.  660). 
Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  F,  sav.  1016). 

Optique  :  IV,  45,  Mar.  f.  it  (Pancrace). 

Or  çà,  or  sns  :  ...  Or  çà,  je  Tais  tous  dire...  (Il,  Éc.  d.  m,  1039). 

Or  susy  commençons  (UI,  409,  Impr,  m).  [4^i)* 

Or  sus ^  nous  Toilà  bien.  J'ai,  Mariane,  en  tous  (Reconnu...)  (IV,   Tart, 

Or  ça,  Oa  sus,  prononcé  o  çày  o  tus  :  voy.  O,  On,  Uo,  et  t.  IX,  p.  3a8,  n.  2. 

Or,  subst.  :  Voy.  Dob.  —  Or  potable  (VI,  5a,  Méd.  m.  /.  I,  it). 

(Je  Teux)...  qu'au  bas  du  portrait  on  mette  en  lettres  d'or...  (I,  i^/.  793). 
Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  l'on  doutoit  (I,  Et.  670).  Des  pièces 
...  L'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (Sgan,  49)*  |d'or. 
Voy.  MoHTAGNBS  d'or. 

Oracle  :  Est-ce  un  oracle  qui  a  parlé?  (IX,  4is,  Mal,  im,  III,  ti.) 
Le  brave  garçon!  Voilà  parlé  comme  un  oracle  (VII,  89,  Av,  I,  t). 
Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé, 

Un  oracle,  un  Caton  dans  le  siècle  où  nous  sommes  (IV,   Tart,  349)* 
...  Tous  les  mots  qu'il  [Tartuffe]  dit  sont  pour  lui  [Orgon]  des  oracles 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  tes  mains  découTert,         [(I^i  Tart,  198). 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouTert, 
Et  que  de  ses  leçons  les  grands  et  beaux  oracles 
ÉlèTent  d'autres  mains  à  tes  doctes  miracles  (IX,  Fal-de-Gr,  191). 
(Puisque  l'honneur  du  sexe)  Oppose  un  fort  obsucle  à  de  pareils  areux. 


OBSBS]  DE  MOLIÈRE.  aiS 

L'amant  qui  roit  ponr  loi  franchir  un  tel  obstacle 

Doit^il  impunteent  douter  de  cet  oracU?  (/>.    Gare,  809  et  Mis.'  i456.) 

Orage  :  Gm.-Rxid.  ...  La  mer,  quand  Vorage  s'accroit,  (Vient  à  8e  courrou- 
cer) (I,  Dép.  a,  1*76). 

SoAV.  La  mer  e8t  sujette  aux  orages  (Y,  196,  />.  Juan^  Y,  11). 

L'estime  où  Ton  tous  tient  a  dissipe  Vorage  (IV,  Tort,  1401). 

Je  Tais  Toir  fondre  sur  moi  un  orage  souaain  d'impëtueuses  réprimandes 
(YIII,  4ii«  Sciqt,  I,  I  :  note  s). 

Que  tu  grossis  pour  toi  d'effroyables  tempêtes  ! 

Quels  orages  de  coups  ront  fondre  sur  ton  dos!  (YI,  Amph,  i53o  :  note.) 

Je  fais  sur  toi  pleuToir  un  orage  de  coups  (YI,  Amph,  34a  :  note). 

QniiOn  :  ...  Un  barbare  amas  de  Tices  à^oraison. 
De  mots  estropiés,  cousus,  par  interralles. 

De  proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sav,  5i8). 
Bit.  Quelle  perte  est-ce  que  la  sienne  ?  et  de  quoi  senroit-il  sur  la  terre? 

Un  homme  incommode  à  tout  le   monde....  Tonr.  Yoilii  une  belle 

oraisom  funèbre  (IX,  43o,  Mai,  im,  III,  xii). 
Du  matin  jusqu'au  soir  il  est  en  oraison  (I,  D^,  a,  916). 

Ordinaire  :  Une  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (YIII,  $94, 

Je  TOUS  laisse  à  juger  si  pendant  ces  affaires  [Esearh,  tiii). 

Trufaldin  ressentoit  des  transports  ordinaires  (I,  Et,  sooo). 

n  ne  fiiut  point  tant  de  façons,  tous  dis-je,  et  je  suis  honmie  à  me  con- 
tenter de  Vordinaire  (YH,  269,  Pourc,  1,  tiii),  [Fajrer], 

Je  m'écarte  fort  du  chemin  qu'on  suit  d*ordinaire  (IX,  679,  Lettre  à  Le 

D.  Elti.  Mais  encor,  dites-moi,  tous  prend -t-U  [ce  mal]  d'ordinaire? 

D.  Gaec.  Parfois  (II,  D.  Gare.  340). 

Pour  Vordinaire  (I,  Dép,  a.  i58a;  V,  Mis.  711). 

Ma  mie,  Totre  peau  tous  démange,  à  cotre  ordinaire  (YI,  40,  Méd,  m,  /. 
I,  x;  cf.  YII,  172,  Pourc,  I,  tiii), 

Ordosnance  :  M.  Loyal.  [Je  TOUS  Tiens] 

Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance,,,. 
...  L'exécution...  de  Vordonnanee  (lY,  Tart,  1746,  1781). 
Ce  n'est  pas  à  tous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (IX,  988, 
Mal,  im.  I,  n). 

Tsi  £ût  det  ordonnances  à  chacun  (Y,  i35,  D,  Juan^  III,  i).  Par  ordonnance 
da  médecin  TYI,  67,  Méd.  m,  /.  I,  t).  Sang  votre  ordonnance  (V,  340,  Am,  méd. 
III,  nj.Boncljftère  composé...  suivant  Vordonnanee  (IX,  a8i  et  a83,  MaL  tm.I,  i). 

Je  ne  suis  Tenu  ici  que  sur  une  bonne  ordonnance  (IX,  4o5,  Mal,  im,  III,  it). 

Ordonner  :  Comme  c'est  moi  qui  l'ai  ordonné^,.,  tous  n'arez  pas  ici  un  repas 
fort  saTant  (YIII,  167,  Bourg,  g.  lY,  i). 
Appelez-vous,  Madame,  une  infidélité 

Ce  que  m'a  de  Totre  âme  ordonné  la  fierté?  (IX,  F.  sav,  X176  :  note.) 
Ce  que  m*a  contraint  de  bàre..*, 

...  Le  droit  de  la  sorte  Vordonne  (II,  Éc.  d,  m.  563). 
La  justice  en  ordonnera  (YI,  118,  Méd,  m,  l,  III,  x). 
|...  Et  Tos  lâches  injures)  En  ont  autrement  ordonné  (YI,  Amph.  1958). 
[Cette  partie  de  la  peinture] 

Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonné  à  son  choix  (IX,  FaU-de^Gr.  $7). 
Il  [ce  médecin]  tous  ordonne  fort  prudemment,  et  tous  ne  pouTez  être 
en  de  meilleures  mains  (IX,  370,  Mal.  im,  II,  ti). 

Ordre  :  J'ai  donné  ordre  à  toutes  les  choses  nécessaires  (lY,  58,  Mar,  f.  Tin). 
Mais  j'y  donnerai  bon  ordre  (YII,  189,  Ap,  Y,  m). 
Nous  y  donnerons  ordre  (YI,  59a,  G.  D.  III,  Tn). 
Pour  pouvoir  mettre  un  ordre  et  dedans  et  dehors 
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Qui  du  godelureau  rompe  tou8  les  efforts  (III,  Jtc.  d,  f,  loio). 

Je  mettrai  ordre  que  mon  carroiae  toit  tout  prêt  pour  tous  mener  à  la 

foire  (VII,  119,  Av,  II,  r). 
Je  serai  cocu,  moi,  si  Ton  n*y  met  ordre  (VI,  5ax,  G,  D,  I,  rr). 
Je  le  dirai  à  Monsieur  Purgon,  afin  qu'u  mette  ordre  à  cela  (IX,  S84, 

Mal,  im,  I,  i). 
Tout  est  renrérsë  aujourd'hui....  Les  magistrats  c[ui  sont  établis  pour 

maintenir  V ordre  dans   cet  Éut  derroient  rougir  de  honte  (IV,  34, 

Mar.  /*.  iv). 
Je...  ne  touIus  point  endurer  qu'on  opinât,  si  les  choses  n'alloient  d€uu 

Vordre  (V,  394,  Am.  méd.  Il,  m). 
Vous  Toyex  que  je  fais  les  choses  dans  Pordre  (FV,  64,  Mar.  f.  ix). 
Quoi  qui  puisse  anÎTer,  on  est  assure  que  les  choses  sont  toujours  €{a/i# 

rordre(\lI,  a6i,Poarc.I,T). 
Répondez-moi  par  ordre  et  me  laissez  parler  (II,  Sgwt,  576). 
Hé  bien  !  qu'est-ce  ?  M*a8-tu  tout  parcouru  mir  ordre? 
M*a8-tu  de  tes  gros  jeux  assez  considéré?  (VI,  Amph,  iSaa.) 
Il  faut  commencer  selon  Vordre  des  choses  par  une  exacte  eonnoissance 

de  la  nature  des  lettres  (Vin,  84,  Bourg,  g,  II,  rrj. 
Nous  renversons  ici  Vordre  des  choses  (VI,  Mélic^  »5o). 
Conmie  par  son  esprit  et  ses  autres  brillants 
Il  rompt  Vordre  commun  et  deTance  le  temps...  (VI,  Mille,  192). 
Il  faut  donc  renrerser  Vordre  de  chaque  chose  (I,  Dép,  a.  768). 

Il  pervertit  IVi/re  de  la  nature,  (Et  fait  du  Jour  la  nuit)  (ibÙ.  917). 


Je  m'atuche  pour  Vordre  au  péripatétisme  (Ia,  F,  sav.  877). 

(De  doctes  assemblées)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meili 

Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F,  sav,  871  :  note). 

Clit.  Je  TOUS  demande  raison  de  l'affront  qui  m'a  été  fait.  M.  db  Sot. 

C'est  Vordre  des  procédés  (VI,  534,  G,  D.  I,  ti  :  note). 
Concevoir  ce  qui  est  du  droit  et  de  Vordre  de  la  justice  (VII,3i5,  Powrc, 
Le  Not.  Uordre  [la  règle]  est  que  le  futur  doit  douer  la  Àiture        [H,  x). 
Du  tiers  du  dot  qu'elle  a;  mais  cet  ordre  n'est  rien, 
Et  Ton  va  plus  avant  lorsque  l'on  le  veut  bien  (III,  Éc,  d.  f.  1057,  io58). 

Ordre,  injonction  :  Le  Ciel,  dont  nous  voyons  que  Vordre  est  tout-puissant 
Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F.  sap.  5o). 
(Je  ne  puis  m'empêcher)...  d'opposer  mes  vœux  à  cet  ordre  suprême 
Qui  des  Thébains  vous  fait  le  général  (VI,  Amph,  55o). 
Le  juste  dispensateur  des  ordres  absolus  (IV,  399,  Tart,  a'  Plac). 
Mais  enfin,  sans  mon  ordre  il  ne  doit  point  aimer  (VI,  Mille,  S93). 
Et  pour  régler  mes  vœux,  ai-je  votre  ordre  à  prendre?  (II,  i).  Gare,  losi.) 
(Il  en  iroit  bien  mieux,)  Si  tout  se  gouvernoit  par  ses  ordres  pieux  (  Tart.  68). 
Allons,  Monsieur,  suivez  Vordre  que  j'ai  prescrit. 
Et  faites  le  contrat  ainsi  aue  je  l'ai  dit  (DC,  F.  sa»,  1777). 
^on  cœur)...  sembloit  suivre  moins  les  volontés  d'un  père. 
Qu'affecter  de  braver  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F,  sav.  iis6). 
M.  LoTAX.  Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation. 
Un  ordre  de  vuider  d'ici  (IV,  Tart.  1748). 
Tart.  ...  Daignez  accomplir  votre  ordre..,, 
L'Ex.  Oui,  c'est  trop  demeurer  sans  doute  à  l'accomplir: 
Votre  bouche  à  propos  m'invite  à  le  remplir; 
Et  pour  l'exécuter,  suivez-moi...  (FV,  Tart,  1898-1901). 
...  Un  ordre  est  donné  contre  votre  personne  (IV,  Tart,  184a). 
J'ai  donné  pour  vous  Vordre  qu'il  faut  au  cuisinier,  et  à  toutes  les  choses 
qui  sont  nécessaires  pour  le  ballet  (VIII,  ia4«  Bourg,  g,  III,  vi  :  note). 

Devant  le  second  régime  (à  tontes  les  choses)  c*est  la  loeation  donner  ordre ^ 
non  donner  Vordre  fe'Ufamty  qui  est  à  soos-eateiMire. 
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Ordre,  terme  d'arehitectiire  :  Des  mabont  de  différents  ordrts  d'architee- 
ture  (Vin,  Pijr.  169,  j.  de  se.). 
La  faee  du  théâtre,  ainsi  que  les  deux  retours,  est  un  grand  ordre  corin- 
thien, qui  comprend  toute  la  hauteur  de  Tédifice  (VIII,  364,  Pty,  Li- 

Ordnre  :  Chaque  instant  de  ma  rie  est  chargé  de  souillures;     [^^'  ^^  ^^7^)' 
Elle  n*est  qu*un  amas  de  crimes  et  à^ ordure*  (FV,  Tan,  10^8). 
Clim.  ...  Tant  jV  ai  décourert  [dans  cette  comédie]   d'orduree  et  de 
saletés...  Ua.  Elle  ne  dit  pas  un  mot  qui  de  soi  ne  soit  fort  honnête; 
et  si  TOUS  Toulez  entendre  dessous  quelque  autre  chose,  c'est  tous  qui 
faites  Vordure  et  non  pas  elle  (III,  3Â3,  3a5,  Oit,  m). 
i*'  SuistB.  Moy  couchair  pien  aTec  fous.  Pounc.  Ah  !  c'en  est  trop,  et 
ces  sortes  à*ordure*^]k  ne  se  disent  point  à  une  femme  de  ma  condi- 
tion (Vn,  3a5,  Powe,  m,  m). 

OroUle  :  n  [oe  norad  de  ruban]  n'aura  plus  l'honneur  d'être  sur  mon  oreille 

(I,  Déf.a.  i4a6). 
Moi,  je  lui  couperois  sur-le-champ  les  oreilles,,,  (I,  tt,  io3a). 
Laissez^moi,  je  lui  tcux  couper  les  deux  oreilles  (IV,  Tart,  i635). 
Doux  objet  de  mes  Tœux,  je  tous  frotterai  les  oreilles  (VI,  40, 3ied,  m,  /.  I,  i). 
Jour  de  Dieu!  je  saurai  tous  frotter  les  oreilles  (FV,  Tare,  170). 
Tu  fais  le  raisonneur.  Je  te  baillerai  de  ce  raisonnement-ci  par  les  oreiU 

les,  (n  lère  la  main  poar  lai  donner  on  toofflet)  (VII,  64,  ^^.  I,  m). 

Je  te  donnerai  sur  les  oreilles  (VU,  334,  Pourc,  III,  Tn). 
Il  n'j  a  rien  qui  enrhume  tant  que  de  prendre  l'air  par  les  oreilles  (IX, 
3 10,  Mal,  im.  I,  tu). 

gl  semble  à  trois  gredins)...  qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux, 
our  saToir  ce  qu'ont  dit  les  autres  STant  eux. 
Pour  aToir  eu  trente  ans  des  yeux  et  des  oreilles..,  (IX,  F,  sav.  i373). 
En  Toilà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F,  sa9,  488  ;  cf.  460,  5 16,  55a). 
Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  kmon  oreille  (IX,  F,sa9,  716). 
fUn  auteur)  Qui  des  premiers  Tenus  saisissant  les  oreilles^ 
En  fiut  le  plus  souTent  les  mart^  de  ses  Teilles  (IX,  F,  sa»,  961). 
...  Il  n'est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  ksse  (A  conter...)  (V,  Mis.  85). 
Retire-toi,  te  dis-je,  et  ne  m'échauffe  pas  les  oreilles  (Vit,  los,  Av.  II,  11). 
S'il  falloit  qu'il  en  Tînt  quelque  chose  à  ses  oreilles ^  je  dirois...  que  tu 

aurois  menti  (V,  84«  D,  Juan,  I,  i;  cf.  VI,  5is,  6.  D,  I,  11). 
Tous  les  jours  tous  ferez  de  nouTclles  merTeilles, 
Et  nous  n'aurons  jamais  autre  chose  aux  oreilles  (I,  ùép,  a,  910). 
Vojez  un  peu  quel  diable  d'enthousiasme   il   leur  prend,  de  me  Tenir 

chanter  aux  oreilles  comme  cela  (IV,  i38,  Pr,  d^É.  Interm.  I,  11). 
Masc.  Écoutez  donc.  Maod.  Nous  7  sommes  de  toutes  nos  oreilles  (II, 
Approchez,  et  Tenez  de  toutes  pos  oreilles  [84,  Prée,  ix). 

Prendre  part  au  plaisir  d'entendre  des  merTcUles  (IX,  F.  sav,  7a7K 
Va-tVn  un  peu  tout  doucement  prêter  Voreille  (  VIU,  x  i3,  Bourg,  f,  III,  ti). 
...Ah!  j'ai  prêté  l'ar»i//e 
Autant  qu'il  TOUS  a  plu  :  rendez-moi  la  pareille  (II,  D,  Gare,  i3ia).  Je 

tous  ai  patiemment  écouté, 
n  m'a  Touju  entretenir;...  je  n'ai  point  touIu  lui  prêter  Voreille  et  je  lui 

ai  dit...  que  je  n'aTob  pas  le  loisir  de  l'entendre  (Vn,  410,  Jm,  magn, 

II,  n;  cf.  I,  Déo,  a,  611). 
Je   ne   doute   pomt  qu'il  ne  prêtât  Voreille    à   la   proposition    (VII, 

i58,  ji9.  IV,  i;  cf.  Ù,  D.  Gare.  137a;  IV,  aoi,  Pr,  d'à.  IV,  m;  IX, 

F,  saw.  771). 
(Quelque  autre)  Auroit  ouTcrt  Voreille  a  la  tenution  (I,  Dép,  a.  696). 
La  mort  n'a  pas  toujours  les  oreilles  ouTertes  aux  Tœux  et  aux  prières  de 
.     Messieurs  les  héritiers  (VI,  71,  Méd,  m,  l,  D,  i). 
...  Xous  ordonne-t-il  [le  Gel]...  d'ouTrir  VoreiUe 
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A  C€  qu'un  pur  caprice  à  ton  p^  conseille 

Et  d'accepter  le  don...  (IV,  Turt.  ia33.) 

Fermer  V oreille...  à  toutes  les  propositions  que  cent  princesses...  ëcou- 

teroient  arec  biens^nce,...  cela...  doit...  (VU,  446,  Am,  magn,  IV,  i). 
Cf.  U,  />.  Gare.  737,  1048;  II,  Êc,  d.  m,  ia3;  Y,  83,  D,  Jitan,  I,  i. 
Et  d'un  divin  objet  la  bonté  sans  pareille 
A  tous  ces  Tains  rapports  doit  fermer  mon  oreUle  : 
Ne  m'en  fiûs  plus  (II,  D.  Gare.  737). 
Allons,  Monsieur,  faites  les  choses  galamment  et  sans  tous  ùàxt  tirer 

VoreilU  (IV,  64,  Mar.  f.  ix). 
Mais  enfin  ma  fierté  a  baissé  VoreilU  (IV,  169,  Pr.  (TÉ.  H,  n). 

Orfèvre  :  M.  Jossb,  orfèvre  (V,  998,  Am.  méd.  Personnages). 

Vous  êtes  orfèvre^  Monsieur  Josse,  et  rôtre  conseil  sent  son  homme  qui 
a  euTie  de  se  défaire  de  sa  marchandise  (V,  3o5,  Am,  méd.  I,  i). 

Orgueil  *.  Us  trouTent  trop  à* orgueil  dans  ces  corrections  (FV,  Tart.  391). 
...  L'insolent  orgueil  de  sa  cagoterie  (TV,  Tart,  io38). 
Dès  que  j'ai,  dis-je,  osé  tous  aimer^ai  condamné  a*abord  Vorgueil  de 

mes  désirs  (VII,  453,  Am.  magn.  lY,  rr). 
En  Tain  Vorgueil  du  diadème 

Veut  qu'on  soit  insensible  à  ces  cruels  rcTcrs  (VllI,  Psy.  586). 
Pour  rabattre  un  peu  son  orgueil  (IV,  x85,  Pr.  d*É.  HI,  m). 
Pour  confondre  Vorgueil  d'un  traître  qui  me  nuit  (FV,  Tart.  io»4)« 

OrgueilleilX  :  (De  certains  espriu) 

Dont  V orgueilleux  saToir  nous  traite  aTec  mépris...  (IX,  F.  sap.  867). 

Original,  substantiv.  :  Pavga.  ...  Les  autres  portraits  sont  distingués  par- 
tout de  leurs  originaux^  et...  la  parole  enferme  en  soi  son  original^ 
puisqu'elle  n'est  autre  chose  que  la  pensée  expliquée  par  un  signe 
exténeur  (IV,  43,  Mar.  f.  it). 

Les  originaux...  ont  fait  supprimer  la  copie  (IV,  387,  388,  Tart,  V*  Plac). 

[Les]  célèbres  originaux  du  portrait  que  je  Toulois  faire  (IV,  391,  Tart. 
a*  Plac;  cf.  VI,  a6i,  Sic.  xi). 

Que  ne  puis-je,  aussi  bien  que  je  tiens  la  copie. 

Tenir  Vorigirutll  (II,  Sgan.  i8a.) 

Voici,  ma  foi,  la  chose  en  propre  original  j'II,  Sgan,  33 1). 

Hé  bien!  monsieur,  le  tour  est-il  tToriginalr  (II,  Éc.  d.  m.  5a5  :  note.) 

Origine  :  La  comédie,  chez  les  anciens  a  pris  son  origine  de  la  religion  et 
faisoit  partie  de  leurs  mystères  (IV,  375,  Tart.  Préf.). 

Onneanx  :  Accourez,  accourez  sous  ces  tendres  ormeaux  (IX,  361,  I**"  Prol. 

du   Mal.  im,\  cf.  VI,  608,  Gr.  Div,  roy,). 
Ornement  :  [Ton  ouTrage]...  nous  enseigne  à  fuir  les  ornements  débiles 

Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Fal-de^Gr.  99;  cf.  84,  141). 
Voy.  Fbâjub  et  Gothique. 

n  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  dire  deux  paroles  des  ornements  qu'on 
a  mêlés  arec  la  comédie  (HI,  29,  Fdch.  ATcrt.;  T07.  V,  294^  Am. 
méd.  Au  lecteur;  VII,  394,  Am.  magn,  I,  11). 

Mais  comme  une  grande  partie  des  grâces  qu'on  7  a  trouTées  dépen- 
dent de  l'action  et  du  ton  de  Toix,  il  m'importoit  qu'on  ne  les  dé- 
pouillât pas  de  ces  ornements  (II,  47,  Préc.  Préf.). 
Orner  :  Une  danse  ornée  de  toutes  les  attitudes  que  peuTcnt  exprimer  des 
gens  qui  étudient  leur  force  (VII,  466,  Am.  magn.  VP  Interm.). 

...  Jupiter,  orné  de  sa  gloire  immortelle  (VI,  Amph.  1908). 

Tous  ces  lieux  n'ont-ils  rien  d'agréable  pour  tous, 

Si  TOUS  ne  les  Toyez  ornés  de  sa  présence  [de  Psyché]?  (VIII,  Psy.  3aa.) 

C'est  ainsi  que  des  arts  la  renaissante  gloire 
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De  tet  IDiittret  foins  armera  la  mémoire  (EIC,  Fal-de^Gr,  364). 
...  Les  qualités  dont  Myrtil  est  orné  (Vi,  MélU.  333). 
Madame,  cent  Tertus  oriunt  Totre  beauté  (Y,  Mu.  1785). 

Orthographe  :  Cette  exactitude  de  prononciation  qui...  ne  laisse  échapper 
aucune  lettre  de  la  plus  sérère  orthographe  (III,  4o3,  Impr,  i). 

OrtOlani  :  Vil,  ia8,  Av.  m,  i,  texte  de  1681. 

Orriétan  :  L'Op^eatsur,  Orviétan  (V,  298,  Am.  méd.  Personnages  :  note). 
Il  faut  que  j'aille  acheter  de  V orviétan,,,,  h* orviétan  est  un  remède  dont 
beaucoup   de  gens  se  sont  bien  trouvés  (V,  33 1,  33a,  Am,  méd,  II, 
Ti  :  note). 

Ot  :  Je  n*ai  que  la  peau  et  les  os  (IV,  161,  Pr.  d'É.  Interm.  U,  11;  cf.  I,  Et, 
Il  mourut  en  César,  et,  lui  cassant  les  o/,  [i943)* 

Le  bourreau  ne  lui  put  faire  licher  deux  mots  (I,  Dép.  a,  i55i). 

g)epuis  plus  d'une  semaine,)  Je  n'ai  trouré  personne  a  qui  rompre  les  m 
t  n'ayant  d'autre  inquiétude  [(VI,  Jmpk,  194). 

Que  de  battre,  et  casser  des  os  (VI,  Amph,  760). 

Oser  :  Il  faut  qu'elle  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  oui  lui  plaît,  sans  que 
j'oie  souffler  (VI,  SS^,  G,  D,  II,  vu).  Sans  qu'il  me  soit  permis  de... 
Mais  ce  cœur  vous  demande  ici  la  liberté 
VI* oser  douter  un  peu  de  sa  félicité  (TV,  Tort,  i444)* 
Puis-je,  sans  trop  oser^  vous  prier  de  me  dire...?  {D,   Gare,  53a.)  Sans 
Une  femme  d'esprit  peut  trahir  son  devoir;  jétre  trop  audacieux. 

Mais  il  faut  pour  le  moins  qu'elle  ose  le  vouloir  (III,  Éc,  d,  /*.  114). 

Oftentation  :  Ceux  qu'une  véritable  dévotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel 
et  ceux  qu'une  vaine  ostentation  des  bonnes  œuvres  n'empêche  pas  d*en 
conunettre  de  mauvaises  (IV,  sSi,  Plais,  de  l'Ile  ench,), 

Ottr  :  De  grâce,...  àtons  ces  charmes  et  ces  attraits  :  vous  savez  que  ce  sont 

des  mots  que  je  retranche  des  compliments  qu'on  me  veut  faire  (VII, 
Je  songe  auparavant  à  chercher  les  moyens  [399*  Am^magn,  I,  11). 

lyôter  aux  yeux  de  tous  ce  qui  charme  les  miens  (I,  Et,  7A). 
Est-il  possible  que  cinq   ou  six  années  m'aient  âté  de  votre  mémoire  ? 
...  Ce  Fâcheux,  dont  le  zèle  obstiné  [(VII,  a53,  Pourc,  I,  rr.) 

Wôtait  au  rendez-vous  qui  m'est  ici  donné  (III,  Fdch,  106). 
Que  n'ai-je  à  cette  heure  la  fille  que  le  Ciel  m'a  âtée  !  ( VlII,  436,  Scap, 
,»,  Advenant  que  Dieu  de  ce  monde  m*dtdt  (I,  -Et.  1989).  [l,  rv.) 

On  met  impudemment  toute  chose  en  usage, 
Pour  éter  de  chez  moi  ce  dévot  personnage  (IV,  Tart,  iiaa). 
Est-ce  être  homme  d'honneur  de  former  des  desseins 
Pour  m'épouser  de  force  en  m'dtant  de  vos  mains?  (II,  Éc,  d,  m,  6aa.) 
Pour  Vdter  [ce  frère]  aux  fureurs  du  traître  Mauregat  (II,  D,  Gare,  170* 
0/M-moi  votre  amour,  et  portez  à  quelque  autre  1997- 

Les  hommages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  vôtre  (F,  sav,  i5i3;  cf.  Mis, 
Vous  ne  lui  âterez  point  cette  fanuisie  (V,   i  a6,  D,  Juan,  II,  iv).  V07. 

Oter  quelque  chose  de  la  Tftn  de... 
...  Ce  qui  peut  m*àter  ma  fâcherie...  (D,  Sgan,  461).  Voy.  MoTur,  Ehvib. 
...  n  se  faut  marier  pour  dter  le  péché  (III,  Éc,  d,  f,  i5ii). 
Ce  qui  peut  dier  le  plaisir  que  l'on  prend  à  ces  sortes  de  poèmes  (III, 

358,  Crit.  vi). 
Les  biens,  le  savoir  et  la  gloire  —  N'oVenf  point  les  soucis  fâcheux,  —  Et 

ce  n'est  qu'à  bien  boire  —  Que  l'on  peut  être  heureux  (VIII,  i63,  Bourg, 
Hé  bien  !  pour  vous  dter  d'un  semblable  souci,  [g.  IV,  i,  Chanson). 

De  tout  ce  que  j'ai  ditje  me  dédis  ici  (V,  Mu,  5ii  :  note). 
Vous  voulez  bien  soumir,  pour  m*dter  de  souci, 
Que  je  m'informe  un  peu  des  nouvelles  d'ici  (IV,  Tart,  297). 
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Pour  VéHr  de  serupiile  j^Totre  amonr],  il  me  faut  à  toos  i 

En  des  termes  exprèa,  dire  que  je  roui  aime  (II,  D.  Gare.  999). 

ÙiBr  («*)  :  Ôtet-poui  de  Jérant  mes  jreux  (VIII,  $70,  Êscarb,  11). 

Ote-toi  de  mes  yeux  (Vm,  196,  Bourg,  g.  III,  Tin  et  I,  Dép.  a.  3i5;  cf. 

Je  Tais  m*àter  de  Totre  Tue  (IX,  373,  Mal,  im,  II,  ti).    [II,  Ee,  d,  m.  44>)* 

Allons,  Madame,  allons,  âtons'nous  de  ces  lieux. 

Qu'infectent  les  regards  d'un  monstre  furieux  (II,  D,  Gare.  1470). 

Ote~toi  de  là  aussi  (VI,  80,  Méd,  m.  /.  II,  m). 

Otez^otUf  TOUS  dis-je,  Sostrate  (VII,  4^3,  j4m,  magn,  IV,  rr). 

On  :  Gm.-Rxiri.  Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon 

Est  pire  qu'un  satrape  ou  bien  qu'un  Lestrygon  (I,  Dép,  a.  33a). 

Monsieur,  j'ai  grande  honte  et  demande  pardon 

D'être  sans  tous  connoître  011  saToir  Totre  nom  (FV,  Tort,  1740). 

Tires,  tirez,  tous  dis-je,  ou  bien  je  tous  assomme  (I,  Et,  i588). 

MéraFBE.  Partageons  le  parler  au  moins,  ou  je  m'en  Tais  (I,  Dép,  a,  760). 

Ttt  mourras,  ou  je  tcux  que  la  Téritë  pure 

S'exprime  par  ta  bouche  (I,  Dép,  a,  290). 

Tu  seras  plus  fort  que  Mercure, 

Ou  je  t'en  empêcherai  bien  [de  rentrer  chez  toi]  (VI,  jémph,  370). 

J'j  orûlerai  mes  lÎTres,  ou  je  romprai  ce  mariage  (VII,  94a,  Pourc,  I,  i). 

Je  ne  Tois  point  encore,  ou  je  suis  une  bête, 

Sur  quoi  tous  aTez  pu  prendre  martel  en  tête  (I,  Dép,  a,  17). 

Je  me  trompe  fort,  ou  la  beauté  de  ce  diamant  fera  pour  tous  sur  son 

esprit;  un  eifet  admirable  (VIII,  laa,  Bourg,  g.  III,  ti). 
Je  suis  la  plus  trompée  du  monde,  ou  il  y  a  quelque  amour  en  campagne 

(VIII.  ia4,  Bourg,  g.  HI,  tii). 
Quelque  chose  le  trouble,  ou  je  suis  fort  déçu  (I,  J>ép,  a,  70$). 
«J^ous  garantira -t-il,  cet  amour,  je  tous  prie, 
D'un  riTal,  011  d'un  père,  ou  d'un  frère  en  furie?  (I,  Dép,  a.  1478.) 

(Assure)  Ou  si  c'est  chose  Traie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép.  a,  a8a). 
2ui  est  plus  criminel,  à  votre  aris,  ou  celui  qui  achète  un  argent  dont  il 
a  besoin,  ou  bien  celui  qui  Tole  un  argent  dont  il  n'a  que  taire?   (VII, 
101,  Av,  II,  II.) 
Ou  la  malade  crèTera,  ou  bien  elle  sera  à  tous  (VI,  96,  Méd.  m,  l.  II,  t). 
(Donation)  Qu'on  fait  ou  pure  et  simple,  ou  qu'on  fait  mutuelle  (III,  Éc, 
d.  f.  1069). 

L*exaetitade  grammaticale  Toolait)  dit  Aoger,  qoe  Molière  éerirît:  «  Qu'on 
/ait  pure  et  simple  y  ou  qu*onfait  mutuelle^  oa  bien:  Qu^on  fait  ou  pure  et  simple 
ou  mutuelle.  » 

Par  une  antipathie,  ou  juste  ou  naturelle, 
Nous  aTons  pris  chacune  une  haine  mortelle 

Pour  un  nombre  de  mots,  soit  ou  Terbes  011  noms  (IX,  F,  sav,  901  et  903). 
Comparez,  dans  lei  deoz  exemple!  fuirants,  on  pléonasme  analoge  {ou  soit), 
et  Toyes  la  Remarque  %  de  Littre  à  Soit. 

Car,  soit  qu'on  fasse  bien  ou  soit  qu'on  fasse  mal,  on  est  toujours  payé 

de  même  sorte  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Soit  q«e  tous  Touliez  tous  serrir  de  lui..,,  ou  soit  que  tous  tous  en 

remettiez...  à  sa  conduite...  (VII,  436,  Jm.  magn.  III,  i  :  note). 
Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  tous  l'y  poussez?  (IX,  P.  sav,  1187.) 
(Je)...  ne  Tais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux, 
Si  Mascarille  ou  non  s'arrache  les  chcTeux  (I,  Dép.  a.  76). 

OÙ,  adverbe  de  lieu;  d'où,  par  cm  : 

...  Je  l'ai  Tue  ailleurs,  où  m'ayant  fait  connoître 
Les  grands  talents  qu'elle  a  pour...  (I,  Et.  i36). 
Ois  estrce  donc  que  notit  Minmet?  et  quelle  audace  ett-ct  là  à  une  coquine 
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de  MVfBBte  de  perler  de  k  forte  devant  ton  maître  ?  (DL,  3o4,  Mal,  un. 

I,  T.) 

c  QiM  Boos  temaMt  »  Modile  étr«  id  poor  f  m  mmw  tn  sommus  :  vox.  à  "Ètmm. 
Yoyes  sans  7  penser  où  tous  toub  ëtiea  mite  (III,  Ée,  d,  f,  648). 

Okf  dans  qii«D«  ritvttû». 
J'eotendt  à  demi-mot  oii  Ta  la  raillerie  (II,  Sgtm.  173).  Yoj.  Aixia. 
Je  ne  tait  qui  me  tient,  infâme, 

Qae  je  ne  rarrache  iet  jenx,  [qu'où  Ta.... 

Et  ne  t'apprenne  ok  Ta  le  couironx  d'une  femme  (YI,  Jmph,  1096).  Jut- 
La  naittance  n'ett  rien  ok  la  Tertu  n'ett  pas  (Y,  17$,  Z>.  /«oji,  lY,  ir). 
Mais  tnit-je  pat  bien  fat  de  Touloir  raitonner 
Ùk  de  droit  absolu  j'ai  pouToir  d'ordonner?  (II,  Sgtm^  56.) 

Dtas  ana  aflkire  oà  fai...,  qoaad  j'ai.... 

•••  On  ae  Toit  pas  ^'ov  l'honneur  les  conduit  [note). 

Les  Trait  braTes  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  (lY,  T»t.  397  : 
Hé  tojres  point  en  peine  ok  je  Tait  Tout  mener  (III,  iic.  if.  f.  i458). 

]>t  r«Miroit  oà.... 
Cet  mndt  nouTellittet  qui  cherchent  partout  où  répandre  Iet  contet 

qu  ilt  ramattent  (YŒ,  55»,  Escarb.  i). 
Et  eette  loi  du  Ciel  que  Tout  nommes  cruelle 


Dant  Iet  deux  princettet  mes  soeurs 
Laitte  à  l'amitié  paternelle 


Ok  placer  toutet  tet  douceurt  (YHI,  Psy,  639). 

fJe  ne  Toit  pat)  Ùk  prendre  aucun  sujet  d'aToir  l'âme  chagrine  (HZi.  781). 
Afin)  que,  parmi  cette  noble  jeunesse,  tu  puisses  enfin  rencontrer  ok 
an^ter  tes  yeux  et  déterminer  tes  pensées....  Si  tu  trouTcs  ok  attacher 
tet  Tœux...  (lY,  171,  Pr.  i'i.  II,  it.) 
(Celui)  ...  oui  Tout  a  parlé  <fotf  Tout  est-il  connu?  (II,  Sgan.  36o.) 

Jftà  pentp^  aToir  su  sitôt  le  stratagème?  (I,  Et.  660;  cf.  I,  Dép,  a.  afia.) 
ir^  J IX ».ii ♦  ^^ : «.:.:_  i .  ^^J  ^^^^  ^^ 

;  lui  dire  que  U 

^ ,,.  „„       .  ,—    ^__  si....Cf.  I, /)e)». 

«•484,  7^'  »»'59;  lY,  43,  Mor.  f.  rr. 
Fmr  ok  sortir  de  l'embarras  où  je  me  trouTe?  (YIII,  411,  Seap,  I,  i.) 
Je  me  trouTc  si  peu  fait  au  stjle  d'épître  dédicatoire,  que  je  ne  sait  par 

ok  tortir  de  celle-ci  (III,  i56,  Éjf>.  à  Mad,). 
De  cet  gens  qui...  prennent  par  ou  ils  peuTcnt  les  termes  de  l'art  qn'ili 

attrapent  (III,  336,  Crit.  t). 
D.  J.  Quels  remèdes...  leur  as-tu  ordonnés?  Soas.  Ma  foi,...  j'en  ai  pris 

par  ok  j'en  ai  pu  attraper  (Y,  i35,  D,  Juan,  III,  x). 
0  Tent  que  nous  soyons  ensemble  à  tous  moments  ; 
Et  c'est  par  ok  je  puis,  sans  peur  d'être  blâmée. 
Me  trouTcr  ici  seule  aTcc  tous  enfermée  (lY,  Tart,  i4o5). 
Bt  c'est  par  là  qae.... 

OA,  jiar  où,  équivalant  à  en  ^uoi^  à  quoi^  par  quoi,  pronoms  neutres 
relatifs  ou  interrogatifs  : 
M.  Molière  a  dressé  le  plan  de  la  pièce,  et  réglé  la  disposition,  ou  il 
t'est  plus  atuché  aux  beautés  et  à  la  pompe  du  tpectade  qu'à  l'exacte 
régularité  (YUI,  a68,  Pij.  Au  lect.). 

Bn  quoi  fl  t^ett...,  et  es  cela  il  t'cit  plus  atUché.... 
Mab  Tout  qui  m'en  parles  (de  U  morale) ,  ok  la  pratiquez-Tout, 
De  répondiîe  à  l'amour  que  l'on  Tout  fait  parottre 
Santje  congé  de  ceux  qui  Tout  ont  donné  l'être?  (IX,  F.  sap,  i6a.) 

■UBcat  la  pratiques- Toni?  oè  est  celle  que  tous  pratiques  (qaand 
i...)  :  Teyea  la  neie  S  de  la  page  iadiqaéa« 


I  craoiyeoai 
I  ffépenMB., 
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•••  Ok  TOUS  arrétes-Tous?  (DL,  F,  sop,  x6a4-)  A  quoi...? 
Obg.  Vou8  derez  n'avoir  8oin  que  de  me  contenter. 
Mab.  C'est  où  je  mett  autti  ma  gloire  la  plus  haute  (IV,  Tart.  437). 
Enfin,  après  plusieurs  discours,  Toici  où  s'est  réduit  le  résultat  de  notre 
conférence  (VIII,  4^8,  Sap,  II,  y).  V07.  RiDUins. 

I Considères)  Où  Texpose  d'un  fou  la  haute  impertinence  (III,  Éc.  d,  f, 
St  par  otf,  dites-moi,  du  grand  secret  de  plaire  [i4i3). 

L'honneur  est-il  acquis  à  ses  moindres  regards?  (VIII,  Psy^  aa3.) 
(Voit-on...)  Par  où  jamais  se  consoler 
Du  coup  dont  on  est  menacée?  (VI,  Amph,  SSg.) 
Je  ne  sais  point  par  où  l'on  a  pu  soupçonner...  (III,  jtc.  d,  f,  1378). 
Magd.  Quoi?  dénuter  d'abord  par  le  mariage!  uomo.  Et  par  où  Teux-tu 

donc  qu'ils  débutent?  (II,  60,  Prie,  pr.) 
PoLTD.  Par  où  lui  débuter?  Alb.  Quel  sera  mon  langage?  (I,  Dép.  a,  BZj.) 

Oùf  équivalant  à  dans  lequel,  dans  laquelle...  : 

Ifooi  iM  donnoas  iei  qae  pea  d'exemplei  ;  nous  en  stoiu  releTe  plut  de  trente 
antres. 

Une  joiurnée  de  travail  où  je  ne  gagne  que  dix  sols  (VI,  5i3,  G,  D,  I,  n). 

Est-ce  qu'il  n'jr  a  pas  une  antichambre  où  se  tenir  ?^VIII,  56a,  Esearb,  11.) 

(J'aurois  mauvaise  grâce)  De  maltraiter  l'asile  et  blesser  les  bontés 

Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F,  iav.  1144). 

Elle  m'a...  expliqué  vos  intentions,  et  le  dessein  où  vous  êtes  pour  elle 
(IX,  3ia,  Mal.  im.  I,  vn). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit...  (IX,  ag3,  Mal»  im.  I,  iv). 

...  La  résisunce  où  s'obstinoit  mon  cœur  (IV,  Tart.  976). 

L'estime  où  je  vous  tiens...  (V,  Mis.  a65). 

...  Si  j'étois  fille,  une  flamme  plus  forte 

N'outrageroit  point  celle  où  je  vivrois  pour  vous  (I,  Dép.  a.  5i3). 

Seroit-ce  quelque  chose  où  je  vous  puisse  aider?  (VI,  40,  Méd.  m.  /.  I,  iv.) 

n  me  montra  toute  l'affaire  exécutée  d'une  manière,  a  la  vérité,  beau- 
coup plus  galante  et  plus  spirituelle  que  je  ne  puis  faire,  mais  où  ie 
trouvai  des  choses  trop  avantageuses  pour  moi  (III,  iSg,  Éc,  d.  f,  Préf.). 

Elle...  n'aime  point  les  superbes  habits,...  ni  les  meubles  somptueux,  où 
donnent  ses  pareilles  (VII,  iia,  Jv.  II,  v). 

iUn  cœur)...  011  je  vois  le  peu  de  part  que  j'ai  (I,  Dép,  a,  iaa4)* 
Test  une  chose  où  il  y  va  de  l'intérêt  du  prochain  (Vil,  296,  Poure.  II, 
Je  crains  d'avoir  déjà  passé  l'heure  promise,  [xv). 

Et  c'est  dans  cette  allée  où  devoit  être  Orphise  (III,  Fdch,  ii6). 

M,  équivalant  à  auquel,  à  laquelle,  auxquels,  auxquelles  : 

Voici  un  petit  nombre  d^exemples;  noas  en  avons  relcTé  une  cinquantaine 
d'autres,  particulièrement  après  les  adjectifs  rebelle,  déterminé,  sensible,  et 
après  les  verbes  s'apprêter,  assujettir,  aspirer,  songer,  destiner,  s^aitendre,  con- 
sentir,  contraindre,  obliger, 

(Ayez,  je  vous  prie,  agréable)  De  venir  honorer  la  table 

Où  vous  a  Sosie  invités  (VI,  Amph.  1700). 

Et  toi-même  avoûras  que  ce  <rae  j'ai  fait  part 

D'une  pointe  d'esprit  où  peu  de  monde  à  part  (I,  Et,  846). 

L'inclination  d'une  fille  est  une  chose  sans  doute  où  l'on  doit  avoir  de 

l'égard  (Vn,  85,  A9.  I,  v). 
Des  danses  mêlées  de  chansons,  où  je  suis  sûr  que  vous  prendrez  plaisir 

(IX.  386,  Mal.  im.  II,  ix).  [III,  vi). 

Des  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  7  penser  de  mal  (VI,  58a,  G.  D. 
Vous  ne  sauriez  m'ordonner  rien  où  je  ne  réponde  aussitôt  par  une 

obéissance  aveugle  (IV,  ini,Pr.  d^É.  II,  iv). 
Que  vous  arrive-t-il  à  tous  deux  où  vous  ne  soyez  préparés?  (VII,  461, 
•..  Celle  passion  où  son  cœur  s'abandonne  (Mis,  1x70).  [Am.magn.  V,  iv.) 


où] 
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Entre  ect  deux  partit  il  en  ett  un  honnête. 
Cil  danf  l'occasion  Thonune  prudent  8*aiTéte  (III,  te,  d,  f,  la^). 
Snires,  tnires,  Montieur,  le  choix  oU  je  m'arrête  (F,  sav,  1629).     [i583)» 
(Ce  sont  des  papiers)  Oh  sa  rie  et  ses  biens  se  troarent  attachés  (Tmrt, 
SoâV.  Vous  ne  crorez  pas  au  séné...?  D.  J.  Pourquoi  reux-tu  que  j't 

croie ?•••  Sour.  Laissons  là  la  médecine,  ou  tous  ne  croyez  pomt  (v, 

l38,  D.  Jumn,  ID,  i). 
(Pal  dessein  de  lui  faire)  Quelques  rers  sur  un  air  ou  je  la  Tois  se  plaire 
•••  Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit  [(III,  Fdck.  $76). 

Ok  me  fiusoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Ée.  d,  m.  869). 

▲  Uqaalle  la  tendreiM  da  sang  me  faisait  ma  relâcher  (toj.  rezemple  soi- 

▼aat),  ma  prêter. 

Les  beaux  jours  d'une  paix  oh  son  grand  cœar  a  résisté,  et  à  laquelle  il 
ne  s'est  relâché  que  par  les  prières  de  ses  sajets  (VI,  600,  Gr.  Div.  royj). 

...  La  petite  rue  ou  ma  chamiE»re  répond  (II,  Èc,  d.  m.  838). 

ITa-t-ii  pas  encore  Tingt  caractères  de  gens  oh  il  n'a  point  touché  ?  (III, 
4i5,  Impr.  IT.) 

Nous  en  aTons  tu  [de  ces  sortes  de  ressemblances]  de  notre  temps  ok 
tout  le  monde  a  été  trompé  (IX,  417,  Mal.  im,  III,  ix). 

Oà  (tf^K  équivalant  à  duquel^  par  où  équivalant  à  par  lequel  : 

[tlj  s'est  jeté...  dans  le  ndsonnement  du  Ministère,  ^oh  j'ai  cru  qu'il  ne 

sortiroit  point  (VIII,  554,  Escarb.  i), 
Atcc  cette  pleine  réjouissance  de  tous  les  Bergers  et  Bergères  finira  le 

dÎTertissement  de  la  comédie,  d^oh  l'on  passera  aux  autres  merreilles 

dont  TOUS  aurez  la  relation  (VI,  61 3,  Gr,  Div,  rojr,). 
C'est  le  coup,  scélérat,  par  oh  tu  m'expédies  (IV,  Tart»  i865). 
Je  Tiens...  de  reccToir  des  lettres /ror  oh  j'apprends  que...  (Vl,  119,  Méd, 
(Afin  que)  J'eusse  d'un  faux-fujant  la  faTeur  toute  pi^te,     [m,  /.  III,  xi). 
Par  oh  ma  conscience  eût  pleine  sûreté  (IV,  Tart,  1591). 
Plusieurs  Maures  font  une  danse  entre  eux,  par  oh  finit  la  comédie  (VI, 

276,  5fc.,  se.  dem.). 

OÙ  équivalant  au  pronom  relatif  précédé  de  prépositions  diverses  : 
Vous  dcTriez  baiser  les  pas  oh  elle  passe  (VI,  563,  G,  D,  II,  tiii  :  note). 
•••  Cette  Tisite,  oh  j'espérois  si  peu  (I,  Dé^,  a,  i6o3). 

Sa  laquelle  j'araii  mit  si  pea  d^eepoir,  dont  j'espéraii^  dont  j*attenda!i  fi  pea. 

Non,  il  faut  qu'il  ait  le  salaire  [qu'auxqueb. 

Des  mots  oh  tout  à  l'heure  il  s'est  émancipé  {Amph.  1590).  Auxquels,  ius- 
Nous  taillons,  conune  il  nous  plaît,  sur  Vétoffe  <m  nous  travauions  (VI, 
••.  Je  sais  un  sûr  moyen  [08,  Méd,  m.  /.  III,  i|. 

Pour  rompre  cet  achat  oh  tu  pousses  si  bien  (I,  Et.  374).  Vers  lequel. 
Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quelque  conspi- 
ration contre  tos  intérêts  oh  elle  pousse  Totre  père  (IX,  3 18,  Mal,  im, 
I,  Tin). 
Est-il  rien  de  si  peu  spirituel...  que  quelques  mots  oh  tout  le  monde  rit...  ? 
(III,  36i,  Cru.  Ti.)  [Mit,  416. 

Ceitaini  moto  à  randition  desquels.  — V07.  encore  :  III,  Êe.  d,  /.    i549;  V, 

iL'hjmen  d'Hippoljte)  Oh  par  Tindignité  d'un  refus  criminel, 
e  le  Tois  offenser  le  respect  paternel  (I,  Et.  3o5).  Au  sujet  duquel. 
iUn  bien)  Oh  je  serois  fâché  de  tous  oisputer  rien  (I,  Et.  1006). 
«'est  un  mariage...  oh  tous  imaginez  bien  que  je  dois  aToir  de  la  répu- 
gnance (VII,  145,  Av.  m,  Tii).  Auquel,  pour  lequel. 
AsG.  Vos  intérêts  seront  les  miens,  je  tous  promets. 
Val.  J'ai  bientôt  à  tous  dire  un  important  mystère, 
Oh  l'effet  de  ces  mots  me  sera  nécessaire. 
AsG.  Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  tous  ouTrir, 
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Ok  ipotn  cœur  pour  moi  te  pourra  dëeoufrir  (I,  D^.  a,  Sso  et  5s»).  A 
la  rérëiation,  après  la  rtfTélation  duquel. ... 

OÉ  é<{uiyalânt  à  un  pronom  relatif  précédé  d'une  préposition,  et  se 
rapportant  à  un  nom  de  personne,  particulièrement  à  un  nom 
de  personne  précédé  de  chez  (dans  la  maison  de...J  : 
Ma  femme  ira  dîner  chez  ma  8œur,  ou  elle  passera  toute  1  après-dloée 

(Vm,  l«4,  Bomrg.  g.  UI,  ti). 
[Vous  derriez]...  tous  mêler  un  peu  de  ce  qu'on  fait  chez  tous, 
OU  nous  Toyons  aller  tout  sens  dessus  dessous  (IX,  F.  tw,  $70). 
Hier  j^ëtois  chez  des  gens  de  Tertu  singulière, 
Oè  sur  TOUS  du  discours  on  tourna  la  matière  (Y,  Jfw.  886). 
Je  Tiens  de  faire  deux  ou  trois  Tisites,  ou  ib  ont  pensé  me  désespérer... 
(VIU,  570,  Esearb.  u). 

Aa  coart  deiquellet...,  ou  plutôt  :  Ea  des  msisoM  oà.... 

Le  Téritable  Amphitryon 

Est  TAmphitryon  où  Ton  dîne  (VI,  Amph,  1704).  Chez  qui  Ton  dîne. 

Elle  doit...  rendre  Tisite  k  Totre  fille,  dToU  elle  fait  son  compte  d*aller 

faire  un  tour  à  la  foire  (VII,  m,  Av,  II,  t).  De  chez  qui.... 
Le  jeune  Robin,  où  aile  avoit  bouté  son  amiquié  (VI,  73,  Méd,  m.  /.  H,  i)« 
Oui,  c*est  lui  [ce  dieul  doù  me  Tient  ce  souoain  mouTement, 
Et  Ten  attends  de  lui  Theureux  ëTënement  (IV,  Pr,  d^t,  3i4)* 
Voici  mon  jeune  fou,  tToù  nous  Tient  tout  ce  trouble  (I,  Dép.  a.  go6). 
D*où  peut  Tenir  ce  coup  ?  Mon  âme  embarrassée 
Ne  Toit  que  Mascarille  où  jeter  sa  pensée  (I,  Dép,  a,  93o). 
Val.  (Mon  père)...  sait  tonte  notre  affaire. 
...  Maso,  if  où  diantre  a-i»il  jpu  la  saToir? 

Val,  Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (I,  Dé^.  a.  936). 
Vous  ares  tu  ce  fils  o&  mon  espoir  se  fonde?  (I,  Et,  1390.) 
...  Ce  frère  où  Ton  Ta  m'exposer...  (II,  D,  Gorc.  1706  :  note). 
Aa  pouToir  de  qui  Ton  ra  me  remettre. 

Et  je  n*en  Teux  Tëclat  [de  la  couronne]  que  pour  goûter  la  joie 
D'en  couronner  Tobjet  où  le  Ciel  me  renvoie  (II,  />.  Gare,  1769). 

Ïe  ne  sais)...  comment  votre  cousine 
eut  être  la  personne  où  son  penchant  Tincline  (V,  3fu,  1174)* 

Ouais  :  Ouaisl  ceci  doit  donc  être  un  important  secret  (I,  Dép,  a,  349  :  note). 
Ouaul  TOUS  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu?  (IX,  F,  sav,  1640.) 
Ouais]  Quel  est  donc  le  trouble  où  je  tous  toîs  paraître?  (V,  Mu,  1278.) 
Doai.  Elle?  Elle  n'en  fera  qu'un  sot... 

Org.  OuMsl  quels  discours  !  Doai.  Je  dis  qu'il  en  a  l'encolure  (ror/.  538). 
Dans  lei  qoatre  exemples  précédents,  ouais  se  prononce  en  ont  syllabe.  Dans  le 
soivant  il  en  est  sans  doute  de  même,  Ve  muet  de  père^  suivi  d'une  panse,  ne 
s'élidant  pas  (comparez  plus  loin  une  remarque  sur  ouï)  : 

Haim.  Eh!  non,  mon  père.  Chbts.  Ouaisl  Qu'est-ce  donc  ceci?  (IX, 
F,  sav,  i583.) 

M.  JouRD.  s'aperçoit  que  Nicole  écoute,  et  lui  donne  un  soufflet,  Ouaisy  TOUS 
êtes  bien  impertinente  (VIII,  134,  Bourg,  g,  III,  ti). 

Je  vois  encore  ici,  Madame,  quelque  chose  de  plus  beau.  Dorim.  Ouais  ! 
M.  Jourdain  est  galant  plus  que  je  ne  pensois  (VIII,  1 64,  Bourg,  g.  IV,  i). 
Nous  atons  encore  relevé  cette  exclamation  dans  la  bouche  de  Gorgibui  (II, 
58,  Prie,  n),  de  Sganarelle  et  de  Géronte  (VI,  65,  69,  Méd.  m.  /.  T,  v  et  II,  i), 
de  G.  Dandin  (VI,  Sio,  585,  G.  D,  I,  n  et  III,  vi),  de  l'Exempt  (VII,  3^7,  Pourc, 
III,  rv),  de  M.  Jourdain  (VllI,  io3,  107,  i  lO^Bourg.  g.  III,  m),  de  Nicole (VIII, 
ia6,  Bourg,  g,  III,  vni),  d^Argan  (IX,  3oa,  364,  37i,  Mal,  im.  I,  v,  II,  v,  et  vi). 

Cf.  Hats. 


OUI]  DE  MOLIÈRE.  ai3 

OokUir  :  J*ai  oMié  à  lui  demander  ti  c'est  en  long,  ou  en  large  (IX,  33g, 
Mal,  im,  U,  ii  :  note). 
Si  Toua  Tonlez  m'obliger,  Toot  oublierez  Totre  colère  (VI,  371,  Sic,  zt). 


OuhUer  {s*}  :  Le  soleil  semble  iétre  ûublié  dans  les  cieux  (I,  Dép,  a,  i5o4)« 

Se  poorroiv-il,  mon  fils,  qu'elle  s*oMidt  de  la  sorte,  après  le  sage  exemple 

que  TOUS  savez  Tona-nième  que  je  lui  ai  donne?  (VI,  5a4i  <?•  A I,  nr.) 


Oldl  Les  Derriches  ôtent  rAlcoran  de  dessus  le  dos  du  Bourgeois,  qui  crie. 
Ou/*,  parce  qu'il  est  las  (VIII,  190,  Bourg,  ^.  Cër.,  texte  de  i68a). 
Elu.  Ouf\  tous  me  serrez  trop  (lY,  Tort.  9i4)* 
Omf\  je  ne  puis  parler,  tant  je  suis  prérenu  (Ul,  Èc,  d,  f.  SgS). 

Toj.  encore  III,  Ée  d.  /.  57a,  1764  et  U  note  i  ce  dernier  rers;   III,  Faek, 
134;  nr>  161,  Pr^  ^È.  Interm. 

Oui  :  La  SmTAim.  ...  Tarder  tant  à  dire  un  otti  si  plein  de  charmes !... 
•••  Loin  qu'un  pareil  oui  me  donnât  de  la  peine, 
Grojrez  que  j'en  dirois  bien  vite  une  douzaine  (II,  Sgan.  66  et  70).  Sur 

la  prononciation  du  mot,  toj.  t.  IX,  p.  Sg,  note  a,  une  remarque  de 

Vaugelas. 
Ami.  Cm  gens  tous  aiment?  BiL.  Oui^  de  toute  leur  puissance  {F.  saw,  379). 
Chats.  ...  Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison 

ITa  droit  de  commander.  Haini.  Oui,  tous  avez  raison  {ihid,  i588). 
Val.  Je  tous  demande  si  ce  n'est  pas  tous  qui  se  nomme  Sganarelle. 

S«.  Oui  ei  non,  selon  ce  que  tous  lui  Toulez  (VI,  58,  Méd,  m,  /.  I,  ▼). 
Les  uns  disent  que  non,  les  autres  disent  que  oui;  et  moi  je  dis  que  oui 

ei  non,.,  (VI,  109,  iio,  MéJ,  m,  L  III,  ti). 
Dahd.  Comment?  ma  femme  n'est  pas  ma  femme  ?  BImb  db  Sot.  Oui^  notre 

gendre,  elle  est  Totre  femme;  mais...  (VI,  5 18,  G,  />.  I,  rr). 
Alb.  Eh  bien!  bonjour,  te  dis-je.  Maso*  CM,  mais  je  Tiens  encore 
Vous  saluer  au  nom  du  seigneur  Poljdore  (I,  Dép,  a,  797).  A  la  bonne 

heure.  Cf.  encore  oui,  marquant  concession  :  iX,  F.  sav,  95,  loôi. 
c  Nous  nous  chamaillerons,  s  Oui,  Toilà  justement 
Ce  que  Totre  Talet  ne  prétend  nullement  (I,  Dép,  a,  i483). 
Luc.  Soit,  n'en  parlons  donc  plus.  Éb.  Oui,  oui,  n'en  parlons  plus  (Dép, 
Oui,  jamais  il  ne  fut  de  si  rude  surprise  (II,  D,  Gare,  i5i6).      [a,  i^3i). 
Ooi,  rien  n'a  retenu  son  esprit  en  balance  (IX,  F,  sav,  11  si). 
Lb  Pb.  Oui,  tu  l'aimes.  La  Primc.  ...  Vous  m'imputez  cette' lâcheté?... 

Lb  Pb.  Et  bien,  oui,  tu  ne  l'aimes  pas,  tu  le  hais,  j'y  consens...  (IV, 

ai3,  Pr.  dCÉ,  V,  II). 

Oo/I  et  OQi\  marquant  la  surprise  ou  l'ironie  : 

Elle  lui  arrache  le  portrait  et  s*enfait.  SoAir.  courant  après  elle.  Oui,  tu  crois 
m'ëchapper  :  je  l'aurai  malgré  toi  (il,  Sgan,  su). 

Om\  c'est  ainsi  que  tous  le  prenez....  Je  n'eotends  pas  cela  (VI,  55o, (?./>. 

...  Oiff?  tu  le  prends  par  là?  (I,  Dép,  a,  i433.)  TU,  ii). 

Sgah.  O  çà,  faisons  la  paix  nous  deux.  Touche  là.  Mabt.  Ouii  après 
m'aToir  ainsi  battue!  (VI,  45,  Méd,  m.  /.  I,  11.) 

Oui,  traître?  C'est  ainsi  que  tu  me  rends  service?  (I,  Et,  363;  cf.  VII, 
i65,  jév.  IV,  m;  IX,  43o,  Mal,  im.  III,  xii.)  V07.  encore  le  oui  de  Dom 
Juan  adressé  à  Sganarelle  :  V,  i3i,  D,  Juan,  II,  it. 

Philam.  Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 

D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense, 

Et  ne  dcTons-nous  pas  laisser  cela  bien  loin  ? 

Chbts.  Oui,  mon  corps  est  moi-même,  et  j'en  tcux  prendre  soin  : 

Guenille  si  l'on  Teut,  ma  guenille  m'est  cnère  (IX,  F,  sav,  54i). 

Dans  la  réplique  précédente  de  Chrysale,  le  oui  pourrait  bien  être  celui  qni 
marque  la  surprise  et  qn*on  fait  ordinairement  suivre  d*un  point  d'interrogation  : 
Oui?  liais  mon  corps....  Ifoua  avons  gardé  la  ponctuation  de  Toriginal. 


I  let  «xemplefl  niTiAU,  0My  •épmré  da  not  qol  le  préeide  par  imt  paott 
I  moins  marquée,  t'aaptra  Ugèramaat»  et  Ye  rnott  na  t'ilida  point  daramt 
f.  t.  IX,  p.  59,  note  %  et  ei-deMos  è  0«àis). 
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Dans] 
plna  on  1 
taii  (Toy. 

Dom.  Vous  sourenes-Toos  bien....? M.  Ioobd.  Je  crois  qae  oui  (Vm,  x  14, 
Bourg^.  g,  m,  nr). 

Pavd.  Querelle?  Maic.  Oki',  querelk,  et  Uea  «?ant  pousi^e  (I,  ti.  307). 

Hnm.  Oui,  ma  sœur.  Amii .  Ah  !  ce  c  oui  »  m  peut-il fnpporter?  (iP.  Mr.  5). 

CasTs.  Qaoi,  de  ma  fille?  Aai.  Oui^  Clitandre  en  est  charmé  (IjL,  F.  mf. 
353;  cf.  1075). 

Derant  oui,  Yt  mnet  t^élide  dana  let  trojt  Ten  soÎTanta  : 

Liui.  C'est  lui  qui  la  condamne.  LiL.  Oim'?  Liui.  Lui-même.  Liu  H  pré- 
tend...? (I,  it.  ioa6;  cf.  806.) 

HifP.  (Tout  ce  grand  projet,)  [1016). 

Tu  Tas  forme  pour  moi,  Mascarille?  Maso.  Oui^  pour  tous  (I,  tt.  394;  cf. 

Phujlm.  ^  Vous  derez)  Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux. 

Chets.  Àittsi  fais-je.  Oui^  ma  femme  ayec  raison  tous  chasse,  (Coquine) 
(IX,^,j«r.443). 

Si  derant  le  oui  de  ce  dernier  Tert  des  Femmet  savtuiiêê  réliâon  de  Te  a  lien, 
e*ett  qne  ee  om,  bien  qae  grammaticalement  Mparé  des  mots  qm  le  précèdent, 
doit  7  laccéder  sans  aacane  panse  dans  le  débit  précipité  que  la  situation  indique. 
On  tronre  encore  en  vers  :  Htl  oui  (I,  Et,  la);  £k,  omiï  (IX,  F.  *av.  36 1, 
1591);  Oni,  oui  (I,  Dép.  a.  i33i;  IX,  F.  sw.  xoa6;  eompares  le  Tera  591  de 
YAndromaqms  de  Racine). 

Om,  placé  à  la  fin  d^mie  |»hrase,  arec  le  sens  simplement  confirmatif  de  terteSy 
ma  foiy  est  une  sorte  d*enclitiqae  qui  ne  s*aspire  point  et  derant  lequel  !*«  s*élide  : 

M.  JouED.  Cela  sera  galant,  oui.  M*  db  phil.  Sans  doute...  (Vin,  89, 

Bourg,  g.  II,  it). 
Chbts.  Notre  sœur  est  folle,  oui.  An.  Cela  croit  tous  les  jours  (F.  sa9. 397). 
n  est  bien  fait,  oui,  ce  petit  pendard-là:  il  a  bon  air,  bonne  physiononue 

(IV,  190,  Pr.  d'à.  m,  t).  Cf.  Nom. 

Olli-da  :  V,  184,  D.  /iMui,  IV,  Tii  :  note  sur  Tëcriture  oui^dea  de  certaines 
éditions. 
Oui'du,  je  le  tcux  bien  (V,  347,  Jm,  méJ,  III,  ti). 

yojes  encore  :  H,  73,  Prée.  m;  I,  Et.  1577;  II, Sgan.SSi 9  lUfÉe.d,/.  1646. 

Ouïr  :  (Malgré  la  tempête) 

Que  Totre  usurpateur  ott  gronder  sur  sa  tête  (II,  D,  Gare,  199  :  note). 
...  Mais  au  moins  oyez-en  la  lecture  (III,  Fdch,  667). 
Et  nous  n'o^-iof»  jamais  passer  derant  chez  nous  (Cheral,  âne  ou  mulet) 
(III,  Éc.  d.  f,  aï9). 

Se  ne  le  royois  pas)  Mais  je  Vojrois  marcher  {ibid,  11 55). 
ous  sommes  ici  seuls,  et  1  on  peut,  ce  me  semble,  ^^ 

Sans  craindre  dV/re  ouïs,  y  discourir  ensemble  (ibid,  4)*  ^ 

8 se  Ciel)  Vient  de  me  fair  ouïr  par  un  bruit  assez  doux 
ue  ma  fille,  à  quatre  ans  par  des  roleurs  ravie, 
Sous  le  nom  de  Célie  est  esclave  chez  vous  (I,  Et,  804). 
J'ai  toujours  oui  dire  que  c'est  une  méchante  raillerie  que  de...  (V,  90,  Z>. 

Juatijlf  11;  cf.  VI,  71,  Afr'rf.  im.  /.  II,  i).  Cf.  Paalbr  (Ouir  parier  que,.,). 
Je  veux...  goûter  le  plaisir  de  m'ouir  dire  des  douceurs  (VI,  55o,  G,  D. 
II,  11;  cf.  V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m). 


Voilà  de  quoi  j'okm  Tautre  jour  se  plaindre  Molière  (III,  4^3,  Impr.  rr|, 

t  C'est  dommage)  Qu'elle  ne  vous  ouU  tenir  un  tel  langage  (IV,  Tart,  174). 
j'extravagance  la  plus  étrange  dont  on  ait  jamais  oui  parler  (VI,  $87, 

G,  D.  III,  vu;  voy.  II,  70,  Préc.  vi). 
Les  voilà  avec  un  nouire,  et  j'ai  oui  parler  de  testament  (IX,  3 18,  Mal,  im, 

I,  THX). 

Même  construction  encore  avec  les  infinitifs  entrer  (T,  Mis,  848)  et  parler 
(III,  357,  Crit,  VI  ;  III,  4a6»  /'V-  v). 
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Je  ne  l'ai  jamais  ra,  et  je  l'ai  fealemeiit  oïd  dépeindre  à  mon  frère  (Y, 

i5i,  D.  Jiutn,  m,  ni). 
Je  ne  les  ai  jamais  ouï  nommier  (VI,  114,  Méd.  m.  /.  III,  tu). 
Il  sufBt.  Je  n'en  yeux  pas  ouïr  darantage,  et  je  m'accuse  même  d'en  aToir 

trop  entendu  (V,  99,  Z>.  Juan,  I,  ni). 
Me  Toilà  prête  à  tous  ouïr  (IX,  289,  Mal,  im.  I,  m). 
(Gardex-Tous)...  d'oulr  aueun  jeune  blondin  (III,  Éc,  </.  f,  721). 

Noos  «toiu  encore  releré  plu  dt  TÎngt  aotres  exemples  de  otûr  Kwec  nar&gimt 

dircet  dt  chose  on  dt  personne. 

Ourdir  :  ...  Quelque  nœud  subtil  qu'il  doit  aroir  ourdi  (I,  Et,  1790). 

(hxtTÈ^'.  V07.  à  Iirjuax.  —  ...  Sans  tous  faire  outrage^ 

Peut-on  lever  le  [ce]  masque  et  voir  votre  Yi8age?(lff .  i  ai3  ;  cf.  Dép»  «•  353.) 
Yoj.  encore  :  l^  Et,  8a8;  VIII,  99,  />.  Jman,  I,  m;  IX,  F,  ta»,  aSo. 

(Jamais)  Fille  ne  fut  traitée  avecque  tant  à* outrage  (I,  Dép.  a.  600). 
Outrageant  :  Ces  propos  outrageants  (VI,  Amph,  1639). 

Outrager  :  De  mots  piquants  partout  Dorante  tous  outrage  (IX,  F,  tav,  387). 
La  brutalité  de  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délicatesse  de  ma  toix 

(n,  88,  Préc.  ix). 
Filles  séduites,  familles  déshonorées,  parents  outragés^  femmes  mises  à 
mal  (V,  io3,  D.  Juan,  V,  vi). 

Cf.  I,  Et.  38o;  n,  D.  Gare,  707;  VI,  jimph,  139a,  169a;  VIII,  Psjr,  976. 
Ce  qu'il  me  rend  de  soins  outrage  ses  attraiu. 

Elle  Teut  que  ce  soit  un  vol  que  je  lui  fais  (V,  Mis,  867  ;  cf.  I,  Dép,  a, 
Ontrageuz  :  Un  soupçon  outrageux  (VII,  55,  jdv.  I,  i).  [Si 3). 

Outrance  :  Vous  n'avez  pas  chargé  son  dos  avec  outrance?  (I,  Et,  1068.) 
...  Adulateurs  à  outrance  (III,  4i5,  Impr,  nr).  [Tart,  i"  Plac). 

...  Toutes  les  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  à  outrance  (IV,  387, 
Aivumenter  à  outrance  pour  la  proposition  contraire  (IX,  355,  MaL  im, 

n,v). 

Outre  :  Nous  n'aurons  pas  le  temps  de  passer  outre  (III,  43o,  Impr,  v). 
Oftfre  quelque  grand  seigneur,  que  j'aurois  été  prendre  malgré  lui  pour 

protecteur  de  mon  ouvrage,..,  j'aurois  tâché  de  faire  une  belle  et  docte 

préface  (H,  5o,  Préc.  Préf.). 
Une  personne  riche,  outre  ses  maisons,  de  cent  mille  écus  en  argent  comp« 

unt  (VU,  i58,  ^9,  IV,  i). 
J'en  ai  affaire,  moi  [des  Diafoirus],  outre  aue  le  parti  est  plus  avantageux 

qu'on  ne  pense  (IX,  399,  Mat,  im,  I,  v).  Cf.  I,  Dép,  a.  ii3,  a55;  II, 

D.  Gare.  440;  III,  Éc,  d,  f.  109. 

Outre-mer  :  J'ai  en  un  aïeul...  qui  fut  si  considéré,...  que  d'avoir  permis- 
sion de  vendre  tout  son  bien  pour  le  vojage  d^outre-mer  (VI,  5a6, 
Outrer  :  ...  La  plus  noble  chose,  ils  la  gâtent  souvent     t^*  ^«  I»  ^  •  ^ou). 
Pour  la  vouloir  outrer  et  pousser  trop  avant  (IV,  Tart,  344)* 
Ce  Monsieur  de  la  Souche...  ne  descend-il  point  dans  quelque  chose  de 
trop  comique  et  de  trop  outré  au  cinquième  acte?  (III,  36$,  Crit.  vi;cf. 
Qnoir  tu  veux  me  donner  pour  des  vérités,  traître,  [III,  366.) 

Des  contes  que  je  vois  d'extravagance  outrés?  (VI,  Amph.  697  :  note.) 
...  Dans  le  désespoir  dont  mon  cœur  est  outré  (I,  Dép,  a,  1117). 

Ourerture  :  (D'une  triple  diffue) 

On  les  verroit  [ces  flots]  forcer  le  ferme  empêchement. 

Et  se  faire  en  tous  lieux  une  ouverture  aisée  (VII,  385,  Am,  magn.  V*  Int.). 

Comme  nous  venons  de  voir  par  cette  ouverture  [fente],  le  stratagème  a 

réussi  (VU,  449,  '^'"*  magn,  IV,  m). 
Pour  lui  donner  moins  de  soupçon,  et  me  conserver  au  besoin  des  ouptr^ 

Lbx.  ou  m.  —  n.  i5 
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iare^  pluA  aisëes  pour  détoiini«r  ce  mariage  (VII,  91,  jdv,  II,  i  :  oolel. 

Vûîttferture  du  thcâfre  se   fait  par  uu  bruit  agr<?able   d'itiitrumenU  (IX, 

171,  a*  Prol.  du  MaL  im,  ;  cf.  Vlll,  45,  Bourg.  gX 
JJotiverturc  s»  fait  par  Éfaate^  qui  conduit  uq  eraud  coDcert  de  toîx  et 

d'iDâtruments,   pouj-  xiae  sërëmde  (Vil,    a36,   Pourc.i,  et.   VI,   601, 

Je  ne  suii  pas  pour  rece^'oir  a^ec  sérërité  Let  ouvert ttret  qut  tous  pour- 
ries me  faire  de  Toire   cceur  (VU,   44^i   -^""-  ™û^.  IV»  i  :    noie).  Cf. 
Je  m' eu  vais  trouTer  Mopse,  et  lui  faire  ouverture  [Ûijv&ia« 

De  Tûmour  que  sa  nièce  et  toi  tou*  tou«  portez  (VI,  MéUc^  SSa), 
Haaf.  Lui  arez-foua  déclaré  votre  pasdou,  et  le  dessein  où  votif  éties 

de  l'épouser?  CiJ,  Sans  doute;  et  même  j'en  avois  fait  à  ta  mère 

quelque  peu  d^oui^erture  (VU,  164,  ^f*  IV,  m)* 
S*il  faut  faire  à  la  cour  pour  tous  quelque  ouverture^ 
On  sait  qu  auprès  du  Roi  je  fais  quelque  figure  (V,  MU.  389), 
OnTrage  :  Vous  ne  devriez  pas,,«  parler  ;  cela  tous  détourne  de  votre  ouvrage 

{VI»  a6S,  Sic.  XI), 
,,,  Au  retour  d'un  si  fameux  out^rûge  (IX,  SSS^  ^a^^i  **^  ^  eûnfuété  âe 

U  Fnmckc^Comti,  1668).  Cf.  I,  Et,  38o,  i83S. 
Th.  Diaf.  Ce  que  je  tiens  de  lui  est  uu  ouvrage  de  scD  corps;  mais  ce 
que  je  tieDS  de  vous  est  uu  ouvrage  de  votre  volonté  (IX,  349t  '9/a^.  im. 
,,♦  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attireot  vo«  yeux,  [II,  v), 

£t  ââ  douceur  oûerte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  V ouvrage  de  vos  cb armes  (V,  Mis^  47**)* 
...  Souvent  de  nos  mœurs  Tabsolu  cbangemenc 

Devient,  par  ses  leçon*  [de  l'amour],  VomToge  d*un  moment  (UL  Ee^  J^ 
El,  Vous  devei  modérer  vos  transport»  et  l  outrage,,..  \f*  9û3), 

Alc.  Madame,  c'est  à  vous  qu'appartient  cet  ou^rage^ 
G* est  à  vous  que  mon  cœur  a  recours  aujourd'hui 
Pour  pouvoir  s'affranchir  de  son  culstnt  ennui  (V,  Mis.  1^4^)- 
Hë  quoi!  Ma  plainte  à  cet  effet? 
Tu  ns  après  ce  bel  ouvrage?  (VI,  AmpK  il 43.) 
{Un  noble  agencement,) 

Qui  du  champ  du  uibleau  fasse  un  juste  partage, 
En  conservant  les  bords  un  peu  légers  à'ouvrûgt  (IX,  ^oi-^û-Gr.  76), 
Mon  Dipu!  que  de  ce  point  Vauvrage  est  raerveiîîeuisî  (fV,  r«rlp  919') 
('inq  fort  gros  dlamiïuts^  ru  nœud  pn}pii.*meut  uiU, 
Dout  leur  chef  se  paroit  comme  d'un  rare  ouvrage  \V1^  Ampk,  479)* 
Nos  sebii  farîlfiDent  pi'uvi'ui,  ^irp^churmés 
Des  ouvrit fft 3  parfaite  que  le  Ciel  a  formés  (IV^  fart,  tj3S). 
,*♦  L'wùtrc^'e,  faisant  loffîce  de  la  voix,, 

Jïicïn  dv  ion  grand  art  les  souveraines  lias  (f^ui-de^Cr^  45;  cf.  îSr»  3ï6)* 
Lu  d*?tniingc'njsoo  de  dire  sii-s  ouiragts  est  un  vice  atraché  a  b  qualité  de 

puéie  (Vin,  S5a,  £>cijrb.  i|.  Cf,  IX,  f,  lav.  34a,  y05,   n55. 
Il  *i'rou  a  ftouhaiter  que  ces  sortes  d^^ivrageM  pu&iient  loujours  se  mon- 
trer a  vsmn  avec  jes  ornements  qui  les  accompagnent  chei  le  ïloi  (V, 

294 1  ^'M.  méfl.  Au  lecteur), 
OnTTier,  ounièrd  '   Jusqu'à  mes  chaussettes,  je  ne  pub  rien   iouffrir  qui 

ne  soit  de  la  bonne  ouvrière  (II,  97,  Préû,  lï). 
Que  les  ouvrtcn  qui  sont  après  son  ëditice..,  (I,  Et.  478). 

Ow^rUrs  fit  s  [ire  ici  en  dettx  iyUàbcj. 
Habile  oumVi-  de  ressorts  et  d'intrigues  (VIIÏ,  41 3,  J?ca^,  I,  11  \  note). 
Ouvrir,  oaTert  1  Ah!  la  porte  s'est  fermée,,..  Qu'on  m'ow*'/'*  promptemeDt ! 

(VI,  586,  C.  D,  III,  vt.) 
Ceux  qui  nous  ouvrent  leur  bonne  et  nou»  diienl:  a  Prenez  »  (VI^  54»» 

G.  A  n,  i;cf,  I,  Èi.  io4). 


4 


OUVRIR]  DE  MOLIÈRE.  1137 

Donner  un  soufflet  à  main  ouYerte  :  voj.  Maik. 

Cet  lieux  tous  sont  ouperts  :  oui,  sortez-en,  sortez, 

Glorieux  des  douceurs  que  tous  en  remportez  (II,  D,  Gare,  io8a). 

...  Ce  dôme  pompeux  est  une  ëcole  ouverte 

Où  l'ouvrage,  faisanl  Toffice  de  la  voix. 

Dicte  de  ton  grand  ait  les  souveraines  lois  (IX,  Fal-de-Gr,  44). 

Une  école  pabliqae,  ovrerte  à  toos. 
...  Contre  cet  hjmen  oiivr»-moi  du  secours  (IV,  Tort,  55a). 
AjanI  entrepris  de  vous  peindre,  ils  tous  ouvraient  Toccasion  de  les 

peindre  aussi  (III,  894,  Impr,  i). 
Ne  me  pourriez-vous  point  ouvrir  quelque  moyen?  (III,  Ec,  d,  f,  974*) 

V07.  CHKIOir,  VoiB,  ACGBS. 
J'ai  le  secret  de  la^ouvrir  leur  tendresse,  de  chatouiller  leurs  cœuri ,  de 

trouTer  les  endroits  par  où  ils  sont  sensibles  (VII,  106,  Av,  II,  iy). 
Mais  j'espère  aux  bontés  au'une  autre  aura  pour  moi, 
Et  j'en  sais  de  qui  l'âme,  a  ma  retraite  ouverte. 
Consentira  sans  bonté  à  réparer  ma  perte  (IV,  Tort.  73S). 
Ah!  ma  fille,  à  ces  pleurs  laisse  mes  yeux  ouverts  (VIII,  Psy,  58a). 
Aux  larmes.  Le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouverts  (IX,  577,  Sonn,  à  Le  rayer). 
Accessibles  :  Uisie  les  larmes  Tenir  à  tes  yeux.  —  Voy.  Bouche,  Oreille,  Œil. 
D.  Garc.  ...  Que  tout  TOtre  cœiur  s'explique.... 
D.  Elti.  Voilà  mon  cœur  ouvert^  puisque  vous  le  voulez, 
Et  mes  vrais  sentiments  à  vos  yeux  étalés  (II,  /).  Garc.  io38).       [Cobub. 
Ton  maître  t'a-t-il  ouvert  son  cœur  là-dessus?  (V,  81,  D,  Juan,  I,  i.)  Voy. 
Ahl  tout  beau,  gardez-vous  de  in'onvrir  trop  votre  âme  (IX,  F.  sav.  176). 
...Je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts^  (Que...)(VI,  Amph,  14a). Cf.  Cobur 

(à)  ouvert. 
Ma  fille,  vous  pouvez  sans  scrupule  m^ouvrir  vos  sentiments  (VII,  447, 

Am,  magn.  IV,  i).  ^oj.  Outsetuebs. 
Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  vous  ouvrir  (I,  Dép,  a,  5ii). 
...  Je  veux  vous  ouvrir  l'intention  que  j'ai  (IX,  F,  sav,  63o  :  note). 
C'est  aux  yeux  des  Thébains  que  je  veux  avec  vous 
De  la  vérité  pure  ouvrir  la  connoissance  (VI,  Amph.  1687  :  note). 
L'ordre  ^'elle  [Votre  Majesté]  me  donna  d'y  ajouter  un  caractère  de 
Fâcheux  dont  elle  eut  la  bonté  de  m'ouvriV  les  idées  elle-même  (III, 
a6,  Fdch,  Ép.J. 
Ouire-nous  des  lumières  (Vil,  157,  Av,  IV,  i).  Un  avis  lumineux. 
Pour  en  avoir  ouvert  les  premières  paroles  (III,  Fdch,  735). 

Pour  en  SToir  parlé  le  premier,  en  SToir  donné  le  premier  Tidée. 
Ce  sont  deux  arts  [la  musique  et  la  danse]...  qui  ouvrent  l'esprit  d'un 

homme  aux  belles  choses  (VIII,  55,  Bourg,  g.  I,  11). 
...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 

Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers  (Dont...)  (IX,  F.  sav,  906). 
Il  me  tarde  de  voir  notre  assemblée  ouverte  (IX,  F.  sav.  885). 
Par  une  faveur  ouverte  (VIII,  Psy,  63s).  Manifeste,  évidente. 
Veux-tu  de  ces  enjouements  épanouis,  de  ces  joies  toujours  ouvertes  (VIII, 
Voy.  A  LxvaE  ouTcrt.  [i3l.  Bourg,  g,  III,  ix). 

Ouvrir  («')  :  La  terre  s'ouvre  (V,  ao3,  D.  Juan,  V,  vi,  jeu  de  se). 

La  comédie  s'ouvre  par  deux  marquis  qui  se  rencontrent  (III,  409,  Impr,  m). 
Mon  cœur  profite  avec  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouvrir  à  toi  (IX, 
a90,  3Iai,  im,  V,  rr;  cf.  I,  Dép,  a,  353;  IV,  Tart,  904). 
,.>.   Je  brûlois  de  vous  parler,  pour  m'ouvrir  à  vous  d'un  secret  (VII,  58,  Av, 
I,  11;  cf.  VI,  iW/ic.  87). 
Car  enfin,  aux  transports  d'une  bonne  nouvelle 
Jamais  cœur  ne  s'ouvrit  d'une  façon  plus  belle; 
De  l'écrit  obligeant  le  sien  tout  transporté...  (I,  Dep,  a.  $96). 
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Pacifier  :  ...  Si  tous  m'en  croyez,  tous  pacîfierê%  tout, 

Et  ne  pousserez  point  les  affaires  à  bout  (IV,  TVirl.  ii99). 

Cf.  y,  i58,  D.  Juan,  III,  y;  TI,  274,  Sic.  xm. 
Ce  sont  des  gens  [ces  musiciens]...  dont  je  me  sers  tous  les  jours  pour 
pacifier  avec  leur  harmonie  les  troubles  de  Tesprit  (V,  35 1,  Am.  méd. 

Pacifique  *.  Ces  gens  ayant  Thymen  si  fâcheux  et  critiques  l^«  '^^ 

Dégénèrent  souyenten  xoMm pacifiques  (\,  Dip,  a,  1790;  cf.  II,  Sgan»  i^^)» 

PaCOlat  :  *  Elle  court  comme  le  cheval  de  Pacolet  (I,  40,  Jal.  du  Barb,  xi  : 
note). 

Page  :  (n  faut)...  mettre  hautement  notre  esprit  hort  de  page  (IX,  JF.  sav. 
86a  :  note).  Hors  de  toute  dépendance. 

Pailla  :  U  ftut  rompre  la  paille  :  une  paille  rompue 

Rend,  entre  gens  d'honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép,  a.  i44i  \  ▼oj, 
la  note  au  yers  x443). 

Pain  :  Les  heureuses  préyentions  d'une  erreur  qui  donne  du  pain  à  tant  de 
personnes  (Y,  339,  jim,  méd,  m,  i). 
C'est  conscience  [de  manquer  de  foi]  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous  ; 
Mais  c'est  pain  bénit,  certe,  à  des  gens  comme  yous  (II,  Ée^  d,  m.  a45). 

Pair  (da  et  de)  :  ...  La  belle  partie  où  triompha  Zeuxis,  (Et  qui...) 
Le  fit  aller  du  pair  ayec  le  grand  Apelle  (IX,  f^aUde^Gr,  i5o  :  note). 
Vous  irez  de  pair  ayec  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  terre  (VlUf  174* 

Bourg,  e.  iV,  m). 
J'ai  cherché  les  moyens,  youlant  prendre  une  femme. 
De  pouvoir  garantir  mon  front  de  tous  affronts, 
Et  le  tirer  de  pair  d'avec  les  autres  fronts  (III,  Éc.  d.  /*.  119$  :  note). 
L'édition  de  1682  a  :  «  le  tirer  du  pair  n. 

Pair  :  Un  duc  et  pair,  gouverneur  de  notre  province  (VI,  5iay  G,  D.  I,  rv), 

Paiaiblei  paisiblement:  Oui,  j'aime  à  demeurer  dans  ces /MÛi^/ei  lieux  (IV, 
...  Rester  en  un  paisible  éut  (I,  Dép,  a,  48).  [Pr.  d^É.  3*7). 

...  Un  enfant  si  sage  et  si  paisible  (I,  Dép,  a,  914)* 
...  Ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cœurs  paisibles 
tiennent  déjà  pour  eux  les  choses  infaillibles  (III,  Fdch,  435). 
Assez  paisiblement  vous  a-t-on  écouté  ? 

Et  pourrai-je  à  mon  tour  parler  en  liberté?  (II,  /).  Gare.  i3os.) 
...  Faites...  que  je  puisse  jouir 

De  deux  ou  trois  moments  de  paisible  audience  (ibid.  i3o8). 
...  Pouvoir  longuement 
Près  de  quelque  honnête  homme  être  paisiblement  (I,  Et.  laSi). 

Paix  :  Le  bon  Dieu  fasee  paix  à  mon  pauvre  Martin!  (Sgan.  79.)      [II,  m). 
Venez  un  peu  mettre  la  paix  entre  ces  personnes-ci  (VIII,  77,  Bourg,  g. 
Faire  la  paix  :  I,  Et.  1129;  m»  ^^'  ^«  A  i58o.  Voy.  Ràpàteiagb. 
Allez-vous-en  faire  la  paix  ensemble,  et  tâchez  de  l'apaiser  par  des  ex- 
cuses de  votre  emportement  (VI,  564,  ^«  ^'  U»  ▼m). 
...  Après  votre  paix  laite  (VI,  Amph.  1599).  Voy.  II,  D.  Gare.  i58i. 
J'ai  fait  y oire  paix.,..  Son  âme...  a  paru  toute  réjouie  lorsque  je  lui  ai 
dit  que  j'avois  raccommodé  tout  (VI,  373,  Sic.  xvi).  [iBgS. 

J'aime  fort  le  repos,  lApaix  et  la  douceur  (IX,  F.  sav.  665).  Cf.  VI,  Amph, 
...  Pour  être  en  paix  dans  ce  désordre  extrême...  (I,  Dép.  a.  iia5). 
Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde  (IV,  Tart.  273). 
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FuMms  «M  icmm  pmik  TÎTre  l«s  deux  Sosies  (VI,  Mmk,  1766), 
Laisser  en  paix  :  I,  Dép,  «.  3a7;  IV,  Tort,  iii5;  Ul,  #•  Mir.  io3i. 
SoA*.  Laisses  la  forme  et  le  chapeau  en  pais  (IV,  36,  Mar,  f.  nr). 
Pais  /«,  taisex-Tous,  liolons....  Paix  donc  (IX,  3i5  et  3a6,  Ifo/,  un.  l*' 
Lus.  Chut!  Dâjto.  Comment  !  Lub.  Pais  !  (YI,  S 10,  G,  D.  1, 11.)      [Intenn.). 
St!  Poix!  Rangeons-nous  (VI,  585,  G.  D.  III,  n). 

Yoy.  eaeore:  II,  i^.  d,  m,  1018;  ni,  i^c.  d./,  386;  YI,  IfelÀc.  299. 

Paladin  :  Vm,  173,  Bourg,  g.  IV,  m. 

Palais  (le)  de  justice  à  Paris  : 

Parmi  plusieurs  auteurs  qu'au  Palais  on  r^Tère(IX,  F.  taw,  io3o;  cf,*»! 

Paliangneime  :  VI,  67,  Méd.  m.  /.  I,  t.  —  Palsan^é  :  V,  isa,  z>.  yiian,  il, 
m.  --  Palsanqnieiiiia  :  V,  104,  z>.  /aum,  II,  i. 

Pâmer,  et  se  pâmer  : 

PH11.AM .  On  n'en  peut  plus.  Bi^.  On  pdma,  Amm.  On  se  meurt  de  plaisir 

(IX,  F.  sap.  810).  Cf.  U,  Sgan.  io6. 
Et  parfois  elle  en  dît  [des  simplicités]  dont  je  pdma  de  rire  (III,  Éc.  d.  f. 
On  se  sent  à  ces  rers,  jusoues  au  fond  de  Tame,  [i6o). 

Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  Ton  se  pâme  (IX,  F,  sav,  779). 

Pâmoison  :  ...Je  Tai  laissé  choir  [ce  portrait]  en  cette /Nrmowon  (II,  Sgan.  $99). 
Panache  :  V07.  à  Cb*f.  1^^°'  tombée  dans.,.. 

Panégyrique  :  Je  suis  bien  aise...  d'avoir  entendu  le  beau yNur^j^rf^M  que 
TOUS  avez  fait  de  moi  (IX,  43o,  Mai.  im,  III,  xii;  cf.  I,  Et,  891). 

Pannean  :  (Ce  conseil  adroit)  Jette  dans  le  panneau  l'un  et  l'autre  lieillard 

(I,  Et.  386). 
n  est  homme  enfin  à  donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on  lui  présentera 

(VII,  s43,  Poure.  I,  11;  cf.  UI,  4>9»  /'"/w.  ▼). 
Os  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  grimaciers  (V,  193,  />.  /auM, 

V,  II).  VojT.,  à  Hautxmxht,  une  variante. 

Panser  :  Vous  ne  souffrirez  point  qu'il  se  marie,  que  vous  ne  rayez  pansé 
[soigné]  tout  votre  soûl  (VII,  187,  Pourc.  II,  i  :  note;  cf.  VII,  3oj). 

Pantalon  :  Six  Pantalons  (VII,  193,  Pourc.  II,  iv). 

M.  de  Poorceangnac  désigne  aiiui,  on  pea  an  hasard,  les  baladins  et  bara- 
gooineors  qu'il  a  tus.  Yoj.  les  notes  à  cette  page  et  à  la  page  343  du  t.  VU 
(IV*  Interm.  de  Pomrc.  LÎTret  de  1669). 

Pantomime  :  vu,  4o5,  ^m.  magn.  I,  V  :  note. 

Tkt>is  danseurs,  sous  le  nom  de  pantotmmes^  c'est-à-dire  qui  expriment 

Sar  leurs  gestes  toutes  sortes  de  choses  (VII,  407,  Am.  magn.  Argum. 
u  II'  Interm.). 

Papa  :  (De  petites  créatures)  qui  m'appelleront  leur  papa  quand  je  revien- 
drai de  la  ville  (IV,  33,  Mar.  f.  i). 

Louisov.  Mon  pauvre  papa^  ne  me  donnez  pas  le  fouet...  Au  nom  de 
Dieu!  mon  papa^  que  je  ne  l'aye  pas  (IX,  a8i,  Mal,  Un,  II,  viii). 

Des  bras  jetés  au  cou,  un  «  mon  petit  papa  mignon  »  prononcé  tendre- 
ment... (IX,  3o3,  Mal,  im.  I,  v;  cf.  V,  Zon,  Am,  méd.  1, 11). 

[II]...  veut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  Et.  5o6). 

Papier  :  (L'idée)  Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F.  sav^  85o). 
Je  sais  que  vous  verrez  aux  papiers  au  bonhomme 
Que  je  suis  débiteur  d'une  plus  grande  somme  (I,  Et,  553). 

8 fais  comme]  ...  son  bien,  la  plupart,  n'est  point  en  ces  quartiers, 
u  que  ce  qu'il  y  tient  consiste  en  des  mi^ieri...  (I,  Et.  5a5|. 
Moi,  votre  ami?  Rayez  cela  de  yo$ papiers  (V,  Mis.  8 :  note). 
Barbouilleur  de  papier  :  voj.  à  BABBOtJUJLBim. 
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Pàfuefi  t  Un  §ftrde*robe  autsi  large  que  d'ici  à  Patque{y,  io9,  D,  Juan,  U,  i). 

Paquet  apporté  par  1&  poiMï  ; 

Ainsi  que  je  rappreod»  d'an  patfuei  apporté*,,  (L  jf'-  758;  cf-  990), 

Pâguet,  au  figure  :  Ati!  le  fâcbeuic /th^ji^^I  que  nous  Tenons  d^avoir! 
Le  son  a  bien  donné  b  baje  à  mon  espoir  (1,  Et,  839). 
Voici  Totre  paquet  (V,  544,  ^■'*  ^c.  dern,). 

Paît  marquant  le  lieu,  la  partie  : 

Ejit^ce  par  ici  ?  (  VI,  566,  G.  D,  III,  i.) 
Marcher  ptw  la  chambre  (VI,  66^  Métt»  m.  L  I,   v). 
Par  haut  et  par  haï  :  voj.  à  Haut. 

D'abord  leurs  scoffîons  ont  Tôlë/wr  la  pUee  (I,  Èt^  rQ44)- 
On  sait,  par  toute  la  terre,  que,, h»  (VI,  354,  ^i^ph,  Ep.), 
Yoy.  Ënvinons,  Pats,  Vilu,  Par  ici  rœt  ;  tûj-»  i  Rtte* 

!"«  vojftgé  ^Mw  tout  le  monde  (VIÏL  170^  Bour^^  g^  FV,  m). 
Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  méded»e,,,?  Quoi,  rous  ne  tenex  pas 
Térîtable  une  chute  ëtflblie  par  loui  le  motide»  et  que  tous  le»  siècles 
ont  révérée?  (IX,  396,  Mal.  m.  III,  m*)  Dans  tous  les  pays;  cf*  Dans 
tout  le  uiuude(  VIII,  197,  Baur^,  g.  V,  n),  [IV,  ti.) 

D'où  vient  ce  poisou  qui  me  court ;iflr  toutes  les  Tcincs  ?  (IV,  106,  Pr.  i€È^ 
Il  le  frotta  par  tout  le  corps  d'un  certaio  onguent  (VI,  53,  Méd^m^t^  I,  iv). 
Aile  est  euflt^e  par  tout  (VI,  loi,  Méd,  m.  L  III,  n), 
M      Je  sens  parfois  des  lassitudes  pur  tous  les  membres  (IX,  ^%i^  Mat^  ûr,  IU, 
^      Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent /f<îr  la  léte  (I,  D^p^  û,  668),  (x), 

Yaj.  Doftiurde...  par  le  14 se,  péir  les  Okkji^lu. 

Cette  chanson...  endort,  et  je  roudrois  que  tous  la  pussiez  un  peu  ragaU- 

lardir /Jar-ci,  /ïar-/à  (VIII,  53,  Sotirg^  g.  I,  11), 
Ce  qui  peut  le  blesser  [mon  cœur]  par  l'en  droit  le  plut  tendre  (IHélîc,  3^4). 
C'est  le  frapper  par  son  endroit  mortel,  c*est  lui  percer  le  cœur  (VU, 

106,  Atf»  II,  iv). 
L*on  a  su  vous  prendre  par  le  seul  endroit  que  tou»  êtes  prenable  (FV, 

387,  Tart,  V'  Plac,}, 
Les  «endroits  Dâr  ou  ils  sont  sensibles  (VTI,  106,  ^iv^  H,  iv]. 
C'est  par  les  ueaux  cûtéfl  qu'il  leur  faut  ressembler  (IX,  F.  *flf ,  74), 
On  regarde  les  geni  par  leurs  méchants  c6tés  (V,  3lis.  356). 
Les  hommages  ne  sont  jamais  regardés /i^r  les  cbosezt  qu'ils  portent  (tl, 

355,  Ép.  de  VÉc,  d,  m.).  Du  côté  de...»  à  Tégard  de..,. 
.,,  Me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme  {IX,  F,  sai^^  i58a), 

Voy.   Prendre  ter  A^mm£$  pur  leur  Fût*L«î  A^^Ki^ft  Uj  geiu par  Um^  Mm; 

prendre^.,  par  l^j  £nT>.*iï.i4IS. 

Oui  ?  lu  le  prends  par  îà  ?  (I,  B^^  a»  i4>3,) 

Tu  le  preoda  *ur  ce  ton? 
M"  Ja.  C'est  une  ^;iaude  cassette,  Habp.  Celle  qu'on  m'a  volée  estpeiite, 

M*  Ja,  Oui,  elle  est  petite,  si  on  le  Tçut  prendre  par  là  ;  mais  je  i'ap^ 

pelle  grande  pour  ce  qu'elle  contient  (VÎI,  i83,  Jv,  V,  n), 
D.  J.  Quels  remèdes..,  leur  air-tu  ordonnes?  Soam.  Ma  foi.»,  j'en  ai  prU 

p^  où  j*eii  ai  pu  attraper  (V,  i35,  D,  /ttan^  III,  i). 
De  ces  gens.,,  qni,„  preuneut  par  oh  ils  peuvent  les  termes  de  l'art  qu'ils 

attrapent  (III,  336,  Crit,  v). 
Et  comme  vos  sœurs  les  causeuses, 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (LU,  Mem.  au  R.  89), 
La  science  ne  se  mesure  pa»  à  la  barbe,  et  ce  n'est  pas  pttr  le  mentoi 

qu*U  est  habile  (V,  343,  Âm^  méd,  III,  t). 
Tous  les  hommes  sout  semblables  par  les  paroles  (VU,  54,  Av,  I,  i). 
Par-'dessus  '.  ray.  à  Dessus.  Par '-devant  :  toy.  à  Df  vamï. 
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Par,  dorant,  en  pariant  de  l'état  du  temps  : 

Yoilà  un  temps  fiàcheux  pour  mettre  un  luth  d*aeeoMl....  Les  cordes  ne 
tiennent  point  ^wr  ce  temps-là  (IX,  3i8,  Mal.  im.  V  Intenn.). 

Par,  marquant  rinstmment,  le  moyen,  l'agent,  Tiotermédiaire,  la  cause  : 
J'ai,  par  le  moyen  d'une  jeune  esclave,  un  straueème  pour  tirer  cette 

belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux  (VI,  aSo,  Sic,  ix). 
É,  par  soi,  É;  r,  i,  ri...  (VII,  890,  jim,  magm.  I,  i  :  note). 
U  n*j  a  rien  qui  enrhume  tant  que  de  prendre  VùrjHir  les  oreilles  (IX, 
Qu'il  TOUS  est  cher  d'ayoir  sans  cesse  derant  toos  [a  10,  Mai,  tM.  I,  yn). 
Ce  tableau  de  Fobjet  de  yos  vœux  les  phu  doux. 
D'y  nourrir  par  ros  yeux  les  prMeuses  flannes 
Dont  si  fidèlement  brûlent  ros  belles  âmes.*.!  (IX,  F^al-de-Gr.  319.) 
Tu  mourras,  ou  je  veux  aue  la  rëritë  pure 
S'exprime /KIT  u  bouche  (I,  />i^.  «•  191). 

Que  sais-je  si  le  cœur  a  parle  par  la  bouche...?  (IV,  Tari,  6o5.) 
...  Nous  le  voyons  pcr  d'autres  yeux  que  tous  (IX,  F,  smp.  ia64). 
Porter  nos  esprits  à  la  connoissance  d'un  Dieu  par  la  contemplation  des 

menreilles  delà  nature  (IV,  38i,  Tart,  Prëf.). 
...  Dater  par  les  mots  d'ides  et  de  calendes  (IX,  F,  sav,  1609). 
...  Rompre  toute  loi  d'usage  et  de  raison 

Par  un  barbare  amas  de  vices  d'oraison  (F,  sav,  5i8).  [de-Gr,  358). 

(Souffre  que)  Par  leurs  ouvrages  seuls  ils  te  fassent  leiu*  cour  (^IX,  Val-- 
Ci.it.  [tâtant  le  pouls  à  Sganarelle].  Votre  fille  est  bien  malaae.  SoAjr. 

Vous  conuoissez  cela  ici?  Cltt.  Oui,  par  la  sympathie  qu'il  y  a  enlfie 

le  père  et  la  fille  (V,  344,  Am.  méd.  III,  v). 
J*ai  oui  condamner  cette  comëdie  à  certaines  gens  par  les  mêmes  choses 

que  j'ai  vu  d*autres  estimer  le  plus  (III,  333,  Oit.  v). 
De  semblables  arrêts...  feroient  un  graud  désordre  dans  le  monde.  Il 

n'y  auroit  rten-^cr  là  qui  ne  fût  condamné  (IV,  38a,  Tart,  Prêt'.). 
Par  suite  de  cette  coofuMon. 

Il  n'est  pas  merveilleux  que  ce  soit  [que  le  sariage  soit]  toujours  la 
matière  de  la  plupart  aes  comédies,  aussi  bien  que  des  ballets...,  et 
c'est  par  là  qu'on  a  pris  l'idée  de  cette  comédie-mascarade  (I\  ,  71, 
Mar,  f\   Livret  de  1664,  Argum.). 

(S'il  n'a  rien,)  Sacbt7.  que  c'est  par  là  qu'il  faut  qa*ou  le  rt'v«Te  (IV,  Fart, 

...  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde.  [  i^^). 

Kt  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis,  1070  :  n«»le). 

C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits. 

Vous  pouvez  réparer  le  mal  de  vos  écrits  (V,  A/à.  1765).  Eu  me  snfraut 

...  Nous  devons  ouvrir  n6s  doctes  conférences  [dans  mon  désert. 

Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers...  (IX,  F.  sav,  907). 

Notre  grand  flandrin  de  Vicomte,  par  qui  vous  commencez  vos 
plaintes...  (V,  543,  MU.  Lettre  de  Célim.). 

111  faut)  Qu'ici  jlmmole  tout  à  ma  fureur  extrême, 
St  que  mon  désespoir  achève  par  moi-même  (U,  D.  Gare,  i3oi). 
S«A*.  La  rie  finit  par  la  mort  (V,  196,  D.  /imii,  V,  11). 
Par  ces  fréquents  soupçons,  qu  on  trouvoit  odieux. 
Je  cherohou  le  malheur  qu'ont  rencontré  mes  yeux  (D,  Gare,  1278  et 
...  Par  un  tel  retour  j'aurois  mauvaise  grâce  [Mis,  1291). 

Dt  maltraiter  l'asile  et  blesser  les  bontés 
Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F,  sav,  ia4s)* 
Les  quatre  Garçons  tailleurs  se  réjouissent  par  une  dansa  qui  fidt  le 

second  intermède  (VIII,  97,  Bourg,  g,  II,  v). 
Et  quand,  par  les  plus  grandes  précautioM  du  monde,  vous  anm  paré 

tout  cela...  (VIII,  463,  Seap.  Il,  v|. 
•••  Jules,  AimiiMil,  Raphaël,  Michel-Âiife,... 
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Ont  voulu  ftîr  la  freique  anoblir  ïeur*  traTâuï  (IX^  Val-de-Gr,  378), 

Elle  Ha  peinture  k  l'huile]  aait  iecourirj  par  le  iemp»  qu'elle  donne^ 

Les  faux  pas  que  peut  faire  un  piuceau  qui  tâtonne  (ÏX,  FaUde^Gr^  M?)* 

(Je  sais)»*,  que  par  le»  leçons  qu'on  prend  dans  la  sagesse. 

Vous  êtes  au-deâ»uB  d*une  telle  foibîease  (IX,  F,  sav,  l83;  cf.  Il47). 

Hftbitei,  par  Tessor  d'un  grand  et  beau  génie, 

Les  bautes  régions  de  la  philosophie  ^IX,  F.  *n*'.  63),  [ni. 

On  sait  ce  qu'on  vi?nt  dire  par  les  galants  de  la  cûur  (VTII,  $79,  Et€4iri, 

Que  tne  riens-tu  conter  par  ta  plainte  importune?  (Il,  Sgan»  ^9^') 

Par  Tavea  d'un  pardon  o* est- ce  pas  se  trahir. 

Que  dire  au  criminel  qu'on  ne  le  peut  haïr?  (II,  D^  Gare»  7^&) 

Pî'est-co  0«»  H  trUiir  et  laXuer  enteudrc  qu*0D  pirdoane....  —  Al^mèae  dit 
dani  JmphurjriM  [vtn  H 17»  1418)  : 

Dire  q  11^0 a  ne  ssuroit  bair 

N'eit-ce  pas  dire  qu'un  ptrdomie. 

Ne  m'aisaiilnex  point..,  par  les  sensibles  coups  d'ua  soupçon  outrageux 

(Vll,54,^.^.  ï,  i). 
..,  Tu  me  mets  à  bout  par  ce»  contes  fmoles  (I^  £^  S7), 
,„  Ayant  su  DUT  un  heui-eux  destin  (Que.,,}  (I^  Ét^  858)* 
(SI  jamais.,,  [le  cceur]  de  ce  periide  amant)  Par  un  coup  de  bonbeur,.... 
Quand,  dis-je,  p&r  un  sort  a  mes  désirs  propice, 
11  revi  eu  droit,,.  (I,  Dép,  a,  63i  et63S),  Cf,  Par  an  Mauuub* 
[Colbert]  A  d'une  noble  idée  enfante  le  dessein, 
Qu^it  conËe  aux  talents  de  cette  docte  main. 
Et  dont  il  vent  par  elle  ailacher  la  richesse 

Aux  sacrés  murs  du  temple  où  aoo  cœur  s'intéresse  (IX,  Fal-dt-Gr,  3ii), 
Le  refus  qu'il  a  fait  porter  à  celui  qui  m\  demandée  par  uu  ami  (V, 
,„  Un  cœur  n'aime  point /^ûr  autrui  (Tart,  5qî),  ^\ik^  Âm,méd*l^%^). 

Alcm«  (Allons),.,  les  remercier  [les  Dieux]  des  succès  glorieux 
Dont  Thèbes^  p^  sou  bras,  goûte  li?»  avantageB  (VI,  Amph»  8âa)*  Far  le 

bras  d*Amphitryoti* 
Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  (I,  Dép,  a,  I0i3.) 

Et  si  à  cet  cgard  elle  vom  dâiu^e  cm  démeati  7 
„,  D*avoir  reçu  /wir  vous  le  titre  de  «  Monsieur  de  la  Dandinière  %  (VI, 
Noire  parti  n^esl  point  douteux^  [&i9t  ^*  ^*  It  t^)< 

Et  rimposteur  par  nous  doit  mordre  la  poussière  (VI,  Amph,  i6ôi)^ 
Ascagne  va  /ïar  tous  reecToir  le  trépas  (I,  Dép.  a.  173,1), 
(Mon  cceur)  Par  un  coup  réfléchi  reçut  une  blessure  (1,  Bip,  a.  439)* 
Vous  me  faîtes  grand  tort  de  juger  de  moi  par  les  autres  (V,  11  g,  B* 

Juan^  11^  n;  de  mÔme  VII,  54»  ^*^,  I,  l). 
Attende^.,,  à  juger  de  mon  cœur^or  [mes  actions]  (VIl^  54*  -^J'.  I»  O- 
Si  par  son  stratagème  il  voit  sa  flamme  heureuse  (VI*  Amph*  i  loj. 

tCes  soupçons)  Sur  quoi  Ton  m^a  tant  fait  d'inutiles  ïeqons, 
llpar  qui  mon  ardeur,,.  (Doit  perdre  tout  espotr,,,}  (II,  Â  Gare,  iBSfi). 
[Ils]  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités 
Par  qui  tous  mes  projets  se  verront  avortés  (ï,  Dép,  a^  ii44)- 
Mais  si,  par  un  hymen  qui  les  joindroit  eux  deux, 
Vous  étiez  hors  d'état  de  recevoir  ses  voeux.».  (V,  Mj,  1207), 
La  servante  devenue  la  gouvernante  par  le  trépas  de  la  mère  (VIII,  418, 
.,,A  moi,  par  leur  rang,  on  les  va  préférer  (VI,  Méih,  349),  [j£i^^I,ii), 
Et  je  croîs,  par  le  rang  que  me  donne  ma  race, 
Quilest  fort  peu  d'emplois  dont  je  ne  sois  en  passe  (V,  MU*  785). 
Elle  en  dit  des  misons,  et  peut  en  avoir  d'autres, 
Par^ai  ses  intérêts  u'étoient  pas  tous  les  vdtres  (ï,  D^p^  a,  1605), 
Les  beaux  jours  d'une  paix  où  son  grand  co^ur  a  résisté,  et  à  l&quelle  îl 
ne  s'est  relâché  que  parles  prières  de  ses  sujets  (VI,  Goo,  Gr.  Dh^roj^)^ 


PAR]  DE  MOLIÈRE.  iS3 

Ék Vont  poureile  prëtenter  Toiu>même  [Totre  placet]. 

C^miT.  n  est  Tnî  que  le  Roi  fmit  ceue  grâce  extrême; 

Mais  par  ce  même  excès  de  ses  rares  bontés 

Tant  de  méchants  placeu.  Monsieur,  sont  présentés. 

Qu'ils  étouffent  les  bons  (III,  Féch,  654). 

Pour  moi,  je  ne  parie  pas  de  cet  choses  far  la  part  que  j*y  puisse 
aroir  (III,  346,  Crit,  n). 

Je  crois  tous  deroir  bien  plus  par  les  bontés  que  tous  m'aTcx  fait  Toir 
que  par  le  jour  que  tous  m*aTez  donné  (IV,  an,  Pr,  tTÉ,  V,  n). 

Par  l'intérêt  que  je  prends  à  tout  ce  qui  tous  touehe,  je  Tiens  tous  an- 
noncer la  meilleure  nouTelle  du  monde  (VIII,  170,  Bourg,  g,  IV,  m). 

(La  ruse)  Que  sa  flamme  [de  l'amour]  auionrd'hnî  me  force  d'approuTcr 

Par  la  douceur  du  bien  qui  m'en  doit  arriTer  (I,  Et,  496). 

(Je)...  TOUS  Tais  de  tos  soins  récompenser  si  bien, 

Que  par  Totre  bonheur,  que  je  T«nx  rendre  extrême. 

Vous  bénirez  le  jour  où  tous  causez  le  mien  (I,  Et,  81 3). 

rColbert]  Qui  du  choix  souTcrain  tient,  ^or  son  haut  mérite. 

Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  Fal'dt'Gr,  307). 

(La  bouillie)  Qui  par  un  trop  grand  feu  s'enfle,  croît  jusqu'aux  bords 
(I,  Et,  i5o5|. 

Son  mariage,  différé  par  la  maladie  (VI,  48,  A/r'</.  m.  /.  I,  nr). 

Comme,  par  la  mauTaise  humeur  de  son  père,  toute  sorte  d'accès  m'est 
fermé  auprès  d'elle...  (VI,  94,  Méd.  m.  /.  I,  t). 

De  Toir  que,  par  l'aTarice  d'un  père,  je  sois  dans  l'impuissance  de  goû- 
ter cette  joie...  (VII,  61,  Jv.  I,  11). 

•••  Par  Totre  autre  affaire 

L'éclat  de  son  secret  dcTenu  nécessaire...  (I,  Dép,  a,  i6o5). 

Votre  aotro  alRuie  ayant  renda  nécessaire  l'éclat,  la  réTélation  de....      [ti). 

Ce  mal  qui  pouiroit empirer /Mir  le  retardement  (VI,  ii3,  Méd.  m,  /.  III, 

Je  l'ai  acceptée  [cette   commission]...  par  la  nécessité  que  mon  deToir 
m'impose  d'obéir  (VII,  414,  Jm,  magm.  II,  ni).  [i7^^)- 

S  le  l'aToit  fait)  Par  un  accablement  d'extrême  pauTreté  (III,  Ée.  d.  f, 
Tériubles  gens  de  bien...   qui,  par  la  chaleur  qu'ils  ont  pour  les 

intérêts  du  Qel,  sont  faciles  à  recevoir  les  impressions  qa*on  Tcut  leur 

donner  (IV,  37$,  Tort,  Préf.).  [618). 

...  Par  l'honnêteté  de  ses  intentions  (Son  amour  ne  mérite...)  (Éc,  d.  m. 
Par  son  trop  de  caquet  il  a  ce  qu'il  lui  faut  (III,  Éc.  d,  f,  634). 
Je  sais  par  quelles  lois  un  ouTrage  est  parfait  (III,  Fàch,  53). 
Nous  serons  par  nos  lois  les  juges  des  ouTrages; 

Pornos  lois,  prose  et  Ters,  tout  nous  sera  soumis  (IX,  F,  sav,  gaa  et  9i3). 
(Moi)...  qui  de  la  beauté,  par  des  droits  immortels, 
Ai  tenu  ae  tout  temps  le  souTcrain  empire  (VIII,  Psy,  107). 
Quand  je  n'y  réussirai  pas,  ce  ne  sera  jamais  par  un  défaut  de  zèle  ni 

d'étude,  mais  seulement  par  un  mauTais  destin,  qui  suit  assez  souTcnt 

les  meilleures  intentions  (III,  17,  Fdch.  Ep.). 
(Moi)...  qui,  sans  rien  exagérer. 
Par  tous  les  emplois  qu'il  [Jupiter]  me  donne, 
Aurois  besoin,  plus  que  personne, 
D'aToir  de  quoi  me  Toiturer  (VI,  Amph,  36). 
On  est  Tenu  loi  dire,  ex,  par  mon  artifice,  (Que...)  (I,  Et,  477). 
Je  TOUS  dis  que  Lucile  agit  ^or  honte  ainsi  (I,  Dèo,  «.  i  io3). 
(Amph.   Pourquoi?)  Sos.  Par  une  raison  assez  torte   (VI,   Amph»   868). 

Voy.  Raisov  et  Motif. 
Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie, 

Qu'on  s  en  repent  après  tout  le  temps  desaTie(IX,F.i<if'.  1775  ;Toy.  390), 
fJ'en  ai  U  joie  au  cœur,)  Par  le  chagrin  qu'aura  ce  lâcne  déserteur 
ms  de  moi,  par  la  force,  il  est  déjà  Sosie.  '  [(J^.  sav.  1766). 
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Il  pouTToit  bien  encor  V êire  par  la  raison  (VI,  ^mph.  486,  487). 

El  Ton  aura  la  bonié  de  m'exc«aer  par  U  Décefiaiië  ou  je  me  Utiuve  de 
faire  chaDier  MademoiselLe  {ïX,  36o,  Mat,  im,  lï,  v), 

{Afin  que)  JVusfie  d'uQ  fûiii-fujaDt  lu  fuTCurioule  prèle, 

pflr  où  mû  eoDScienee  eût  pleine  sûreté 

A  faire  de«  sermeni*  coutre  Ja  irëntë  (IV,  TarL  ïSgi). 

Et  par  où,  diiea-njou  du  grand  secret  de  plaire 

L'hoimt'ur  est -il  acquh  a  ses  moindres  regards?  (VIII,  Psj,  aa3.} 

Il  Teut  que  nous  soyons  en&embîe  à  tous  moments; 

El  eVst  ^<ir  où  je  puis,  sans  peur  d'être  blâmée. 

Me  trouver  ici  seule  a^ec  vcjus  enfermée  (IV,  Tort,  i4o5). 

(Voit-onJ  Par  où  jamais  ae  couâolér 

Du  coup  dont  on  est  menacée?  (VI,  Âmph.  SSg,) 

(Sacbci)  Qu'il  ne  'ïous  e&l  permis  d'aimer  que  p^r  leiir  choix  [le  choix 
de  YQS  parents)  (IX,  F^  satf.  166), 

Ja  mais  je  ne  ferai  aucune  cbo«e  que  par  ses  voLonié»  (VII,  169,  Av,  ÎV,  ir)^ 

Il  nous  est  enjoint  de  n'en  disposer  [de  nos  tccux]  que  par  leur  con- 
duite [de  nos  parents)  (VII,  58,  v^*»-  I,  n). 

(Il  en  iroit  bien  mieux)  Si  toui  ûe  gouvernoit  par  ses  ordres  pieux  (Tort, 

[Un  Grec)  Qui,  par  un  dogme  exprèi,  défend  à  tous  ses  sages  [68)* 

L'indigne  empressement  de  lire  leur»  ouvrage»  (IX,  F.  ja*»,  965)- 

Tu  sais  que,  par  son  ordre,  je  partis  a  va  ni  lui  (V^  8^,  D.  Jaaa,  I^  t). 

Vous,  marcbez  tà-dessus,  par  ordonnance  du  mëdeein(VI,  ^j,Méd.m.  L 

Au  jugemeul  d'un  seul  lu  remportas  sur  nous;  [I,  t). 

Maifl,  par  le  jugement  de  tous. 

Une  simple  mortelle  a  sur  Loi  l'avantage  (VIII,  Psr-  i36), 

La  maladie  dont,  par  noire  raisonnement,  il  eat  maaifesiement  Atteint  et 
convaincu  (VII,  ajS,  Poure,  I,  vin). 

Tu  tVs  d'avec  moi  séparé  * 

Par  des  discours  charge»  d'un  mépris  tout  risibîe  (VI,  Amph,  ii4i)- 

(Je  pense)  Que  vous  pcrdcj^resprit parcelle  extravagance  (IV,  Tari^  7S4). 

...  Disant  que  nous  mèlioni,  par  un  crime  eOroyable, 

Avec  la  sainteté  les  parures  du  diable  (tV,  Tarr^  109). 

.**  Allons,  par  un  Juste  devuir. 

Faire  à  ce  noble  eflbn  servir  mon  désespoir  (II,  Zï,  Gare.  i5t4)* 

'Je  ne  puis  vouloir)  Autc  poètes  assez  de  mal,*. 
avoir, ^ar  une  injuste  loi,.*, 

A  chaque  Dieu,  dans  son  eniploi. 

Donné  quelque  allure  en  partage. 

Et  de  me  laisser  à  pied,  moi  (VI,  Amph.  ^y), 

*.,  C'est  là  qu'on  doit,  par  un  revers  prospère. 

Lui  voir  prendre  un  époux  de  !a  main  de  ce  frère  (II,  jO.  Garc^   i54o)* 

£t,  par  un  trait  fatul  d'une  injustice  extrême. 

On  me  veut  arracher  de  la  beauté  que  j'aime  (III,  Éc,  d*  /*.  1614), 

Dom  Louis  lit  semer, /lor  une  feinte  utile. 

Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  ville  (II,  />.  Gare^  i^Sô), 

(On  ami)  A  violé  pour  moi,  par  un  pas  déhcat, 

Le  secret  que  Ton  doit  aux  affaires  d'État  (IV,  Tari,  i83t), 

,.«  Dom  Lope  venant  dans  mon  appartement, 

Far  une  liberté  qu^on  lui  voit  se  permettre, 

A  furet d  partout  et  trouvé  cette  lettre  (II,  /),  Gare.  600), 

Ces  gens  qui,  par  une  âme  û  l'intérêt  soumise, 

Font  de  dévotion  métier  et  marchandise  (IV,  Tari,  365), 

Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  rftTÎe  de  Ict 
voir  toutes  deujt  bounea  religieuse»  (IX,  393,  Mai,  im.  lU,  m), 

...  Que  le  Ciel  par  sa  bonté 

Coznble  de  joie  et  de  aanté  (\'otre  défuate  tei^neurie)  (I,  Et,  5B^}, 


li 
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Qit€  U  Ciel  i  jtaMÛA  par  sa  toiit<?  bonté 

El  de  rime  ei  da  corps  rous  donne  lâ  saoté  (ïV»  fkn^  879). 

Voj,  Fffr  vji^u  df  fioHn,  pu  C^ruct,  p*r  Modotib,  par  ^ii«l|<  Eaiso*. 

Par,  marquant  U  m  a  ai  ère  ; 

âî  1*00  AÛnoil*  Monsieur,  piir  cboû  et /Ntr  sa|re«^«*,  (IKh,  F«  ^iîr«  iSot), 

Totit  marche  ^or  eabaleet  j>er  pur  intérêt  (V,  MU,  1SS6).  [*C,)- 

Mâicarille,  danuiii  lui  ipui  comme  par  prélude. «<,  (tl^  10^,  Fréc^  xii,  j...  de 

To y.  Far  Atasci  ;  p^  f utehtaixxi  ;  |«r  dêmx  T<n»  ;  |«r  div^rttê  RsrauK*  ; 

/*!'    Écart;  /«r  Fomo;  ^«r  J«tJ*,  |hw  Guot;  fir  Eh^uu.  -P*»^  ire^  ;  f«|.  à 

Tmor-  —  Par  apris  :  toto  à  âpkés- 

Pmt^  employé  dans  les  afBrinations,  les  prières  :  * 

Par  ma  foi,  toUà  une  ëtrange  fausseté!  (V[,  53 1,  G^  A  I,  rt^) 

Je  ▼OUI  ]urc..*/*«r  l'épée  que  je  porte,  par  tout  tes  sermenU  que  |e  tati- 

fois  fairç,  que..*  fVlII,  470,  S^^  U^  iri). 
Yoj.  De  par  tous  les  DiAwrmBS;  de  par  BfiL^iatrTfi;  PânBLii^t  PamBT,  Pâa- 

CrimKm^  p4ts*aatiKiiï«,  P*u*jïqot.,  pALtAMQCLKmiB. 
(Au  nom  du  CieL,,}  Et  par  tont  ce  qui  peut  émouTOÏr  Toire  cœur, 
Eelâchez*Tous  un  peu  de»  droûi  de  ta  naissance  (IV,  Tarf,   laSoJ. 
.„  Je  TOUS  prie  ici,  mon  père,  an  nom  des  Dieux, 
Ktpaf  tout  ce  qui  peut  tous  être  précleujt  (VI,  Méitc^  5r4), 
Je  TOUS  en  conjure  pur  tout  ce  qui  est  le  plus  eapablc  de  toui  toucher 

(V,  iBt,  D,  Ju&n,  rV,  Ti), 

Par^  roarqtiaiït  le  régime  d'un  verbe  passif,  ou,  par  analogie,  d'un 
verbe  réfléchi  : 
Ces»,  à  payer  cette  somme,  arec  les  depeni.  aue  tous  êtes  cond«Qtnée 
par  arrêt  de  la  Cour  (IX,  aoo^  F,  ja»>.  après  le  vers  169^!. 
Jk     W.I par  le  droit  d^hjmen  il  s'est  cm  tout  permi»  (VI,  Âmph^  il  16). 
^     Réglé /Kir  le  compas  (I,  Dép^  a,  laSg), 

(L'on  ne  sauroit  Toir)  Posséder/Kirun  autre  un  eci!urqu*on  a  manqué  (iV^, 
Le  monde pdj*  tos  soins  ne  se  changera  pas  (V,  3fis,  io3).  [«.  56). 

he»  paroles  les  plus  étranges,, «  se  prennent  bien  souvent  potir  de«  mar« 
ques  d'affection  par  celles  mêmes  qui  les  reçoivent  (III,  347,  C>i>,  ti), 
L^UTerture  se  fait  par  Éraste,  qui  Conduit  un  grand  concert  de  toÎk  et 

d'instrumenu,  pour  une  sérénade  (Vit,  336,  Paître,  Ouverture), 
L'Ouverture   se  fait  par    un    grand  concert  d'instruments    (VU,    33^, 
Pourc.  Livret  de  1669), 

Parada  :  Faire  pm-ade  de»..  (lit,  Èc,  d,  /*,  938), 

Paradoxe  :  Le  paradoxe  est  fort  (IX,  F,  mv\,  ia85), 

Paragmantef  pourboire  ;  ..*  L^aTÎde  espoir  de  quelque  paragu&fti^  (l,  £i^ 

i6^t  ;  note)* 
Far  bleu  :  Parbleu  [  Tcnet-en  à  tout  ce  qttll  vous  plaira  :  je  ne  tiiia  point 
médecin  (VI,  6î,  Méd.  m.  /.  I,  t), 
Pmr^ieû  !  il  vous  m'appelez  Totre  gendre,  il  me  semble  que  je  puis  tous 

appeler  ma  belle-mère  (VI,  5i  j,  G,  D,  I,  ivU 
Me  guérir?,,*  PathUul  je  ne  suis  pas  malade  (VII,  a^Ô,  Fourc.  L  vm), 
ParM4tt  m  rtè  émplôjo  ditii  le  Mh.  :  par  Alccjite,  aiiï  »*ri  936,  4*5;  par 
OroniÊ,  an  rera  a85;  pir  Acaite,  «111  ren  S75,  7&f,  S07,,  ^4^);  par  CUtindlr«i 
au  Tcn  S67.  —  Voy.  encore  ;  Ij  £^  loîo;  l,  iïrf^*  a.  758  î  III,  f'deA.  81,  334; 
ni,  345,  Crie.  Tt;  lU,  4<o  «t  41  't  ^««P'''  "«f  IV,  48*  Jl'*^-  /»  t;  YIII»  5pa, 
Eic&rb.  VIII.  Cr  MoAsLan,  SÂnaatfUi  Tétebi^it. 

FarC9  *  Damd*  Pourquoi?  Ltrn.  Mon  Dîeuï  pûrcû^  Damh*  Mail  encore?  (VI, 
5if,  C  Z>,  I,  n  :  note.) 

Pârtûnnr,  passer  en  revue  t  U  aurûii  paf  couru  de  même  tous  le»  acieitr*  et 
toutes  le«  actrices  (III,  4o<3,  /m^r,  i). 
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Hë  bien!  qu'est-ce?  Ifas-tn  tout /Mveoicrif  par  ordre? 
M'at-tu  de  tes  gros  yeux  assez  considéré?  (Vl,  jimph.  i5ss.) 

Pardiea  :  toj.  Pardt. 

Pardon  :  Et  jamais  de  son  cœur  je  n*anrai  de  pardon^ 

Pour  n'aYoir  pas  trouré  que  son  sonnet  fût  bon  !  (Mis,  i5i5.)        [i077). 
Ma  sœur,  je  tous  demande  un  généreux  pardon  (Si...  j*ai...)  (II,  Ée,  d.m. 
Demander  pardon  :  I,  Dép.a.  i4o4;  IV,  Tart.  ii3i,  1739. 
ÂLB.  Pardon,  encore  un   coup.   Poltd.  Hélas!  pardon  vous-même  (I, 
Dép.  a.  857). 

Pardonner  :  O  Ciel  !  pardonneAui  la  douleur  qu'il  me  donne  !  (IV,  TarU  1x4a.) 
...  La  sérérité  de  ces  femmes  de  bien 
Censure  toute  chose  et  ne  pardonne  à  rien  (IV,  TarU  i36). 
Zt  pardonne  ces  paroles  au  chagrin  où  tous  pouvez  êtré  de  tous  être 

ICTée  matin  (VI,  a5o.  Sic.  vi). 
Pardonnez-moi;  mais  j'ai  certaine  cause 
Qui  me  fait  demander  ce  récit  entre  nous  (VI,  Amph,  990). 
So,  Voilà  qui  ne  vaut  rien.  Is.  Ohl  que pardonnei-moi\  (il,  J^c.</.  iii.633.) 
Que  est  employé  ici  deTant  pardonnet-mm  commt  il  l'ett  dtvant  «  1,    $i  fait, 

La  Pauro.  Ce  n'est  pas  ce  qu'il  demande....  Euet.  Pardonnez^moi^  je 
suis  assez  téméraire  pour  cela  (IV,  ai 4,  Pr.  d'É,  IV,  iij. 

Cjui.  L'affaire  ne  se  fera  point?  La  Fiiï.  Pardonnez-moi  (VU,  9a,  A9.  II, 
i;  cf.  VII,  i34,  139,  note,  i63). 

Aao.  Ah  !  rusée,  tous  savez  bien  ce  que  je  veux  dire.  Louisov.  Pardon- 
nez-moi,  mon  papa  (IX,  379,  MaL  im,  II,  viii). 

Pardy,  pardieu  :  VIII,  ai 3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.,  Le  Suisse. 

L«  mot  est  encore  baragouiné  à  l'allemande  par  des  Suisses,  t.  VU,  p.  3a6 
et  3a7,  Pourc.  III,  ly,  et  par  Scapin,  t.  VIII,  p.  496,  Scap,  III,  u. 

Pareil  :  Je  pourrois  moins,  Mjrtil,  redouter  ces  rivales. 
Si  les  choses  étoient  de  part  et  d'autre  égales, 
Et  dans  un  rang  pareil  j'oserois  espérer...  (VI,  Mélic,  4^9)* 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  [La  Poésie  et  la  Peinture]... 
Charment,  l'une  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (Val-de-Gr.  68).  [1711). 
...  Une  insolence /»arei7/«  à  la  sienne (VI,  ii4i  Méd,  m.  /.  III,  vu;  cf.  Mis. 
Et  cent  autres  sottises  àe  pareille  nature  (V,  1^9,  D.  Juan,  IV,  v). 
Avec  une  innocence  à  nulle  autre  pareille  (III,  Ee,  d.  f.  i63  ;  cf.  IX,  F, 
Mon  trouble  est  jonj  pareil  (I,  Dép.  a.  1161).  [sav.  469,   7i5). 

Cette  nuit  en  longueur  me  semble  sans  pareille  (VI,  Amph.  271). 

Cf.  I,  Éi.  43a;  III,  Éc.  d.f.  643,  1492.  [Nompabeil. 

Ils  témoignent  pour  nous  des   ardeurs  non  pareilles  (II,  Sgan,  i34)*  Cf. 
Pareille  ardeur  me  presse,  et  même  soin  m'amène  (V,  Mis.  i6o5). 
(Si  vous  ne  m'assurez) 

Que  pareille  chaleur  d'amitié  vous  transporte  (I,  Dép.  a.  5 11). 
Nous  voulons,  l'une  et  l'autre,  avec  pareille  ardeur...  (VI,  Méiic.  ai 5). 
Son  stratogème  ici  se  trouve  salutaire  ; 
Mais,  près  de  maint  objet  chéri. 

Pareil  déguisement  seroit  pour  ne  rien  faire  (VI,  Amph.  73). 
Et  ce  qu'il  me  faut  taire  et  ce  qu'il  me  faut  aire 
Exerce  sur  mon  cœur  pareille  cruauté  (VIII,  559,  Escarb.  i.  Sonnet). 
¥.11  pareil  ca$  :  I,  Dép.  a.  6a  i,  1670.  Voy.  Occurbencb,  Rbkgohtbx. 
La  rigueur  d'un  p€weil  destin,  [tin. 

Monsieur,  aujourd'hui  nous  talonne  (VI,  Amph.  i858).  D'un  même  des- 
Je  n'étois  point  préparée  à  une  pareille  aventure  (VII,  i45,  A».  III,  m; 
cf.  I,  Dép.  a.  695;  V,  Mis,  i43o;  IX,  F.  sav.  309,  io6a).  Cf.  Un  Tel, 
Parbleu  je  le  ferois  mourir  sous  le  bâton,  \une  telle.... 


Je  TOUS  respecte  trop,  et  tous  et  Mestieurt  tos  parents^  pour 
'  U  pensée  d*étre  amoureux  de  tous  (VI,  53o«  G.  D.  I,  ri).  Yo/« 
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S*il  m'aroît  aoutena  des  tàuMUté»  pareilles  (I,  Éi,  io3i). 
Je  lui  apprendrois  bien  à  tenir  de  pareils  discours  d'une  penonne  comme 
moi  (VI,  5a8,  G.  D.  I,  r). 

Cf.  Il,  D.  Gare,  807;  YT,  Jmph.  iSa^IZ,  F.  sa9,  Ii45,  iSSa. 

Pareil^  subst.  :  Apprenez,  maître  Jacques,  tous  et  vos  pareils^  que...  (Vil, 

119,  Av,  ni,  i). 

Si  tous  ariez  épousé  une  àe  yQ%  fareilles  (V,  5i8,  G,  D,  I,  rr). 

...  De  ses  pareils  la  bienTcil lance  importe  ; 

Et  ce  sont  de  ces  gens  qui...  (V,  Mis,  54a). 

[Elle]  n'aime  point  les  superbes  habits...  où  donnent  set  pareilles  ayec 

tant  de  chaleur  (VQ,  iia,  Av,  U,  r). 
(Ce  n'est  pas  merreiUe) 

Qu*on  se  puisse,  entre  amis,  senrir  à  la  pareille  (III,  Éc,  d,  f.  965  :  note). 
Rendre  la  pareille  :  II,  Z>.  Gtux.  i3i3  ;  VI,  a68,  Sic,  xii. 

Pireillemeilt  *.  n  passe  ensuite  rers  le  mari,  qui  pareillement  lui  parle  tou- 
jours en  le  faisant  reculer  (VI,  43,  Méd.  m.  /.  I,  u,  jeu  de  scène), 

Parenchjrma  splénique  :  IX,  375,  Mal.  îm,  n,  ti. 

Parenté  :  ...  Il  n'a  considéré  père  m  parenté  (I,  Dép.  a,  919). 

Parants 

avoir 

à  MoHsnuR. 

Parer,  orner  :  On  sait...  qu'une  épitre  dédicatoire  dit  tout  ce  qu'il  lui  plaît 
et  qu'un  auteur  est  en  pouvoir  d'aller  saisir  les  personnes  les  plus 
augustes,  et  de  parer  de  leurs  grands  noms  les  premiers  feuillets  de 
son  livre  (VI,  355,  Amph.  Ép.)  Voy.  VI,  Amph.  97a;  IX,  rd-de^r.  4, 

...  Les  difficultés  dont  on  est  combattu  [64,  a36. 

Sont  les  dames  d'atour  qui  parent  la  vertu  (I,  Et.  1866).  Voj.  à  ÀTOum. 

Est-ce  que  ta  chambre  ne  te  semble  pas  Msez parée?  (V,  307,  Am.  méd, 
I,  II.) 

Les  violons  sont  retenus...  et  ma  fille  t9X  parée  pour  tous  recevoir  (FV, 
58,  Mar,  f.  viii).  V07.  à  GAi.AaT. 

...  Cinq  ou  six  grands  mots  de  médecine,  pour /^orer  mon  discours  et  me 
donner  l'air  d'habile  homme  (VI,  97,  Méd.  m.  /.  III,  i). 

Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,  afin  de  la  rendre 
agréable,  et  faire  qu'elle  soit  plus  aisément  reçue  (VIII,  556,£fear^.  i), 

iNous  vous  laissons)  Consulter  sur  ce  choix  vos  jeux  et  votre  cœur, 
!^t  nous  n'en  voulons  point  prévenir  les  suffrages 
Par  un  récit  paré  de  tous  nos  avantages  (VI,  Mélic,  a6o). 
Le  choix  que  vous  m'offrez.  Princes,  montre  à  mes  yeux 
De  quoi  remplir  les  vœux  de  l'âme  la  plus  fière. 
Et  vous  me  le  parez  tous  deux  d'une  manière 
Qu'on  ne  peut  rien  ofifrir  qui  soit  plus  précieux  (VIII,  Psjr.  436). 

iJe  ne  veux  point)  Parer  mon  cœur  d'insensibilité  (VIII,  Psy.  S^)m 
St  votre  cœur,  paré  de  beaux  semblants  d'amour, 
A  tout  le  genre  humain  se  promet  tour  à  tour  (V,  Mis,  1701). 

Parer  (ae)  de  :  Jamais  son  visage  ne  s'est  paré  de  plus  vives  couleurs  (IV, 
i8a,  Pr.d'É.Uh  n).  (xii). 

Se  parer  aux  yeux  du  monde  d'un  titre  dérobé  (VIII,  14a,  Bourg,  g,  III, 
(Ces  brutaux)...  du  nom  de  mari  fièrement  se  parants  (II,  Éc,  d,  m,  3a9). 
Ce  zèle  qui  vous  pousse  et  dont  vous  vous  parez  (IV,  Tart,  1888). 
Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  voie  que  de  se  parer 
à  leurs  yeux  de  leurs  inclinations,  que  de  donner  dans  leurs  maximes 

Paier,  éviter;  te  parer  de...,  se  nrantir  de...  :  [^^^»  ^7»  -'*'•  ^  «)• 

...  Ce  sont  de  ces  coups  que  Pon  pare  en  fuyant  (IV,  Tare.  i85a). 


^8  LEXIQUE   DK  LA   LANGUE  [PARLER 

St  chcfcbf  de  ce  coup  à  par^r  la  surpmc  {II,  D,  Gare^  ^9^)- 

II  l'emmeook  chcE  lui;  inais  j'ai  paré  Patteinte, 
b  J'ai   détourné  le  coup  (l,  Éi,  43g),  [8oi), 

m  ***  Soiigroîu  à  parer  ce  fâcheux  mariage  (IV,  Tari,  ^^3  ;  cf.  IL  Éc,  d^  m, 

m  Fvrcr  l«  d«d  ira  lion  d'un  d«ur  (V,  313,  jtm.   méd.  I,  t),  one  iiieBAe«  (IV, 

"  Tart.  590), 

Et  quand  par  les  ptui  ^raniles  pr^cAuUona   du  monde,  tous  aurez  p^r^ 

tout  cela.,,  (VllL  463,  Scap,  II,  ▼  ^  note),  Voy.  FotrDKES. 
Abxoiument  \  Tu  u'as  pas  la  paiieoce  que  je^arefVIIL  108,  Bùutg^g.  IH, 
Pour  «  parer  du  cuup  eu  vain  on  »e  fatigue  (III,  ^*^.  d,  f,  8a8),         [tli), 
La  perRutiûe  ituc^ressée,  quin»..    prend  «»h»  toutes  les  me&ure»  qu*il    peut 

pour  f0  parer  du  malbeur  cju^l  craint  (tU,  364*  ^^'»  ^^i]^ 
Quoi?  de  votre  pouriuite  oa  ne  peut  «  parer?  (IV,  rarl.  1471,) 

Paresse  *  La^areJJ»  de  T huile  allant  avec  lenteur 

»Du  plus  tardif  génie  attcud  ta  pesanteur  (IX^  Fai-de-Gr,  »45)» 
Le  rendest-vou*  que  vous  voulez  prendre  peut  a  m  o  ruer  la  parcsie  dont 
vous  lue  quereller  (VIII^  556,  Escarh.  t). 
Vous  connoissex  riiomme,  ei  sa  naturelle  paresse  à  iOutenir  la  conversa^ 

tion  (IIL  319,  Crtt,  it}. 
Votre  père  fait  voir  une  parcsie  extrême 
A  rendre  par  aa  mort  tous  vos  désirs  cou  tenta  (ï,  Et.  4?^)* 

f*  Paretseux  à*..  :  Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  règne  en  euic, 

i  Rend  à  tous  autres  soins  leur  c§prit  ^nrfi/^ux  (IX,  Faî-dc-Cr^  354)* 

k  Parfait  :  Je  »ais  par  quelles  lois  un  ouvrage  e^t  parfait  (IIL  Fdck,  53)* 

K,  ,,.  Je  n*ai  pu  vous  voir,  priz-^i^f/e  créature, 

IL^  Sans  admirer  en  vous.,..  ([V,  Tari,  ^4^\  cf.  q\S), 

^Kk  Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé  (f,  Dép^a,  107). 

^^^  Maii  i'il  est  si  parfait  que  vous  le  décîareji, 

O  ï.cle  qui  VOU5  pousie  et  dont  vous  vous  parex*.»  (IV,  ÏWf,  iS87)« 
Tons  deux  je  vous  conjure  de  rirvc^  pour  l'amour  de  moi,    dans  une 
parfaite  union  (VI,  17 3,  JiV,  xtii). 

Voy.  Aid»  Amdu»,  CouaTiaia,  DirôTS,  Râisoti,  SâUTÎ. 

•  Parfaitement  :  (O  voua)  Qui  dans  votre  retraite,  avec  tant  de  ferveur, 

Mêlea;  parfaitement  la  retraite  du  cœur  (IX,   Fal-de-Gr,  114), 
i  Ce  nVst  pas  de  vaine  gloire  et  de  condition  que  les  hommes  doivent  difl- 

k  puter   entre  eux;   et  ce  qui  nous  distingue  parfaitement  les  uua   de» 

^  antres,  c^est  la  sagesse  et  la  vertu  (VIII,  78,  Boarg^  g.  II,  m). 

I  ParfiH  ■  Pïekr»  Tanquia  qu'i  ta  par  fin,.,  (V,  ïo5,  i>,  Juan^  II,  i)* 

I  Parfois  :  Il  tui  prend  pur  fois  des  sjncopea  (VI,  io3,  Méd.  m,  /,  III,  n;  cf. 

'  IL  £>.  Gare,  34 1).  Vojr.  Par  Fois, 

Parguettne  :  VI,  48t  àï^,  m.  è.  î,  rv.  Cf,  pAHQumfrmE^  PâLSA.5Gu£BKR. 
Parjure  :  Mon  Dieu!  ne  jurez  point,  de  peur  d'éire  parjart  (lli,  Êc^  d,  /. 

i309;  cf.  Il,  D,  Gare.  548). 
Parjurer  (ae)  :  De  grâce,  souger,  bien  avant  que  d'assiu^er  : 

En  manquant  de  mémoire,  on  peut  te  parjurer  (II,  D.  Gare,  647), 
P&rjur^r,  verbe  actif,  trahir  par  un  parjiire  t 
.,*  La  nouveauté  des  feux 

Dont  envers  moi  Lëaudre  a  parjuré  set  vœux  (I,  Et,  igaS), 
Qui  ont  fait  trahir  à  Leuidre  la  foi  qu'il  ra*a  jurée. 
Parler  :  II...  pttrte  d'un  ton  doux  (IX,  F,  sav,  918). 

[Ils]  savent /Jar/«r  en  beau  latin  (IX,  397,  MaL  im,  111,  m;  cf,  la  fin  de 
Tariicle),  Voy.  Parler  en  Musiqije;  Cuamp  [parier  tur4^~ckm>^^ 
[Hitir  imprùmtr)  ;  parler  Teh-Mx  a  teriix. 
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Cette  »tatue  monYanle  ei  parltmte  (Y,  i^n,  D,  Juam,  V,  nj, 

,,,  Des  geste»  puUës  dans  la  pas&ioa  même. 

Bien  marquer  pour  parier^  appuyëi,  forts  et  net»  (IX,    P'ai'^'Gr,  l4t)* 

Se  parler  de*  yeux  :  voj.  k  Œil. 

Le  raoipdre  soMcUme  en  pariarti  tou$  ïtriie  (IX,  F,  *ap^  SSg)* 

Je  ïi'^roii  qu*à  ptirler  pour  utoIt  tout  c«  que  je  ftouhaitoU  de  mon  père 

(V»  3ii,  Am  mtd^  1,  rr). 
Vûus  are»  otii  pa/'^rr  f u*  ce  Moaneur  Ofx>Qte  a  une  fille»,»?  (Vil,  agS, 

Poare^  II,  iv,) 
A  Tenteiidre  parUr,  il  iait  les  s€<;reu  du  Cabinet  {VÏH^  554*  Escarb^  i), 

Voj,  Ouïa  et  FjiIre  (UC,  4oOt  MaL  Im.  UI^  tit)* 
De  la  façon  qu'elle  a  ^aW<,  tout  ce  qu'elle  eu  a  fait  a  ét^  tan»  dessein 

(VI,  aT4,^«,  rv). 
Hé!  morbleu!  ne  me  fais  pmttt  j^^r/^ir  là-dessus   x  je  dirois  de  certaine» 

choses. -<  (VI,  36,  Mtd.  m,  l.  ï,  i). 
Je  ne  parU  pas  pour  tous,  car  vous  êtes  honnête  homme  (Vl,  gS^   MéJ, 
Pardon,  cbarmant  objet,  un  valet  a  parlé^  [m.  t,  U,  t). 

Et  Tai  vu  malgré  moi  notre  hjmen  révèle  (I,  Dêp.  a.  io3t). 
Je  dis-*,  que  je  sais  bien  ce  que  je  saii,  et  que  taatôt,  puisquHj  faut  petf 

Ur,  elle  a  reçu  une  ambassiade  de  sa  pan  (VI,  53o,  G.  D,  I,  ti), 
Alle^t  indigoe  épouï,  le  hit  parle  de  soi. 
Et  rimposture  est  eflrojablcr  (VI,  jimph^  to38], 

Voj.  I  CoBtrm,  Esput,  Katïîiie,  P^sjo». 
Que  mon  mariage  est  une  leçon  bien  pnrlmte  à  tous  les  paysans  qui 

veuieui  s'élever  au-dessus  de  leur  condition  (Vï,  Soj,  G,  iî*  1»  i|. 
F<vi9i  parier  les  droits  qn^on  a  dessus  mon  cœur  (!«  Bép»  &^  ^^9)*  Faite! 
_  valoir,... 

Ne  t'avise  point...  de  me /ï<iW*r  jamais  pour  elle  (VIU^  1^9,  Bourg^^,  111^ ix). 
Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  lui  (I,  Dép<,  a.  638 L 
Lei  restes  d'amour  qui  me  pourroieni  parkr  pour  elle  (VllI,  i3o,  H^urg^ 

g^  lU,  nt).  Voy.  Eft  FiVBua  d^. 
Voilà  Madame  ^mparlt  pour  vous  contre  votre  rival  (VIII,  579,  Esmrh^  v), 
J'^aurois  ^ctr^^' aussi  à  mes  amis,  qui  pour  la  recommaûdation  de  ma  pièce 
ne  m'auroient  pas  refusé  ou  aes  vers  françois,  ou  des  vers  lotiiis  (O, 
So,  Préc^  Préf.;  cf.  IX»  F.  jav.  4^7)* 
pHfL,  Aver-vous  à  lâcher  encore  quelque  trait? 

Chhts.  Moi  ?  ^'on,  ^t  parinru  plus  df*  querelle  :  oVstfait  (IX,  f,4av.  6îiî)* 
Il   y  a  plajjàir,  ne  m'en  parti  pAtim  ^  à  tr^iv^illler  pour  des   personnes   qui 
âoLeut  capubles  de  seutir  les  délicatesses  d'un  iitl  (VllI,  47,  Bourg,  g* 
h  n  i  note;  ch  11»  ga,  Prêc,  tx;  V,  3ici^  Am,  meti^  I,  lu), 
A- t'On  jamais /»iir/^  d'une  usure  semblable?  (Vil,  97  ^  Av,  11,  t.) 
Tous  ceun  qui  le  voient  en  parUnt  comme  d'un  garçon  qui  n'a  point  de 

mécbaQcete  (IX,  354*  ^^^'*  ""*  I'^  ■*')' 
.„  Il  /  a  plu*  de  iroiscent*aqs  qu'où  n'a  point  remarqué  qu'il  j  ait  eu 
de  femme.  Dieu  merci,  qui  ait  fait  parUr  d'elle  (VI,  Sai,  G,  0.  I,  iv). 
D'où  vient  que  vous  pariez  de   la  mettre  dans  un   uonvent?  (IX,   Igl, 

Mai,  im.  m,  m;  cl.  III,  Éc.d,  f.  1640;  IX,  F,s^¥,  49a.) 
Oui  :  renez  avec  moi,  je  vous  ter^i parier  m  elle  (VI,  553,  G*  !?•  U,  trU 
Voila  un  homme  qui  veut  parier  à  vous  (IX,  340t  Mai,  ùm^  II,  tt;  cL  1a, 

F*  4SV,  9'>7)" 
Voici  une  dame  voilée  qui  vient  vous  parier  (V,  179,    D,  Juan^  IV,  vi). 
J'avois  donné  ordre  qu'on  ne  me  îll  porter  personne  (V,   ï66,  i>,  Juan^ 

IV,  iii)«  Qu'on  ne  laissât  personne  me  parler. 
Furies  avec  Auselme  (I,  EL  83),  [im,  111,  1.) 

Ob  çàl  vaulez'vaus  que  nom pariîoiti  un  peu  ensemble?  (OC,  391.  Mai, 
Joue£-vou»*jr.^.«  Vous  trouverez  k  qm  parUr  (VI,  519,  C.  D.  I,  vij* 

Vof.  au  mot  co   italique  lai  espresaiâos  itiiTanKs  ;   Yoits  ea  parlea  bien  I 
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Vaùti  p&rlet  1  votre  étùt;  parler  eonuiifl  uti  lime;  pir)«r  U<ip  Aouf  («iififnA}| 
m^i  pMit\eT  de...;  facotu  ds  p«rl«r;  téritiuement  pirbat. 

Hmx  JouiiD,  On  dîroît  qii*il  est  cëani  cjir^mc-preDjmt  tous  ïet  jonr»,..* 
Nie,  Madame  ^rU  bien.  Je  tie  Muroi*  plu*  ^oîr  mcin  ménage  propre 
Étec  ect  attirait  de  gens,,.  (Vin,  loJ,  ^4>ii^«  ir*  HI,  m). 

Bon.  Voila  bien  /lar//,  cela,...  Voilà  porté  pomme  un  oracle  (VU,  S8^ 

Que  roilii  bien  fmrierl  (II,  Sgun.  3g5.)  [89,  ^*r,  I,  i), 

.,,  A  voti»  en  bien  parhr  (IIÏ,  ^c.  5,  ^  I0î)< 

Et  je  ne  cttiii  poiiTOLr  micoi  parler ,p  Aïeux  m'eipll^tr  h  ect  igsrâ  (am  pcnl- 
étre  à  »0D  ^gardi  ii  Tégord  de  ma  future  femioe}. 

Songez  à  mieaxparler.  Ce  n'eflt  pomtune  împcjàtiire(Vn,  197,  ^r,  V,  t). 
Jour  de  Dîeu  I  noire  gendre,  apprenez  à  parler  !  (VI,  558»  G.  D.  Il,  Yii.) 
LaiMc^noiift  un  peu  lui  apprendre  à  p^rUr  {VllI,  76,  Ao«r|f»  ^.  II.   n; 
cf.  IX,  3o4i  -^^'^  *™*  Il  ^)' 
PêTÏert  acdremeut  :  Ce  que  je  ^ar/*  avec  rou*,  ce  qiie  je  voui  da  k  cette 
heure,  qu'est-ce  que  cVfttP,.,  Ce  que  noua  dûon»  lou*  deux,  le  lan- 
gage que  nous£ar/<irt4,„?  /VIIÏ»  loS,  Saurg,  g,  ILI,  ni  :  note.) 
(Une  spirituelle)  Qui  ne  parhroh  rien  que  cercle  et  que  nielU*.,  (III| 

Éc,  d,  /l  88).  Vof ,  CuBiriser,  Jargon,  Vapgklas. 
(Un  grand  jeune  garçou)  Qnl  parle  bien  latin  et  grec  (IX,  196,  Jf«/,  m^ 
I,  r;  de  même  IX,  435),  Cf,  le  dëbut  de  l'article. 

Pêrhr,  subatantÎTement  :  ,,. Voulez- vous  que  j'écoute  à  jimaii? 

ParUgeons  le  parUr,^,  (I,  D^p^  a,  j5o),  [i3ï,  Bourgs  g,  HI,  «)- 

Elle  affecte  une  nonchalance  diina  sou  parler^  et  dans  ae»  actions  |Vin, 

Parleor,  parleuse  :  Ob!  que  lea  grandi  ^ar/eirrj  loni  par  moi  dëteitét!  (î, 
Dép.  a.  76S;  cf,  \\  MU.  570») 
La  trop  grande  parUmfi  cet  d  agréable  humeur  (V,  Mié^  7^7)- 

Parmi  :  Quelle  est  ton  occupation  parmi  ces  arbres?  (V,  t45,  D^  Jutui^  M, 

11;  cf.  V,  Il  S.)  Vof,  le  1*^  eiemple  de  Foitdimixt, 
Parmi  ces  âcnx  Frlnces^  votre  inclination  ne  peut  point  le  tromper  et 

faire  un  choiît  qui  soit  mauvais  (Vil,  436,  Am,  magtt,  III    t), 
La  quantité  des  sottes  visitci  c^u'iî  vous  faut  essuyer  parmi  tes  antre»  est 

cause,  que  je  prends  plaisir  d*être  seule  (III,  3is,  Crit.  1), 
Je  veuît...  savoir  raisonner  des  choses  parmi  les  bounêtes  gens  (VUI^ 

104,  Bourg,  g,  iri,  Hi). 
Jamais  il  ne  parut  si  sot,  parmi  une  demi-douzaine  ûe  gens  a   qui  elle 

avoit  fait  fête  de  lui  (111^  3tg,  Crit,  ir), 
La  destinée  a  voulu  oueje  me  trouvasse  permi  une  bande  de  ces  pcr* 

sonnes  (^u*od  appelle  Egyptiens  (III,  Soo,  Scap.  ÎII,  m). 
Une  douzaine  de  Messieurs  qui...  font  croire  parmi  le  peuple  que  nous 

nous  ressemblona  tous  (111,  336,  Crit.  v),  [iSoi). 

Parmi  le  monde  (parmi  les  gens]  (V,  336,  Jm^  mH,  III,  i;  V,  AC/.  149, 
Souffrez  que   nous  prenions   un  peu  baleine  fwirwi   le  beau  monde  de 

Paris,  où  nous  ne  faisons  que  d'arriver  (IL,  08,  Prit,  tv). 
Cet  aîr  pédant  qui  se  conserve  pm-mi  le  commerce  du  beau  monde  (III, 

4o3,  Impr^  i), 
/*armn'écfatdusatig,  vos  yeui  n'ont- ils  vu  qn^elle?  (VIII|/^jj,  34S  :  note.) 

Panai  eellci  que  reeQmmnnde  Tédit  du  iing  rojsl. 
Mais  c'est  parmi  tant  de  mérite  [^fX*  4Sa), 

Trop  que  deux  cœurs  pour  moi,  trop  peu  qu^un  cceur  pour  vous  (VlIIp 

Je  TOI»  tout  le  mérite  qui  e<t  en  vûufi  diaii  c*eit... 
Usportont.,.  de  petites  brassières.,,,  de  grands  entonnolsde  passement,^,, 

tl  parmi  tout  ça  tant  de  ruban  s,  «,  que  c^est  une  vraie  piquië  (V,  to8, 

D^  Jaan^  II,  l), 
,,,  Parmi  leurs  contenuoni  [des  deux  Âmphitryoxu] 
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Faisons  en  bonne  paix  Tirre  les  deux  Sosies  (VI,  Amph.  176)). 
Pmrmi  cette  grande  gloire,  et  ces  longues  prospérités  que  le  Ciel  proinci 
à  votre  union...  (VII,  453,  Am,  magn.  IV,  it). 

Parmi  de  récame  (lY,  Pr,  «TÉ.  ail).  Parmi  tant  de  tri«teste  (III,  Éc  */.  /. 
laia).  Parmi  IcipériU(VI,  Ampk,  554).  Parmi  ec«  précipices  (lyDt^fj.a.  iiH'i). 

(Un  trësor  suppose)  Donlparmi  let  chemins  on  m*a  désabuse  ([«  £7.  G 10). 

•..  Et  me  laissez  parmi  leurs  ombres  [de  ces  demeures] 

Cacher  ma  hmite  et  ma  douleur  (VIII,  Psf,  79). 

De  Tieilles  ^quiroques  ramassées /Mmii  les  boues  des  Halles  et  de  la  place 

Haubert  jUI,  3i4,  Crit.  i). 
Laissons  raisonner  les  sots  —  Sur  le  rrai  bouheur  de  la  vie  ;  —  Noire 

philosophie  —  Lemetformi  les  pots  (VIII,   i63,    Bour-r,  g,  IV,   i, 

Chanson  à  boire). 


Va,  Ta-t*en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 
D^aToir  fait  à  tes  rers  estropier  Horace  (IX,  F,  sap,  101 1). 
U  lui  auroit  été  trop  glorieux  de  succomber...  sous  les  efforts  de  tout 
le  Parnasse  (III,  4ai,  impr,  t). 

Ffenltra  :  ...  Allex  riieparoiire  |Oiitous  devezWV,.Vij.  774).  Vous  monlnr. 
De  Toîr  que  pour  lui  plaire  il  n*est  point  d  autre  voie 
Que  dt  parottre  son  époux  (VI,  Amph,  1908). 
Nons  Toyons  bien  en  tous  Amphitryon  paroi trc^.„ 
Mais  nous  le  voyons  tous  aussi  paraître  en  lui  (VI,  Amph,  i656,  iG58). 
...  Mais  on  en  voit  paraître^ 

De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  connoitre  (III,  Fdch,  43). 
Ces  certains  savants-là  peuvent,  à  les  connoitre. 
Valoir  certaines  gens  que  nous  voyons  paroUrt  (IX,  F.  sav.  i3iu). 

Qui  i*offrent  à  nos  yeux;  oo  peut-être  :  Que  nous  voyons  faire  figure  (laii<i  le 
'       voy.  la  note  au  vers  cité;  cf.  t.  V,  p.  a.îl  ot  n.  i. 


La  tête  un  peu  levée,  aûn  que  la  beauté  du  coa paroisse  (VI,  a6a,  Siv.  xi). 

...J'ai  de  Tamour  qui  n*oseroit/Mirc»//r£  [Dép,  a,  5a4).  Cf.  Paroitre  au  Jorn. 

Il  [Myrtill  efface  à  mes  yeux  tout  ce  qu*ou  y  oit  paraître  (VI,  Mélic.  77). 

Mais  quoi  qu'à  chsque  pas  je  puisse  \oir paroUie^ 

En  eonrroux,  comme  vous,  on  ne  me  voit  point  être  (V,  Mis,  161). 

Il  TOUS  a  dépeint  tel  que  je  vous  vois  paroitre^  (Le  visage,  le  port...)  (1, 
tt.  1399). 

(Crois-tu...)  Avoir  de  grands  sujets  de  paroiire  joyeux?  (V,  Mis.  780;  cf. 
VI,  Amph.  ii49*)  [/'A/if, 

C*est  par  eux  [par  ses  ouvrages]  qu'à  mes  yeux  il  [Trissolin]  a  d'abord 

Et  je  le  connoissois  avant  que  ravoir  vu  (IX,  F.  sav.  a  Î9). 

Vous  êtes  surpris...,  mais  tout  autrement  que  je  iie  l'cspéi-ois;  et  la 
manière  dont  vous  le  paraissez, .,  (V,  93,  /?.  Juan^  I,  m). 

Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  vous  m'obli- 
gerez de  n'affecter  point  tant  de  la  paioUre  à  d 'autres  yeux  (VI,  a4^i 

La  géante  paroii  une  déesse  aux  yeux  (V,  Mis,  7a  )).  \Sic,  vi). 

...  Les  soins  où  je  vois  tant  de  femmes  scusibles 

yi<t  paraissent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles  (IX,  f.  .'ui'.  5a). 

PÉTOlIre  {tairej  et  te  taire)  :   Tandis  que  trois  peiitrs  Dryades  et  trois 
pt  tiu  Faunes /bnf^arof/rtf,  dans  renfoucement  du  tlicàtrc,  tout  ce  qui 
se  passe  sur  le  devant  (Vil,  4^3,  Am.  ma^'ti.  III*  Iiitcrm.). 
Foat  voir,  imitent,  reproduisent... 
Quels  sentiments  aurui-je  à  lui  faire  paraître?  (IV,   Tort,  17'îo.) 
Faites^  faites  paraître  une  âme  moins  commune, 

A  braver  [en  bravant]  comme  moi  les  traits  de  la  fortune  (IX.,  P.tiw,  iO();). 
[Les]  extrêmes  bontés  qu'il  nous  fait  paroitre  (III,  4'Î3,  /'»pr,  w). 

Lbx.  de  m.  —  II.  H> 
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La  douceur  de  sa  roix  a  touIu  se  faire  jparoUre  dans  un  air  tout  char- 
mant qu'elle  a  daigne  chanter  (iV,  iSa,  Pr,  £È.  III,  ii). 

...  Ma  discrëtion  se  veut  faire paroÊM  (IV,  Tort.  ioi4). 

...  Si  son  amitié  pour  tous  se  fmi  fmroUre  ^V,  Mis.  a38  :  note). 

...  II  est  aise  de  tous  faire  paroUre  (Qu'il  dit  Trai)  (I,  Dép,  a.  ioo5). 

Tenez,  je  suis  tout  TÔtre,  et  le  ferai  panf&re  (I,  Et,  SS'j)» 

Mais  je  tcux  m*empécher  de  rien  faire  parole  (VI,  Amph.  1076). 

Je  Tiens  faire  paroUre  Léandre  à  tos  jeux,  et  remettre  Lucinde  en  Totre 
pouToir  (VI,  118,  Méd.  m.  /.  m,  zi). 

Parole  -.  Paucb.  La  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour  expliquer  M  pensée 

(IV,  4»,  Mar.  /*.  it).  Uiarole  Haotb. 

Une  fille  qui  a  perdu  la  parole  (VI,  67,  Méd.  m.  /•  I,  t).  Voy.  AToir  la 
Je  Tiens  de  le  tuer,  de  parole^  j'entends  (I,  Et.  47>)*  Voj,  Malt&aitbh 

de  paroles. 
U  faut  faire  et  non  pas  dire,  et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles 

(V,  i3o,  D.  Juan,  II,  it). 
Sauir  les  gens  par  leurs  paroles  :  Toy  à  Sais».  [II,  ir). 

Je  ne  tcux  que  ces  seules  parolesAk  dans  le  billet  (VDI,  90,  Bourtr.  g. 
Holà!  Je  TOUS  ai  dit  en  paroles  bien  claires  (Que  j'ai  besoin  de  tous)  (F, 

sa»,  933). 
Je  TOUS  trouTe  fort  bon  de  tenir  cet  paroles  (III,  Fdch,  i5i  ;  cf.  V,  101, 

D.  Juan^  V,  t). 

De  tenir  ces  discours,  ces  propos.  Cf.  Laugaok  et  DisGoums. 

Une  telle  a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air  (II,  Préc.  ix). 

Vous  pouvez...  oublier...  l'amour  que  j'ai  pour  tous  et  les   obligeantes 

paroles  que  tous  m'aWez  données?  (iV,  56,  Mar,  /*.  tii.) 
Quelques  paroles  de  douceur  (IX,  Sig,  Mal,  im,  I,  tiii). 
Quinze  ans  de  mariage  épuisent  leêpmrolas^ 

Et  depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout  dit  (VI,  Amph,  64a)- 
Ils  ont  fait  éclater  tous  deux  leur  ressentiment  contre  lui,  jusque-là  que, 

fie  paroles  en  paroles^  les  choses  se   sont  échauffées,  et  il  en  a    reçu 

quelques  blessures  (VII,  460,  Am,  magn,  V,  m). 
...Puisque  Isl  parole  enfin  en  est  lâchée  (IV,  Tart,  i4s5). 
a  Monseigneur  »  mérite  quelque  chose,  et  ce  n'est  pas  une  petite  parole 

que  a  Monseigneur  ».  Tenez,  Toilà  ce  que  Monseigneur  tous  donne 

( Vm,  97,  Bourg. g.  II,  v). 
Aris.  Voilà  qui  est  admirable,...  cela  passe  tout  ce  qu'on  a  jamais  tu. 

TiMocL.  C  est  donner  de  trop  grandes  paroles^  Maaame,  à  de  petites 

bagatelles  (VII,  434f  Am,  magn,  III,  i). 
SoAN.  Les  bons  préceptes  Talent  mieux  que  les  belles  paroles.  Les  belles 

paroles  se  trouvent  à  la  cour  (V,  195,  D,  Juan,  V,  11). 
M.  JouRD.  Tant  de  choses  eu  deux  mots?  Cot.  Oui,  la  langue  turque... 

dit  beaucoup  en  peu  àe  paroles  (VIII,  176,  Bourg,  g.  IV,  nr). 
Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  aire  deux  paroles  des  ornements  qu'on 

a  mêlés  avec  la  comédie  (III,  ag,  Fâch,  Avert.). 
Seigneur,  je  vous  demande  la  licence  de  prévenir  par  deux  paroles  la 

déclaration  des  pensées  que  vous  pouvez  avoir  (IV,  i7i,/'r.  ^iè.  II,  iv). 
Cov.  Un  mot.  Mmb  Jourd.  Je  n'ai  que  faire  de  votre  mot.  Cot.  à  M.  Jour- 
dain.... Si  elle  Teut  écouter  une  parole  en  particulier,  je  vous  promets 

de  la  faire  consentir  (VIII,  aoG,  Bourg,  g,  V,  vi). 
Pour  en  avoir  ouvert  les  premières  paroles  (III,  Fdch.  735). 

Ea  avoir  donné  le  premier  l*idéc. 
...  Je  les  vois  en  parole  (I,  Et,  497). 

Je  les  vois  qui  parlent  ensemble,  je  vois  la  conversation  engagée  entre  eux. 
11  est  avec  Anselme  en  parole  pour  vous 


PABT]  DB  MOLIÈRE.  343 

Que  de  ton  Hippoljrte  on  tooi  fera  l*ëpoax  (I,  Et,  37). 

Duu  C0  sccoDd  exemple,  êtf  mmftiroie  9M...  parait  signifier  non  pas  être  en 
pomrpmrUr  {pont  conveur)  fve.*.»  ■■!!  avoir  échangé  parole  que..,  ;  llascariJle 
dott  Toaloir  dire  :  H  7  a  entre  Totrepêreet  Anselme,  àTotreégard,  parole  don- 
■ée  que.. .9  la  promesae  qne....  Hanteroche  derait  entendre  ainsi  Texpression, 
d'après  ce  passage  de  laDmm»  imnsibU^  comédie  imprimée  en  i685  (a.  I,  se.  m)  : 

AMÊÉUQVm.  Hais  qnaad  nmt  m*assarez  d*nne  amonr  étemelle, 

Toos  demevea  toojoan  en  parole  avec  elle  [avec  Léonor,  ose  rivale], 

Kt  sou  Tona  dégager... 

...  Vont  serez  qae  Valère 

Pow  lire  Totre  gendre  a  paroU  de  tous?  (IV,  7)u^.  41 1.) 

y^j.  •*EanB-DoimA  parole. 

Je  Tenx  Qu'elle  exécute  la  /NoWe  ^e  j*ai  donnée  (IX,  3oi,  Hia/.  im.  I,  v). 

Je  Tout  aonne  mm  parole  que  tous  m*allea  Toir...  la  meilleure  femme 

du  monde  (VI,  58a,  G.  D,  III,  n;  cf.  VI,  173,  Sic.  xriik 
EM>il  TraL..  que  tous  lui  arez  donné  paroU  d*ètre  son  mari  r  (V,  ia8,Z>. 

/wm,  II,  it;  cf.  V,  117,  i56,  10a.) 
Yous  nies...,  et  me  donnez  parole  de  n'aroir  aucune  pensée  de  m*oflren- 

ser  (VI,  56i,  G.  D.  II,  TmJ. 
Comme  je  Tai  fait  denumder  [en  mariage],  et  que  je  suis  pour  elle  engagé 

à^jpmU...  (Vn,  i6a,  A9.  IV,  m). 
J*étou  par  les  doux  noeuds  d'une  ardeur  mutuelle 

Engagé  de  parole  avecque  cette  belle  (Éc.  d,f,  1769).        \jiutga.  III,  i). 
Je  sms  engagée  de  parole  à  ne  rien  pronoacer  là-dessus  (VII,  436,  Am, 
Sas,  je  romps  notre  trére,  et  reprends  ma  parole  (VI,  Amph,  4i3). 
Je  te  pardonne  à  la  charce  que  tu  mourras.  ...  Je  me  dédis  de  ma  pa- 

roU,  si  tu  réchappes  (Vin,  5i6,  Scap.  III,  xiii). 

Eayez  pas  peur)  Que  je  fmuue  parole  (Dép.  a.  i3a4)*         [Juan^  II,  11). 
nnez-moi  donc  un  petit  baiser  pour  gage  de  votre  parole  (V,  110,  />. 
SojkH.  Je  crois  que  je  ne  ferai  pas  mal  de  m'aller  dégager  de  ma  parole.,, 

AiAi  Mon  père  m'a  dit...  que  tous  vous  étiez  Tenu  dégager  de  la 

parok  que  tous  aviez  donnée  (IV,  $7,  6s,  Mar.  f.  vu  et  ix). 
•••  n  nwoit  le  cœur  de  manquer  &  sa  parole  (V,  8s,  Z>.  /«on,  I,  i).  Voj. 
•••  Vous  TOUS  saisissez  d*un  prétexte  frivole  [Rbtirbz  sa  parole. 

Four  TOM  autoriser  à  manquer  de  parole  (IV,  Tart.  714). 
Mous  Terrons  oui  tiendra  mieux /Niro/e  des  deux  (I,  Dép,  a.  538). 
Je  TOUS  dis  qu  il  me  tiendra  parole  (VIII,  110,  Bourg,  ç.  III,  m;  variante 

des  éditions  de  1674*  de  i68s  et  de  1734  :  sa  parolel. 
Me  tiendrez-Tous  au  moins  la  parole  avancée  ?  (VI,  MeVc,  547>) 
Tenir  sa  parole  :  II,  D,  Gare,  703.  [Exécuter. 

Sm  pmole  est  donnée,  il  faut  qu'il  la  maintienne  (III,  Ée,  d,  f,  1693).  V07. 
Qa  on  dise  que  je  suis  une  bonne  princesse,  que  j*ai  de  la  parole  pour 

tout  le  monde,  de  la  chaleur  pour  mes  [amis  (VII,  400,  Am,  magm,  1, 

n  :  note). 
Jter  wta parole^  U  est  digne  d'être  connu  de  vous  (II,  99,  Fréc,  xi;  cf.  I, 

D^,  a,  570). 
Lui  apporter  ce  secours  qui,  sur  les  paroles  du  Gel,  doit  mettre  entre 

ses  mains  la  princesse  Eriphile  (VII,  45o,  Am,  magn,  FV,  m). 

PiraiW  :  ...  Je  serois  heureux  si  la  Parque  cruelle 

M'eût  laissé  ramener  cette  épouse  fidèle  (III,  Éc,  d,  f,  i656). 


8,  parquienne  :  V,  los,  107,  d.  Juan^  II,  i.  Voy.  PARomnm. 

Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F,  sav,  8i6). 

Put  :  Une  part  de  mes  chiens  se  sépare  de  l'autre  (111,  Fdch,  S^S), 
...  Donnez  au  procès  une  part  de  vos  soins  (V,  Mis,  184). 
Ils  me  regardent  tous,  et  se  mettent  à  rire.  Vous  verrez  qu*ils  ont  part 
i  doute  au  vol  que  Ton  m*a  fait  (VII,  176,  Av,  IV,  vu). 


i74i  yUMélic.  3*4;  Vïi  Ampà.  ilcdî  IX,  F.  sav.  laoL 
Ils  n'ont  paipltu  départ  que  toi  aux  guëri»oii§  des  malade*  (V,   i3S,  D^ 
♦*,  Ce  que  j*ai  fait  part  [/uatt,  III,  t). 

D'une  pointe  d'e«pnt  où  peu  de  moDdc  a  part  (l^  Ét^  S46)* 
^oui  n^ avons  par t  â  U  gloire   de  qos  ancêtrei  qu'^ititaot  que  nous  noui 

cBbrçoû»  d<î  leur  ressembler  (V.  1^6,  i>. /ùaj«,lV,jv;cr  VI,Vin;7A,56i). 
Hehr.  Un  père  a  sur  nous  une  eutière  puissance. 
Ami.  Une  mère  a  m  part  à  notre  obëlssaoce  (IX,  F.  sav\  IJ06), 
(Engage)  Pour  un  cûenr  où  je  vois  U  p^u  de  part  que /ai  {l^Dép,^^  ii^j). 
•,,  Qui  pourra  montrer  une  mnrque  certaine 
D^aifo'tr  meiiieure  part  au  cmiir  de  CcUmene,.,  (V*  Mit,  84*)* 
Son  mariiige...  nom  vaudroil  quelque  ri'CompenKe*  Horace,  qui  ctt  Libi^'- 

rat,  ô  bonne  part  au^  pr^ientLon»  qu'on  peut;]  voir  »ur  »a  personne  (¥J, 
Bien  souvent  le  prochain  en  a  sa  bonne  paru  [4^,  Mtd^  m,  l^  I,  iv). 

Et  l'on  j  sait  ratîdire  et  dn  tier*  et  du  quart  (IV,  Tort.  i55). 
L'ajr  précieux...  $'eftt  auâst  répandu  dans  ïes  provincei,  et  nos  donzeltes 

ridicides  en  ont  hume  leur  bonne  part  (11^  Sj,  Fréc^  1), 
..,  Avouons  que  Paris  nous  fait  part 

De  cent  plaisirs  charmante  qu'on  n'a  point  autre  paj-t  (JI,  È€^  d,  m^  ag?). 
J'ai  ime  démangeaison  naturelle  a  faire  part  des  conte»  que  je  sais  (  Vllï, 

5oo,  Scap.  m,  tin  cf,  I,  Et,   1198;  V,  lâi^  D.  Jaaa,  iV,  Vi), 
Preise^  vite  le  jour  de  la  cëremouie  : 

rjpreneiê  p^t^  et  déjk  nioî-m(^me  je  m'en  prie  (III,  Ée.  é,  /",  1717}* 
Prendre  part  au  plaisir  d'entendre  des  mcnreiiles  (IX,  /,  sav.  718). 
L'action...  é toit  si  lâche,  que  ceàt  été  y  prendre  part  que  de  ne  s'y  pas 

opposer  (V,  149,  D.  Juan^  JII,  m). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s' ejc  ci  te 
N'est  point,  comme  l'on  sait,  un  effet  du  mérite  : 
Le  caprice  j/irrnrf  part  (IX,  F^  jac,  t499]. 

C*eBt  prendre  peu  de  part  à  me$.  cuisants  ennuis  (I*  D^p.  a,  117»)* 
£1  je  vais  a  Madame  annoncer  par  avance 
ha.  part  que  \'oi\&  prêtiez  à  sa  convalescence  (IV^  Tari^  aSB). 
Je  prends^  Amphitryon,  gr^adt  part  a  b  gloire 
Que  répandent  sur  vous  vos  illustres  exploits  {VI,  Amph^  ^4^)* 
Je  vous  suis  infiniment  oblîgd  de  prendre  part  aux  honneurs   qui  m^arri- 

Temt  (VIII,   199,  Bourgs  g,  V,  ru). 

Yoy.  eneorc  î  l^  Et.  S89;  I,  Dtp,    a.  goî;   II,   D,   Gare.   tS^ï   VI,   Mélîc 

SaS  ï  Vf,  7S,  Msd.  m.  L  II,  tt  ;  Vil,  403,  Am.  magn.  l,  111, 
Je  ne  prends  point  départ  atu:  intf^r^ts  des  autres  (V,  Mis»  171a), 
Non,  non,  un  franc  aven  n'a  rien  c^ue  j'appréhende  : 
Tj  consens /jour  ma  part  (V,  Mh^   lùlS). 
Va  t.  C'est  «eulemçnt  depuis  hier  qu'elle  a  pu  se  résoudre  à  dous  signer 

mntuelicmeut  une  promesse  de  mariage*  Hi.Kt*.  Ma  HUe  ta  signé  une 

f»romesse*,,!  Vai,.  Oui,.,,  comme  de  ma  part  je  lui  en  ai  signé   une 
VU,  i9i,^*%V.m). 
'  .,,  Oui,  de  ma  part,  je  voujï  tiens  préférable 

I  A  tout  ce  que  j'j  vois  [dans  l'État]  de  plus  considérable  (V,  Mis^  ii6g), 

A  signer  leur  contrat  vous  pourrez  assister, 

Et  je  ifous  y  veux  bien,  de  ma  pari^  inviter  {IX,  F.  joi>.  1408  *  noie), 
L  Ûc  niQn  pûté,  potir  moi.  ^  Cf.  I,  Et.  ïao»;  lïl,  Fdch.  ^64;  V,  Mit.  164$, 

m  Toucbeï  donc  la,...  puisque  tous  le  voulez  bien  de  votre  part  (V.,  i30| 

r  />.  Juan^  U,  tt). 

r  Mais  vous,  de  votre  part  ^  agisses...  (VU.  57^  A9^  ï,  1;  cf.  VU,  iSg  ci  ÎU, 

'  Èc,  d.  f  itot;  VII,  319,  Poitrc.  III,  î). 

Il  Faut  des  deux paifs  bien  des  qualit«'!i  pour  vivre  heureusement  cDsem> 
hie  {VUI,  i5i,  Bourg,  g,  III,  3tf  ;  cf.  IV,  Tart,  775), 


( 
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Et  ifuw  et  ^Qutrt  f^rt^  ponr  un  tel  compliment, 

Lct  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Amph,  igSi). 

Si  les  choses  ëtoient  de  part  et  Vautre  égales  (VI,  Mèiic.  4aS). 

De  quelque  part  qii'on  tourne,  on  ne  roit  que  des  fous  (III,  Féeh.  346). 

De  toutes  paru  :  Y,  JtfZr.  i8o3;  IX,  Fal-de-Gr.  5. 

Vous  en  pourrez  trouTer  autre  part  k  moins  :  il  j  a  fagots  et  fagots  (VI, 

6o,  Méd.  ».  /.  I,  t). 
Des  Tœux  qui  tous  engageoient  autre  part  (V,  98.  D,  Juan^  I,  m;  cf.  II. 

eSpm.  i36;y,  ifii.  43i). 
s  luidisois)  Qn'il  ne  fiiut  que  ce  foible.  à  décrier  un  homme, 
qu'eût-on,  d'autre  part,  cent  belles  qualités...  (V.  J/m.  355). 
Si  je  rentre  chez  moi,  je  ferai  évader  le  drôle....  Si,  d'autre  part,  je  Tais 
quérir  beau-père  et  belle-mère...,  ce  sera  la  même  chose  (VI,  557,  C 
^.  n,  Ti). 
Voici  un  autre  coup  qui  me  perça  de  part  en  part  à  Tattaque  de  Grave- 
linet  (II,  io3,  Préc,  xi).  '  [Crit,  ui). 

Cette  délicatesse  d'honneur  qui  prtad  tout  en  mauvaise  part  (III,  3s4, 
Je  sais  de  ^mm part  que...  (lu,  Fâck.  746:  cf.  I,  Dép,  a.  i5a7). 
Ce  que  j*aTance  id  me  rient  de  èotmepart  (1,  Et,  loii). 
,..  De  la  part  dm  Prince  on  vous  fait  prisonnier  (IV,  Tart.  i863). 
Je  vous  défends,  de  la  part  de  la  médecine,  de  procéder  au  mariage... 
(VII,  a87,  Pamrc.  II,  n). 

g^aî  deux  mots  à  vous  dire)  De  la  part  de  Jupiter  (VI,  Ampk,  4). 
Ile  a  reçu  une  ambassade  de  sa  part  (VI,  53o,  G,  />.  I,  vi). 

Je  n'ai  point  attendu  de  sermenU  de  sa  part  (I,  Dép,  a.  iao8). 

J*avois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât  pour  vous  rendre  ce  mot 
da  la  part  que  vous  savez  /VI,  55 1,  G.  D,  II,  m). 

Le  diamant  qu'elle  a  reçu  mm  votre  part  (VIII,  ia3.  Bourg,  g.  III,  vi). 

O  çè,  intérêt  de  belle-mère  à  part,  que  te  semble  à  toi  de  cette  per- 
sonne? (Vn,  161,  ^v.  rV,  III.) 

...  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  : 

Je  sens  qu'il  j  tient  trop  ponr  le  laisser  à  part  ; 

De  ees  déuchemenu  je  ne  connois  point  l'art  (IX,  F.  sav,  iai5). 

L'étndect  la  visite  ont  leun  talents  à  part  (IX,  Fal-de-Gr.  345). 

...  Il  m'atuque  à  part...  (IX,  F.  sav,  1037). 

MâBmB,  rêvant  a  part  elle,,.  (VI,  48,  Méd,  m,  /.  I,  nr,  jeu  de  scène). 

Cov.  à  M.  JoonUÎB.  Si  elle  veut  écouter  une  parole  en  particulier,  je 
TOUS  promets  de  la  faire  consentir...  Cov.  à  pan.  Il  j  a  une  heure, 
Madame,  que  nous  vous  faisons  signe.  Ne  voye7.-vous  pas...  ?  (VIII, 
907,  Bourg,  g.y^Yi.)  C'est-à-dire  :  Covizlijk  prenant  â  part  Mme  Jourdain. 


Leur  chaleur  indiscrète  [de  mes  Tceux]  a  d'un  destin  plus  bas 
Souhaité  \t  partage  à  vos  dirins  appas  (II,  D,  Gare.  aaa). 
Et  c'est  pour  leurs  attraits  [de  ces  Princesses]  un  indigne  partage 
Que  les  restes  d'une  autre  ardeur  (VIII,  Psy.  485). 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense. 
De  n'étendre  l'effort  de  notre  iutelligence  (Qu*â  juger  de...). 
Il  faut  se  relever  de  ce  honteux  ^orTM  (IX,  F,  sav.  861).  ri638). 

Andrès  pour  son  oartage  a  la  reconnoissance  (I,  Et,  1876;  cf.  jimpk.  958, 

IJe  crainsj  Qu'il  (ce  bien]  ne  trouve  des  gens  oui,  Tayant  em  partage, 
Ijk  fassent  dans  le  monde  un  criminel  usage  (IV,  Tart,  ia45).       [1188). 
Si  j'ai  reçu  du  Ciel  les  fourbes  [le  don  de  fourberie]  en  partage,,.  [Et, 
Donner...  en  partage  à...  (VI,  Ampk.  3o).  Atoît...  en  partage (lY,  Tart,  io85  | 
...  Vous  irez  un  jour,  tni  partage  du  diable,  l  •  ""•  *    )' 

Bouillir  dans  les  enfen  &  toute  éternité  (III,  Ée,  d,  f,  736). 
(Faire]  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement. 
Qui  du  champ  du  tableau  fasse  un  juste  f^g*  (IX,  Fal-de^Gr,  yS), 
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Partager  : ...  Et  nous  dites  quel  fort  Totre  cœur  noas^orfi^  (VI,  Mélic,  568). 
Quel  sort  le  choix  de  Totre  eoMir  bôbi  réserre  en  pertage. 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  a  son  art  ; 
Uu  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  (IX,  Fal-de-Gr.  347). 
C'est  une  affaire  qui  vartage  tout  notre  corps  (Y,  3a3,  Jm.  méd.  II,  xu). 
(Je  vais  aux  prisonniers)  Des  aumônes  que  j*ai  faHager  les  deniers  (TV, 
]^  pensent)...  faire  ailleurs  tomber  quelques  traits  partagés     \Tart.  856). 
De  ce  blâme  public  dont  ils  sont  trop  charges  (IV,  Tort.  ii6). 
MBTAPBa.  (Voulez- vous  que  j*ëcoute  a  jamais?)  Partageons  le  parler...  (I, 
...  LVnnui  qu*on  auroit  que  ce  nœud  qu'on  résout  [I>ép,  a.  75o). 

y\nt  partager  du  moins  un  cœur  que  l^n  veut  tout  (FV,  Tart^  i436). 
Je  ne  tcux  point.  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux, 
Partager  de  son  cœur  rien  du  tout  avec  tous  (V,  Mis,  i6ii). 
Et  je  Tais  en  trouver  [des  amis]  qui,  partageant  Tinjure, 
Sauront  prêter  la  main  à  mon  juste  courroux  (VI,  AmpK  1718). 
J'en  vais...  porter  l'heureuse  nouvelle  à  votre  mère,  partager  avec  elle 
les  doux  transports  du  ravissement  où  je  suis  (V,  191,  Z>.  /uim,  V,  i). 

Parterre  :  Ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  veulent  pas  que  le  parterre  ait 
du  sens  commun  (III,  334,  ^'^  ^\  ^^J»  il^idem,  1.  10,  ao,  sa;  III, 
335,  1.  9  et  16;  II,  91,  Prée,  ix). 
Aux  trois  quarU  du  parterre  [il]  a  caché  les  acteurs  (III,  Fdch.  34). 

Parti,  sens  et  emplois  divers  : 

Enfin,  si  le  parti  te  semble  bon  pour  toi, 

Si  tu  veux  me  servir,  je  t'arrête  avec  moi  (I,  Et,  745). 

(Soyez  averti)  Qu'il  vous  cherche,  et  vous  peut  faire  un  mauvais  parti 

(I,  Dép.  a.  i556). 
Offrez-lui  le  oar/î  d  épouser  son  ahiée  [l'aînée  d'Henriette]  ^IX,  F.  sav.  1 678J. 
Certes,  voulez-vous  que  je  dise?  vous  prenez  un  mauvais  parti  (VI,  a48. 

Sic,  vi). 
Le  meilleur  parti  qu'on  puisse  prendre,  c'est  de  s'aller  jeter  dans  l'eau 

(VI,  594,  G.  D.  in,  viii). 

Voy.  n,  D.  Gare.  664  ;  V,  Mis,  979. 
Je  tnh  prendre  parti  sur  cette  préférence,  [1369). 

Et  ce  n  est  pas  mon  cœur  maintenant  qui  balance  (V,  Mis,  i6a5;  cf.  565, 
Prendre  son  ptwti  :  IV,  ai6,  Pr,  iTÉ,  V,  m;  V,  99,  D,  Juan,  I,  m. 
Je  songerai  à  marier  ma  fille  quand  il  se  présentera  un  parti  pour  elle 

(VIU,  io4.  Bourg,  g,  m,  m).  nn^  XI. 

Cf.  I,  Dèp,  a,  58o,  694;  IX,  F,  sa».  1094;  IX,  3oo,  4^5,  Mal.  im.  l,  v   et 

Partit  faction  :  Un  parti  qui  causa  quelque  émeute  civile  (I,  Et,  i3ii). 
...  Léandre  fait  parti  (Pour  enlever  Cféiie)  (I,  Et,  1157). 

«  Fait  parti  »  sans  doate  «  forme  un  parti,  une  troape,  se  met  en  campa- 
gne »  :  voyez  la  note  ao  vers  cité. 

he  parti  de  l'Amour.  —  Le  parti  de  Bacchus  (VI,  611  et  613,  Gr.  Div, 
roy,).  Groupe,  chœur  de  bergers  célébrant  le  pouvoir  de  l'Amour  ou 
de  éacchus. 
L'hypocrisie  est  un  vice  privil^é....  On  lie,  à  force   de  grimaces,  uue 
société  étroite  avec  tous  les  gens  du  parti  (V,  193,  Z>.  Juan,  V,   11). 
Voy.  Cabale. 
Il  se  venge  hautement  en  prenant  le  contraire /»arri  (III,  337,  Crit,  v). 
Après  aToir  cité  le  vers  ao  de  la  satire  xvii  de  Régnier  (élégie  I,  dans  l'édi- 
tion VioUet  le  Doc,  i853)  : 

Et  cbacon  s*est  rangé  do  contraire  parti, 
et  le  Ters  1444  du  Ctnna  de  Corneille  : 

Ce  sang  qoi  t'avoit  fait  da  contraire  parti, 
Qénin  ajoute  (k  CoNTiAïaB}  :  «  La  prose  de  Ifolière  nous  montre  (|ae  la  loeutio« 
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éuît  ainsi  fiûte,  et  non  parti  contraire,  »  Yoy.  «nui  le  Lexique  du  Comeiiie  à 
GoRTMAiBa  et  Lîttré  au  m^me  mot. 

Voilà  rotre  parti  fortifie  d'un  grand  défenseur  (IV,  169,  Pr.  d*É,  II,  11). 

Je  sais  qu'en  défendant  le  parti  de  Pamour, 

On  s'expose  chez  tous  à  faire  mal  sa  cour  (IV,  Pr.  tTÉ,  355). 

Je  permets  à  son  esprit  d'être  du  parti  de  son  cœur  (III,  34i,  Crit,  ti  ; 

Toj.  IX,  819,  Mai,  im.  l,  ^ni). 
Aoi.  Vous  prenez  son  parti,,,?  U,  Pto.  Oui,  je  prends  son  parti  (VI,  171, 

Sic,  zt;  cf.  IX,  F.  sap,  434). 
Quel  jMrf î  prenez-Tons  dans  la  querelle  des  deux  médecins  Théophraste 

et  Artémius?  (V,  3s3,  jim.  mid.  II,  m.) 
J*ai  toujours  été  de  Totre  parti  (IX,  319,  Mal.  im.  I,  rni). 

PtrtiGIlIior  :  n  faut  aTouer  qu'il  dit  les  choses  d'une  manière  particulière 
(n,  97,  Prée,  ix). 

C'est  mon  talent  particulier  (II,  83,  Prée,  ix).  V07.  Aanx. 

Noos  tâchons  de  rencontrer  quelaue  hahile  homme,  quelque  médecin 
particulier^  qui  pût  donner  quelque  soulagement  à  la  fille  de  notre 
maître....  On  trouve  parfois  des  gens  avec  des  secrets  admirables,  de 
certains  remèdes  particuliers  (VI,  49,  5o,  Méd,  m,  l,  I,  iv). 

J'ai  une  estime  et  une  amitié  pour  vous  toute  particulière  (IV,  Go,  Mar, 
f,  ▼m).  Voy.  Cas  (V,  MU.  1164). 

PtaUcnHer^  substantivement  :  Ce  qui  se  doit  dire  en  particulier  (VIII, 

593,  Escarb,  tiii  ;  cf.  VIII,  ao6.  Bourg,  ^.  V,  vi). 
Il  ne  pouira  lui  donner  leçon  comme  il  faut,  s'ils  ne  sont  en  particulier 

(IX,  341,  Mal.  im,  II,  II). 
Cette  fille...  n'est  rien  moins  qu'inhumaine  \ 
Dam  le  particulier  elle  oblige  sans  peine  (I,  Et,  968). 
Hais  TOUS,  Sganarelle,  tous  me  devez  quelque  chose  en  votre  particulier 

(V,  173, />./iiat,IV,  m). 

PÉrtlcnlièrement  :  Comme  je  lui  eus  répondu  que  je  tous  connoissois 
particulièrement,,,  (VIII,  17a,  Bourg-,  g,  TV,  ni). 

FtrttBi  psvt,  portion  :  Je  ne  vous  ai  pas  dit  encore  la  moindre  partie  de  ce 
que  j'ai  à  vous  dire  (VI,  57$,  G,  D,  III,  v). 

tCe  bien)  N'en  sera  point  tiré  [de  ma  maison]  que  dans  cette  sortie 
1  n'entraine  du  mien  la  meilleure  partie  (I,  Dép.  a,  83o). 
Il  nous  dit  [ton  ourraee]  fortement  les  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  Val-de-Gr.  {j). 

Parties  de  la  peinture  (l^IuTendon,  le   Deuin,  le  Coloris),  d*après  une    note 
n  BOUS  étale  enfin  les  mystères  exquis  [^«  Molière  même. 

De  la  belle /Nirfie  où  triompha  Zeuxis  (ibidem,  i54)> 
La  partie  brutale  veut  toujours  prendre  empire  sur  la  sensitive  (VI,  iio* 
Méd,  m.  l.  m,  Ti). 

Mêmes  expressions  au  vers  1961  do  Dép.  a.  —  La  partie  animale  (IX,  F, 
saw,  160;  ef.  47). 

Partie,  dans  un  procès  :  C'est  tous  qui  devez  vous  rendre /yorfie  contre  lui, 
et  faire  toutes  les  poursuites  de  la  justice  (VU,  195,  ji».  V,  v). 
Le  sort  me  donne  ici  de  quoi  confondre  ma  partie  (VI,  557,  G.  D,  II,  vi  : 
note). 

Ha  partie,  n>tre  partie  (Y,  Mis,  i83,  193,  1487;  YIIT,  461,  Seap.   Il,  t.) 
Je  TOUS  prends  à  partie  pour  me  payer  dix  mille  écus  qu'il  m*a  volés 
(VU,  aoo,  jip.  V,  v). 

Partie,  entreprise,  expédition  ;  partie  an  jeu  ;  projet  de  divertissement  ; 

tU)...  s'en  Ta,  m'a-t-il  dit,  rompre  cette  partie  (I,  Et,  1195), 
Voiu  étioiM  one  troupe  awex  bien  assortie, 
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Qui  pour  courir  un  cerf  avions  hier  fait  partir  (IIl,  Fdch,  488)» 

Ce  me  ftcrrjît  nue  trop  »en«bïe  douleur  que  tous  fmnez  de  la  partie  (V^ 

iSa,  D.  Jtiati^  m,  m  :  uoie), 

Cotumr  i«eoad,  dmt  le  duel  t>îi  nQU&  appel leroui  râtre  imi. 
„.  Autre  second  :  je  <}aîtte  la  partie  (IX*  F^  éa\%  j3i8), 
Sos,  Je   quitte  h  oartie  (llTcut  iVd  •ïler.)  MeHo.  Où  va^^tu  ?  (VI,  ^mpA, 
Métier  dans  vus  discours  un  peu  de  modestie^  [537*) 

Ou  je  Tat*  sur-le-cbainp  vous  quitter  la  partie  (IV,  Turt.  870)» 
Je  vois  voire  ciiagrîu,  et  que  par  modestie 

Vous  ne  vous  mettez  point.  Monsieur*  de  la  partk  (IX,  F,  $av,  iS54), 
Je  TOUS  trouve  à  dire...  dans  loutcs   le*  parties  où  l'oii  m'entruine  (V, 

5î5.  ;WiJ.  Billet  deC^,). 
Il  fatti  que  mon  fils*,*  soit  de  U  partir  (VllI^  583,  Esettrh,  vi. 
La  p&rtie  n'est  pas  ^gale  (U,  97,  Prie,  ix;  de  même  :  V,  i3J*  £>,  iriait,  II» 
Parties  en  musique;  dans  un  compte  :  rJ*   "**y»  litaGAL, 

..^  j€  YjeuK  le  prier  d^j  faire  [a  cet  air]  des /^a/fiV.^  (III,  J^of/i.  ao8). 
Ua  sccaïup^gaemeat, 

Argan...  compte  des  parties  d^apoUiicair^  avec  dei  jetons  (IX,  %y^^  Mal, 

im,  l,  t  ;  notci  cf.  IX,  i8t)v  [noie), 

Fdïtir,  partager  ;  «.«L'on  nous  voit  sans  cesse  avoir  maille  k  partir  {l^  Et,  3oa  : 

Partir^  sVn  aller  \  Je  ne  pan  point  d'icî^  qu'au  moins  sou  fîer  dfrdaiu*».  (II, 

D.  Gare.  taï4). 
i\r  o'AEBia*.  Il  faut  que  iVpëe  parte  la  pt«mière,    et  que  le  corps  Boit 

bien  effaeë*...  Pariez  de  là.  Une,  deux  (VllI,  7^,  îl^ur^.  g,  II,  lï). 
(Je  veux  qu'on)*»,  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte,  du  cceur  (V,  Mis^  36}. 
(Tous  les  dîscouri  sont  des  sottisef)  Partant  à  nm  homme  sans  éclat; 
Ce  seroit  paroles  exquises  (Si  cVtoit  un  grand  qui  parlât)  (Vl,  jâmpk. 

840;  voj,  V,  Mi^.  ia63;  ÏX,  F,  jaf ,  714), 
Un  emploi  ne  sauroit  être  que  glorieuse. 

Quand  il  part  du  pouvoir  qui  m^envoîe  en  ces  lieux  (ÎV,  Tart^  1876)» 
Et  toi*mème  avoûras  que  ce  que  j'ai  fait  part  \d.  f.  543)- 

D'une  pointe  d'çsprît  où  peu  de  monde  a  part  (I,  El.  84  5;  cf.  III,   Èc. 
Tout  cek  ne  part  que  d'un  excès  d'amour  (VI,  i5o,  Sti;,  vi;  cf,  II,  D. 

Gare,  94,  1347)» 
Tout  le  monde  sait  asse£  de  quel  motif  etlci  [leurs  inveetiires]  peuvent 

partir  (lU,  4^^i  /'»f .  v)< 
„.  Je  ne  sais  pas  si  c'est  uti  lïrutt  <iinpart 
De  quelque  conjecture,  ou  d'un  coup  de  hasard  (IV,  Tart»  459  ;  note). 

Partout  :  ,**  JVdmîre  partout  vos  vers  et  voire  prose  (IX,  f*  sai\  84 1)* 
Vous  Touleï  que  partant  on  soit  fait  comme  lui* 
Et  qu'aucun  vrai  dévot  ne  se  trouve  aujourd'hui?  (IV,  Tort,  i6ig.) 
Et  ce  u*t'ât  pas  partout  ou  bon  mo/en  de  plaire 
Que  la  ligure  d'un  mari  {VI,  Jtnph,  74), 
Bref,  en  tout  eipartaut^  ma  personne  charmante 

N*eat  donc  pas  im  morceau  dont  vous  soje£  contente?  (U,  SgKtrt,  iG^é) 
C'est  ainsi  qu'aux  Sattcurs  on  doit  parloir/  se  prendre 
Des  vices  où  l'on  voit  le*  humains  se  r*?pandre  (V,  ms.  66S)* 

Famre  :  ***  Le&pararës  du  diable  (IV,  Tart,  aïo)* 

Parremr  :  Je  ne  parmndrai  point  à  couvoincre  mon  eCTroniëe  (VI,  565,  G. 
/?,  II,  vni), 

PMi  négation  ;  Voj.  à  V/nirotiaction  grammatîcaU, 

PaB|  substantif  ;  (U  m  est  avanugenx.) 

D'avoir  perdu  met  pas  et  pu  manquer  iê  route  (III,  Éc.  d.  f.  Zji). 
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Quatr«  danseurs 

dâiu^r  leur  coi 
Pluiieuri  du  pai u  de  Hacchui  méleot  auiti  Jetiri  pm  I  la  iiiuftit|ii«  (Y1, 

610,  Gr,  Dii\  ^i>r.;  cL  VI,  608). 
Que  To»  cbeYauXf  pur  voua  au  petit  pm  réduits, ^.,  (VI»  Âmph.  ïi*J. 
Anii*  Qu'nTtx-Tous  répondu?  Cnnrfl.  Rien  ;  et  je  suis  bien  abe 
Ik  n'aTair  point  parlé,  pour  ne  m'engager  pas. 

hn.%u  La  raison  est  fort  belle,  et  c'est  Faire  un  grand  piî^ï  (IX,  F.  im\  6S4). 
Mi  cervelle  toujouiï  marcbe  à  pus  Enesurés  (I,  Et,  78], 
En  y  gagnant  le  tairaîn  pas  à  p&â  (III,  Rem,  ûu  Roï^  &6)^ 
(Nous  avons),,,  mené  sî  prudemment 

Son  esprit /tfij  à  pas  k  l'accommodement, ♦,  (1,  Bip,  u*  iGl6)^ 
Vous  achèTerez  seule  \  et,  pas  à  pai^  taniàt 

Je  vous  expJi^Lierai  ces  choses  comme  il  faut  (111,  Éc.  d,  /,  8dà), 
,„  Tout  de  €e  p^s  même  (Je  prétends  m'en  aller)  {î^  Dép,  a»  ÎÏ7), 
It  itt*ea  vais  réparer  Terreur  que  j' ni  commise, 
Et  ièf  et  mime  pas  rompre  mon  entreprise  (î.  Et,  400)- 
Hu.1*  Quand  allez- yous?  Ada.  Tout  de  ce  pas^  et  J'ai  déjà  préparé  toutes 

Içboscs  (VI,  iSS,  Sic,  i«;  cf.  V,  191,  D,  Juan^v,  t), 
(C'est  moi]».*  qui  du  port  Persique  ùt rire  de  ce  pas  (VI,  Âmph^  455)* 
PâiteS'Iîi  moi  Teoir  ;  aussi  bien  de  ce  pas 
PrétéQds-J€  remmener  jlH,  Éc.  d.  f.  1710), 
M*  de  Lujrnes  veut  m' al  1er  Ttïier  de  ce  pas  (II,  St^  Préc,  Prdf,). 
Tof.  «acortt  1  f,  Bép,  a.  US^;  II,  Sgan,  406;  IX,  F,  $aP,  414,  l^jS- 
CKaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charraiiivt  (IX,  F,  taïf,  81 3). 
Cet  ardéàt  amour,  vous  faisant  négliger  et  p&reul»  et  pauiCj  arrête  voi 
pas  en  ces  lieux  (VU,  S6,  Ai\  I,  i)« 
CâL,  Encore  ici?  Cijt.  L*amour  relie  ut  nos^aj  (V,  Mis,  84?)^ 
ITon  ouvrage]..*  des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pm  de«  lavanti  curieux  (IX,  f^al^dt-Gr,  106)* 
Maac.  Où  s'adressent  tes /pa/?  Soi.  Où  j^ai  dessein  d'aller  (VI,  Amph.  3ii), 
J  ai  fait  que  vers  sa  grange  il  a  porté  %e%  pas  (I^  Et.  476]* 
(Je)  Portai  durant  six  ans  rxkfi%  pas  en  divers  heux  (I*  Et.  19^9). 
Et  qui  dit  qn'bier  ici  mes  pas  se  sont  portés, 
^_       Dit  de  Lûtites  les  fausietés  (La  faiisieté  la  pim  borrible)(VI,  Âmph.  I0a6)* 
^H     ••*  Hé  bien!  je  poursuis  donc  mes/^iîj.  (Adieu,  Madame)  (IVi  TûH,  759). 
^F     .*,  De  nuit  je  l*ai  vue  j  conduire  ses  pat  (U,  Èc,  d,  m,  96  S  J, 
Certain  désir  qu*il  a  conduit  ici  mes  pas  (LX,  F^  laf.  34a)* 
Détourne  de  moï  tes^mi  (VI,  604,  Gr.  Biv,  i-oj.)- 
Pourquoi  fiiis*tu  mes  ^ojr  (VI,  âfélic,  3,) 
Dupas  défaut  sur  moi  10  prendras  T avantage  (VI,  Âmpk^   1769  :  nott), 

•      L*esprit  doit  sur  le  corps  prendre  Je  pas  deuant  (IX,  F,  sm'*  54^)» 
L^ineommode  jaloux  qui  Teille,.-  sur  ma  charmante  Grecque,  et  ne  fait 
paa  un  pas  sans  la  tramer  à  ses  eûtes  (VI,  i36,  Sic,  h), 

PPstM,  démarcbe  :  .*.  J'ai  résolu  de  n'en  pas  faire  un  ptis  (V,  Mk^  I0l)* 
La  politique  de  l'État  lui  laisse  voir  tous  ses  desseins,  et  elle  ne  faït  pas 
un^  dont  il  ne  pénètre  les  inteotlons  (Vlll,  SSS^  Escatif^  t). 
J'alloi»  faire  us  pas  dont  je  me  ierois,„  repenti  (IV,  61,  Mar,  f.  rtit). 
{Un  ami)  A  violé  pour  moi,  par  un  pag  délicat, 
Le  secret  qum  Ton  doit  aux  aÛ aires  d'État  (IV,  T«r*.  i83i). 
*..  Votre  fille  avoil  une  vertu  trop  baut«  '  [Pas  d«  Olkhc» 

Pour  avoir  jamais  fait  ce  p^  coptre   Pbonneur  (l,  Pip,   a.    883),  Voy. 
.*.  Un  tel  a  fait  un  mam-aU  m^  dans  une  telle  alTntre,  Faire  un  mauvais  pas 
peuuil  procéder  d^autre  chose  que  de  ne  savoir  pas  danser?  (VUE,  5 7, 
Bourg,  g,  I,  Il  :  note.) 
Elle  (la  |ieîntuf  e  à  Thuile]  tait  secourir  par  le  temps  qu'elle  donne, 
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Le»  faa^pm  <^uc  peul  faire  un  piiieeaii  quiiltonne  (IX,  Vaî-dc-Gr^  314Ô), 
Que  je  preodrois  de  joie  k  veiigêr  &ur  ton  do»  tous  \c$  put  iautîles  que 

Aa  julouMe  nau«  fajl  faire!  (VI,  a43,  Sk.  ivj 
Sata»  compter  le>i  &oiuSf  lei  p<tj,    et  les  chagriai  que  toui  épargnerez 

Cf.  encarê  I,  EL  gai  ^  IX,  F.  là^.  i5i. 
,..  Valère  a  fait  pour  v oui  dn^  pas  :  (L*aimei-Tous^..?)  [Vf  ^  Tari,  Sgg.) 

Pas,  veatige  :  Croit-il,  le  iraître,  que  mille  cinq  centâ  liTres  sa  trouTent  dan» 

Le  />tf*  d^un  cheval?  (VIII,  479,  Scup^  U,  vu,) 
Vous  devriez  baiser  les /?«*  ou  elle  pasie  (VI,  S63,  G,  Z>.  U,  vin  :  oote). 
Cet  éclat  de  leur*  action»  [de  nos  ancêtres]**,  nous  impose  nn  engage- 
ment... de  suivre  les  ^aj  qu'ils  nous  tracent  {V,  176,  D.  Jutm^  IV,  tv). 
Surtout  ayez  soin..«  de  marcher  ira médiatement  sur  mes  pas ,  aûn  qu^on 

voye  bien  que  tous  êtes  k  moi  (VIII,  g8,  Sourg.  g^  III,  i), 
.,,  Hippoljte  e»t  ici  sur  bùâ^oj  (I^  Et.  7^3). 
«..  Une  foule  d^amantâ  aitacbéft  à  wt^pui  (Vlllf  Pij,  i?9)< 
Ne  cratnfl  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert^ 
A  marcher  sur  tes  /toj  tienne  un  chemin  ouTert  (IX,  WaUd^^Gr^  '9o)« 
Si  je  suis  assez  malheureuse  pour  voua  perdre,»,.  La  vie  ne  me  sera  plus 

de  rien,.,.  Et  je  suivrai  vosfoj,  pour  vous  faire  conuoitre  là  tendresse 

que  j'ai  pour  vous  (IX,  3 16,  Mal.  tm,  I,  vu). 
Allons,  ma  mie,  —  Suivez  mes  p<w,  —  Je  vous  en  prie,   —  Et   ne  me 

quittez  pafi  (VIÏI*  a  17,  Bourg,  g^  Ballet  des  Nat.}. 
Laisse-moi  seule,  et  ne  suis  point  mes  pas  (VI,  Âmph»  1067), 

y<ïy.  encore  i  V,  gj,  D.  /«a»,  l,  m;  V,  Ma.  44$;  ÏX,  F.  mov.  J446. 
Tous  viennent  sur  m.eE  pms  hors  les  deux  championnes  (t,  Èi^  soiS). 
Trois  Importuns  qu'il  trouve  toujours  sur  ses /loj  (VlU,  a  10,  Bourgs  g. 

Ballet  des  Nal.;  cf,  I,  Èi,  778,  i6o5). 

Pas  y  passage  :  Je  ne  pou  vois  savoir  quel  obstacle  puissant 
M'arréioit  sur  un  pas  si  doux  et  si  glissant  {l^  Èi^  aoS8), 
,.,  Je  crois  être  en  passe  [difficulté. 

De  pouvoir  d*un  tel^ûi  me  tirer  avec  grâce  (HI,  Fdch.  a76}.  D'une  telle 
„.  11  faut  passer  le  pus  (lU,  J^^r.  d.  /*,  ôSi), 

Passable  i  Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang 

^i^ez  passa&le  (VIII,  i43»  Bourg,  g.  IH,  iit). 
J'ai  le  hieUï  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable  (in^  Fdch,  i83)» 
Elle  û* est  pas  tant  iotte,  ma  foi!  et  je  la  trouve  SL%%e% passable  [Hyacinthe] 

{Vlll,  4aa,  Scap,  I,  lu). 
Je  pense  que  ce  visage  est  as&ei.  pussahU  (IV,  170,  Pr.  d^É^  II,  n), 

PasBablement  -  h»..  Une  fîUe  asse^  jeune  etpassaMement  belle  {U^  Écd^m.'îg^), 

Paisage  :  (Votre  image)  N'avoït  dans  son  esprit  pu  faire  qu'un  passage^ 
Pour  ne  vous  avoir  vu  que  durant  un  moment  (I,  Ét^  13S9}, 
A  mon  retour  d'Argos,  je  passai  dans  ces  lieux. 
Et  ce  passage  offrit  la  Princesse  à  mes  yeux  (IV,  Pr.  tTÉ.  60), 
.«.Ces attrait»^  ce«  doucetu^[de  la  poésie  et  de  la  peinture] 
Qui  font  à  leurs  leçons  uu  passage  en  nos  cœurs  (iX,  F^M-de-Gr,  66). 

G  Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  possède 
oivenl  ces  opposes  [les  clairs  et  lea  bruns]  entrer  en  assemblage  ((AiW.  171). 

Passager  :  Je  sub  médecin  passager^  qui  vais  de  ville  en  ville...  (IX,   418, 
La  beauté  du  visage  est  uu  frêle  ornementt  [MaL  im.  III,  x)> 

Une  fienv  passagère^  un  éclat  d'nn  moment  (IX,  F,  sai*^  1064]. 
Ah!  cache-lui,  de  grâce,  une  peur  passagère  (I,  Dép,  u^  |53), 

Passe  (an)  de,**  :  ,,,  Je  croia  ^tre  en  passe 
Dé  pouvoir  d'un  tel  pas  me  tirer  avec  grâce 
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Et  dé  ce  craindre  poîm,..  (III,  Fùck,  175)* 

Hélft»!  noui  ne  ^ommei  pas  encore  cûaauet;  mti*  moits  sommes  m  pasie 
^    '"^irejn,  7y.  Prée,  ïx),  J786  :  oote). 


(Je  croîi)  Qu'il  est  fort  peu  d'emplois  dûai  je  ne  sois  en  jmssé  {V,  Mb, 

ent  :  lU  ATont  de  grandi  enlonuois  de  pmttmmi  aux  jambes  (V, 
to8,  D.  /no»,  I,  H  :  nou), 

Pmite-partOtLi  \  Claud.  La  porle  s*es|  rermée>  Avgkl.  J^aj  le  ptuse-poTtGut, 
CLâCH^  OuTre»  donc  doucement  (VI,  SjS,  I?,  !>.  lU,  ti). 

Fasse^port  -  *<»  Mai  menant,  avec  ce  p&âAe-port^ 

Je  puis  à  Tnifaldin  rendre  aîsémeoi  visite  (I,  Eu  634j.  A^ec  cet  argent, 

Bfttar.  neutre  ;  s6  paiter  :  Putsez^  cbei  iroire  aotftîrejIX,  373,  âla/,  ïm.  llj  ti). 

Un  moûde  près  de  nous  *î  iJa/i*  tout  du  loDg  (EX,  #^,  jm-,  1567), 

Voy.  Faire  passer  à,.,  (a  plume  par  le  Bxc, 

Fâi/^t  mon  cber  amî,  crciii-moi  : 

Qye  quelqu'un  ici  ne  iVconte  (VI,  Ampk,  tS46;  Toy,  i4Sf). 

Je  D'eu  ai  touché  qu'un  petit  mot  en  poâmnl  k  un  Uomme  (VI,  SS^,  G, 
A  II,  i;  cf.  U  D^p*  a.  fîi8;  IX»  F»  sa^f,  loag), 

LéL^  ..,  Tu  me  Tas  dit  deux  fois. 

Mâsc.  Ouï,  oui,  mais  quand  j*aurois  pa»^  jusqucs  à  trois. «,  (I,  Èi,  i%o%), 

[Cest  pourquoi  ma  bouche  se  diipente] 

A  TOUS  ouTi-îr  mon  cœur  âTec  plus  d'assurance  ; 

Hait  a  Tant  que  p^ter,^.  k  ce  discours,..  (I,  Dép^  a,  365). 

Voy,  Passer  P^s-nEMi?»  la  loi. 

Ses  miraeles  eneor  [de  la  fresque]  ont  pmssé plus  n^ant  (IX,  FaUd^Gr,  186], 

Avant  que  de  paiitr  plus  a^atti^  je  voudroii  bien  agiter  â  fond  cette  ma- 
dère (IV,  49,  Mar.  f.  fti}. 

Cetie  affaire.  Tenue  au  poiut  ou  la  ToUir 

ir«it-pas  asfurément  pour  en  demeurer  là; 

II  faut  qu*elle  paiU  outre  (I,  Dép^  a,  1141)* 

,,4  Mami.  Êhî  Dorine,  de  grâce.... 

DoRi.  Il  faut,  pour  tous  punir,  que  cette  aEaire  pojie  (ÎV,  TarK  670). 
Paiftfr  ea.  douceur  (U  l^i^p*  a*  Sa6);  psuor  d^ime  domcc  m^aière  (Rp  D.G^rc. 
3it);  K  pMfcr  doucement  {IV,  65,  Mar./.  ix,) 

K  toute  extrémïtë  dans  ses  doutes  iipojie^ 

Et  ce  u'est  que  fureur^  qu'injure  et  que  menace  (II,  D^G^rc.  t34o). 

Malt  que,  de  gayeté  de  cœur, 

On  iwr#e  auK  mouTcmeoU  d*une  fiireur  eiitrême,.*  (VI,  Jmph,  1*91). 

«.«Quelle  raison  demande 

Que  TOUS  alliez /iiîj/er  dans  une  erreur  plus  grande,  i,?  (lY,  Tûrt^  i6t4<) 

I...  En  ce  discoun  je  n'ai  rien  araucé 

Qui  dans  tons  les  esprits  ne  soit  àé\kpmsé  (I,  EU  1914)* 

...  Elles  ont  fait  dessein 

De  p«f#«r  dès  cette  heure,  I  reecToir  sa  maîn  (VI,  Méfh^  33ê). 

D'e»  tenir  uns  retard  i.„,  [Bourg,  #.  IV,  ut), 

L*amour  qu^elle  a  pour  l'un  ^ùwn^  passer  aisément  à  rautre(VTII,  174, 
Monsieur  est  assez  fort  sans  qu^a  ion  aîde  ou  pasit  (IX,  F*  gâ^,  l3i4)« 
.».  En  passant  dalla  ces  licui  par  des  sourdes  pratiques  (II,  D.  Gurc^  <)89)> 
En  eatnat  dans  cette  rill«(r,  Ba4),  en  pcatrtnBt  ctuLieeilieax(T.  Bai  et  AtB}. 
Un  jeune  Turc,  nous  «  invités   d^  entrer  [dans  I1  galère],.,.  Nous  y 

avofu  psjié  (VIII,  477,  Sçop,  II,  tu). 
Comme  rotre  fille  est  la  toute  habilite,,,,  je  Taia  la  faire  foiier  ici  (V, 

344,  Am,  mid.  m,  y), 
W  patêa  dan»  sa  chambre  au  lortir  de  b  uble  (IV,  Tart.  «46), 
fiatêfi  un  peu  de  ce  l'ÛL^   (VI,  aSo,  SU^  vu), 
•,^Ce  u*€§î  rien,  N'ayex  point  de  frayeur, 
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Mais  Uh^eZ'UMoi  pasâfr  entre  youê  deux  pour  eatue  <IV,  Pr.  d'É.  jo5). 
Voy.  Puisçr  par  Jei  Mai^b  de.,.. 

AUon&^  iJ  faut  en  passer  par  la  (IX  ^  iSS,  Mai^  im^  I,  îi;  cf,  III^  Fdth*  l4')- 
Puisque  j*ai  bîeu jicajef  par  là^  il  pe«t  bien  /  ea  passer  d'aulrea  (IV,  169, 

Pr,  d'É,  n,  Il  î  cf.  111,  ^r,  d.  f.   too5;  I,  i/.  543). 
Qaàndjepùurrotspaji^rturquantitëdVgardÂoiiEiotreiexeest  obligé . , . 

(Vllt  j56,  Av^  IV,  1).  Né  pas  tciair  compte  de„.,  îaîiser  de  cûtë. 
Vojeï  :  I,  Dép.  a.  1147*  !V,  Torf,  1190;  V»  Jtfr/.  (68û* 
,.p  Ér.  Sans  unt  de  façniis,  ^Vtçl-vou»  à  xne  dire? 
Caijt.  Comme  le  rang,  l'espnt^  la  génërosûé 
(Jue  chacuu  vaDte  eu  you$....  Eh,  Oui,  je  luis  fort  vante, 
Passons,  Monsieur  (III,  Fdch^   63 1  ;  cf.  VI,  Àmph^  7'4)* 
Pas  se  ^  passe,  VoyoDS  (VIII,  61,  Bourg,  g.  1,  tt). 

Soit,  aaU!  Voj,  ]«  aotcr  à  ce  pasasgep  qui  cEpLiqae  cette  tant  d^îutcrjectiiiDî 

elJe  marque  ici  imputicaee* 

Passe  eDCor  de  le  roir,  de  ce  iublime  éUgiî, 

Dans  celui  des  hommeA  venir*  .«• 

Mais  de  voir  Jupiter  taureau.,.  (VI,  Amph,  9Î), 

Si  Monsieur  rotre  père  ëtoit  homme  farouche, 

Passe;  mais  il  permet...  |I^  Dép,  a^  to65). 

Pour  e\ÏCjpass£  encore*...  (Mais  pour  lm„.)  (VI,  Mélk,  ao8). 

P&sse  (soitij  :  I^  Ét^  iSoa;  voy.  tome  VIII,  p,  6!  :  note  i. 

Vay,  encore  :  U  Dép.  a,  1780;  III^  i%t,  I/tipr.  v;  Ilî,  Éc.  d.  /,   58o;  IV, 
Pr.  £É,  laS;  TI,  Amph,  410;  VU,  i^g,  J67,  .Ji'.  Ul,  u  et  IV,  It. 

Pasfdr  pour,..  :  Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faits. 
Dans  mon  esprit  toujours  &nt  passé  pour  folie  (VI,  Antph,  1479)- 
,»,  Un  sonnet,  qui  chez  uue  princesse 
A  passé  pour  avoir  quf^Ique  délicatesae  (IX,  F,  iatf,  ySa), 
Elle  en  parla  à  Morou,  qui  fl4  passer  cet  insensible  pour  un  brutal  (IV, 
tBuPr,  d*É.  111,  Argum.)- 
Passer,  s'écouler  :  [Dans  la  maison]...  ohpa^sa  mon  ba*  âge  (I»  Dép^  a,  35*); 
cf.  IV,  J>r.  ^i,33). 
La  aévère  rigueur  de  ce  moment  qxÈi  p€isse  (tX,  f^ai~de-Gr^  iSs). 

Passer,  sortir  (de.,,),  disparaître  :  Il  j  a  cent  choses  comme  cela  qui  patient 

de  la  tête  (VII,   i5S,  Pourc,  I,  iv), 
U  est  certata  âge  où  tout  passe  (VI,  Amph.  S49).  Oil  tout  i*en  va,  tout  iÎDii. 
Il  Yteai  dé  passer  [mourir)  entre  mti  bra*  (IX,  4^9,  MaL  im.  111,  xii;  cf. 

VI,  10  r,  Méd,  m.  /.  III,  it). 
Maïs  il  ne  tient  qu'à  vous  que  aon  cliAgrin  ne  passe  (V,  Mis,  S^g). 
Val,  Ce  mal  tepajj^r^...-  [i5i3), 

M4SC.  Je  ne  crois  pas.  Monsieur,  qu'il  se  veuiïle/ïûJjei*  (1,  Dép,  û.  i5tiel 
C'est  un  petit  ressentiment  de  Taïraire  de  tantôt,  et  cela  te  passera  avec 

un  peu  de  careise  que  voua  lui  ferei  (VI,  564,  G-  /?•  Il,  rui),  Cf,  VUI, 

Psf.  1966  (vers  de  Corneille)* 
Et  tous  cea  fameux  demi-dieux  —  Dont  fait  bruit  V histoire  passée..,  (VI, 

600,  Gr.  Div^  roj,  î  cf,  IX,  366,  I**  Prol,  du  Mal,  im.). 
Dès  le  -mm^  pmsi  (l,  Dép.  a.   166).  Ces  lo\xt%  passés  (U,  106,  Prie,  xi;  V, 

336j  Am,  méd^  II,  it;  VUI,  ^16,  Bourg,  g.  Ballet), 
La  mode  en  est  passée  (VI,  S84,  ^.  /).  Ill,  vi)» 

passer  (se),  avoir  lieu  :  Je  vous  prie.  Monsieur,  de  nous  vouloir  aider c^aus, 
dans  une  affaire  qui  /y  passe  (VIII,  176,  Batirg,  g,  IV,  v). 

11  ne  s'y  pftsse  point  tracte  [dans  notre  École]  où  il  D*aille  argumenter 
à  outrance  pour  ta  proposition  contraire  (IX,  3SS,  MaL  im.  11,  v)* 

Cela  TOUS  marque  clairement  qu'il  ne  se  passe  rien   entre   nous   (VUI, 
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^asser  (se)  de.  sr  eoult^nUT  de  :   ♦*,  Un  homme  rjui  ^Vj;  pas^é^  durant  u 
Tie.i^'uiie  ai*eî  simple  demeure*.*  (V,  iGoi  /).  Jam*,  III.  v  ;  note), 

fâffser  (5€)  rfe,  *e  p river  de  :  O^,  Je  me  passerai  bien  ^w^*  tous  les  approuviez* 
Awi,  li  faut  bien,  §'tl  votis  plak,  que  vous  voui  cnpnâxiez  (V,  Mh,  ^%$  €t4î6). 
J*ai  de  quoi  me  passer  des  viranU  (V,  3Î7,  ^m,  m/*/,  lîL  i)* 
Vous  Vif  as  passeriez  fort  aisé  Oient  ete  ma  Tenue  {V,  174,  £>,  luan^  IV,  iv; 

ef.  I.  Et.  aoSS,  VI,  ^™^A.  î88i). 
Hais  votre  charité  j*  Krfïi*  bien  passée  [ûote)* 

Dt  jeter  dan^  le  mien  [dans  mon  cceurj  une  idle  pensée  (V,  AfiV.  tilj  : 

PaïUT,  actif  :  Mou  cerf  débuche,  et  /nuj^  une  a^se^  loBgue   plaine  flIL 

IPawer  le  pas  :  vo^^  Pii. 
Qti^îl  me  pane  mon  émétique  pour  U  malade  Jont  il  fi'agii,  «t  je  lui  pas^ 
serai  tout  ee  qi^il  voudra  pour  te  premier  malade  duut  il  icia  ques- 
tion (V,  33q,  Am,  méd.  111^  i).  Qu'il  m*accûrde, 
Lb  NoTâiMi.  Je  ne  p&sserni  rien  contre  vos  intérêt!  (111,  Éc,  d,  /",  1043), 
Pe*s«rt  cotuîgner  d^Di  mt  lelff*  —  Voj.  CoirraàT. 
Je  Croif  qu'elle  ne  passera  pâA  (a  jmirnée  (V,  3 16,  Am,  méd.  I,  vi). 
Va-iVn  :  Laisie-moi  6eule  eu  celte  solitude 
P^ser  quelques  momeniA  de  mon  inquiétude  (VI,  Métit^  36o). 
'Comme on  oe  ytMX  passer  Le  nombre  de   dix  âans  faire  une  répétitioa 
de»  autres  nombres., «,  (I,  34^  ^'^^-  ^  Barh,  u).  Dépasser. 
J*ailTO]a  tort  de  passer  le«   ordre»   de   ma  commiuion  (VII^   4o3,  Âm. 
mMgn.  I,  lit  :  note). 
Coutentement  ^fijje  ncbesse  (VI,  71,  Méd.  m,  i.  Il,  i). 
Il  n'eit  aucune  borrcur  que  mon  forfait  ne  poste  (Vl,  Amph^  l353)^ 
|&        ,.,  La  Térîtë/»ïï«f  encor  mon  récit  (ill,  Èc,  d^  f>  i58). 
^^L      Sa  jalousie  est  incrovablef  et  passe.. ^  tout   ee  qu^on  peut  imaginer  (VJ, 
^B  ijo,  Jjc,  xrr;  cf.  ViE*  441,  Seap^ll^  11),  Vo/,  Iftelligutci,  NÀXtritB 

^^Ê  el  cf.   SuiLTASSCII. 

^B     11  pmste  en  beauté  feuNarcisie  (VI,  194»  ^«jr.  cum.  ii;  cf.  IX,  F,  sav.  974), 
^B      L^aventureme  passe  ^  eti'jperdsmouïatin(I,i>c^,it,5^4),Voy.  Attmïtk. 

Faffe-temps*  Au  lingnlier  :  IV,  Pr.  ttÉ.  184.  A.u  pluriel:  II,  Éc.  d,  m,  ago  ; 

ni,  Fdcfi,  90, 

IFâSliOll  :  V  a-t-il  rien  de  p]u«  bas.,,  que  cette  passion  [la  colère],  qui  fait 
d'un  homme  une  b^tc  féroce?  et  la  raison  ne  doit-elle  pss  être  maî- 
tresse de  tous  nos  mouremenU P  (Vtïl,  77,  Bourg,  g:  U,  m,) 

Oao.  Quoi  ?  tous  êtes  îcl]'.,«.  M*  Loyal.  Monsieur,  sans  passtofi  : 

Ce  n*esi  rien  seulement  qu'une  sommation.*.  (IV,  Tort,   1747). 

(le  vous  demande)  de  raisonner  ensemble,...  avec  un  esprit  détaché  de 
toute  pûstion  (IX,  3^3,  MaL  im.  ILE,  ni]. 

Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 

De  te  rendra  savante  ahn  d'être  savante  (IX,  F,  sav,  iig)* 

Et  ee  qui  doit  surprendre»  est  qu'aux  portes  d'Éli» 

Ia  douce  passion  de  fuir  la  multitude 

Rencontre  une  si  belle  et  va&te  solitude  (IV,  Pr.  ^jf,  337U 

Je  le*  conjure  [les  vrais  dévou]  ...  de  ne  point  servir  la  passi&n  de  ceux 
dont  les  grimaces  les  déshouorent  (IV,  375,  Tart.  Pref.K 

Uu  petit  essai  que  j'ai  fait,.,  des  diverses  passions  que  peut  exprimer  U 
musique  (Vlll,  60,  notirg^  ^^  I,  11). 

U  nous   montre  [ton  ouvrage]  à  quel  air,  dans  quelles  actions 

Se  distinf  uenl  à  Tceil  toutes  les  passions  ; 

Lea  mouvements  du  cœur  peints  d^une  adresse  e^ttrêmc 

Par  des  gestes  puisés  dauf  la  passion  même  (IX,  f^at~de-Gr,  146  et  10). 

„.  La  passion  parle  14  toute  pure  (V,  Mis^  4^)> 
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Je  n'ai  point  d*aatre  pensée,  cl*antre  but,  d*aatre  passion^  que  d'être  à 
▼ont  toute  ma  ^ie  (VI,  167,  Sic,  xii).  [/>.  /mut,  I,  i). 

U  n'est  rien  d'égal  au  tabac  :  c'est  ItLoassion  des  honnêtes  gens  (Y,  80, 
hm  passion  qu'on  a  pour  les  richesses  (Y,  338,  Jm,  méd»  ffl,  i). 

Sois...)  Et  rougis  là-dessus  du  peu  de  passion 
le  tu  témoignes  pour  u  femme  (YI,  jimpk.  644)* 
Pour  moi,  plus  je  le  rois,  plus  surtout  je  m'étonne 
De  cette  passion  où  son  cœur  s'abandonne  (Y,  Mlis.  1170). 
Tout  le  beau  de  la  passion  est  fini  ^Y,  88,  D,  Juan,  I,  n). 
ItLtL  passion  est  usée  pour  Donc  Elvire  (Y,  i58,  D.  /oon,  III,  ▼). 

Î Personne)  N'aura  jamab  pour  tous  de  passion  si  tendre  (I,  Dip.  a.  iS^S). 
ai  dans  ma  passion  toutes  choses  contraires  (I,  tt,  8). 
£ui  dire)  Tout  ce  que  là-dessus  ma  passion  m'inq[>ire  (Y,  Mis,  a4a). 
.  belle  chose  de  ronloir  se  piquer  a'un  faux  honneur  d'être  fidèle,  de 
s'enserelir  pour  toujours  dans  une  passion  (Y,  87,  D.  /icon,  I,  it). 

PailiOlUlé,  adj.  et  subst.  :  La  nature  tous  a  traité  en  Traie  mère  passionnée, 

et  vous  en  êtes  l'enfant  gâté  (II,  90,  Prée,  ix). 

Un  amant  le  plus  fidèle  et  le  plus  passionné  de  tous  lea  amants  (YIII, 

127,  Bourg,  g.  m,  ix).  [loio;  cf.  laSg). 

Jamais  Totre  amour]  Ne  me  parut  si  tendre  et  si  passionné  (YI,  jimpk. 

Vous  n'en  auras  jamais  [de  cœur])  De  si  passionné  pour  tous.... 

I  Personne)  N*aara  jamais  pour  tous  de  passion  si  tendre  (I,  Dép.  a»  1371). 

II  lui  rend  des  Tisites,...  fait  U  passionné  (Vîll^  43 1,  Seap,  I,  i\). 
Yojez-Tous  comme  cela  est  naturel  et  passionné  (Ul,  399,  impr.  i). 

[Il  faut  qu'un  amant...  sache]  pousser  le  doux,  le  tendre  et  le  passionné, 
et  que  sa  recherche  soit  dans  les  formes  (II,  6a,  Prée,  it). 

PailiOliner  (le)  *.  Tout  doux!  tous  suItcz  trop  Totre  amoureuse  enTie, 
Et  TOUS  ne  devez  pas  pous  tant  passionner  (lY,  Tari,  i543). 
Aao.  On  Tient  de  me  mettre  en  colère....  Votre  coquine  de  Toinette.... 
Bih,  Ne  vous  passionnez  donc  point  (IX,  Mal,  im,  I,  ti).        fAoteun^ 

Paiteiir  :  Ltcas,  riche  ptuteur;  FuJbni,  riche  pasteur  (YI,  189,  Past,  eom. 
Le  Ciel  tienne,  pasteur ^  vos  brebis  toujours  saines!  (YI,   161,    Mélic, 

Paftoral  :  MiLicBRTS,  comédie  pastorale  héroïque  (YI,  ia3,  i5i).        l'i'^*) 
Paftorale  *.  Pastorale  comique  (YI,  191,  titre). 

Pâte  :  Yous  êtes  d'une  pire  à  rivre  jusques  à  cent  ans  (YII,  107,  Av,  II,  t). 
Paternel  :  Je  le  vois  offenser  le  respect  paternel  (I,  //.  3o6). 

Le  respect  qa*il  doit  k  son  père,  le  respect  filial  :  voy.  même  tome  I,  p.  456, 
note  4' 

La  paiuanee  paternelle  (VIII,  488,  Seap,  III,  1);  la  raison  paternelle  (II, 
Sgan.  6);  le  eourroax  paternel  (I,  Dép,  a,  91s);  sans  TaTea  paternel  (I,  Dép. 
a.   1648);  [le]  trône  paternel  (II,  D,  Gare,  1699). 

Pathognomoiliqne  :  i"  M^.  [Les]  signes  pathognomoniquês  et  individuels 

de  cette  maladie  (YII,  173,  Pourc,  I,  viii  :  note).  fnote\ 

Pathos  :  On  Toit   partout  chez  tous    Tithos  et  le  pathos  (IX,  F.  sav,  971  : 

Patibulaire,  qui  mène  au  gibet,  qui  fait  risquer  le  nbet  :  Je  n'ai  pas.  Dieu 
merci,  les  inclinations  fort  patibulaires  (YII,  98,  Jv,  II,  i). 

Patience  :  ...  Donnez-Tous  un  peu  àt  patience  (m,  Fdeh,  144). 
Donnez-vous  patience  (IX,  370,  Mal,  im,  II,  ti). 

Cf.  I,  Et.  855;  VI,  544,  G.  D.  II,  i;  VII,  95,  \A9,  II,  i. 
Tu  n*a»  pas  W  patience  que  je  pare  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m  :  note). 

Patienter  :  Vous  devez  vous  montrer  plus  sk^e  que  lui,  et  patienter  encore 
cette  fois  (VI,  $91,  59a,  G,  D,  III,  vu). 
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Patineur  :  Glaud.  Ah  !  doncement  :  je  n'aime  pas  les  patutêmrs,  Lvb.  Eh  ! 
un  petit  brin  d'amitié  (VI,  543,  G,  D,  II,  i  :  note). 

Pàtir  :  •••  Ciel!  que  mon  cœur  péiitl  (III,  Éc.  d.  /*.  406.) 

Une  oreUle  un  peu  délicate  pdiit  furieusement  à  entendre  prononcer  ces 
moti-U  (n,  07,  Préc.  it). 

Pâtre  :  htOàMSJB^pdirej  cru  père  de  Mjrtil  (VI,  i5o,  MéKe,  Personnages;  cf. 
Tcrs  118  ;  Tojr*  à  Pastbub). 
La  cinquième  scène  est  entre  Lycas  et  un  Pdtre  (VI,  197,  Past,  eom,). 

Paires  (à)  :  Mais  j*ai-s-eu  peur,  franchement,  que  çà  renToyit  à  patres  (VI, 

Patrodnar  :  V07.  à  Fntcmu.  I'®*»  ^*^'^'  *"•  '•  ™»  ")• 

Patron  :  (Dire)  A  notre  rieux  patron  toute  la  manigance  (I,  Dép,  a,  781). 
Val.  [Mon  père]  ...  sait  toute  notre  aflPaire. 
Maac.  Cest  moi...  dont  U  patron  le  sait  {ibid,  947)* 
Venez  çè,  mon  patron,  (...je  tous  yeux  ici  parler)  Ijbid,  i463). 
...  Atoît  un  patron  jeune  et  fort  amoureux  {ibid.  aji). 

Patte  :  Sur  les  morceaux  touches  de  sa  main  délicate, 

On  mordoa  de  ses  dents,  tous  étendiez  la  patte  (I,  Et,  i524). 

J*ai  eu  toutes  les  peines  du  monde   à  m'échapper  de  leurs  pattes  (VU, 

394*  Poure,  II,  it). 
Nin.  Tu  ne  te  sauTeras  mie  de  mes  pattes  (VII,  3 11,  Pourc,  II,  tiii). 
Mais  ne  tous  laissez  pas  graisser  la  paite  au  moins  (II,  Ée»  d.  m.  934). 

Patta  :  De  ces  souliers  mignons,  de  rubans  rcTêtus, 

Qui  TOUS  font  ressembler  à  des  pigeons  pattus  (II,  Éc,  d.  m.  34)* 

Painlère  :  ...  La  nuit  se  passa  toute  entière 

Sans  qu'elle  pût  fermer  un  moment  la  paupière  (IV,  Tart,  94a). 

Panie  :  La  Toilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur.... 

(Elle)  Empâte,  adoucit,  touche  et  ne  fait  nulle  ^010  (IX,  F'ai^'Gr,  3iS). 
Sor  U  mot  ainsi  écrit   pour  rimer  iTec   s^cxpose,  Toyes  aux  Additions  dn 
t.  X,  p.  317,  4*  alinéa. 

A  tes  nobles  traTaux  ne  fais  aucune  Daiu«  (I,  Et,  Q16). 
Fais  à  ce  discours  quelque  pause  (Vi,  Amph,  1196). 

S  Tout  cela  n*est  encor  rien)  Pour  j  faire  quelque  pause  : 
ous  Terrons  bien  autre  chose  ; 
PoursuiTons  notre  entretien  (VI,  Amph,  334  •  note). 
Et  criez  sans  aucune  pause^ 
D*un  ton  rien  moins  que  naturel  : 
c  Monsieur  l*hubsier,  pour  le  marquis  un  tel  a  (III,  Rem,  au  R,  47)« 

Lb  Pàuteb.  Je  suis  un  pauvre  homme,  Monsieur  (V,  145,  />.  /«a/i, 
III,  n). 
Le  Toilà  enfin.  Quelle  pauvre  espèce  d*homme  (VIII,  4'5,  Scap,  I,  m). 
Le  pauwTÊ  esprit  de  femme,  et  le  sec  entretien  !  (V,  Mis,  604.) 
Pauvre  esprit,  je  tous  dis,  et  tous  redis  encore  (Que...)  (II,  Êc,  d,  m. 
Et  TOUS  STcz  en  peur  de  le  désaTouer  [969)* 

Du  trait  qu*à  ce  pauvre  homme  il  a  touIu  jouer  (IV,  Tart,  i3ao). 
Pauvres  maris!  Toilà  comme  on  tous  traite  (VI,  $76,  G,  D,  III,  t). 


Vous  en  Toulez  beaucoup  à  cette  pauvre  cour  ^IX,  F,  sav,  i33i) 
Une  iwiifre  serrante  au  moins  m*étoit   restée  (Qui..  '  ~ 

...  Va-t*en,  ma  pauvre  enfant  (IX,  F,  sav,  5io). 


)  (IX,  F.  sav.  6o3). 


...  NVst-il  point  quelque  fille 
Qui  pût  accommoder  \e pauvre  Mascanlle?  (I,  Et,  2064.) 
Marih.  [Se  parlant  à  elle-même.]  Msl  pauvre  Marinelle,  es- tu  bien  éTeillée? 
...  Signez,  pauvre  butor  (II,  Ée,  d,  m,  io33).  [(I,  Dép.  a.  337.) 

V07.  Itt  mots  :  ImiocBiiT,  Mouton,  Patsanns,  Sot. 
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Pauvre,  cupvîmviTii  une  iorte  d'aUPudrUs^menL  :  Le  ffamrt?  liominç!  (IV% 
Tort.  aî5,  3ji,  149,   a56,    u83,) 

Pauvre-,  tenue  de  caresse  :  hààw.  Ah!  mcm  pauvre  Siaptii,  jlmplore  ton 
secours.  Scjir.  *„  Je  »aU  «  njoa  lïaH^'^ff  Scapiii  0  îi  cette  heure  qu*on  a 
bpiom  de  moi  (Vlil,  450^  Scap.  Il,  it;  cf*  Vllf,  ia6,  Baurg.  g.  IH,  vitj), 

(Eh,  Dorme,  de  grâce.,.  Ma;»«i/*'rff  fîïlel  (Tai^  671*)  Cf,  VU,  lâ;,  ^t».  IV,  i. 

MaîS|  ma  pauvre  Toiuette,  crois- tu  qu'il  m^aime  auiani  qu'il  me  le  dit? 
(Li,   191,  Mai,  im,  L  iT.j 

Mais,  ma  paniri;  Ctaudiae,  il  faot  que  je  te  récompense»*,  (VL  SS-^t  G.  i)« 

Ha  Yraimeat,  mon  pauvre  Sosie,  [tl,  it), 

A  te  revoir  j*ai  de  la  joîe  an  coeur  (VI,  jimph,  a  10). 

Maa  pauvre  papa,  ne  me  doDuez  pas  le  fouet  (ÏX,  38i,ilfA/.  îm.  II,  viil), 

Qu'arcï-vou*,  mon  pauvre  uiari?  (IX»  3o6»  >ifl/.  Im.  I»  ^-J 

Bt^lme  dit  «ncure  9  sod   mari  sifiît  :  ^ikt^  piîtit  mari    {IX,  3^7,  Mai*  im.  I, 
VI ;  cf.  VI,  5Sl,  g.  D.    III,  vi);    aoît  :  ^(iHï^rtf    petit  ûti  (IX,  Sir,    iVfl^  tnt.  I, 
vi;  et  IX,  3j8). 
Voy.  encan  ]«  mots  :  Bkc,  Coiuk,  Gàmcow. 

FaaYreté  :  Sa  mère  le  trouvant  de/7a«iTi^i?presftt'e,.»  (III,  Ée.d.f^  '3i), 
..,  Les  soioi  où  je  vois  tant  de  femmes  sensibles 
Me  paroi  s  sent  aux  jeuit  des  pauvretêi  horribles  (IX,  F,  #af,  5i]« 

PaUTTetta  r  Peu  s*en  faut  que  d'amour  la  pauvrtfte  ne  meure  (T,  J^^.  ai3). 

Paré  t  Cu  jeune  enfant  de  douze  ans  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas,  et 
se  brisa,  sur  le  pat^é^  la  têle,  les  bras  et  ïe«  jumbes  (VI,  53,  JtftfV,  m,  /, 

Papillon  :  (Un  stratagème)  Devaut  qui  tout  les  tiens»,,  i^'  ^f* 

Doivent  sans  contredit  méUr4s  pavUi&n  has  (I,  J^^  894)- 

Pavîîion,  tour  de  Ht.  couronne  :  VIL  gS,  Af,  IL  1  ■  note, 

Pa?Ot  *  Mats  le  sommet!  sur  tua  paupière 

Verse  de  *e^pûvoti  l'agréable  fraicbcur(VH,  4a5j  Am.  magn,  III*  Literm.), 

Répands,  charmante  ouit,  répands  sur  tous  les  jeuï 

De  ic%  pavots  la  douce  violeace  (Vil,  a3G,  Pourc,  Ouvert*). 

Payable  :  Des  bîlleu, . ,  payai^la  a  u  porteur  (  IX  »  3  ï  5 ,  Mai^  im  J ,  vn  ;  cf.  IX,  317}. 

Payement  :  [Que  le  diable],,,  m'entraîne,  moi,  ai  tout  présentement 
Tu  n'en  vas  rec«YOÎr  le  juste  payement  (I,  Dép,  a»  ^S^)* 
Le  pajcme&t  de  la  chose,  da  trtit  que  lu  m*»s  joue. 

Payer  *  ^îais  elle  bnt  ses  geui  et  ne  les  paye  point  (V,  Mh.  ^io)* 

Je  les  vends  cent  dix  sols  le  cent  [mes   fagots]...*  Vous  en  p^yersm  cela 
(VL  6j,  Méd,  mJ.  Lv)* 

Voy*  Pttjrer  tJrftkRÛ^T  Je  lû  nt^tuvaùe  mine;  payer  iTOBKisSlifCV  ; /ajrer  de  sa 
Pkrsokkc  \  payer  de  la  mime  Monnoifi,  ea  ^oup§  de  GJitiLS. 

Ce  sont  là  de  ces  sortes  de  choses  qui  ne  se  peuvent  pûjer  (II,  86,  Préc, 

li;  cf,  V,  334,  Am,  mêd.  IL  vu). 
Je  m'acquitte...  de  ce   que  je   dois,,,.  Je   ne   serai   pas   moins  exact  à 

vous  payer  l'injure  que  le  bienfait  (V,  i56,  D^  ^uoJt,  IIL  i^). 
,..  Un  applaudissement  qui  vous  honore*  Il  ny  a  rieil  .►.  qui  nous^fir^ 

mieux  que  cela   de  toutes   nos  fatigues  (VUI,  4^i  ^oiirg.  e.    I,  i  î  cf, 

VLIL  4B9t  Smp.  IIL  i). 
On  psyc  mal  votre  franchise  (VII,  137,  A^,  III,  11)*  ^ 

Cf.  f,  Dép.  a.  io5oî  Itl,  Éc.  d. /.  536;  V,  Mis.  1730. 
Voua  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses, 

Et  Monsieur  d'un  beau  yrix    reconnoiL  vos  tendresses  (IV,  TarL  io5G). 
Te  voilà  pars  de  ta  chamé(V,  i%4^D^Juan^  ll,m;  cf*  V,  80;  III,    344, 

Crit,  vi;  IV,   5o,  J/ar.  f.  v)* 
Ils  ont  amassé  du  bleu  à  leurs  eafiUiU,  qu'iU  puyeni  maintenant   peut* 
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être  bka  cher  en  Taulre  monde^  et  L'on  ne  devient  guère  si  Hehea  à 

être  ho  une  tel  geni  (VIII,  t46t  Bowg^  ^«  III,  xit). 
Je  te  pardoaae;  (die  dît  le  m%é  bu)  mai*  lu  lep^ijerut  (VI,  46^  Méd^  wt. 
Fût-ce  mon  propre  frère,  il  m«  la  pnycroU  (1,  Et^  104»).  [/,  I,  ît), 

n  me  l&  pajrtra  (VIII,  S 06,  Sc&p.  111,  tj)» 

Sur  ÏVmplai    de  ia  dioï  cette  locutîûQ,  iroyei  1i  note  i   à  U   dernière  pafe 

citée» 

[Dii-moi]  Si  d'tiji  peu  d 'amitié  ViLpay^nu  met  voeux  (IX,  ï6t,  ProK  du 

Jffl/,  inïJ* 
Il  est  bon  de  lei  /^lïj^r  fies  crëancierî]  de  quelque  choie*  et  j'ai  le  secret 

de  le*  renvoyer  satlstiiti  iau»  leur  donner  un  double  (  V^  t65,  D.  Juan^ 

ÏV,  îi).  Cf.  ï,  Dép.  Q.  3ii;  Vn,  54*  ^*'.  I,  ï. 
Eu  attrapant  du  temps,  k  tnut  00  remédie. 

Tantdt  TOUS  payerez  de  quelque  maladie*.,,  [Exctrsii, 

Taaiôt  Yoiii  parères  de  prëiages  mauvais   (IV,  Tart,    801,  804)-  Voy* 
Quoi?  vous  Toule^  que  je  me  paye  d*un  semblable  diseours?(V,  198, 

/),  Juan,  V,  m  ;  cf.  VI,  ^ii^  Sic,  rli). 
Certes,  vous  faites  rage»  et  p^j^z  aujourd'hui 

kD*un  jugement  très  rare  et  d'un  bonheur  extrême  {I,  Êi.  a66). 
Vofii  fui  tes  prevTc  de,,  tous  montrex.i.^ 
En£n,  ma  fille,  il  fmt payer  d'obéissance  (IV,  Tort.  Sjt). 
Pour  moi,  j*j  payerai  de  ma  personne  comme  il  faut  [a  cette  repréi en- 
ta tlon]  ;  et  je  réponds  d'uue  bravoure  d'approbauoo  qui  mettra  en 
déroute  tons  Jes  jugements  eaoemti  (lU,  4^4 «  ^'"P^-  ^}' 

rri  :  Voj.  k  Vim  de  pajs;  Pays  de  Dhoit  écrit,  pays  Coutvmiea, 
C'est  le  seigneur  de  notre p*ijj  (VI»  5ia,  G,  D*  1,  11), 
Ce  sont  fiefs  qu'à  bon  titre  at*  pap  on  renomme  (IV »  Tort,  iql}^ 
Haai>.  .«.Le  plus  bel  astre  qui  soil  dans  le  psys  des  astres  (VÏI,  143^  jit^^ 
m.  V), 
Il  faut  que  tes  gens  eu  ce  pnys-û  soîeui  de  grands  babillards  (VI,  5^9, 

(Avec  cela...  je  croi)  * 

Qu'on  peut,  par  tout/wjj^  être  content  de  soi  (V<,  MU.  804 )« 

Et  qui  n'a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense 

Doit  faire  en  ce  pays  [à  h  cour]  fort  peu  de  résidence  (V,  Hh*  1090). 

Pay tanne  '.  Je  suis  une  pauTrt^  pajion/ie^  mais  j'ai  T honneur  en  recomman*- 
dation  (V,   118,  D^  Juan^  U,  11). 
■H     Dame,  demoiselle,     bourgeoise,  paytanne^   il  ne    trouve  rien   de    trop 
^H  chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V»  83,  D^Juan^  1,  i). 

Voilà  ce  que  c'est  d'atoir  voulu  épouser  une  demoiselle...*  Si  c^étolt  une 
paysanne.  (VI,  SiS,  C.  D.  I,  nt). 

Paytaime  cft  I  ttronoacer  ca  deux  jjLlftbei  {Ve  final  étint  ^lidé)  nu  tett  |J3 
de  t£e.  d.f.  ;  usab  il  eompto  pour  troU  sj^llibei  «o  vert  r75a,  oiuti  que  paytan 
«Q  Ter*  17g. 

Pâyiaimerie  :  J'aurois  bien  mieux  fait,  tout  riche  que  je  suis,  de  m 'al  lier 
eu  bonue  et  franche  payiannerh  (VI,  Soi,  C.   U,  I,  i  :  note). 

Peau  t  Je  n^ai  que  \Rpeau  et  les  os  (IV,  163»  Pr,   d'É,  Interm.  II,  lij. 
Risquer  sa /?^^u  (l,  Dép^  a.  '47^)* 

Gn^-Rftir,  „.. Quand  rhymen  aura  joint  nos  deux  peaux,..  (I,  Dep^  tf.  t783)« 

Ce  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godelureaux,  pour  donner  euric 

de  leur  peau  (Vil,  uS^  Av.  H,  v),  Voy,  Dép,  a,  i4ao  et  Tûrh  868, 

Ï     Auprès  de  lui,  les  plus  cruelles 
Ne  pourront  tenir  dans  leur /wau  (VI,  154»  ^^^*  '^'w*  ")» 
Votre  peau  tous  démange  {VI,  40,  Méd.  m*  /.  I,  1)* 

Paccaniet  (hnmeiiri)  i  VI,  8S,  Méd^  m,  LU,  iv  ;  note, 
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Péohé  :  Vojr.  II,  Sgan.  Sg*  ;  III,  4o4f  fmpr,  i;  IV,  Tart.  'j'j^  3o6;  V,  aoa. 
Vous  aTCK  là,  ma  fille,  une  peste  aTeo  toui,  [D.  Juan^  V,  n. 

Arec  qui  tant  piehi  je  ne  tauroit  plus  TÎTre  (IV,  Ttirt.  58i). 
•..  Un  ^A^  mortel  det  plut  grot  qu'il  te  fatte  (III,  te,  J.f.  $99). 
...  Il  te  faut  marier  pour  ôter  Xepéekd  (III,  te.  d,  f.  i5ii). 
...  Mettont  notre  amour  au  rang  dat  TÎeux  péchés  (I,  Dép.  a.  laaS). 
...  Ce  teroit  péehé  qu'une  beauté  ti  rare 

Fût  laittée  au  pouvoir  de  cet  homme  bizarre  (III,  te.  d,  /*.  339). 
...  A.  quelt  maux  aujourd'hui 

Te  Toit-tu  condamne  pour  le  péché  d*autrui!  (I,  Dép,  a.  11 35.) 
...  Cett  pour  met  péchés  que  je  Tout  aime  ainti  (V,  itis.  5ao).  Cf.  VII, 
3a  I,  Crît,  III. 

Pécher  :  V07.  II,  Éc,  d.  m.  167;  IV,  Tort.  i5o6. 

Cette  comédie  pèche  contre  toutet  les  règlet  de  Part  (III,  356,  Crit.  ti). 
(Il  Tant  mieux)  Que  la  femme  qu'on  a  pèche   de  ce  côté  (III,  te,  d.  f, 
8i5;  cf.  IV,  Tari.  i6a8). 

Pécher  :  ...  S'en  aller  dant  l'ombre 

Pécher  TÏie  à  tâtont  quelque  tinittre  encombre  (I,  Diyy.  «•  i5io). 

Pécheresse  *.  ...  Je  l'éprouve  en  moi,  chétrre pécheresse{ll^  Sgûm,  78). 

Pécheur  :  I,  Dép.  a.  846;  IV,  Tan.  399. 

Pécore  :  J'aimeroit  mieux  cent  foit  être  noêêe pécore...  (I,  tt.  448). 
Met  chient  me  quittent  tout,  et  vont  a  mu  pécore  {Ui^Fdch.  SSg). 
A  ma  pécore  de  campagnard.  —  Yoy.  encore  :  lY,  44,  Mar.  f,  nr. 

Pecqae  :  A  t-on  jamait  tu...  deux /Mc^uei  proTÎncialet  faire  plut  let  ren- 
chéries  (II,  55,  Préc.  i  :  note). 

Pédagogue  :  N'allés  point  déployer  toute  rotre  doctrine, 
Faire  le  pédagogue^  et  cent  mots  ne  cracher, 
Comme  si  tous  étiez  en  chaire  pour  prêcher  (I,  Dép.  a.  685).  Voy.  IX, 

Pédant  :  MÉTAPHaASXX,  pédant  (I,  4oî,  Dép.  a.  Personnages),     t^-  '*"*'•  *^^®- 
Si  TOUS  le  Toulez  prendre  aux  usages  du  mot. 
L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  soi  (IX,  F.  sav.  i3oo). 
...  Ssipédante  personne  (IX,  F.  sav.  aSa),  [Préc.  ix). 

Tout  ce  que  je  fais  a  l'aur  caTalier  ;  cela  ne  sent  point  \e  pédant  (II,  86, 
M*  DB  MUS.  Allez,  belitre  de  pédant.  M*  à  dahsxb.  Allez,  cuistre  fieffé 

S  m,  78,  79,  Bourg,  g.  II,  m).  Voy.   encore  :  IX,  F.  sav.  a35,  691- 
4,  loii,  1093. 

Pédanterie  :  ...  L'esprit  du  monde  y  Tant  [à  la  cour],  sans  flatterie, 

Tout  le  saToir  obscur  de  la  pédanterie  (iX,  F.  sav.  i346).  r^    /q\ 

Peigne  :  Grattez  du  peigne  à  la  porte  (De  la  chambre  du  Roi)  (III,  Rem.  au 

Peinier  (se)  :  Et  vous  peignant  galamment. 

Portez  de  tous  côtés  tos  regards  brusquement  (III,  Rem.  au  R.  3)). 

Peindre  :  Comme  ces  femmes  qui  Teulent,  en  se  faisant  oeim^re,  des  por- 
traitt  qui  ne  sont  point  elles  (VI,  a63,  Sic.  xi  ;  cf.  VI,  a45,  a64). 

Lui  peindre,  d'une  Toix  qui  contrefait  la  mienne. 

Quelques  doux  sentiments  dont  l'appas  le  retienne  (II,  Éc.  d.  m.  839). 

Les  mouTements  du  cœur  peints  d'une  adresse  extrême 

Par  des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Fal-de^Gr.  147). 

...  Plein  de   son  image  il  [un  peintre  commun]  se  peint  en  tous  lieux 
(ibid.  i38). 

Une  douleur  de  tête  y  peint  [sur  mon  Titage]  sa  Tiolence  (I.  Et.    I743). 

Ces  deux  frères  que  peint  «  l'Ecole  des  mans  »  (V,  Mis.  100). 
Cf.  I|  Et.  i383;  V,  Mis.  650;  IX,  F.  sav.  iSaa. 
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Et  des  mêmes  couleun,  par  mon  âme  blessée, 

Tous  deux  ils  sont  peints  à  mes  yeux  (VI,  Amph.  i338). 

a  Ion  esprit)  M'en  refit  une  image  et  si  noble  et  si  belle, 
e  peigmii  tant  de  gloire  et  de  telles  douceurs 

A  pouvoir  triompher  de  toutes  ses  froideurs...  (IV,  Pr,  tTÉ,  83). 

[Ces  princes]  Que  le  titre  d*amanu  \mpeint  en  ennemis  (II,  Pr,  d*É,  io8). 
Sa  qui  le  titre  d*aiiiints  lai  fait  Toir  de«  ennemis. 

J'ëcontois  avec  plaisir  mille  chimères  ridicules  <jui  tous  peignaient  inno- 
cent k  mon  cœur  (V,  ^,  D.  Juan^  I,  m). 

Cette  fille  est  toute  ma  pmne  (V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i). 

De  TOUS  dépend  ma  pêne  ou  ma  béatitude  (IV,  Tort.  gSS). 

Si  Totre  âme  est  en  peine  et  cherche  des  prières...  (I,  Et.  58i). 

...  httfêim  mortelle  où  tous  Toilà  réduit  (VI,  Métic.  38i).         [l^al.  im.) 

Languirai-je  toujours  dans  ma  peine  mortelle?  (IX,   a6a,  I*'  Prol.  du 

{La  Prineessel  aToît  dit...  que  Vinsensibilité  du  prince  d'Ithaque  lui 
donnoit  de  ULpei^  et  lui  étoit  honteuse  pV,  164,  Pr.  d'à.  II,  Argum.). 

Puisque  tous  tous  souciez  si  peu  de  me  tirer  de  peine ^  et  de  tous  jus- 
tifier rVm,  139,  Bourg,  g.  îil,  x). 

As-tn  fait  quelque  chose  pour  tirer  mon  amour  de  la  pein»  où  il  est? 
(Vm,  484,  Scap.  II,  Tiii.) 

Je  jure  que  nous  en  serons  Tengées,  ou  que  je  mourrai  en  la  peine  (II, 
iiSy  Préc.  XTi). 

Monsieur,  ces  demoiselles  ont  peine  à  tous  dire  qu'elles  souhaiteroient 
fort  que...  (III,  408,  Impr.  n). 

Éproa?eat  quelque  embarras  i  toos  dire....  —  Cf.  Y,  88,  D.  Juan,  f,ii. 

Les  deux  plus  raisonnables  personnes  du  monde  ont  souTent  peine  à 
composer  une  union  dont  ils  soient  satisfaiu  (Vin,  i5i.  Bourg,  g.  III, 

Ce  sont  présents  du  Ciel  qu'on  Toit  peu  qu*il  assemble,  [xt). 

Et  les  siècles  ont  peine  à  les  trouTer  ensemole  (IX,  Val-de-Gr,  aoo). 

Comment  ?  il  semble  que  tous  ayez  peine  à  me  reconnoltre  !  (VII,  s53, 
Potarc.  I,  rr.) 

Mais  j*ai  peUu  à  faire  les  autres  [les  autres  TersHII,  107,  Prie.  xi). 

On  a  peine  à  croire  le  chemin  que  je  lui  fais  taire  tous  les  jours  [à  ma 
mnle]  (V,  3as,  Am,  méd.  II,  ui). 

a.  I,  Dép.  m.  96i;  U,   D.  Gare.   i53a;  IX,  F.  ta».  i5oo;  IX,  FaUde-Gr. 
3a6;  IX,  !»84»  Sonn,  am  Rm. 

Les  airs  et  les  sjmphonies...  leur  donnent  sans  doute  [à  ces  ouTrages] 
des  grâces  dont  ils  ont  toutes  les  peines  du  monde  à  se  passer  (V,  196, 
Am.  méd.  An  lecteur).  V07.  VIII,  lai.  Bourg,  g.  III,  ti. 

n  mmin£peine  à  saluer  (VI,  5 10,  G.  D.  I,  n|. 

Je  nat  pMA  grande  peine  à  le  comprendre,  moi  (V,  83,  D,  Juan^  I,  i). 

U  y  a  bUn  de  la  peina  à  tous  mettre  [à  tous  poser]  (VI,  a6s.  Sic.  xi). 

QadU  peina  à  cacher  mon  déplaisir  cuisant!  (III,  Éc.  d.  f.  978.) 

Cet  amas  d'actions  indipies,  dont  on  a  peine,  aux  yeux  du  monde, 
d'adoucir  le  mauTais  Tisane  fV,  175,  D.  Juan,  IV,  ir). 

Pai  penr,  si  le  1<^  du  Roi  fait  ma  demeure. 

De  m'j  trouTer  si  bien  dès  le  premier  quart  d'heure, 

Que  yafe peine  aussi  «Ten  sortir  par  après  (I,  Et,  ii4i)- 

Lorsque  je  l'enTO/ai  au  collège,  il  trouva  de  la  peine,  mais  il  se  roidis- 
ioit  contre  les  difficultés  (IX,  354f  Mal»  tm.  II,  t). 

...  Un  peintre  commun  trouTc  une  peine  extrême 

A  sortir,  dans  ses  airs,  de  Tamour  ae  soi-même  ^IX,  ral-de^Gr,  i35). 

Quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  consiuérable,  et  qui  vaut  bien 
U  peina  fn'un  homme  manoue  à  sa  parole  (VII,  33s,  Pourc.  III,  th). 

Mais  oeei  fmmt  assez  la  peina  Je  le  lire  j[V,  Mis.  i6p3). 

Tant  ^  encore,  de  prendre /mm  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit.  i). 
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[Je]  TOUS  suis...  oblige  de  la  ptine  que  tous  avez  prise  (V,  33o,  Am. 
mid.  U,  y). 

Prendre  beaneonp  de  peine  :  f,  Dtp,  m.  79}.  Prendre  le  peine  de...  (infinit.) 
nr,  37,  6a,  Jfor.y.  ;  VI,  a59.  Sic.  x. 

Je  ne  puis  me  donner  la  peine  d'écouter  ce  qu'il  dit;  et  sa  prose  me 
fatigue  auunt  que  ses  Ters  (V,  545,  Mis,  Lettre  de  Cël.).  Cf.  VI,  a6o. 
Sic.  XI  ;  VII,  59,  Av.  I,  II. 

Gia.  Cest  un  coquin  que  je  Teux  faire  pendre.  Cabui.  ...  Vous  ne  serez 
pas  en  peine  Je  eelsi...  Il  se  meurt  (Vlil,  5 14,  Set^.  III,  xii). 

Quoi?  Sur  un  pareil  choix  tous  semblés  être  en  même  !  (V,  Mit,  i6ai .) 

Madame,  sans  mentir,  j'ëtois  de  tous  en  peine  (Y,  Mis,  874). 

V07.  eneore  :  I,  Dép.  a,  6o3  ;  II,  />.  Gare,  3a6;  lY,  198,  Pr,  éPÉ.  lY,  i. 

Je  suis  bien  en  peine  par  où  je  m'y  prendrai  (III,  aa6,  £e,  J.  f.  Lettre 
d'Agnès). 

Ne  soyez  point  enp^ne  où  je  Tais  tous  mener  Hill,  Èe,  à,  f,  i458). 

On  n'est  pas  en  peine  ,  sans  doute,  comment  il  tant  faire  pour  tous  louer 
(m,  i56,  Ep.  à  MaJ,). 

...  On  m'est  Tenu  troubler  et  mettre  en  peine  (VI,  Awmh,  735). 

S'il  %tï£Ltluh  en  peine  de  répondre  à  leurs  inTCCtiTes  iIII,  4)6,  Impr,  t). 

Mais  ne  tous  mettez  pas  en  peine  :  je  Teux  établir  cnez  tous  une  Aca- 
démie (II,  81,  Prie,  ix). 

Y07.  eneore  :  I,  Dip,  m  .  1389;  Y,  i3o,  i56,  D.  /iMm,  II,  ir  et  III,  vr\  YI, 
8a,  108,  Mii,  m.  l.  II,  ly  et  III,  t;  YI,  a57.  Sic.  ix;  YI,  5a4,  G,  D,  I,  it. 

Hors  qu'un  commandement  exprès  du  Roi  me  Tienne 

De  trouTer  bons  les  Ters  dont  on  se  met  en  peine,,,  (V,  Èfis,  770). 

D.  J.   [au  PauTrel.  Eh  !  prie-le  [le  CielJ  qu  il  te  donne  un  habit,  sans  te 

mettre  en  peine  aes  affaires  des  autres  (V,  145,  D,  Juan^  III,  n  ;  cf.  V, 
Enfin,  je  l'ai  fait  fuir,  et  sous  ce  traitement  [Ifîf.  i45,  95o). 

De  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  la  peine  (VI,  Amph,  5a7). 
Ne  t'en  ai-je  pas  fait  une  expresse  défense, 
Sous  peine  dTessuyer  mille  coups  de  bâton?  (VI,  Amph,  1757.) 
Je  TOUS  ordonne  ...  de  ne  point  célébrer...  tos  noces  avec  lui,  sur  peine 

«Tencourir  la  disgrâce  de  la  Faculté  (VII,  a88,  Pourc,  II,  11). 
On  ne  doit  de  rimer  aToir  aucune  enyie, 
Qu'on   n'y  soit  condamné  sur  peine  de  la  Tie  (V,  Mis,  Ii54;   cf.  VII, 

41  a,  Am,  magn,  II,  11). 
...  A  peine  ai-je  touIu...  (Qu'elle  m'a  répondu...)  (I,  Dép,  a.  1189-1191). 
A  peine  ont-elles  pu  se  résoudre  à  nous  faire  donner  aes  sièges  (II,  56, 

Peiner  (se)  :  J'aime  à  tIttc  aisément,  et,  dans  tout  ce  qu'on  dit,     ^      ^*  '/• 
Il  faut  se  trop  peiner  pour  aToir  de  l'esprit  (IX,  F,  sap,  io56). 

Peintre  :  «  Le  Sicilien,  ou  l'Amour  peintre,  »  comédie  (VI,  aa8). 

Peinture  :  ...  La  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture  (IX,  Fal-de-Gr,  63). 

L'IuTention,  première  partie  de  la  peinture,  —  Le  Dessein,  seconde  par- 
tie de  la  peinture,  —  Le  Coloris,  troisième  partie  de  la  peinture  (IX, 
538,  544,  549:  notes  de  Molière  aux  Ters  5i,  io5,  i54  du  Val-de-Gr,), 

Et  notre  roi  n'est  pas  un  monarque  en  peinture  (III,  Fâch,  a8o). 

Je  n'ai  pas  reconnu  les  traits  de  sa  peinture  (II,  Sgan,  397  ;  cf.  674).  De 

...  O  Ciel!  c'est  mignature,  [son  portrait. 

Et  Toilà  d'un  bel  homme  une  tItc  peinture  (II,  Sgan,  146). 

Qui  TOUS  a  fait  de  moi  de  si  belles  peintures, 

Et  prend  soin  de  forcer  de  telles  impostures?  (II,  Éc,  d,  m,  i075.) 

En  attendant  ctltt  peinture,  où  je  prétends  tous  le  dépeindre  [Trissotin] 
de  toutes  ses  couleurs...  (IX,  177,  F,  sap,  aTant  le  Ters  i395). 

Pelé  :  Au  lieu  de  mon  pelé,  de  mon  rustre...  (II,  Sgan,  i58). 
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PItaiB,  fûUard,  bon  apôtre  :  Si  tu  connoiMoif  le  pèlerin^  ta  troureroift  la 
eboêe  aitei  &cile  pour  lui  (Y,  8a,  Z>.  Juam^  I,  i  :  note). 

I  :  Quelque  prétexte...  de  pèUrimage  noctorne  (VI,  58o,  G.  />. 

Des  loldatt  cnii...    oceopent  par  peiotomt   toutei  les  aTenuet  de 

Totre  nuMon  (VIII,  491,  Scap.  HI,  11).  V07.  VI,  jémpk.  j53. 

FcBUd,  Tieiuc  Hbertin  :  Ma  foi,  j'en  suis  d'aTis,  que  ces  pemards  ehagrina 
Nous  Tienneni  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Éi.  61). 

FlMCbmt  :  Le  pemekani  seroit  grand  à  la  tentation  (II,  Sggt.  i56). 
En  nooa  formant  Nature  a  ses  caprices  : 
Wwen pemekmmts  en  nous  elle  fait  obserrer  (VI,  jimpk,  718). 
De  ce  edté,  ma  sœur,  ros  pemchamis  sont  fort  grands  {F.  sm»,  iio3).  V07. 
La  tineàre  Éliante  a  du  pemehmiu  pour  tous  (V,  MUs.  ai5).  [C6ni. 

Si  du  moindre  penehmu  elle  est  pour  tous  capable...  (V,  Mis.  1614). 
Si  Toat  n*étcf  pas  fiiTorable  au  pmchant  de  mon  ccmr,  si  tous  me  refusez 

dëante  pour  ëpouz...  (IX,  434,  Mal.  im.  lU,  xrr;  cf.  V,  Mu.  i633). 

Voj.  biGUBim. 
(NoiecBurs)  N'ont  pers  la  tendresse — Qu'un^encAoji/ trop  doux  (IX,  388, 

Il'Interm.  du  Mmi.  im.). 

Fiockaai,  dëclin  :  (Les  plaisirs) 

Dont  le  pemekmmi  de  Tâge  a  serré  leurs  désirs  (IV,  Ttwt.  140:  note). 

FMChAr  :  ...Si  mon  cœur  penchoit  d'autre  côté  (V,  Jtfa.  iSqS).  [1108). 

Plutôt  que  depêmeker  Ters  un  second  amour  (D.  Gare.  91$;  cf.  F.  sav, 
[Les]...  débuts  où  du  ciel  fait  pencher  l'influence  (II,  D.  Gare.  1869;  cf. 

ai,  So).  Voy.  Ivcldiàtioh. 
Moi,  TOUS  blâmer.  Seigneur,  des  tendres  mouTements 
Où  je Tob  qu'aujourd'bui /yencAcN/  tos  sentiments!  (IV,  Pr,  J*É.  16.) 

flHliillIfl  :  •••  Un   bomme  est  pendable  après  les  SToir  faits  [ces  Ters]  (V, 
La  polygamie  est  un  cas,  [Mû.  77a). 

Eit  un  cas  pendable  (VII,  3i6,  3i8,  Poure.  Il,  xi;  cf.  V,  Mb.  a9). 

Ht  qiM  :  J*ai  pris  le  teinps  de  sortir  pendant  que  tous  dormiez  (VI, 
S81,  G.  D.  m,  Ti).  Cf.  CuEMDAjrr  que. 


^,  pendarde  et  pandart  : 

Quiconque   tous   l'a  dit  est  un  lâche,  un  pendard  (I,  Et.  loaa). 
Toy.  eaeort  :  II,  Sgan,  a54;  HT,  Tart,  1109,  1139;  VI,  Ampk,  i844- 

•••  Et  puis  prêtons  l'oreille 

Auzbonscbiens  de  pendarde  fpoi  nous  cbantent  merveille  (I,  Dép,  a.  6ia). 

D'où  Tiens-tu,  bon  pendard?  fVI,  586,  G.  D.  UI,  ti.) 

n  est  bien  fait,  oui,  ce  petit  pwdardAk^  il  a  bon  air,  bonne  physio- 
nomie (IV,  190,  Pr.  d^E.  III,  t). 

Qui  l'auroit  jamais  cru  de  ce  petit  »e/witfr/ ?  (VI,  Mêlic,  5a6.) 

Cbs  mndardêt']k^  stcc  leur  pommade,  ont,  je  pense,  envie  de  me  ruiner 
(II,  59,  Prie.  III  ;  cf.  Il,  1 16). 

Ah!  Pemdarde  de  femme  (VI,  5i4,  G.  D.  I,  11).  [G.  D.  1, 11). 

...  La  pendarde  de  Nicole  (VUI,    ia8,  Boargr.  g.   III,  ix;  cf.  VI,  5i4, 

Vous  ne  connoissez  pas,  mamonr,  la  malice  de   la  oendarde  (IX,  3ii, 
Mal.  im.  I,  ti). 

Baiploi  «tt  meore  fait  de  ce  féminin  :  VI,  585,  G.  D.  III,  ti;  VIII,  101» 
g.  m,  u;  OC*  3o5,  340,  Mal.  im. 

Voy.  LijrcuB  bien  vendue.  [noyeursl  !  (I,  Et.  647). 

Dieu!  qu'on  feroit  oien  de  les  faire  tous  pendre  fies  faux-mon- 

Ltc.  Allez  TOUS  promener.  IfopsB.  Fa-t^en  te  faire  oendre  (yi^Mélic.  i5o). 
Je  MB*  dira  pandm  si  je  tous  aime...  (IX,  F.  sav.  ja3.) 
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Je  veux  être  pendu^  n  nous  ne  les  Terriont...  (I,  ùép,  «•  1935). 
Yoy.  eneore  :  I,  Dép.  a,  loi;  Y,  Miê.  s8,  99»  3i,  838. 

Pénétrer  *.  Elle  ne  fait  pas  un  pat  dont  il  ne  péàètre  les  intenUoni  (VIII, 
A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  TÔtre;  [555,  JSscarb.  i). 

Faites  qu'aucun  n'y  puisse  pénétrer  (III,  Jlem.  au  Jl«  60). 

Compares  remploi  de  dans  et  de  entrer  aa  yen  9)1  de  PÉe.  d.  m.  (II,  4aa). 

Pénétrant  :  Ah  !  la  belle  personne,  et  que  ses  yeux  $onl  pénétranU\(V,  ii5, 
D,  Juan^  II,  II). 
Tu  as  U  mine  d'aToir  l'esprit  subtil  et  pénétrant  (VI,  567,  G.  D.  III,  i). 

Pénible  :  (L'on  n'a  point  tu)...  d'acconunodement  plus  pénibU  à  conclure 
(V,lf«.  ii34). 
...  MoB.  Lepémbie  exercice  ^Où  de  notre  Princesse  a  Tolë  le  caprice!...) 
..•  EuRY.  Tu  parlois  d'exercice  pénible. 

Mon.  Ah!  oui.  Succombant  donc  à  ce  travail  horrible  [i93)* 

(Car  en  chasseur  £uneux  j'Àobenhamachë...)...  (IV,  i5i,  Pr.  d^É.  i85. 

Pénitence  :  ...  Mériter,  par  une  austère  pénitence,  le  pardon  de  l'areugle- 
ment  où  m'ontplongée  les  transports  d'une  passion  condamnable  (V, 
181,  D.  Juan,  TV,  vi). 
C'est  pour  W  pénitence  de  mes  fautes  (VI,  io5,  Méd,  m,  /.  III,  m). 

Pensée  :  Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 
Dont  fait  bruit  l'histoire  passée 
Ne  sont  point  à  notre  pensée 
Ce  que  Louis  est  à  nos  yeux  (VI,  600,  Gr,  Dif.  roj.). 

M^ea  Tert  aa  I**  Prol.  du  Mal,  im,,  avee  cette  yariante  :  Qae  Tante  Thii- 

toire  passée.  [Amph.  i336). 

Un  autre  objet  a  chassé  ElTire  de  mA  pensée  (V^  86,  D.Juan,  I,  u;  cf.  VI, 

iJe  ne  Tois  rien  là)  Qui  blesse  la  pensée  (IX,  F.  sav,  i8)* 
e  me  plains  de  toi,  qui  peux  mettre  dans  ta  pensée  que  je  sois  assez 
mauTais  père  pour...  (IV,  171,  Pr,  d*É,  II,  rr). 
II  m'est  Tenu  en   pensée,,,  de  chanter  aTec   Mademoiselle  une  scène... 

ilX,  359,  Mal.  im.  II,  t). 
)ieu  ne  plaise...  qu'il  me  tombe  en  pensée  d'ajouter  rien  à  ce   que 
TOUS  Tenez  de  dire  (VU,  276,  Pourc.  I,  tiu). 

Sous  ce  Toile  trompeur,  qui  flattoit  sa  pensée,  (Je  lui  dis...)  (I,  Dép.  a, 

La  maîtresse  ne  peut  abuser  Totre  foi  (447)* 

A  moins  que  la  suiTante  en  fasse  autant  pour  moi  ; 

Mais  j'en  fuis  \di  pensée,,,  (I,  Dép,  a.  73). 

Mais,  mon  frère,  il  me  Tient  viae  pensée  :  faites-TOus  médecin  tous- 
même  (IX,  435,  Mal.  im.  III,  xit). 

C'est  une  licence  que  prennent  «Messieurs  les  poètes...  pour  s'accom- 
moder aux  pensées  qui  leur  peuTent  Tenir  (VIÛ,  599,  Escarb.  i). 

Ne  Toulez-Tous  point  tous  défaire  de  tos  pensées  extraTagantes?  (VI, 
558,  G,  D.  II,  VII.) 

Sur  quoi  prends-tu  cette  pensée!  (VII,  398,  Am.  magn,  I,  i.) 

BÉR.  Revenons  à  Totre  fille.  Sur  quelle  pensée  la  touIcz-tous  donner  en 
mariage  au  fils  d'un  médecin?  Abc.  Sur  la  pensée.,,  de  me  donner 
un  gendre  tel  qu'il  me  faut  (IX,  394,  Mal.  im.  III,  m). 

Puisque  tous  ne  Toulez  pas  m*écouter,  demeurez  dans  yotre  pensée^  et 
faites  ce  qu'il  tous  nlaira  (VIII,  i36,  Bourg^,  g,  III,  x).  Voy.PBHSiSTBB. 

Vous  niez;...  et  me  aonnez  parole  de  n'aToûr  aucune  pensée  de  m*of- 
fenser  (VI,  56i,  G.  D.  Il,  vm).  Um.  II,  vi). 

C'est-à-dire  que  vos  pensées  ne  sont  que  pour  le  mariage  (Ia,  371,  Mal, 

Laissons  là  toutes  les  pensées  du  mariage  (IX,  433,  Mal.  im,  III,  xit). 

Je  TOUS  demande  pardon...  des  mauTaises  pensées  que  j'ai  eues  de  vous 
(VI,  536,  G.  D,  I,  VI). 
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D.  Pào.  G*eft  dire  fort  net  fei  pensées.  Isid.  A  quoi  bon  de  dûsimnler? 
(VI,  a47»  ^«.  ▼«•) 

Toy.  m,  3m,  Oii.  m;  Y,  So,  D,  Juan,  !,!;¥,  Mis.  i66a. 

Je  n'en  doute  point... •  J*en  suit  persuadé....  C'est  ma  pensée  (VII,  a5i, 

Fomrc.  I,  m). 
•••  La  îwu&t  pensée 
Qa*oni  tous  les  autres  gens  que  nous  sommes  heureux  (VI,  Amph.  180). 

subst.  :  ...  Le  seul  penser  de  cette  inmtitude 
Faiisonfiiirà  mon  Ame  un  supplice  si  rude...  (IV,  Tort,  11 46). 
(Ah  !  fasse  le  Ciel  équitable)  Que  ce  penser  soit  yéritable  (VI,  Amph,  1488). 
•••  tUtêpensers  secrets...  (I,  is/.  1877). 
Je  ne  dis  point  quels  sont  met  pemsers  là-dessus  (I,  Dép,  a.  iSga). 

,  verbe  :  Soit.  Mais,  ne  disant  mot,  je  n'en  pense  pas  moins   (IV, 


Im  smhUmee  qui  pense  :  TO/ez  à  Substance.  [Tari,  555). 

Il  m'est,  lorsque  y  y  pense  y  arantageux  sans  doute...  (III,  Éc,  d,  /*.  371). 
Cett  une  chose  à  laquelle  il  faut  que  les  jeunes  gens  pensent  bien  mûre- 


ment aTant  que  de  la  faire,  mais  les  gens  de  votre  âge  n'y  doivent 

point  D0M0r  du  tout...  (IV,  ai,  Mar.  f.  i). 
Lb  Vie.  Me   voilà  supplanté....  La  Comt.  Ne  pensez  pas  vous  moquer  : 

pour  des  vers  faits  cUns  la  province,  ces  vers-là  sont  fort  beaux  (Vlll, 

58a,  Msearh,  v). 
Je  me  suis  adressée  à  lui-même  sans  j-  penser  (VIII,  5o3,  Scap,  III,  iv). 
Saasle  voaloir,  tans  le  saroir,  étoardiment.  —  Cf.  f,  Et,  laSa;  VI,  Amph, 

ii5i  ;  YII,  186,  Ay,  Y,  m. 

(Je  suis  sa  femme...) 

...  Je  la  suis,  dis-je  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép»  a,  419).  Sans  qu'il  le  soup- 
Je  TOUS  laisse  à  penser  ce  que  ç'auroit  été  (I,  Et,  iSg),  [çonne. 

CL  n,  91,  Prée  .  IX ;  III,  4aa,  Impr,  v;  IV,  Pr.  JtE,  aia. 

Des  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  y  penser  de  mal,  et  qui  sans  doute 

dans  le  fond  n'ont  rien  de...  (VI,  58a,  G,  D.  III,  vi). 
Je  pense  mes  raisons  meilleures  que  les  tiennes  (III,  Fdîeh.  379). 
Oh!  les  plaisants  robins  qai pement  me  surprenare!  (I,  Éi,  1219.) 
Tons  ces  profonds  respects  qui  pensent  la  gagner  (I V ,  Pr,  tTÉ,  3ao  ;  cf. 
Éb.  Tu  penses  fuir?  Masg.  NenDi(I,  Dép,  a,  377).  [6  et  i63). 

...  Tu  penses  qu'on  te  croie?  ^III,  Fdeh,  756.) 
Mes  Fâcheux  a  la  fin  se  sont-Us  écartés? 
Je  pense  qu'il  en  pleut  ici  de  tous  côtés  (III,  Fàck,  994). 

Cf.  YI,  573,  G,  D.  III,  iv;  YIII,  564*  565,  Esearb.  11. 
Martial  fait-il  des  vers?  Je  pensais  qu'il  ne  fit  que  des  ganU?(VIII,  58i, 

Esearb.  v;  cf.  IV,  36,  Har,  f.  iv,  et  voy.  VI,  a68,  note  3.) 
Je  n'ai  pat  besoin,  qua  je  pense ^  de  lui  recommander...  (VI,  55 1,    G,  /). 

II,  III  :  note). 
Don.  Mon  cheval  alezan.  Tu  l'as  vu?  Éh.  Non,  \e pense  (III,  Fàch,  5ao). 
Cf.  I,  Dép,  a,  339;  V,  180,   D.  Juam,  IV,  vi;  VI,  Mèlic,  a  10;  VI,  Amph. 

404;IX,  #.  Ml'.  ia86. 
Des  bas  de  soie  que  j'ai  pense  ne  mettre  jamais  (VIII,  5o,  Bourg,  e,  I,  n). 
J'ai,  dès  leurs  premiers  mots,  pensé  m'évanouir  (III,  Éc,  d,  f,  i638). 
...  Mon  neveu  le  chanoine  qui  a  pensé  mourir  de  la  petite  vérole  (VII, 

a56«  Poure,  I,  iv). 
Je  viens  de  faire  deux  ou  trois  visites,  où  ils  ont  oensé  me  désespérer 

par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  maquafité  (VIII,  S'jo^Escarb,  11). 

tauil  :  Je  vous  vob  tout /^nii/*, Seigneur,  de  ses  dédains  (IV,  Pr  (VÈ,  3iiK 

FiBifani  :  (H  semble  à  trois  gredins....  Que...) 

Us  doivent  Tolr  chez  eux  voler  les  pensions  (IX,  ^.  sav.  i368). 
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Pente  :  J'ei  une  pMU  naturelle  k  me  Uiaser  aller  à  tout  ce  qui  m^attire  (V, 
i58,  />.  Juan,  III,  ▼)• 
J^anroii  fort  grande  pmUe  k  confirmer  ta  crainte  (II,  Ée.  d.  m.  i6o). 
Mais  comme,  entre  rÎTaux,  l'âme  la  plut  posée 

A  des  termes  d'aigreur  trouTe  une  (fenU  aisée.. •  (II,  D,  Gare,  1073). 
La  pente  qu'a  le  Prince  à  de  jaloux  soupçons  (II,  D.  Gare,  45 1  ;  cf.  657). 

Perçant  :  Jamais  ses  yeux  aux  miens  n'ont  paru  si  per^anu(li\^  te.  d.  f,  loaa). 
Cf.  YIII,  i3o,  Bourg,  g,  III,  ix;  IX,  F,  uêp.  i47>. 

Percer  :  Cest  une  fluxion  qui  loi  est  tombée  sur  la  joue.  Vite  une  lancette 

pour  percer  cela  (V,  184,  D,  Juan,  IV,  m). 
Le  fouore  menaçant,  qui  perce  arec  furenr  [mi.). 

L'afireuse  obscurité  de  la  nue  enflammée...  (IX,  a66,  I*'  Prol.  du  MaK 
...  Nous ^rceroftf  jusqu'au  fond  d'un  m/stère  (Jusques  à  présent  inoui) 
D'abord  il  a  pereé^  par  ses  rives  clartés,  [(^Ii  ^é^pk»  1060). 

Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  lâchetés  (IV,  Tort,  19 19). 
Je  meperearoU  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'ayois  eu  la  moindre  pensée 

de  TOUS  trahir  (V,  119,  D.Juan,  II,  n). 
De  quel  coup  me  /mtccs-tous  l'âme?  (VI,  57$,  G,  D,  m,  t.) 
...  Vous  me  percez  l'âme  (II,  Sgan,  40a;  cf.  II,  Éc.  d,  m,  836). 
U  n'y  aroit  personne  qui  n'e&t  l'âme  percée^  de  voir...  (VIII,  417,  Set^,  I, 
Percé  du  coup  mortel  dont  tous  m'assassinez  (V,  Btu,  iSii).  [n). 

Perche  :  Peste  soit  du  gros  bœuf  qui  pour  me  faire  choir 

Se  Tient  dcTant  mes  pas  planter  comme  une  perche  (II,  te,  d.  m.  374)* 

Perdition  :  Vous  enfiliez  tout  droit,  sans  mon  instruction, 
Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perdition  (III,  te,  d,  f,  65o). 

Perdre  *.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire  (VI,  558,  G,  D,  II,  tu). 

Et  moi  de  tirer...  les  enjeux.  «  Allons,...  ç'ai-je  dit....  —  Non,  ce  m'a- 

t-il  dit,  ils  m'ont  fait  pardre  »  (V,  io5,  D,  Juan,  II,  i). 
...  Il  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour, 
Plutôt  que  de  pencher  Ters  un  second  amour  (II,  />.  Gare,  914)* 
...  Il  fAut perdre  fortune  et  renoncer  au  jour. 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F,sa9,  1171). 
Il  faut  donc  qu'aujourd'hui  je  perde  et  sens  et  bien?  (I,  tt,  63o.) 
Yoy.  Sans,  Esparr,  Tbamortàrb,  Causk,  Joua,  Paocis. 

Tu  ne  manges  plus,  tu  ne  bois  presque  plus,  Xvl  perds  le  repos  de  la  nuit 

(IX,  3a  I,  Mal,  im,  V  Interm.). 
y  y  perdrai  toute  ma  médecine,  ou  la  malade  crèrera,  ou  bien  elle  sera 

à  TOUS  (VI,  96,  Mid,  m,  l,  II,  t.).  Voy.  Y  perdre  son  Latin. 
Mais  déjà  je  commence  à  perdre  mon  courroux  (I,  tt,  4 18). 

Perdre  sa  jalousie,  son  annitié  pour...,  one  croyance  (YIII,  ao8,  Bourg,  g.  \\ 

Ti;  y,  309,  Am,  méd,  I,  ux;  I,  Et,  3oo). 

Nous  aTons  ici...  un  ballet  qui  nous  revient,  que  nous  ne  dcTons  pas 

laisser  perdre  (VIII,  197,  Bourg,  g,   V,  11). 
Ob  !    que   de  paroles  perduesl   (VIII,   480,   Scap,  II,   vu.)  Voy,  Pas, 

Temps,  Attiuitk,  Dxirr  (un  coup  de), 
C'ëtoit,  en  lui  parlant,  moi  qu'il  persuadoit; 
Je  me  laissois  gagner  aux  soupirs  qu'il /wrifoî/  : 
Et  ses  vœux,  rejetés  de  l'objet  qui  l'enflamme, 
Etoient  comme  Tainqueurs  reçus  dedans  mon  âme  (I,  De'p,  a,  434). 
Ce  qu'on  fait  pour  Louis  on  ne  le  oerd  jamais  (IX,  «69,  I*'  Prol.  du 

Mal.  im,). 
Je  ne  tcux  ^oint perdre  cette  aTcnture  (VI,  58i,  G,  D,  III,  vi). 
Perdre  rarantage  que  me  donne  celte  aTentore. 
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Salot,  Mbniiaiir.  Le  Ciel  perde  qui  tous  veut  nuire  (IV,  Ttirt,    1733). 

Voj.  I,  tu  930;  I,  Dép.  a.  95q. 
Je  fuu  perdu  aprèf  cela  (VIII,  58 1,  Escarb.  v).  Pwdu  dans  Tesprit  de  ma 

maîtresse.  Voy.  A  Coeps  perdu. 

grraites-moi  de  nerfide,) 
'infime,  àt  pêrau^  de  voleur,  d'homicide  (IV,  Tort,  nos). 

Pmrdrê  (m)  :  De  ces  petits  pourpoints  sons  les  bras  seperdamis  (II,  Éc.  d,  m. 
Il  /«  perd  dans  les  nues  (VI,  jimpk.  1996,  jeu  de  scène).  [19). 

Pardzigton  :  Masg.  Le  ruban  est  bien  choisi.  Magd.  ...  C'est  Perdrigeon 
font  pur  (II,  9$,  Prie,  ix  :  note). 

PvdMz  :  ...  U  mangea  deux  perdrix  (IV,  Tari,  139). 

Fèn  :  Que  diable!  Te  roilà  grand  et  gros  comme  père  et  mère^  et  ta  ne  sau- 
rois...  (Vni,  ii^,Scap,  I,  n). 
Nos^èrcf  sur  ce  point  etoient  gens  bien  sensés  (IX,  F.  sat^,  $77  ;  cf.  V, 

FvfoetiOll  :  Cette  grande  roideur  des  rertus  des  rieux  âges...     l^'^"  ^9o)« 
...  Veut  aux  mortels  trop  de  perfection  (V,  Mis.  i55). 
Sans  m'engager  dans  une  ënumëration  de  tos  perfections  et  charmes... 
(Vm,  bTj^  Escarb.  rr  ;  cf,  V,  Mfts.  71$;  IX,  F.  sav.  io5). 

Perfactioillior  (se)  :  A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent. 
Et  ee  n'est  que  par  la  qu'ils  se  perfectionnent  (IX,  Fab-de-Gr.  344)* 

Pttflde  :  Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  (III,  41 5,  Impr.  iv). 
Un  si /w^fEi^  trait  (VI,  Amph.  1147). 

Arfide,  subst.  fém.  :  Ah  !  que  tous  sayez  bien  ici,  contre  moi-même, 
Ferfiê^  TOUS  serrir  de  ma  foiblesse  extrême  (V,  Mis,  i38a). 

Pirtiie  :  ...  Un  trait  àt  perfidie  étrange  (I,  Dép.  a.  i685). 

Lm perfidie  qu'U  m'a  fiute(VIII,  444,  Scap.  II,  in;  cf.  V,  8a,  D.  Juan,  I,i). 

PMoliter  :  Mais  croyes-Tous...    qu'il  n'7  ait  rien  à  péricliur?  (VU,   99, 
jte,  II,  n  :  note.) 
Votre  fille  a  une  maladie   chronique,  et...  elle  peut  péricliter,  si  on  ne 
lui  donne  du  secours  (V,  3a8,  Am,  méd.  II,  t). 

Périgovdin  :  Gentilhomme  périgordin  (VII,  a58,  Pourc,  I,  it).  Cf.  Lniosiir. 

FéHl  :  n  m'a  dit  que  d'ici  votre  péril  tous  chasse  (V,  Mis,  lifiS), 
J*aime  que  mon  péril  m'ait  jetée  en  ses  mains  (II,  D,  Gare.  lao). 
Em  de  nouTeaux  périls  fie]  Tiens  de  m'embarrasser  (I,  tt,  456). 
Chacun,  à  ses  périls  et  fortune^  peut  oroire  tout  ce  qu'il  lui  plaît  (IX, 

401,  Mml,  im,  III,  m). 
(Souffrez)  Qu*il  soit  à  ses  périls  possesseur  de  son  bien  (IV,  Tort,  laSi). 
Jm  péril  dé  set  bras  et  de  ses  épaules  (VII,  a43,  Pourc.  I,  u). 

Fériode  :  Hadame,  tous  m'aTei  interrompu  dans  le  milieu  de  ma  période^ 
et  cela  m'a  troublé  la  mémoire  (IX,  368,  Jfo/.  im.  n,  ti). 

Pttipélle  :  Ne  trouTeriei-Tous   pas  qu'il    fût  aussi  beau    de   dire,...   le 
dénouement,  que  XtLpér^tie?  (III,  36 1,  Crit.  ti.) 

Péripttétiimt  :  ie  m'attache  pour  l'ordre  au  péripatétisme  (IX,  ^.  sap.  877). 

Périr  :  Il  fant  que  l'y  pMsm  ou  que  j'en  Tienne  à  bout  (VI,  956,  Sic.  tiii). 
Ah!  sur  le  (ait  dont  il  s'agit 
L'erreur  simple  dcTlent  un  crime  Téiitable, 
Et»  aaiif  consentement,  l'innocence  y  périt  (VI,  Amph.  181  a). 

F»  forma  :  I,  Dép.  m.  75s  (MirAPHm.). 

I  :  J>i  songé  cette  nuit  de  perles  défilées  (I,  ùép.  «•  i634). 
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Perlé  :  Une  i onpe  à  boaillon  p€rU  (VUl,  t 5q,  Bourf^.  g,  IV,  i). 

L*air  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout  (iV,  i34y  Pr,  d'à.  Interm.  I,  ii). 

Permettra  :  Si  Monsieur  Totre  père  étoit  homme  farouche, 

Passe;  mais  H  permet  que  la  raison  le  touche  (I,  Dép,  a.  io6$). 

//  ne  m'est  pas  permis^  a  ces  conditions,  de  tous  rien  refuser  :  je  ferai 

ce  que  tous  Toudrez  (VI,  373,  Sic,  xt). 
Mais  puisqnW  m^est  permis,  je  Tais  à  Totre  père...  (IX,  jF.  sap.  so3). 
Mau.  Hélas  !  permis  à  vous  ePtctoir  cette  pensée. 
Vix.  Oui,  oui,  permis  à  moi,  mais...  (IV,  Tart,  717  et  718). 
Elle  [cette  comédie]  se  tient  partout  dans  les  homes  de  la  satire  honnête 

etpermise  (II,  5o,  Préc.  Préf.). 
U  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise 
DeTiendroit  ridicule  et  seroit  peu  permise  (V,  diis,  74). 

PermiSliOll  :  Comhien  crois-tu  que  j*en  connoisse  qui...,  sous  cet  habit 

respecté  [sous  le  manteau  de  la  religion],  ont  la  permission  d'être  les 

plus  méctiants  hommes  du  monde  (V,  io4f  ^«  /«on,  V,  u).  Cf.  jÉPoir 

permission  de,,,  :  V,  Mis.  i53i  ;  YHI,  SgS,  Escarb,  tiii. 

Mais  je  leiir  demande,  apee  leur  permission ,  sur  quoi  ils  fondent  cette 

belle  maxime  (IV,  376,  Tart.  Préf.). 
Avec  votre  permission^  'û  n'a  pas  dit  la  Térité  (  VIII,  448«  Scap,  II,  ui). 
Cf.  YI,  a5o,  Sic.  Tn;  VI,  519,  G.  D,  I,  nr;  tX,  404,  Mal,  im,  m,  it. 

Pernicieux  :  Il  débite  au  quatrième  acte  une  morale  pernicieuse  (IV,  378, 

Tart.  Préf.).  [xti). 

Sottes  billcTesées, /wrnioecM;  amusements  des  esprits  oisifs  (II,  116,  Préc, 

Une  barbare,  pernicieuse  et  détestable  orthographe  (III,  83,  Fdeh,  Placet 

de  Caritidès). 

Péronnelle  : ...  Taisez-Tous  péronnellel  (IX,  F,  sav,  1109  :  note.) 

Perpétuel  *.  La  beauté  du  sujet  de  «  TÉcole  des  femmes  »  consiste  dans 

cette  confidence  perp^/ue/Ze  (III,  364,  ^^''*  ^)« 
On  sait  de  tous  côtés  nos  différends,  et  les  chagris  perpétuels  que  vous 

conceTez   contre   moi  (VI,  583,  G,    D,  III,  ti).  V07.    EirrâTEBiEirT, 

TUBLUPUADIS. 

Perpétuellement  :  ...  [Lesl  conquéranu,  qui  ro\tnt perpétuellement  de  rie- 
toire  en  Tictoire  (V,  88,  D,  Juan,  I,  11). 
Une  vieille  tante,  qui  perpétuellement  nous   sermonne  sur  ce   chapitre 
(VIII,  14.0,  Bourg,  g,  m,  x). 

Perplexité  :  En  quel  gouffre  de  soins  et  de  perplexité 

Nous  jette  une  acuon  faite  sans  équité!  (1,  Dép,  a,  653.) 

Ce  cœur,  ce  traître  cœur,  dont  les  perplexités 

Ont  si  fort  outragé  tos  extrêmes  bontés  (II,  D,  Gare,  698). 

Ah!  Madame,  il  m'est  doux  en  ces  perplexités  (De  voir...)  {ibid,  1783). 

Perroquet  :  Un  habit  jaune  et  vart  !  C'est  donc  le  médecin  des  paroauets  ? 
(VI,  Méd,  m.  /.  I,  IT.) 

Perruque  :  Une  perruque  courte  et  un  petit  rabat  uni  (III,  354*  Crit,  ti). 
Ils  crovent  que  tout  cède  à  \e\yx  perruque  blonde  (II,  te,  d,  m,  1046).  Cf. 
V,  Mis.  48a. 

Permquiôres  :  III,  Èe.  d.  f  ii36  :  note.  [Tart.  Préf.). 

Persécuter  :  Voici  une  comédie,...  qui  a  //^longtemps  persécutée  (IV,  373, 

Je  le  fais  seulement  pour  donner  à  gagner  aux  libraires  qui  me  perse' 
cutent  (II,  84,  Préc,  ix).  Voy.  II,  D,  Gare.  i3ao;  V,  Mis,  i654. 

Pour  me  Toir  à  Tabri  de  l'injuste  poursuite 

Qui  pourroit  dans  ces  Weux  persécuter  m2i  fuite  (II,  D.  Gare,  11 65). 

[Avant]  Que  de  ces  noirs  accès  qui  troublent  sa  raison 
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n  n'ait  fait  Mater  l'entière  gnëriton, 

Et  réduit  toat  mon  cœor,  que  ce  mal  persécuté^ 

A  n'en  ploa  redouter  Taffiront  d'une  rechute  (EL»  />•  Gare.  800)  • 

PanéenUoil  :  Ta  persécution  tera-t-elle  étemelle?  [I,  Et.  1676.) 
(Si  Touf)...  ne  trouTez  bientôt  mojren  de  me  défaire 
Un  pérMécutioiu  d'un  pareil  téméraire...  (II,  JÎc.  d,  m,  656). 

Pméfémice  :  Voui  ne  gagnerez  rien  sur  ma  pertévéramee  (VI,  Méllc.  5o8). 

Fméfértr  :  Si  malgré  cet  raisons  Totre  ennui  perséçire,..  (I,  Et.  545). 
Prenei  garde  qu'au  moins  cette  noble  col^ 
Dana  la  même  fierté  jusqu'au  bout  persévère  (II,  D.  Gare.  1437). 
Il  n'est  point  de  bergère  —  Si  froide  et  si  sévère,  —  Dont  la  pressante 

ardeur  <-*  DNin  ccour  qui  persévère  —  Ne  vainque  la  froideur  (VII, 

4a3,  Jm.  magn.  III*  Interm.). 

Pltflift0r  :  Persistez.,,  dans  cette  louable  pensée  (V,  191,  Z).  /non,  V,  i). 
Si  TOUS  persisUz  dans  votre  refus  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi). 

FimNnulg6  :  Lis  pBBSonrAGis  est  le  titre  de  la  liste  des  personnages  mise 
au-devant  du  Dép.  m.  (I,  4oa).  Le  titre  plus  ordinaire  de  ces  listes, 
au  dix-septième  siècle,  est  Acimuns  :  voyez  ce  mot. 

Oo  lit  encore  ainii  lbs  PamsomiAOBS  au-devant  des  Préeiêusês  (II,  5a)  ;  de 
FÉcale  des  mmris  (II,  356);  des  FAA^m;  (III,  34);  de  PÉeoU  des  femmes  (III, 
160);  de  la  Critique  (III,  3 10);  on  lit  PBnsoifHAOBS,  mu  article,  an-devant  de 
Dem  Gareie  (H,  a36);  de  Milicerte  (YI,  i5o)  ;  de  Dom  Juan  (Y,  76).  Bnan  U 
y  a  PnsoHHAOBS  db  la  coMiDis,  an-devant  des  AmanU  ma^uifiaues  (Vil,  377). 
Cet  quatre  dernières  pièces  ont  été  publiées  pour  la  première  ibis  par  les  edi- 
leon  de  idfo. 

Noua  j  pouvons  aussi  [dans  cet  intermède]  prendre  chacun  un  persan* 
nmge  (IX,  438,  Mai.  im.  UI,  xiv). 

Notre  comtesse  d'Escarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qua- 
lité, est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en  puisse  mettre  sur  le  théâtre 
(Vm,  558,  Escarb.  i). 

Frenant  un  soin  exact  que,  dans  tout  un  ouvrage,  [Fal-^-Gr.  06). 

Elle  [U  première  fi  .ure]  joue  aux  regards  le  plus  hûêu  personnage  (IX, 

(Témoigner  de  l'om'.iage,) 

(Test  jouer  en  amour  un  mauvais  personnage  (I,  Dép,  a.  ia6). 

...  Le  chagrin  de  jouci  de  fort  sots  personnages  (V,  Mis.  1094)- 

...  Par  la  enaleur  de  montrer  ses  ouvrages. 

On  s'expose  i  jouer  de  mauvais  personnages  (Y ,  Mis.  349). 

Ouais!  je  loue  ici  un  plaisant  personnage  (lA,  871,  Mal.  Un.  II,  vi). 

Que  vous  jouez  au  monde  un  ipeûl, personnage^ 

De  voua  claquemurer  aux  choses  du  ménage...  !  (IX,  F.  sav.  a^.) 

DavD.  Mais  quel  personnage  voulez-vous- que  joue  un  mari  penaant  cette 
galanterie  r  Aho^l.  Le  personnage  d'un  honnête  homme  qui  est  bien 
aise  de  voir  sa  femme  considérée  (VI,  548,  G.  D,  II,  11). 

a.  m,  Ée  if./.  934;  y,  193,  />.  /«m,  y,  u;  YII,  57,  Jv.  1,1.  Yoy.  Rôle. 

Les  persomiufes  qu'il  [Molière]  représente  sont  deê personnages  en  l'air;... 

il  seroit  bien  fîcné  d'y  avoir  jamais  marqué  qui  que  ce  soit  (III, 
On  met  impudemment  toute  chose  en  usage,  [4i3i  ^r^^pr.  rv). 

Pour  ôteroe  chei  moi  ce  àé^ox  personnage  (IV,  Tort,  ma). 
Ce  n'est  là  qu'une  ébauche  du  personnage  (V,  83,  D.  Juan^  I,  i). 
Et  pesunt  de  bon  cœur  contre  le  personnage^  (Je  pousse  mon  cheval) 

(lU,  Fdeh.  568). 

PtmnUMt  tnbst.  fém.  :  U  ne  vous  a  pas  faite  une  belle  personne 

Afin  de  aud  user  des  choses  qu'il  vous  donne  (III,  te.  d.  f.  507).  V07. 

V,  88,  D.  Jmam,  l,  n.  [G.  D.  I,  v). 

Vous  afanes  et  poursuives  une  jeune  personne  qui  est  ma  fille  (VI,  5 a 7, 
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Une  jeiioe  personne  qui  loge  depoif  peu  en  cet  quartiers  (VII,  Sg,  Av.  I, 

ii;ef.  VII,  aoa). 
Je  suis  assuré  que  tous  serea  Personne  à  le  prendre  comme  il  &ndra 

(Vn,  145,  Ap.  m,  ni). 
D^autres  gens  feroient  du  bruit,...  mais  nous  sommes  personnes  à  traiter 

les  choses  dans  la  douceur  (IV,  63,  ^^•f*  n)* 
Estimer  le  fantôme  autant  que  la  personne  (Iv,  Tart,  337). 
Je  n'ai  point  encore  tu  la  personne  [le  prétendu],  mais  on  m*a  dit  que 

j'en  serois  content,  et  toi  aussi  (IX,  agS,  Mal.  im.  I,  t). 
U  j  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt.... 

Ces  personnesAii^  à  la  Térité,  n'y  cnerchent  pas  tant   de  façons,  et 

regardent  peu  la  personne  (IX,  373,  Mai.  im.  Il,  ti|. 
L'alliance  qu  ils  font  est  petite  aTec  nos  personnes  :  c  est  notre  bien  seul 

qu'ils  épousent  (VI,  5oS,  G.  D.  I,  ij. 
Ne  trouTes-tu  pas...  qu'il  est  bien  rait  àe  èsl personne?  (IX,  agi,  Mal. 

Im.  I,  it:  cf.  IX,  296,  et  IV,  Tort.  446.) 
Pour  moi,  y  y  payerai  de  ma  personne  comme  il  faut  (III,  4*4«  'f'fpr.  t). 

eonnes-lui  Totre  bien,)  Et,  si  ce  n'est  assez,  joignez-y  tout  le  nuen.... 
is  au  moins  n'allez  pas  jusques  à  ma  personne  (IV,  Tort.  lagS). 
•..  Un  ordre  est  donné  contre  Totre  personne  (FV,  Tort,  i84>)< 
Je  TOMi  aime,  il  suffit;  et  dans  Totre  personne 

Je  Tois  rang,  biens,  trésors,  États,  sceptres,  couronne  (VI,  Mélie.  435). 
C'est  un  fort  méchant  plat  que  sa  sotte  personne  (V,  Mts.  619). 
Je  Tis,  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne. 
Ce  qu'étale  en  tous  lieux  sa  péaante  personne  (IX,  F,  sav,  iSa). 
Offenser  de  la  sorte  une  sainte  ^erjoniM  !(rV,  Tort,  114 1«} 
Mab.  Oh!  la  lâche  personnel  Gm.-Rmi.  Ha  !  le  faible    courage!  (I,  Dép. 
Suis-je...  une  si  étrange /ier#ojui«?  (VII,  So,  Av,  I,  n.)  [a.  i4i3.) 

Ne  Taudroit-il  pas  mieux  qu'en  personne  discrète 
Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite?  (FV,  Tare.  ia6i.) 
...  Vous  souffrirez,  en  honnête /^r^oiuM, 
Que  j'exécute  ici  les  ordres  qu'on  me  donne  (FV,  Tart.  1765)* 
U  n'y  a  point  de  maladie  si  osée  que  de  se  jouer  à  la  personne  d'un  mé- 
decin (IX,  435,  Mal.  im,  III,  xnr). 
Je  ne  pense  pas  que  Saun  en  personne  (Puisse  être  si  méchant...)  (II,  Éc. 
C'est  loi-même  en  propre  personne  (III,  410,  Impr.  m).  [d,  m.  iio3). 

...  Celui,  moi,  qu'^n  propre  personne 

Je  prétends  qu'elle  épouse,  est  Monsieur...  (IX,  F.  sav.  169a). 
Il  n'est  pas  incompaûble  qu'une  personne  soit  ridicule  en  de    certaines 

choses  et  honnête  homme  en  d  autres  (III,  365,  Crit,  rj). 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,  ce  sont  deux  sortes  de  personnes 

Sue  Tos  grands  médecins.  Entendez-les  parler  :  les  plus  habiles  gens 
u  monde;  Toyez-les  faire  :  les  plus  ignorants  de  tous  les  hommes 
(IX,  401,  Mal.  im.  UI,  ni). 
La  destinée  a  touIu  que  je  me  trouTasse  parmi  une  bande  de    ces  per- 
sonnes qu*on  appelle  Égyptiens  (VIII,  5oo,  Scan.  III,  in). 
Les  places  des  personnes  royales  et  ae  ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  à 
la  cour  (Vni,  364,  Pif^  LÎTret  de  1671).  [565,  Escarb.  11). 

Lii  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  veut  dire  rantichambre  (  VIII, 
Eh  !  Messieurs  les  badauds,  faites  vos  affaires,  et  laissez  passer  les  per^ 
sonnes  sans  leur  rire  au  nez  (VII,  247,  Pourc.  î,  lu). 

Les  personnes f  employé  comme  aillenn  les  gens,  Toy.  encore  :  Y,  1 1 1,  i  la,  D. 
Juan,  I!,i;  VI,  543,  G,  D.  II,  i;  VIII,  570,  Escarb,  11;  IX,  F.  sa»,  1277. 

Vous  pressez  si  îotlXetpersonneSy  que...  (IX,  a86.  Mal.  im*  I,  11). 

Dans  les  cinq  exemples  soÎTants,  il,  ils,  eux,  et  contenu,  satisfaits,  se  rap- 
portent an  mot  personne  par  on  accord  arec  le  sens  qui  itait  Ibrt  ormnaire  au  dix- 
septième  siècle.  V07.  Vlntr,  gram.  i  Stllipsc,  et  les  Lexiques  de  la  Collection  : 
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Ht  loni  toaf  faits  inAOOemment,  ces  rëciu,  à  la  personne  intéressée,  qui... 
prend...  tontes  les  mesures  qn'î/  peut  pour  se  parer  du  malheur  qu*i7 
craint  (III,  364,  Crit.  ti).  [note). 


Des  penonnes  qui...  ne  rient  que  quand  ils  Yculent  (m,  891,  Impr^  i  : 
Deux  personnes  qui  disent  les  cnoses  d'eux-mêmes  (IX,  36o,  AiaL  im,  II,  t). 
Jamais  je  n'ai  tu  deux  personnes  être  si  contents  Vun  de  Tautre  (Y,  93, 


l>.  /iMM,  I,  u  :  note). 
Les  deax  plus  raisonnables  personnes  da  monde  ont  souvent  peine  k 
oomposeruneuniondontii!r  soient satisfaiu(VILI,  i5i,  ^oia^.^.IU,XT), 

mooatf,  sul»st.  masc.,  qui  que  ce  soit,  quelqu'un  :  Un  rustre...  qui  tous 

obseire...  et  qui  ne  Teut  pas  que  personne  tous  parle  (VI,  106,  Méd, 

m.  l.  m,  m). 

(Moi)...  qui,  sans  rien  exagérer,...  [jimpk.3j), 

Anrois  besoin,  plus  que  personne^  (D'aToir  de  quoi  me  Toiturer)  (VI, 

Votre  Majesté  en  sait  des  nouTelles  plus  que  personne  de  son  rojaume 

jin,  a6,  Féch.  Épître).  [g.  lU,  ix). 

Eue  est  capricieuse  auunt  que  personne  du  monde  (VIII,  i3a,  Bourg. 

(J*al  TimaginatiTe)  Aussi  bonne  en  effet  que  personne  qui  TÎTe.... 

lUne  imaginatiTc)  Qui  ne  cède  en  Tigueur  à  personne  qui  TÎTe  (I,  Et. 

.Grand  et  sublime  effort  d'une  imaginative  [844,  88o). 

Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  TÎTe  !  (I,  Et,  1  loo).      [Jmpk,  1869.) 

Aura.  Suis-moi.  Sos.  N  est-il  pas  mieux  de  Toir  s'il  ritut  personne?  (VI, 

Il  n'y  aura  personne  qui  mette  en  doute  que  ce  ne  soit  tous...  (VI,  683, 

G.  D.  m,  Ti). 

Dans  toute  Totre  cour,  tous  ne  pouriez  choisir  personne  qui  ne  fût  en 
eut  de  s'acquitter  beaucoup  mieux  que  moi  d'une  telle  commission 
(Vn,  401,  Am.  magn.  I,  11). 
Un.  Personne  ne  t'est  Tenu  rendre  Tisite?  Élis.  Personne  du  monde  (III, 
Et/arMNtiM,  Monsieur,  qui  se  Teuille  bouger  f^Hi  Cr'^*»  >)• 

Pour  retenir  des  gens  qui  se  Tont  égorger!  (I,  Dép.  a,  iSZg.) 
Je  n*ai  personne  k  employer  à  cet  office,  ^ue  le  vieux  usurier  Polichinelle 

mon  amant  (IX,  319,  Mai.  im,  I,  Tin). 
[EUe]  jure  de  n'épouser;Mr«0ffiM^if«  celui-là  (VIII,  174,  Bourg,  g,  IV,  lu). 


l  :  Puisqu'on  tient  à  bon  droit  iovLimmt  personnel.,.  (II,  Sgan.  443). 

Pviptetifa  :  Le  grand  palais  de  Jupiter  descend  et  laisse  Toir,  par  trois 
suites  de  perspective^  les  autres  palais  des  Dieux...  (VIII,  377,  Psy. 
LÀTretde  i^i). 

Pvtoadar  et  le  MTtliadar  :  Un  homme  qui  ne  sauroit  persuader  ce  qu'il 

sait  si  bien  mire  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Vayer).  t^g^  3^, 

Persuader  fue.,,^  mbs  complément  de  personne  :  II,  D.  Gare.  1009;  I^>  •^''« 

Isn>.  Jeoesais  si  tous  dites  Trai,  mais  tous  persuadez.  Adb.  Mais  tous 

persuadé'îe  jusqu'à  tous  inspirer  quelque   peu  de  bonté  pour  moi? 
Retournez,  Dom  AWar,  et  perdez  l'espérance  [(VI,  267,  Sic.  xn.) 

De  me  persuader  l'oubli  de  ceUe  offense  (II,  D,  Gare,  1089). 
La  manière  dont  tous  le  paroissez  [surpris]  me  persuade  pleinement  ce 

que  je  refusois  de  croire  (V,  95,  D.  Juan^  I,  m). 
C'est  assez  que  tous  serez  assuré  de  ma  fidélité,  comme  je  sersA persuadée 

de  k  TÔtre  (IV,  s8,  Mar.  f.  11). 
Que  facilement  on  se  laisse  persuader  aux  personnes  qu'on  aime  !  (VIII, 

141,  Bourg,  g.  UI,  X.)  [V,  iT. 

P^rMHMisr  quelqu'un  de...  (infin.)  :  VI,  56t,  G.  D.  II,  thi;  VII,  191,  Av, 
...  0  se  permmde  (D'entrer  chez  Trufaldin  par  une  mascarade)  (Et,  1 159). 
n  est  eitr«Tagant  de  se  persuader  qu'on  l'aime (V,  545,  Btu.  Billet  de  Cél.). 

Mais  Madame  a  une  éloquence  ù  persuasive...  (III,  3a9,  Crit.  m). 
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Ponaatiini  :  La  neuvième  teène  eit  entre  Coridon...  et  les  huit  paysans,  qui, 
par  les  pertuasiams  de  Coridon,  te  rtfooneilient  (VI,  197,  Po»^-  cam.). 

Perte  :  (C'est  foiblesse)  De  faire  Toir  aux  gens  q[ue  lenr  peHê  nons  blesse 
(I,  D4p.  a,  1397). 
Corriger  TotreTie  et  ...  préTenir  "wovtt perte  (V,  i8a,  />.  Juan^  IV,  ti; 

Peirers  :  (Je  Terrai  si  les  hommes)  I*^^*  ^'  *®')- 

Seront  assez  méchants,  scëlérau  tl  pervers  (Pour...)  (V,  Mis.  199). 

Perrenité  :  Trop  de  perversité  règne  au  siècle  où  nous  sommes  (Mis,  i485). 
Penrertir  :  ...  a  pervertit  Tordre  de  la  nature,  (Et  fait  du  jour  la  nuit)  (I, 

D^.  «.  9»7)- 
Peiant  :  Je  me  lasse  de  tous  aroir  sur  les  bras,  et  la  garde  de  deux  filles 
est  une  charge  un  peu  trop  pesante  pour  un  homme  de  mon  âge  (II, 
67,  Prée.  it),  Vot.  CBAÎra. 
Mains  pesantes  :  VI,  Amph,  787  ;  VIII,  56a,  Esearh.  i. 
Il  [l'amour]  rend  agile  à  tout  1  âme  la  plus  pesante  (III,  te.  d.  /*.  908). 

Petanteor  :  H  se  plaint  •••  d'une  pesanteur  de  tête  ëpouTantable  (IV,  7a, 
Mar.  f.  Livret  de  1664,  I,  n). 
La  paresse  de  l'huile,  allant  avec  lenteur. 
Du  plus  Urdif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  FaUde-Gr.  a46). 
Cette  lenteur  a  comprendre,  cette  pesanteur  d'imagination...  (IX,  354 « 
Mal.  im.  n,  t).  ^^  m^  ^,  ) 

Peter,  neutre  :  Que  sa  présence  me />^jtf  sur  les  épaules!  (Vin,  laa,  Bourr, 
Tout  ce  fratras,  —  Cet  embarras,  —  Me  pèse  trop  sur  les  bras  (VIII,  a  18, 

Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
•..  Vous  ne  sarez  pas  combien  le  bruit  mt  pèse  (IX,  F,  sap,  664)* 
Sa  nouvelle  Xmpèse^  il  veut  s'en  décharger  (VI,  Milie.  11 5). 

Peser,  actif  :  Ces  vers  que  mot  à  mot  il  est  besoin  qu'on  pèse  (F,  sap,  711). 
Raisonner...  comme   il  faut,  oe/er  mûrement  les  choses  (Y,  3a8,  jim, 
méd.  II,  v).  Cf.  I,  Dép,  «.  588;  II,  Z>.  Gare,  iii8;  IV,  Tort.  558. 

Peste  :  Ia  peste  m'étouffe,  Monsieur,  si  je  le  sais  (III,  407,  Impr.  11;  cf.  VI. 
64 1  Méd.  m,  /.  I,  v). 
La  peste  étouffe  le  tailleur!  (VIII,  oa,  Bourg,  g,  U,  nr.) 
...  Peste  soit  fait  de  tes  digressions!  (III,  Fddi,  061  :  note.)  [note.) 

Im  peste  soit  fait  l'homme  et  sa  chienne  de  face!  (III,  àc,  d,  /*.  1081  : 
Im  peste  soit  du  fou,  ayec  sa  mascarade  (VI,  376,  Sic.  xix). 

Cf.  I,  Dèp,  a.  7a4;  III,  387,  4o5,  Impr.  1  et  ii;  IV,  3;,  Mar.  /.  !▼;  VI, 
Mélie,  ii3;  VII,  67,  A¥,  I,  m;  DC,  38a,  Mal.  im,  II,  rm. 

Peste  soit  du  maroufle  (V,  ia4t  D,  Juan^  II,  ui). 

Ct.hDép.a.  616;  ll,Éc.  d.  m.  374;IV,  55,  Mar./.vi;  IV,  188,  Pr,  d*É. 
m,  xt;  VI,  573,  G.  D.  III,  m;  VIII,  144,  Bourg,  g,  III,  xxi;  VOI,  419,  Scap. 
La  peste  de  U  chute  !  (V,  Mis.  334.)  f^'  "* 

Peste  des gensl  (V,  353,  Am.mid,  III,  se.  dem.) 

Cf.  IV,  43,  Mar,/,  it;  VI,  36,  Méd,  m.  /.  I,  i;  IX,  3a7,  Mal,  im,  I«'  Int. 
La  peste  soit  la  béte!  (I,  Et,  179;  cf.  I,  Dép,  a,  i447*)  Cf.  Malbpbstb. 
Peste  ^oif  rinsolent  !  (V,  i58,  D,  Juan,  III,  ▼.) 

Cf.  VI,  41,  Méd,  m,  l,  l  n;  VII,  189,  Af,  III,  u  {Peste  soit  U  sincérité!]. 
Cf.  antsi  le  tour  elliptique  releyé  an  t.  I  de  ce  Lexique,  p.  3a8,  ren  la  fin  : 
Diable  soit  les  brailleurs  !  Diable  soit  le  Gascon  ! 

Peste  . 


'  soit  qni  premier  trouva  rinrention  (De...!)  (II,  Sgan,  4^,) 
La  peste  ranimai!  (VIII,  79,  Bourg,  g,  II,  m  :  note.) 
La  peste  le  coquin!  (V,  léa,  D,  Juan,  III,   y;   cf.  V,    191. 
Peste  rimpertment!  (III,  Fdch,  i65.) 
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Pttul  une  précieuse  en  diroit-elle  plus?  (III,  Éc,  d.  /*.  i54a.) 
Cf.  I,  Déf.  a.  463;II,  Sgam.  i5a;  TI,  Mélie.  471  ;  VI,  Jmph.  aa6. 

9,  personne  :  Hllb  du  Ceoist,  peste  doucereuse  fld,  386,  Impr,  Liste 
des  acteurs,  probablement  non  rédigée  par  Molière). 
Vous  aves  là,  ma  fille,  une  peste  arec  tous, 
Atco  qni  sans  péché  je  ne  saurois  plnsTirre  (IV,  Tort.  58o;  cf.  1090). 

:  J*ai  beau  jurer,  pester.,.  (I,  Et.  i«58;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  891). 
J^pêttois  contre  moi,  Vâme  triste  et  confîoise, 
Dn  funeste  succès  ({u*aToit  eu  mon  excuse  (III,  Fdch,  91), 

Pester  eoatre  qnelqnW  :  I,  Et.  35,  iSgS;  Y,  Mis.  G90;  VI,  Ampk.  719. 

Mais,  pour  Tingt  mille  francs,  Taurai  droit  de  pester 
Contre  l'iniquité  de  la  nature  humaine  (V,  JUis,  i548). 

FAUnt  (le  roi)  :  •..  C*est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaut  (IV,  Tort. 

MU.  P»tiis  corps  :  Toyes  à  Corps.  (<*  '•  ^^^^)' 

Notre  sort  est  beaucoup  plus  rude 
Ches  les  grands  que  chez  les  petits  ÇVl,  Amph.  169). 

Ç)n  tel  emploi  n'est  bassesse)  Qjne  cnez  les  petites  gens  ^l^Amph,  127). 
07.  BiLLiTS,  Bbillahts,  CxnvsAU,   KspBiT,  Gabçov,  Laquais,  Marquis, 

LmoteRS,  Mot,  Oppigirr,  Prrsoitiiagr,  Srrtigbs,  Soirs. 
L'alliance  qu'ils  font  est  petite  avec  nos  personnes  :  c'est  notre  bien  seul 

qu'ils  épousent  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Nos  occupations,  à  tous,  et  à  moi,  ne  sont  pas  petites  maintenant  (VIII, 
A  TOUS  pouToir  louer  selon  votre  mérite  [47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Je  manque  d'éloquence,  et  ma  force  est  petite  (I,  Et.  876). 
(Ne  supprimez  pointj  Quelque  0e//i  savant  qui  veut  venir  au  monde  (IX, 
Il  semble  à  trois  greains,  dans  leur  petit  cerveau,,..  [F.  sav,  84). 

Qu'au  moindre  petit  bruit  de  leurs  productions 
Ils  doivent  voir  chez  eux  voler  les  pensions  (IX,  F.  sav.  1367). 
Quelques  pe/ff«  restes  d'un  feu  éteint  (V,  18  5,  Z>.  Juan^  IV,  vu). 
J'ai  déjà  lait  quelque /yel//e  tentative  (Vl,  267,  Sic.  ix). 
L*an  diroit  par  fois,  ne  v's  en  déplaise,  qu'il  a  quelque  petit   coup  de 

hache  à  la  tête  (Vi,  68,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte 

A  faire  un  libre  aveu   de  l'amour  qui  vous  dompte  (I,  De'p.  a.  1069). 
On  ne  réussit  auprès  d'elles  que  par  les  petites  chansons  et  les  petits  vers 

qu'on   leur   fait  entendre  (IV,    177,  Pr.  d*£.  Interm.  III,  i).  V07. 

Galartbrxr,  Rordrau,  Sorrrt,  Vrrs. 
Il  ne  sera  mauvais  de  vous  faire  quelque  petite  saignée  amiable,  de  vous 

donner  quelque  petit  cly stère  dulcinant  (VI,  90,  âîéd.  m.  l.  II,  iv). 
DtPHits  remèdes  anodins,  c'est-à-dire  de  petits  lavements  rémoUienu... 

(V,  3a9,  Am.  méd.  II,  v). 
Mais,  pour  lui,  le  jeu  seul  l'occupe  tout,  je  pense, 
El  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic.  an). 
J'ai  déjà  établi  mes  petites  affaires  (V,  337,  Am.  méd.  III,  i). 
Je  n'ai  point  étudié.. ..  Mais  avec  mon  petit  sens,  mon  petit  jugement,  je 

vois  les  choses  mieux...  (V,  141,  D.  Juan^  III,  i). 
M*  d'armrs.  Mon  petit  maître  à    danser,  je  vous  ferois  danser  comme 

il  faut.  Et  vous,  mon  petit  musicien,  je  vous  ferois  chanter  de  la  belle 

manière....  Comment r  petit  impertinent!...   M*  a  dansrb.  Comment? 

grand  cheval  de  carrosse!  (VIII,  7S  et  76,  Bowg.g.  II,  n.) 
Voy.  MoRsiRUR,  Brutal,  Gbimaud,  Prrdard,  Sot,  Vilair. 
Peste!  mon y»eiii fils,  que  vous  avez  l'air  tendre  (VI,  Mélic.  471). 
Déeonvre-moi  ton  pottt  cœur....  Dis  tes  petites  pensées  à  ton  petit  papa 

mignon  (V,  307,  Am.  méd.  I,  11). 
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Ah!  mai  petite  friponne!  que  je  t'aime,  mon  petit  bouchon!    (VI,   $7, 

MéJ.  m.  i.  I,  T  ;  cf.  TmAtTBXSgiu) 
Bel.  [à  Abg.J  Mon  petit  filf««..  PauTre  petit  mari....  La,  la,  mon  petit 

afld  (IX,  3o6,  307,  3ii,  Mmi.  im.  I,  ri). 

Cr.  I,  Dép.  a,  1791  ;  YI,  58i,  G.  />,  lU,  vi;  IX,  373,  Mal,  im.  Il,  vi. 
yLkpetite  femme,  ma  mie,  rotire  peau  Touf  démange,  à  rotre  ordinaire 

(VI,  40,  Méd.  m.  /.  I,  i).  [A9.  ï,  it). 

Et  moi,  ma  petite  fille  ma  mie,  je  feux  que  tous  tous  mariiez  (VII,  80, 

Petit  (nii),  un  peu  :  Qu*aTez-Tout  ?  Vous  grondez,  ce  me  temble,  un  petite 
(m,  Ae.  d.  f.  549.)  Cf.  VI,  jimph.  471  :  note,  et  73a. 

Petitd-Ofo  :  Que  rout  semble  de  ma  petite-oie?  La  troureB-Tous  congruante 
à  rhabit?  (II,  93,  Prée,  ix;  Toj.  les  notes  4  de  cette  p.  93  et  a  de  la 

Petitrlait  :  PetU-lait  ckrifië,  et  dulcoré  (IX,  a83.  Mai.  im.  I,  i).       (P*  78-) 

Peton,  petit  pied  :  Baiser...  les  petits  bouts  de  tob  petons  (VI,  106,  Méd.  m. 

FM  :  Si  TOUS  faites  cela,  vous  ne  ferez  pas /yen  (V,  Mfu.  a35).        f^*  ™»  '")• 
Mais  e*est  peu  des  soupçons  :  il  en  fait  des  éclats 
Que,  sans  être  blessé,  l'amour  ne  souffre  pas  (II,  />.  Gdre.  i334). 
•••  (Test  peu  que  Thonneur  dans  mon  affliction, 
L'on  me  dérobe  encor  la  réputation  (II,  Sgan.  3^3). 
Le  peu  que  tous  étiez  sans  ce  nœud  glorieux  (lU,  Ec,  d,  f.  690). 
Pour  mériter  ce  sort,  je  suis  trop  peu  de  chose  (VI,  Mélie.  164). 
Admirez  mes  bontés  et  le  peu  qu'on  tous  rend 

Ce  trésor  merreilleux  (V,  334,  '^'"*  ^^'  Hi  ^*         [Uttre  à  Le  Fajrer), 
...  Il  en  fiiut  accuser  le  MU  d'éloquence  d'un  homme  qui...  (IX,   58o, 
Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et.  1949). 
...  Sois  plus  indulgent  à  oe  peu  d'imprudence  (I,  Et.  68oj. 
...  Vous  aviez  besoin  de  mon  peu  d'ellébore  (II,  Sgam.  6o«).  Du  secours 

de  mon  petit  jugement. 
...  Que  peu  philosophe  est  ce  qu'il  vient  de  faire  (IX,  F.  sap.  1728). 
Il  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise 
Deriendroit  ridicule  et  èeroil peu  permise...  (V,  Mis,  y 4) 
Vous  reconnoissez  peu  ce  que  vous  me  devez  (VI,  a49.  Sic.  vi). 
Que  TOUS  TOUS  faites  tort  par  de  telles  alarmes, 
Et  connoissez  bien  peu  le  pouvoir  de  vos  charmes!  (VI,  Mélie,  460.) 
Je  sais  peu  les  beautés  de  tout  ce  qu'on  écrit  (IX,  F.  sav.  719). 
...Je  regarde /y0«  comment  vous  le  prendrez  (IX,  F,  sav,  17*3). 
Votre  siucèreaTCu  ne  Ta  pas/»eii  surprise  (IX,  F,  sav.  199). 
Amph.  Il  faut  que  ce  matin  à  force  de  trop  boire.... 
SosiB.  Je  veux  être  pendu  si  j'ai  bu  que  de  l'eau.... 
Amph.  Il  faut  donc  qu'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés?... 
Sos.  Tout  aussi  peu.  Je  n'ai  point  sommeillé  (VI,  Amph,  819). 
Pour  peu  que  d'y  songer  vous  nous  fassiez  les  mines  (V,  Mis.  1077). 
Pour  peu  qu^OTL  J  demeure  (à  la  cour)..,  (III,  355,  Crit.  n).  Si  peu  de 

temps  que.... 
Toutes  ces  contestations  nous  ont  décriés  depuis  peu  d'une  étrange  manière 

(V,  337,  Am,  méd,  III,  i).  Depuis  peu  de  temps. 
Avant  qn^il  soit  peu  (II,  68,  Préc,  rr). 

Cf.  IV,  53,  56,  Mot./.;  V,  199,  D.  Juan,  V,  m;  VH,  335,  Pourc.  III,  vii; 
YIII,  110,  Bourg,  g.  III,  m. 

Je  vous  aurois  tiré  d'affaire  avant  quUl  fut  peu  (IK,  409,  Mal.  im.  III,  v  ; 

cf.  VIII,  198,  Bourg,  g,  V,  H). 
Je  conte  justement  ce  qu'on  verra  dans  peu  (IV,  Tort.  467). 

Voy.  encore  :  I,  Et,  177,  3219;  lyDép.  a.  161,  769, 11 12;  IX,  F.  sav.  899,  935. 
Souffrez  que  j'interrompe  pour  un  peu  la  répétition  (III,  4a6,  Impr.  v). 


qu  «npeif  de  temps  remette  ion  esprit  (l,  Dêp»  a,  904). 

[Psf.  617). 
une  (Vm, 
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Je  Tais  qaerir  l'etclaTe  ;  arrêtez  un  peu  là  (I,  Éi^  798).  Voy.  Altx. 
Cett  atses  de  cette  matière.  Reprenons  un  peu  notre  discours  (Y,  80, 
Ecoutes  un  peu  ce  trio  (VI,  287,  Sie^  n).  [D.  Juan^  I,  i). 

M*  A  DAiraEE.  Il  faut  faire  d*abord  une  rëv^rence,...   pub  marcher... • 

M.  JouBD.  Faites  un  peu.  Bon  (VIII,  71,  Bourg,  g.  Il,  i). 
Tcoi.  Votre  médecin,  ma  foi  !  qui  me  Touloit  tâter  le  pouls.  Aao.  Voyez 

umpeu^  à  Tàge  de  quatre-ringt-dix  ans!  (IX,  496,  Mal.  im.  III,  xi.l 
I^moi  unpeu^  cheTalier,  crois-tu  que  Lysandre  ait  de  resprit?(III,  $^7, 

Crii.  v). 
Hism,  Moi,  ma  Mère?  Philam.  Oui,  tous.  Faites  la  sotte  un  peu  (IX, 

F.  sap.  1075).  Cf.  Un  Pmr. 
Manquez,  manquez  un  peu  à  le  bien  receroir!  (II,  Sgan,  60.) 
J'attends  aTcc  un  peu  <f  espérance  respectueuse  la  réponse  de  mon  placet 

(IV,  397,  Tari.  3*  Plac). 
Il  tant  qu  un  peu  de  temps  rez 
De  nice,  souffrez-moi,  par  un  jaeu  de  bonté, 
Des  oassesses  à  qui  tous  dcTez  la  clarté  (IX,  F.  sap.  81). 
(Les  résolutions)  D*une  ftme  où  la  raison  est  un  peu  souTeraîne 
...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (IX,  F.  sap.  614). 
Hors  de  la  Tille  un  peu^  ie  pub  aTec  rauon 
D'un  Tieux  parent  que  j  ai  tous  offrir  la  maison  (I,  Et.  769). 
Là,  un  peu  daTantage.  Encore  tant  soit  peu  (VI,  a6i.  Sic.  xi). 
...  Si  je  TOUS  dbob  que  je  sub  tant  soit  peu  scandalisé  de  la  rie  que  tous 

menez?  (V,  89,  D.Juan,  I,  11.) 
Vous  saTez  que  je  sub  quelque  peu  d'un  métier 

A  me  dcToir  connoitre  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  973].  [se.). 

Après  que  les  Tiolons  ont  quelque  peu  joué  (VIII,  $89,  Escarb,  tu,  j.  de 
Liu  Plus  de  dix  mille  fob.  BIasc.  Quelque  oeu  moins,  je  crois  (I,  Et,  1398). 
Mab  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d^alnesse?  (VIII,  Psy.  a3i  :  note.) 
(Cache  lui ..  une  peur)  Où  mon  £me  a  cru Toir  quelauepeu  de  lumière  {Dép.  a. 
Quelque  peu  de  fortune  à  notre  adresse  jointe...  (I,  Dép.  a.  i6io).  [i54). 
Hamp.  Lui  aTcz-Tous  déclaré  Totre  passion  ?...  ClÎ.  dans  doute  ;  et  même 

j'en  aTob  faite  sa  mère  quelque peud* ourertare  (VII,  164,  ^p.IV, m). 
Vous  persuadé-je  jusqu'à  tous  inspirer  quelque  peu  de  bonté  pour  moi? 

(VI,  167,  Sic.  xn.) 
J'ai  encore  senti  quelque  peu  <f  émotion  pour  elle...,  et  ses  larmes  ont  ré- 

Teille  en  moi  quelques  petits  restes  d'un  feu  éteint  (V,  i83,  D.  Juan,  IV, 
..•  U  n'est  point  d'ftme  un  peu  bien  située  (Qui  yeuille...)  (kis.  53).    [Tn). 
Cela  m'est  sorti  un  peu  bien  rite  de  la  bouche  (V,  84,  D,  Juan,  I,  i}. 
Un  conseiller,  et  un  reccTeur,  sont  des  amants  un  peu  bien  minces,  pour 

nne  grande  comtesse  comme  tous  (VIII,  $73,  Escarb.  11) . 
(Votre  âme  s'explique) 

Un  peu  bien  librement  sur  Totre  politique  {D.  Gare.  437).  [à  Ritdk. 

Je  trouTe  «n  peu  bien  prompt  le  dessein  où  tous  êtes  (V,  Mis.  i5a5).  Voj. 
Vous  TOUS  jouez  im  peu  beaucoup  de  mon  père  (IX,  438,  Mal»  im.  lU, 
...  Ces  beaux  secreu  a  tes  traTaux  Tendus  [^rr)* 

Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  Fal^de^Gr»  38). 

Paiq^  :  N'est-ce  pas  assez  que  les  saTanu  Toient...  les  dbsensions  qui  sont 
entre  nos  auteurs. ..,  sans  découTrir  encore  au  peuple,,,  la  fomnterie 
de  notre  art?  (V,  337,  Mm.  méd.  III,  i.) 
Une  douzaine  de  Messieurs,  qui...  déshonorent  les  gens  de  cour  par 
leurs  manières  extraTagantes,  et  font  croire  parmi  le  peuple  que  nous 
nous  ressemblons  tous  (III,  336,  Crit.  y). 

...Et  nous  faites  Tenir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  d'ici  près,  pour 
peupler  la  solitude  de  notre  bal  (II,  io5,  Prée.  xi). 
Qui  diable  de  plaisir  trouTent  tous  les  chasseurs 
Lu.  SB  M.  ^  DL  18 
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De  M  Toir  exposés  à  mille  et  mille  peurs}  (TV,  Pr.  JPÉ»  176.) 

Je  dëmens  un  discours  dont  je  n*ai  que  trop  peur  (I,  Dép.  a.  376). 

Qae  j«  n'ai  qae  trop  penr  de  troaTer  irai. 
Non,  non,  à  trop  de  peur  mon  âme  s'abandonne  (II,  Sgan.  aSo). 
Gu£.  Ne  riens  point  m'excuser  l'action  de  cette  infidèle.  Cot.  N^oyez  pas 

peur  (Vm,  i»9,  Boure,  g.  III,  ix). 
...  J'ai  toujours  peur  qufon  nous  Tienne  surprendre  (I,  tt,  340;  cf.  VI, 

56o,  G,  D.  n,  nii  :  note). 
J^ai  peur  que  votre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  F,  sap»  i49i). 
Soàir.  Pat  peur  qu'elle  ne  soit  mal  payée  de  son  amour  que  son  voyage,... 

Sroduise  peu  de  fruit  et  que  vous  eussiez  autant  gagne  à  ne  bouger  de 
i.  Gusir.  ...  Dis-moi...  qui  peut  t'inspirer  une  peur  d'un  si  mauvais  au- 
gure ?  (V,  80, 81 ,  Z>.  Juan,  I,  I.)  Voy.  Vlntr.  gram,  aux  NioATioirs  (5®  et  6*). 

La  défense,  j'ai  peur,  sera  trop  tard  venue  (  vl,  Mélie,  296). 

La  noire  à  faire  peur  [est]  une  brune  adorable  (V,  MU,  718). 

Bagatelles,  bagatelles!  C'est  pour  me  faire  neur  (VI,  584,  ^-  ^*  U^t  ^i)* 

Le  méchant  goût  du  siècle,  en  cela,  me  fait  peur  {y  ^  Mis,  389). 

Mais  des  arrêts  du  Ciel  on  nova  fait  tant  depeurl  {TV^Tart,  1484*) 

Mais,  ^  0eicr  tfTincongruité, 

Dites-moi,  de  grâce,  a  l'avance...  (VI,  Jmpk,  706).  fCnAiim  de... 

J'empêche,  0eirr  du  chat,  que  mon  moineau  ne  sorte  (Èe.  a,  f,  107).  Cf. 

...  Tu  tremoles  de  peur  qu'on  t'ôte  ton  galand  (II,  Sgan,  568). 

M>e  peur  qu'elle  rerint,  fermons  à  clef  la  porte  (II,  Éc,  d,  m,  89a). 
De  pemr  que...  non  sniri  de  iitf  :  I,  Et.  aoo  ;  Y,  3a i,  Am,  mèd.  W,  11. 

On  diroit  qu'il  est  céans  carême-prenant  tous  les  jours;  et  dès  le  matin, 

de  peur  Jtj  manquer,  on  y  entend  des  vacarmes  de  violons...  (VIII, 

loa,  Bourg,  g,  III,  m). 

De  peur  de,.,  (infin.)  :  I,  Et.   53i  ;  I,  Dép,  a.  a8i  ;   II,  Sgan,  4a3;  IX,  F. 

Peut-être  :  Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être^  t'*'-  7^6. 

Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu?  (VI,  Amph.  1098  :  note.) 

J'ai  su  qu'en  secret  même  il  lui  faisoit  du  bien, 

Et  peut'étre  cela  ne  se  fak  pas  pour  rien  (I,  Dép,  a,  394). 

Peut-être  je  le  recevrai  (VI,  6o4,  Gr,  Div,  roy.). 

Peut-être  verrez-vous  votre  crainte  déçue  (IX,  P,  sav,  i4aa). 

Peut-être  que  vos  conseils  ne  seront  pas  assez  heureux  pour  être  exécutés 
(IX,  371,  MaL  im,  II,  vi).  Cf.  I,  Dép.  a,  43,  292;  II,  D.  Gare.  3oi  *, 
V,  3o8,^fR.  méd.  I,  m;  IX,  F.  sav,  8a3.  —  Voy.  Possible  qub.... 

Peut-être  a-t-il  dans  l'âme  autant  que  moi  de  crainte,    ' 

Et  que  le  drôle  parle  ainsi  (Pour  me  cacher  sa  peur)  (VI,  Amph.  3oi). 
PhôbUB  :  Il  en  tient  le  bonhomme  avec  tout  son  phébus  (II,  Èc,  d.  m,  885). 
Philosophe  *.  A  regarder  les  choses  en  philosophe,  je  ne  vois  point  de  plus 
plaisante  momerie...  (IX,  396,  Mal.  im.  III,  m). 

(A  votre  fille  ainée)  On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hyménée  : 

Suhst,  fém.  :  C'est  une  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (IX,  P.  sav.  6a5). 

Adjectivement  :  Qu'il  a  bien  découvert  son  âme  mercenaire  ! 

Et  que  peu  philosophe  est  ce  qu'il  vient  de  faire  !  (IX,  P. sav.  1718  :  note.) 

Ce  chsi^pn  philosophe  est  un  peu  trop  sauvage.... 

Mon  fiegme  est  philosophe  autant  que  votre  bile  (V,  Mis,  97  :  note,  et  16G). 
Philosopher  :  Ciel!  puisque  pour  un  choix  J'ai  tant  philosophé,.,  (III,  Éc.  d. 

AWez philosopher  tout  le  soûl  avec  elle  (lA,   P,  sav,  11 10).  [f.  994  ^  note). 

Philosophie  :  Quoi  que  puisse  dire  Aristote  et  toute  la  philosophie...  (Y,  79, 
D.  Juan,  l,  i).  Et  les  philosophes;  cf.  La  Musique  (les  musiciens). 

C'est  une  proposition  condamnable  dans  toutes  les  terres  de  la  philoso- 
phie (IV,  3i,  Mar,  f.  iv). 

(Habitez)  Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  P,  sav,  64). 
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•••  Elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 

Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  (IV,  Pr.  <f£.  i4a). 

Pour  moi,  je  ne  tais  point  tant  de  philosophie  (I,  Dép,  a,  Sj), 

Mam.  Je  n'ai  pas  appris,  comme  tous,  la  filofie  dans  a  le  Grand  Cyre  » 

De  ces  détachements  je  ne  connois  point  Tart  :  [(II,  70,  Prec,  vi). 

Le  Ciel  m*a  dénié  cette  philosophie  (IX,  F,  sav,  1917). 

Toua  cet  défauts  humains  nous  donnent  dans  la  vie 

Des  moyens  d'exercer  notre  philosophie  (V,  Mis.  i56i). 

Laissons  raisonner  les  sou  —  Sur  le  rrai  bonheur  de  la  vie  ;  —  Notre 

philosophie  —  Le  met  parmi  les  pots  (VIII,  i63,  Bourg,  g,  IV,  i,  Chanson 

à  boire). 

Êes]  sérères  leçons  de  \r  philosophie  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Vayér). 
ur  moi,  J'ai  pratiqué  toujours  cette  leçon  dans  ma  petite  philosophie 
(Vin,  454,  Scap.  II,  t). 
Former  aux  bonnes  mœnrs  l'esprit  de  ses  enfants, 
Faire  aller  son  ménage,  aroir  l'œil  sur  ses  gens. 
Et  régler  la  dépense  arec  économie. 
Doit  être  son  étude  et  %ai  philosophie  (IX,  P.  sav,  $76). 

PhUbotomiier  :  vu,  274,  Powc.  I,  vm.  r^^  ^^  .  ^^^  gj^ 

FliyiionOllliS  :  Pasch.  Astrologie,  physionomie^  métoposcopie  (IV,  45,  Mar, 
Sa  physionomie  et  tous  les  traits  ae  son  visage  (V,  346,  Am.  méd,  III,  ti). 
(Un  grand  jeune  garçon)  de  bonne  physionomie  (IX,  396,  Mal,  im.  I,  v). 

Cf.  IV,  53,  Mar,f,  ti;  IV,  190,  Pr,  d^É.  III,  v. 
(C'est)..,  se  connoitre  mal  en  physionomie  (I,  Dép,  a,  10). 

nyiiqiie  (la)  :  IX,  F.  sav.  893. 

FICf  au  piouet:  III,  Fdch,  3 10,  3a9  :  note. 

Vous  allez  faire  pic^  repic  et  capot,  tout  ce  qu'il  7  a   de  galant  dans 
Pam  (II,  75,  Préc.  K  :  note).  ^^^  ^^  „     . 

Picoter  :  Une  vapeur...  qui  lui  ;>ico/«  les  membranes  du  cerveau  (V,  3ié, 

PièC6  :  Pièce  tapée  [monnaie],  (V,  io5,  Z>.  Juan^  II,  i  :  note). 

(Je)...  ne  me  suis  voulu.  Monsieur,  charger  des  pièces  (Que  pour  vous 

obliger)  (IV,  Tart,  i774)«  Des  pièces  de  procédure. 
•••  Elle  grouille  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois  (V,  Mis,  616). 
Je  ne  sais  qui  me  tient...  que  je  ne  vous  fende  la  tête  avec  les  pièces  du 

repas  qnevous  êtes  venue  troubler  (VIII,  167,  Bourg,  g,  IV,  11).  Les 

pièces  de  vaisselle  qui  couvrent  la  table. 
Il  ne  manqueroit  pas  de  vous  exagérer  lui-même  toutes  les  pièces  du 

repas,  qu'il  vous  donneroit,  et  de  vous  faire  tomber  d'accord  de  sa 

haute  capacité  dans  la  science  des  bons  morceaux  (VIII,   i58.  Bourg, 
Nous  les  avons  taillés  en  pièces,  [g,  IV,  i).  Tous  les  mets. 

Mis  Ptérélas  leur  chef  à  mort  (VI,  Amph,  129).  [sav,  5  a  a). 

Elle  j  met  [dans  ses  discours]  Vaugelas  en  pièces  tous  les  jours  (IX,  F, 
Je  me  verrai  trahir,  mettre  en  pièces^  voler,  (Sans  que...)  (V,  Mis,  179). 
(Un  traître)  qui  me  vend,  pièce  à  pièce^  tout  ce  qui  est  dans  le  logis  (VI, 

37,  Méd,  m,  l,  I,  i). 
On  ne  sanroit  aller  nulle  part  ou  Ton  ne  vous  entende  accommoder  de 

toutes  pièces  (VII,  i35,  Av,  III,  i  :  note). 
L'on  vous  accommode  de  toutes  pièces  (VI,  5i5,  G,  D,  I,  m). 
Est-ce  qu'on  n'en  voit  point  [aes  mans]... 

Qui  sont  accommodés  chez  eux  de  toutes  pièces?  (III,  Éc,  d,  /.  a4*) 
Tiens  encor  ton  couteau;  la  pièce  est  riche  et  rare  (I,  Dép,  a,  i43o). 
Grand  et  sublime  effort  d'une  Imaginative 
Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  vive! 
C*eM  une  rare  pièce^  et  digne,  sur  ma  foi, 
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Qa'oD  eD  fasse  présent  an  cabinet  d'nn  roi!  (I,  tt.  itot.)  [note). 

Taises-Toos,  homme piieel  Vous  £dtes  la  sournoise  (VI,  53i,  6.  D.  I,  n  : 
Un  tel  a  composé  la  pins  jolie  pièee  du  monde  sur  un  tel  sujet;  une  telle 

a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air  (II,  80,  Pr^»  ix). 
(c  Quoi  qu'on  die  »  est  heureux).  ...D  raut  toute  une  pièce  [F,  smp.  786). 
ÀTant  que  de  chanter,  il  faut  que  je  prâude  un  peu,  et  joue  quelque 

pièce,  afin  de  mieux  prendre  mon  ton  (IX,  3«8,  MeJ.  im.  I*  I     ^ 
D.  J.  Ne  troures-tu  pas...  que  celle-ci  Tant  bien  l'autre?  Sgav. 

ment.  Autre  pièce  nouTclle  (V,  ii5,  Z>.  Jumm,  II,  n). 
M'auroit-on  joué  pièce  et  fait  supercherie?  (I,  Et,  6i5.) 

Jooer  aae  pièee  i  qnelqo'oa  :  II,  $7,  Prte.  t;  YI,  «7$,  Sic.  xix;  YIII,  5o6, 

Scep.  III,  Ti.  Jooer  des  pièees...,  toj.  i  Nuaus. 

Voici  notre  rival,  qui  ne  sait  pas  la  pièce  (I,  Et,  liiS), 

C'est  nue  pièee  sanglante  qu'ils  nous  ont  faite  (II,  tiS,  Préc,  xti). 

Pour  se  moquer  de  moi,  et  me  faire  une  pièce  (Vil,  194,  Pomrc,  II,  rr  ; 

cf.  Vn,  3o3). 
Ce  sont  sans  doute  des  pièces  qu'on  lui   fait  (VU,  333,  Pomre,  m,  rn  : 
Piad  :  Les  âmes  de%  pieds  [les  riolons]  (II,  108,  Pérc.  xn  :  note).         [note). 
Yoj.  Cm.  [Donner  du  pied  am)  à...  ;  MoiicaEa(ss]i/»^><«f  ;  bompUd^  bon  OEn.. 

Tournez  la  pointe  du  pied  en  dehors  (VIII,  70,  Bomrg.  g.  II,  i|. 
M*  d'abhbs.  Redoublez  de  oied  ferme  (VIII,  73,  Bourg,  g.  II,  n). 
Je  m'en  vais  gagner  au  pied  (lij  76,  Prée,  tx),  M'enfuir.  Cf.  I,  4i«  '^a'*  du 

Barb,  xi. 
•••  Il  fera  beau  temps  quand  j'y  mettrai  \e  pied  (IV,  Tart,  t68). 
Je  Yeux  un  peu  marcher  à  pied  (V,  i53,  D,  Juam,  III,  nr|. 
J'ai  TU  toute  la  terre  à  mes  pieds  avec  la  plus  grande  msensibilité  du 

monde  (IV,  Pr.  d'É,  IV,  ti). 
...  Languir  à  leun  pieds  et  souffrir  leurs  rigueurs  (V,  Mis,  81 1). 
...  Mettons  sous  nos  pieds  les  soupirs  et  les  larmes  (II,  Sgam,  458). 
Elle  l'est  [précieuse]  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  (III,  317,  Crit,  11).  Cf. 
Mais  tu  seras  armé  de  pied  en  cap  (I,  Dép,  a,  1491).  [Tâtb. 

...  Forcer  pied  à  pied  toutes  les  petites  résisunces  (V,  88,  Z>.  Juan,  I,  11). 
Vous  ne  vous  rebutez  point,  et,  pied  à  pied,  vous  gagnez  mes  résolutions 

(VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  xv). 
Je  vous  prie...  de  me  donner  le  petit  secours  que  je  tous  demande. 

Cela  me  remettra  sur  pied  (VII,  119,  Av.  II,  v). 
L'emprunter  [la  somme]...  sur  le  pied  du  denier  cinq  (VII,  94,  Av.  Il,  i). 
Une  de  ces  femmes...    qui  veulent   conduire   doucement  les   affaires 

qu'elles  ont  sur  le  pied  iTattachement  honnête  (III,  404,  Impr.  i). 
fCes  dragons  de  vertu,  qui)...  veulent,  sur  le  pied  de  nous  être  fidèles, 
Que  nous  soyons  tenus  a  tout  endurer  d'elles  (III,   Éc.  d.  f,  i3oo).  En 

raison  de  leur  fidélité. 
Nos  troubles  l'avoicnt  mis  iur /e  ^iW  </'homme  sage  (I V,  Tart.  181  :  note). 

«  Orgon  est  loué  de  n^aToir  pas  été  Frondeur,  dit  Sainte-BeuTe  (Port-RoYol, 
t.  IIÏ.  p.  a83).  • 

Il  faut...  paroitre  ferme,...  de  peur  que,  sur  votre  foiblesse,  il  ne  prenne 
le  pied  de  vous  mener  comme  un  enfant  (VIII,  42i3i  Scap,  I,  m  :  note). 

L'eussent-ellcs  [le  visage]  d'un  pied  de  large  (VI,  a63,  Sic.  xi). 

Il  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie  (VI,  5i4f  G.  D.  I,  11). 

...  Ce  pied  plat,  digne  qu'on  le  confonde  (V,  Mis,  139  :  note;  cf.  Tart,  Sg). 

Quoi?  Débuter  d'abord  par  le  mariage...? La  belle  chose  que  ce  seroit 
si  d'abord  Cvrus  épousoit  Mandanc,  et  qu'Aronce  de  plain-pied  fût 
marié  à  Cléhe  (II,  60  et  61,  Pr«c.  iv). 

Piège  :  Celui-ci  n'étoit  pas  pour  le  pouvoir  surprendre. 

Et  de  pièges  ^\us  fins  on  le  voit  se  défendre  (IV,  Tart.  19 18). 
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•••  L'on  me  donne  aTÛ  du  pièg9  qu'on  me  dresse  (III,  Éc,  d»  /*•  I9i3). 
Voj.  à  Attbapie  (p.  98). 

Pftm  :  Mon  sein  n'enferme  pas  un  cœur  qui  soit  de  pierre  (IV,  Tart^  qSo). 
Adieu,  rocher,  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur 

au  monde  (VI,  $45,  G.  Z>.  II,  i). 
Bémle  pierre,  pierre  de  touche  :  toj.  à  Bshir,  à  Touche. 

J^KIf  '«iles-là  [ces  comédies]  n'atUqnent  que  la  piété  et  la  religion,  dont 
^^^^     se  soucient  fort  peu  (IV,  SgS,  Tort,  a*  Plac;  cf.  Ters  4^6). 

Pi011jtmeBt  :  ...  Des  zëlës  indiscrets,  qui  me  disent  des  injures  pieusement 
(IV,  374,  Tort.  Prëf.). 
Ooi  :  TOUS  le  dites,  et  ce  sont  de  ces  choses  qui  ont   besoin   qu'on  les 
croie  pieusement  (VI,  58»,  G,  D,  III,  ti). 

:  Certain  deToir/N«ifx  me  demande  là-haut  (IV,  Turt^  IS67). 
Pieufes  paroles,  pieux  desseins  (IV,  Tort.  i53,  1816). 

e)  TOUS  qui)...  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 
e  détachez  Ters  lui  nulle  de  tos  pensées  (IX,  Fàl^-Gr,  ai 5). 

\  de  TOlière  :  VII,  ia8,  jép.  m,  i,  texte  de  1681. 

:  (tourte  de)  :  VII,  12'j,j4v,  III,  i,  texte  de  1681;  cf.  VIII,  iSg, 

BOMF^.  g.  IV,   I. 

PfUBr  :  Une  table*. •  k  douze  colonnes  ou  oî/ier^  tournés  (VU,  9$,  j4v»  II,  i). 
Les  belles  statues!  le  beau  marbre!  les  neaux  piliers)  (V,  160,  D,  Juan, 

m,  t.) 

Piner  :  Je  TOUS  euToie  Horace,  Virgile,  Térence  et  Catulle,  où  tous  Terrez  no- 
tés en  marge  tous  les  endroits  qu'il  apillés  (IX,  F,  sav,  aTant  le  t.  i395). 

Ftlota  :  Les  Taisseaux  ont  besoin  d'un  bon  pilote  (V,  196,  D.  Juan,  V,  11). 

PilDto  :  ...  La  Acheuse/»i/if^!  (III,  Éc  d.  f.  333.) 

Le  Seigneur  Jupiter  sait  dorer  Xsl  pilule  (VI,  Amph,  191 3). 

Fiapant  :  Vous  souffrez  quelaTÔtre  aille  leste  et/7impa/i/«  (II,  Éc,d,m,  m). 

PiapMOIlée  :  Voilà  une  belle  mijaurée,  une  pimpesouée  bien  bâtie...  (VIII, 
i3o.  Bourg,  g,  III,  IX  :  note). 

PillM  :  Les  pinces  d'un  cerf  :  III,  Fdch,  564  :  note. 

FiaOMII  :  Si  YOtre  pinceau  flatte  autant  que  Totre  langue  (VI,  a6i.  Sic,  xi). 
Manier  le  pinceau  (VI,  267,  Sic,  ix)  Coups  depinceau  (IX,  Fal-de^Gr,  177). 

es  grand  homme)  Dont  le  pinceau  célèbre,  aTec  magnificence, 
ses  riches  traTaux  Tient  parer  notre  France  (IX,  Val-de-Gr,  a 35). 
Malgré  tous  les  pinceaux  que  ta  gloire  réTeille, 
Il  [ton  traTail]  sera  de  nos  jours  la  fameuse  menreille  (ibid.  ao3). 

Yoj.  «aeore  dans  le  même,  pocme,  divers  emplois  de  pinceau^  plus  oa  moins 
pcffsoaaifii,  aux  Ters  :  29,  39,  248,  aôo,  33o. 

Piata  :  Adieu  :  nous  boirons  pinte  à  la  première  Tue  (I,  Et,  1168). 

Flpmr  :  Lorsque  tous  pipdtes  au  jeu,  pour  douze  mille  écus,  ce  jeune  sei- 
gneur étranger  (VU,  a44i  Pourc,  1, 11). 

Piquant  :  J'enrage  quand  je  toU  nl  piquante  froideur. 

Et  quelques  coups  de  poing  satisteroient  mon  cœur  (III,  Éc,  d,  /.  i566). 
De  mots  piquants  partout  Dorante  tous  outrage  (IX,  F,  sav.  387). 

PifOir*  V07.  M0UCIU,  MAzn-ns. 

(Certaine  égjptienne)  Dont  j'ai  Viime  piquée,.,  {l.  Et,  179a).  Éprise. 
•••  Ces  deux  moi,  piqués  de  jalousie  (VI,  Amph,  755). 
Apprends-moi  le  sujet  qui  contre  moi  te  pique  (I,  Et,  89a), 
•••  L'on  ae  tauroit  Toir,  sans  en  être  piqtU^ 
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Posiëder  par  un  autre  un  civur  ^'on  a  manoué  (I,  D^,  a.  55;  cf.  1690). 
Je  fui  piqué  de  la  froideur  avec  laquelle  il  m  en  parioit  (VIII,  ^i')^Seap. 

I,  II  ;  cf.  I,  Dép.  a.  9^6). 
•••  De  bien  d*autret  traits  il  tVat  tenti  piquer  (K,  F.  sav.  i3a3). 

Piquer  (se)  :  Les  yëritables  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on 
joue  les  ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5i,  Prée»  Préf.;  cf.  H,  m). 

Piqner  (m)  de...  :  C'est  une  chose  nourelle,  ^*unc  comédie  ait  été  conçoe, 
faite,  apprise  et  représentée  en  quinze  jours.  Je  ne  dis  pas  cela  pour 
ntê  piquer  de  l'impromptu...,  mais  seulement  pour  prévenir...  (III,  a8, 
Pdch.  Avert.). 
...  Vous  ne  vous  j^iquêz  que  de  savoir  charmer  (IX,  F»  sav.  734). 
Il  se  pique  ordinairement  dé  galanterie  et  de  vers,  et  dédaigne  les  autres 
TaleU  (II,  57,  Prie.  i). 

Se  piqaer  de  eoiutanee  (I,  Et,  164];  d*esprit  (II,  81,  Prée.  ix);  de  gaianterie 
(IV,  i8«,  Pr,  d'É.  m,  iv);  d'un/aux  konmeur  d'être  kdèle  fV,  87,  />.  Juan,  I, 
n)  ;  de  sincérité  (V,  MU.  1 165). 

Piquet,  jeu  de  cartes  :  Voy.  t.  III,  p.  58  à  61,  à  la  se.  n  de  l'acte  II  des 
Fâcheux^  le  récit  fait  par  Alcippe  d'une  partie  de  piquet,  et  les  notes 
expli<]^uant  les  différents  termes  du  jeu. 
Je  ne  sau  si  souvent  vous  jouez  un  piquet  (I,  Et,  16 10). 

Pire  :  L'affectation  en  cette  matière  est  pire  qu'en  toute  autre  (III,  3a4, 
...  C'est  tomber  d'un  mal  dedans  un  pire  (I,  Et.  84).  [Crie,  m). 

GH.-Rsir.  ...  Le  corps  sans  chef  est^ire  qu'une  béte  (I,  Dép,  a,  1157). 
Qu'Aristote  a  bien  raison,  quand  il  dit  qu'une  femme  est  pire  qu'un 
démon!  (VI,  35,  Méd.  m.  l.  I,  i.) 

Pirouette  :  Lucas,  le  tirant,  et  lui  faisant  faire  la  pirouette  (VI,  79,  Méd,  m. 

Pis  d'une  vache  :  Mon.  Ses  doigts  tout  pleins  de  lait...  ['•  "»  *"'  i'  ^^*^')' 
Pressoient  les  bouts  du.  pis,,,  (IV,  161,  Pr,  £È,  Interm.  U,  i). 

Pis  :  Un  papier  griffonné  d'une  telle  façon. 

Qu'il  faudroit,  pour  le  lire,  être  pis  que  démon  (V,  Mis,  i45a).  Quelque 

chose  de  pis. 
La  prose  est  pis  encore  que  les  vers  (III,  392,  fmpr,  i). 

Est  quelque  chose  de  pis  que  les  Ters,  «  c'est-à-dire,  explique  Auger,  de 
pins  difficile  à  apprendre,  à  retenir,  à  réciter  ». 

PuiLAM.  C'est  pis  que  tout   cela.  Chrts.   Pis  que  tout  cela  ?  Philam.  Pis 

Et  que  peut-on  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens  [(IX,  F,  sav,  457). 

De  sortir  de  chez  eux?  (IV,  Tcrt,  1779.) 

On  ne  pouvoit  nous  faire  pis  qu'elles  ont  fait  (II,  56,  Préc,  i). 

Faites-moi  y tx  encor,  tuez-moi,  si...  (I,  Dép,  a,  297). 

Mme  de  Sot.  Vous  nous  venez  encore  étourdir  la  tête?  Dakd.  Oui,  Ma- 
dame, et  l'on  fait  bien  pis  à  la  mienne  (VI,  558,  G,  D,  II,  vu). 

(On  n'a  point  à  rougir)  Du  pis  dont  une  femme  avec  nous  puisse  agir 
(III,  Rc,  d,  f.  1271). 

Je  passe  là-dessus,  eX  prends  au  pis  la  chose  (IV,  Tart,  1190). 

Hé  bien  !  on  vous  croit  donc,  et  c'est  tant  pis  pour  vous  (IV,  Tort,  47a). 

Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit,  i). 

Tant  pis  pour  \mï  s'il  n'a  point  recours  aux  remèdes  (IX,  4o3,  Mal.  im. 

ra,  m). 

Après  cela,  si  vous  ne  vous  rendez,  tant  pis  pour  vous  (V,  196,  D.  /lawi, 
V,  11;  cf.  l.Dép.a,  i474;III,3i4,^"'.  i;IV,  rarM5i8;V,  3/M.  204). 

...  L£l,  Il  l'adore,  te  dis-je. 

Masc.  Tant  pis,  Lêl.  Hé!  oui,  tant  pis,  c'est  là  ce  qui  m'afflige  (I,  Et,  la; 
cf.  iio5;  I,  Dép,  a.  1491)* 
PiSSaiil  :  *Une  ^oûon  pissative  (I,  61,  Méd,  vol,  iv). 
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FiflOlo  :  •••  J*al  prëtentement  besoin  de  cent  pistoUs  (III,  Éc.  d.  /.  384). 

YoT.  I,  Et.  88;  III,  411,  Impr.  ta  ;yill,  ii6,  Bomrg.  g.  III,  ir  :  note;  VU, 
75,  Jr.  I,  iT  :  note;  YII,  a68,  Poure,  I,  vu  :  note. 

•••  Je  ne  Toudrois  pas  pour  vingt  bonnes  pis  tôles  (Que  tous  n'eussiez... 
(Ily  Ée.  d.  m.  969). 

Piftolet  :  J*ai  deux  hoBÈ pistolets,.,  (I,  Et,  iao8).  Voy.  Abços. 
FiUé  :  Que  d*un  peu  de  pitié  ton  ftme  s'humanise  (VI,  Amph,  177$). 

Et  ti  par  W  pitié  tous  n'êtes  combattue...  (VIII,  SSg,  Esearb,  i,  Sonnet). 

Si  la  pitâ^  ne  t'oppose  à  votre  cruauté. 
Que  si  dans  votre  cœur  un  reste  d'amitié 

Vous  peut  de  mon  destin  donner  quelque  ^ViV  (VI,  Mélie,  534). 
Avoir  pitië  de...  :  V,  i3i,  D,  Juan^  II,  rr;  prendre  pitié  de...  :  I,  Dép, 

m.  853;  V,  114,  D.  Juan,  II,  11;  VI,  Mélte.  9. 
l'ai  pitié  de  vous  voir  la  confusion  que  vous  avez  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m). 
Ah!  TOUS  me  faites  pitié,  de  parler  ainsi  (III,  3aa,  Crit,  m). 
Madame,  il  fait  pitié.  Jamais  cœur,  que  je  pense. 
Par  un  plus  vif  remords  n'expia  son  offense  (II,  D,  Gare.  1096). 
•••  Du  haut  de  son  esprit 

U  regarde  en  pitié  tout  ce  que  chacun  dit(V,  Mis,  648  :  note). 
A  tous  les  éclats  de  risée,  il  haussoit  les  épaules,  et  regardoit  le  parterre 

en  pitié  (III,  334,  Crit.  v). 
...Ces  jeux  de  pitié  oue  vous  jetez  sur  tous(V,  Mis,  981).  Cf.  Pitotabli. 
(Elle  vous  aime  tant)  Que  c'est  grande /ii/ttf(I,  Et,  aaa). 
•••  Il  me  fait  grand  pitié  (II,  Éc,  d,  m,  589).  [II,  i). 

PiUB. ...  Tant  de  nibans,  que  c'est  une  vraie  piquié  (V,  108,  D,  Juan. 
Ah,  mon  Dieu  !  Madame,  vous  voilà  toute  seule  r  Quelle  pitié  est-ce  là  ! 

toute  seule?  (VIII,  56o,  Bscarb.  u.) 
...  Il  est  vrai  que  ce  sont  des  pitiés  : 
Toute  eonstruction  est  par  elle  détruite  (IX,  F,  sav,  470  :  note). 

Pil0jablO  :  Une  femme  nous  dit...  que  nous  pouvions  voir  là  quelque 
chose  de  pitoyable  en  des  personnes  étrangères,  et  qu'à  moins  d^étre 
insensibles,  nous  en  serions  touchés  (VIII,  41 5,  Scan,  I,  11). 

Est-il  possible  qu'on  laisse  comme  cela  un  pauvre  malade  tout  seul?... 
Voilà  qui  est  pitoyable  (IX,  a85.  Mal.  im,  I,  i). 

Poussant  de  temps  en  temps  des  soupirs  pitoyables  (III,  Éc,  d,  f,  11 56). 

Je  jette  encore  un  ai\  pitoyable  sur  vous  (I,  Et,  71 3).  Compatissant.  Cf. 
Yeux  de  PrriÉ. 

D*un  regtiTd pitoyable  ils  ont  [ces  yeux]  séché  mes  larmes  (IX,  F,  sap,  147)- 

(Mon  cœur)...  cherche  maintenant,  par  un  soin  pitoyable, 

A  consoler  le  sort  d'un  amant  misérable. 

Et  je  crois  que  sa  flamme  a  bien  pu  mériter 

Cette  compassion  que  je  lui  veux  prêter  (II,  D,  Gare,  i568  :  note). 

Place  :  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que,  retournant  sur  la  plaer^ 
nous  avons  vu  le  sanglier  mort  (VII,  459,  A  m,  magn,  V,  i). 
Coquin!  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce. 
Et  ne  t'ait  pas  d'abord  assommé  sur  la  place  (IV,  Tart,   ii5o). 

Sur  rhenre,  snr-le-champ.  —  Cf.  I,  Dép.  a,  274  ;  VI,  583,  G.  D.  III,  vi. 

S  La  douleur)  M'a  fait  sans  remuer  demeurer  sur  la />/ace  (Éc,  d.  f,  1389). 
'aï  peine,  je  l'avoue,  à  demeurer  en  place  (III,  Éc,  d,  f,  1008). 
(Votre  cœur)  n'aime  guère  à  demeurer  en  place  (V,  86,  D,  Juan^  I,  11). 
...Vous  avez  bien  fait  de  quitter  une  place 
Où  l'on  TOUS  caressoit  pour  la  seule  grimace  (I,  Dép,  a,  357). 
Ah!  allons,  George  Dandin;  je  ne  pourrois  me  retenir,  et  il  vaut  mieux 

i|aiuer  la  place  (VI,  55o,  G,  D,  II,  11;  cf.  V,  MU,  436). 
Ou,  ouiy  je  TOUS  quitte  la  place  (II,  Éc.  d,  m.  567). 
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...  Je  ferai  bien  mieux  de  loi  quitter  la  placé  (IV^  Tari,  76a). 

(Met  feux  que  j'ëteini) 

Laiffent  la  place  libre  à  tos  beiireux  desteint  (I,  Dtp,  a,  244). 

•••  De  conlufion  j'abandonne  la  place  (IX,  F,  sav.  6ao). 

•••  Qne  mon  mente  au  sien  doire  céder  Ia place?  (yUI,  Psjr.  ^io,) 

lUis,  pnitqtt*Atcagne  uÀ  fait  place  à  Dorothée...  (I,  Dép,  a,  1749). 

PoÎMiae  celui  qu'on  croyait  être  Ascagne  m  trouTe  être  en  réalité  Dorothée. 

ei  TOUS  promets) 
faire  place  au  choix  où  tous  tous  résoudrez  (VI,  M^ic»  Soi). 
De  me  retirer  deyant  celle  que  tous  eboiiirex.  —  Cf.  Y,  Mît,  843. 
Un  jardinier  qui  danse  seul  et  se  retire  pour  faire  place  au  troisième  acte 

(m,  78,  Fdch.  Ballet  du  n'  acte). 
Cette  entreprise  a  fait  place  à  un  procédé  plus  honnête  (VI,  1 19,  Méd, 
Jup.  Est-ce  là  cet  amour  si  tendre  ?...  [m.  /.  fil,  si). 

Aloi.  Non,  non,  ce  ne  Pest  pas.... 
Il  n'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné,... 
Cest  em  sa  place  un  courroux  inflexible...  (VI,  jâmph,  ii6a). 
Il  n'est  plus  temps.  Madame,  une  autre  a  pris  ItL  place  (IX,  F,  sav.  ia4i)* 

i Parmi  ces  louis)  J'en  ai,  sans  y  penser,  mêlé  que  je  tiens  faux, 
Ht  j'apporte  sur  moi  de  quoi  mettre  en  leur  place  (tt.  643).  De  quoi  les 

remplacer. 
AsG.  Metteit-^ouM  en  ma  plaee^  et  me  donnez  conseil. 
Ftei.  Ce  doit  être  k  Tous-même  en  prenant  votre  place 
A  me  donner  conseil  (I,  Dép,  a.  1 164  et  ii65  :  note). 
Si  j'arois  été  en  votre  place  (V,  179,  Z).  Juan,  IV,  v), 
(Qui)  Ne  Toudroit  être  en  votre  place?  (VI,  Mélic»  940.) 
Je  n'ai  rien  fait...  que  tous  n'eussiez  fait  eiimav^oce  (V,  i49«  ^'  Juan^  III, 
xu  ;  cf.  I,  Dép.  a.  i  ao5  ;  II,  Z).  Gare.  1687  ;  VlII,  1 43,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Et  que  feriez-Tous  donc  si  tous  étiez  en  ma  place?  (III,  390,  /m.  i.) 

De  même  :  HT,  i56,  Ép.  i  Mad.  ;  IV,  5o,  Mar,/.  t;  V,  179,  D,  Juan,  IV, 
t;  V,  3o5,  Am,  méd,   I,  i;  VI,  533,  G,  D,  I,  ti;  IX,  4^3,  Mal,  im,  IIÏ,  x. 

Il  a  Tonlu  servir  mes  feux,  et  m'enyoie  à  sa  place,  avec  un  petit  mot  de 

lettre  pour  me  faire  accepter  (VI,  a57,  Sic.  ix). 
...  Celui  dont  il  tient  la  place  (Vl,  Amph,  1 19). 
Psyché,  Psyché  la  belle,  aujourd'hui  tient  mA  place  (VIII,  Psy.  67). 
n  sollicite  son  Talet  de  s'aller  offrir  à  tenir  la  place  de  son  fils  (VIII, 

5oa,  Seap.  III,  m). 
Et  plût  au  Ciel,  Madame,  que  tous  eussiez  pu  tous  résoudre  à  tenir  sa 

place ^  que  tous  eussiez  touIu  jouir  des  conquêtes  que  vous  lui  faites, 

et  recevoir  pour  tous  les  Tœux  que  tous  lui  renvoyez!  (VII,  399, 

jim,  magn.  I,  11.) 
(Monsieur)  Remplira  mieux  mA  place  à  tous  entretenir  (V,  Mis.  io36). 
...  Sosn,  ayant  ouvert  le  coiAret.  Ma  foi,  la  place  est  Tide  (VI,  Amph.  969). 
(Soufirez)...  qu'en  Totre  amitié  je  tous  demande  place  (V,  Mis.  274)* 
(Je|...  ne  tcux  nvâle  place  en  des  cœurs  corrompus  (V,  Mis.  la). 
Oui,  s'il  ne  peut  [Anorès]  aToir  plus  de  place  en  mon  aime...  (I,  Et.  1879). 
Toute  l'assemblée...  entre,  et  prend  ses /^/oi;»,  selon  les  rangs  (IX,  440, 

IIP  Interm.  du  Mal,  im,). 
Venez  prendre /y/oce  pour  Toir  la  comédie  (VIII,  594,  Escarb.  viii). 
[Ton  ouvrage  nous  dit] 

...  Quelle  force  [de  couleur]  il  faut  aux  objets  mis  en  place ^ 
Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Val-de-^Gr.  167). 
(De  ces  gens)  qui...  prennent  par  où  ils  peuvent  les  termes  de  l'art  qu'ils 

attrapent,  et  ne  manquent  jamais  de  les  estropier  et  de  les  mettre  hors 

déplace  (Dl,  336,  Crit.  v). 
•••  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace, 
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Qu'une  ombre  de  Tertu  qui  garde  mal  la.  place  (I,  Et,  976). 
Qui  IdtM  surprtndre  la  place,  par  alloiioii  à  une  forterease. 

PlaCB  puUique  :  (Vous  n'êtes  pas) 

Au  temple,  au  cours,  chez  tous,  ni  dans  la  grande  place  (I,  Dép,  a.  88). 

La  ▼ieiile  égyptienne.. • 

Passoit  dedans  \êl  place  et  ne  songeoit  à  rien...  (I,  Et,  1934). 

.••  Ces  firanct  charlauns,..,  ces  dévots  de  place  (IV,  Tart,  36x). 

Yoj.  la  nota  aa  ren  cité,  et,  tome  XI,  p.  ag6,  3*  alinéa,  une  Addition  à 
cette  note.  Il  est  bien  possible  encore  que  l'expression  ait  été  suggérée  par  ce 
passage  de  l*ÉTangile  de  saint  Matthieu  (chapitre  yi,  rerset  5)  on  il  est  parlé 
des  «  bypoeritet  qui  aiment  i  prier  debout  dans  les  synagogues  et  dans  les 
angles  des  places  publiques,  afin  d'être  tus  des  hommes  ■. 

■Otr  :  •••  Que  par  aucun  rôle  au  spectacjeplac/ 
1m  hëroi  du  tableau  ne  se  Toye  effacé  (Cl,  Val-de^Gr,  97). 

:  Pattends  avec  un  peu  d'espérance  respectueuse  la  réponse  de  mon 
pUeei  (IV,  397,  Tart.  3*  Plac;  voy.  HI,  Fdeh.  648,  654). 
Plafond  :  Voy.  Plat-posd. 

Fligiaire  :  Allez,  firipier  d'écrits,  impudent />/a^ai>e  (IX,  ^.  sav.  1017), 
Plaidflrie  : ...  Je  Terrai  dans  cette  pltùderie 

Si  les  bommes  auront  assez  d'effronterie...  (Pour...)  (V,  Mis,  197  :  note). 
Fliift  :  ...  Sur  ce  que  j'adore  oser  porter  le  blâme, 

Cest  me  faire  uae plaie  au  plus  tendre  de  Tâme  (I,  Et,  io44)*  Voy.SAiojrsB. 

Mais  je  m'inquiétois  de  ne  roir  point  d'amour; 

El  puisque  1m  langueurs  d^une  plaie  invincible 

Nous  montrent  que  votre  âme  a  ses  traits  est  sensible...  (IV,  Pr,£È,  4i). 

Pliill  :  De /datn'pied  :  Toy.  à  la  fin  de  l'article  Pibd. 

Flatndre  :  Je  tous  conjure  de  me  plaindre  un  peu  des  mécbants  moments 
que  je  Tais  passer  (VI,  $77,  G.  D,  III,  r). 

Je  erains  un  peu  ce  que  tous  savez,  la  disgrâce  dont  on  ne  plaint  per- 
sonne (IV,  37,  Jfar.  f.  it). 

Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  tous  du  secret  que  tous  m'avez 
fait...  (V,  Si  a,  Am,  méd,  I,  rr  :  note). 

Oui,  c'est  loi-même  qui  «'en  est  plaint  à  moi  (VI,  628,  G,  D,  I,  t). 

De  Totre  liberté  ne  plaignez  point  la  perte  (VI,  Mélic,  aàa).  Ne  regrettez... 

PlaiBta  :  Et  d'autres  chériroient  ce  oui  fait  votre  plainte  (II,  D,  Gare,  91). 
On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte^  la  liberté  des  soupirs  (Vl, 

a35,  Sic^  iij. 
QtatelqvLeê plaintes  mêlées  de  beaucoup  de  sanglots  (VIII,  41 5,  Seap.  1, 11). 
Cloris,  sur  la  mort  de  son  amant,  vient  faire  une  Plaimte  bu  imnQux  (VI, 

6o5,  Gr.  Dip,  rajf,). 
Deux  bergers  amoureux...  viennent...  faire  leurs  plaintes  dans  un  bois  (VI, 
(Nous  pouvons)  Murmurer  à  plainte  commune  [^38,  Sic,  u). 

Des  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psj',  178  :  note). 
L,,  Essayer)  A  réparer  l'accueil  dont  je  vous  ai  fait  plainte  (VI,  Amph.  9a5). 
Il  TOUS  dira  qu'il  a  les  plus  grandes  plaintes.,,  à  vous  faire  de  moi  (VI, 

587,  G,  D.  III,  vu). 
...  On  n'entend  que  plaintes  de  l'Amour  (VIII,  Psjr,  iB^), 
Les  sujets  de  plaintes  que  tous  pouvez  avoir  contre  Bfadame  la  comtesse 

(Vm,  59s,  Esearb,  vin). 
Faire  ses  plaintes  k  quelqu'un  :  VI,  5i5,  5a3,  G,  D.  I,  m  et  iv. 
Je  m'en  vais  faire  ma  plainte  au  commissaire  du  quartier,  des  coups  que 

j'ai  reçus  (IV,  5i,  Jfar.  f,  v). 

Ikirt  :  •••  L'ordonne  aux  plus  laids  certain  cbarme  pour  plaire  (II,  Sgan,  49). 
Je  coafem  mon  foible,  elle  a  l'an  de  me  plairo  (V,  Mis.  %Zo). 
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Épicure  me  plaît  et  ses  dogmes  sont  forts  (IX,  F.  sap,  879). 
Certes  tous  me  plaisez  arec  cette  nourelle  (I,  Dép,  a.  354). 
Ah,  parbleu!  tu  me  plais  arec  un  tel  langage  (Y,  Mis,  %^b). 
Ce  qui  me  plaît  de  Monsieur  Fleurant,  mon  apothicaire,  c'est  que...  (IX, 

a8i,  MaL  im,  I,  x). 
CS*est  à  TOUS,  sHl  vous  plaît^  que  ce  discours  s'adresse  (V,  Mtis,  a6ij. 
Cest  un  titre,  sHl  vous  platt^  que  je  ne  tous  souhaite  point  (Vil,  i45, 

Av,  m,  vn). 
Moiy  Monsieur?  Je  n'en  sais  rien,  s'il  vous  platt  (V,  9$,  D.  /fcoit,  I,  m). 
El.  Je  ne  reux  point  me  marier,  mon  père,  sHl  vous  plaît.  Habp.  Et  moi, 
ma  petite  fille  ma  mie,  je  veux  que  tous  tous  mariiez,  sUl  vous  plaît 
Et,  dans  tos  Tisions,  saTes-Tous,  s*itvous  plaît,  \P^^^  ^«  '^^*  h  ^)' 
Que  j'ai  pour  Henriette  un  autre  époux  tout  prétr  (IX,  F,  sav,  1347  • 

note.)  Dites-le  moi,  s'il  tous  plait. 
Elle  n'a  point  de  part  au  crime  que  je  fais  : 

C'est  de  moi,  s'il  vous  plaît ^  que  Tient  toute  l'offense  (VI,  Milic.  3i5). 
Je  suis  homme  d'honneur,  j'en  donne  ma  parole. 
Et  TOUS  m'en  croirez,  /'i7  vous  plaît  (VI,  Amph.  'jSi), 
Mais  je  Tob  Totre  tante.  Affrëez,  s'il  vous  plaît. 
Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre  mystère  (^IX,  F,  sav.  270). 
Ahl  s'il  vous  plaît j  encore  une  fois  c  quoi  qu  on  die  s  (IX,  F,  sav.  8o3). 
A.  [Je]  cherche  le  seigneur  Dom  Pèdre.  D.  P.  Vous  Tstcz  dcTantTous.  A.  U 

prendra,  s'il  lui  p&U^  la  peine  de  lire  cette  lettre  (VI,  259,  Sic.  xj. 
Votre  Altesse  Sérénissime  trouTera  bon,  s'il  lui  platt,  que  je...  (VI,  i54, 

Amph.  Ép.  à  Condé|. 
Madame  aura  la  bonté  d'excuser  cela,  s'il  lui  plaît  (VII,  148,  Av,  III, 
Puisqu'iV  TOUS  platt  ainsi.  Monsieur,  je  le  tcux  bien  (V,  Mis,  3o4).     [th). 
Laissons,  puisqu'i/  tous  plaît,  ce  chapitre  de  cour  (V,  Mis,  I099), 
Et  je  Tais  être  enfin,  par  Totre  seul  arrêt. 

Heureux  si  tous  Totilez,  malheureux  s'il  tous  plaît  (IV,  Tart. ^g6o). 
...  Celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt. 

Pourra,  pour  son  recours,  m'épouser  s'il  lui  platt  (VI,  Mélic.  124). 
Vous  plaitM  un  morceau  de  ce  jus  de  réglisser  (IV,  Tort.  1498.) 
Vous  plaît-il,.,  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères?  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m.) 
Plût  à  Dieu  que  la  mienne  eût  cette  maladie!  (VI,  82,  Méd.  m.  /.  II,  it.) 
Plût  à  Dieu  l'avoir  tout  à  l'heure,  le  fouet,  devant  tout  le  monde,  et 
savoir  ce  qu'on  apprend  au  collège  (VIII,  104,  Bourg,  g.  III,  m  :  note). 
Ah  !  tout  cela  n'est  que  trop  Téritable, 

El  plût  au  Ciel  le  fût-il  moins!  (VI,  Amph,  447  :  note.)  [sav.  65i). 

Aris.  Vous  l'avez  accepté?  Chrts.  Moi,  point,  à  Dieu  ne  plaisel  (IX,  F. 
Plût  à  Dieul  (Dép,  a.  146).  Cf.  Cikl.  Plût  au  Ciel  que..,  (VI,  a43,  Sic.  nr). 
Nous  taillons,  comme  il  nous  plaît,  sur  l'étoffe  où  nous  travaillons  (VI, 

98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Avec  moi,  tant  qu'i7  tous  plaira  ;  mais  avec  ma  femme,  tréTe  de  sari- 

monie  (VI,  78,  Méd.  m.  l.  II,  11). 
Quand  il  tous  plaira,  je  tous  donnerai  le  diTcrtissement  de  courre  un 

lièvre  (VI,  587,  G.  D,  I,  vi). 
Luc.  //  ne  me  plaît  plus  de  le  dire....  Nie.  Non,  il  ne  me  platt  pas  (VIII, 

i37  et  139,  Bourg,  g.  III,  x). 
La  m.  Permettez  qu'en  deux  coups  j'6te....  ÉR.//neme^/af/pas  (FacA.  149)- 
M*  Ja.  Comment,  doucement?  il  ne  me  plaît -pas,  moi  (VII,  137,  Av.  Hl, 

n;  cf.  V,  Mis.  i356;  VI,  43,  Méd.  m.  l.  1, 11). 
Quand  il  vous  plaira  (VI,  537,  G.  D.  I,  vi). 
Vous  aTez  de  quoi  rendre  de  bons  offices  aux  gens  qu'/7  tous  y>/aira  (VII, 

4o3,  Am,  magn.  I,  m).  A  qui  il  vous  plaira  d'en  rendre. 
M.  JouRD.  Sont-ce  encore  des  bergers ?^M*  a  dahsrr.  C'est  ce  qu'i/  tous 
plaira  (VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  11). 


FLâlHftlTJ  DE  MOLIArE.  ^83 

Me  Toilà  prêt  à  sonfirir  toutes  les  TÎoIences  quV/  youb  plaira  (VII,  189, 

Ap.  V,  m). 
{J*acGoiirt]...  receToîif  de  toqs  les  ordres  qa*<7  tous  plaît  (I,  Et.  1730). 
HiBC.  Fau  doDC  tréTe  à  ton  insolence. 

Sos.  Tout  ce  qu'il  te  plaira\  je  garde  le  silence  (VI,  Amph,  386). 
M.  JoDBD.  Je  TOUS  prie...  de  ne  vous  point  en  aller,...  afin  que  tous 

me  puissies  Toir.  M*  a  dahseb.  Tout  ce  qu'i/  vous  plaira  ( VlII,  5o, 

Awiy.  f.  I,  II). 
Chacun,  a  ses  périls  et  fortune,  peut  croire  tout  ce  qn'i/  lui  platt  (IX, 

401,  Mal.  im.  lU,  m).  Cf.  I,  Et,  694;  V,  Mis,  i368  et  i555. 

Qu'est-ce  donc  qu'iV  yovlb platt?  (V,  Mis.  748.)  [136). 

Vous  fere»  après  ce  qu*//  vous  plaira  (VIII,  «07,  Bourg,  g.  V,  ti  ;  cf.  VIII, 

Yo  j.  d*aatret  exemples  dam  Vlntr. gram. ,  aax  VsaBxs  mpsasoiiifaLS  (XI,  D,  4«,  c). 

SoAS.  Que  me  conseillez-vous  de  faire?  Marph.  Ce  qui  fous  plaira  (IV, 

5o«  Mot.  f.  v). 
Vous  pouvez  répéter  ce  aui  vous  plaira  (III,  4o8,  Impr.  11). 
Et  je  lui  puis  donner  la  forme  qui  me  platt  (III,  Éc,  d.  f,  811). 
La  Cokt.  Filles,  approchez.  Asdeme.  Que  vous  platt-il^  Madame  ?  (VIII, 

56a,  Escarb.  11.) 
M.  JouED.  Nicole!  Nie.  Platt-il?  M.  J.  Écoutez  (Vni,  98,  Bourg,  g.  III, 

n;  voy.  VIII,  565,  Escarb.  11). 
Cela  vous  plaît  à  dire,  et  je  ne  sais  pas  si  c'est  pour  vous  railler  de  moi 

(V,  116,  Z>. /loui,  II,  II). 

Flaire  (m)  :  De  tout  temps  Je  me  suis  plu  à  la  peinture  (VI,  257,  Sic.  ix). 
Cf.  VI,  5o,  Méd.  m.  1. 1,  IV  ;  VI,  aSi,  Sic.  vii. 
La  Princesse  se  platt  à  ses  bouflbnneries  (IV,  Pr,  éCÉ.  i53). 
Et  auand  Mjrrtil  venoit  à  s^offrir  à  ma  vue, 
Qn*]l  jouoit  avec  moi,  qu41  me  rendoit  des  soins. 
Je  vous  disois  toujours  de  vous  y  plaire  moins  (VI,  Mélie.  374). 

t...  Lui  faire)  Quelaues  vers  sur  un  air  oti  je  la  vois  se  plaire  [Fdch,  376). 
e  veux  des  maladies  d'importance  :  de  bonnes  fièvres  continues... 
€*est  là  que  je  meplais^  c*est  là  que  je  triomphe  (IX,  4i9«  ^o^*  <'>*•  H'i  ^)- 
Je  me  plais  dans  cette  vue  (VI,  6o4,  Gr.  Div.  roy,). 
Voilà  un  pendard  de  valet  qui  m'incommode  fort,  et  je  ne  me  plais  point  à 
voir  ce  chien  de  boiteux-là  (VII,  70,  Av.  I,  m). 


lent  :  Ton  maître  est  plaisamment  attrapé  (VI,  570,  G.  D.  III,  m). 
Voici  Monsieur  Du  Boh  platsamnunt  figuré  (V,  Mis.  i435). 

PlaiMIlt  :  C'est  une  chose,  hélas  !  si  plaisante  et  si  douce  !  (III,  Éc.  d.  f.  604.) 
Qnt  pkit  tant,  si  agréable. 

Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites 

(III,  3aa,  Crit.  m). 
D*où  vous  vient  donc  ce  plaisant  mouvement?  (I,  Dép,  a.  99.) 
Vous  riez.  Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  ;  il  n'y  a  rien  de  plus 

drdle  pour  les  jeunes  filles  (IX,  294,  Mal.  im,  î^  v). 
Vous  êtes  si  plaisant^  que  je  ne  saurois  me  tenir  de  rire  (VIII,  99,  Bourg,  g. 
Comparez  (VIII,  loo)  :  Voiu  êtes  tout  à  fait  drôle  comme  cela.         [III.  II). 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient  et  qu'on  m'en 

vint  remercier  (V,  i35,  D.  Juan^  III,  i). 
Aao. ...  Je  le  déshériterai....  Scap.  Vous  ne  le  déshériterez  point?...  Abo. 

Hoy!  Voici  qui  est />/aûan/  :  je  ne  déshériterai  pas  mon  fils  (VIII,  434, 
AuasTB  (A  Clitandre  et  Acaste  qui  rient)  :  [Scap,  I,  iv). 

Par  la  sangbleu  !  Messieurs,  je  ne  croyois  pas  être 
Si  plaisant  que  je  sub  (V,  Mis.  774)* 
Je  le  trouve  Inen  plaisant  [votre  Molière]  d'aller  jouer  d'honnêtes  gens 

coaune  Im  médecins  (IX,  401,  Mal.  im.  III,  m). 


a84  LEXIQUE  DE  Là  LANGUE  [PLAISIR 

Je  Touf  trouve  plauant  de  tous  le  figurer, 

Et  bien  impertment  de  me   le  déclarer  (IX,  F,  sav,  157;  cf.   V,  Mis. 

135;  ;  VIU,  74,  Bourg,  g.  U,  n). 
Je  TOUS  trouTe  plaisante  à  me  parler  ainsi  (IX,  F*  tap»  i584  :  note). 
Oh  !  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 
Veut  bletter  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cœur  (I,  D^.  a.  io47)« 
M*  D*ABMBS.  YouBêteè  de  plaisantes  gens,  de  Touloir  comparer  tos  sciencM 

à  la  mienne....  M*  a  dahsbb.  Voilà  un /y/aûa;i/ animai  avec  son  plastron! 

(Vm,  74  et  75,  Bourg,  g.  U,  u.) 

Plaisant,  subst.  :  Eroosé  aux  railleries  du  premier  méchant  plauant  (VU, 

3^6,  Am.  magn.  t,  n). 
Vous  faites  le  méchant  plaisant  (VIII,  444*  Scap,  H,  lu). 
De  méchants  plaisants  d  avocats  (VIII,  467,  Scap.  II,  t).  Cf.  III,  4319  impr. 

t;  IX,  F.  sap,  916.  [Entrée), 

QuATBB  PLAiSAVTS  OU  oooYTBirARDs  (FV,  74,  MoT,  f.  LiTTCt  de  i664i  H'' 
M0K09,  plaisant  de  la  Princesse  j^IV,  141,  Pr,  £È.  Acteurs  :  note). 
CuTiDAS,  plaisant  de  cour  (VII,  077,  Am.  magn.  Personnages). 
Et  le  métier  de  plaisant  n  est  pas  comme  celui  d'astrologue  (VII,  397, 

Am^  ma^.  I,  iij. 
Le  marquis  aujourd'hui  est  le  plaisant  de  la  comédie  (Œ,  401»  impr.  i). 

Plaiianieria  :  Afiamé  de  plaisanterie,  voy.  Affamé. 

Ce  langage  est  à  la  mode,  et  Ton  le  tourne  en  plaisanterie  à  la  cour  (III, 
On  le  trooTe  plaisant,  on  s*en  amuse  i  la  cour.  \^^A^  Crit.  i). 

Sit-ce  songe?  est-ce  iTrognerie?)  Aliénation  d'esprit? 
méchante  ;>/aM»ilér«e?  (VI,  Amph.  748.) 

Plaifir  :  On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte  et  la  liberté  des  sou* 

pirs  (VI,  a35,  Sic.  n). 
...  J'aurai  le  plaisir  de  perdre  mon  procès  (V,  Mis.  196).  [^7B.) 

(Que  j'ai  déplaisir)  De  trouTer  une  femme  au  gré  de  mon  désir!  {Éc.  d.  m. 
J'aurois  un  plaisir  extrême  à  lui  jouer  quelque  tour  (V,  3i  i,  Am.  mdd.  I,  ir). 
Je  renonce  à  la  comédie,...  je  n'y  saurois  prendre  de  plaisir  (VIII,  S76, 
...  Prenons  plaisir  de  l'aventure  (I,  Dép.  a.  i63o).  [Escarl,  nr). 

Je  pense  quil  ne  prend  pAsplaistr  de  nous  voir  (V,  161,  D.  Juan^  III,  ▼; 
...  Tous  ces  destins  héroïques  [cf.  III,  3ia,  Crit.  i). 

Qu'un  bel  art  prit  plaisir  d  élever  jusqu'aux  cieux  (VI,  600,  Gr.  Dîp,  roY). 
Un  dystère  que  j'avois  pTii plaisir  à  composer  moi-même  (IX,  407,  Mal.  im. 

III,  v;  cf.  I,  Dép.  a.  633). 
Mais  si  vous  prenez,  vous,  du  plaisir  à  vous  voir  aimée,  savez-vous  hier , 

moi  qui  vous  aime,  que  je  n'y  en  prends  nullement?  (VI,  247,  Sic.  vi.) 
Je  ne  sais  pas  quel  plaisir  vous  prenez  à  me  réveiller  si  matin  (VI,  «4^t 

Sic.  VI  ). 
Ne  trouvez-vous  pas  qu'il  y  aLuroil  plaisir  d'abaisser  son  orgueil?  (IV, 

173,  Pr.  £È.  II,  r^.) 
Il  y  a  plaisir  d'être  son  malade  (VII,  aôa,  Pourc,  I,  v). 
U  n'y  a  pas  plaisir  à  se  laisser  abuser  (V,  118,  D.  Juan,  II,  11). 
Il  y  a  plais'w  à...  (VIII,  47,  Bourg,  g.hi;  IX,  299,  Mal.  im.  I,  v). 
Du  plaisir  faisons  notre  affaire  (VI,  ao3,  Past.  com.  xv).  [Sic.  xix). 

Je  ne  veux  point  aujourd'hui  d'autres  affaires  que  de  plaisir  (VI,  270, 
Jusques  aux  affaires  de  plaisir^  il  y  fait  éclater  une  grandeur  qui...  (VI, 

600,  Gr.  Div.  roy.). 
J'aime  le  jeu,  les  visites,  les  assemblées,  les  cadeaux  et  les  promenades, 

en  un  mot,  toutes  les  choses  de  plaisir  (IV,  27,  Mar.  f.  u). 
Que  de  plaisirs  quand  vous  serez  ma  femme  (V,  laS,  D,  Juan,  II,  m). 
Jupiter,  qui  sans  doute  en  plaisirs  se  connaît...  (VI,  Amph.  88). 
Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  /•  sa?.  34). 
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Je  wU  rendre  ce  qa'on  me  prête,  et  reconnoître  les  plaisirs  qu*oii  me  fait 
(VIII,  114,  Bowg,g.  ni,  it;  cf.  I,  Et.  690,  773). 

Vont  me  fiûtet  plaisir  de  les  rouloir  reprendre  [ces  louis]  (l,  Et,  648). 
GoAter  dat  pbisin  TV,  545,  Mis.  Lettre  de  Cél.)  ;  Donner  du  plaisir  à  qael- 
m'upT,  3oi,  Am,  med.  Prol.);  Faire  plaisir  à...  flX,  3i5,  Mal,  im.  I,  tu);  Faire 
da  plaisir  ft...  (YI,  548,  G,  D,  II,  11);  Avoir  du  plainr  (III,  359,  Criî.  yi). 

..,  C'est  en  nous  qu'on  trouve,  acceptant  notre  cœur, 

De  Famour  sans  scandale  et  à\x  plaisir  sans  peur  (IV,  Tart,  xooo). 

Jsoginu..  On  n'a  aue  um  plaisir  en  ce  monde  (VI,  7s,  Méd.  m,  /.  Il,  i). 

Si  c'est  Totre  plauir  que  pour  vous  je  le  lise  [ce  billet].. •  (II,  D,  Gare, 
356;  cf.  IX,  F.  sav,  117). 

Ei  n'ett-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes. 

Sans  me  faire  souffirir  encor pour  90s plaisirs!  (VIII,  569,  Escarb,  i,  Sonnet.) 

J'en  revois  à  plaisir  [des  empreintes]  (III,  FtUh,  553  :  note). 

Meseiears,  ne  gagnez  point  de  rhumes  à  plaisir  (I,  Et,  ia45). 

Ce  sont  des  portraits  à  plaisir,  où  Ton  ne  cherche  point  de  ressemblance 

Une  histoire  à  plaisir,  un  conte...  (I,  Et,  943).  [III,  35 1,  Crit.  vi). 

Que  tantdt  Mannette  endure  qu'à  son  aise 

Jodelet  ^«r /W<sîiir  la  caresse  et  la  baise...  |I,  Dép,  a.  78). 

Il  faut  que  par  plaisir,  et  sans  aller  plus  lom, 

De  tout  ce  qu'on  tous  dit  je  vous  fasse  témoin  (IV^  Tart,  i35i). 

Essayez  un  ^eu  par  plaisir  à  m'envoyer  des  ambassades,  à  m'ëcrire  secrè- 
tement de  petiu  mlleu  doux...  ( Vl,  5a9,  G,  D.  I,  vi). 

fliB,  onomatopée  :  Poucu.  Plan^  plan^  plan,  Plin^  plin,  plin.  Voilà  un  temps 
Acbenx  pour  mettre  un  luth  d'accord.  Plin,  plin,  plin,  Pliriy  tan,  plan. 
Plim,  plim.  Les  cordes  ne  tiennent  point  par  ce  temps-là.  Plin^  plan 
(IX,  3*8,  Mal.  im.  l"  Interm.).  r^„  ItcUur). 

fliBt  snbst.  :  M.  de  Molière  a  dressé  le  pl€M  de  la  pièce  (Vllt,  a68,  Psj-, 
Huit  chapitres  du  plan  de  notre  académie  (IX,  F.  sav,  846). 

Flmohittr  :  Curiosité  agréable  pour  pendre  au  plancher  d'une  chambre  (VII, 
PUBito  :  Mme.  Et  je  me  sens  par  ma  planète      [^^  -'»'•  ï^'  »  5  «^-  ^^^>  »79). 
Ain  malice  un  peu  porté  (VI,  Amph,  1496  :  note).  Cf.  Astre. 

FllBtar  :  (Les  tours)  Dont  pour  nous  en  planter  savent  user  les  femmes  (III, 
Ba  planter ^  planter  det  cornet.  \Éc,  d,  f,  76). 

Qu'un  peu  [à  moins  qu'un  peu]  de  vos  faveurs... 
Ne  Tienne  m'assurer  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  dire  [ces  doux  propos], 
Ei  planter  dans  mon  âme  une  constante  foi 

Des  charmantes  bontés  oue  tous  aTez  pour  moi  (FV,  Tart.  i^Si), 
Rien  que  dans  les  côtés  [du  théâtre,  de  la  scène]  il  pût  être  à  son  aise. 
Au  muieu  du  devant  il  a  planté  sa  chaise  (III,  Fdch,  3a). 
Peste  soit  du  gros  bœuf  qui  pour  me  faire  choir 

Sa  Tient  devant  mes  pas  planter  comme  une  perche  (II,  Éc,  d.  m,  374)* 
Ces  carrosses  sans  cesse  à  la  porte  plantés  (IV,  Tart.  88). 
(Mannette)  M'ti  planté  là  (l,  Dép.  a.  1197). 

PlaittareiUI  :  Que  les  saignées  soient  fréquentes  et  plantureuses  (VII,  274 ^ 
Fiat,  adjectif  :  Pied  plat,  Toy.  à  Pied  (fin  de  l'article).       l^'"*^'''  ^'  ''")• 

PJal,  substantivement  : 

CPon  ouTrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeur 
e  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  yal-de-Gr.  178). 

Plat,  substantif  :  ...  Quelque  aiguière  ou  quelque  plat  d'argent  (IX,  F.  sar, 
Oni,  je  te  Tais  serrir  d  un  plat  de  ma  façon  (I,  Et.  785).  [iS4). 

Poor  cette  grande  faim  qu  à  mes  yeux  on  expose 
Un /laf  senlde  huit  yen  me  semble  peu  de  chose  (IX,  F.  sav,  748). 
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El.  Il  prend  toin  d'y  terrir  [à  ta  table]  des  mets  fort  délicats. 

CiL.  Oui;  mais  je  roudrois  bien  qu'il  ne  s'y  servît  pas  : 

C'est  on  fort  méchant  plat  que  sa  sotte  personne , 

Et  qui  gâte,  à  mon  goût,  tous  les  repas  cpi'il  donne  (V,  3fis,  629). 

Plat-fond  :  Des  balcons,  qui  sont  ornés,  ainsi  que  le  plat-fond^  de...  (YIU, 

364,  ^^r-  Livret  de  1671). 
Platonitme  :  Pour  les  abstractions  j'aime  le  platonisme  (IX,  F,  sav,  878). 
Plâtras  :  Vous  m'assommez  l'esprit  aTec  an  groêpUtrat  (IX,  583,  Bouts-rimês). 

Plâtrer  :  ...  Le  dehors  pldtré  d'un  zèle  spécieux  ^IV,  Tort,  36o). 

Jusques  ici  tous  avez  joué  mes  accusations,  ébloui  vos  parents,  et  pldtré 
vos  malversations  (Vl,  $79,  G,  />.  III,  vi). 

Plein  :  •••  Plein  de  son  image,  il  [le  peintre  comman]  se  peint  en  tous  lieux 
(IX,  FaUe.Gr.  i38). 
Voici  des  gens  bien  pleins  de  cérémonie  (VI,  $9,  Méd,  m.  /.  I,  v). 
...  Un  tyran  plein  de  crimes  (II,  D,  Gare.  so3). 
Un  monstre  plein  d'effroi  [enrayant]  :  voy.  à  Effroi. 
Un  garçon  comme  toi,  plein  d'esprit  et  fidèle...  (I,  Et.  743). 

Voy.  CHAmMs,  Glouub,  HoNiisum,  Rxdicuu,  Ybeto,  Yioliucb. 
Un  aimable  portrait  de  l'objet  de  mes  vœux, 
Si  plein  de  tous  ses  traits  et  de  sa  grâce  extrême, 
Que  tu  pourras  d^abord  te  le  nommer  toi-même  (VI,  Mélic.  4i). 
...  Un  fiein  effet  (A  suivi  tes  discours)  (II,  Éc.  d.  m.  4^3). 
Tous  les  danseurs  se  mêlent  ensemble,  à  l'exeniple  des  autres,  et  avec 
cette  pleine  réjouissance  de  tous  les  Bergers  et  Bergères  finira  le  diver- 
tissement de  la  comédie  (VI,  6i3,  6r.  /><>.  roj.). 
Pleine  victoire  (IX,  58i,  Çua/ra/nj).  Une  victoire  pleine  (VI,  Ampk.  457). 
...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  ATec  pleine  largesse, 
D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  (IX,  Fal-de-Gr.  i3i). 
Mon  âme  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  D^.  a.  3é). 

Au  vers  1 545  on  lit  Texpression  prendre  toute  assurance  sur.,,. 
(Il  [ton  ouvrage]  nous  enseigne...)  A  donner  au  sujet  toute  sa  vérité, 
A  lui  garder  partout /^/eiiM  fidélité  (IX,  Fal-de-Gr,  loa). 

Voy.  aux  sabstantift  saivants  :  Connoissanck,  Intelliokncs,  iNSCNsmurtf, 

BoUCHKy  CONSENTBURT,  DROlTUaB,  FAANCHISKy  LlBEBTi^  LlCENCK,  JoUR,  LuMliaK, 

Pouvoir,  Puissaicck,  Rkmiuion,  Sant^,  Secret. 

Il  ne  faut  point  douter  qu'elle  ne  donne  à  pleine  tête  dans  cette  trom- 
perie (VII,  449i  -''"•  ma^.  IV,  III  :  note). 

Goûtez  à  pleins  transports  ce  bonheur  éclatant  (II,  />•  Gare,  io58). 
Voy.  All<ores8e,  Joie,  Facilité,  Tendresse. 

Je  n'avons  pas  putost  eu  gagé,  que  j'avons  vu  les  deux  hommes  tout  à 
phain  (V,  io5,  Z>.  Juan^  II,  i).  [cf.  i543). 

Au  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  traître  (V,  Mis.  ia5  :  note; 

Pleinement  :  Vous  serez  pleinement  contenté  de  vos  soins  (II,  Éc.  d.  m.  933  ; 

cf.  I,  Dép.  a.  ç68). 

Je  prendrois  plaisir  ù  triompher /^/em^me/i/  de  sa  vanité  (IV,  190,  Pr.  d^È, 

...  Savoir  pleinement  leur  commerce  secret  (III,  Éc.  d.  f,  366).      [III,  ▼)• 

Votre  effronterie  sersi  pleinement  confondue  (VI,  58o,  G,  D.  III,  vi;  cf.  V, 

3Iis.  1375). 

Voy.  V,  95,  D.  Juarif  I,  m;  VI,  556,  G.  D.  II,  vi  ;  VI,  600,  Gr.  Z)«V.  rof. 

Pléonasme  :  ...  Les  moindres  défauts  de  ce  grossier  génie 
Sont  ou  le  pléonasme  ou  la  cacophonie  (IX,  F,  sav,  5a4)* 

Pléthore  :  Pléthore  obturante  et...  cacochjmie  luxuriante  par  tout  le  corps 
(VII,  274,  Pourc.  I,  viii). 
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Plenrer  :  Qu'at-tu,  Toinette,  et  de  qooi^/eiir«^-Ui?  (IX,  43i,  Jfa/.  im.  m,  xui.) 
Elle  est  morte  :  je  la  pleure  (Y,  3o4,  Jm.  méd,  I,  i). 
Chikm  Quel  malheur  pleurez-^rou»?  Axoih,  Hélat!  ie pieure  tout  ce  que 
dans  la  vie  je  pouroii  perdre  de  plus  cher  et  de  plus  précieux  :  je 
pleure  la  mort  de  mon  père  (IX,  43a,  Mal.  im.  III,  xit). 

Plenrétia  :  De  bonnes  pleurésies  avec  des  inflammations  de  poitrine  (IX,  419, 
Mal.  un.  m,  x). 

Plaim  :  Coulez,  coulez,  mes  pleurs  :  —  Je  n*en  puis  trop  répandre  (VI, 
606,  Gr,  Dî9.  ''oy*)* 

Yoy.  y,  Mis,  8ia;  TI,  Amph,  iiaS;  IX,  579,  Sonn.  à  Le  Vaytr, 

Ptomroir  :  Mes  Fâcheux  à  la  fin  se  sont-ils  écartés? 

Je  pense  qu'i7  en  pleut  ici  de  tous  côtés  (III,  Fâch,  a94). 

Il  pleut  en  ce  pays  des  femmes  et  des  lavements  (VII,  JiS,  Pourc.  II,  x). 

Si  jusqu'à  l'approcher  tu  pousses  ton  audace, 

Je  fais  sur  toi  pleuvoir  un  orage  de  coups  (VI,  Amph.  34a  :  note). 

Nous  allons  f<ùre  pleuvoir  sur  toi  une  ondée  de  coups  de  bâton  (VUI, 
PU  :  (Les  belles  draperies)  t^QÔ,  Seap.  III,  11). 

De  gnndê  plis  bien  jetés  suffisamment  nourries  (EX,  Val'de^gr.  140). 

PUant  :  ...  Un  siège  pliant  (IV,  Tart.  663  :  note). 

Otez  Qe  pliant  y  et  apportez  un  fauteuil  (V,  167,  D,  Juan^lV^  m;  cf.  VIII, 

PUer  :  Je  pousse  mon  cheval...  [^^^'  ^*^«^*-  ^  •  °®^)- 

Qui  plioit  des  gaulis  aussi  gros  que  les  bras  (III,  Fdck.  $70). 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 
Où  l'est,  avec  effort,  plié  son  sentiment,  (C'est  de  dire...)  {V^Mlij.  11 56). 

PUn,  onomatopée  :  voy.  à  Plaît. 

PUniger  :  ...  L'aveuglement  où  m^ ont  plongée  les  transports  d'une  passion 
condamnable  (V,  181,  D.  Juan^  IV,  vi). 
Et  quand  je  vois  les  maux  où  je  me  suis  plongé,..  (I,  Dép.  a,  657). 
(Ce  soudain  malhear)  Où  nous  voyons  Psyché  par  les  Destins  plongée 
(Vin,  Psf.  538). 

Ploie  :  Lorsque  j'étoisaux  champs,  n'a-t-il  point  fait  de  pluie?  (Éc.  d.  f,  463.) 
Il  dit  aue  la  pluie  des  prospérités  arrouse  en  tout  temps  le  jardin  de  votre 
fanulle  (VlII,  aoi.  Bourg,  g,  V,  rr:  note). 

Plmnassier,  subst.  :  Vlll,  ii5.  Bourg,  g.  III,  iv. 

Plmne  :  Voy.  Bbg  (Faire  passer  la  plume  par  le)  ;  Poil  (au)  et  à  la  plume. 
Les  moindres  choses  qui  partent  de  \sLflume  de  Monsieur  de  Molière  ont 
des  beautés...  (IV,  384,  Tart.  Avertissement  du  libraire  mis  en  tête 
des  PlaceU). 

Toy.  IX,  F.  sm,  235,  1041,  1366.  [Tort,  a'  Plac). 

Les  choses  les  plus  innocentes  qui  pourront  sortir  de  mti  plume  (IV,  3q4, 

J*ai  fait  chanter  ma  passion  aux  voix  les  plus  touchantes,  et  l'ai  fait 

exprimer  en  vers  aux  plumes  les  plus  délicates  (VII,  398,  Am,  magn,  I, 

II  :  note). 

Plupart  (la)  :  C'est  là  que  va  l'étude  de  la  plupart  du  monde  (V,  338.  Am.  méd. 
Les  hommes  la  plupart  sont  étrangement  faits  !  (IV,  Tart.  33q.)  [III,  i). 
Bia.  Les  médecins  ne  savent  donc  rien...?  Arg.  Ils  savent  la  plupart  de 

fort  belles  humanités  (IX,  397,  Mai.  im.  III,  m). 
Dans  les  pays  coutumiers,  au  moins  dans  la  plupart^  c'est  ce  qui  ne  se 

peut  (IX,  3i3,  Mai,  im.  1,  vu), 
...  Son  bien,  la  plupart^  n'est  point  en  ces  quartiers  (I,  Et.  5a3). 
Cependant  la  plupart  ont  peine  à  s'y  soumettre  (III,  Éc.  d.  f.  187). 

Plarial  :  Jb  n'est  qu'un  singulier,  avovs  est  pluriel  (IX,  J^.  #ar.  490). 
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Plus  :  Cf.  Dâtaktaob  et  roy,  à  Vlntr,  gramm,  |Adjigt.  Degrët  de  compandioii.) 
Abg.  [lisant]  :  c  Plus,  du  yingt-quatrième,  un  petit  clystère...  >  (Q, 

a8o,  MaL  im.  I,  i;  roy.  plusieurs  autres  exemples  de  cet  emploi  aux 

pages  suivantes).  En  outre. 
Après  vingt  ans  et  plus  de  mëdiution  (III,  Ée,  d.  f,  laoa). 
Ils  ont  [mes  canons]  un  grand  quartier  plus  que  tous  ceux  qu'on  fait  (II, 

9$,  Préc,  ix).  Voy.  Rn»  plus  et  Rnir  de  plus  avec  un  adjectif. 
Il  7  en  a  un  qu'est  bien  pu  mieux  fait  que  les  autres  (V,  io6,  D.  Juan^  II,  i). 
Et  les  choses  en  sont  isjnê  plus  de  sûreté  (IV,  Tari,  1400). 
Si  l'on  joue  quelques  marquis,  je  trouve  qu'il  y  a  bien  plus  de  quoi  jouer 

les  auteurs  (III,  355,  Crit.  vi). 
Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine  (IV,  Tort,  973). Cf.  : 
D*an  génie,  à  vrai  dire,  aa-dessut  de  rhamain  (III,  Éc.  d.f,  971). 

Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  ^ii'il  n'auroit  fallu  (V,  if».  891  ;  cf.  11 86). 
Et  je  connois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre 
Qui,  comme  ils  le  font  voir,  aiment  jusques  à  battre  (III,  tdch.  455). 
Si  jamais  je  reviens  ï,  semblable  régale, 

Je  veux  bien  recevoir  des  soufflets  plu»  de  six  (VIII,  a  18,  Bourr,  g.  Bal- 
le suis  exAct  plus  ^d'aucun  autre  (I,  Dép.  a,  740).  [let  des  Nat.). 
M.  JoiTBO.  C'est  une  personne  d  importance  plus  que  vous  ne  pensez.... 
DonuTB.  Ouais!  Monsieur  Jourdain  est  galant /»/itf  ^«e  je  ne  pensois  (Vin, 

109,  164,  Bourg,  s,  UI,  lu,  et  FV,  i). 

Mademoiselle,  ne  plus  ne  mains  que  la  statue  de  Memnon  rendoit  un  son 

harmonieux,  lorsqu'elle  venoit  à  être  éclairée  par  des  rayons  du  soleil  : 

tout  de  même  me  suis-je  animé  d'un  doux  transport  à  l'apparition  du 

soleil  de  vos  beautés  (IX,  35 x.  Mal.  im,  II,  v).  [^74)* 

Et  si  [et  pourtant]  plm  je  l'écoute,  et  moins  je  puis  l'entendre  (II,  Sgmn, 

Plus  l'obsucle  est  puissant,  plus  on  reçoit  de  gloire  (I,  Et»  1864;  cf.  m, 

ge  dis)...  qu'un  coupable  aimé  triomphe  à  nos  genoux    [Êc.d.fm  1016). 
e  tous  les  prompts  transports  du  plus  bouillant  courroux. 
Broutant  plus  aisément.  Madame,  quand  l'olTense 
Dans  un  excès  d'amour  peut  trouver  sa  naissance  (II,  D.  Gare.  77^)* 
C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  au  plus  que  six  mois  dans  le  ventre  (IV, 

56,  Mar,  f,  vu). 
La  bravoure  n'y  est  p<u  plus  héréditaire  aux  mâles,  que  la  chasteté  aux 

femelles  (VI,  5ii,  G,  D,  I,  iv). 
Mes  frères,  non  plus  que  votre  père,  ne  sont  pas  assez  raisonnables  pour... 

(Vm,  557,  Esearb.  i). 
Voilà  de  mes  damoiseaux  flouets,  qui  n'ont  non  plus  de  vigueur  que  des 

poules  (VII,  80,  Av.  I,  iv). 
Non  plus  que  l'entêtement  de  la  médecine,  je  ne  puis  vous  souffrir  l'en- 
têtement où  vous  êtes  pour  elle  [pour  votre  femme]  (IX,  4a6,  MaL  im, 
Cléantu.  Tu  ne  te  souviens  point  du  tout  de  la  manière  [III,  xi). 

Dont  tu  m'as  su  traiter,  éunt  venu  du  port?  [note). 

Sosie.  Non  plus  que  rien.  Tu  m'en  peux  faire  le  rapport  (VI,  Amph.  11 14  : 
Elle  n'est  point  plus  ravie...  que  lorsqu'elle  peut  voir  un  beau  vieillard 

(VII,  ii4t  Av,  n,  v).  Elle  n  est  jamais  plus  ravie  que  lorsque... 
Ils  ne  sont  point  plus  ravis  que  de  voir  pendre  un  Limosin  (VII,  3a  i , 

Pourc.  m,  II  :  note).  [III,  i). 

Il  suffit  de  l'habit,  et  je  n'en  sais  pas  plus  que  vous  (VI,  97,  Méd,  m,  /. 
En  savoir  plus  que..,.  :  VI,  Amph.  i33  ;  IX,  397,  400,  Mal,  im.  III,  m.  — Voy. 
...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  vous  suffire,  P'*"*  Pouvoim  plus. 

Et  je  vous  ai  plus  dit  que  je  ne  voulois  dire  (IX,  F,  sav.  3ao). 
Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde. 
Et  céans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  lien  du  monde  (IX,  F,  sm9.  588). 
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Je  TOUS  ten  beaucoup  pUu  fse  je  ne  toui  abuse  (II,  Èe,  d.  m.  1084 )• 
...  Ceit  brutalité  dIms  qm  Teitn  tuprême  (VIII,  P*j,  Sgi,  el  IX,  $79, 

Somm.  à  Lt  Vmrer^, 
LTCAAt.  Quoi?  Les  pères  n'ont  pas  des  droits  supérieurs? 
Mtmt.  Les  Dieux,  qui  sont  bien  plus^  ne  forcent  point  les  cœurs  (VI, 
De  la  cbose  lui-même  il  m*a  fait  un  récit;  [Mélic,  298). 

Hais  o'est  hwapUu  :  j*ai  su  que...  (I,  Et,  989). 

hê  pih»9  exprimant  le  superiatif  : 

C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'âme  (I,  Et.  1044). 
Songes  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (ÙC,  F.  saw.  34). 

DmpÊOÊ.,.  :  Pour  assiéger  la  chaise,  il  fiiut  d'autres  combau; 
Tâcbcs  d'en  être  des  plus  proches  (III,  Rem.  au  R,  65). 
Qne  le  rabat  soit  des  plus  grands  volumes 
Et  le  pourpoint  des  plus  petitt  (ibid.  aa  et  a3). 
...  S'il  faut  parler  de  gens  extravagants. 
Je  viens  d'en  essuyer  un  des  plus  fatigants  (V,  Mis,  576). 
...  Avee  un  chapeau  des  plus  pointus  (VI,  78,  Méd.  m.  /.  II,  11,  j.  de  sc.)« 
S'il  n'est  pas  des  plus  beaux  [ce  visage]...  (I,  Et,  a3a). 

Ftav,  employé  au  lieu  du  superlatif  le  plus  : 

Mais  je  veux  que  vous  me  disiex  pour  qui  des  deux  vous  vous  sentez 

plus  d'inclination,  quel  est  celui  que  vous  mettez  le  plus  au  rang  de  vos 

amis  (Vn,  4171  -dm,  magn.  II,  m). 
Qoi  est  plus  criminel,  à  votre  avis,  ou  celui  qui  achète  un  argent  dont..., 

ou...  celui  qui  vole  un  argent  dont...  (VII,  loi  et  loa,  j^v,  II,  11). 
Si  l'on  dit  que  la  plus  grande  de  toutes  les  folies  est  celle  de  se  marier, 

je  ne  vois  rien  ae  plus  mal  à  propos  que  de  la  faire,  cette  folie,  dans 

la  saison  où  nous  devons  être  plus  sages  (IV*  ai,  Mar,  f.  x). 
Nous  verrons  qui  [du  père  ou  de  la  mère]  sur  elle  aura  plus  de  pouvoir 

(IX,  F,  setv.  i4x5  :  note). 
Dit  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et.  i5). 
Et  quand  je  puis  venir,  enflé  d*une  nouvelle. 
Donner  à  son  repos  une  atteinte  mortelle. 

C'est  lors  que  plus  il  m'aime  (II,  />.  Gurc»  4^6).  Qu'il  m'aime  le  plus. 
Mms  ce  qui  plus  me  plaît  d'une  attente  si  chère. 
C'est  que  pour  être  roi,  le  Ciel  vous  rend  ce  frère  (II,  D,  Gare,  an). 
(Nous  verrons...  Qui...) 

Aux  vosux  de  son  rival  portera  ^/lu  d'obsucle  (I,  Éi.  4). 
...  Je  vais  employer  mes  efforts  p/m  puissants...  Ubid,  1889). 
Si  vous  leur  dérobez  leurs  conquêtes  plus  belles  (lèid,  1895). 
Le  TtBïède  plus  prompt  où  j'ai  su  recourir  (I,  Dép,  a.  780). 
Ce  qae  plus  il  souhaite  est  ce  qu'il  croit  le  moins  (III,  Fdch,  x3o). 
Lequel  doit  plaire  plus  d'un  jaloux  ou  d'un  autre  {ibid,  404). 
C'est  pour  celui  qui  fait  éclater /t/im  d'amour  [ibid,  410). 
Voyons  à  qui  plus  vite  entendra  ce  langage. 
Et  qui  parle  le  mieux  de  l'un  ou  l'autre  ou>Tage  (VI,  JUélic,  49). 
Adieu,  rocher,  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur 

an  monde  (VI,  545,  G.  D.  II,  i). 
Voy.  Au  plus  Tôt. 

Toj.  à  VJiitrodmctiom  grammaticale  les  exemples  d^adjectifs  aa  saperlatif  se 
npportaat  à  des  noms  précédés  d*adjectifs  possessifs,  de  rarticle  indéfini,  de  de 
partitif,  on  te  rapportant  aux  promims  un,  celui,  les. 

PiOÊf  davantage,  encore  :  Qu'ai*je  plus  à  prétendre?  (VI,  606,  Gr,  Div.  roy.) 
El  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien 
Ans  étroites  faveurs  qu  il  a  de  cette  belle  (I,  Dép,  a.  a5a). 

s  M .  ^  n.  19 
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C'est  pourquoi  dëtormait  il  la  gardera  bien  [Cëliel. 

Et  je  ne  voit  pat  lien  d'j  prétendre  phu  rien  (I,  JT^oé^o). 

Si  j V  retombe  plus^  je  Teiix  bien  qa'on  m'afl&onte  {pt^  Ée.  d.  f»  5B8). 

(Que  je  trépawe)  Si  je  die  plmt  mot  (I«  Dép.  m.  736). 

Sani//itf  tarder  (VI,  586,  G.  D.  m,  n). 

-Non,  non  :  pliu  de  douceur  et  pUu  de  déférence. 

Ce  revers  Tient  à  bout  de  toute  ma  constance  (VI,  Jii^  io3o). 

Plnaienri  :  Là«  entre  autres  plutiéurs  choses,  nous  ayons  arrêté  nos  jeux 
sur  une  galère  turque...  (VIII,  477,  Scùp,  H,  im). 
Il  en  est,  et  pUuiêun^  que  pour  le  bel  esprit 
Le  mauTsis  goût  du  siede  a  su  mettre  en  crédit  (IX,  JF.  sa»»  ia55). 

Ri  en  ni  plutiêmn  m  se  rapportent  à  nn  tobttuitîf  préeMouneat  exprimé. 
Plusieurs  du  parti  de  Bacchus  mêlent  aussi  leurs  pas  à  la  musû{ue  (VI,  610, 

Gr,  Div,  roj.J, 
...  Plusieurs  qui  tantôt  ont  appris  mon  martyre...  (II,  Sgtm.  38S). 
Plutôt  :  Lisez  plus  tôt  au  lieu  àtplutàt^  au  vers  n^i  à^Amph.  (t.  VI,  p.  398). 
...  Plutôt  qu*étn  à  l'autre  on  m'êteroit  la  vie  (II,  Ée.  tf.  jn.  748;  cf.  700). 
On  me  tuera  plutât  aue  je  tous  abandonne  (Vl,  UéUe,  463  :  note). 
£t  je  serois  plutôt  fiUe  toute  ma  vie 
Que  mon  gros  traître  aussi  me  redonnât  enTie  (I,  Dép.  a.  647). 

Que  de  leisser  mon  groi  tndtre  aneii  me  redonner  envie.  Compères  les  Ter» 
to58  et  loSg  de  Pofyemete  et  les  Tert  1 1 13  et  1 114  de  Turtmffk.  T07.  UxEox 
[aùmer  mieux), 

...  Il  fiiut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour, 

Plutôt  quB  de  brûler  des  feux  d*un  autre  amour  (IX,  F.  #ar.  11 7a).  Le  tour 

est  le  même  aux  Ters  91$  de  D.  Gare,  (t.  H,  p.  a84)  et  1014  de  Vte, 

d.  m.  (t.  II,  p.  4a8). 
Mon  maître  n*est  point  Fépouseur  du  genre  bnmain....  Tenes,  le  ToiU; 

demandez-le  plutôt  à  lui-même  (V,  i3t,  />.  /icen,  II,  rr). 
SosTH.  Où  Tas-tu  Clitidas?  Cur.  Mais  r ou»  plutôt j  que  faites-Tous  ici? 

(VII,  388,  j4m.  magn.  I,  i). 

Poàm6  :  ...  Donnez-moi  par  écrit  rotre  nom  et  surnom; 

J'en  veux  faire  un  poème  en  forme  d'acrostiche  (III,  Fdch,  679). 

Le  poème  que  je  compose  contre  lui  (IX,  F.  sav,  après  le  vers  i394). 

Poésie  :  ...  La  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture  (IK,  Fal-de-Gr.  63). 
J'aime  Ja  poésie  avec  entêtement  (IX,  F.  sav,  757). 

Poàta  :  D'elles  on  ne  me  Toit  amoureux  qu'en  ^0^/0  (IX,  F,  sap,  i5a5). 

Je  ne  suis  pas  si  poète  que  vous  pourriez  bien  croire  (VIII,  56o,  Sscarb,  i). 
Poids  :  Sgavabsixb,  «prêt  avoir  pris  Vargent.  Cela  est-il  de  poids  ?  (VI,  93, 
Méd.  m.  l,  II,  IV  ;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  670.) 

Alc.  Ce  billet  découvert  suffit  pour  vous  confondre. 

Et  contre  ce  témoin  on  n*a  rien  à  répondre... 

CxL.  Quoi?  de  mes  sentiments  Tobligeante  assurance 

Contre  tous  vos  soupçons  ne  prend  pas  ma  défense? 

Auprès  d'un  tel  garant  io/tNrV/  de  quelque  poids?  (V,  Mis,  iSgg.) 

Vous  fûtes  bier  loué  par  des  gens  d'un  grand  poids  (V,  Mis,  1068}. 

Ne  vous  y  fiez  pas  :  il  aura  des  ressorts 

Pour  donner  contre  vous  raison  à  ses  efforts. 

Et  sur  moins  que  cela,  \e poids  d'une  cabale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,  Tari,  1705). 

Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  l'artifice, 

Renverse  le  bon  droit,  et  tourne  la  justice!  (V,  Mis,  i497*) 

...  Pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence 

Qui  des  raisons  d'État  entraîne  la  balance 

Sur  le  choix  de  l'un  de  nous  deux, 
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Cette  même  amidë  t'offre,  tanfl  répugnance, 

D'unir  nos  deux  Éuts  au  tort  du  plut  heureux  (VIII,  Pi/.  419  :  note). 
(Leur  condution  fut)  Qu'il  faut  mettre  le  poids  d'une  Tie  exemplaire 
Dant  let  correctiont  qu'aux  autres  on  reut  faire  |V,  Mis,  g53). 

eet  gent)  Dont  la  bouche  écoutée  avecque  doîai  débite 
qui  peut  fidre  roir  notre  petit  mérite  (lit,  Fdch,  635). 
Hait  il  met  peu  de  poids  aux  chotet  qu'il  rétout  (IX,  F,  sop.  ao6  :  note). 

P^rigDard  :  n  me  tient,  le  tcélérat,  le  poignard  sur  la  gorge  (Vn,  98,  Av, 
11,1). 

MI  :  Et  le  001/  et  l'habit  déguisoient  grandement  (I,  Èi»  i36a). 

iCe  tanglier  qui}  ÀToit...  tout  êon  poil  hérissé  (IV,  Pr,  £É.  ao8). 
^e  TOUS  ferai  Ton*  que  je  tuit  au  poifst  à  la  plume  (VIII,  $94.  Esearb.  tiii  : 
C*ett  un  brare  à  trcit  poils  (II,  100,  Prie,  xi  :  note).  [note). 

?|  :  Coup  de  poing  (FV,  Tort,  1800). 
outet  demandent  let  mêmet  chotet...  et  turtout  le  ritage  pat  plut 


•-?. 


fret  que  le  poing  (VI,  a63,  Sic.  xi). 
J'ai  la  tête  plut  grotte  que  le  poings  et  ti  elle  n'ett  pat  enflée  (VIII,  1 18, 
Momrg.  g,  in,  y  :  note). 

Mnt,  négation  :  V07.  V introduction  grammaticale  aux  NsGATiovt. 

Foint,  substantif  :  Point  fixe:  Yoy.  à  GRATiri  (Centre  de). 

2 et  froideurt)...  det  detirs  d  un  Tola^ge 
point  de  leur  naissance  ayant  banni  l'hommage...  (II,  D,  Gare,  1681  )• 
An  point  oii  je  me  Toi...  (I,  D^,  a.  1169;  cf.  II,  Sgan,  368). 
Cf.  :  Les  termet  où  j'en  tait  (I,  Dép.  a,  117a). 

Cette  affaire.  Tenue  au  point  où  la  voilà, 

N'ett  pat  atturément  pour  en  demeurer  là  (I,  Dép,  a.  1139). 

El  Tent]  Me  chatter  de  mes  biens... 
t  me  réduire  wi  point  d'où  je  l'ai  retiré  (FV,  Tart,  i656). 
•••Je  l'ai  mis  au  point  de  voir  tout  sans  rien  croire  (IV,  Tort,  i596). 
Yoy.  eneore  :  IV,  Tort,  i55a;yi,  Ampk,  1921  ;  VIII,  Psjr.  110. 

•••  Lféandre  est  au  point  (De  quitter  la  partie)  (I,  Et,  i653). 

Et  je  vob  votre  tort  malheureux  à  ce  points  l^']p*  ''•  ^^O^* 

Qm,  vont  tachant  dupé,  l'on  ne  vout  plaindra  point  (i^c.  d,  m,  1093).  V07. 1, 

•••  Son  effronterie  iroit  yia^ii*^  ce  point?  (IV,  Tart,  1700.) 

•••  Il  ett  jaloux  y iif^iffi  en  un  tel  point  (I,  Dép,  a,  104)* 

Avare  au  dernier  point  (VIII,  Soi,  Scap.  IIl,  m).  Cf.  I,  De'p,  a,  SSg\  V, 

MU.  939;  VI,  jimph,  593;  IX,  F,  sap,  658. 
Il  ne  vout  manquoit  plus   que  d'être  hypocrite  pour  vous  achever  do 

tout  point,  et  voilà  le  comble  des  abominations  (Y,  19$,  D,  Juan^  V,  ix), 
Yoy.  encore  :  VIII,  696,  Esearb,,9c,  dern.;  III,  Èe.  d./.   645;  IX,  F.  *av, 

•••  Contea-moi  bien  tout  de  point  en  point  (I,  Dép,  a,  i58o).  l^'^* 

Ga.-Rxiri....  Je  te  cède  aussi  la  Marmette. 

BlAtCAaiLLB.  Pattont  sur  ce  point-Ak  :  notre  rivalité 

N'est  pas  pour  en  venir  à  grande  extrémité  (I,  Dép,  a,  a47)- 

Sot.  (...  Mait  promeU-moi,  de  grâce,)  Que  les  coups  n'en  seront  point, 

Signons  une  trêve.  Mbbc.  Patte  ; 

Va,  je  t'aceorde  ce  point  (VI,  Amph,  41  x)* 

Âi-je  fait  quelque  cnote?  Éclaircit-moi  ce  point  (I,  Et,  893;  cf.  1049  et 

I^  Dép,  a,  369;  V,  Mis,  xi4o). 
Et  pour  conter  l'histoire  où  et  point  l'engagea...  (IV,  Tart,  x63). 
IXun  mari  sur  ce  point yti^prouTt  le  souci.... 
Cest  ua point  délicat  (II,  Sgan,  3ie  et3i5). 
Sur  c€  point  :  VI,  Ampk,  i84t  ;  IX,  F,  sav,  Syy, 
•••  Vont  bien  eacher  ett  on  point  nécettaire  (IV,  Tart,  i36i). 
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C'est  un  point  résolu  (I,  Dép,  a,  i5i6;  IV,  Tare.  760;  IX,  F.  smç.  1639). 
Suffit  :  TOUS  allez  être  m  point  nommé  servie  (IV,  Tari.  749)* 

a.  I,  Et.  1337;  "•  80,  Pn?c.  IX ;  m,  Ée.  d,/.  liji;  VI,  557.  C,  D.  II,  n; 
YIII,  57a,  Eâcarh.  n. 

Tu  t'es  trouvé  là  bien  à  point  (V,  loi,  D.  Juan^  II,  i). 

•••  Me  voici  tout  à  point 

Pour  dresser  le  contrat  que  vous  souhaitez  faire  (III,  te.  d.  /•  loSg). 

Le  point  d'honneur  :  voy.  à  Honhkur. 

...  Dès  le  point  du  jour,,,  (IV,  Pr»  d^É,  196).  Voy.  Ponrni  du  jour. 

Point  (le),  au  jeu  de  carte  :  Un  Saint-Bouvain, 

A  qui  je  donnerois  quinze  iioûi//  et  la  main  (III,  Fdehm  3o6  ;  cf.  3»3,  345). 
...  Comme  au /N^ûK  alloit  la  politique...  (lîï,  Fdek.  3i5). 
Puisque  tout  mon  jea  était  d'avoir  le  point. 

Point,  dentelle  :  On  peut  être  habile  avec  un  point  de  Venise  et  des  plumes, 

aussi  bien  qu'avec  une  perruque  courte  et  un  petit  rabat  uni  (lu,  354* 

Oit.  vi).  [IX,  F.  ««9.  860.) 

Mon  Dieu!  que  dtcû point  l'ouvrage  est  merveilleux!  (IV,  Tart.  919;  cf. 

Ptdni,  Upisserie  :  (Un  lit)  à  bandes  de  points  de  Hongrie,  appliquéer...  sur 
im  drap  de  couleur  d'olive  (VII,  95,  jiv.  Il,  i). 

Pointe  :  ...  Il  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 

Où  ne  puisse  glisser  une  vilaine  pointe  (I,  Z)^.  a.  i494)* 
La  pointe  du  pied  :  voy.  à  Pixd.  [I,  Dép.  a.  781,  1609. 

Vous  faites  bien  de  pousser  votre  pointe  (VIII,  5qs,  Etcarb.  vxu),  Voy. 
...  Il  poursuit  sa  pointe  jusqu'au  bout  (I,  Et.  1097). 
Quel  diable  d'étourdi,  qui  suit  toujours  sa  pointe  ( VlU,  5i  i ,  Scap.  m,  z). 
Dès  la  pointe  du  jour  (  Vl,  a46,  Sic.  vi),  Voy.  Ponrr  du  jour. 
...  M'ayant  quittée  à  la  pointe  du  tour...  (VI,  Amph.  895). 
(Ce  que  j'ai  fait  part|  D'une  pointe  d'esprit  où  peu  de  monde  a  part 

(I,  Et.  846).  D'une  vivacité,  pénétration,  subtilité  d'esprit... 
(Os  pensoient)  qu'il  devoit...  ne  demander  ï.  boire  ou'aveo  une  pointe 

(III,  319,  Crit.  II).  Pointe  ici  :  Trait  d'esprit  rechercné. 

Poire  :  La  dureté  de  votre  âme,  qui,  par  ses  continuels  dédains,  ne  me 
promet  pas /'o/rtfj  molles....  Je  êuis  d'un  aussi  franc  chrétien  que  les 
poires  que  je  vous  envoie....  Je  vous  présente  des  poires  de  bon^ chrétien 
pour  des  poires  d'angoisse  que  vos  cruautés  me  font  avaler  tous  les 
jours  (Vltl,  577  et  578,  Escarb.  rv,  Billet  de  M.  Tibaudier).  Voy.  les 
notes  a  ces  passages. 
Poit  :  (Vous)...  les  avaliez  tout  ainsi  que  des  pois  gris  (I,  Éi.  i5a6  :  note). 
Poison  :  ...  On  ouvre  cette  porte  : 

Retirons-nous  plus  loin,  de  crainte  qu'il  n'en  sorte 

Quelque  êecret  poison  dont  vous  seriez  surpris  (I,  Et.  i4^Z). 

D'où  vient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  veines,  et  ne  me  laisse 
point  en  repos  avec  moi-même  ?j[iV,  ao6,  Pr.dÉ.  IV,  vi.) 

Mais  l'enfer  dans  mon  cœur  a  soufflé  son  poison  (II,  D.  Gare.  1483). 

l^  poison  de  l'envie  et  les  traits  de  la  haine  (Vltl,  Psy.  61 4)* 

Oui,  oui,  je  l'ai  perdu  [le  jugement],  lorsque  dans  votre  vue        fi3i8). 

J'ai  pris,  pour  mon  malheur,  le  poison  qui  me  tue  (D,  Gare.  553  et  Mis. 

Poitevin  :  Six...  François...  vêtus  galamment  à  la poiteçine  {VIH^  aa8.  Bourg, 

Polaire  :  Voy.  Étoile.  l^'  ^*^*«'  ^«»  ^at.). 

Poli  :  L'on  doit  demeurer  d'accord  que  les  François  ont  quelque  chose  en  eux 

de  poliy  de  galant,  que  n'ont  point  les  autres  nations  (VI,  169,  Sic.  xiii). 

Depuis  peu  ce  Damobeau  poli  s  est  venu  loger  contre  moi  (VI,  5  la,  G.  />• 

Police  :  ...  Les  gou  de  poUce  (II,  Sgam.  449).  U*  ")* 
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PoUoé  :  Tout  1«  ^pênpltê  palieés  (Et  bien  tentes)  (VU,  3i8,  Poure.  II,  zi). 

PoUtawa,  eÎTilitadon  :  [Le]...  fade^ût  det  ornemenu  gothiques, 
Cet  monttret  odieux  des  tiècles  ignoranu, 
Que  de  1«  barbarie  ont  produits  les  torrents, 
Quand  leur  court  inondant  presque  toute  la  terre, 
Fit  à  hkpolitette  une  mortelle  guerre  (IX,  Kal-de-Gr.  88). 

PoUtiqne,  adj.  :  PAVcm.TouUt  lettciencetnaturel]et,moraletetpo/i<i^ii«#(IV, 
45,  Mmr.  f,  itJ. 
Hamp.  Je...  le  rabattrai  sur  tos  gages.  M*  Jâcq.  Châtiment  politique  (VII, 
lai,  Av.  m,  I  :  note). 

Pditimie,  tnbtt.  mate.  :  Let  héiuttàen politiques  (VIII,  56,  Bourg,  g.  I,  n). 
Dt  |let  Hjpocritet]  tout  trop  politiques  pour  cela  (IV,  373,  Tort.  Prëf.j. 

PoilitiqiM»  fubti.  fëm.  :  C*ett  un  dettein  qne  j'ai  forme  par  pure  politique 
(V,  199,  D.  Juan,  V,  11;  cf.  V,  MU.  979). 
...  Comme  au  point  alloit  Ul  politique  (lU,  Fdeh.  3x5). 

PnsqM  mon  jen  (an  piquet)  était  d*aToir  le  point. 
Pour  ee  noble  dettein,  j*ai  cru  mettre  en  pratique 
Tout  ee  que  peut  trouver  Thumaine  politique  (III,  Ée,  d,  f,  1197). 
C'ett  une  fort  mauTaite  politique  que  de  se  faire  celer  aux  crëanciert  (V, 

i65,  /).  /MU,  IV,  11). 
Je  ne  comprends  rien  du  tout  à  cette  méchante  politique  de  quelques- 
uns  de  noa  gens  (V,  337,  •^'"«  "'^^^  IHi  ')• 
Je  la  fit  ëlerer  telon  ma.  politique  (III,  Ée.  d.  f.  i36).  fméd.  III,  x. 

Toy.  eMore  :  I,  Et,  48;  II,  D.  Gmre,  437;  IV,  Pr,  d'É.  loi  ;  Y,  337,  Jm. 

Poltnm  :  Chien  de  poltronl  (I,  Dép.  a.  i636.)  V07.  I,  Dép.  a.  1495,  x636; 
VI,  jimph.  797. 
A^ectiperneni  :  VI,  An^k.  817. 
Poltnnuierie  :  V,  i58,  161,  />.  /um,  III,  ▼;  VI,  Amph.  374,  44a* 

PMUBftde  et  pommader  :  Gobo.  Que  font-elles?  IMab.  De  la  pommade  pour 
Ict  lèrres.  GonG.  C'est  trop  pommadé  (II,  59,  Pre'e,  m). 

Pamma,  projectile  :  Y  a-t-il  assez  de  pommes  en  Normandie  pour  c  tarte  k 
U  crème  1  ?  (III,  348,  Crit.  n.) 

Ponma  :  liait  qu'au  tommet  d'un  mont  elle  toit  promptement 
En  pompe  funèbre  menée  (VIII,  Psjr.  S^y), 
J*etame  plut  cela  que  la  pompe  fleurie 
De  tout  cet  faux  brillantt,  ou  chacun  te  récrie  (V,  Bfis.  4i5). 

Pampanx  :  (C'ett  ainti)...  que  ton  nom,  porté  dans  cent  travaux  ^ompeiur, 
Pattera  triomphant  à  not  demiert  neveux  (IX,  Val^de^Gr,  365). 
...  Ce  dôme  pompeux,.,  (IX,  Val-M-Gr.  44). 

Une  cour  magnifique,  ornée  de  colonnes  de  lapis  enrichies  de  figures 
d*or,  qui  forment  un  palais /mih/mim;  (VIII,  3i3,  Psy,  II*  Interm.). 
Voy.  eaeore  :  IV,  Pr,  d'É,  343;  VI,  600,  Cr.  Dip,  roy,  ;  VI fl,  $99,  Livre  do 
...  Le  voile /N>jirpeiix  d'une  haute  sagesse  {Tort.  «9).     \^*^U^  det  Ballets. 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  (IV,  Tart.  1618). 
...  IjMêX pompeux  des  plus  hautes  vertus  (IV,  Pr.  JE,  m). 
...  De  nos  vieux  héros  les /Nympeiue/ histoires  (IX,  585,  Sonn,  au  Bot). 
...  Ce  ne  sont  point  de  cet  grands  Yen  pompeux, 

Mais  de  petitt  vert  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis,  3o6).      [III,  i). 
Un  ^Jirpeiijr  galimatias  (IX,  397,  Mal,  im,  III,  m;  cf.  V,  33o,  Am,  méd. 

Panctaallamant  :  Je  vous  promets  de  vous  obéir  ponctuellement  sur  ce  cha- 

I  (Vn,  ia4,  A9.  m,  i). 

;  C'ett  qu'il  j  en  a  parmi  eux  qui  toat  eux-mêmes  dant  l'erreur 
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poputtàre^  dont  il*  profitent,  et  d'antre*  qui  en  profitent  »*a»  y  to« 
(li,  398,  Mal.  *m.ta,  m).  [,^^^  ^^  j 

Porcelaine  :  (A-t-elle)  Cassé  quelqae  miroir  ou  quelque  por^iaÛM?  (IX,  F, 
Port»  terme  de  jeu  de  cartes  :  Tiens,  c^est  ici  mon  port  (III,  Fdeh.  337  :  note). 
Port,  maintien  :  U  tous  a  dépeint  tel  que  je  tous  rois  oaroitre. 

Le  Tisage,  \e  port,,,  (I,  tt,  iSgg;  ci,  II,  Sgan,  166;  V,  iOs,  710). 

(Cheval),.,  qui  fait  dans  son  port  Toir  sa  Tivacîté  (III,  Fdck,  53o). 

Poit  de  Tille  maritime  :  Nous  nous  sonmies  allés  promener  sur  le  port 
(Vin,  477,  Scap.  n,  vii). 

Porte  :  Nous  mènerions  promener  ces  Dames  hors  des  oortes^  et  leur  don- 
nerions un  cadeau  (n,  104»  Prée,  xx  :  note).  Horsae  la  Tille. 

Dom  Pèdre  se  retire  sur  la  pyrtc  (Vf,  a43«  •^'^*  1^1  jeu  de  scène). 

Tout  ce  qtd  s'appelle  les  gannts  de  la  cour  n*a  pas  manqué  de  Tenir  à 
ma  porte  et  de  m'en  conter  (VIII,  57a,  Escarb,  n).  Voj.  à  GoviM. 

Entrez  iUtiu  cette  porte  et  laissez-TOus  conduire  (lit,  Ée,  d,  f,  1461k 

Il  repousse  le  Docteur  dans  sa  maison,  et  tire  Uk  porto  pour  l'empêcher 
de  sortir  (IV,  43,  Mar,  f,  rr,  jeu  de  se;  cf.  IV,  Tort.  1389).  Voy. 
DéBoncmui,  PAitbtaeb. 

M.  JouBD.  Ne  dois-je  point  pour  toi  fermer  ma  porte  à  tout  le  monde  ? 
Nie.  Vous  devriez  au  moins  la  fermer  à  certaines  gens  (VIII,  loi. 

De  l'htuneur  que  je  sais  la  chère  Marinette,  [Bourg,  g,  in,  u). 

L'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  fleurette  (I,  Dep,  a,  1778). 

...  Borner  nos  talents  à  des  futilités, 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  suhlimes  clartés (IX,  F»  sav,  855).  L'accès.... 

Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  ; 

Mais  que  de  leurs  ressoru  la  porte  me  soit  close, 

C'est  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  sans  vert  (I,  Et.  1 108). 
Faute  d'sToir  la  clef,  rexplication  de...,  je  sait  prit.... 

Porte-gnignon  :  *  Voyez  porte-mignon  qui  arrive  (I,  37,  Jtd,  du  Bmrh,  in). 

Porte-masse  :  V07.  à  Rosdaghb. 

Porter  *.  Le  plus  grand  scélérat   que  la  terre  ait  jamais  porté  (V,  8a,  D, 
Juan^  I,  i). 
J'ai  une  délicatesse  furieuse  pour  tout  ce  que  je  porte  (II,  97,  Prée,  ix). 
Ce  dont  je  m*habtUe,  je  me  pare.  —  Yoy.  Haut-de-chausss,  Tin  grise, 
Nom,  Ohgle. 

...  Je  porte  un  cœur  sincère  (V,  97,  D,  Juan^  I,  m).  Cf.  VIII,  Psj,  144. 
Ce  Monsieur  Lojal  porte  un  air  bien  déloyal!  (Tort.  177s  ;  cf.  Mis.  57a.) 

Voy.  Mini. 
Oui,  c'est  un  enchanteur  qui  porte  un  caractère 
Pour  ressembler  aux  maîtres  des  maisons  (VI,  Amph,  i636  :  note). 
Si  ce  consentement /K>r/e  en  soi  quelque  offense...  (IV,  7Vir<.  i5i7).  Voy. 
Mais  ce  qui  porte  des  rigueurs  [Scavdâls. 

A  faire  succomber  les  cœurs.... 

Ce  sont,  ce  sont  les  rudes  traiu  (De  ces  fatalités  sévères)...  (VIII,  Psj,  618). 
Les  hommages  ne  sont  jamais  regardés  par  les  choses  qu'ils  portent  (II, 

355,  Èc,  d.  m.  Ép.). 
Un  dieu  qui  porte  les  excuses  de  tout  ce  qu'il  fait  faire  :  l'Amour  (VII, 

187,  A9,  V,  III j. 
Il  n'y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime 

(IV,  38i,rflr/.Préf.). 
(Vous  me  jugez  capable) 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F,  sav,  1466). 
A  peine  ai-je  voulu  lui  porter  la  nouvelle 
Du  moment  d'entretien  que  vous  souhaitiez  d'elle, 
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Qu'elle  m'a  répondu...  (I,  Dép,  a.  X189). 

Porter  ft  n  coimaîiMiiee  la  ncNiTelle,...  lai  donner  l'aTit,  auex  inattendu,  du 
moment  d^entretien.... 

...  Le  plaisir  que  j*ai  de  courir  lui  porter 

€e  merreilleux  tuccès  qui  la  doit  contenter  (VI,  Mélie,  557). 

Loi  porter  la  nouTelle  do  ce  nieeèt.  \Am.  méd,  I    ir). 

Le  refus  cpi'il  a  fait  porter  à  celui  qui  m*a  demandée  par  un  ami  (V,  3ia, 

t C'est  ainsi)  ...  que  ton  nom,  porté  dans  cent  travaux  pompeux, 
Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  (IX,  VaUde^Gr,  365). 

Yoy.  Porter...  an  Cikl,  Haut,  Loin,  dans  le  dernier  Excit. 
Ce  sanglier  qui^loil  sa  fureur  jusqu'à  vous...  (IV,  Pr.  d'à.  a68). 

(Leur  briUante  jeunesse...) 
Te  9ortm  dans  mon  âme  aucun  secret  désir  (FV,  Pr.  d^È,  64). 
...  Noarir  leurs  eireurs  [des  grands],  et  jamais  dans  leur  âme 
IXe  porter  les  avis  des  choses  qu'on  y  blâme  (II,  D,  Gare,  439  :  note). 
Nous  sommes  dans  toutes  nos  visites  four  porter  secours  aux  malades,  et 
non  pour  leur  porter  de  Tincommoaitë  (iX,  847,  Mal,  im.  II,  v).  V07. 
•••  Leur  portant  une  haine  mortelle...  (V,  Mis,  an).  [Préjudice. 

T07.  Porter  Amni,  Avoua,  Attbxhts,  porter  le  BukMS  sur...,  une  Botts, 
■a  Coup,  la  Main  sur..., la  SAiiTi  de...,  ses  Pas.  Cf.  Mort,  Oimtaclb,  Rnsncr, 
TiiioiaHA»a. 

Forftr,  terne  de  jeu  de  cartes,  avoir  en  main  :  III,  Fdch,  3x3,  note,  317. 

Forftr,  supporter  :  [Les]  gens  vigoureux  et  robustes,  et  qui  ont  des  forces 
de  reste  ^our  porter  Tes  remèdes  avec  la  maladie;  ...  pour  lui,  il  n'a 
justement  de  la  force  que  pour  porter  son  mal  (IX,  4o3,  Mal,  im, 

VoTe»-moi  le  plus  que  vous  pourrez,  pour  m'aider  à  porter  le  chagrin 
d'en  être  obsédée  (V,  545,  MU.  Billet  de  Célimène). 

..,K  porter  constamment  de  pareils  accidenu  (IX,  F,  sav,  i55a  :  note)« 
▼07.  Eacaiaa  (folle). 
Forlar  A...,  ae  porter  à.,.  :  Elle  [la  philosophie]...  nous  a  été  donnée  pour 
porter  nos  esprits  à  la  connoissance  d^un   iMeu  par  la  contemplation 
des  merveilles  de  la  nature  (IV,  38i,  Tort.  Préf.). 

...  Leur  âme  est  portée  à  juger  bien  d'autrui  (IV,   Tart.  396J.  V07. 

Qu'à  nulle  émotion  cet  aveu  ne  vous  porte  {F,  sav,  i35).  [Malice. 

Yoj.  DiriT,  DisxsFon,  Rxsfsct. 

Nous  les  portons  au  mal  par  tant  d*au8térité  (II,  Éc,  d,  m,  453). 

(Une  foiblesse)  Où  le  vice  du  temps /H>rf0  votre  jeunesse  (V,  Mu,  1760;  cf. 

...  n  vons  remporter  au  mariage  (I,  Dép,  a,  ZgS),  [i5i8). 

Si  je  puis  vous  porter  à  détourner  de  dessus  votre  tête  Tépouvantabie 
coup  qtd  vous  menace  (V,  181,/).  /iian,  IV,  vi;  cf.  V,  197). 

Ces  coups   de  bâton  le  portent  à  demeurer   d^accord  dVpouser  la  fille 
(IV,  83,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  III,  11). 

H4JIP.  Tu  ne  t'es  pas  départi  d'j  prétendre  [à  Marianej  ?  Chà,  Au  con- 
traire, j'j  suis /K>r/cf' plus  que  jamais  (VII,  173,  jév.  IV,  v).  [vi). 

Mon  coeur  se  portera  jusqu'aux  extrêmes  résolutions  (VI,  583,  G.  D,  III, 

C'est  vous  qui  vous  portez  à  ces  honteuses  actions?  (VII,  100,  j4v,  II,  11.) 
a.  V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv. 

D  faut  donc  qu'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés!  (VI,  Amph.  8a 5.) 

G  Ton  ouvrage  nous  enseigne  à...1  [G,  D,  I,  iv. 

e  se  point  porter  à  prendre  de  licence  (IX,  Fal-de-Gr,  io3).  Cf.  VI,  Sai, 

(m),  en  parlant  de  la  santé  :  Dor.  Madame  Jourdain...  comment 
se  porte~t^lU?  Mmb  J.  Madame  Jourdain  se  porte  comme  elle  peut.... 
Don.  [Votre  fille]  comment  se  porte-t-el/e?  Mbie  J.  Elle  se  porte  sur  ses 
denx  jambes  (VIII,  mi  et  119,  Bour^,  g.  III,  iv  et  v). 
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Porte-respect,  sorte  de  mous^eton  ou  de  carabine  : 

Foin  !  que  n*ai-je  avec  moi  pris  mon  porte^^eipect  ?  (I,  Èi.  i  ao6  :  note.) 
Porte-rondache  :  Voy.  à  Rohdàghb. 
Porteur  :  Porteur  de  huchet  :  voj.  à  Huchbx. 

Cet  deux  lettres  me  font  porteur  de  deux  nouTelles...  (IX,  F.  tap,  1689). 

...  ht  porteur  m'a  dît  que...  (I,  Et.  869). 

SiUêts  payables  au  porteur  :  T07.  à  Bilur. 
Portier  :  Ils  ne  sauroient  [les  grands  artistes]  quitter  les  soins  de  leur  métier, 

Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Fai-M'Gr.  35o).     Uq3), 
Portrait  :  (Je  veux)...  qu'au  bas  du  portrait  on  mette  en  lettres  d'or...  /]?/. 

Pavgb.  Tout  ainsi  que  les  pensées  sont  \eê  portraits  des  choses,  de  même 
nos  paroles  sont-elles  les  portraits  de  nos  pensées  (IV,  4a «  ^f^'"'*  f*  ^i 
T07.  la  suite  de  ce  couplet). 

(Nous  allons)  Montrer  de  votre  cosur  le  portrait  glorieux  (Y,  Mis,  1694  : 

Dieu  me  damne,  voiU  won  portrait  véritsible  (V,  Ws,  649).  [note). 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmène  un  portrait  militaire 

Du  grand  eombat  qui  met  nos  ennemis  \  bas  (VI,  Amph,  loa). 

Chansons,...  sonnets,...  énigmes  et...  portraits  (IV,  8a,  Pru»  ix  :  note). 
POM  :  Voy.  à  Pausb. 

Posé  :  Vous  devez  prendre  un  air  posé  (III,  4o3,  7Ay»r.  i). 
U  faut  être,  je  le  confesse. 

D'un  esprit  bien  posé^  bien  tranquille,  bien  doux...  (VI,  Ji^n  761). 
Hais  comme,  entre  rivaux^  l'âme  la  plus  posée 
A  des  termes  d'aigreur  trouve  une  pente  aisée  (II,  D.  Gare,  107a). 
U  faut  avouer  que  le  vôtre  [votre  père]  animeroit  contre  sa  vilanie  le 
plus  Dosé  homme  du  monde  (Vil,  98,  jiv.  II,  i).  V07.  IV,  46,  Jfiir.  /*• 
XV ;  VU,  4i<>*  Am,magn,  H,  i. 
Posément  :  ...  ^e^s posément  cette  moitié  de  lettre  (II,  D,  Gare,  489). 
Va-t'en...  préparer  nos  six  hommes...  à  posément  attendre  le  temps 
que  [où]...  (Vu,  45o,  jim.  magn,  IV,  m). 
Poser  :  Voy.  Poser  le  Masque. 

Il  nous  montre  à  poser  avec  noblesse  et  grâce 
La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Val-de^Gr,  91). 
[Uj...  se  seroit  tenu  comme  il  s'était  posé. ^.  (III,  Fdch,  37). 
Positif  :  On  ne  saiiroit  tirer  une  parole  positive  de  ce  chien  d*homme-là. 
(IV,  5>,  Mar.  f.  y). 
IVIais  pour  l'astrologie,  on  m'a  dit  et  fait  voir  des  choses  si  positives^  que 
je  ne  la  puis  mettre  en  doute  (VU»  444t  '^^»  "togn.  III,  i). 
PositiTement  :   Je  vous  prie  de  répondre  positivement  k  trois  ou   quatre 

choses  que  je  vais  dire  (III,  36 1,  Crit,  vi). 
Posséder  :  Lui  seul  des  vers  tàté»  possède  le  ulent!  {F,  sav,  766J        [f.  rr). 
...  Homme  qui  possède.,,  fables,  mjthologies  et  histoires  (lY,  45,  Mar. 
Ceux  qui  possèdent  Aristote  et  Horace  voient  d'abord...  que  cette  comé- 
die pècne  contre  toutes  les  règles  de  l'art  (UL.  356,  Crit,  vi). 
...  La  joie  que  j'aurai  de  posséder  une  belle  femme  (IV,   a3,  Mar,  f,  i). 
Par  qui  doitMarinette  être  ici  possédée!  /I,  Dép,  a,  1773.) 
(Voir)  Posséder  par  un  autre  un  cœur  qu  on  a  manqué  (I,  Dép.  a.  56;  cf. 
...  Je  me  Teux  guérir,  et  connois  bien  [F,  sav,  1077,  1490). 

Ce  que  de  votre  cœur  a  possédé  le  mien  (I,  Dép.  a.  1196;. 
Vos  charmes  ont  à'ahora possédé  tout  mon  cœur  (IX,  F.  sav.  1179). 
Mon  trouble,  il  est  bien  vrai,  m'a  si  fort  possédée.,,  (IV,  Tort.  1397). 
Luc.  Quel  chagrin  'fong possède!  Nie.  Quelle  mauvaise  humeur  te  tient? 
(VIU,  i33.  Bourg,  g,  m,  x.) 

De  méoie,  STae  anmtr  (III,  Ée,  d.  /.    1488),  avee  ennmi  (VII,  4aa,  Am. 
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jiMyH.)t  •▼••  *^  (Jh  6o5,  Gr.  Di»,  nyr.),  aw^c/olie  (VI[,  a7,  Pomre,  I,  Tin). 

...  Ce  démon  brouillon  dont  il  est  possédé  (I,  Et.  1694). 
rondrffl  :  Us  étoient  une  douzaine  de  possédés  après  mes  chausses  (VII, 
FonefMlir  :  (Comme  de  sa  sœur)  [''94,  Paurc.  U,  rr). 

n  ne  peut  plus  songer  à  se  roir  possesseur,,,  (I,  At.  aoo6). 

Ferei-Tons  possesseur^  sans  quelque  peu  d'ennui,  [àe.  d.  f.  i655.) 

D^uie  fille  comme  elle  un  homme  comme  lui?  (lY,  Tort.  5o3;  cf*  m, 

foneMion  :  Dans  la  possession  des  plaisirs  les  plus  doux  (VI,  jimph.  65). 

Dans  la  possession  a*une  bonne  fortune,  [836). 

Le  secret  est  toujours  ce  qui  les  importune  [nos  François]  (III,  Ée.  d.  f. 

DoniM.  n  n'est  pas  étrange  que  la  possusion  d'un  homme  comme  tous 
puisse  inspirer  quelques  alarmes.  M.  Joubd.  La  possession  de  mon 
osor  est  une  chose  qui  tous  est  toute  aequise  (VIII,  199,  aoo,  Bourg,  g. 
V,  m).  Voy.  VI,  «48,  Sic.  n. 

fUlMo  :  Seroit-il  possible^  Monsieur,  que  tous  pussiez...?  (VI,  ix3,  Méd. 

m,  l.  m,  Ti;  cf.  V,  189,  D,  Juan,  V,  i.) 
Eit-U  passive?  (V,  34?,  ^m.  méd.  lU,  ti;  VI,  106,  Méd.  m.  l.  m,  m.) 
Est-il  passible  que  vous  serez  toujours  embéguinéde...  et  que  tous  tou- 

liez...  ?  (IX,  395,  Mid.  im,  III,  m  :  note.)  l^'^*  ™«  0« 

J'en  ai.  Madame,  tout  le  ressentiment  qu'il  est  possible  (Vil,  434*  ^"^^ 
le  TOUS  prie,  aTec  toute  l'honnêteté  qu'il  m^est  passible^  de  donner.. • 

(Vn,  46a*  Am,  magn.  V,  rr  :  note). 
...  Vous  assurer,  aTec  tout  le  respect  qu'il  m'est  possible,  que  je  suis... 

(m,  i57,  ép.  à  Mad.), 
Vous  dcTez...  gesticuler  le  moins  qu'il  tous  êtmpossible  |III,  4o3,  In^r^  x). 
J'ai  mis  tout  l'art  et  tous  les  soins  qu'il  m'a  été  possible  (IV,  376,  Tort, 

Pfréf.). 
Nous  TaTons  élerée  dans  toute  la  séTérité  possible  (VI,  5  a  a,  6.  D.  I,  ir). 

Stéitantipemeni  :  Je  ne  le  cèle  pas,  je  îm  tout  mon  oossible 

A  rompre  de  ce  oœur  l'atuchement  terrible  (Ws.  517).  Cf.  Dép,  m.  1174* 

Adverbialemeni  :  Son  heure  doit  Tenir,  et  c'est  à  rompouible 

Qu'est  résenré  l'honneur  de  la  rendre  sensible  (IV,  Pr.  €t.  3i3).  Peut- 

Peut-être  qu'après  tout  j'aurai,  quoiqu'outragé,  [être. 

Assez  de  peine  encore  à  m'en  Toir  dégagé  : 

PessihU  fM,  malgré  la  cure  qu'elle  essaie, 

Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie  (I,  Dép.  a.  i3o7-i3io)« 

Cloi.  Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple,  Bergère, 

Peat-être  je  le  reccTrai. 

Cion.  Si  tu  Teux  te  résoudre  à  marcher  la  première, 

Possible  fue  je  te  suiTrai  (VI,  6o4t  Gr.  Div.  roj,  :  note). 

Pêlta  :  L'un  Ta  en  tortue,  et  l'autre  court  la  poste  (V,  3a8,  Am.  méd.  n,  t). 
Va-C'en  jnsqu*â  W  poste...  (I,  Et.  989).  Jusqu'au  bureau  de  poste. 
*Le  mojen  de  trouTer  sitôt  un  médecin  à  ma  poste?  (I,  54«  Méd.  vol.  i.) 

▲  ma  eosTfasBce,  ft  mon  gré,  à  ou  déy»tion.  Cf.  : 
J'aTois  songé  en  moi-même  que  ç'auroit  été  une  bonne  affaire  de  pou- 
Toir  introduire  ici  un  médecin  à  notre  poste  (IX,  39a,  Mal.  im.  III,  ii). 

FMé  :  Qu'elles  ne  se  pressent  point.  Je  suis  ici  posté  commodément  pour 
attendre  (H,  74,  Préc.  tiii). 

PMèrtté  (la)  :  I,  Dép.  a.  aoo;  IX,  F.  sav.  91a;  IX,  Val-de-Gr.  9. 

POfture  :  Et  trouTant  un  lieu  propre  à  dormir  d'un  bon  somme, 
J*essajois  ma  posture,,  et  m'ajustant  bientôt, 

Pïenoia  déjà  mon  ton  pour  ronfler  conune  il  faut  (FV,  Pr.  tPt.  199). 
Ah!  nh !  o'«it  tous,  Sagnanr  Mmure I 
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Qui  Toiu  eût  derinë  là,  dans  cette  pasturû?  fVI,  Ampk,  6.) 

[Le  Bourgeois]  crie  ouf,  parce  qu*il  est  las  d  aroir  été  longtemps  en  cette 

posture  [incliné  a  jusques  à  mettre  ses  mains  par  terre  s  et  ayant  TÂl- 

coran  sur  le  dos]  (VUI,  190,  Bourg,  g,  Cérém.  turque,  texte  de  i68s). 
n  fiiut  dire  les  choses  arec  emphase.  Écouta-moi.  (Imituit  Moatflewy...)  : 

c  te  le  dirai-je...  1  Voyez-Tous  cette  potimre?,,.  Là,  appuyer  comme 

fl&ut  le  dernier  rers...  (III,  SgS,  Impr.  i). 
•••  Danser  un  pas  composé  de  toutes  les  postures  qui  sont  ordinaires  à  ce 

jeu  [au  jeu  de  boule]  (III,  78,  Fdeh.  Ballet  du  Ù'  acte). 
n  se  met  en  posture  de  lui  donner  un  soufflet  (IV,  TVir/.,  jeu  de  scène 

après  le  t,  $71  ;  cf.  IV,  179,  Pr.  ^É.). 

Kn  placet)...  que,  dans  Ul  posture  où  tous  met  rotre  emploi, 
>se  TOUS  conjurer  de  pr^nter  au  Roi  (III,  Féeh.  649). 
Mes  affaires  y  sont  en  fort  bonne  posture  flll,  Ée.d,  f.  3i6;  cf.  V,  Mis. 
Un  duel  met  les  gens  en  mauraise  posture  (III,  Fâck.  179).  [i534). 

Pot  :  Quelque  pâté  en  pot  bien  garni  ^  marrons  (VII,  i3i,  Av,  III,  x). 
Laissons  raisonner  les  sots  —  Sur  Id  vrai  bonheur  de  la  vie  ;  —  Notre 
philosophie  •—  Le  met  parmi  les  pots  (VIII,    x63,  Bourg,  g.  IV,  i, 
n  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie,  [Chanson  à  boire). 

Et  faire  sur  les  pots  décharger  sa  furie  (I,  Et,  45a). 
...  De  brftler  ma  viande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F,  sa9,  53o). 
Un  cordonnier.. •  ne  sauroit  gâter  im  morceau  de  cuir  qu'il  n'en  paye  les 

pots  cassés  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  III,  I  :  note). 
A  quoi  bon  tant  barguigner  et  tant  tourner  autour  du  pot?  (VU,   a63. 

Potable  :  Or  potable  (VI,  5a,  Méd,  m.  1. 1,  iv),  l^^*^*^-  ï»  ^  •  «*«^«) 

Potage  :  Vaugelas  n'apprend  point  à  bien  faire  un  potage  (IX,  F,  sav,  53i). 

Il  faudra  quatre  grands  potages^  bien  garnis,  et  cinq  assiettes  d'entrées. 
Potages  :  bisque,  potage  de  perdrix  aux  choux  verts,  potage  de  santé, 
potage  de  canards  aux  naveU.  Entrées  :  ...  (VU,  117,  Ap,  III,  i,  texte 
de  i68a,  donné  dans  la  note  4  de  la  p.  indiquée;  voy.  aussi  la  note  a). 

Savez-vous...  que  vous  n'êtes,  pour  tout  potage ^  qu'un  faquin  de  cuisinier? 
(Vn,  i38,  Ap.  IîI,  II.) 

Il  a  pris  aujourd'hui,  pour  renfort  de  potage,  un  maître  de  philosophie 
(VUI,  104,  Bourg,  g.  UI,  III). 

La  femme  est  en  effet  le  potage  de  l'homme  (III,  Éc,  d,  f,  436  :  note  ;  cf.  43a; 

Potence  :  Gibier  de  potence  (VII,  6a,  Ap.  I,  m).  P^^»  ^*^'  ^'^^'  '")• 

Potentat  :  Et  notre  roi  n'est  pas  un  monarque  en  peinture  : 
Il  sait  faire  obéir  les  plus  grands  de  TÉtat, 
Et  je  trouve  qu'il  fait  en  ^i^e  potentat  (III,  Pàch.  a8a). 

Potion  :  Une  potion  cordiale  et  préserva tive,  composée  avec  douze  grains  de 
bézoard,  sirops  de  limon  et  grenade,  et  autres  (IX,  i83,  Mal.  im,  I,  i). 

Pona  :  Poual  vous  m'engloutissez  le  cœur.  Parlez  de  loin  (VI,  690,  G,  Z>. 
(III,  vn  :  note). 
Fi^  poual  la  vilaine,  qui  est   cruelle  (VI,  543,   G,  D,  II,  i  :   plus  loin, 
p.  590,  III,  vil,  le  mot  est  écrit /loiioj  dans  les  plus  anciennes  éditions). 

Pondre  :  Qu'un  tonnerre  éclatant    mette  ma  tête  en  poudre]  (II,   D,  Gare, 
1468;  cf.  645.) 
Ce  grand  escogriffe  de  maître  d'armes  qui  remplit  de  poudre  tout  mon 

ménage  (VIU,  107,  Bourg,  g,  III,  m  :  note).  De  poussière. 
Croyez-moi,  c'est  tirer  votre  poudre  aux  moineaux  (II,  Éc,  d,  m,  55o). 

Pone  :  PoLiCH.  [imitant  le  bruit  d*un  moosqaeton].  Poue  (IX,   33i,    Mal,    im,   l" 
Interm.). 

Ponle  :  La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F.  sav,  1644). 
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Lâche!  fni  camdepauUl  (II,  Sgm,  S%i.) 

Voilà  de  met  damoiseaux  flouett,  qui  n'ont  non  plus  de  Tigueur  que  des 

pomUs  (VII,  80,  Av.  I,  IT  :  note). 
Avec  leur  ton  de  pomU  laiiéê  ( Vn,  x  i6t  -«^«'i  II,  t  :  note). 

PioleU  de  .grain  :  Vn,  ts8,  A?,  m,  i,  texte  de  i68a  donne  en  note  ;  Toyez 
aiusi  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Poal«t«  billet  :  ...  Une  lettre  en  potdet  oachettf  e  (II,  Ac,  d,  m,  468  :  note). 
Sî  message  onpomUt  de  sa  part  peut  entrer  (III,  Ée.  d,  f.  ii4s).  Cf.  U, 

PMlillière  :  Jummt  poulimère  (IH,  Fmeh.  5oo).  [^*^-  ^'  *"•  ^^»  ^94. 

Pools  :  Titer  lepouU  (VI,  109,  M^.  m.  /.  m,  yi). 

T07.  TI,  84,  94.  Mid.  m.  /.  II,  IV  et  T  ;  IX,  420,  Mai.  im.  HI,  x. 

:  Cest  du  poumon  que  tous  êtes  malade  (IX,  4ao,  MaU  im,  III,  x). 

Vm,  586,  Escarb.  m. 

^  pouponne  :  Je  voudrois  bien  être  le  petit  poêlon  fortune  qui  tetât 
'  le  lait...  de  tos  bonnes  grâces  (VI,  77,  Méd.  m,  L  II,  11). 
N'ètes-Tous  pas  bien  aise  de  ce  mariage,  mon  aimable  pouponne?  (IV,  «7, 

MÊàr.  /".  n.) 
Oui,  ma  pauvre  fanfim,  pouponne  de  mon  âme  (II,  Éc,  d,  m.  768). 
Va,  pOÊiponno^  mon  oœur  {ibid,  675). 

r,  préposition. 

X*  Pùor,  en  faveur  de...,  dans  l'intërèt  de...,  au  profit  de...,  en  vue 
de...,  envers,  et  marquant  en  général  destination  : 

J*ai  reneontré  un  orfhrre,  qui,  sur  le  bruit  que  vous  cherchez  quelque 
beau  diamant  en  bague,...  m*a  fort  prié  de  vous  venir  parler  pour  lui 
(IV,  39,  Jfor.  f,  ni).  V07.  FARX^a  en  Fàvkdr  de,,,. 

Quelle  est  votre  raison,  s'il  vous  plaît,  pour  un  tel  mariage?  (IX,  198, 

Pour  moi,  dans  ses  discours  conune  dans  son  visage,         [Mai.  im,  I,  v.) 

Je  vois  pour  sa  naissance  un  noble  témoignage  (I,  Et.  s8). 

...  Dans  mes  efTorts  pour  vos  contentements 

Je  puis  à  mon  brutal  trouver  des  châtiments  (I,  Et,  749). 

f...Un  fourbe)...  qui  pour  ses  desseins  a  d'étranges  ressorts  (I,  Et,  6i4). 

Ami.  Le  petit  chat  est  mort.  Âais.  C'est  dommage;  mais  quoi? 

Noos  sommes  tous  mortels,  et  chacun  flpour  soi  (III,  Ée.  d.  f.  46a). 
feàtepour  ^uelq»*mn  [agir  en  faveur  de...]  :  voy.  à  Faibe.  Voy.  encore  Pren- 
dre les  Abmbs  pour...;  vivre  pour  soi;  Baux.Ka,  SoupuLca  pour.... 

Ces  conseils  sont  admirables...  ;  mais  je  les  tiens  un  peu  intéressés,  et 

trouve  que  vous  me  conseillez  fort  bien  pour  vous  (V,  3o5,  Am.  méd, 

1,1). 
Aaaiu  Je  me  tuerai  sur  la  place.  Dàhd.  Ah!  ah!  à  la  bonne  heure. 

AnosL.  Pas  tant  à  la  bonne  heure  pour  vous  que  vous  vous  imaginez 
Je  pris  un  peu  de  courage,  [(^^)  ^^^t  ^*  ^*  ^^i  ^')* 

Pour  nos  gens  qui  se  battoient  (VI,  Amph,  5o4).  A  l'intention  de  nos  gens. 
(Un  coeur  comme  le  nôtre) 

Ne  voudroit  pas  pour  l'un  faire  injustice  à  l'autre  (I,  Et,  1871). 
Un  Monsieur  le  Receveur,  dont  on  lui  voit  trahir  et  la  passion  et   la 

bourse,  pour  le  premier  venu  qui  lui  donnera  dans  la  vue  (VIII,  694, 

Escarb,  viii). 
Ne  dois-je  point /hikt  toi  fermer  ma  porte  à  tout  le  monde?  (VIII,  loi, 

Bourg,  f.  III,  II.) 
Mais  il  lui  dit  que  si  elle  ne  vouloit  point  qu'il  fût  à  une  autre,  il  falloit 

qu'elle  le  prît/M>fir  elle  (IV,  «09,  Pr.  d*É,  V,  Argum.). 
Les  bévues  ne  sont  point /N>iir  nous;  et  c'est  toujours  la  faute  de  celui 

qoi  monit  (VI,  99,  Méd.  m.  i,  III,  i).  Ne  nous  sont  point  imputées. 
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Ta  crob  te  marier  pour  toi  tout  seul,  eompère  ?  (I,  Dép»  a.  1785.) 

Son  bien  nous  peut  suffire,  et,  pour  nous,  et  pour  lui  (IX,  F,  sup,  171 1). 

(Je  Teux  un  mari...  Qui...) 

...  Ne  toit  en  un  mot  docteur  que  pour  sa  femme  (IX,  F,  sap.  1670). 

Il  faudroit...  ne  faire  qu*un  portrait  0010*  toutes;  car  toutes  demandent 

les  mêmes  choses  (VI,  a63,  SU.  xi). 
Quatre  femmes  et  «piatre  hommes  armes...  font  ensemble  une    manière 

de  jeu^icr  les  armes  (VII,  466,  Am,  magn,  VI*  Interm.). 
Et  comme  on  boit  ooiirla  soif  à  renir,  il  faut  se  faire  aussi  saigner /io«r  la 

maladie  à  renir  (VI,  90,  Méd,  m.  /.  II,  ir). 
Nous  TOUS  laissons,  Mjrrtil,  pour  Tavis  le  meilleur. 
Consulter  sur  ce  choix  tos  yeux  et  votre  cœur  (VI,  Mélie,  a57). 
Le  plus  menreilleux  homme  du  monde  pour  les  maladies  dësespërëes 

(VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  iy).  Vo/.  Pakiiibb,  Admuiâiiui. 
Je  TOUS  euToie,  au  lieu  de  moi,  pour  le  portrait  que  tous  sarez,  ce  gen- 

tilhonmie  françois  (VI,  aSg,  Sic.  x  ;  T07.  IX,  F,  sav,  i438). 
Mon  cœur,  pour  sa  défense,  a  tout  Totre  mérite  (VU,  55,  Ap.  I,  i). 
(C*est  un  habillement)  Que  j'ai  pris  pour  la  pluie  (II,  Sgan.  5io). 
Que  le  mari  ne  soit  qnepour  Totre  Tertu, 
Et  que  de  TOtre  cœur,  de  bonté  rcTétu, 

L'amant  ait  tout  l'amour  et  toute  la  tendresse  (VI,  Âmph,  6o5). 
La  grande  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  ramonr.  Tous  les 

soins  qu'elles  prennent  ne  sont  que /^oiir  cela  (VI,  147,  Sic.  n\. 
Vos  pensées  ne  sont  c|ue  pour  le  mariage  (IX,  871,  Mal,  im.  II,  ri). 
(Je  crains)  Qu'il  [ce  bien]  ne  trouTe  des  gens  qui... 
...  Ne  s'en  serrent  pas,  ainsi  que  j'ai  dessein. 
Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (IV,  Tari,  ia48). 
C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la 

réputation  (VI,  sSg,  Sic,  x). 
(Une  flamme  si  belle) 
Doit,^iir  Totre  intérêt,  demeurer  immortelle  (I,  Dép,  a.  14 10). 

Voy.  MAaTTma  (pour  mon)  ;  PumnoR  (pour  votre)  ;  pour  la  PiiiiTSRCB  de 
met  fautes. 

Non,  ce  n'étoit  pas  moi,  pour  ma  douleur  sensible  (VI,  Amph,  ioi5). 
Compares  :  Pour  mon  malheur  (II,  D.  Gare.  553,  et  V,  Mis.  i3i8). 

Faut-il  que  je  perde  mon  père...?  et  qu'encore,  pour  un  surcroît  de  dés- 
«poir  je  le  perde  dans  un  moment  où  il  etoit  irrité    contre  moi? 
(IX,  43a,  Wa/.  im.  III,  xiii.) 
[Ton  goût]....  te  dira  toujours,  pour  l'honneur  de  ton  choix. 
Sur  qui  tu  dois  Terser  l'éclat  des  grands  emplois  (IX,  Val-de-Gr,  36 1). 
Cf.  Pour  Totre  Gloihb. 


Cette  oreille-ci  est  destinée  pour  les  langues  scientifiques  et   étrangères, 

et  l'autre  est  pour  la  maternelle  (IV,  4o,  Mar.  f.  iv). 
SaTCA-Tous,  mes  drôles,  —  Que  cette  chanson  —  Sent  pour  tos  épaules 

—  Les  coups  de  bâton?  (VI,  a55.  Sic,  tiii.)  [a,  661). 

...  Pour  ce  fils-là  (Je  crains  cent  accidents  oui  peuvent  arriver)  (I.  Dép, 
Cessez,  cessez  ^ur  moi  tous  vos  chants  d'allégresse  (VIII,  Psf,  56). 


Cessez  de  faire  entendre  en  mon  honneur  tous  ces  chants.. 
(Je  TOUS  parle)...  comme  Totre  père  ému  pour  Totre  bien  (I,  Et.   14 53). 

V07.  iNrutxxBLS  pour...,  IifTiaissiÉ  pour....  Fm    /    II    t^ 

Je  ne  parle  oas  ooiir  vous,  car  tous  êtes  honnête  homme  (VI,  gS,  Méd. 
La  manière  de  France  est  bonne  pour  tos  femmes  ;  mais,  pour  les  nôtres, 

elle  est  un  peu  trop  familière  (VI,  a6o,  Sic.  xi). 
JuF.  Quelque  défense  qu'elle  [Alcmène]  ait  faite. 
Elle  ne  sera  pas^our  moi  (Amph,  1207).  Elle  ne  s'appliquera  pas  à  moi. 
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Éttrê  fomr...^  éirt  àm  parti  dt...,  étrt  fiiTorable  i...,  fairt  eu  de... 
Non»  ferons /oicr  TOUS  eontre  elle   (VI,   SSg,  G.  D,  II,  yn;  T07.  IV, 

Tmrt.  i33o;  V,  Jfii.  i66a;  IX,  F.  Mf^.44a). 
Ifà  foi,  M onneur,  je  tiiif  pour  tous  maintenant,  et  je  me  dëdis  de  tout  ce 

^e  je  disois  hier  (IX,  344,  Mal,  im,  II,  rr).  V07.  Riburs. 
Et  je  mâjfoyr  let  gens  qui  disent  leur  pens^  (V,  MU.  i66a). 
Je  tiens  pour  le  beearre....  Vous  êtes  pour  le  bémol  (VI,  137,  Sie,  11; 

TOj.  II,  8a,  Préc,  iz). 
Ce  soat  partieulièrement  ces  dernières  [qualités]  pour  qui  je  sois  (III, 
»•  Poar.  en  raison  de...,  k  cause  de...  :  ["^7»  ^^P.  à  Mad.). 

Oui,  d*iin  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne, 
Mais  pour  l'inrention,  ra,  je  te  le  pardonne  (I,  tt.  1076). 
Pomr  Diêu,  ne  prenes  point  de  Tilaine  figure  (I,  Et,  6o3). 

T07.  Poor  rÀMOum  de...,  pour  la  BbautA  du  fait. 
Ifâsc.  On  Tient  de  me  donner  deux  cents  coups  de  bâton. 
Lia.  •••  Et  pourquoi?  Maso.  Pour  une  bagatelle  (I,  Et,  737). 
Tnisa.  Cela  n*empéche  pas  qu'elle  (ia  ballade)  ne  me  déplaise. 
Vad.  Elle  n'en  reste  pas  pour  cela  plus  mauvaise  (lA,  F,  tav,  loio). 

Voy.  Em.  [Gare,  61 3). 

(Acheres  de  lire  :)  Votre  kmepour  ce  mot  ne  doit  pas  s'interdire  (II,  />. 
rUn  ocBur]  Qui  prétend  tous  haïr,  pour  cet  affront  sensible  (VI,  dmoh.  i  a65). 
Ilab  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d'aînesse...?  (Ps/*  *^i*)  Pour 

être  un  peu  son  aînée. 
Vous  fiex-Tons,  mon  frère,  à  mon  extérieur?  [note.) 

Et,  ^our  tout  ce  qu'on  Toit,  me  crojez-Tous  meilleur?  (IV,  Tart,  1096  : 
Je  me  treuTc  un  peu  incommodé  de  la  Tcine  poétique,  pour  la  quantité 

des  saignées  que  j'y  ai  faites  ces  jours  passes  (II,  100,  Préc,  xi). 
Je  Tottdrois,  de  bon  cœur,  que  le  diable  Teût  emporté,  pour  la  fatigue 

qu'il  nous  donne,  le  fâcheux,  le  bourreau  qu'il  est  (VI,  a43,  SU.  it}. 
Ce  sont  des  gens  qu'on  ménage...  pour  le  besoin  qu'on  en  peut  aToir 

(Vin,  573,  Esearb.  11). 
Je  dois  fort  trembler.  Madame, /lour  la  simplicité  du  petit  dlTertissement 

que  je  m'apprête  à  tous  donner...  (VU,  394,  jim,  magn,  I,  u). 
(Vous  laisserex)  ...  de  tout  Totre  bien  reTétir  un  nigaud, 
Pour  six  mots  ae  latin  (jn'il  leur  fait  sonner  haut?  (UC,  F,  sa»,  690.) 
Ne  TOUS  enflez  donc  point  d'une  si  grande  gloire, 
Pour  les  petits  brillants  d'une  foible  Tictoire  (V,  MU.  1018). 

3*  Poxur^  exemples  divers  : 
Qn'un  amant,  pour  un  mot,  a  de  choses  à  dire!  (IX,  F,  sav,  33 1.) 

A  iatiiter  sur  on  mot,  ane  recommandation  qai  lui  tient  aa  eoior. 
Pour  pêu  fue  l'on  s'oppose  à  ce  que  veut  sa  tète. 
On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F.  sav,  671). 
On  nous  fait  Toir  que  Jupiter  n  a  pas  aimé  pour  une  fois  (IV,  168,  Pr, 

£È,  II,  i).  Seulement  une  fois. 
On  est  faite  d'un  air,  je  pense  à  ponToir  dire 
Qn'on  n'a  pas^ur  un  coeur  soumis  à  son  empire  (IX,  F,  sav,  376). 

Qa*oii  n'a  pas  tenlemeat  nn  ccrar,  qo*on  a  plus  d*un  cour...   :  rojei,   sur 
eette  location,  U  note  an  Ten  cité. 

J'en  suis  pour  mon  honneur;  mais  à  toi  qui  me  l'ôtes. 

Je  t'en  ferai  du  moins  ^icr  un  bras  ou  deux  côtes  (II,  Sgan,  193  et  194)* 

Je  t'en  ferai  âtre  poar...,  je  ferai  que  ta  en  tois  pour.... 
Lorsque  tous  pipâtes  au  jeu,  voi/r  douze  mille  écns,  ce  jeune  seigneur 

étranger  (Vil,  a44t  Poure,  i,  11). 
Je  ne  suis  pour  rien  dans...  :  Toy.  à  Ruur. 
Soaffri  que  j'inteirompt  pov  un  peu  la  répétition  (III,  416,  impr,  t). 
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n  8*eft  TU  oblige  d'aller  &  la  eampagne  pour  qudques  jours  (DL,  34i, 

Mal,  im.  Il,  ii).  Voy.  Pour  on  Momar,  pour  quelle  Timm,  ponr 

TouJouBSy  pour  Jamais. 
...  Voua  me  Toje»,  c'est  pour  toute  ma  TÎe  (IV,  Tmrt.  75©). 
Est-ce  que  tous  roulez  apprendre  à  danser  jfour  quand  tous  n'aures  plus 

de  jambes?  (VIII,  io3.  Bourg,  g.  III,  m.) 
C'est  tMezpour  aujourd'hui,  nous  finirons  une  antre  fois  (VI,  2169,  Sic. 

xn),  Voy.  Pour  ce  Coup. 
Remettons  ce  discours  pour  une  autre  saison  (IX,  F,  saç»  »7i)« 
Pour  est  eonttroit  ici  comme  «tm  réserver. 

Et  la  mort  de  ce  fils  mis  dans  TOtre  famille 

Se  couTTÎt  pour  Albert  de  celle  de  sa  fille  (I,  Dép.  a,  i5^).  Aux  yeux  de.... 
Ce  sont  charmes  ^ur  moi  que  ce  qui  part  de  tous  (Ul,  F.  icp.  714)- 
Être  pleins  de  ehannet,  aroir  des  charmes  pour...  (I,  D^.  a.  i499l  Û,  F,  om. 
768,  i3oS^.  Aroir  des  appas  poor...  (nC,F.#«r.  loii  et  1468). 

Ces  deux  lettres  me  font  porteur  de  deux  nourelles, 

Dont  j'ai  senti  pour  tous  les  atteintes  cruelles  (IX,  F,  saç,  1690). 

Mais  si  de  Totre  bouche  il  n'a  point  su  sa  gloire, 

Est-ce  un  crime  pour  lui  que  de  n'oser  la  croire?  (II,  D.  Gurc,  60.) 

4*  Ponr^  marquant  remplacement,  échange,  comparaison,  concor- 
dance : 

Dans  l'esprit  d'un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui, 

Et  produis  un  fantdme  enseTeli  pour  lui  (I,  Et.  4Si), 

Et  montre  h  sa  place  nn  mannequin  recoarert  d'an  linceol  :  toy.  le  v«fs  534. 

Iris...  est  mis  là  pour  Julie  (VIII,  558,  Escarb,  i). 

Une  petite  affaire...  m'oblige  à  tous  quitter  :  mais  Toilà  une  personne... 
qui  aura  soin  pour  moi  de  tous  traiter  du  mieux  qu'il  lui  sera  possible 
(VII,  a67,  Pourc.  I,  tii). 

Don.  Monsieur  Jourdain,  Madame^  dit  c[u'il  est  rari  de  tous  Toir  chex 
lui....  M.  JouaD.  Que  je  tous  suis  obligé.  Monsieur,  de  lui  parler  ainsi 
pour  moi!  (VIII,  i55.  Bourg,  g,  III,  xri.J 

(...  Comme  Ascagne  a  pris  sur  lui  Taffaire)  ...  Je  le  laisse  faire... 

...  D  saura  pour  tous  vous  mettre  à  la  raison  (I,  Dép.  a.  1708). 

Et  rendre  offre  pour  offre,  et  serments /^our  serments  (V,  9/is,  40). 

Je  TOUS  présente  des  poires  de  bon-chrétien  pour  des  poires  d'angoisse 

Sue  Tos  cruautés  me  font  aTaler  tous  les  jours  (VIII,  678,  Escm,  it, 
illet  de  M.  Tibaudier). 
Car   belle-mère  pour  belle-mère,  j'aime   autant  celle-là  qu'une  autre 

(VII,  161,  Av.  IV,  m). 
Laquelle  [Jeannette]  a  tout  oui  parole /^our  parole  (I,  Et,  i568).  Chaque 

parole  arriTant  exactement  à  son  oreille. 
Vos  Egyptiens  sont  sur  le  point  de  tous  enleTer  Zerbinette.  Si...  tous 

ne  songez  à  leur  porter  l'argent  qu'il*  ▼ous  ont  demandé  pour  elle, 

TOUS  Tallez  perdre  pour  jamais  (VUI,  449,  Scap,  II,  it).  \l,  I,  ui). 
Ce  n'est  pas  contentement  pour  Fiajure  que  j'ai  reçue  (  Vl,  47,  Méd,  m. 
Nous  entendons   que  tous  nous  contentiez  à  leur  défaut  pour  ce  que 

nous  avons  joué  ici  (IL  11 5,  Préc,  xti). 
Cela  ne  se  fait  pas  pour  nen  (VI,  s4a,  Sic,  iv). 

Je  voudrois /^oiir  beaucoup  que  vous  fussiez  dans  votre  logis  (VIII,  491, 
Mais  je  ne  Toudrois  pas,  pour  tout  ce  que  je  suis,  \Scap,  III,  11). 

N'avoir  point  fait  cet  air  qu'ici  je  te  produis  (III,  Fdch,  i85). 
Je  n'accepterois  pas  une  couronne  offerte. 
Pour  le  plaisir  que  j'ai  de...  (VI,  Mélic,  567). 
Il  se  feroit  feuerpour  moins  d'un  quart  d'écu  (I,  Et,  99). 
•.•Ce  fier  animal  [la  mort]  pour  toutes  les  prières 
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Ne  perdroit  pas  on  coap  de  let  dente  meurtrièret  (1,  Et,  54i). 

Yoy.  £b  être  Qurtb  poar...^  Pmnmui   quelqu'un  pour  un  autre,   Passba 

5*  Pour,  comme,  en  qualité  de,  en  fait  de...  [pour.... 

(Ignés)  Qoi  tous  donna  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  (I,  Dép.a.  1590). 
Qui,  TOUS  déclarant  tienne,  tous  donna  i  nourrir  à  ma  mère. 

C*est  elle  qui  goureme,  et  d'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F.  sav,  aïo). 

Qu'on  lui  fasse  prendre  pour  remède  quantité  de  pain  trempd  dans  du 

Tin  (VI,  89,  Mid.  m.  l.  II,  it). 
[Le]  second  intermède  est  un  mëUnge  d'instruments...  ordonné  pour 

remède  par  un  médecin  (VII,  340,  Pourc,  Livret  de  1669). 
De  grâce,  Dom  Juan,  accordec-moi  pour  dernière  faveur,  cette  douce 

consolation  (V,  181,  />•  /«an,  IV,  vi).  Voy.  Favsur,  GbIgk. 

S[>n  père)  Gontoit  0010*  grand  honneur  aux  pasteurs  d'aujourd'hui 
e  le  Prince  autrefois  étoit  venu  chez  lui  ^iV,  Pr,  iPÉ,  ^Sg), 
Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus  et  que  chacun  con« 
noit  pour  être  véritablement  touchés...  sont  les  dupes  des  autres  (V, 
193,  D.  /««•,  V,  u). 
Tous  les  bruits  de  Léon  annoncent  pour  certain 
Qu'à  la  comtesse  Ignés  il  va  donner  la  main  (II,  D,  Gare,  194). 
Et  que  durez-vous  de  la  marqmse  Araminte,  qui  la  publie  partout  [cette 
comédie]  yroiir  épouvanuble?  (Œ,  338,  Crit,  v.)  Voy.  Vahtba,  Ajuroir- 

CSm,  NoiQCBB. 

Toy.  Avon  pour  agréable  que...;  Taimi  pour...;  prendre  pour  MoDàui. 

Vous  êtes  pris  0oiir  dupe  (VI,  374,  Sic.  xtiii). 

Quelque  grandf  seigneur  que  J'aurois  été  prendre  malgré  lui  |N9«r  protec- 
teur de  mon  ouvrage  (II,  5o,  Prée.  Préf.). 

Je  suii  auprès  de  lui  gagé  pour  serviteur  : 

Vous  me  voudriez  encor  ptijer  pour  précepteur  (I,  Jlf/.  3i3  et  3i4). 

Et  vous  l'avez  connu  pour  gentilhomme?  (VIII,  169,  Bourg,  ^,  TV,  m.) 

•••  Je  veux  qu'il  se  donne  à  l'une  vour  époux  (VI,  Mélic,  3oi). 

Vous  l'aurez  pour  époux  (VI,  Mette,  33o). 

Vous  refusez  Son  Altesse  Turque  pour  gendre  ?  (VIII,  ao5.  Bourg,  g,  V,  vi.) 

Yoy.  Fmaoi  (Prendre,  demander...  pour).  —  Souhaiter...  pour  époux,  tou- 

loîr  bien...  pour  adorateur,  donner...  pour  mari,  se  Toir...  ix>nr  éponie...  :  toj. 

n,  60,  Prée.  IV  ;  V,  348,  ^m,  mid.  III^  vi;  Vf,  Amph.  660;  IX,  F.  tav.  io3, 

«47,  «48,  I4a9.  '74'. 

Devrois-tu  être  un  seul  moment  sans  rendre  grâce  au  Ciel  de  m'avoir 
pour  u  femme  ?  (VI,  36,  Mid.  m.  l.  I,  i.) 

Son  père  [de  Lucindel  n'a  jamais  voulu  consentir  à  le  recevoir  [Léandrc] 
pour  son  gendre  (Vl,  48*  ^^d,  m.  l,  I,  iv). 

PiiiL.  [au  notaire].  Mettez,  mettez,  Monsieur,  Trisso tin  Dotir  mon  gendre. 

CvATS.  Pour  mon  gendre  mettez,  mettez,  Monsieur,  Clitandre  (IX,  F, 

•••  Pomr  mon  mari,  moi,  mille  fois  je  l'ai  dit,  [sav.  iGaS  et  i6a6). 

Je  ne  voudrois  jamais  prendre  un  honmie  d'esprit  (IX,  F,  sav,  i663). 

CuTS.  Enfin  pour  son  époux  j'ai  fait  choix  de  Clitandre. 

PnLAM.  Et  moi,  pour  son  époux,  voici  qui  je  veux  prendre  (F,  sav.  1637 

Voudra-t-il  avouer  j^oiir  épouse  une  fille  [et  i638;  cf.  633). 

Qu'il  verra  sans  appui  de  biens  et  de  famille  ?(IV/?.  a,  1 153.)  Voy.  Ruroiraui. 

Pour  Sosie  en  tous  lieux  on  sait  me  reconnaître  (VI,  Amph,  1760). 

Contentez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  truchements  (lA,  F,  sav,  378). 

Je  sais  bien  que  pour  réponse  ces  Messieurs  tâchent  d'insinuer  que... 
(IV,  375,  Tari,  Préf.).  Voy.  RspoirsB  (Pour  toute). 

g)e  ces  gens)...  qui^ur  tous  respecu  et  toute  offre  de  vœux, 
e  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rendre  fâcheux  (III,  Fdeh,  ^l'j). 
(Gens)  Biche»,  pour  tout  mérite,  en  babil  importun  (IX,  F.  sav,  i^yg). 


» 
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Le  Ciel)...  tooi  rëteiroit,  bout  Tietoire  fiicile, 
De  finir  le  destin  du  firère  ae  Lucile  (I,  Dép.  a.  1721). 
Voici,  pour  mon  affidre,  un  petit  esiai  des  plus  beaux  mouvements... 

dont  une  danse  puisse  être  variée  (VIII,  64,  Bourg,  g,  I,  u). 
Quatre  Pantomimes,  pour  épreuve  de  leur  adresse,  ajustent  leurs  gestes 

et  leurs  pas  aux  inquiétudes  de  la  jeune  Princesse  (VII,  455,  Am.  mugn. 
Sans  doute  ;  et  pour  marque  certaine,  [V*  Interm.). 

Je  commence  à  sentir  un  peu  d*émotion  (VI,  Amph,  S^^)* 
"Ex  pour  signe,  Lucile  avoit  un  voile  noir  (I,  Dép.  a.  iii5). 
Comme  signcy  preare  de  mon  dire,  j'ajoute  :  LaeUe  aroit.... 
Sganarelle  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  0o«r  signe 

qu'il  demande  de  l'argent  (VI,  xoa,  Méd,  m.  /.  m,  n,  jeu  de  scène). 

6* Pour,  eu  égard  i,  par  rapport  à,  étant  donné... 

L'offense  est  trop  petite  pour  un  courroux  si  grand  (VI,  171,  Sic.  zv). 
Je  ne  suis  pas  mal  ainsi  pour  un  apothicaire  (VI,  97,  JM.  ai.  /.  m,  i). 

Ea  ^ard  à  ma  qualité,  i  mon  penonnage  d'apothicaire. 
(Pour  une  jeune  déesse,)  Vous  êtes  bien  du  bon  temps  !  (VI,  Ampk.  ia4.) 
Cl.  Y.  336,  Am.  méd,  III,  i;  YI,  271,  Sic.  xv;  YIII,   lo3,  166,  Somrg.  g, 
ni,  m  et  lY,  n. 

Pour  des  vers  faits  dans  la  province,  ces  vers  là  sont  fort  beaux  (VHI, 
...  Quelle  indignité /wnr  ce  qui  s'appelle  homme  [58i,  Eseurh.  v). 

D'ê^  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels  !  (DC,  F.  sav,  536.) 
Que  vous  savez  mal  vous  défendre,  pour  un  homme  de  cour  (V,  97,  D, 
Certes,  pour  un  amant,  la  fleurette  est  mignonne  (Mis,  509).  [Amm,  I,  m). 
Par  ma  foi!  voilà  un  beau  jeune  vieillard /»oiir  quatre-vingt-dix  ans  (IX, 

4tS,  Mal.  im.m,  x). 
Si  tu  connoissois  le  pèlerin,  tu  trouverois  la  chose  assex  £seile  potir  lai 

(V,  8a,  D./iMw,  I,  i). 

Ëeux  énoux!)  C'est  trop /yoicr  la  coutume  (IX,  F,  sav,  i6a4}* 
mauoit  tailleur  me  fait  bien  attendre  pour  un  jour  où  j  ai  tant  d'af- 
faires (Vin,  91,  Bourg,  g.  n,  it), 

7*  Ponr,  relativement  à...,  au  sujet  de...,  quant  à...  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  bonne  et  mauvaise  plaisanterie  [III,  355,  Crii,  vi). 
Pour  ce  qui  est  de  cela,  la  jalousie  est  une  étrange  cnose  !  (VI,  Sag,  G,  D, 

I»vi.) 

Pour  ce  qui  est  des  Qualités  requises  pour  le  mariage...,  il  est  tel  qu'on  le 
peut  souhaiter  (IX,  358,  MaL  im,  II,  r). 

Pour  moi,  me  soupçonner  de  quelque  mauvais  tour, 

(Je  dirai...)  Que  c'est' injustement  blesser  ma  prud'homie.... 

Pour  que  1  on  me  trompât,  cela  se  pourroitbien  (I,  Dép.  a,  7  et  i5). 
Puor  ce  qui  est  de  la  ioppotition  qu'on  me  trompe,  je  dirai  que  cela.... 

(•••  Pour  des  injures,)  Dis-m*en  tant  que  tu  voudras  (VI,  Amph,  4 18). 

Vous  savez  que,  pour  l'esprit,  il  n'en  a  pas,  grâces  à  Dieu!  grande  pro- 
vision (VIII,  45a,  Scap,  II,  rr;  cf.  V,  Mis.  787,  791). 

Jouez  bien  votre  rôle  ;  et  pour  mon  personnage. 

Si  vous  apercevez  que  j'y  manque  d  un  mot...  (I,  Et,  486). 

Sachez  que  pour  céans  j'en  rabats  de  moitié  (IV,  Tort,  167).  [I,  v). 

Il  y  a  fagots  et  fagots;  mais  pour  ceux  que  je  fais...  (VI,  00,  Méd,  m.  l. 

Nous  ne  prenons  guère  le  cnemin  de  nous  rendre  sages  pour  tout  ce 
qu'il  fait  et  tout  ce  qu'il  dit  (III,  414,  Impr,  iv;  de  même  III,  4i^)* 

A  regard  de  tout  ce  que,  sur  tous  les  points  que  son  jeu  et  ses  discoon  peu- 
vent aToir  k  ridiculiser  en  nous  :  toj.  U  note  5  de  la  page  citée. 

Je  m'atuche  pour  l'ordre  au  péripatétisme  iF.  sop,  877  ;  vo/.  878  et  883). 
Vous  saves  qu'il  faut  maintenant  de  granaes  précautions  pour  les  gens 
que  l'on  prend  [à  son  service]  (IX,  3o8,  Mal.  im.  I,  vi). 
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Je  Tai  chargée  de  rons  parler  pour  un  tetument  que  je  yeux  faire  (IX, 

3ia,  Mal,  im.  I,  tu). 
On  n*a  point  pour  la  mort  de  dispense  de  Rome  (I,  Et.  538). 
...  C*est  U...  ce  combat  singulier 

...  Pour  qui  les  ëdits,  n'ont  point  fait  de  défense  (I,  Dép,  a.  I754)« 
Et  c*est  elle,  en  un  mot,  que  tous  Tenez  chercher, 
Et^or  qui  mon  refus  a  pensé  tous  ficher  (III,  Ée,  d,  f,  1771). 

Et  an Mjet  d« laquelle  le  refus  que  je  tous  opposais  a...;  et  c'est  le  refus 

que  je  faisais  dVIle  qui  a.... 

(Je  serois  fâché)  Qu*on  tous  blamat  pour  moi  de  faire  un  choix  trop  bas 
(VI,  Mélic.  a66). 

De  faire  en  ma  fareur,  en  ma  personne  on  choix...  ?  Pour  mai  semble  se  rat- 
tacher plat^t  an  Terbe  qui  la  précède  :  Qe'on  tous  blâmât,  ^moi  en  étant 


A-t-^lle  écouté,  pour  sa  fille,  Totre  proposition?  (VII,  164,  Jp,  IV,  ni.) 
La  proposition  que  tous  lui  faisiez  an  sujet  de  sa  fille,  la  proposition  que  Tona 
loi  &isics  d*épouser  sa  fille. 

Il  n'j  a  point  de  danger  ^iir  moi  (III,  408,  Impr,  n). 

Le  sens  parait  bien  être  :  Il  n'y  a  point  de  danger  i  canse  de  moi  ;  Il  n'y  à 
point  de  danger,  d^inconTcnicnt  arec  moi. 

Et  pour  son  fils  encor  [il]  nous  défend  de  rien  dire  (I,  Dép.  a.  i6aa). 
Et  i  eanse  de  son  fils  il  nous  défend  de  rien  dire  encore. 

...  Albert  parle  aussi  de  fiiire  pour  sa  fille 

Rouer  jambes  et  bras  à  Totre  Afascarille  (I,  Dép,  a,  iSag).  A  eanse  de  sa 

fille,  de  l'aflFront  fait  à  sa  fille. 
Albert  ne  l'a  point  su  de  nous  [ce  secret]  ;  et  pour  sa  femme,... 
Son  trépas  impréTu  ne  ptit  rien  découTir  [réTéler]  (I,  Dép,  a.  387). 
Cet  pour  Monsieur  Totre  Ticomte,  quoique  Ticomte  de  proTÎnce,  c^est 

toujours  un  Ticomte  (VIII,  $72,  Eseari,  11). 
Et  je  sais,  pour  son  cœur,  tout  ce  que  j'en  dob  croire  (I,  Dép,  a.  S6q). 
Pour  TOUS,  Monsieur,  je  tous  donne  le  bonjour,  et  suis  f&ché  d«  petit 

chagrin  que  tous  aTez  eu  (VI,  537,  G,  Z>.  I,  ti). 
Je  Toudrois  iMMr  lui  qu'il  se  connût  mieux...  aux  choses  que  nous  lui 

donnons  (VIII,  47,  Bourg,  g,  I,  i). 
Tu  derois  donc,  pour  toi,  frapper  plus  doucement  fl,  Et.  161 7). 
Pour  moi,  je  toiu  demande  un  portrait  qui  soit  moi  (VI,  a63,  Sic.  xi). 
Cen*est  pas  mon  sentiment,  vour  moi  (UI,  35i,  Crit,  ti). 
Pour  moi,  ie  ne  Tois  rien  de  plus  sot,  à  mon  sens  (Que...)  (IX,  F,  tav,  969). 
Plût  au  Ciel  que  j'en  fusse  quitte  à  ce  prix!  mais  j'ai  bien  la  mine,  pour 

moi,  de  payer  plus  cherTOS  folies  {Vin,  411,  Scap.  I,  1). 
Un  si  pénible  effort,  pour  moi,  m'est  uterdit  (I,  JDdfp.  a.  497). 

8*  FooTy  au  sens  d'envers,  à  Végard  de,  et  marquant  intérêt,  affec- 
tion ou  aversion  : 

(Ce  dépit)  DécouTre  assez  pour  moi  tout  le  fond  de  son  cœur  (I,  /Mp.  a. 

—  Nos  soins  communs  pour  ce  jeune  miracle  (l^Ét,  4).  [laao;  roj,  5a a). 

Elle  m'a...  expliqué  tos  intentions  et  le  dessein  où  tous  êtes  pour  eue 
(IX,  3ia,  Mal,  im.  I,  tu). 

...  Dès  le  moment  de  tos  desseins  pour  lui  (I,  Dép,  a,  1159).  V07.  Dis- 
tnii  (t.  I,  p.  317,  1.  10  et  la). 

(Vous  n'en  aurez  jamais)  De  si  passionné  potar  tous.... 

(Personne,  après  moi)  N'aura  jamais  pour  tous  de  passion  si  tendre  (I, 
Dép.  a.  137a,  1378). 

Yoy.  ÀMoua ^o«r...;   ÀHOoaausB  ardeur  pour...  ;  ErtAtsiibiit  pour,.,;  Es- 
TiMB,  DioouT,  Hau»,  RaspacT,  SairrniaMTs,  EnnusaKKifT,  NteuoBNCB,  Sol- 

Je  TOUS  ai  tu  pour  lui  m'aecuser  de  caprice,  [uaTroa,  Atbuouhiht. 

Lbu  ob  m.  —  n.  ao 


3o6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [POUB 

D'aTengle  cruauté,  d'orgueil  et  d^injustice  (I,  Dép,  a.  55 1). 

(Et  quelque  sentiment)  Où  pour  ma  fourbe  alors  pût  être  mon  amant, 

Voudra-t-il...?  (I,  Dép.  a,  ii5i.) 

Vous  ne  sauriez  pour  moi  tenir  Totre  pensée 

Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée?  (IX,  F.  sa9.  1193.) 

A  mon  égard,  appliquant  à  moi  Totre  peniée. 
De  cette  complaisance  on  Toit  l'injuste  excès 
Pour  le  franc  scélérat  avec  qui  j'ai  procès  (Y,  Jlfu.  is4). 
Aussi  ne  trourerois-je  aucun  sujet  de  plainte, 
Si  pour  mm  votre  bouche  avoit  parlé  sans  feinte  (V,  MU.  i3oa).  Si  à  mon 

^ard...,  si  me  répondant.. • 
Aucun  espoir  ^ar  TOUS  n'a  flatté  mes  désirs 
Qui  ne  m  ait  arraché  pour  elle  des  soupirs  (II,  D,  Gare.  934*  935). 
Et  je  souffire  pour  ma  flamme 
Autant  que/»0«rmon  honneur  (VI,  Amph.  1816,  1817). 

9**  Povr^  et  un  infinitif. 

Voy.  i  Vlntroduetion  erammatieale  (Ihfinitiv)  un  bon  nombre  d'exemples  des 
différents  sens  de  pour  aérant  un  infinitif.  Lk  sont  relerés  les  infinitiCi  dont  le 
•oiet  est  indiqué  plus  on  moina  Taguement  par  U  eonitraetioa  de  la  phrase. 

PouB  et  un  infinitif,  équioalant  à  afin  de...  : 

[Avec  ce  beau  fetf]  On  aime  pour  aimer  et  non  pour  antre  chose  (IX, 

F,  sav.  laio).  ■       • 
Le  Ciel  ne  tous  a  point  faite /mhit  être  la  femme  d'un  paysan  (VI,  576, 
...  GiL.  Cet  objet  suiBt  pour  te  confondre,  [Q»  D,  III,  v). 

LiL.  Mais  pour  vous  obliger  bien  plutôt  à  rougir  (II»  Sgan,  5iOi  et  5ii). 

Voy.  SsaviR. 
La  subtile  adresse  de  ma  carogne  de  femme  pour  ae  donner  toujours 

raison,  et  me  faire  avoir  tort  (VI,  565,  G.  D.  II,  ^nni). 
Des  remèdes  admirables  pour  faire  aller  à  la  selle  (V,  34^«  Am^fuid,  III,  v|. 
Vous  vous  êtes  engagé  avec  moi  pour  épouser  ma  fille  (IV,  61 ,  Mar.  f.  vin). 
Nous  vous  prions  a'emplojer  tout  vos  soins  pour  la  soulager  de  son 

mal  (VI,  82,  Mid.  m.  l.  II,  iv]. 
Suis-je  donc  gardien,  pour  employer  ce  style, 
De  la  virginité  des  filles  de  la  ville?  (I,  Dép,  a.  i533.) 
Pour  passer  du  langage  des  Dieux  au  langage  des  hommes,  le  Roi  est 

un  grand  roi  en  tout,  et  nous  ne  voyons  point  que  sa  gloire...  (VI, 

600,  Gr,  Div.  rof»). 

Cette  phrase  rattache  à  quelques  rert  la  suite  du  récit,  en  prose,  du  Grand 

Divertissement  rojal, 

...  Et,  pour  le  trancher  net. 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (V,  Mis.  63). 

Au  Ters  i539  des  Femmes  savantes  (IX,  186),  Molière  a  employé  â  :  •  A  tous 
le  trancher  net  ».  —  Voy.  Msntir  (pour  n'en  point)  ;  Vrai  (pour  dire)  ;  Court 
(pour  trancher)  cette  dispute;  pour  ne  pas  Diax...;  pour  Rnx. 

Ayez  recours,  pour  voir  y  à  tous  les  détours  des  amants  (VI,  Sag,  G,D,  I,  vi). 

Au  moins,  pour  t'emporter  à  de  justes  dépits. 

Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  (I,  Et,  1106). 

Pour  pouToir  t'emporter  à  de  justes  dépits,  pour  pouToir  justifier  Temporte- 
ment  de  tes  dépits. 

Pour  et  un  infinitif  équivalant  à  pour  que  et  un  mode  personnel  : 
£t  vous  faites  sonner  terriblement  votre  &ge. 
Ce  que  de  plus  que  vous  on  en  pourroit  avoir 
N'est  pas  un  si  grand  cas  pour  s'en  tant  prévaloir  (V,  Mis,  988). 
(Tout  cela  n'est  encor  rien,)  Pour  y  faire  quelque  pause  : 
Nous  verrons  bien  autre  chose  ; 
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FoanuiTonft  notre  entretien  (VI,  Amph,  334  *  note). 
Valère  enfin,  pour  être  un  amant  rebute,  [et  Taop. 

Montre  depois  on  tempe  trop  de  tranquillitë  (I,  Dép,  a.  27).  Voy.  Amkz 
Nom  taTons  bien  que  tous  ne  manquerez  jamais  d'etprit  powr  donner 

de  belles  couleurs  aux  fautes  que  vous  pourrez  faire(  VlII,  S%'j^Bscarb,  i). 
Monsien  est  le  père  de  sa  fille,  et  il  est  bon  et  sage  pour  voir  ce  qu'il  H 

fiiut  (VI,  7a,  Méd.  m.  i.  U,  i). 
...  Elle  [la  cour]  a  du  sens  commun  pour  se  connoitre  à  tout  (IX,  F, 
...  Ardes  le  beau  museau,  [sop.  i343). 

Pour  nous  donner  enrie  encore  de  sa  peau  !  (I,  Dép,  a.  i4sio.) 
Voilà  de  belles  drogues  que  des  jeunes  gens,  pour  les  aimer  !  Ce  sont 

de  beaux  monreux,  de  beaux  godelureaux,  pour  donner  envie  de  leur 

peau  (VII,  ii5,  Ap.  H,  v;  cf.  VIII,  i3o.  Bourg,  f.  III,  ix). 
Que  Toit-on  dans  sa  personne)  Pour  inspirer  tant  d*ardeurs?  (VIII,  Psy» 
ie  le  tiens-tu  pas  fort  de  ma  poltronnerie  [s^^*) 

Pour  m'empécher  d'entrer  chez  nous?  (VI,  Amph,  443.) 
Tons  tes  discours  pour  la  défendre  ne  senriront  de  rien  (VIII,  129, 

Bourg,  g.  m,  ix). 

2l*où  Tient)...  que  tous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer  (Que  lorsque...?) 
ne  TOUS  parle  point,  pour  devoir  en  distraire. 
Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venoit  de  vous  faire  (IV,  Tort,  1893  :  note). 


g 


!  d'ane  ehoM  faite  pour  en  détourner,  d'une  chose  qui  devait  vous 
dctooiner  de  cette  dénonciation. 

VojTts  s'il/  a  là  une  grande  fatigue  pour  me  payer  si  bien  (VI,  5i3,  G, 

Eb  qnoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête,  [D.  I,  11). 

Pour  en  faire  un  vacarme  à  nous  rompre  la  tête?  (IV,  Tart,  8a.) 

•••  ÀTez-Tons  le  diable  dans  le  corps 

^0iir  ne  pas  succomber  à  de  pareils  efforts?  (II,  Sgan,  a  16.) 

Povm  et  im  infinitif  équivalant  à  pour  ce  qui  est  de... 
Vm Paris ymur  être  bien  servie!  (VlII,  Sog,  Escarb.  ii.) 
•••  Et /MU*  prendre  un  époux, 
Je  TOUS  ferai  bien  voir  que  c'est  à  votre  père 
Qu'il  TOUS  faut  obéir  (IX,  F,  sav.  iSgi;  cf.  70$  et  i443). 

Pbvim  et  un  infinitif  équivaUua  à  parce  que  et  un  mode  personnel  : 
•••  Je  hais  tous  les  hommes  : 

Les  uns,  parce  qu'ils  sont  méchants  et  malfaisants,  [Mis.  iio|. 

Et  les  autres, ^ttr  être  aux  méchanu  complaisanu  (Et  n'aToir  pas...)  (V , 
Ma  foi  !  me  trouTant  las,  pour  ne  pouvoir  fournir 
An  différents  emplois  où  Jupiter  m'engaffe. 
Je  me  suis  doucement  assis  sur  ce  nuage  (VI,  Amph,  7  :  note). 
Oni;  nuds,  pour  aller  plus  vite. 
Est-ce  qu^on  s'en  lasse  moins?  (VI,  Amph.  45.)  Voy.  En  employé  avec 

ou  sans  soiir  cela. 
On  ne  s'avise  point  de  défendre  la  médecine,  pour  avoir  été  bannie  de 

Rome,  ni  la  philosophie  pour  avoir  été  condamnée...  dans  Athènes; 

on  ne  doit  point  aussi  vouloir  interdire  la  comédie  pour  avoir   été 

œntorëe  en  de  ceruins  temps  (IV,  38i,  38a,  Tart,  Prêt.). 
Tous  les  désordres,  toutes  guerres  qu'on  voit  dans  le  monde,  n'arrivent 

que  pour  n'apprendre  pas  U  musique  (VIII,  56,  Bourg,  g,  I,  11). 
C'est  pour  nous  attacher  a  trop  de  bienséance 
Qu'aucun  amant,  ma  sœur,  à  nous  ne  veut  venir  (VIII,  Pty.  290). 
Ah  !  pour  être  dévot  je  n'en  sois  pas  moins  homme  (IV,  Tart.  966). 
Et^ov  ne  faire  rien,  Monsieur,  est-ce  qu'il  ne  faut  rien  manger r  (Vil, 

i3s.  Av.  m,  1.) 
Il  7  a  des  personnes  qui  se  rendent  ridicules,  pour  vouloir  avoir  trop 

d'honnenr  (III,  338,  Crit.  v). 
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La  plut  noble  chose,  ils  la  gâtent  sourent 

Pour  la  Touloir  outrer  et  pousser  trop  avant  (IV,  Tort,  344)* 

Trahir  mes  sentiments  !  et,  poitr  être  en  vos  mains, 

D*an  masque  de  faveur  vous  couvrir  mes  dédains  !  (Il,  Z>.  GarCm  666  : 

note.)  Parce  oue  je  suis  en  vos  mains. 
Ces  cœurs  pusillanimes  qui,  pour  trop  prévoir   les   suites   des  choses, 

n'osent  rien  entreprendre  (VlII,  490,  Scap,  III,  i). 
...  Pour  être  trop  sincère. 

Vous  voilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire  (V,  MU,  4^g). 
...  Je  ne  fuis  sa  main  qne pour  le  trop  chérir  (IX,  F,  sav,  1758). 

Voy.  encore  :  Vf,  270,  SU,  nv;  II,  D,  Gare.  566;  Y,  Mis.  i33i,  i5i6;  IX, 

F.  ta».  137a- 1374. 

10*  Pour  et  un  infinitif  après  le  verbe  être, 

Êtbb  poub...,  au  sens  de  être  faU  pour...,  être  destiné  à,..,  être  de 
nature  à,  être  capable  de  : 

Tous  les  soins  qu'on  me  voit  prendre  ne  sont  que  pour  fermer  tout 
accès  aux  galants  (VI,  si48,  Sic.  vi).  [I,  vu). 

Ce  qu*ils  en  ont  fait  n'a  été  que  pour  lui  faire  plaisir  (IX,  3i5,  Mal,  im. 

Toutes  les  caresses  qu'il  vous  fait  ne  sont  que  pour  vous  enjôler  (VIII, 
1 10,  Bourg,  g,  in,  m). 

(On  me  dit)  que  tout  ce  que  vous  me  dites  n'est  que/»oi0*m'abuser  (III, 
1S7,  Éc,  d,  f.  Lettre  d'Agnès). 

Cette  feinte  où  je  me  force  n'étant  que  pour  vous  plaire...  (VIII,  556, 

Epouser  une  sotte  est  pour  n'être  point  sot  (III,  Èc.  d.  f.  8a).  [Esearb,  1). 

Nous  ne  sommes  que  pour  leur  plaire  (aux  rois)  (^III,  391,  Impr.  i). 

...  L'argent  que  de  vous  j'emprunte  avec  franchise 

N'est  que/^oiir  mettre  à  bout  cette  juste  entreprise  (III,  te^  d,  f,  344). 

Nous  sommes  dans  toutes  nos  visites  pour  porter  secours  aux  malades, 
et  non  pour  leur  porter  de  l'incommodité  (IX,  347*  ^<d,  im.  II,  v). 

...  Vous  n'êtes  pas  pour  être  de  mes  gens  (V,  Mis,  60  :  note). 

Je  crois  qu'un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité, 

N'est  pas  assurément /^oi/r  être  rejeté  (V,  Mis.  a6o). 

Vous  savez  que  dans...  [la  maison]  où  passa  mon  bas  âge 

Je  suis  pour  j  pouvoir  retenir  l'héritage  (Que...)  (I,  Dép,  a,  36o). 

Ce  n'est  point  à  la  femme  à  prescrire,  et  je  sommes 

Pour  céder  le  dessus  en  toute  chose  aux  hommes  (IX,  F.ta9, 1641  et  164a). 
Noas  sommes  faites  pour  céder...,  notre  lot  est  de  céder....  Moins  probable- 
ment :  Nous  est  avis  de.... 

Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI,  5a3, 
C'est  ce  qu'il  vous  plaira  :  je  ne  suis  pas  ici  [G,  D,  I,  vr). 

Pour  vous  rien  contester  (I,  Dép.  a,  284). 

Je  ne  suis  pas  homme,  en  cette  circonstance,  i  vous  rien  contester. 
Je  ne  suis  p%»  pour  être  en  ces  lieux  importun  (IV,  Tort.  1720), 
Tout  cela  vous  doit  assez  persuader  que  je  suis  une  bonne  mère,  et  que 
je  ne  suis  pas  pour  recevoir  avec  sévérité  les  ouvertures  que  vous 
pourriez  me  faire  de  votre  cœur  (VII,  446,  Am.  magn,  IV,  i), 
Suis-je  pour  la  chasser  sans  cause  légitime?  (IX,  F.  sav.  436.) 
Suis-je  femme  à  la  chasser. . .  ?  Mais  voyez  la  note  au  vers  cité. 

Puisque  vous  n'êtes  point,  en  des  lieus  si  doux, 

Pour  trouver  tout  en  moi,  comme  moi  tout  en  vous...   (V,  Mis.  1781). 

De  tous  nos  entretiens  il  est  pour  faire  gloire  (IV,  Tart.  i5a5). 

Si  Anaxarque  a  pu  vous  offenser,  j'étois  pour  vous  en  faire  justice  moi- 
même  (VII,  461,  Am.  magn.  V,  vr  :  note). 

S'il  vous  demeure  quelque  chose  sur  le  cœur,  je  suis  oour  vous  répondre 
(VI,  56îi,  G.  D.  II,  viii). 
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CkABi..  Le  Tlà  qui  est  pour  le  dire,  ti  je  n'ai  pas  raison.  Math.   Le 

Tlà  qui  est  pomr  me  démentir,  d  je  ne  ois  pas  rrai  (V,    11^  D.  /iioii. 
Ces  Messieurs  sont  ici  pour  rendre  témoignage  pi,  rr). 

Qu'à  diner  arec  tous  je  les  Tiens  d*inTiter  (  Vl,  Amph,  159$). 
Je  ne  suis  point  pour  me  flatter  (VII,  3q8,  Am,  magn,  I,  11), 
Lui  aurait-on  appris  qui  je  suis  ?  et  serois-tu/NNir  nous  tralur?  (  Vn,  100, 

Ap.  U^  II  :  note.)  [laSa). 

(Je  ne  tiens  pas)  Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  chose  (F,  tav. 
Trois  ans  de  galère  de  plus  ou  de  moins  ne  sont  pas  potar  arrêter  un 

noble  ccmr  (VIII,  437,  Sct^.  I,  t;  cf.  VI,  Ampk.  73J. 
Ces  hommages  à  nos  appas  ne  sont  jamais  pour  nous  aëplaire  (VI,  247, 

AVr.  Ti;  cf.  VI,  a35;  V,  Ws.  673;  IX,  F.  sav.  19).  p,  t). 

Ah  !  ah  !  je  n'en  puis  plus.  Voilà  pour  me  faire  mourir  (IX,  3o5,  Mal,  îjr. 
n  y  ■  elliptc  :  Toili  qai  ttt  pour...  :  i&  IX,  F,  ta».  488. 

giotre  rtTalitë)  N*est  pas  jpmr  en  Tenir  à  grande  extrémité  (I,  Dép.  a, 
ette  affaire.  Tenue  au  pomt  où  la  Toilà,  1^8). 

TTest  pas  assurément /HNir  en  demeurer  là  (I,  Dép,  a.  ii4o). 

Voy.  V,  MU,  1607;  yil,  141,  Ai^.  m,  iT  :  note;  VIII,  5oo,  Scop.  III,  m. 
(Le  sage)...  n'a  garde  de  prendre  aucune  ombre  d'ennui 
De  tout  ce  qui  n'est  pas/your  dépendre  de  lui  (IX,  F,  iav,  i548)* 

Êm  pouB...,  employé  avec  ce  pour  sujet  : 
Certes,  c'est  pour  en  rire  (VI,  Mélic,  57). 

Yoilà  qui  est  risibU,  plaisant. 
Cestfourla  rendre  folle  de  tous  (VII,  118,  Av,  II,  t). 

Cela  att  Cut  pour...,  il  y  a  de  quoi  la  rendre... 
Ah  !  juste  Ciel  !  cela  peut-il  se  demander  ? 
Et  n  est-ce  pas  pour  mettre  à  bout  une  &me  ?  (VI,  Amph,  laSi.) 
Mest-ce  point  oour  s'applaudir,  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouTé  fort 

aimable?  (VI,  148,  Sic.  ti.)  ' 

Si  le  galant  est  chez  moi,  ce  seroit  pour  aToir  raison  aux  yeux  du  père 

et  de  la  mère,  et  les  cooTaincre  pleinement  de  l'effronterie  de  leur 

fille  (VI,  556,  a.  D.  II,  TI  :  note). 
Cest  pour  louer  le  Ciel  et  me  Toir  hors  d'effroi 
De  saToir  que  je  n'aye  à  craindre  que  pour  moi  (VHI,  Psy,  5io). 
Ce  n'est  guère  pour  SToir  le  teint  frais  et  les  yeux  brillants  que  se  îeTer 

ainsi  des  la  pointe  du  jour  (VI,  ^45,  Sic,  ti;  cf.  VI,  148). 
Et  c'est  pour  essuyer  de  très  fâcheux  moments, 

Que  les  soudains  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psy,  364  :  note). 
•••  Le  manteau,  d'un  ruban  sur  le  dos  retroussé  : 
La  galanterie  en  est  grande  ; 
Et  parmi  les  marquis  de  la  plus  haute  bande 
C'est  ^urètre  placé  (III,  Rem,  au  R,  a8). 

a  faut)  En  fameux  ports  de  mer  mettre  toutes  les  côtes. 
waroitpour  monter  à  des  sommes  très  hautes  (III,  Fdch,  731). 

PMreata  :  ...  Un  pourceau  d'Épicure...  (V,  81,  D.  /non,  I,  i  :  note). 

Fovrpoillt  :  Un  bon  pourpoint  bien  long  et  fermé  comme  il  faut  (II,  Éc,  d,  m.  69). 
Yoy.  nij  Rjun,  am  R.  a3  ;  V,  108,  D.  Juan,  IL  i  i  IX,  F.  sa»,  58o. 

Fièçrt  pourprée^  Toy.  à  FiàTaB. 

.  i3s). 

sexe  et 

i  maison  ; 

Et  c'est  aussi  pourquoi  ma  boucha  se  dispense 

A  [se  permet  de]  tous  ouTrir  mon  cœur  (I,  D^.  a,  363). 

••  Qoaad  quelqu'un  nous  plaît, 


FtnrailOi  :  Le  grand  %ecttx  pourquoi  je  tous  ai  tant  cherché  (I,  Dép,  a. 
(vous  saTex  la  secrète  raison)  Qui  cache  aux  yeux  de  tous  mon  se: 
Vous  saTez  que....  [ma  ma 
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SoQTent  nous  ayons  peine  s  dire  pourquoi  c'est  (IX,  F,  sup,  i5oo)« 
FniLàM.  Pourquoi  donc,  s'il  vous  plidt,  la  ramener  chez  moi  ? 
CnnTS.  Tantôt,  avec  loisir,  on  vous  âin pourquoi {IX^  F,  sav,  i6i5  et  1616). 
GnoRO.  Oui  ;  mais  pourquoi  chacun  n'en  fait-il  pas  de  même. 
Et  que  nous  en  Toyons  qui  paraissent  jo;jreux 

Lorsque  leurs  femmes  sont  stcc  les  biaux  Monsieux?  (Œ,  Éc,  d,  f, 
440,  44i.) 

IFiL.  Oses-tu  bien  en  aucune  façon)  Proférer  ce  beau  nom? 
jYC,  Hé\  ffourquoi  non?  (VI,  igS,  Past,  corn,  in.) 

Et  pourquoi  non?  (IV,  169,  Pr.  (TÉ.  H,  n;  V,  i35,  19a,  />.  Juan,  III,  i 

«t  V,  n.)  ^  [H,  it). 

Pourriture  :  ...  Sa  maladie  est  une  pourriture  d'humeurs  (V,  3i6,  j4m,  méd. 

Poursuite  :  "Let  poursuites  de  la  justice  (VI,  584,  ^*  ^»  lU,  ti). 
De  ces  nobles  rivaux  l'amourense  poursuite 
A  de  fâcheux  combau.  Élise,  m'a  réduite  (II,  D.  Gare,  19). 
Quoi?  de  votre  poursuite  on  ne  peut  séparer?  (IV,  Tort,  147 1.)  Se  garder. 
Il  faut...  cesser  toutes  vos  poursuites  auprès  d  une  personne  que  je  pré- 
tends pour  moi  (VII,  164,  Av.  IV,  m). 

Voy.  encore  :  II,  Z>.  Gare.  1724;  II,  Éc.  d,  m.  583,  607,  616  :  note;   VI, 
Mélie.  584;  YIII,  418,  43i,  Seap.  I,  u  et  iv. 

PourBUiTTO  :  •••  La  vertu  n'est  jamais  sans  envie,  fxGSS). 

Et  dans  ce  maudit  siècle  est  toujoun  poursuivie  (I,  Et,  11 44;  cf.  IV,  Tari, 
Sauvez-moi...  des  mains  d'un  mari  furieux  dont  je  suis  poursuivie  (VI^ 

370,  Sic,  xnr). 
L'une  fuit  ce  galant,  et  l'autre  \e  poursuit  (II,  Éc,  d,  m,  96a)* 
Vous  aimez  et  vous  poursuivez  une  jeune  personne  (VI,  5a7,  G.  Z>,  I,  v; 

cf.  II,  Éc,  d,  m,  97a;  IV,  Tort,  1890). 
Si  vous  poursuivez  le  mérite,  ce  n'est  pas  sur  nos  terres  que  vous  devez 

chasser  (H,  75,  Préc.  ix). 
Il  ne  démord  jamais  de  son  opinion,  et  poursuit  un  raisonnement  jusque 

dans  les  derniers  recoins  de  la  logique  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  v). 
Voy.  PoiiiTB,  Pas  (ses),  CHsiciif  (son). 
Poursuivons  y  de  grâce,  notre  discours  (III,  341  «  Crit,  vi  ;  cf.  I,  Dép,  a,  1796). 
Poursuivez,  Messieurs  les  violons  (IX,  3^7,  Mal,  im,  l*'  Interm.).  Continuez. 
On  ne  manquera  pas  de  poursuivre,  sans  doute  (IV,  Tart,  ii58).  De  re- 
venir à  la  charge. 
Masg.  Cette  fille...  Léak.  Poursuis,  Masc.  N'est  rien  moins  qu'inhumaine 

(I,  Et,  967;  cf.  II,  Sgan.  187). 
...  Metaphr.  Poursuivez,  Alb.  Je  veux  poursuivre  aussi; 
Mais  ne  poursuivez  point,  vous,  tfinterrompre  ainsi  (I,  Dép,  a,  674  et 675). 
Il  ne  faut  que  poursuivre  à  garder  le  silence  (V,  Mis,  1667  ;  cf.  I,  Et,  927  ; 

IX,  Fal-de-Gr,  3s7). 

Pourtant  :  Hali.  Si  nous  le  tenions  ici,  que  je  prendrois  de  joie  à  venger 

sur  son  dos  tous  les  pas  inutiles  que  sa  jalousie  nous  fait  faire.  Adr. 

Si  faut-il  bien  pourtant  trouver  quelque  mojen...  pour  attraper  notre 

brutal  (VI,  a43.  Sic.  iv  :  note;  cf.  IV,  191,  Pr,  £É,  III,  v). 

Pourvoir  :  D'un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourvoir,,,  (II,  Sgan,  199). 

Les  célestes  attraits  dont  vous  êtes  pourvue  (I,  Et,  lia). 

Cf.  I,  Dép.  a,  i338;  III,  Éc.  d.  f.  3a6;  V,  Mis.  697. 
Vous  voilà  tous/'ouri'itf...  (I,  Et,  ao63). 
...  Songer  à  marier  votre  fille  qui  est  en  âge  d^étre  pourvue  (VIII,   104, 

Bourg,  g.  m,  in  ;  cf.  IX,  F,  sav,  6a8). 
Arg.  Je  saurai  mettre  mon  pendard  de  fils  en  lieu  de  sûreté.  Sgap.  Nous 

y  pourvoirons  (VIII,  4*7»  Scap,  I,  rv). 
Aux  justes  soins  d'un  autre  il  nous  faudra  pourvoir. 
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Et  par  iiB  dooz  hymen  couronner  en  Valère (La flamme,-) (IV,  Ttwt.  i960). 

POUTIII  ^pi6  :  De  ^oi  tous  (kcheirTOUM?  jHmrçu  que  vos  souhaitt 
Se  trouvent  par  mes  soins  pleinement  satisfaits 
Et  TOjent  mettre  à  fin  la  contrainte  où  tous  êtes?  (I,  Dép,  a.  967-969.) 


D.  JuAV,  eontinae  d«  le  repousser  t  Ah!  Que  de  bruit!  Pisma.  Jer- 
niquenne!  ce  n'est  pas  comme  ça  qu*il  îaaxt  pousser  les  gens  (V,  lai, 
D.  /Mm,  n,  ni). 

Gomme  il  baise  la  main  de  Dandîn,  Dandin  la  lui  pousse  rudement  au 
Tîsafe  (VI,  5^1,  G,  D.  III,  ni,  jeu  de  scène). 

D  met  rëpëe  à  la  main,  et  pousse  de  tons  les  côtés,  comme  s*il  7  aToit 


Toir...  Nicole  loi  pousse  plusieurt  eoaps.  M.  Jouao.  ...  Doucement...  Nie. 
Vpus  me  dites  Ae  pousser,  M.  Joubd.  Ooi,  mais  tu  me  pousses  en  tierce 
aTant  que  de  pousser  en  quarte...  (VIO,  108,  Bourg,  g,  in,  m).  Voj. 
Bom,  Kn. 

...  L'ardeur  dont  au  Ciel  il  poussoit  sa  prière  {Tort,  a86).  V07.  Soupirs. 

[D  faut  qu'un  amant...  tache]  pouuer  le  doux,  le  tendre  et  le  passionné, 
et  que  sa  recherche  soit  dans  les  formes  (II,  621,  Préc,  rr  :  note).  Voj. 
SmiAMEiirs  (les  beaux). 

Tantôt  radoucissant  sa  Toix,  tantôt  la  poussant  d'un  enthousiasme  à  faire 
trembler,  en  se  poussant  les  côtes  aTec  les  mains,  comme  pour  faire 
sortir  ses  paroles  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cërëm.  turque  de  i68a).  Voy. 
CovcinT  et,  au  Lexique  du  Comeilie^  Habmoitib. 

Voy.  Pousser  les  Rbssobts  d'une  machine,  pousser  son  Bidkt. 

Et  par  cette  nouTcUe,  il  a  poussé  les  bras 

Qni  d'un  usurpateur  ont  hktë  le  trépas  (II,  D,  Gare,  ij3S), 

Selon  que  me  poussoit  un  désir  curieux  (I,  Et,  1990). 

Tant  leurs  esprits  étoient  par  la  fureur  poussés  (I,  //.  1950). 

...  L'intérêt  an  Ciel  est  tout  ce  qui  le  pousse  (IV,  Tart,  78). 

U  y  a  été  poussé  par  sa  destinée  (  VHI,  4^0,  Scap,  I,  rr). 

Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  tous  l'y  poussez?  (IX,  F,  sav,  1187.) 

Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quelque  conspi- 
ration contre  tos  intérêts  où  elle/>oiui«  Totrc  père  (IX,  3 18,  Mal,  im, 

...  Je  sais  un  sûr  moyen  [I,  tiii). 

Pour  rompre  cet  achat  où  tu  pousses  si  bien  (I,  Et,  374)* 

U  croit  que  le  dessein  que  tous  aTcz  de...  est  ce  ^m  pousse  le  plus  fort  à 
faire  rompre  le  mariage  (VIII,  491*  Seap,  III,  11). 

Et  qui  diantre  yro\iA pousse  a  tous  faire  imprimer?  (V,  Mis,  364;  cf.  IX, 
r,  sav,  i5ii.) 

Jusqu'à  ce  que  tu  Tins  y ayoïê poussé  ma  Teille  (VI,  Amph,  11 18). 

Nous  sommes  ici  sur  une  matière  que  je  serai  bien  aise  que  nous  pous^ 
sioms  (in,  341,  Crit,  ti). 

Amphitryon,  c'est  trop  pousser  l'amusement  : 

Finissons  cette  raillerie  (VI,  jimph,  919).  Voy.  Satire. 

%  jusqu'à  l'approcher  lu  pousses  ton  auaace...  (VI,  jémph,  34i). 

••.  Si  désormais  on^iai^ma  colère. 

Il  n'est  point  de  retour...  (II,  D,  Gare,  784). 

Ah!  c'est  trop  me  brsTer,  trop  pousser  mon  courroux  (III,  Éc,  d,  f,  1607). 

C'est  trop  me  pousser  là-dessus. 

Et  d'infiaélité  me  Toir  trop  condamnée  (VI,  jémph,  1040). 

Mais  c'est  trop  mt pousser,  ce  respect  est  à  bout  (T,  Drp,  a,  i683;  cf. 
an;  IV,  Tart,  1699;  V,  Mis.  990,  ioa8). 

it  pousserai  mes  ennemis,  je  les  aoenserai  d'impiété  (V,  19$,  D,  Juan^ 

Maig.  •••  Nous  aTons  eu  querelle....  [V,  11). 
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Pajhd.  Querelle?  Maso.  Oui,  querelle,  et  bien  ayant  poussée  (I,  Et,  307). 
Et  c'est  à  s'en  dédire  [de  ce  premier  mouTementj  autoriser  nos  rœux 
Que  Touloir  plus  a^ant  pousser  de  tels  areux  (u,  D,  Gare,  190).  Yoj, 

Atavt,  a  Bout,  à  la  dernière  ExrmiifiTi. 
...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire. 
Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,  Tert,  x458.) 
Prenea  des  sentimenu  un  peu  plus  humains,  je  tous  prie,  et  n*allez 

point /wMijer  les  choses  dans  les  dernières  violences  du  pouToir  pater- 
nel (\^,  193,  ^p.  V,  nr). 
J'ai  poussé  jusqu'au  bout  un  projet  si  hardi  (I,  D^,  a.  461). 
Platon  s'est  au  projet  simplement  arrêté... 
Mais  à  l'effet  entier  je  rêva,  pousser  Tidée 
Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F,  sav,  84q). 
C'est  pousser  tos  cirilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie   (U, 

xoo,  Prée.  xi). 
Ah  !  mon  Dieu  !  Toilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  «dand  (II,  85,  Prée,  ix). 
Elle  se  rend  à  sa  poursuite.  W  pousse  sa  fortune  (vIII,  43 1,  Sctip.  I,  it). 

Voy.  Pousser  sa  Chavgb,  sa  Pcnmi. 
Et  l'on  ma  tu  pousser^  dans  le  monde,  une  affaire 
D'une  assez  Tigoureuse  et  gaillarde  manière  (V,  Mis.  789).  Voy.  Jxu. 
Si  j'aTois  été  en  Totre  place,  yaurois  poussé  les  choses  autrement  (III, 

4a6,  Jmpr.  v;  cf.  VI,  538,  G.  D.  I,  ti). 
Pousser  aU^Poni  :  Toy.  Dstast  (au). 
N'estp-ce  pas  votre  intention.  Monsieur,  de  \e  pousser  à  la  cour,  et  d*y 

ménager  pour  lui  une  charge  de  médecin?  (DL,  358,  Mal,  im»  II,  t.) 
(Ce  pied  plat)  Par  de  salesemploisi W /H>iiii^dans  le  monde  (V,  Mis,  i3o). 

Ponaser^  absolument  :  Courage  !  ferme,  allons,  mes  amis  !  Bon  !  poussez  fort  ! 
(IV,  i63,  Pr.  4FÉ.  Interm.  H,  11). 
Presses,  poussez,  faites  le  diable  (Pour  tous  mettre  le  premier)  (III,  Rem. 
Fii..  Avec  ce  fer  finissons  notre  peine.  [au  R,  5a). 

Ltc.  Pousse.  Fii..  Ferme.  Ltc.  Courage.  Fil.  Allons,  va  le  premier. 
Ltc.  Non,  je  veux  marcher  le  dernier  (VI,  aoo,  Past,  corn.  xiii). 
Pousse^  pousse j  bourreau,  tu  fais  bien  tes  affaires  (I,  Et.  1071).  Continue. 
Aso.  ...  Ce  n^est  pas  encor  tout. 

Fros.  Encore  ?Asc.  Je  la  suis  [sa  femme]...  sans  qu'il  le  pense... 
Fros.  Ho  !  poussez  :  je  le  quitte,  et  ne  raisonne  plus  (I,  Dép,  a.  4^1  ;  c^* 
Pousse,  mon  cher  ManfinA,  pousse  (III,  344,  Crit,  vi).  [1^57). 

Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  cour...  (V,  Mis.  65 1  :  note). 
Vous  devez,  pour  le  punir,  faire  l'amour  à  ma  maîtresse.    Poussez,  c'est 
moi  qui  vous  le  dis,  ce  sera  fort  bien  employé  (VI,  533,  G.D,  I,vi). 

PonSBense  :  Pousteuses  de  tendresse  et  de  beaux  sentiments  (III,  Èc.  d.  f.  345). 

Poussière  :  Et  l'imposteur  par  nous  doit  mordre  la /»o<iii<>«( VI,  ^mpA.  166 1). 

PoUTOir,  verbe  :  U  ne  faut  point  douter  au'il  fera  ce  qu'il  i>tftt/. 
Et  s'il  a  de  l'argent,  qu*il  pourra  ce  qu'A  veut  (I,  Et.  706  et  706). 
L'ardeur  de  vous  revoir  peut  bien  d'autres  miracles  (II,  D,  Gare.  839). 
Et  que  peui'Oik  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens 
De  sortir  de  chez  eux?  (IV,  Tort.  1779.) 
Que/»tttf-je  donc  pour  toi?  (I,  Et.  1127  ;  voy.  VI,  Amph.  m.) 
L'hjinen  d'Henriette  est  le  bien  où  j'aspire  : 
...  Vous  y  pouvez  beaucoup,  et  tout  ce  que  je  veux, 
C'est  que  vous  y  daigniez  favoriser  mes  vœux  (IX,  F.  sav.  3oi). 
Mascarille  est  un  fourbe...  [ii83,  1487). 

Sur  qui  ne  peuvent  rien  la  crainte  et  le  remords  (I,  tt,  6i3  ;  voy,  IX,  F.sav, 
N'y  pouvou*  que  faire  :  voy.  à  Faibb. 
N'en  pouvoir  mais  :  voy.  a  Mais. 
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.••  Ou  Je  ne  fomrrai. 

Ou  je  jure  bien  fort  que  je  m*en  Tenfferai  (1,  Et,  729). 
Vad.  Je  ne  tait  donc  comment  se  fit  raffaire.  fiooa). 

Tniit.  C'est  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouvoir  tous  plaire  (IX,  F,  sav. 
Elle  en  mourra, 


Si  TOUS  loi  dérobez  l'amant  qui  peut  lui  plaire  (I,  Dép.  a.  579). 
Vous  pouçez  le  penser  et  tous  me  l'osez  dire  !  (II,  D,  Gare,  609. 
Et  AOMMW*  en  douter  est  me  faire  une  injure  (Vl,  Mélic,  440). 


Voilà  ce  que  peut  dire  un  cœur  Traiment  épris  (V,  Jfû.  4i3). 
Beaucoup  d'honnêtes  gens  enpourroient  bien  que  dire  (III,  Ec,  d.  f.  83a.) 
De  ne  tous  point  aimer /^^iiz-il  être  capable?  (IX,  F.  sav,  i5z7.)  Cf.  : 

De  quel  crime  on  enfant  peut-il  être  capable  ?  (Racine,  AthalU^  556). 
Et  je  Toodrois  savoir  qui  peut  être  capable 
*  D'aroir  du  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable  ^I,  Dép.  a.  ^i). 
Des  chaleurs  l'empéchoient  de  pouvoir  sommeiller  (IV,  Tart,  a43). 
Comment  pouvoir  juger  s'il  est  rrai  q^u'elle  l'aime?  (Y,  Jf2#.  1181.) 
•••  Mes  regards  aux  siens  ont  tâché  cliaque  jour 
De  Pouvoir  expliquer  l'excès  de  mon  amour  (II,  Éc,  J.  w*  35o). 
...  ie  troure  un  obstacle  à  youb  pouvoir  aimer  (IX,  F,  tav.  i48o). 
Vous  avez  d'autres  yeux  k  pouvoir  consulter  (II,  Z>,  CUwc,  i446)* 
...  Et  mon  sort  et  le  vôtre 

N*ont  rien  à  %e  pouvoir  reprocher  l'un  à  l'autre  (I,  Dép,  a.  1198). 
Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  tous  pouvoir  répondre  (I,  Dép,  a.  i4o5). 
Je  ne  comprends  pas...  comme...  il  auroit  le  cœur  àe pouvoir  manquer  à 

sa  parole  (V,  8a,  D.  /iia/i,  I,  i). 
Et  l'on  sort  comme  on  peut  d'une  méchante  affaire  (I,  Dip.  a.  778). 
Chacun  fait  ici-bas  la  figure  qu'il  peut  (IX,  F,  sav,  8a  z). 
Il  en  sera  ce  oui /courra  (IV,  5o,  Mar,  /.  t;  cf.  IV,  5a). 
y ooM pouvê*  choisir  doucement  un   ami  intime  de  votre  femme,  auquel 

voua^donnerez  en  bonne  forme  par  votre  testament  tout  ce  que  vous 

pouvez  (IX,  3i5,  Mal,  îm.  I,  vn). 

Toat  ce  que  voos  ponvex  donner  :  voj.  la  note  i  h  la  page  citée. 
Je  ne  puis  qu'être  heureux,  quand  j'aurai  son  appui  (IX,  F,  sav,  i45a). 
Vous  ne  sauriez  avoir  tort....  Vous  ne  pouvez  pas  que  vous  n'ayez  raison 

(Vn,  84,  Av.  I,  V  :  note). 
Je  ne  sub  pas  si  poète  que  vous  pourriez  bien  croire  (VIII,  56o,  Escarb,  i). 
La  colère  d'un  médecin  est  plus  a  craindre  qu'on  ne  peut  croire  (VI,  lao, 

UiJ.  m.  l.  m,  xi|. 
Vous  verrez  de  quel  bois  nous  nous  chauffons  lorsqu'on  s'attaque  à  ceux 

oui  nous  peuvent  appartenir  (VI,  594*  G,  D,  I,  iv). 
D  nut  que...  je  tâche  à  découvrir  quelles  gens  ce  peuvent  être  (VI,  a4a, 
Et  suivant  ce  qu'on  peut  être,  [Sic.  rr). 

Les  choses  changent  de  nom  (VI,  Amph,  i3o). 

Ma  plume  t'apprendra  quel  homme  je^uâ  être  (F,  sav.  104 1  ;  cf.  Amnh,  i683). 
...  y  aurai  pu  troubler  quelque  docte  entretien  (IX,  F.  sav,  95 1). 
PWÊWùlr  (n'en)  pham  :  Le  pauvre  garçon  n'en  peut  plus^  et  cet  abcès  le  pou- 

roit  étouffer  (V,  184,  D.  Juan,  IV,  vii). 

Y07.  y,  ao3,  D,  /aum,  Y,  vi;  Y III,  495,  Scap.  III,  n;  IX,  3o5,  4139  Mal,  im. 

I,  V  et  III,  VI. 
PniukM.  On  n'em  peut  plus.  Bel,  On  pâme.  Abm.  On  se  menrt  de  plaisir 
Mon  âme  demeure  transie,  [(IX,  F.  sav,  810). 

Hélas  !ye  n'en  puis  plus  :  l'aventure  est  à  bout  (VI,  Amph,  i6ao). 
ftoFOir  (je)  :  U  ne  ie  peut  donc  pas  que  tu  ne  sois  bien  à  ton  aise?  (V, 

145,  D.  Juan^  lU,  11.) 
Se  pamwit'il^  mon  fils,  qu'elle  s'oubliât  de  la  sorte?  (VI,  5a4>  G.  D,  I, 

rr;  Toy.  I,  Dép.  a.  367;  IX,  F.  sav,  618,  660.) 
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ToMÀf.  Cela  ne  se  pevt^  Lu.  Je  ne  iftis  si  cela  se  peut  \  mais  je  udi  bien  que 
cela  est  (V,  3ao,  Am.  méd.  H,  u). 

Y07.  flncors  :  Y,  199,  D,  Jasm,  Y,  m;  Y,  Mis.  1116. 

S*n  se  peut  {IV,  Tort.  i6s5;  V,  MU.  1887;  VI,  Mélie.  8a,  38a). 

Si  TOUS  ëdez  en  pajs  de  droit  ëcrit,  cela  se  pourrait  faire \  mais...  dans 

les  pa^coutnmiers,...  c'est  ce  oui  ne  se  peut  flV,  3i3,  Mal,  im,  I,  tu). 
Gia.  Est-ce  que  tous  auriez  ou!  aire  quelque  cnose  de  mon  fils  ?  Abg. 

Gela  se  peut  faire  (VIII,  440,  Seap.  A,  i). 
Il  se  peut  foire  (IV,  48,  Mar.  f.  ▼;  cf.  IV,  5 1).  Voy.  Faux. 
Il  se  pourrait  (IV,  49,  Mar.  f.  t). 
Gela  se  pourrait  bien  (I,  Dio,  a.  i5). 

U  ne  se  peut  rien  de  mieux  (n,  87,  Prée,  ix  ;  cf.  Vil,  44^9  ^i**  magn.  IV,  i). 
Voilà  qui  est  admirable,  il  ne  se  peut  rien  de  plus  beau,  cela  passe  tout 

ce  qu'on  a  jamais  tu  (VII,  434,  Am,  magn,  III,  i).  * 

PonTOir,  subst.  :  (Tous)  N'ont  pas  toujours  rendu  de  ces  fameux  serricei. 
Il  faut  l'occasion,  ainsi  que  le  poupoir  (V,  Mis,  loSo).       [Fal^^-Gr,  3i). 
(Dis-nous)  ...  quel  est  ce  pouvoir  qu'au  bout  des  doigts  tu  portes  (IX, 
...  Bien  loin  de  vanter  le  pouvoir  de  mon  brasjl,  D^,  a.  I7a3). 
•••  Pour  le  régaler  je  ferai  mon  pouvoir  (III,  Ec,  d,  /*•  378;. 
Faites  rotre  pouvoir^  et  nous  ferons  le  nôtre  (I,  Dép,  a,  i8aj. 
[Je  Tiens]  •••  comme  ami  de  son  maître  de  musique,  dont  j'ai  obtenu  le 

Doupoir  de  dire  qu'il  m'enToie  à  sa  place  (IX,  339,  ^^^  '"*•  ^^9  '  \  ^^' 

I,  Dép.  a.  761  et  II,  D.  Gare.  yS^). 
...  Renoncer  de  Tous-méme  à  l'injuste  ^im^oiV 
Qui  Teut  du  bien  d'un  autre  enrichir  Totre  espoir  (IV,  Tart.  1019). 
Vous  STez  tout  pouvoir  (I,  Dép.  a.  37$). 
Amour,  si  tu  ne  peux  les  contraindre  d'aimer, 
Pourquoi  leur  laisses-tu  le  pouvoir  de  charmer?  (VI,  a4i«  Sic.  ni.) 
Ne  suis-je  pas  bien  fat  [sot]  de  Touloir  raisonner 
Où  de  droit  absolu  j'ai  pouvoir  d'ordonner?  (II,  Sgan.  56.) 
•••  Mais  rien  n^tiuraL  pouvoir  {De  me  faire  dëdire)  (V,  Mis.  768). 
Un  auteur  est  en  pouvoir  daller  saisir  les  personnes  les  plus  augustes,  et 

de  parer  de  leurs  grands  noms  les  premiers  feuillets  de  son  liTre;...  il 

a  la  liberté  de...  (vl,  355,  Jmph.  Éd.). 
Quoi  que  désormais  puisse  entreprendre  un  rival, 

n  n'est  plus  en  pouvoir  de  me  faire  du  mal  (I,  Et,  7aa|.  Cf.  V,  Mis.  454; 
Mais  j'en  aurai  la  vengeance,  [VII,  i56,  Jv,  IV,  i. 

Si  les  Dieux  ont  du  pouvoir  (VIII,  Psjr,  91). 
D'un  souverain  pouvoir^  il  brise  les  liens 

Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  vos  biens  (IV,  Tart,  1935). 
Un  emploi  ne  sauroit  être  que  glorieux. 

Quand  il  part  du  pouvoir  qui  m'envoie  en  ces  lieux  (IV,  Tart,  1876). 
O  Dieux,  dont  le  pouvoir  sur  les  choses  préside...  (VI,  Amph.  970.) 
[Les]  ...  flots  impétueux  que  mon  pouvoir  commande  (VII,  j85,  Am.  magn, 

V'  Interm.,  Pour  le  Roi  représentant  Neptune). 
Nous  suivons  de  Bacchus  \e pouvoir  adorable  (Vï,  610,  Gr,  Div.  roy,),  —  Le 

pouvoir  de  l'Amour  (VI,  607,  609,  id.). 
[Lei  ...  pouvoir  absolu  oe  vos  rares  appas  (I,  Et,  190a). 
...  de  peutr-il  qu'un  homme  ait  assez  de  foiblesse 
Pour  laisser  à  sa  femme  un  pouvoir  absolu  ?  j^IX,  F,  sav.  661  ;  cf.  679,  700.) 
Je  n'aurai  pas  sur  vous  un  pouvoir  absolu  r  (II,  Sgan.  4.) 
Je  veux  que  tu  prennes  sur  elle  un  oouroir  absolu.  Oui,  tu  as  beau  fuir. 

Je  lui  donne  l'autorité  que  le  Ciel  me  donne  sur  toi  (VII,  SS^Av.  I,  v). 
Vous  avez  un  absolu  pouvoir  sur  moi  (IV,  171,  Pr,  d*É,  II,  rr). 
...  Le  Giel  me  donne  un  plein  pouvoir  sur  vous  (IX,  F.  sav,  1591). 
Sur  nos  deux  cœurs.  Madame,  à  vos  divins  appas 
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i  poufow  suprême  : 

DUposet-en  pour  le  trépas  (VIII,  Psjr.  480). 

Faiiet-Tons  sur  mes  vœux  un  pouvoir  Intime  (IX,  F,  sop.  175). 

Quand  on  est  honnête  homAe,  on  ne  yeut  rien  deroir 

A  ce  que  des  parents  ont  sur  nous  àeoouvoir  {F,  sav.  i5o8).  Voy.  AuToarré. 

Le  pouvoir  paternel  (VII,  198,  Av.  V,  !▼;  cf.  Dép.  a,  996;  VI,  68a,  G.  D. 

m,  Ti). 
n  n*est  poiiiW  de  poupoir  qui  me  puisse  obliger  à  prendre  un  autre  mari 

<jue  Qëon^  (VIII,  ao3,  Bourg,  g.  V,  t).  \sic.  n). 

Si  j'étois  galant  d'une  fenune  qui  nkt  au  oomoir  «/«quelou'un...  (VI,  a48, 


A  dessein  de  la  mettre  tat  pouvoir  de  I>lie  (I,  Et,  388). 
Je  Tiens...  remettre  Lucinde  en  votre  pouvoir  (VI,  1 18,  Mid.  m,  /.  III,  xi  ; 
Toy.  V,  341,  Am.  méd.  III,  m). 

Fntiffoe  :  Dans  un  petit  couvent,  loin  de  toute  pratique. 
Je  la  fis  ëlcTcr  (lU,  Ée.  d.  f.  i36  :  note). 

Pratique,  ici,  fréqnentatioii  de  quelqu'un,  commerce  da  noade. 
Rentrez,  pour  n'ouïr  point  cette  pratique  infâme  (II,  te.  d.  m.  a3i  :  note). 

Cet  prindpes,  cette  méthode. 
MAmnr. ...  Je  te  dirai  tout.  Masc.  Oh!  las!  fine  pratique] 
Un  mari  confident!  (I,  Dép.  a.  1793.) 
...  Pignore  pour  moi  les  pratiques  secrètes 

Qui  l^nt  instruit  sitdt  du  dessein  que  tous  faites  (De...)  (II,  Ée,  d,  m. 
Sisê  pratiques  [de  Jupiter],  je  crois,  ne  tous  sont  pas  nouvelles  :       [627). 
Bien  souvent  pour  la  terre  il  néglige  les  cieux  (VI,  Amph,  53). 
Ne  eommettex-Tous  point  tos  Tcrtus  héroïques 

En  passant  dans  ces  ueux  par  des  sourdes /»ra/i^ii6i?  (II,  D,  Gare,  989.) 
Pour  ce  noble  dessein,  j*ai  cru  mettre  en  pratiqué 
Tout  ce  que  peut  trouver  Thumaine  politique  (III,  Ée,  d.  f,  1196). 
Dis  FovAVOBJts  [médecin].  Il  faut  faire  de  longs  trajets  quand  \m,  pratique 
donne  un  peu  (V,  3a i,  Am,  méd,  II,  m). 

Plttiqnar  :  H  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  trames 

Dm  grands  comme  du  peuple  ont  pratiqué  les  âmes  (II,  /).  Gare,  180). 
Pour  moi,  j'ai /»rai/0tt«  toujours  cette  leçon  dans  ma  petite  philosophie 

(Vni,  454,  Scap,  II,  v;  cf.  VII,  19a,  Av.  V,  iv). 
Hum.  (Où  donc  est  la  morale)  Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale? 
AaM.  Mab  vous  qui  m'en  parlez,  où  la  pratiquez-Yous 
De  répondre  à  l'amour  que...?  (IX,  F,  sav,  i6a.) 
Voir  cajoler  sa  femme  et  n'en  témoigner  rien 
Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgan,  4^4)* 

Préalable  (an)  :  V,  3a9,  Am,  méd.,  II,  v  (M.  Macroton)  ;  VII,  a88,  Poure, 
H,  u  {V  médecin). 

Prtembllle  :    Point   de  préambule,   Qéonice;   qu'ils    dansent   (VU,   406, 
Am.  magm.  I,  t). 
Mon  Dieu!  oui.  voilà  bien  au  préambule  (IX,  393,  Mal.  im.  ML,  m). 

PréGantion  :  Les  choses  qu'il  a  cru  faire  la  sûreté  de  ses  précautions  (III, 

366,  OU,  vij. 
Vous  savez  ou  il  faut  maintenant  de  grandes /ir^coii/ion/  pour  les  gens  que 

l'on  prena  [à  son  service]  (IX,  3o§,  Mal,  im,  I,  vi). 
Pn  préemmtion  \e  t'apprends  que...  (V,  8a,  D,  Juan,  1, 11). 
Chercher  quelque  précaution  à  une  chose ^  au  sens  probablement  de  Chercher 

à  7  apporter,  de  Vouloir  7  mettre  quelque  précaution  :  voy.  à  Cuia- 

Précepte  :  Quintilien  en  fait  \e  précepte  (I,  Dép,  a.  734).  [cmm. 

Annote...  s'est  donné  le  soin  de  réduire  en  oréeeotes  l'art  de  faire  des 

iMMiédies  (IV,  38o,  Tort.  Préf.). 
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Les  préceptes  du  «  Cuisinier  françois  •  (III,  359,  ^'^''  '^l* 
Précepteur  :  Voilà,  beau  précepteur^  votre  éducation  (II,  Éc,  d,  m.  i6i). 

MoHsnvR  BoBimr,  précepteur  de  Monsieur  le  Comte  (Vin,  55o,  Escarb, 
Prêcher  :  Voy.  Chaisb  et  Chaibb.  [Acteurs). 

Prêchez^  patrodnes  jusqu'à  la  Pentecdte...  (III,  te.  d.  f.  lao;  T07.  la 
note  au  t.  118). 

...  Vous  ayez  beau  prêcher,,,  (I,  Et.  543). 

Tout  ce  que  tous  prêchez  est,  je  crois,  bel  et  bon  ; 

Mais  je  ne  saurois,  moi,  parler  Totre  jargon  (IX,  F,  sav,  473). 

Sans  cesse  tous  prêchez  des  maximes  de  vivre...  (IV,  Tort,  37). 

iCes  gens...  qui)...  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la  cour  (IV,  Tort,  37a). 
Ah!  c'est  me  faire  honte)  Que  de  me  tAnt prêcher  (I,  Et,  1376). 
f*ai  suivi  vos  leçons,  et  vous  m*avez  prêché 
Qu'il  se  faut  marier  pour  ôter  le  pëchë  (III,  Éc,  d,  f,  i5io). 
Et,  comme  je  vous  l'ai  plus  de  dix  fois  prêché^ 
Vous  vous  attirerez  quelque  méchante  affaire  (FV,  Tort,  3 16). 

Précienz  : 

(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes  [de  la  fresque] 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  fIX,  Val-de^Gr,  3oo). 
...  Un  joug  vi  précieux  /I,  Et,  1382).  Un  joug  qui  m  est  si  cher. 
Je  pleure  tout  ce  que  aans  la  vie  je  pouvois  perdre  de  plus  cher  et  de 

plus  précieux  (IX,  432,  Mal,  im.  III,  xiv).  Cf.  VI,  Amph,  6ai  ;  IX, 
Vous  ne  sauriez  chanter  rien  de  plus  précieux^  [F,  sav,  146. 

Rien  de  plus  doux  pour  les  oreilles  (VII,  465,  Am,  magn,  VI*  Interm.). 
Les  yénxMe%  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on  joue  les 

ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5i,  Préc,  Préf.). 
Est-ce  qu'il  y  a  une  personne  qui  soit  plus  véritablement  qu'elle  ce  qu'on 

appeUe  précieuse^  a  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  signification  ? 

(in,  317,  Crit,  II.) 
MuJi  Hervé,  %eTva.nXt  précieuse  (III,  386,  Jmpr,  Acteurs). 
Mabottb,  servante  des  Précieuses  ridicules  (II,  53,  Préc,  Personnages). 
Peste  !  une  précieuse  en  diroit-el)e  plus  ?  (III,  Éc,  d,  f,  i5a4.) 
Le  bel  assemblage  que  ce  seroit  d'une  précieuse  et  d'un  turlupin  !  (III, 

319,  Crit,  II.) 

Précipice  :  Vous  êtes  maintenant  sur  un  grand  précipice  (H,  D,  Gare,  i353). 
L'emportement  de  la  jeunesse  nous  entraîne  le  plus  souvent  dans  des 

précipices  fôcheux  (VII,  69,  Av.  1, 11),  Cf.  I,  Dép.  a,  11 8a. 
C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici...  pour...  tâcher  de  vous 

retirer  au  précipice  où  vous  courez  (V,  181,  D,  Juan^  IV,  vi). 

Précipitation  :  (Le  Muphty)  frappant  quelquefois  les  mains  sur  l'Alcoran  et 
tournant  les  feuillets  avec  précipitation,,,  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cérém. 
turque,  texte  de  i68a). 

Précipiter,  se  précipiter  :  Ah  !  Madame,  faut-il  me  voir  précipité 
De  l'espoir  glorieux  dont  je  m'étois  flatté? 
Et  ne  puis-je  savoir  quels  crimes  on  m'impute. 
Pour  avoir  mérité  cette  effroyable  chute?  (II,  D,  Gare,  894.) 
Non,  Dom  Alvar,  ma  mort  est  nécessaire.... 
Mais  il  faut  que  mon  sort  en  se  précipitant 

Rende  à  cette  princesse  un  service  éclatant  (II,  D,  Gare,  1498). 
Quoi?  voir  de  toutes  parts,  pour  lui  rendre  les  armes. 
Les  cœurs  se  précipiter  (VIII,  Psy,  187). 

Yoy.  DâiBSPOia,  DApknsks,  Convuliioiis. 
C'est  elle  [cette  contrainte]  qui  en  précipite  le  témoignage  [de  ces  senti- 
menu]  (II,  396,  Éc,  d,  m.  Lettre  d'Isabelle). 
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De  grâce,  ne  préeipitex  pas  les  choses  (OC,  368,  Mal.  im,  II,  yi). 

Aetoor  fwîcipité  (VI,  Ampk,  898);  Départ  précipité  (V,  95,  D.  Jumm^  I,  ut). 
Jamais  entreprise  an  théâtre  ne  fat  si  précipitée  que  celle-ci  (III,  28, 

Féeh.  ATert.).  Cf.  V,  agS,  Am,  méi.  Au  lect.;  III,  43i,  Impr,  n. 
Comme  le  temps  étoit  fort  précipité,^.  (III,  3o,  Fâck.  ATert.). 
A  TaTide  désir  d'immoler  Mauregat 
De  son  prompt  désespoir  il  toumoit  tout  l'éclat. 
Ses  wo\ik%  précipités  Touloient  à  son  courage 
De  cette  juste  mort  assurer  TaTantage  (II,  D.  Gare,  i5ao). 

Plidpat  :  Lb  Not....  Pour  le  préciput^  il  les  regarde  ensemble  (III,  Éc,  d.  f. 
Prdcil  :  Voulez-Yous  qu'il  y  coure  à  vos  heures  précises^  [1060). 

Comme  ceux  qui  n'7  vont  que  pour  être  aperçus?  (IV,  Tart,  5a6.) 

PléiinUe  :  Sans  accuser  du  sort  la  rigoureuse  loi,  [l/Zr.  160). 

Qui  les  rend  dans  leurs  rœux  préférables  à  moi  (VI,  Mélic,  414;  cf.  V, 


iCe  :  Us  se  sont  mis  en  colère  pour  la  préférence  de  leurs  professions 
(Vfll,  77,  Bowrg.  g.  II,  m). 
ËupH....  Me  montrer  ingrate  ou  vers  l'un,  ou  vers  l'autre,  par  le  refus 
qu'il  m'en  faudra  faire  dans  la  préférence  de  son  rival....  Ajusti.  Ces 
rrinces  tous  deux  se  sont  soumis,  il  y  a  longtemps,  à  la  préférence 
^ne  pourra  faire  votre  inclinauon  (VII,  435,  Am.  magn.  III,  i). 
Puisque  le  mérite  tout  seul  brille  dans  cette  préférence  (VII,  459, 
Jm.  magn,  V,  11). 

[U  la  gloire  d«  cette  préfércoce  a  été  accordée  ao  aenl  mérite. 


Je  sais  prendre  parti  sur  cette  préférence^ 

Et  ce  n  est  pas  mon  cœur  maintenant  qui  balance  (V,  Mis.  i6a5). 

(Les  savants)  Donnent  la  préférence  à  ses  mâles  appas  [de  la  fresque]  (IX, 

ral-de-Gr.  374). 
Sur  quelque  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Mis.  57J. 

PréAz  :  Lb  Not.  ...  Par  douaire,  ou  préfix  qu'on  appelle,.,. 
Qui  demeure  perdu  par  le  trépas  d'icelle... 
On  sans  retour, ,.. 
Ou  coutumier...  (III,  Éc.  d.  f  1064-1067  :  note). 

Frijodice  :  Une  formalité  négligée  porte  un  notable  préjudice  a  tout  le  corps 
des  médecins  (V,  3a4,  Am.  méd.  II,  m).  Voy.  I,  Et.  356. 
...  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roués; 
Smsu  préjudice  encor  <fun  accident  bien  pire  (II,  Sgan,  aai). 

Prélat  :La  plus  grande  partie  de  nos  prélats  (IV,  388,  Tart.  i*'Plac.  :  note). 

Prétllda  :  a'  mxd.  Un  petit  lavement  pour  servir  de  prélude  et  d'introduction 

à  ces  judicieux  remèdes  (VII,  277,  Pourc.  I,  viii).  [xn,  j.  de  se). 

Mascamilui,  dansantlui  seulcomme/>ar^r//iM/«.  La,  la,  la...  (II,  109,  Prer. 

Préinder  :  Avant  que  de  chauter,  il  faut  que  je  prélude  un  peu  (IX,  3s8, 

Préméditar  :  Le  hasard  en  ces  lieux  avoit  exécuté        I^"'-  *'"•  ^"'  I^term.). 

Ce  que  votre  sagesse  avoit  prémédité  (III,  Éc,  d.  f.  1767). 

U  me  fandroit,  pour  l'ambassade, 

Quelque  àxMCOVLTt  prémédité  (VI,  Amph,  191). 

Prémicat  :  Une  thèse  que...  j'ose  présenter  à  Mademoiselle,  comme  un 
hommage  que  je  lui  dois  des  prémices  de  mon  esprit  (IX,  357,  ^^  ""• 

Pramiar  :  Peste  soit  wi\  premier  trouva  l'invention  l    »  ^r 

De  s'affliger  l'espnt  de  cette  vision  (II,  Sgan^  439).  Cf.  Le  premier  Iir- 
CiD.  Et  ne  ménageons  plus  de  tristes  bienséances....  [vutteur. 

AoL«  J'approuve  la  pensée,  et  nous  avons  matière 
D^CB  faire  l'ëpreuTe  prtmièra 
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Aux  deux  princes  qui  sont  les  derniers  anÎTës  (VIII,  Ptj,  3o3). 

Votre  Tolontë  Ta  U  première,  et  n;ion  obéissance  m*est  bien  plus  chère 

que  ma  rie  (FV,  171,  Pr.  iÈ.  II,  ir). 
Il  yeut  être  le  premier  de  son  opinion,  et  qu*on  attende  par  respect  son 

jugement.  Toute  approbation  qui  marche  avant  la  sienne  est  un  attentat 

sur  ses  lumières  {Ùi,  337,  Crit.  y\. 
Croyez  qu'il  m'a  trompé  le  premier  a  ce  conte  (I,  Et.  157a). 
Un  coqum  qui  doit...  être  le  premier  à  cacher  les   choses  que,.,  est  le 

premier  à  les  aller  découTrir  à  mon  père  (VIII,  44^1  Scap,  H,  m).  Cf. 

V,  MU,  31317;  VI,  Amph,  1648. 
Nous  serons  les  premiers,  sa  mèreetmoi,  à  vous  en  faire  la  justice  (VI,  5aa, 

G,  D.  I,  nrj. 
J'ai  été  bien  aise  d^étre  des  premières.,,  à  Tenir  tous  féliciter  du...  (Vni, 

199,  Bourgr,  g^  V,  m). 
Je  veux  être  le  premier  à  rompre  avec  vous  (VHI,  i34i  Bourg,  f,  TU,  x). 
Il  est  honteux  de  n'avoir  pas  des  premiers  tout  ce  qui  se  fait  (II,  81, 
Et  quoique  amis  enfin  je  suis  tout  des  premiers,,,  (V,  ifts.  6).  [Prée,  ix). 
J'eus  rhonneur  dans  ma  jeunesse  de  me  signaler  des  premiers  à  l'arrière- 
ban  de  Nancy  (VI,  5î5,  G,  D.  I,  v). 
Elle  [l'antiquité]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 

premiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  d'en  composer  [des  comédies]  (IV, 

38o,  Tort.  Préf.J. 
n  est,  sans  contreait,  le  premier  homme  du  monde  pour  ces  sortes  d'ouvrages 

(VI,  a59,  Sic.  x). 
n  est  Trai,  Messieurs,  que  je  suis  U  premier  homme  élu  monde  pour  faire 

des  fagoU  (VI,  60,  Méd.  m.  /.  I,  t). 
nPoser)  La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (CL,  VaU^-Gr.  9s). 
Apprenez...  que  la  Tertu  est  le  premier  titre  de  noblesse  (V,  177,  D,  Juan, 
...Votre  plus  grand  soin,  notre  première  instance  [IV  ^  iv). 

Doit  être  a  le  nourrir  [l'esprit]  du  suc  de  la  science  (IX,  F,  sap.  547)* 
...  Votre  humeur,  Madame, 

OuTre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  âme  (V,  Mis.  458). 
Quel  avantage  a-t-on  qu'un  homme  vous  caresse,... 

Lorsque  au. premier  faquin  il  court  en  faire  autant?  (V,  Mis,  5a.)  Voy.  Plai- 
...  Ma  bague  est  la  marque  choisie  [saht,  TÉMÉRAïaB,  Vent. 

Sur  laquelle  au  premier  u  doit  livrer  Célie  (I,  Et.  764  :  note). 

Le  premier,  ici,  le  beao  premier,  le  premier  Tenu. 
Les  Dieux  imposent  silence  k  tous  nos  raisonnements....  Allons  dans  ie 

premier  temple  les  assurer  de  notre  obéissance  (VII,  44^1  '^f^-  '"«i^- 
Et  là,  premier  que  lui  si  nous  faisons  la  prise,  [IV,  11). 

U  aura  fait  pour  nous  les  frais  de  l'entreprise  (I,  Et.  1175). 

Premier  que  lui,  ayant  lui,  ou  plutôt  :  arant  que  lui  (la  fasse).  Voy.  le  Lexique 

da  Malherbe,  p.  491,  et  le  Lexique  du  Corneille,  tome  II,  p.  ai 4-  Voy.  aussi 

le  Dictionnaire  de  Littré  à  ad**  et  à  Thistorique  (xv«  siècle,  dernier  exemple). 

'remiôrement  :  J'ai  éxÂ  premièrement  tout  contre  TArsenal  (V,  3aa,  Am.  méd. 
II,  m). 
Il  faut  premièrement  que  vous  ayez  le  fouet  pour  avoir  menti.  Puis  après 
nous  verrons  au  reste  (IX,  38i,  Mal,  im,  U,  viii;  cf.  I,  Et.  11 18,  i559). 

Prenable  :  L'on  a  su  vous  prendre  par  l'endroit  seul  que  vous  êtes  prenable, 
je  veux  dire  par  le  respect  des  choses  saintes  (IV,  387,  Tart,  i*'  Plac). 

'rendre,  activement  et  absolument  : 

Phil.  [au  Notaire].  Allons,  Monsieur,  prenez  la  table  pour  écrire  (IX, 

F,  sav.  i6i3). 

Ceux  qui  nous  ouvrent  leur  bourse  et  nous  disent  :  a  Prenez  »  (VI,  543, 

G.  D.  II,  i). 

L'apothig.  Voici  un  petit  remède....  PrenexAe,  Monsieur....  U  est  bénin. 
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t»«ôui;  là*  prentt^  prewz,  prtnet,  Maaueiir  {VTI^  i&a,  Pm^^^  1»  xt)* 

Vojr.  HotÈDE,  Tab^c,  Poiiok, 
U  n'y  ■  ri*n  qui  enrUame  Uni  que  de  prendr*  Vmr  par  les  oreillct  (ES, 

îio^  Jfa/^  im,  1,  11). 
Cil.-  I>ois-j e /»f*«rfriî  uo  bâton  pour  les  mettre  debori? 
AiiC.  Non,  ce  o'eft  pa».  Madame,  un  bâtou  qu'il  faut  prtrtdnt, 
Miiâ  un  cœur  k  le  un  rœux  moins  facîk.  .  (V,  Mîm.  464i  4^5)- 
*,.  Mabc,  [Elle]  voua  tcmI,  qiaoi  qii*il  tienne^ 

Frtndre  la  bourse.  Ajis.  La..^?  ftliic.  La  boucbearec  JASten$ie(It  ^'*  a36)« 
Ce  nom  [de  gentil bommej  ne  fait  aucun  scrupule  h  prendre  (VIIl,  143^ 

Aaïïrg'.  ^.  IIL  %n).  CL  QuiLiTi  (Prendre  la)  de.,.. 
\ après  de  cet  objet  mon  sort  est  aijez  dou^s, 
Pour  ne  pa«  consentir  à  rien  prendre  fiur  Youa  (VI,  MélU,  574)* 
A  prendre  aucun  «mntâge  vur  vco». 

(Cei  gens  qui)...  prennent  par  où  ils  peuvent  le»  termes  de  l'art  qu^îls  at- 
tmpest,  ei  ne  manquent  jamaifl  de  les  estropier  (UI,  336|  €riK  v),  Cf, 

( Quand ),«»  on  yqus prît  cbez  nous....  (l,  Dép,  a.  382).  Quanii  on  tûui  re- 
cueillit cbe£  nous. 
Ce  n^est  pas  ici  que  je  tèux  vous  prendre,  ei  le  lieu  ne  !e  souffre  pas  (V, 

l^,  D.  Jaan^  V,  lit).  Voii*  prendr**  pour  me  battre  avec  tous. 
Allons  liou*  placer.    Monsieur  Tibaudier^  prenez  Madame  (VIll,    58<j, 
(Une  fille)  .,^  Que  ces  jour»  pass^^s  un  comte  [Etcfirè^  vu). 

Fut  prendre  la  première  au  bal  (VlU,  iift,  Bour^,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Vous  sareE  qu  iJ  faut  maîntenaDt  de  grajide»  précautions  pour  les  gens 

que  Von  prend  (IX,  3o8,  Mai.  im.  I,  vi).  Que  l'on  preud  a  son  serrjce. 
Je  n'ai  voulu  prendre  personne  pour  vous  Jkire  une  demande,...  Elle  me 

triuehp  as9«x  pour  m^eu  charger  moi-même  (VUI,  t4^i  Bourg,  g*  III, 

XII  ).  Voj.  MaasAGEii. 
Quelque  grand  seigneur  que  j*auroU  été  prendre  maJgrë  lui  pour  protec- 

leur  de  mon  ouvrage  (11»  So»  Préc^  Préf,). 

Prcadre  femine}  ttaa  rpoi^ie,  pour  ffMimi«  :  foy.  P«KiUt,  —  Prendre  on  mad, 

poiri*  soD  mari  i  voj.  Mâmi.  Cf>  Éfu^x;  prcadre  i^  Dot. 

Frtnes  cette  matoise,  et  lui  donneE  k  main  (1,  Èi.  981),  Choîsîasei. 
Moi,  qui  ne  vous  aï  point  dit  de  vous  marier  avec  moi,  et  que  vous  ai>ei 
priK  tans  consulter  mes  semiments  (VI,  55o,  G*  £),  11^  ii). 
Voj.  rV,  56,  JUar,/  vu;  VIII,  Prr-  49»;  IX,  F.  iiav.  87,  I088. 

Mais  il  lui  dit  que  si  clic  ne  voulait  point  qu'il  fût  à  une  autre,  il  falloit 

qu'elle  le  prit  pour  elle  (IV,  a 09,  Pr*  d^É.  V^  Argum*)- 
*,.  J^allob /^i»/re  en  vous  un  beau -fils  fort  discret  I  [l^  Eu  Q$^,) 
(Je  Jui  veux,,,  faire  connoître) 

Qtte  ma  fille  est  ma  fille,  eL  que  j'en  suis  le  maître  [i63B), 

Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selou  mes  vcruï  (IX,  F.  satr,  708  ;  cf,  633, 
Le  diamant  que  vous  m  avez  forcée  à  prendre  [à  accepter]  (VUI^  |5i, 

Bourg,  g,  lu,  Ev;  de  même  t  h  ^p-  ^^  i34a), 
Li  CovT.  V  otla  pour  boire,  t  «4  iiAintoT.  Mon  maître  m^a  dëfendu^  Madame, 

de  rien  prendre  de  vous  (VIII,  SjS,  BscarlK  Ut). 
Son  pouvoir  n'est  fondé  que  sur  votre  foibjesac, 
C*c8t  de  vous  qu'elle  pffl^  le  titre  de  maître!  s  se  (IX,  f.  sav.  58oL 
C^cst  Monaieur  le  Comte  qui  donne  tout  ceci  à  Madame.,.-  Il  me  fait 

rbonneur  de  prendre  ma  maison,  et  de  vouloir  que  je  sois  avec  lui  (VUl^ 
Et  j'j  voit  Tun  de  voua  prendre  une  destinée  [166,  Sourg.  g,  IV,  11). 

A  me  faire  trop  de  pitié  (Vllï,  Psy^  ^BB). 

(Quand).,,  il  auroil/mle  joug  que  voua  ave*  voulu...  (I,  Et.  354J' 
..,   (Rfe*  iotentiousl 
Sont  de  ne  prendre  point  de  roi  corrcctioni  {U^Êe.  é,  m.  û). 
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Je  prends  toat  doaoement  les  hommes  comme  ils  sont  (V,  MU.  i63). 

Être  pris  sans  vert  [au  dëpoumil  :  rayez  à  Vsrt. 

Ah  !  je  TOUS  y  premU  donc,  Maoune  ma  fenmie,  et  tous  faites  des  esoam- 

paÛTos  (VI,  578,  G.  D.  m,  Ti;  cf.  IV,  193,  Pr,  tti.  Interm.  IV,  n). 
Je  suis  Totre  petit  mari  maintenant,  parce  que  tous  tous  sentez  prise 

(VI,  681,  G.  D.  m,  Ti). 
Mais  TOUS  seriez  hien  pris^  d  quelque  ëTënement 
AUoit  mettre  à  TépreuTe  ub  si  doux  compliment  (I,  Dép.  a.  485). 
A  TOUS  prendre  depuis  les  pieds  jusqru'à  la  tête,  il  y  auroit  là  de  quoi  fidre 

une  bonne  constitution  [de  rente]  (Vil,  74,  A9^  I,  it  :  note). 
Nous  serons  huit  ou  dix  ;  mais  il  ne  faut  prendre  que  huit  :  quand  il  J  a 

à  mander  pour  huit,  il  y  en  a  bien  pour  dix  (Vil,  127,  jâv.  III,  i). 
VoilÀ  qui  est  spirituellement  remarqué,  et  c'est  prendre  le  fin  des  choses 

(in,  36i,  Crir.  Ti). 
La  lettre...  a  donc  été  remise  ; 

Mais  sais-tu  bien  comment?  En  saison  si  bien  prise^  (Que...|  (l,  Éi,  868). 
Ai-je  rëclat  ou  le  secret  k  prendre!  (VI,  Amph,  i564  :  note.) 
Tâchez  donc  de  bien  prendre^  tous,  le  caractère  de  tos  rôles,  et  de  tous 

figurer  que  tous  êtes  ce  que  tous  représentez  (Œ,  4o3,  /«pr.  x). 
L'on  a  su  tous  prendre  par  rendroit  seul  que  tous  êtes  prenaMe,  je  Tenx 

dire  par  le  respect  des  choses  saintes  (IV,  887,  Taru  i*'  Plac). 
Voy.  Prendre  par  les  SnraAiLLKS,  par  leur  Foau...,  par  1«  bon  Bout. 

La  bonne  façon  d*en  juger,  qui  est  de  se  laisser  ^r»iu£re  aux  chosca...  (III, 

335,  Criu  t). 
Ton.  La  tendresse  paternelle  tous  prendra.  Ano.  Elle  ne  me  prendre 

point  (IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  t). 
Consolez-Tous,  pwiTres  petites  bêtes. 
Celui  qui  tous  ^pris  est  bien  plus  pris  que  tous  (IV,  178,  Pr,  d'à.  Intem. 

m,  II).  Voy.  Se  laisser  prendre  d'ÀMoun. 
Qnoi?  tu  Teux  qu'on  se  lie  a  demeurer  au  premier  objet  qui  iMNia  pnnd  ? 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  il.) 
Vos  attraitt  m'aToient  ^rii...  (IX,  F,  sap,  137). 
Et  lorsqu'on  Tient  à  Toir  tos  célestes  appas, 
Un  cœur  se  laisse  prendre,  et  ne  raisonne  pas  (IV,  Tort,  968). 
Prendre,,,  au  mot  :  Toy.  à  Mot. 
Sont-ce  Tapeurs  qui  tous  ont  prise?  (III,  3ao,  Crit,  m  :  note.) 

Cinq  lignes  plot  loin,  même  paj^e,  même  scène,  le  rerbe  prendre  «tt  employé 

comme  neutre  arec  un  régime  mdirect  :  «  Quel  est  donc  votre  mal?  et  depms 

quand  tous  a-t-il  pris  ?  » 

Un  mal  subit  me  prend.,,  (I,  Dép,  a,  897;  cf.  I,  D,  Gare.  340). 
Voy.  DouuBnas,  Rcpsiinm,  RzMomDS,  Coummoux. 

Il  vient  de  mourir...  d^une  foiblesse  qui  lui  a  pris  (IX,  43a,  MmL  im. 
III,  xii).  Voy.  Sthcopb. 

Il  TOUS  prend  un  petit  sommeil  après  le  repas,  et  tous  êtes  bien  aise  de 
dormir?  (IX,  4s i,  Mal.  im,  lU,  x.) 

Je  ne  puis  Toir  deux  amants  soupirer  Tun  pour  l'autre,  qu'il  ne  me 
prenne  une  tendresse  charitable,  et  un  désir  ardent  de  soulager...  [leurs] 
maux  (V,  341,  Am.  méd.  III,  m). 

Voyez  un  peu  quel  Tertigo  XmÏ  prend  (VIII,  Boa,  Pourc.  II,  ti). 

Mais  Toyez  un  peu  quel  diable  d'enthousiasme  il  leur  prend,  de  me  Te- 
nir chanter  aux  oreilles  comme  cela  (IV,  i38,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  11). 

Voy.  TsNTATIOIfS,  MOUTBMZNT8,  DÉMAIfOSAlSONS,    EnVUI. 

(Le  sage)...  n'a  garde  de  prendre  aucune  ombre  d'ennui 

De  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  dépendre  de  lui  (IX,  F.  sap.  1647). 

Je  prenais  intérêt  tantôt  a  tout  ceci  ; 

Mais  enfin,  comme  Ascagne  a  pris  sur  lui  Taffaire, 
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Je  ne  Teu  plnt  enprwmdrë^  et  je  le  laîase  faire  (I,  Dép,  m,  1 704-1 706). 

Je  m^j'^m  tmz  pl«t  prtMlre,  j«  u*f  rwx  plot  prtB^re  mtérét.  [taisib. 

(Je  te  gmndt  mort)  Si  tu  prmids  cette  fantaisie  (VI,  w#MpA.  5 16).  Cf.  Fam- 

Yoj.  les  BMÊM  saivanU  :  ▲lakmbs,  AixioBAHCB,  Alloua .  ÀMutaiiairr,  a  Coaua, 
ABBSua,  Asaumaim,  Ciaobim,  CoMtOLATioN,  CatfAaca,  Kima,  Éfoutante,  Foi, 
FaAVBim,  GAmna,  Godt,  Haihs,  Incunation,  laramiT,  OaaaAOB,  Oviivioif, 
pBom,  Pimi,  PLAma,  SavinmiT,  Souo,  Soupçon,  Sumartf,  Yuàm, 

Y07.  aaisi  :  Prtmdrt  iu  AmMBSy  S€ê  Atastaoba,  des  Biais,  /c  Cbanob,  U  Cde- 

■ni  dg..,,  U  Cairma,  i2cr  CoRTmaxaivs»  im  mmtr€  Couaa,  DaoïT  d«...,  la 

DiVBMB  4lr...,  Dastam,  /«  DivaETUtaiixicT  de,,.,  EiiPiaa,  une  Fioums,  «m 

Faob,  la  Furra,  GAana,  HAi.aiiia,  U  HAaniasta  de,,,,  /'Hameçon,  tU*  Leçons, 

■jsa  Ijobhgb,  Loi  de.,,,  Maetbi.  ««  iêt€,  des  MasuKBS,  aiia  MiraoDa,  Occasion, 

«M  Oaiema,  Pabt  A....  a«  Paeti,  IsPaeti  de.,,,  a  PABna,  PaiNa  A...,/«PaiNB 

de,,,,  mm  PaasoRBAOB,  le  Pasdbtant  sur,,,,  U  Pied  de.,,,  QuBaaiXB,  le  Sacouas 

de,,.,  um  Stylb,  Som,  imi  Soai,iW  Soin  de,,,,  a  Tivon,  êom  Tbids  pomr.,,,  U 

Tbmm  élc...,  la  ysaGaAiica  it  tùuolence  de  an.  r«^...^ 

•  [Tenue, 

«.•  L*on  TOUS  mandera  quand  l'heure  aéra  prise  {Éc.  d,  f.  io85).  Con- 

Mbia  tnppoflona  ici  que,  d*un  lieu  qu'on  peut  prendre. 

On  Tona  fit  clairement  tout  voir  et  tout  entendre  (IV,  Tati.  i345)*  Voy. 

Prendre  Joum,  un  Rnona-Tous. 

,  Voua  U  prêtiez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  ; 


Ce  atjle  maintenant  n'est  pat  ce  qu'il  nous  faut  II,  El,  laa). 

Mon  Dîen,  ee  n'est  point  la  le  ton  d'un  marquis  ;  il  faut  le  prendre  un  peu 

pins  hant  (m,  410,  Impr.  m).  Cf.  V,  Mis.  433  et  434-  V07.  Tov  et 
Prendre  le  parti  de  qmeMun  :  Toy.  à  Pabti.  [Haut. 

(Je  ne  m'étonne  pas)  De  Toir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie 

(IX,  W.  sm.iM). 
(Voua  derez)  Être  pour  moi  contre  elle  et  prendre  mon  courroux  (ibid,  44a  : 
Et  mes  amis  d'un  fourbe  embrassant  la  défense,  note). 

Loin  d'être  les  premiers  à  prendre  ma  vengeance, 
Eaz-mèmes  font  obstacle  à  mon  ressentiment?  (Âmph,  1648  :  note.)  Voy. 

Pirendre  la  Qusbsllx  de...,  les  IirriiiiiTS  de...* 
Pisse  encor  de  le  Toir  [Jupiter]... 

Prendre  tous  les  transports  oue  leur  cosur  [des  hommes]  peut  fournir, 
Et  se  faire  à  leur  badinage  (  VI,  Amph.  95). 
...  Comme  Ascagne  a  pris  sur  lui  l'affaire...  (I,  Dèp,  a,  l'joS). 
le  prends,.,  sur  moi  tout  le  soin  de  ses  intëréu  (V,  3i3,  Am,  mid.  I,  it). 

Voj.  IX,  W,  smv,  41  a. 
Je  TOUS  réponds  de  tout,  et  prends  le  mal  sur  moi  (IV,  Tort,  1496). 

},  considérer,  interpréter,  comprendre,  entendre  : 

E!e  que  je  vous  ai  dit)  [IVp.  a,  490). 

l'ai  eut  comme  fille,  et  tous  le  dcTcz  prendre  (Tout  de  même)  (I, 
Préciense,  k  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  signification  (III,  317, 

Crit.  n).  Cf.  VIII,  43o,  Seap.  I,  ir. 
«..  a  Grammaire  a  est  prise  k  contre-sens  par  toi  (IX,  F,  sav,  493  :  note). 
Us  ont  pris  la  comédie  différemment,...  les  uns  )*ont  considérée  dans  sa 

pureté,  lorsque  les  autres  l'ont  regardée  dans  sa  corruption  (IV,  370, 
Si  TOUS  le  TomeE prendre  aux  usages  du  mot,  \Tart.  Préf.). 

L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F.  sav,  l'ioi).  Si  vous 

TOUS  en  rapportea  aux  usages  du  mot. 
Je  passe  là-dessus  et  prends  au  pis  la  ehose  : 
Supposons  que  Damis  n'en  ait  pas  bien  usé  (IV,  Tart,   1190).  £t  mets 

an  pb  la  chose. 
A  le  prendre  en  général,  je  me  fierois  assez  k  l'approbation  du  parterre 

(III,  335,  Crit.  t).  Cf.  : 

A  le  biaa^rvadht...  (III,  340,  Crit.  t);  A  1«  btea  prendre^  ao  foad...  (III,  Ee 

d.f.  ia36  tt  IX,  F.  smr.  i34i). 

Lu.  DB  M«  —  II.  SI 


Stt  LEXIQUB   DE   LA.  LANGUE  [PBÉOC 

Oui!  C*eft  ainsi  que  tous  le  frêtuz....  Je  n'entends  pas  cela  (VI,  55o, 

G.  D.  II,  n).  Ce  sont  là  tcm  idées,  tos  principes  ? 
Cest  fort  bien  fait  à  tous,  et  tous  le  pnmM  comme  il  iant  (V,  94,  D.  /wm, 

I,  II). 
H  n*7  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désarantageux  d'être  regarde, 

et  de  quelque  rue  que  tous  le  preniez,  même  grandeur,  même  édat  se 

rencontre;  c'est  un  roi  de  tous  les  cêtës  (VI,  $00,  Gr.  Dw.  roj,). 
Madame,  je  vous  crob  Tâme  trop  raisonnable. 

Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  ans  profitable  (V,  Mis,  910;  cf.  IV,  Tmrt. 

Y07.  Prendre  de  TaAVKas,  SianussHsirr.  [911  :  note). 

...Aurois-je  pmla  chose  ainsi  qu'on  m'a  tu  faire?(rV,  TarU  14^  »  cf.  ioi3, 

IX,  F.  sa9,  i7sa;  VIQ,  i36.  Bourg,  g.  m,  x.) 
Oui?  tu  le  prends  par  là?  (I,  Dép.  a.  i4i3.) 

C'est  ainsi  qne  tn  Tentendt?  ta  le  prends  sur  ee  ton? 
Habp.  Celle  [la  casette]  qu'on  m'a  volëe  est  petite.  M*  Ja.  Oui  elle  est 

petite,  si  on  le  veut  prendre  par  là,  mais  je  l'appelle  grande  pour  ce 

Qu'elle  contient  (VII,  i83,  Av,  V,  n). 
Oui,  Toilà  le  secret  de  l'affaire,  et  je  Toi 
Que  TOUS  le  prenez  mieux  que  moi  (VIII,  Pjj.  189). 
Que  Toos  comprenes  les  ehetes  mienx  qne  moi.  Cf.  : 
Pensez-Tous  le  bien  prendre^  et  que  sur  Totre  idée... ?(in,  Été.  J.  f.iii,) 

Prendre..,  pour...  :  Ou  bien  pour  un  arrêt  je  prends  Totre  relus  {Mis.  1644). 
On  le  yrtf/u^  pour  un  autre,  et  le  pauTre  innocent 
Ne  sait  pas  seulement  ce  que  je  lui  tcux  dire!  (I,  Dép.  m.  914.) 
Sgah.  Que  me  touIcz-tous  dire?  Pour  qui  me  vrewx-Tous.  Vai..  Pour  ce 

que  vous  êtes,  pour  un  ffrand  médecin  (VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  t). 
Pour  qui  me  prenez-Youê?  Comment  oser  tous  adrewer  à  moi  pour... 

(VI,  94,  Méd.  m.  i.  n,  t). 
Comment?  Me  prenez-Touê  ici  pour  un  benêt?  {F,  se»,  th'fi.)  Cf«  Ihïn., 

Prendre  y  neutre  et  impersonnel  :  U  ay  oit  pris  le  long  de  cette  eAte  (V, 
i5i,  D.  Juan,  III,  ni).  Pris  son  cbemin,  passe  le  long  de.... 

Bien  vous  prend  que  son  frère  ait  toute  une  autre  humeur  (II,  Éc.  d.  m.  78; 
voy,  lA,  F,  sav.  79). 

...  Bien  lui  prend  de  n^étre  pas  de  Terre  (IX,  F.  sav,  744). 

Voyez  plus  haut,  p.  3so,  i3  1.  aT.  la  fin,  Przhdeb  a  au  sens  de  s^atta- 
quer  à,  surprendre. 

Se  prendre,  se  prendre  à,.,,  se  prendre  à,.,  de... 

Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant  du  monde  aux  choses  qu'elle  fait, 
et  Ton  voit  briller  mille  grâces  en  toutes  ses  actions  (VII,  60,  Av.  I,  n). 
On  s'en  défend  d'abord  ;  mais  de  l'air  qu'on  l'y  prend. 
On  fait  connoitre  assez  que  notre  cœur  se  rend  (IV,  Tort.  1419)* 
Oui,  Madame,  Toyons  d  un  esprit  adouci. 

Comment  tous  vous  prendrez  à  soutenir  ceci  (V,  Mis.  i684  :  note). 
Elle  s^est  prise  à  pleurer  amèrement  (V,  3 16,  Am,  méd.  I,  ri), 
Prenez'vous-en  au  Ciel  (V,  198,  D,  Juan^  V,  m). 
Faut-il  de  vos  chagrins,  sans  cesse,  à  moi  vous  prendre?  (V,  Mis.  993.) 

Cf.  Il,  D,  Garc.iTgi;  IV,  Tari.  97a;  V,  Mis.  657,  665,  i3o4. 
(Souffrez  que  mon  cœur) 
...  Donne  au  vôtre  à  qui  se  prendre 
De  ce  transport  injurieux  (  vl,  Amph.  i3oi). 

Pris  :  Beau,  l'air  noble,  bien  pris,  les  manières  charmantes  (VI,  Amph. 
784).  Cf.  De  Taillb  aisée  et  bien  prise. 

Préoccupé  :  Un  cœur  préoccupé  résiste  puissamment  (IV,  Pr.  d^É,  ia3  :  note). 
Déjà  occopé. 
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Pr^tnlif  :  Un  petit  cljstère  inâniutir,  ^putatif ^  et  rëmollient  (IX,  a8o, 
jr«/.  m.  I,  i). 

Frtourtr  :  PripvwM  TOf  efforts,  et  toqs  défendez  bien  (I,  Et.  5). 

YOJ.  FOBMAOS,  JAMBIt. 

Pripmrêz  Tot  attraits  à  reoeroir  ici 

Le  triomphe  nooTeeu  d*une  illustre  conquête  (Vin,  Psy,  385). 

Vous  ires  Toir,  Monsieur,  cette  magnificence 

Que  de  notre  Dauphin  prépare  la  naissance?  (II,  Éc.  d,  m.  396.) 

...  Que  TOUS  lui  préparez  les  soupçons  qu'il  doit  prendre, 

Que  Totre  âme  les  forme,  et  qu*il  n'est  en  ces  lieux 

fHdieux  (pe  par  tos  soins,  jaloux  que  par  tos  yeux  (II,  D.  Gare,  397). 

Ah  !  Myrtil,  tous  stcs  du  Ciel  reçu  des  charmes 

Qui  nous  ont  préparé  des  matières  de  larmes  |  VI,  Mélic.  56o). 

Et  quoi  ^*àmes  destins  U  fortune /»r^iar«...  (II,  Z>.  Gare.  796;  cf.  892). 

Et  eette  joie  eneor,  de  quoi  tous  murmurez. 

Ne  lui  Tient  que  des  biens  qui  tous  iout  préparés  (II,  Z>.  Gare,  1839).  Du 

bonheur  qui  tous  attend. 
..•Un  tendre  aTis  Tcut  bien  prëTcnir  par  pitié 

Ce  qoe  Totre  corar  se  pr^are  (VIII,  Psy.  374).  [2S8,  Sie.  ix). 

Ai».  Ttl  déjà  /^r^^Mre  toutes  cnoses.  Hiu.  Je  Tais  me  préparer  aussi  (VI, 
M.  JouuD.  Me  ferez-Tous  Toir  Totre  petite  drôlerie?...  TOtre   prologue 

ou  dialogue.. ..  M*  db  mus.  Vous  nous  7  Toyez  préparés  (Vin,   5o, 

JBoÊOj.  ^.  l,  n). 
Prépare-toi  désormais  à  TiTre  dans  un  grand  respect  avec  un  homme  de 

ma  conséquence  (VI,  lao,  Méd,  m.  i.  m,  xi). 
Je  Tenx...  Toir  un  peu  le  beau  monde,  et  goûter  le  plaisir  dem'ouir  dire 

des  douceurs.  Préparez-vous^j,  pour  TOtre  punition  (VI,  5So,  G,  D. 

n,n). 

FrérOgStiTM  :  Vous  êtes  des  ignorantes...  et  tous  ne  saTez  pas  les  préroga- 
tives de  tout  cela  (VIII,  io3.  Bourg,  g,  III,  ni  :  note). 
"Voêprévgotivês  du  nom  de  père  (Vin,  467,  Seap.  U,  tJ. 
L'office  de  bouffon  a  des  prérogatives  (IV,  Pr,  j£.  137). 

Frit  et  prit  de...  [Suitrb. 

Las!  ne  m'approchez  pas  de  plus  près,  je  tous  prie  (I,  Et,  Syl),  V07. 
...  On  la  tient  [Agnès]  de  près  (Ul,  Ec.  d.  f,  96a). 

C'est  quelque  chose  aussi  à  peu  près  decelB.  (V,  84*  D,  Juan^  I,  11  :  note). 
Le  fils  du  Grand  Turc  ressemble  à  ce  Cléonte,  à  peu  de  chose  près  (VIII, 
Yoj.  à  la  (ici  près,  d'ici  près).  [1741  Bourg,  g,  IV,  in). 

Et/rèf  de  TOUS  ce  sont  des  sots  que  tous  les  hommes  (IV,  Tort,  35o). 
Près  de  moi.  par  la  force,  il  est  aéjà  Sosie  ; 
D  pourroit  bien  encor  l'être  par  la  raison  (VI,  Aimph,  486). 
Me  eontraindre  à  perdre  en  une  sotte  feinte  les  moments  que  j'ai  près  de 

Tons?(Vm,  557,  Esearb.  i.) 
Je  crois  que  notre  ami,  près  de  cette  cousine, 
TrouTcra  des  chagrins  plus  qu'il  ne  s'imagine  (V,  Mis,  11 85). 
Son  stratagème  ici  se  trouTc  salutaire; 
Mais,  près  de  maint  objet  chéri. 

Pareil  déguisement  seroit  pour  ne  rien  faire  (VI,  Amoh,  7  s). 
Chacun  o^eux  près  dé  tous  Teut  se  rendre  agréable  (II,  Èe,  d,  m.  io43). 
Jiss^và!^ près  dé  deux  mois  (VI,  a36.  Sic,  ti). 
L'aTeu  qu'il  nous  faut  faire  à  tos  diTins  appas 
Est  sans  doute.  Madame,  un  aTen  téméraire  ; 
Mais  tant  de  cosurapréf  du  trépas 

Sont  par  de  tels  aTeux  forcés  a  tous  déplaire  (Que...)  (VIII,  Psy,  399). 
Quand  le  jour  est  près  ia  parottre  (VI,  S86,  G,  D.  m,  ti). 
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IL  fut  près  d'en  perdre  la  rie  (VI,  964,  Sic,  xx),  [m,  5s). 

...  Ilf  ne  sont  pas  encor  fort  pris  de  s'accorder  (I,  Et.  1870  ;  Toy»  I,  Dép. 

Présage  :  Ah  !  ne  m'accable  point  par  ce  triste  présage  (U,  Sgan,  97). 
...  Vous  payerez  de  [prétexterez  des]  présages  mauvais  : 
Vous  aurez  fait  d'un  mort  la  rencontre  fâoieuse  (IV,  Tort.  804). 
...  Une  femme  habile  est  un  mvoLy^ÎÈ présage  (III,  te,  d,  /*.  84). 
rf«  promet  rien  de  bon,  il  n'y  a  rien  de  bon  à  attendre  d*elle. 

Présager  *.  Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement, 

"Ex  présage  déjà  quelque  accommodement  (iV,  Tort.  1736). 

Certain  homme  dont  l'encolure 

Ne  me  présage  rien  de  bon  (VI,  Jmph,  a86). 

Qu'est-ce?  Quel  malheur  me présages-tvif  (VQ,  33 1,  Poure.  III,  ri.) 

C'étoit,  c'étoit  le  ciel,  dont  la  sourde  menace 

Présageait  à  mon  cœur  cette  horrible  disgrâce  (II,  A  Gare.  itsg). 

Prescrire,  ordonner  :  Ce  n'est  point  à  la  femme  à  prescrire  (IX,  F.  sa9,  i64i). 
Prescrire  one  loi  (II,  D,  Gare,  3ii);  on  ordre  (II,  D,  Gare,  1079;  III,  Éc, 
d,/.  i36i  -,  IX,  F.  sur.  1777). 

Ses  affaires  le  pressent  d'en  trourer  [de  l'argent],   et  il  en  passera  par 

tout  ce  que  tous  en  prescrirez  (VII,  99,  Av.  II,  ix)* 
Pensez-Yous  qu'à  choisir  de  deux  choses  prescrites^ 
Je  n'aimasse  pas  mieux  être  ce  que  tous  dites, 
Que  de  me  voir...?  (III,  Ée,  d,  f,  129s.) 

Présence  :  De  ce  qu'on  a  chéri  la  fatale  présence 

Ne  nous  laisse  jamais  dedans  l'indifférence  (I,  Dép.  a.  49). 
Mais  pubque  du  destin  la  faule  puissance  \d,  f,  1661). 

Nous  priTe  pour  jamais  de  m  chhre  présence  [de  cette  épouse]...  (III,  Èc, 
Va,  sors  de  ma  présence  (I,  Dép.  a.  Ji6).  [Préc.  n). 

Un  prompt  courroux,..,  qui...  bannit  l'amant  de  notre  présence  (H,  63, 

Présent,  subst.  :  ...  Les  sérénades  et  les  cadeaux,  que  les  présents  ont  suivis 

(VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv).  Voy.  la  note  5  de  la  page  m. 
(II...  doit)  Par  de  si  grands  présents  reconnoitre  son  zèle...  (I,  Et.  864). 

Cf.  IV,  29,  Mar,/.  m;  VI,  Amph,  100 1  ;  VIII,  laa,  Bourg,  g.  III,  n. 
[Le]  diamant  que  vous  me  mîtes  entre  les  mains  pour  lui  en  faire  présent 

de  Totrepart  (VIII,  lai.  Bourg,  f,  III,  vi;  cf.  I,  Et.  iioa,  laSa). 
La  philosophie  est  un  présent  du  Ciel  (IV,  Tort.  Préf.).        [199;  cf.  53). 
Ce  sont  présents  du  Ciel    qu'on  voit  peu  qu'il  assemble  (IX,   Fal-de-Gr. 
Flobx.  Mon  jeune  amant  dans  ce  bois  —  Des  présents  de  mon  empire 

—  Prépare  un  prix  [une  couronne]  à  la  voix  —  Qui  saura  le  nueux 

nous  dire...  (IX,  264, 1*'  Prol.  duJIfa/.  im,). 

Présent,  adj.  :  Mais  je  ne  doute  pas  que  mon  jaloux  fScheux  ne  soit  tou- 
jours présent  (VI,  a58,  Sic,  ix). 
Ah  !  Madame,  à  mes  yeux  n'offrez  point  son  mérite  [de  Donc  Ignés]  : 
Il  n'est  que  trop  présent  à  l'ingrat  qui  la  quitte  (II,  D,  Gare.  919). 
Quoi?  pour  une  innocente  un  esprit  si  présenti  (III,  Éc,  d,  f,  979.)  Une  si 

ffrande  présence  d'esprit. 
A  VheMve  présente  :  voy.  Heure. 

Présent  (le),  à  présent  :  Ma  foi,  pour  le  présent^  j'ai  certain  embarras.... 
Une  autre  fois...  (III,  5o,  Fdch,  aoi). 

Messieurs  les  auteurs,  à  présent  mes  confrères...  (IV,  5o,  Préc.  Préf.). 
Les  femmes  d*à  présent  sont  bien  loin  de  ces  mœurs  (IX,  F.  sav.  585). 
Les  mœurs  dà  présent  (V,  Mis.  aso). 
Dès  à  présent  (I,  Dép.  a.  74a). 

Présentation,  terme  de  Pratique  :  VIII,  465,  Scap,  II,  v  :  note. 
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ftémaUÊÊMA  :  Alb.  Grâce!... 

PoLTD.  Eh  !  e'est  moi  qui  de  Yontprétemiemênt  Timplore  (I,  Dép.  a.  85o|. 
...  J'avois  médite  tantôt  un  coup  de  maitre,  fgSi,  iSSg). 

Dont  tout  présêmtement  je  tcux  Toir  les  effets  (I,  Et,  i85  ;  et.  I,  D^.  a. 

Prétenter  :  V07.  lUMiin,  Maut,  Sulticu. 

Je  TOQS  prétêmu  des  poires  de  bon-chrétien  pour  des  poires  d*angoisse 
(Vm,  577,  Rêcm'h.  iT,  BiUet  de  M.  Tibaudier). 

Que  TOUS  êttrez prétemter  à  boire  à  propos!  (V,  i85,  D.  Juan,  IV,  rn.) 

Je  ne  toîs  point  ce  que  V.  A.  R.  ponrroit  avoir  à  dëméler  avec  la  comé- 
die ^e  je  lui  prdtênie  (III,  i56y  Ép.  à  Mad,). 

La  mam  qui  le  présente  [ce  savant]  en  dit  asset  le  prix  (IX,  F.  sap,  940). 

(Le  Dieu...  n'a)  Rien  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  majesté. 

Qui  ne  présente  à  ToBil  une  divinité  (IX,  Val-de-Gr.  3ai). 

Voici  votre  portrait  :  il  présente  k  la  vue 

Cent  charmes  merveilleux  dont  vous  êtes  pourvue  (I,  Dép.  a.  i337). 

Hais  quel  est  ce  bijou  que  le  sort  me  présente?  (II,  Sgan.  141.) 

Et  quelque  heureux  succès  que  le  sort  me  présente^ 

La  mort,  la  seule  mort  est  toute  mon  attente  (D.  Gare,  iSSq).       [Y,  vi). 

Allons  jouir  de  l'allégresse  que  cet  heureux  jour  nous/^r^enle  (vil,  2o3,  Jp, 

J'ai  des  raisons,  Madame,  qui  ne  permettent  pas  que  je  reçoive  l'hon- 
neur que  vous  me  présentez  (VII,  487,  Jm»  magn,  III,  i). 

(Si)  Vous  étiez  hors  d'état  de  recevoir  ses  vœux. 

Tous  les  miens  tenteroient  la  faveur  éclatante 

Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  (V,  Mis,  laio). 

Le  trop  riant  emoir  que  vous  levur  présentez 

Attache  autour  de  vous  leurs  assiduités  (V,  Mis,  471)* 

Ifallex  point  présenter  un  espoir  à  mon  cœur. 

Qu'il  reoevroit  peut-être  avec  trop  de  douceur  (VI,  Mélie,  453). 

(QoeUe  fatalité)  ...  de  tant  de  princes  divers... 

If 'en  présente  aucun  à  nos  fers  ?  (VIII,  Psf.  iSB.) 

FréÊêBiêr  («a)  :  Et  souffrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troubles  divers, 
Ne  se  présente  point  à  l'honneur  de  vos  fers  (V,  Mis,  I79i)« 
Tels  hommes  rarement  se  pturent  présenter  (Val-de-Gr,  333).Vo)r.  Paati. 
Les  mêmes  paroles  toujours  se  présentent  à  dire,  il  faut  toujours  s'écrier  : 

t  Voilà  qui  est  admirable...  »  (VII,  434,  Am.  magn.  III,  i). 
...  N«  pans  présentez  jamais  devant  mes  yeux  (IX,  P,  sap,  ifloS, 
Mon  maître  est  un  vrai  enragé  d'aller  se  présenter  à  un  péril  qui  ne  le 

cherche  pas  (V,  149,  D.  Juan,  III,  m). 

PréterftUf»  adj.  :  Une  potion  préserpative^  voj.  a  Ponov. 

PrétflTPer  :  Grands  Dieux,  préserpez-moi  de  sa  dent  eflrojable  (IV,  Pr,  (TÉ. 
Que  le  Ciel  la  préserpe  k  jamais  de  danger!  (II,  Sgan.  407*)  [166). 

(^mrs.  Gomment?  Me  prenez-vous  ici  pour  un  benêt? 
Hnm.  M'en  préserpe  U  Cieil  (IX,  P.  sap.  1576.) 
Tbiss.  ...  D  un  tel  sonnet  peu  de  gens  sont  capables. 
Vad.  Me  préserpe  le  Ciel  d'en  faire  de  semblables  (IX,  F,  sap,  998). 
Me  préserpe  le  Ciel  d'une  telle  sagesse!  (IV,  Tart,  i333.) 
C'est  me  vouloir  du  bien  d'une  étran^^e  manière  ! 
Me  préserpe  le  Ciel  que  vous  ayez  matière...  !  (V,  Mis,  i4340 

PiMdtr  :  O  Dieux,  dont  le  pouvoir  sur  les  choses  préside^ 
Quelle  est  cette  aventure  ?  (VI,  Jmph,  973.) 

Frétomption  *.  \otte présomptionyeol  que  je  l'humilie  (I,  Dép,  a,  221 1. 
(Je  vis)  La  constante  hauteur  de  sa  présomption,,,  (lX,  P,  sap,  a53). 

fnÊtfÊlb  :  Elle  vint  en  ces  lieux,  où  elle  n'a  presque  vécu   que  d'une   vie 
toagttJMTOtc  (VU,  199,  jâp.  V,  v). 
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Prefse  :  (Si)  La  presse  s'7  trouTe  forte  [A  la  porte  doRoi].,.  (IH,  Mmm.  em  M. 
Cet  autre  met  ses  ouvrages  sous  la  presse  (II,  81,  Prée,  ix).  [43). 

Pretsentiment  *.  •••  J*ai  tremble  d*abord,  en  le  Toyant  parottre. 
Par  uMi  pressentiment  de  ce  qui  deroit  être  (II,  5^wi.^8i)* 

Preiientir  :  Et  par  ce  que  j*ai  dit  je  roulois  pressentît 

Si  de  ce  que  f  ai  fait  tu  pouirois  m'applaudir  (IV,  Pr*  étÉ.  iSg). 

Presser,  pressant,  pressé,  faire  dépécher  (quelqu'un);  se  presser  : 

Presser,  actif,  hâter,  faire  dépêcher  qn  ;  se  presser  :  [zii). 

JoDSL.  [aux  Tiolons]  :  Holà  !  ne  pressez  pas  si  fort  la  cadence  (II^  109,  Prêc, 
Laissez-nous  faire  à  loisir  le  tissu  de  notre  roman,  et  n*en  freseez  point 
tant  la  conclusion  (II,  68,  Préc.  ir).  Vojr»  IV,  Tort»  1017;  IX,  F,  et». 
...  L*effort  qu'elle  fait  [171  >• 

De  ce  qu'elle  reut  rompre  aura  pressé  l'effet  (IX,  #•  sav»  i4oo)* 
Pressez  rite  le  jour  de  la  cérémonie  (III,  Ée,  d,  f,  17 16). 
Presser  le  moment  de...  (Y,  Jfw.  isi6;  IX,  F»  sav,  188,  364). 
Tonr.  Vous  pressez  si  fort  les  personnes  oue...  (IX,  s86,  Jfol.  tm»  I,  n). 
S'ils  faisoient  quelque  difficulté  à  cause  de  l'heure,  ne  manqiie  pas  oe 

le»  presser  {Vl^  874,  G.  /).  m,  ir). 
...  Ail!  que  tous  me  pressez \ 

Cela  ne  se  dit  pas  comme  tous  le  pensez  (VI,  Mélie,  99). 
J'aime  à  te  y  oit  presser  cet  aTeu  de  ma  flamme  (IV,  Pr,  sPÉ,  137). 
Taiss.  ...  Cet  hjmen  dont  je  Tois  ^'on  m'honore 
Me  met....  Hsvb.  Tout  beau,  Monsieur,  il  n'est  pas  fait  enoore  : 
Ne  vous  pressez  pas  tant  (IX,  F,  sav,  io83). 

Presser,  actif,  serrer;  pousser;  insister  auprès  de...  ;«e  presser  \  ju^asisr, 
absolument  : 
Ensuite  il  reWent  Ters  sa  femme,  et  lui  dit,   en  lui  pressmU  la  main... 
(VI,  45,  Méd,  m.  /.  I,  II,  jeu  de  scène). 

Ëîs  doigts  tout  pleins  de  lait)  Pressaient  les  bouts  du  pu...  (IV,  i6x,  iV. 
groupes  contrastés  un  noble  agencement,  •••  [tTÉ,  II,  i). 

N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux,... 
Mais  où,  BBUA  se  presser  [se  serrer],  le  groupe  se  rassemble  (IX,  Fal^de-Gr, 

(Vois-tu)...  ces  coupés  courant  après  la  belle  ?  [79). 

)os  à  dos;  face  à  face,  en  se  pressant  sur  elle  (III,  Fdch.  196). 
Et  sa  gueule  faisoit  une  laide  ffrimace, 
Qui,  parmi  de  Técume,  à  qui  rosoit  presser 
Montroit  de  certains  crocs...  (IV,  Pr,  d*É,  an). 
...  Un  rival  qu'il  doit  craindre  étrangement  nous  presse  (I,  Éi,  372). 

Nom  Mire  de  près,  agit  TÎTement  contre  noue. 
Pressez,  poussez,  faites  le  diable 
Pour  TOUS  mettre  le  premier  (III,  Bem,  au  R.  5a). 
J'appuierai,  presserai,  ferai  tout  ce  qu'il  faut  (IX,  F,  sav,  33o). 
Vi  presse,  supplie,  conjure  (VIII,  418,  Scap.  I,  11). 

Cf.  V,  ii3,  D.  Juan,  Il,i;  VIII,  5oo.  Scap,  III,  m. 
A  force  de  le  tourner  de  tous  côtés,  et  de  le  presser  sur  la  cause  de  cette 

profonde  mélancolie...  (VII,  411,  Am,  magn,  II,  11;  cf.  VII,  437  eti, 

Dép.  a.  367). 
Toute  la  courtobîe  enfin  dont  je  tous  presse,,,  (III,  Éc,  d,  f,  iiao;  TOjr. 

II,  Éc,  d,  m,  774;  II,  D,  Gare,  aoo). 
Mais  il  me  semble  que  je  ne  puis  assez  reculer  ce  choix  dont  on  me 

presse  {VU,  435,  Am,  magn,  Ùl,  1), 
Leur  amour  vous  presse  de  vous  déclarer  (i^i<^m  ;  cf.  VIII,  416,  Scap,  1, 11), 
...  Un  point  d'honneur  me  presse 
De  secourir  ici  l'oncle  de  ma  maîtresse  (III,  Fdch.  791  ;  cf.  I,  Éi.  1999). 
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Sm  •ftdrct  lc/fwwii<  d'ea  troaTer  [de  l'argent]  (VII,  90,  jâv.  H,  n). 
liait  rargenl...  nom  prêtsê  pour  notre  tulmtanoe  (VIU,  436,  Seap.  I,  y 
Si  onelque  intention  le  jfressoit  pour  Lacile...  (I,  Dép.  a.  993).       [note). 
Si  oe  ta  propre  bouche  elle  ne  tous  confesfe 
Et  la  foi  qui  l'engage  et  Tardenr  qui  Ia  pressa...  (I,  Dép.  a.  ioi8;cf.  IV, 

/»r.  iTjf.  lai). 
Je  lit  dedant  ton  âme  et  toû  ee  oui  Je  presse  (I,  Dép.  a.  898). 
•••  Hâat  !  quel  mal  Tout  presse?  (ÎU  Sgmn.  3o5.) 

Yoy.  FmuniA,  Suaimita,  Cvaiotni,  Touaiuirr  ;  Pressé  de  PAinraxTi,  tTum 
,  QgréabU, 


\  neutre,  être  urgent  :  L'affaire  presse^  et  le  plut  tAt  que  wovm  pour- 
rez tortir  d'ici  tera  le  meilleur  (V,  i33,  D.  Juan^  II,  t). 

Lct  ehotet/TMMR/  plut  que  jamait  (VII,  00,  jép.  II,  i;  cf.  V,  3a5,  Jm. 
wUd.  II,  rr).  —  La  maladie  pressait  (V,  3s4,  Am.  méd,  II,  m).  —  Le 
tempt/rciM  (VIII,  45a,  480,  Scap.  II,  nr  et  tu).  Cf.  : 

Le  tempe  me  presse  (IV,  57,  Mar.  f,  tu). 

Pr^ÊMant  :  Mait  la  fretque  ett  pressante,  et  Tent  tant  complaitance. 
Qu'un  peintre  t'accommode  à  ton  impatience  (IX,  Fàl-de-Gr.  a55). 
Cett  un  motâi pressant  qui  m'oblige  à  cette  Ti8ite(V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi). 
PreiMBt  danger  (lY,  Tort,    i8s8);  Besoin  pressant...  (Y,  Mis.  363);  Affaire 

pressante  (Y,  i33,  D.  Juan^  II,  t). 
Et  peut-on  démentir  cent  indicet  iireiiOM/^  ? 
RèTéMe?  ett-ce  que  je  tonuneille/  (VI,  Ampk.  4%^,) 
JiTP.  Et  je  prëtendt  me  faire  à  tout  ti  bien  connaître, 
Qu'aux  preuantes  clartët  de  ce  que  je  puit  être,  [1683). 

Lui-même  [Ampbitrjon]  toit  d'accord  du  tang  qui  m'a  fait  naître  [Amph. 
Aoni.  Mait  nout  cherchont  Ptjrchë,  dant  notre  mipatience. 
CiD.  Quelque  cbote  de  bien  pressant 
Vout  doit  a  la  chercher  poutter  tout  deux  tant  doute  (VIII,  Ps/.  3a5). 

Y07.  PmtiAirr. 
hûmressant  embarrat  d'une  turprite  extrême...  (II,  Éc.  d.  m.  1079). 
•••  Tmialdin.  heurte  de  denxooupt  trop  pressants.,.  (I,  Et.  15*9). 
Aprèt  tant  a'amour  et  tant  d'impatience  témoignée,  tant  d'hommaget 

pressants...  (V,  8a,  D,  Juan,  I,  1). 

Eflbrto  pretsaau  (lY,  Tort.  1475).  PressanU  désirs  (II,  Ée.  d.  m.  853;  III,  i^c. 
d,f.  ioa3;  IX,  F.  sap,  717). 

Presêé  :  Mait  un  plut  long  téjour  me  rendroit  trop  coupable. 
Et  du  retour  au  port  let  momentt  tont  pressés  (VI,  Amph.  61 5). 
Songes-Tout,  en  tenant  cette  preuTe  tentible, 
A  me  nierencor  Totre  retour  pressé?  (VI,  Amph.  985.)  Hâté,  empretsé. 

Prétmiier  :  Et  je  croit  que  d'un  prince  on  peut  tout  présumer, 

Dèt  qu'on  Toît  que  ton  âme  ett  capable  a  aimer  (IV ,  Pr,  tTÉ.  27). 

Saches,  ti  Tout  l'étiez  [coupable],  que  ce  teroit  en  Tain 

Que  Tout /yr^Nunerîejs  de  fléchir  mon  dédain  (II,  D.  Gare,  1795).  Voy.  le 

Lexique  du  Corneille. 
Pour  moi,  je  la  deTÎne  [la  cause],  et  l'on  doit  présumer 
Qu'il  faut  que  là-dettout  toit  caché  du  myttère  (VIII,  Psjr,  a66). 

YoT.  II,  D.  Gare.^'ji,  688  (cf.  YI,  Amph.  i37i),  128a  (cf.  Y,  Mis.  lagS); 
III,  Féek.  169;  YI,  Mélie,  a85;  IX,  F.  sm^.  1491. 

Prêt  :  Qu'on  aîttoinde  me  tenir  un  houiXlon  prêt  (IX,  a88,  Mal,  im.  I,  11). 
Elle  étoit  prête  à  entCTelir  (VI,  66,  Méd.  m.  l,  I,  t). 
Je  n'ai  point  d'autre  detteinque  de  Tout  épouter....  M'y  Toilà  prêt  quand 

Tout  TOttdrex  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11). 
Et  que  me  tert  d^imer  comme  je  fait,  hélat  ! 
Sivow  èUtdprêteàM  le  croire  pat  (VI,  MélU,  426). 


3»8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PltT 

Ne  TOUS  figurez-Toas  point  let  alarmei  d'une  pertonne  tonte  prêu  à 
Toir  le  supplice  oà  Ton  rent  TatUeher?  (VII,  i4o,  ^r.  III,  ir). 

Prêta...  et  l'iafiaitif  ;  H,  Sgmm.  3o6;  Va.Ée.  d. /.  1604 ;  ▼!»  lOl,  MU.  m. 
t.  III,  n;  IX,  F.  tap,  335,  i5»8;  IX,  989,  Ifa/.  ûk.  I,  m. 

1V0US  n'avez  qu'à  parler,)  Je  suis  prêt  tTobéir  (VI,  Méiie,  53o). 
1  n'j  a  pas  quatre  mois  encore,  qu'étant  prête  iTétre  mariée,  elle  rompit 
tout  net  le  mariage  (VII,  ii4i  -^c-  H»  ▼)• 

Ff^«  dé...  et  rinfinitif  :  I,  D^.  a.  l56.   735,  991  ;  lY,  ai4,  Plr.  ^i^.  T«  n; 
V,  181,  D.  /MM,  IV,  Ti;  VII,  197,  j4p.  V,  t;  VIII,  498,  Setf.  III,  n. 
V07.  les  derniers  exemples  de  Pais  de. 

Préte-JMB  (le)  :  Vin,  555,  Esearb.  1  :  toj.  la  note  3  à  la  page  indiquée. 

Prétendre,  avoir  des  prétentions  sur...,  réclamer  : 

Il  faut...  cesser  toutes  vos  poursuites  auprès  d'une  personne    qne  je 

prétends  pour  moi  (VII,  164  et  i65,  jiv.  FV,  m  :  note). 
C'est  inutilement  qu'il  prétend  Done  Elvire  (II,  D,  Gttre^  140). 
Et  la  preuve...  que  je  vous  en  demande. 

C'est  de  ne  plus  souffrir  qu'Alceste  tous  prétende  (V,  MU.  1S94). 
Voy.  encore  :  III,  Féck.  44e  :  note  ;  VI,  Mélie.  943. 

Quoi  ?  si  vous  l'épousez,  elle  pourra  prétendre 

Les  mêmes  libertés  que  fille  on  lui  voit  prendre?  (II,  Ée.  d.  m.  219.) 
Et  s'il  est  vrai  pour  moi  que  votre  amour  soit  grand, 
Donnez-en  à  mon  cœur  les  preuves  qu'il  prétend  (II,  /).  Gare.  387). 
...  C'est  par  où  le  traître 
.     De  vos  biens  qu'il  prétend  chercbe  à  se  rendre  mattre  (IV,  Tnrt.  1846). 

Voy.  Dboits,  EiipnB,  Fnuir. 
(J'7  pouvois  un  jour)  Prétendre^  en  let  servant,  un  honorable  emploi  (I, 

Et.  l'y  14).  iF.aar.  3o8. 

Cf.  II,  D.  Gare.  1419,   i6a8;  III,  Féek.  804;  VI,   dmpk.   i568  :  note;  IX, 

J'ai  peur  qu'il  n'y  ait  pas  avec  elle  tout  le  bien  qu'on  ponrroit  pré- 

tendre,,,.  Mais...  si  1  on  n'y  trouve  pas  tout  le  bien  qu'on  souhaite... 

(VU,  79,  Ai^.l,  iv). 
Et  de  tout  l'univers  vous  la  pouvez  vreiteiufre  [cette  estime](V,  Mis.  166). 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  piquer  ae  l'impromptu,  et  en  prétendre  de  U 

gloire  (III,  aS,  Fdeh.  Avert;  cf.  IV,  Tort.  iSy^). 
Ce  n'est  pas  mon  dessein  de  me   faire  épouser  par   force,  et   de  rien 

prétendre  à  un  cœur  qui  se   seroit  donné  (VII,  195,  j4v,  V,  v;  cf.  Il, 

D.  Gare,  1417). 
Je  proteste  de  ne  prétendre  rien  à  tous  vos  biens  (VII,  188,  j4v,  V,  m). 
Neutralement,  aspirer  (à)  :  Il  ne  prétend  à  vous  qu'en  tout  bien  et  en  tout 

honneur  (VIII,  487,  Scap,  III,  i). 
Le  pendard  a  l'insolence  de  l'aimer  [cette  fille]  avec  moi  et  d'y  prétendre 

malgré  mes  ordres  (VII,  167,  j4v,  IV,  iv  ;  cf.  VII,  17a;  I,  Et.  950;  I, 

Dép,  a,  1687;  IX,  F.  sav.  100). 
Je  ne  veux  point  me  donner  un  nom  où  d'autres  en  ma  place  croiroient 

pouvoir  prétendre^  et  je  vous  dirai  franchement  que  je  ne  suis  point 

gentilhomme  (VIII,  i43,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Voy.  encore  :  I,  Dtp.  a.  a52,  5oo;  tl,  D.   Gare.  471  ;  III,  Rem.    a»  A.  80; 

IV,  Pr.  étÈ.  295  :  note  ;  IV,  Tort.  1236;  V,  MU.  i6i5;  IX,  F,  sa^.  124,  1489. 

Prétendre  sur  :  Moi,  Madame  !  Et  sur  quoi  pourrois-je  en  rien  prétendre  ? 
(V,  MU.  io53.) 

Prétendre,  soutenir,  donner  pour  raison  ou  prétexte  : 
Cette  lettre...  qu'avecque  cette  boéte 

On  prétend  qu'ait  reçu  Isabelle  de  vous  (II,  Ée,  d,  m.  Sai). 
Tu  te  tais  et  prétends  aue  ce  sont  des  matières 
Dont  tu  dois  nous  cacher  les  savantes  lumières  (IX,  F'al-de-Gr,  35). 
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iy  «Toîr  la  préiendon  de  ;  aroir  intention,  entendre,  ronloir  : 
Util  sachei  qu*on  n'est  pat  encore  où  l'on  frétend  (H,  D.   Gare.  10S9  ; 
▼07.  EL,  P.  sav.  II 34).  Où  Ton  te  flatte  d*être.  Cf.  : 

...  Oa  B*«t  pu  où  Ton  pense  en  me  faiiant  injure  (lY,  Tart,  i56i). 
...  U  TOUS  Yent  porter  an  mariage, 

Et  comme  il  le/vAeiu/,  c'est  un  maurais  langage  (I,  Dép.  a,  396  :  note). 
Le  prêteur...  préumd  ne  donner  son  argent  qu'au  denier  dix-huitjfVIÎ, 
Faites-la-moi  Tenir  ;  aussi  bien  de  ce  pas  [93,  J9,  u,  i). 

Préuméê-je  l'emmener  (III,  Écd.f,  171 1). 

Jt  prétâmU  le  guérir,  en  dépit  quil  en  ait  (Vil,  s86,  Poure.  Il,  i). 
lie  préiêitdëM  pas  tous  sauTer  sous  cette  imposture  (VII,  197,  Av.  V,  t). 

ll*ajra  pu  U  préteatioa  de.... 
Nos  :  mon  intention  n'est  pas  de  tous  rien  déguiser.  Je  ne  prétemis 
point  me  défendre,  ni  tous  nier  les  choses,  puisque  tous  les  saTez 
(VI,  58o,  G.  D.  m,  Ti). 

a.  I,  Déf.  a,  84&;  ▼!>  dmpk,  1199;  YI,  119,  Mid.  m.  /.  III,  zi. 
Je  mréietuU  n'être  point  obligée  à  me  soumettre  en  esclaTe  à  tos  Tolontés 
(VI,  55o,  G.  D.  Il,  n).  « 

Nombre  d*exemples  analognet  ont  été  relevés.  Dans  les  deux  saiTtnts  Tinfi- 
nitif  eomplêment  est  eeeompagné  de  la  préposition  de  : 
Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épitre,  c'est  de  justifier  mon  action 

à  toute  la  Fkvnce...  (II,  355,  te,  d,  m.  Ép.). 
Cett  en  Tain  que  tu  pritendrois  de  le  déguiser  :  l'alTalre  est  découTcrte 

(Vn,  i85,  A9.  V,  m). 
Je  priumdt  qu'on  soit  sourde  à  tous  les  damoiseaux  (I,  Dép,  a.  1784). 
A  ce  que  je  frétemds  (III,  Ée,  d.  /*.  667). 
Que  préiemd'û  que  tous  fassiez?  (V^  3i3,  jém,  méd,  I,  it.) 
Je  ne  priiemdi  faire  aucune  réponse  à  toutes  leurs  critiques  (III,  4^9, 

Impr.  t). 

Je  a*CBtends  foire...,  on  J*entends  ne  foire.... 
Nos,  je  ne  prétends  plus  demeurer  engagé...  (I,  Dép,  a.  I2a3). 

Je  n*enteadt  pins  demeurer  engagé,  on  J'entends  ne  pins  demenrer  engagé. 
An  reste,  je  ne  prétends  pas  que  Toua  preniez  d'autre  logb  que  le  mien 

(Vn,  3159,  Pourc.  I,  it:  note).  [II,  11). 

Je  TOUS  déclare  que  je  ne  prétends  point  qu'il  se  marie  (VU,  a88,  Powx, 
Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  plume  par  le  bec  (VIII,  5o5, 

Scmp,  m,  T  :  note), 
fl  Nous  nous  chamaillerons,  s  Oui,  ToiU  justement 
Ce  qucTotre  Talet  ne  prétend  nullement  (I,  Dép.  a.  i484)* 
Maû  je  ne  prétends  pas,  moi,  les  aToir  faites  pour  rien  [mes  écritures] 

(VII,  aoS,  A9.  V^Ti). 

^HUnéa  :  Lies  rabons  et  les  expériences  de»  prétendues  découTcrtes  de  notre 
siède,  touchant  la  circulation  du  sang,  et  autres  opinions  de  même 
farine  (IX,  355,  Mnl.  im.  U,  t). 
Nous  aTons  intérêt  que  l'hymen  prétendu 
Répare  sui^le-champ  Tbonneur  qu'elle  a  perdu  (II,  Éc,  d,  m.  989). 

L*hymen  mis  en  STant  :  voy.  la  note  an  rers  cité. 
C'est  oue  je  marie  ma  fille  ;  et  Toilà  qu'on  lui  amène  son  prétendu  mari, 
qu'elle  n'a  noint  encore  tu  (IX,  345,  Mal,  im,  II,  rr).  Son  futur  mari, 
son  prétenau. 

Cet  époox  prétendu  (T,  93,  D.  Joan^  T,  it).  Sa  prétendue  belle-mère  (VU, 
160,  Ap,  IV,  n  :  note).  Beau-père  prétendu  (V!I,  3oa,  Pcmre.  Il,  ti  :  note). 
Son  prétendu  gendre  (I,  Et,  391  ;  VII,  a88,  Poarc.  II,  n).  Ce  gendre  prétendu 
(IX,  «97,  Mai.  im.  I,  t  :  nou).  Le  vainqueur  prétendu  (Y,  Mis.  843  :  note). 
•••  Que  cela  rompe  le  mariage  prétendu  (VII,  39»,  Pourc.  H,  m). 
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PrdtABtiOll  :  n  y  a  longtemps,  mon  fils,  que  je  pr(foare  cette  machine,  et 

me  Toilà  tantôt  au  but  de  mes  prétmtiem  ( Vu,  449*  -^m**  mt^,  IV, 

m;  cf.  VU,  39a,  4o4,  437)- 
Et  mes  prétmiiaiu  hautement  étouffées... 
A  Tos  Tœux  triomphants  sont  d'illustres  troph^s  (II,  D«  Gare.  io56). 

VoT.  DàMOKDmm  et  Fbustbxb. 
Non  ae  ces  gueux  d'avis,  dont  les  préUniiont 
Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  millions  (III,  Fdeh.  709). 
Je  n'ai  aucune  prétention  sur  TOtre  cour  (IV,  17a,  Pr.  a  t.  II,  nr). 
Les  justes  prétentiom  qu'elles  ont  toutes  sur  nos  cœurs  (Y,  87,  D.  Jman, 

I,  n;  cf.  VI,  48,  Méd.  m.  /.  I,  it). 

Prêter  *.  Voj.  le  3*  exemple  cite  à  s'AcQurrmi. 

«  Donner  »  est  un  mot  pour  qui  il  a  tant  d'arersion,  qu'il  ne  dit  jamais  : 
a  Je  TOUS  donne  t,  mais  :  c  Je  tous  prête  le  bon  jour  »  (VII,  io5,  Jv. 

n,iT). 

Je  te  conjure  d'oublier  mon  emportement,  et  de  me  prêter  ton  adresse 
(Vm,  45i,  Scap.  II,  rr|. 

N'a-t-il  point  quelque  ami  qui  pût  sur  ses  manières 

D'un  charitable  aTis  lui  prêur  les  lumières?  (V,  Mis,  Sjo,) 

Et  je  crois  que  sa  flamme  a  bien  pu  mëriter 

Cette  compassion  que  je  lui  Teux  pr^/er  (II,  D.  Giire.  i^7')* 

...  Il  Tant  mieux  qu'à  son  extraTagance 

D'un  doux  consentement  tous  prêtiez  l'apparence  (FV,  Tort.  798). 

Vous  pouTez  encore  contracter  un  grand  nombre  d'obligations  au  profit 
de  (UTers  créanciers,  qui  prêteront  leurs  noms  à  Totre  femme  (IX,  3i5, 
Mal,  im,  I,  tii). 

Une  de  ces  personnes  qui />r«V«itf  doucement  des  charités  à  tout  le  monde 
(m,  404,  Impr.  i). 

Personnet  qui  attriboent  aa  monde  det  actes,  det  propos,  des  iatentions  cha- 
ritablement (c*est-à-dire,  par  antiphrase,  méchamment)  supposées  par  elles. 

Cela  est  fort  vilain  à  tous...  de  prêter  la  main...  aux  sottises  de  mon 
mari  (VIII,  166,  Bourg,  ^.  IV,  11).  Voy.  à  Main,   p.   lag,  d'autres 
exemples  de  prêter  les  mains  a...,  et  cf.  Donner  les  mains  à,... 
Yoy.  AssisTÂRCK,  Collst,  Espoim,  Foi,  Orkilue,  SiLSRCa,  TiMoiORAGi. 

Prétexta  :  Tout  ce  que  j'ai  jugé  capable  de  fournir  l'ombre  d'un  prétexte 

aux  célèbres  originaux   du  portrait   que  je  touIoIs  faire  (iV,  Tart, 

a-Plac). 
Je  ferai  le  Tengeur  des  intérêts  du   Ciel,  et,  sous  ce  prétexte  commode, 

je  pousserai  mes  ennemis., •  (V,  igS,  D,  Juan^  V,  11}. 
Henriette,  entre  nous,  est  un  amusement. 
Un  voile  ingénieux,  un  prétexte^  mon  frère, 
A  couvrir  d  autres  feux...  (IV,  F.  sav.  367). 

Cf.  VI,  Ampk.  1043.—  Voy.  II,  D.  Gare,  laOQ. 
...  Vous  vous  saisissez  à^un prétexte  frivole 
Pour  vous  autoriser  à  manquer  de  parole  (IV  Tart,  71 3). 
Cet  habit  n'est  qu'un  pur  prétexte  inventé,  et  je  n'ai  fait  le  médecin  que 

pour  m'approcher  de  vous  (V,  348,  j4m,  méd,  III,  vi). 

Preuve  :  (Si  vous)...  ne  demandez  point  d'autre /reu^'e  que  moi 
Pour  condamner  l'erreur  du  trouble  où  je  vous  voi, 
Si  de  vos  sentiments  la  prompte  déférence 

Veut  sur  ma  seule  foi  croire  mon  innocence...  (II,  D,  Gare,  i358). 
Veuille  le  juste  Ciel  me  garder  en  ce  jour 
De  recevoir  de  vous  cette  preuve  d'amour!  (IX,  F,  sav,  1460.) 
Il  est  fâcheux  à  un  gentilhomme  d'être  pendu,  et  ...  une  preuve  comme 
celle-là  feroittort  à  nos  titres  de  noblesse  (VU,  3sa,  Poure,  III,  11), 
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Je  ne  erovois  pas  qa*il  fallût /cîrv  ses  pr^wu  ds  noblesse  pour  être  gen- 
dre de  Monnenr  Jourdain  (VIII,  148,  Bowrg.  g.  ni,  xin). 

FréYaloir  :  Tonjonrs  à  œ  chagrin  mon  esprit  attache... 

Me  tient  dcTant  les  yenx  la. honte  de  nos  charmes 

Et  le  triomphe  de  Psyohë; 

La  nuit,  il  m'en  repasse  une  idée  étemelle 

Qui  sur  toute  chose  prépaat  (VJlî,  Psy,  a  10). 
Préwàhir  (êô)  <fo  :  Nous  ne  sommes  pas  les  seub...  qui  tâchons  à  mous  pré- 
wmiùir  de  la  fbiblesse  humaine  (V,  338,  Am.  méd.  m,  i). 

n  faut...,  dussies-Tous  pous  m  mrévahir  contre  moi,  découTrir  k  tos 
yeux  les  Téritables  sentiments  de  mon  cœur  (IV,  ai4,  Pr.  d'à,  V,  11). 

Ce  que  de  plus  que  tous  on  en  pourroit  aroir  [d'âfe] 

N*est  pas  un  si  grand  cas  pour  s  en  tant  prévaloir  (Y,  MU»  988). 

PtéflUat  :  Et  si  des  aisiégeanU  le  prévenant  amas  [67  :  note). 

En  bouche  toutes  les  approches...  [de  la  chaise  du  Roi]  (Œ,  Bem.  au  if. 

FléYMilr  :  Mam.  Je  m^acqnitte  bien  tard,  Madame,  d'une  telle  risite.  El. 
Vous  ayez  fait,  Madame,  ce  que  je  derois  fidre,  et  c'ëtoit  à  moi  de 
TOUS  prévenir  (VU,  143,  Jp.  IU,  ti). 

g  Ion  âme  offense)  Vous  préviendra  peutrêtre  en  un  pareil  dessein  ; 
t  je  sais  où  porter  et  mes  vœux  et  ma  main  (IV,  Tari»  719)* 
Vous  ayez  des  soins  là-dessus  qu'il  est  difficile  de  prévenir  (IX,  190, 
Mai»  un.  I,  iT  :  note). 

Yoy.  «aeoN:  H,  Ée.  d,  m.  899;  n,  D,  Gare,  938,  i5o8,  i596,  i5a8,  1627; 
I,  Dép.  e.  8a5  ;  Tin,  1919,  Bemrg.  g.  m,  xz. 

[Je  dis  cela]  seulement  pour  prévenir  certaines  gens   qui  pourroient 
trourer  k  redire  que...  (III,  ao,  Fdeh,  Krert.), 

Prévenir  poomit  bien  aroir  ici  le  teni  de  devancer,  prévenir  la  critique 
de.„t  platôt  que  é^averiir. 

Estp^e  que  du  retour  que  j'ai  précipité 

Un  songe,  cette  nuit,  Alcmène,  dans  Totre  âme 

K  prévenu  la  Térité?(VI,  Jmnh,  900.) 

Je  saurai.. •  ^r^i^enir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,  178,  />.  /«ait,  IV, 

it).  Voy.  Vin,  Psf.  373;  n,  D.  Gare.  i5ia. 
Corriger  Totre  rie  et...  prévenir  Totre  perte  (V,  181,  D.  Juan^  IV,  ti). 
Voy.  PréTcnir  la  bonne  Foi,  les  Suppaagu  de.... 
Pour  affermir  dans  son  erreur  l'esprit  de  la  Princesse,  pour  la  mieux 

prévenir  encore  (VII,  45o,  Am,  magn,  IV,  in  :  note). 
Ce  n'est  pas  lui  qirelle  a  le  plus  à  ménager,  c'est  son  père  et  sa  mère  ;  et 

pourru  qu'ils  soient  prévenus,  tout  le  reste  n'est  pomt  à  craindre  (VI, 

553,  G,  D.  n,  IT  :  note). 

Ponrni  qu'ils  gardent  leur  prévention  en  ta  faTenr. 
N'étant  prévenus  d'aucune  folle  ardeur,  iU  [nos  parents]  sont  en  état  de 

se  tromper  bien  moins  que  nous  (VII,  58,  Av,  I,  u). 
Dom  LfOpe,  prévenu  d'une  tauise  lumière, 

De  l'erreur  de  son  maître  a  fourni  la  matière  (II,  D.  Gare.  1104). 
Vous  Toyei  Totre  erreur,  et  tous  STez  connu 
Que  par  un  sMe  feint  tous  éûez  prévenu  (IV,  Tari,  161  s). 
...  Votre  fils  â  cet  hymen  résiste, 

Et  son  cœur  prévenu  n'y  Toitrien  que  de  triste  (III,  Ée.  d.  f.  1677). 
Ouf!  Je  ne  puis  parler,  tant  je  suis  prévenu  (III,  Ée»  d»  f»  Z^Z  :  note). 

Prévenu,  id  oksidi  d'un  soupçon. 
De  mes  êeiu prévenus  est-ce  une  illusion?  (VI,  Mélic.  59.) 
Cest  être  bien  coiffé,  bien^reVejiii  de  lui...  (IV,  Tare»  i3i5). 
Madame  Totre  femme  a  reicté  mes  Tœux, 
Etton  oonr /Ni^fsun  Teut  THssotin  pour  gendre  (IX,  F»  sav»  1419). 
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J*eiitendrai  prononcer  aux  mortels  privemu  : 

a  Elle  ett  pliu  belle  que  Venus!  »  (VIII,  Psf.  ii8.) 

(Je  ne  tait)  Si  tur  Totre  sujet  j*ai  Tesprit  prévenu  (IX,  F.  sav.  840). 

PrèrentiOIl  :  N*allons  point ...  détruire  soUement  les  heureuses /rr^c^eji/foiu 

d*une  erreur  oui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes  (V,  SSo,  ^m. 

Prévention  aTeugîe...  (III,  335,  CrU^  y),  [méd.  III,  i). 

U  faut  vous  avouer  que  vous  êtes  un  homme  d*une  grande  prévention^  et 

que  TOUS  voyez  les  choses  avec  d'étranges  yeux  (IX,  4i3,  Mal.  im,  III, 

vi).  Voy.  IV,  375,  Tort.  Prëf.;  IX,  F.  sav.   3a6.  Cf.  iMpiruosiri  de 

Prévoir  :  L'action  le  disoit.  et  dès  que  je  Tai  sue,  [prévention. 

Je  n'en  ai  prévu  guère  une  meilleure  issue  (I,  Dép,  a.  ii6a). 

Prévôt  :  Allons  vite,  des  commissaires,  des  archers,  des  prévôts  (VII,  17$, 
Av.  IV,  vn).  ^I^  ,j 

Prévoyance  :  Les  injustes  craintes  d'une  fâcheuse  prévo/amee  (VII,  54,  Av, 

Prier  :  Sauvez- vous,  je  vous  yxrie,  ou  pour  l'amour  de  vous,  ou  pour  l'amour 

de  moi  (V,  i8a,  D.  Juan^  IV,  vi). 
Pritx^moi  donc  tous  deux  de  la  bonne  manière. 
Et  me  dites  chacun  quel  don  vous  me  ferez  (VI,  Mélie.  iio). 
De  quoi  y  ai-je  profité,  je  vous  prie^  que  d'un  allongement  de  nom  ?  (VI, 

519.  G.  D.  I,  iv;  cf.  IX,  3ix,  Mal,  un.  I,  vi;  VI,  MéUc,  3oo.) 
Il  s'est  dit  grand  chasseur,  et  nous  a  priés  tous 
Qu'il  pût  avoir  le  bien  de  courir  avec  nous  (III,  Fâeh.  5o5,  5o6). 
Et  tu  m*avoisjprié  même  que  mon  retour  (T'y  soufiHt  en  repos)  [dans  u 

chambrel  (U,  Ée.  d.  m.  81 3). 
Il  a  prié  qiLon  l'apportât  ici  pour  vous  pouvoir  parler  avant  que  de 

mourir  (VIII,  5 14,  Seap.  m,  xn). 
Je  vous  prte  seulement  «Toublier  une  offense...  (VI^  58a^  G.  D.  III,  vi). 
Je  m'en  allois  chez  vous,  vous  prier  d'une  grâce  flll,  Êe.  d.  f.  1569). 
Je  voudrois  bien  le  voir  vraiment  que  vous  fussiez  amoureux  de  moi. 

Jouez-vous-y,  je  vous  en  prie,  vous  trouverez  à  qui  parler  (VI,  Sag, 

G.  D.  I,  vi). 

Prier,  inviter  :  Mandez-le  un  peu  à  son  maître  de  musique,  afin  qu'il  se 
trouve  à  la  noce....  Je  vous  y  prie  aussi  (IX,  345,  Mat,  im.  II,  iv). 
De  la  chère,  ai-je  fait,  la  dose  est  trop  peu  forte. 
Pour  oser  y  prier  des  gens  de  votre  sorte  (III,  Fdeh.  84)« 
Pressez  vite  le  jour  de  la  cérémonie  : 
J'y  prends  part,  et  déjà  moi-même  je  m'en  prie  (III,  Éc,  d.  f.  17 17). 

Prince  :  Duprince  des  François  rien  ne  borne  la  gloire  (VI,  $99,  Gr.  Div.  roy,). 
Ce  prologue  est  un  essai  des  louanges  de  ce  grand  prince  [du  Roi]  (IX, 
269,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Voy.  IV,  Tort.  i836,  i863,  1880,  1906,  1954. 

C'est  un  plaisir  de  prince  (III,  Éc.  d.  f.  297). 

Il  n*est   guère  naturel  en  dialogue  que  des  princes   ou    des    bourgeois 

chantent  leurs  passions  (VIII,  60,  Bourg,  g.  1, 11).  rj    ^,j  .  j^qxjc. 

Princesse  :    I*'  Mto.  La  faculté  princesse  [l'intelligence]  :   VU,  273,  Pourc. 

Principalement  :  Comme  l'affaire  de  la  comédie  est  de  représenter  en  géné- 
ral tous  les  défauts  des  hommes,  et  principalement  des  hommes  de 
notre  siècle...  (III,  414,  Impr.  iv).  Voy.  VIII,  5i5,  Scap.  III,  xiii;  IX, 
F.  sav.  610). 
La  Flè.  Je  ne  doute  point  que  le  seul  nom  de  votre  père  ne  rende  les 
choses  faciles.  Clé.  1£x principalement  notre  mère  étant  morte,  dont  on 
ne  peut  m'ôter  le  bien  (VII,  93,  Av.  II,  i). 

Principauté  :  Mo&.  Je  l'ai  trouvé  un  peu  impertinent  [le  prince],  n'en  dé- 
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pkÔÊtkSm  PrmeipauU(l\,  184,  Pr.^É,  III,  in).  A  sa  dignité  de  prince. 

Prinoipat  :    Qnelqaes  principes^  quelques  commencements  des  sciences.... 
hfprtmeipes  des  choses  naturelles  (VIII,  8s,  84i  Bourg,  g.  II,  rr). 
Songes  que  \tM  principes  de  Totre  vie  sont  en  Tous-même  (IX,  4i3,  Mal. 
iwL  m,   Tl). 

Printemps  :   Profitez  du  printemps  —  De  tos  beaux  ans,  —  Aimable  jeu- 
nesse (IX,  387,  EL'  Interm.  du  Jfo/.  im.). 


III,  i;  cf. 
[lX,a83.) 
Je  bhSde  d'«fi  wênir  aux  prises  y 
Et  ianMÎs  je  n'ena  tant  de  faim  (VI,  Amph,  1744  :  note). 
...  SouTenlBOtts  en  étions  auxpnses  (IX,  F,  sa9.  1157). 

Jlit,  dans  ce  vert,  •  très  probablement  le  tens  ànàee  sujst^  pour  ce  motif. 
•••  Cette  fièvre  a  bientôt  quitte  iirûe  (IV,  Tart.  886). 
•••  S'flfimt  que  sur  tous  on  ait  la  moindre  prise.,.  (III,  Éc,  d,  /*.  71). 
...  Tons  TOS  déportemenu 
Pourroient  moins  donner /^rûe  aux  mauTais  jugemenu  (V,  Mû.  904). 

Prifer,  estimer:  Le timTail  plus  que  Tor  s*en  doit encor ^riier (II,  Sgan,  iSi). 
Et  comme  je  ne  Tob  nul  genre  de  bëros 

Qui  soient  plus  k  priser  que  les  parfaits  dévots...  (IV,  Tart,  356). 
Hors  céans,  on  le  priu  [Trissotin]  en  tous  lieux  ce  qu*il  vaut  (lA,  F.  sav, 
La  demande  reçue  et  ses  TertuM  prisées ^  [i^^S)* 

Nous  aTons  été  tous  frapper  k  nos  brisées  (III,  Fdch,  5ix). 

Après  avoir  contentl  à  ta  demande  et  apprécié  tet  mérites. 
(Je  ne  puis  consentir)  A  me  désbonorer  en  prisant  ses  ouTrages  (/•  sav,  a48) . 

V07.  encore  :  II,  Ée.  d,  m.  io5i  ;  Y,  Mis.  39a. 

PrifOmiier  :  L'Exuipt.  Je  vous  arrête  prisonnier  (VII,  3^7,  Pourc,  m,  it). 
Je  veux  que  vous  arrêtiez  prisonniers  la  ville  et  les  faubourgs  (VII,   179, 

PriTanté  :  Oao.  [a  DoB.]  Vous  avez  pris  céans  certaines  ^nVau/ifs...  (IV,  Tart» 
Garde-toi  de  troubler  leurs  àou.et%  privautés  (VI,  Amph»  i556). 

PriTé  :  ...  Des  zélés  indiscrets,  qui...  les  damneront  hautement,  de  leur 
autorité  privée  (V,  195,  D.  Juan,  V,  n).  j^    ,g^,j 

PriTar  :  (S'il  arrive)  Qu'un  funeste  accident  de  votre  fils  vous  prive  (I,  Dép. 

Privilège  :  Bfaison  où  le  ventre  anoblit,  et  qui,  par  ce  beau  privilège^  ren« 
dîna  vos  enfiints  gentilshommes  (VI,  5ao,  G,  Z).  I,  iv). 
\jt%  privilèges  qu'ont  les  maris  sont  des  choses  cruelles  pour  un  amant  qui 
aime  bien  (VI,  $75,  G.  D.  UI,  v). 

Privilégié  :  Si  l'emploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  vices  des  hommes, 
je  ne  vois  pas  par  quelle  raison  il  7  en  aura  de  privilégiés  (IV,  377, 
Tart.  Préf.  ;  cf.  V,  198,  D.  Juan,  V,  11). 

Prix,  récompense  :  Viaui.  Moi  dont  les  jeux  ont  mis  deux  grandes  déités 
Au  point  de  me  céder  le  prix  de  la  plus  belle...  (VIII,  Psy.  iio). 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses, 
Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reoonnoit  vos  tendresses  (IV,  Tart.  io57  ; 

cf.  1644). 
...  Ce  prix  de  sef  soins  est  nn  trait  exemplaire  (II,  Éc.  d,  m,  1096). 
Toj.  «Bcore  :  I,  Et.  1881  ;  lY,  Tart.  1939. 

Quoi  donc?  mon  cher  amant,  ^e  t'ai  donné  la  mort  : 

Efl-ee  le^rw,  hélas!  de  m'avoir  tant  aimée?  (VI,  606,  Gr.  />ir«  rof.) 
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Prix,  Taleor  :  C'est  un  honneur  que  j'achèterois  auprixdêXovLUehoêe  (VIII, 

laS,  Bowf.  g,  m,  Tx). 
n  faut  que  je  m'en  Tenge  k  quelque  prie  que  ce  soit  (VI,  49f  M4d,  m.  /.  I, 

IV  ;  c^;  IV,  56,  Mar,  f.  vn;  V,  34i,  Am.  mid.  ISL^  m). 
(Ces  gens  qui)...  veulent  acheter  crédit  et  dignités 
A  prix  de  faux  clins  d*yeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tort.  368). 
^Crojez-Tous)...  qu'il  ne  nous  soit  pas  fort  aisé  de  juger 
A  quel/^rûraujouà'hui  Ton  peut  les  engager  [les  amanu]  ?  (V,  Jfîf.  1004.) 
...  Une  perruque  de  prix  nDU,  Âem,  au  Â,  ai). 
Et  je  vous  ferai  voir  que  les  pedu  marquis 

Ont,  pour  se  consoler,  des  cœurs  du  plus  haut  prix  (V,  Mis,  1698). 
Je  pense,  Dieu  merci!  qu'on  vaut  son  prix  comme  elles  (V,  Mis»  817). 

Yoy.  IX,  F.  sav.  540,  940,  983. 
Voyez  s'il  y  a  là  une  grande  fatigue  pour  me  payer  si  bien,  et  ee  qu'est 

au  prix  de  cela  une  journée  de  travail  où  je  ne  gagne  que  dix  sols  (VI, 

5i3,  G.  D.  I,  II). 
Tout  ce  qu'il  a  touché  jusqu'ici  n'est  rien  que  bagatelle  au  vris  de  ce  qui 

reste  (m,  4x6,  Impr,  iv).  Voy.  IX,  317,  Mal.  im,  I,vn;  IV,  Tari»  179. 

Probité  :  Et  si  de  probité  tout  étoit  revêtu...  (V,  Btu.  i564;  voy.  i488). 

Procédé  :  Tu  n'appelles  donc  rien  \e  procédé,  peut-être, 

Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu? (VI,  Jmph.  1008;  cf.  VÎII,  Psr.  977.) 
A  son  dur  procédé  l'époux  s'est  mit  connoître  (VI,  Amph,  i3xS;cf.,  à  Ik- 

uuMAiinaisirr,  I,  Et,  1906).  Voy.  laniouLiBa,  Mabcbaid. 
Allez,  ee  procédé  y  LucUe,  est  odieux  (I,  Z)^.  a,  1691). 
Allez,  ce  procédé  n'est  point  du  tout  nonnéte  (II,  Sgan,  346). 
Cette  entreprise  a  fait  place  à  un  procédé  plus  honnête.  Je  ne  prétends 

point  vous  voler  votre  fille  (VI,  119,  Méd,  m,  /.  El,  xi). 
...  Lb49.  Mon  Dieu!  nous  savons  tout. 

LiL.  Quoi?  LÉAir.  Votre  procédé  de  l'un  à  l'autre  bout  (I,  Et,  looa). 
(Moi,  caché  dans  un  coin,)  De  votre  procédé  je  serai  le  témoin  (III,  Éc,  d,  f, 
...  L'humble /^roc^c/^  de  la  dévotion  [638). 

Sou£&e  mal  les  éclats  de  cette  ambition  (IV,  Tart.  499). 
Ce  ^roc^</^  détruit  la  vertu  du  contrat  (IV,  Tart,  i8a4  :  note). 
Voit-on  de%  procédés  qui  soient  pareils  aux  vôtres?  (V,  If/i.  171 1.) 
Procédés^  au  pluriel,  encore  :  II,  D,  Gare,  i^Sy\  II,  Ée,  d,  m.  i5,  109a; 

IX,  F.  sav,  ii36. 
Clit.  Je  vous  demande  raison  de  l'affront  qui  m'a  été  fait.  M.  db  Sot. 

C'est  l'ordre  des  procédés  (VI,  534,  G,  D,  I,  vi  :  note). 
Procéder  :  (Des  gens)  Qui,  n'ayant  pas  pour  vous  le  zèle  qui  me  pousse, 
Auroient  pxi  procéder  d'une  façon  moms  douce  (IV,  Tart,  1777). 
Le  Not.  Procédons  au  contrat  (IX,  F,  sav,  16 18).  (im,  l,  vii.) 

LeNot.  Voulez -vous  que  nous  procédions  au  testament? (IX,  817,  M<U, 
...  Sache  d'où  pour  moi  procède  tant  de  haine  (VI,  Mélic,  18). 
Faire  un  mauvais  pas  peut>il  procéder  d'autre  chose  que  de  ne  savoir 

pas  danser?  (VIII,  $7,  Bourg,  g,  I,  11.) 
D'où  peut  procéder,  je  te  prie,  (Ce  galimatias  maudit?)  (VI,  Amph,  744») 

Procédure  :  ...  Dans  une  embrassade  on  leur  a,  pour  conclure. 
Fait  vite  envelopper  toute  la  procédure  (V,  Mis,  ii6a). 

Procès  :  Le  procès  ne  me  sauroit  plaire 
Et  l'on  doit  commencer  toujours... 
Par  bailler,  sans  autre  mystère, 
De  l'épée  au  travers  du  corps  (VI,  Amph,  1837  •  note|.  [d,  m.  998). 

!Que  oe  discours!)  Allons  :  ce  procès-lk  continueroit  toujours  (II,  Éc, 
Mascarille)  D'un  semblable  procès  est  juge  compétent  (I,  Et»  loaS). 
...  J'aurai  le  plaisir  de  perdre  mon  procès  (V,  Mis,  196). 
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•••  Lft  frane  fcëlénit  aree  qui  j*ai /iroc^  (Y,  Mis.  ia4). 

Je  Tiens  d'apprendre  qn'il  reiU  me  mettre  en  procès^  et  faire  rompre  par 

jnftioe  le  mariase  de  ma  tœur  (VIII,  468,  Seap,  II,  ti  :  note). 
(Cet  femmes  de  bien)  Dont  la  mauTaise  humeur  fait  un  procès  tur  rien 

(in,  te.  i.  f.  i«95). 
Après  cela,  il  n^y  a  plus  rien  à  dire  :  Toîlà  ton  procès  fait  (m,  333,  Crit.  v). 
...  Son  malheur  fde  la  cour]  est  grand  de  Toir  que  chaque  jour... 
...  De  tous  Tos  cnagrins  tous  lui  faisiez  querelle. 
Et,  sur  son  méchant  goût  lui  faisant  son  procès^ 
I^accusiei  que  lui  seul  de  tos  méchanU  succès  (IX,  F,  sav,  i335). 

Proeèt-Teibal  :  M.  Loyal...  J'aurois  regret  d*étre  oblij^  d'écrire. 
Et  de  TOUS  Toir  couché  dant  mon  procès^verM  {pT^  Tort.  1771). 

Prochain  :  (De  pareilles  feintes)  ...  sur  l'état  prochain  de  leur  condition 

Leur  font  faire  k  regret  triste  réflexion  (I,  Et,  ix33).  ["47)* 

(Agnès)  Qui  des  ailwes  proehmms  prenoit  un  peu  le  frais  (III,  Ée»  d.  f. 

•••Si  pour  son  prochain  il  sToit  quelque  amour...  (VI,  Jmph,  16 1). 
Le  proehain  :  III,  404,  /jm^.  i  ;  lY,  Tari.  1248. 
Proèhe,  adj.  et  prépos.  : 

Pour  assiéger  la  chaise  [du  Roi]  il  faut  d'autres  combaU; 

Tâchez  d'en  être  des  plus  ^ocAei  (III,  Mem,  au  if.  65).         [Gare,  1147). 

ÉiJU  En  quel  lieu  Totre   maître...  ?  D.  Pia>.  U  est  proche  d'ici  (II,  D. 

La  scène  est  dans  une  place  proche  de  la  maison  de  Sganarelle  (IV ,  70  : 
note  4,  Mar.  /*.  mi.  Philidor). 

...  Toniproehe  du  marché  (I,  Dép.  a,  164).  Tout  près  du  marché. 

Procréer  :  Il  est  du  tempérament  qu'il  faut  pour  engendrer  et  procréer  des 
enfimts  bien  conditionnés  (lA,  358,  Jfa/.   «m.  II,   t).  Cr.  VII,  287, 

ProenraliOll,  terme  de  pratique  :  VIII,  465,  Seap.  II,  t.         l^^"''^'  II>  "• 

Procurer  :  Maut.  C'est  moi  qui  t'ai  procuré  cet  honneur.  SoAV.  Oui,  c'est 
toi  qui  m'as  procuré  je  ne  sais  combien  de  coups  de  bâton  (VI,  119, 
Jf^.  m.  /.  m,  xi;  Toy.  I,  Dép.  a,  945). 

Procureur  :  J'ai  une  langue  pour  m'expliquer  moi-même,  et  je  n'ai  pas 
besoin  d'un  ^rocanvur  comme  tous  (VU,  148,  jép.  III,  tii  :  note). 
Deuxproeureurs  [personnages  accompagnant  les  deux  avocats  musiciens] 
(Vil,  ai6,  Poure.  D,  xi).  Vojr.  VUI,  461,  Seap.  U,t;  IX,  F.  sav.  1691. 
Prodige  :  Ce  sont  des  prodiges  et  des  miracles  aussi  bieo  que  le  reste  de 
ses  actions  (VI,  600,  Gr,  Di9.  roy.). 
11  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cenreau,... 
...  Qu'en  science  ils  sont  deê prodiges  fameux  (IX,  F.  sav.  1371). 
Prodigieux  :  Ha!  Madame,  excusez  un  amant  misérable 

Qaî'un  wort  prodigiaux  a  fait  Tcrs  tous  coupable  (II,  />.  Gare.  637). 

y  ois- je  pas  que  déjà  cet  écrit  l'inquiète? 

Prodigieux  edet  de  son  tempérament!  (II,  />.  Gare.  399.) 

...  LV^xcès  prodigieux  (De  ce  fatal  amour)  TV,  Mis.  i383). 

Vous  dcTcz  mcTouloir  un  mal  prodigieux  (VI,  Amph.  i359). 

Prodigne  :  [digues. 

De  ces  mains  [des  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  pièrepro^ 

Tu  dois  [6  Colbert]  à  l'uniTers  les  saTantes  fatigues  (IX,  Fal-de-Gr.  335). 
Prodiguer  :  Plût  au  Ciel,  dans  les  dons  que  ses  soins  j  prodiguent  [dans 

ces  lieux],  (Que...)  (III,  Fdch.  999). 
Prodnctâon  :  Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 

Vous,  SLUX  productions  d'esprit  et  de  lumière. 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F.  sav.  71). 

Le  dé&ut  des  auteurs  dans  leurs  productions^ 
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C*ett  d'en  tjraïuiiter  les  conTenationt  (IX,  F.  #ar.  gSS  :  note;  cf.  iSô;). 
Prodnetfoilf ,  tenne  de  pratique  :  Vin,  465,  Seap.  Il,  t. 

Prodnire  :  ...  Que  le  tort,  les  dînons,  ei  le  Ciel  en  courroux,  (i^O- 

N'ont  jamais  nen  produit  de  si  méchant  que  vous  (/>.  Gmre.  ia63  et  ifu. 
La  nature  parfois  ^iWiii/  des  ressemblances  (Dont...)  (VI,  ^Hynl.  1470.) 

Yoy.  FauiT,  MnucLa,  Sgahdalis,  Aaraua,  Faux,  ÀMOua. 
(C'est  moi)...  qui  tous  ai  produit  ce  farorable  effet  (I,  Ik^,  m.  948). 

Qai  ai  produit  pour  toos,  dam  Totre  intérêt....  Yoy.  le  ▼.  iiai,  et  I»  À.4ss. 
Psyché,  sans  songer  au  malheur  que  lui  aroit  produit  sa  première  ctirio- 
site...  (Vm,  376,  Psf.  lÀTTtt  de  1671). 

Produire,  présenter,  montrer  : 

Voici  l'homme  qui  meurt  du  désir  de  tous  Toir. 

En  TOUS  le  produisumt^  je  ne  crains  point  le  blAme 

D'aToir  admis  chex  tous  un  profane,  Bfadame  (IX,  #•  #«f«  937). 

Dans  Tesprit  d'un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui, 

2x  produit  un  fantôme  enscTeli  pour  lui  (I,  Et.  484)- 

On  Toit  «a  Ten  534  9^^^  t^sgit  d*im  maimeqaiii  enveloppé  d*an  line—l.  « 
Yoy.  YI,  Ampk,  1618,  et  TiMom. 

Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'autear  ait  proàmtu 
(in,  Sas,  CnV.  m).  Fait  repr^nter. 

J'eus  peur  que  si  ieproduitoit  cet  ourrage  sur  notre  théâtre...  (III,  i58, 
Ée.  d.  /".TPréf.). 

...  Cette  comédie  qu'Elle  [Votre  Majesté]  me  défendoit  de  proâuirt  en 
public  (rV,  388,  Tort.  i-'Plac). 

En  Tain  je  l'ai  produite  [ma  comédie]  sous  le  titre  de  Vtmpoêtour  (IV,  39s, 
Tort.  «*  Plac). 

Vous  avei  bien  la  mine  ...  de  me  Tenir  ici  régaler  d'un  mauTais  diver- 
tissement; car  ...  TOUS  ne  manquez  pas  de  Touloir  produire  indiffé- 
remeut  tout  ce  qui  se  présente  à  tous  (VII,  4o5,  Jm,  mugn.  I,  t)« 

La  confidente  de  U  jeune  princesse  lui  produit  trois  danseurs  (VII,  407, 
jim,  méd.  II'  Interm.). 

Mais  je  ne  Toudrois  pas,  pour  tout  ce  que  je  suis. 

N'avoir  point  fait  cet  air  qu'ici  je  te /^roc/ii/j  (III,  Fdch.  186).  Voy.  à  Œn 
(Prodnire  aux  yeux). 

Nous  avons  en  main  divers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'occa- 
sion (VII,  a4i,  Pourc,  I,  i). 

J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et,  85a). 

Produire  (se)  :  ...  C'est  une  peine  extrême 

Lorsqu'il  faut  à  quelqu'un  se  produire  soi-même  ; 

Et  toujours  près  des  grands  on  doit  être  introduit 

Par  des  gens  qui  de  nous  fassent  un  peu  de  bruit  (III,  Fdch,  63i). 

Dans  tous  les  beaux  arts,  c'est  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se 
produire  k  des  sots  (VIII,  47,  Bourg,  g,  I,  i). 

An!  ah!  cette  impudente  ose  encor  se  produire}  (IX,  F,  sa9,  1614*)  Voy. 
Profane  ;.  ...  Je  ne  crains  point  le  bUme  ['^^"*  (^  produire  au). 

D'avoir  admû  chez  vous  un  profane^  Madame  (IX,  F,  sav,  938). 

Profaner  *.  J'aime  fort  la  beauté  qui  n'est  point  profanée  (I,  tt.  1007). 

Une  personne  comme  vous  seroit  la  femme  d'un  simple  paysan!  Non, 

non  :  c^eêt  profaner  tant  de  beautés  (V,  117,  D,  Juam,  II,  u). 
Rien  de  criminel  n*a  profané  la  passion  que  ses  beaux  yeux  m'cmt  inspirée 

(VII,  190,  Av.  V,  m). 
...  Cest  aisurément  en  profaner  \e  nom  [de  l'amitié] 
Que  de  vouloir  le  mettre  à  toute  occasion  (V,  Mis,  2179). 

Proférer  :  Sans  pouvoir,  de  dépit,  proférer  un  seul  mot  (III,  Fich,  33o). 
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Otet-tn  bien  en  auenne  façon 

Proférer  ce  beau  nom?  (VI,  19$,  /*«#/.  corn,  m.) 

Proienioa  :  Cf.  Mfnsa.  —  M.  JouED.  Us  se  sontnds  en  colère  pour  la  pr^ 

fëienee  de  leurs  profetsions,,,.  M*  d*abmbs.  Ils  ont  l'audace  de  rouloir 

eomparer  leurs  profutUnu  à  la  mienne  (  VlIIf  77  et  78,  Bourg,  g,  U,  m). 

Plat  haat  (p.  74)  le  Maître  d^amat  STiit  dit  :  «  ...  eomparer  Tot  tcienees  à 

la  BÛcaae.  •  Plos  bas  (p.  78)  les  trois  maîtres  reprenaeat  ce  mot  de  seienee. 

La  profêêsion  d'h^ocrite  a  de  merreîUeux  arantages  (V,  193,  D.  Juan^ 
...  De  profusion  je  ne  sub  point  galant  (II,  Ée,  d.  m,  3as).  [V,  n). 

Ces!  un  de  ces  brares  de  profusion  (VIII,  456,  Scap.  EL,  t  :  note). 
Les  beaux  esprits  de  profusion  (III,  ^55,  Crit,  nj. 
La  danse  que  j'exerce,  et  la  musique  dont  il  fait  profession  (VIII,  77, 

BoÊirf.  #.  U,  m). 
La  TéntaUe  piété  dont  elles  (ont  profession  (IV,  394»  Tort,  a'  Plac). 
(Ces  pbilosopbes)...  qui  fidsoient  vro/eiMMi  d*une  sagesse  si  austère... 

(IV,  38o,  Tsui.  Mf.). 
Une  âJme  qui  fidt  profusion  d^nn  peu  de  fierté...  (IV,  167,  Pr,  d'É,  II,  i). 
Dea  espriu  qui...  font  une  baute  profession  de  ne  se  point  laisser  sur- 

Drendre  (iV,  39a,  Tort,  a'  Plac). 
Tai  fiât  toute  ma  rie  procession  de  ne  rien  aimer  (IV,  17s,  Pr.  d^É.  II, 
Pai  fidt  jusques  ici profeuion  de  Tètre  [rotre  ami]  (Y,  Mis,  9).  [rr). 

n  fidt  profusion  de  cbéfir  Tignorance 
Et  de  nallr  surtout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F.  sav,  1^73). 

FroÉt  :  Tirer  profit  de...,  voj.  à  Paopma  db...  ^7*  exemple). 

Je  ne  me  mêle  point  de  ces  affaires-là.  C'est  a  Monsieur  Fleurant  a  y 

mettre  le  nez,  puisqu'il  en  a  le  profit  (IX,  a88,  JUal,  im,  I,  n). 
Nous  te  dirons  quelque  cbose  pour  ton  bon  profit  (IV,  53,  Mar,  f,  vi). 
Ne  tob  point  dans  ma  maison  planté...  comme  un  piquet,  à  obserrer  ce 

qui  se  passe,  et  faire  ton  profit  de  tout  (VU,  63,  Ap,  I,  m). 

ProAtabto  :  La  médecine  est  un  Ktt profitable...  ;  et  souTent  on  en  a  fait  un 
art  d'empoisonner  les  bommes  (IV,  38 1,  Tort.  Préf.). 
...  Les  plus  scrupuleux  en  ont  trouré  la  représentation  profitable  (IV, 

3o4,  Tari,  a* Plac;  cf.  IV,  374). 
...  ft  TOUS  crois  l'Ame  trop  raisonnable 
Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  aris  profitable  (V,  Mis,  910). 

FroAter  :  La  pauTre  creiature  en  est  devenue  jaune  comme  un  coing,  et  n'a 
point  profité  tout  depuis  ce  temps-là  (XTI,  7a,  Méd.  m.  /.  II,  i;  cf.  II, 

De  quoi  y  ai-je  profUé?  (VI,  $19,  G.  D.  I,  ir.)  [Sgan.  76). 

Vous  me  fiiites  un  bien,  me  faisant  tous  connoître  : 

J'y  profite  d'un  cœur  qu'ainsi  tous  me  rendez  (V,  Mis,  lyoS). 

n  y  a  merreilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dites  ;  c'est  une 
école  que  votre  couTersation,  et  j'y  Tiens  tous  les  jours  attraper  quel- 
que cbose  (  Vni,  573,  Esearb,  u), 

Allonf«  Monsieur  le  comte,  faites  Toir  que  tous  profitez  des  bons  docu- 
ments qu'on  vous  donne  (VIII,  585,  Esearb,  tu). 

Chacun  s'efforce  de  prendre  les  bommes  par  leur  foible,  pour  en  tirer 
quelque  profit.  Les  flatteurs...  cherchent  à  profiter  de  l'amour  que  les 
hommes  ont  pour  les  louanges  (V,  338,  dm,  méd.  m,  i). 
Le  BMt  revient  plusieurs  fois  dans  le  couplet. 

Teb  hommes  rarement  se  peuTent  présenter. 

Et  quand  le  Ciel  les  donne,  il  en  faut  profiter  (IX,  ral-de-Gr,  334). 

Si  TOUS  étiez  Tenu  une  demi-heure  plus  tOt,  nous  aurions  profité  de  tous 

ees  momenu  (VUI,  557,  ^carb,  i). 
Mon  ctÊWPprofiu  aTee  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouTrir  à  toi  (IX, 

990«  MsJ,  im.  I,  it). 

Lbu  db  m.  —  n.  aa 
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On  h  profité,.,  de  la  délicatesse  de  Totre  âme  sur  les  matières  de  religion 

(IV,  387,  Tari,  i»»  Plac). 
(C'est  pure  fanfaronnerie)  De  voiûoxt  profiter  de  la  poltronnerie 
De  ceux  qu*attaque  notre  bras  (VI,  Jmph.  374)* 


Profond  :  Par  destraiu  si  jvro/bm// ce  portrait  est  tracé,...  (Que)  (I,  Et.  i4o5). 
Malgré  toi,  de  ton  art  il  [ton  pinceau]  nous  fait  confidence, 
Et  dans  ses  beaux  efforts  a  nos  jeux  étalés 
Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  Fal'de^Gr,  4^)* 
Je  te  vais  pour  cela,  par  mes  cbarmes  profonds. 
Faire  venir  quatre  Démons  (IV,  81,  Mar.  f.  Livret  de  1664»  U,  m). 
(Cet  Athénien  qui)...  se  mit  en  fantaisie 
De  lui  remplir   f  esprit  de  sa  philosophie, 
Sur  de  certains  discours  Ta  rendu  si  profond. 

Que,  tout  grand  que  je  suis,  souvent  il  me  confond  (VI,  Mélic.  199).. 
V07.  CHAGBnr,  Esprit,  Paix,  Respects,  ScaircB,  Vbbtu. 

Profiunons  :  Oui,  je  veux  enfin  vous  empêcher  vos  profusions  (Vlli,  197, 

Prognose  (la)  :  VII,  ^76,  Pourc  I,  vm  :  note.  f^*"^'  ^'  ^»  "  '  "^^)- 

Prognostiqne  :  [Les]  signes  diagnostiques  elprognostiques  [de  la  maladie]  (VU, 
271,  Pourc.  I,  VIII  :  note). 

Progrès  :  Une  énumération  de  vos  perfections  et  charmes,  qui  me  jetteroit 
dans  un  progrès  à  Cinfini  (VIII,  677,  Escarb.  iv.  Billet  de  M.  Tibau- 
Tâchons  à  ce  progrès  que  le  reste  réponde  (h  Et,  53o).        [dier  :  note). 
A  la  marche  heureuse  de  cette  afliûre. 

Réduire...  le  cœur  d*une  jeune  beauté,...  voir  de  jour  en  jour  les  petits 

progrès  qu*on  y  fait  (V,  87,   D.  Juan,  I,  11). 
...  Et  me  dites  smcèrement  quel  progrès  vous  croyez  l'un  et  l'antre  aToir 

fait  sur  son  cœur  (Vil,  Sgo,  Âm,  magn.  I,  11). 
De  leurs  progrès  sans  cesse  on  les  voit  [ces   galants  de  cour]  se  targuer 

(IV,  Tart,  991J. 
Allons  voir,  Madame,  si  ma  musique  et  ma  comédie,  avec  mes  entrées 

de  ballet,  pourront  combattre  dans  votre  esprit  les  progrès  des  deux 

strophes  et  du  billet  que  nous  venons  de  voir  (VIII,  583,  Escarb.  v). 

Proie  :  Je  pourrai  bien  tantôt  lui  souffler  cette  proie  (I,  //,  1164). 
...  J*en  ai  servi  vingt  de  ces  chercheurs  de  />roi«  (II,  Éc.  d.  m,  3a3). 
D'un  regret  éternel  je  devenois  lu  proie  (I,  Et.  4^6). 

Projet  :  La  comédie  du  Malade  imaginaire,  dont  le  projet  a  été  fait  pour  le 
délasser  [le  Roi]  de  ses  nobles  travaux...  (IX,  360,  I*'  Prol,  du  Mal, 
Platon  s'est  au  projet  simplement  arrêté....  [/m.). 

Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée  (Que...)  (IX,  F,  tav.  847  : 
Quand  l'amour  est  bien  fort,  rien  ne  peut  l'arrêter;  [note  4). 

Se*  projets  seulement  vont  à  se  contenter  (I,  Dép,  a,  470). 
...  Le  chemin  est  long  du  projet  à  la  chose  (IV,  Tart,  83o).  Voy.  s'Ep- 
Menons  bien  ce  projet.,,  (I,  Et,  agi).  [pbctuer. 

Projeter  :  Je  vais,  comme  je  crois,  savoir  ce  qu'il  projette  (I,  Et.  71 5). 

Prolifique  :  Il  possède  en  un  degré  louable  la  vevXM  prolifique  (IX,  358,  Mal, 

Prolixité  :  Pahcb.  Évitez  U  prolixité  (IV,  44,  Mar,  f,  iv).  ['*»•  ^^^  ^)- 

ProlontftBr  :  (Cette  naïveté)...  me  seroit  un  charmant  badinage, 
^l '\ en  prolongerais  le  plaisir  davantage...  (I,  Et.  608). 

Promener  et  se  promener  : 

Ceux  qui  ...  promènent  leurs  civilités  à  droit  et  à  gauche  (III,  4i5,  impr,  iv). 
(J'ai  ouï  dire)  que  pour  peu  qu'un  père  de  famille  ait  été  absent  de  chez 
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lai,  il  doit  promener  son  esprit  sur  tous  les  fâcheux  accidenu  que  son 

retour  peut  rencontrer  (VIII,  454,  Seap.  II,  t  :  note). 
(Ma  jalousie,  à  tout  propos,)  Me  promène  sur  ma  disgr&ce, 
Kt  plus  mon  esprit  j  repasse. 

Moins  j*en  puis  débrouiller  le  funeste  chaos  (VI,  jâmph,  1468  :  note). 
Nous  nous  sommes  allés  promener  sur  le  port  (VIII,   477,   Scap.  II,  Tn)« 
Qu^on  me  laisse  ici  promener  toute  seule  (VU,  4o5,  jém,  magn,  I,  t). 
Nous  mènerions  promener  ces  Dames  hors  des  portes,  et  leur  donnerions 

un  cadeail  (II,  104,  Préc,  xi). 
Cest  ainsi  que  tous  festinez  les  dames  en  mon  absence  et  que  tous  leur 

donnea  la  musique  et  la  comédie,  tandis  que  tous  m*enTOjrez  promener 

(Vin,  i65,  Bourg,  g.  IV,  n). 
Partout  on  s* y  promène  [dansTos  rers]  arec  rarissement  (IX,  F.  Mr.  814). 
Je  •••  connois  Totre  cœur  pour  le  plus  nand  coureur  du  monde  :  il  se 

plaît  à  se  promener  de  liens  en  liens  (  V,  86,  D.  Juan,  1, 11). 
Ltc.  Allez  vous  promener,  Mopss.  Va-t*en  te  faire   pendre  (VI,   Mélic. 
«  Va,  Ta,  je  fais  état  de  lui  comme  de  toi;  [i5o). 

Dis-lui  qu'il  se  promène  »  (I,  Dép,  a.  1198).  Qu'il  aille  se  promener. 
Comment  diantre!  Qu'il  se  promène \  il  n'aura  rien  du  tout  (VIII,   459« 

Scep,  II,  T  :  note). 
EuToyer  promener  :  V,  179,  D.  Juan,  IV,  t;  VI,  76,  Méd,  m,  l,  II,  n; 

VIII,  107,  Bourg,  g,  m,  III. 

Prometta  :  (Nous  Terrons)...  comment  tous  pourrez  remplir  cette  promesse 
(IV,  Tort.  i354). 
Pounru  que  l'accomplisse  ma /yromeiie  (  V,  i3o,  D,Juan,  II,  iv). 
S'acquitter  dune  promesse  :  I,  Dép,  a,  169.  [i585). 

(Ce  testament)  Qni  Touloit  un  garçon  pour  tenir  sa  promesse  (I,  De'p,  a. 
Qui  n^aTAiitageait  Tenfuit  à  nattre  qa*à  la  condition  qa^il  serait  on  garçoa. 
Promttteilie  :  Les  Muses  sont  de  graindes  prometteuses  (III,  Bem,  au  il.  87). 

Pronaltro:  Pua.  Tu  m'tê  promise  (V,  las,  D,  Juan,  II,  m). 
Oui,  je  roule  en  ma  tète  un  trait  ingénieux. 

Dont  je  promettrais  bien  un  succès  glorieux  (I,  Et,  984).  Voj.  Poians 
£i  Totre  cœur,  paré  de  beaux  semblants  d'amour,  [molles. 

A  tout  le  genre  humain  se  promet  tour  à  tour  (V,  Mis,  170s). 
...  Cet  hjmen  que  je  me  suis  promis  IIX,  F,  sav,  1895  ;  cf.  ia46). 
Je  TOUS  promets  que  je  ne  saurois  les  aonner  à  moins  (VI,  60,  Méd,  m,  /. 

I,  t).  Je  TOUS  assure  que.... 
Ah!  je  te  promets  bien  que  je  n'ai  pas  enTÎe 
Dete  l'ôter,  Tinflime...  (II,  te,  d.  m,  gii).  Cf.  I,  Dép,  a.  88;  III,    414, 

impr,  t;  VII,  146,  Ap,  III,  tu  :  note. 
Ta  n'en  perds  que  l'attente,  et  je  te  \e  promets  (I,  Dép,  a,  11 90). 
AbsolumerU  :  Ma  foi,  marauds,  tous  ne  tous  rirez  pas  de  nous,  je  tous 

promets  |II,  IIS,  Préc,  xt;  cf.  I,  Dép,  a,  i^yi). 
Le  père  m  a  promis  (II,  Sgan,  aSi). 

Pnmpt  :  N'applique  tes  raisonnemenu 
Qu'à  chercher  les  plus  pronmts  moments 
De  faire  un  sacrifice  à  ma  gloire  outragée  (VIII,  Psf,  167). 

Qu'à  chercher,  et  à  trocrrer  le  plot  tôt  pouible  Toccasion  de.... 
Cet  amour  est  bien  prompt,,,;  c'est  un  effet...  de  Totre  grande  beauté, 
'  et  l'on  TOUS  aime  autant  en  un  quart  d'heure,  qu'on  feroit  une  autre 
en  six  mois  (V,  118,  D,  Juan^  II,  11). 
La  résolution  où  il  tous  écririt  hier  qu'il  étoit...  est  une  prompte  Toie 

à  TOUS  fisire  connoftre  s'il  dit  Trai,  ou  non  (IX,  193,  Mal,  im,  I,  it). 
A  l'aTide  désir  d'immoler  Mauregat 
De  won  prompt  désespoir  il  toumoit  tout  l'éclat 
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Ses  soins  précipités  vouloient  à  son  courage  [i77^)* 

De  cette  juste  mort  assurer  TaTantage  (II,  D.  Gare,  iSig;  cf.  IX,  F.  sa», 
A  choisir  un  mari  vous  êtes  un  peu  prompte  (III,  Ée,  d,  f,  698). 
Il  est  vrai,  je  suis  prompi,  et  m'emporte  parfois  (I,  Et,  84s).  Voy.  à 
Mouche  et  à  VuniiCATiv. 

Promptement  :  Il  court  à  sa  vengeance,  et  saisit  promptemeni 
Tout  ce  qu*il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  Dép,  a,  Sgo). 
...  Parle,  et  promptement  (V,  Mis,  1439).  Voy.  IX,  F,  sav,  746,  8oa. 

Pron^titnde  :  Le  trop  àe  promptitude  a  Terreur  nous  expose  (II,  Sgan,  3 18). 
(La  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  Fal-de-Gr,  2141). 
(Je  veux,)...  venant  m'excuser  d'un  trait  de  promptitude^ 
Dérober  tout  prétexte  a  son  ingratitude  (II,  D,  Gare,  1108). 

Prôner  :  Qui  d'une  sainte  vie  embrasse  l'innocence 

Ne  doit  point  tamipràner  son  nom  et  sa  naissance  (IV,  Tort,  498). 

PrÔnenr  :  Mendier  des /^r^/Micr/ les  éclatants  suffrages  (IX,  Val^de^Gr.  35i). 

Prononcer  :  J'entendrai  prononcer  aux  mortels  prévenus  : 
a  Elle  est  plus  belle  que  Vénus!  »  (VUI,  Psy,  118.) 
Je  rétracte  à  Tinstant  ce  qu'un  juste  courroux 
M*a  fait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  vous  (II,  D,  Gare,  1367). 
'i'  Mkd.  Ce  que  vous  avez  prononcé  au  sujet  de  ce  mal,  soit  pour  la  dia- 

gnose,  ou  la  prognose,  ou  la  thérapie  (Vil,  176,  Poure,  I,  viii). 
Après  cela,  parlez.  Seigneur,  oro/ioncex  librement  ce  que  vous  voulez 

(rV,  171,  Pr,  ffÉ.  II,  iv).  Voy.  Avxu,  Choix. 
Une  petite  larme  ou  deux,  des  bras  jetés  au  cou,  un  «  mon  petit  p^pi^ 

mignon  »,  prononcé  tendrement  sera  assez  pour  vous  toucher  (IX, 

3o3,  Mal,  im,  I,  v). 

Prononciation  :  Exactitude  de  prononciation,  voj.  ExAcmruDB. 

Pronostic  :  (Le  bon  homme)...  ne  veut  point  de  jeu  dessus  cette  matière; 
U  craint  le  pronostic  (I,  Et,  1137). 

Propice  :  ...  Vos  conseils  propices  (I,  Dép,  a,  1181J.  Un  regard  propice, 
des  yeux  propices  (V,  Mis.  io49»  1057K  Le  destm  propice  (I,  Et,  747). 
L'état  des  mariés  à  ses  feux  est  propice  (VI,  Amph,  06). 

Propice  à,.,.  Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  635;  III,  Êc.  d.  f,  1761  ;  IV,  Tort,  iSS;. 

Proportion  .*  Il  [ton  ouvrage]  nous  explique  à  fond,  dans  ses  instructions, 
L'union  de  la  grâce  et  des  proportions  (IX,  Fal-de-Gr,  114). 

Proportionné  :  Je  fais  voir  ici  à  la  France  des  choses  bien  peu  proportionnées 
(II,  354,  ^'C.  d,  m,  Ép.  au  duc  d'Orléans). 
Je  ne  sais  point  cet  art  de  trouver  des  rapports  entre  des  choses  si  peu 
proportionnées  (III,  i56,  Ép.  à  Madame), 

Propos  :  ...  Pour  ne  vous  point  mettre  aussi  dans  \e  propos,,,  (F,  sm».  i355). 
Je  ne  doute  pas  que  mon  jaloux...  n'empêche  tous  les  propos  que  nous 

pourrions  avoir  ensemble  (VI,  258,  Sic,  ix). 
C'est  tenir  un  propos  de  sens  bien  dépourvu  (IV,  Tart,  167$). 
Tous  \e6  propos  qu'il  tient  sont  des  billevesées  (IX,  P,sav.  6ia). 
...  Ne  nous  chantez  plus  d'impertinents  propos  (Et,  38a).  Cf.  Oisifs. 
Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots. 

Et  clouer  de  l'esprit  à  ses  moindres  propos  (IX,  F,  sav,  396  ;  cf.  Mis,  635). 
...  J'aime  mieux  n'avoir  que  de  communs  ^ro/70«,... 
Que  de  me  tourfuenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F,  sav,  loSg). 

En  faits  comme-  en  propos^  en  conduite  comme  en  discours  :  voj.  Faits 
(p.  470),  et  comparez  les  expreraions  dans  les  discours  et  d€MS  les  choses  oppo- 
sées Tane  à  Taatre  dans  la  seène  m  de  Pacte  lll  du  Mal.  im.  (IX,  401). 
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Propat  est  eaeore  employa  aax  pusaget  soÎTants  :  I,  Dtp,  a,  34,  ia83;  lY, 
Tmrt,  1448;  T>  Mû.  646»  VI,  MiUe.  53a;  YI,  Ampk.  i586. 

Traocher  toot  propot  superflus  :  voj.  Tbahcrse. 

Abo.  a  qmel propat  cela?  Gim.  ^  propos  de  ce  que  les  mauTais  déporte- 
menu  des  jeunet  gens  viennent  le  plus  souTent  de  la  mauvaise  éduca- 
tion... }VI1I,  438,  Seap.  II,  i). 

Vois-tu  nen  de  plus  impertinent  que  des  femmes  qui  rient  à  tout  pro- 
/KU?(yiII,  i3i,  Bourg,  r.  III,  n;  toj.  YI,  Amph,  146a.) 

Il  Tadmire  à  tous  coups,  le  cite  à  tout  propot  {Tart,  196;  cf.  Mit.  706). 

Vous  venez  à  propot  :  je  voulois  tous  parler  (IX,  189,  Jtfo/.  û».  I,  ni  ; 

Fort  à  propot  :  I,  Dép,  a.  789.  [voy.  IX,  367). 

Ah!  TOUS  Toilà  tout  à  propot  (VIII,  laS,  Bourg,  g,  III,  tiii;  de  même 
VIII,  77  et  141  ;  III,  340  Crit.  v;  VIII,  5 10,  Scap.  UI,  ix). 

//  ettàoropoi  que  je  fasse  un  petit  tour  à  mon  argent  (Vil,  104,  Jp,  II, 
m).  Voj.  I,  Et,  559.  JBnvsiAircB. 

Je  trouve  à  propot  de,,,  (et  un  infinitif)  (V,  3^9,  Am,  mid,  II,  t).  Voj.  à 

Ne  lui  déoouTrezde  notre  affaire  que  ce  que  vous  jugerez  à  propot  (Yll, 
58,  Ap.  I,  1).  . 

Votre  premier  dessein  n*étoit  point  du  tout  à  propot^  et  ceci  nous  cache 
bien  mieux  (V,  i34,  D.  Juan,  III,   i).  Voj.  IV,  Tort,  1788. 

J'offenserois  mal  à  propot  tout  Paris,  si  je  Taccusois...  d'avoir  pu  applau- 
dir à  une  souise  {11,  47,  Préc,  Prëf.). 

Je  ne  vois  rien  de  plus  mal  à  propot  que  de  la  faire,  cette  folie  [de  se  ma- 
rier], dans  la  saison  où  nous  devons  être  plus  saces  (FV,  ai,  Mar,  f,  i). 

Il  ne  sera  pas  hort  de  propot  de  dire  deux  paroles  des  ornements  qu  on  a 
mêlés  avec  la  coméaie  (III,  99,  Féeh,  Averu). 

Mait  à  propot,  il  faut  que  je  vous  die  un  impromptu  que  je  fis  hier  (U, 
84,  Prôe.  ix). 

A  propot.  Apprenez-moi  comme  il  faut  faire  une  révérence  pour  saluer 
une  marquise  (VIII,  70,  Bourg,  g,  II,  i).  Voj.  I,  Dép,  a.  i63. 

...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  propoter 
'aire  entrer  chaque  secte  et  n  en  point  épouser  (IX,  F,  tof,  875). 
[Cet  impromptu]  a  été  propoté,  fait,  appru  et  représenté  en  cinq  jours 
(V,  193,  394*  Am,  mid.  Au  lecteur). 

PropoiT  (ia)  :  Ceux  qui  sont  nés  en  un  rang  élevé  peuvent  te  propottr 
rhonneur  de  servir  Votre  Majesté  dans  les  grands  emplois  (lll,  a6. 
Et  d  cette  acdon  a  de  quoi  Taffliger,  \FâeK  Ep.). 

C*ctt  toute  la  douceur  que  mon  eava  ij propote  (I,  Dép,  a,  544). 
Vous  serez  toujours,  quoi  que  Ton  te  propote^ 
Tout  ce  que  vous  avez  été  durant  vos  jours  (I,  Et,  884). 
Se  proposer  un  dessein,  un  but  :  V,  Mit,  1808;  IX,  F,  tap,  1109. 
jdm  sens  passif  :  On  n'exécute  pas  tout  ce  qui  te  propote  (IV,  Ton.  8^9). 

FrOfOtitiOll  :  Que  dites-vous  là?  Cette  ^ro/?o#i/ÛNi  peut- elle  être  avancée  par 

une  personne  qui  ait  du  revenu  en  sens  commun?  (III,  3s i,  ô'it, 

m.)  Voj.  IV,  Mar,  f,  iv,  pattim, 
llABra.  ?lotre  philosophie  ordonne  de  ne  point  énoncer  de  propotUion 

décisive  (IV,  47,  Mar.  f,  v). 
Il  ne  s'j  passe  point  d'acte  [dans  notre  École]  où  il  n*ailie  argumenter 

à  outrance  pour  la  propotition  contraire  (IX,  355,  Mial.  im,  II,  v). 
[H]  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  sur  la  propotition  que  je  lui  en  ai  faite 

(VI,  a59,  SU.  x). 
Je  gaitie...  de  leurs  billeu  [des  galands  de  la  cour],  qui  peuvent  fidre 

voir  quelles  ^ro^po#ilîafu  j'ai  refVuées  (VIII,  $71,  Stearb,  11). 

Proprt  :  ...  Le  purger,  désopiler,  et  évacuer  par  purgatifs  propres  et  conve- 
nables i—  -       -   - 


:  ...  Le  purger,  désopiler,  et  4 
ables  (V'^-«35,  Pomrc,  I,  vin). 
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...  Me  dire...  ce  que  vous  crojex  le  i^\um propre  à  soulager  ma  fille  (V, 

3*7,  Am.  méd,  U,  v). 
Il  faut  à  votre  fille  un  mari  qui  lui  %oïxproprû  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Us  [nos  parents]  sont  en  ëtat  de  se  tromper  bien  moins  que  nous,  et  de 

voir  beaucoup  mieux  ce  qui  nous  est  propre  (VII,  Sg,  je»,  I,  ii). 
Le  mot  de  galante...  n*est  pas  assez:  celui  de  coquette,  achevée  me  semble 

propre  à  ce  que  nous  vouions  (VU,  297,  Poure.  11  nr). 
Monsieur  je  suis  malpropre  à  décider  la  chose  (V,  Mis.  998  :  note).  Voj. 

Malpeopbs. 
Je  me  sens  mal  propre   à  bien  exécuter  ce  que  vous  souhaitez  de  moi 

(VII,  401,  jim,  magn,  I,  11  :  note). 
...  Myrtil  n'est  guère  dans  «in  âge 

Qui  êoii  propre  à  ranger  au  joug  du  mariage  (VI,  Mélic.  i86). 
Je  tiens  que  votre  fille  n*est  point  du  tout  propre  pour  le  mariage  (V, 

3o5,  Am.  méd.  I,  i  ;  cf.  IV,  61,  Har.  f.  vu). 
Ce  lieu  n*est    pas   tout-à-fait  propre  à    vnider  cette  affidre  (VIII,   449, 
Sien  ehoiii,  poar  qae  bous  y  vidioiu....  [Sccp.  II,  ii). 

...  Ce  petit  endroit  est  propre  pour  surprendre  (IV,  Tari.  43o). 

Voici,  ma  foi,  la  chose  en  propre  original  (II,  Sgam.  33 1). 

Gia.  Qui,  vous?  Sgah.  Oui,  moi-même  en  propre  personne  (FV,  19,  Mar. 

f.  i).  Cf.  VU,  141,  A9.  m,  IV. 
Vos  yeux,  vos  propres  jeux  se  connoissent  trop  bien  (I,  tt.  1909). 
Nom  propre  :  voy.  Non. 
Oserois-je  demander  encore  cette  grâce  à  Votre  Majesté  le  propre  jour 

de  la  grande  résurrection  de  Tattuffe}  (IV,  3q6,  Tort.  V  Plac.) 
La  première  [espèce  de  mélancolie],  qui  vient  du  propre  vice  du  oerveau 

(VU,  979,  Poure.  I,  viii). 
L'habit  e%t  propre  et  riche,  et  il  fera  du  bruit  ici  (VU,  i5s,  Poure,  I,  ni  : 

note;  voy.  aussi  IV,  53i  et  note  3).  Él^ant,  bienséant,  comme  il  faut. 
Vous  voilà  le  i^XvA propre  du  monde!...  Vous  avez  tout  à   fait  bon  air 

avec  cet  habit  (VIII,  m,  Bourg,  g.  UI,  iv).  Cf.  Pbopbbté. 

Proprement,  élégamment  :  ...  Cela  sans  doute  est  laid,...  —  ...  Que  tonte 
notre  famille —  Sijroprement  s'habille,  — Pour  être  placée  au  sommet 
—  De  la  salle...  (VIU,  ai4,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Cinq  fort  ^os  diamants,  en  nœud  proprement  mis  (VI,  Amph.  478). 

i II]  a  la  mine  de  dtaïser  proprement  (U,  109,  Préc.  xii  :  note). 
Veut  proprement  ici  un  petit  opéra  impromptu  (IX,  36o,  Mal.  im.  U,  v). 
Cf.  nr,  7a,  Mar,  /.  ;  VI,  549,  O.  D,  II,  u. 

Il  disoit  (Molière)  que...  tous  les  personnages  qu*il  représente  sont  des 
personnaees  en  l'air,  et  des  fantômes  proprement^  qu'il  habille  à  sa 
fantaisie  (lU,  4i3,  Impr.  iv). 
•.•  Vivre  sans  aimer  n'est  pas  proprement  vivre  (IV,  Pr,  d*É.  366). 
Cf.  III,  349,  Crit.  VI  ;  Y,  i54>  D-  Juan,  III,  or. 
Propreté,  élégance  sans  recherche,  bienséance  dans  l'ajustement  :  Elle  n'est 
curieuse  que  d'une  propreté  fort  simple,  et  n'aime  point  les  superbes 
habits,  ni  les  riches  bijoux,  ni  les  meubles  somptueux  (VU,  11  a.  Av. 
II,  V  :  note).  Cf.  Paopbb. 

Propriété  :  Les  principes  des  choses  naturelles,  et  les  propriétés  du  corps 
(VIII,  84,  Bourg.  ^.  U,  IV  :  note). 

Proscription  :  ...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  procriptions  de  tous  ces  mots  divers 
Dont  nous  voulons  purger  et  la  prose  et  les  vers  (IX,  F.  sap.  907). 

Prose  :  Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée. 

Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F.  sap.  85o). 
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•••  Dire  eo  beaux  rert,  ou  bien  en  docte  prose,..  (I,  Et,  883). 
Prose  cadencée  :  toj.  k  CAmuicB. 

Proipère,  favorable  :   Qae  poistiez-Tout  avoir  toutes  choses  prospires  l  (1, 
Et...  c'est  là  au*on  doit,  par  un  revers  prospère^  [Dép,  et,  869.) 

Lui  voir  prendre  un  époux  de  la  main  de  ce  frère  (II,  D.  Gare,  i54o). 
Elle  goûte  un  succès  a  vos  désirs  prospère  (II,  D,  Gare,  1840). 
Sds-tu  déjà  comment  le  Ciel  nous  est  prospire?  (I,  Et,  2024,) 
•••  Que  les  Cieux  prospires 
Nous  donnent  des  enfants  dont  nous  sojons  les  pères  (I,  Et,  soôy). 

PfOfpérar  :  ...  Depuis  ce  temps-là  tout  semble  y  prospérer  [chez  moi]  (IV, 
Tsui,  3oo). 

Prospérité  :  Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  qui  tous  encensent  dans 
Ul  prospérité,,,  (III,  41 5,  Impr,  iv). 
•••  Prier  le  Ciel  tout  le  jour  pour  la  prospérité  des  gens  de  bien  (Y,  i45, 

D.  /MM,  m,  II). 

Je  lui  souhaite  toutes  sortes  de  prospérités  (VIII,  17$,  Bourg,  g,  IV,  iv). 
Monsieur  Jourdain  n*est  pas  de  ces  gens  que  les  prospérités  aveuglent, 

et...  il   sait,  dans  sa  gloire,  connoitre  encore  ses  amis  (VIII,    soo, 

Bowrg,  g.  V,  m). 

ProttiUlé  :  ...  Non,  non,  il  n'est  point  d'âme  un  peu  bien  située 
Qui  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée  (V,  Mis,  54). 

PlOteia  :  Ne  trouveriez- vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire,  l'exposi- 
tion du  sujet,  que  W  protase}  (ill,  36 1,  Crit,  vi.) 

Prolaetanr  :  Molière  est  bien  heureux,  Monsieur,  à\f  oit  \uk  protecteur  aussi 
-chaud  que  vous  (III,  356,  Crit,  vi).  Comparez  :  II,  5o,  Préf.  des  Préc.\ 
VI,  355,  Amph,  Épitre  à  Condé. 

Protaction  :  Voilà  qui  me  confond,  pour  moi,  que  des  personnes  raison- 
nables se  puissent  mettre  en  tète  de  donner  protection  aux  sottises  de 
cette  pièce  (III,  344,  Crit,  vi). 

PlOlafUliaB  :  Protestation  d'amitié  (in,4i5  et  416,  Impr,  xv). 
De  protestations^  d'ofires  et  de  serments 
Vous  chargez  la  fureur  de  vos  embrassements  (V,  Wu,  19;  cf.  4^1  Sx). 

VOJ.  ElPmSSKlIffMltTS,  CoMTOASXOirS. 

Ht  a  ici  un  certain  courtisan...  qui  lui  a  fait  faire  des  protestations 
d'amour  qu'elle  a  très  humainement  écoutées  (VI,  5aa,  G.  D,  I,  xv). 

Après  tant  a^amour,...  àe  protestations  ardentes  et  de  serments  (V,  8a, 
/>.  /mm,  I,  i). 

Vondrois-tu  que  je   fusse  insensible  aux  tendres  protestations  de  cette 

K  passion  ardente  ou'il  témoigne  pour  moi?  (IX,  S91,  Mal,  im,  I,  xv.) 
oi  qui)...  cent  fois  ai  fait  des  protestations 
ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Éc,  d,  m,  985). 
CtM  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose, 
Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  «  si  »  s'oppose  (I,  Dép,  a,  483). 

PtOCaStar  :  n  devoit  donc  aller  tout  aussitôt  protester  de  violence  chez  un 
notaire  (VIII,  43s,  Scap,  I,  xv). 

Nous  vous  protestons^  Monsieur  et  moi,  que  nous  n'en  serons  aucune- 
ment jaloux  (n,  ix4t  Précxy), 

/Vous  savez)  ...  si  plus  de  cent  fois  je  n'ai  pas  protesté 

De  laisser  à  vos  vœux  leur  pleine  liberté  m,  Éc,  d,  m,  xo57). 

Je  proteste  de  ne  prétendre  rien  à  tous  vos  biens  (VII,  187,  J^,  V,  xxi). 

Elle  n'en  fera  rien,  Monsieur,  je  vous  proteste  (I,  Dép,  a,  iox4)« 

Pnm,  assez,  beaucoup  :  J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjonotur*  (I, 
J'ai  bico  «aies  de  ma  frayeur  préttnte.  [Et,  604  )• 
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ProlIMM  :  Cet  dragons  de  Teitu,  cet  honnêtet  diablestet, 

Se  retranchant  toujonrt  tnr  leurt  taget  «toimmm  (m,  te.  i,  f.  i%^). 
Tout  retentit  de  not  prcmMsu  (VI,  Ampt.  a3s). 

ProUTtr  :  (Met  tendret  toupirt)  Vont  ont  attes  prouvé  l'ardeur  de  met  detirt 

PrOTtBir  :  (Let  médecint  datent)  K^i  '•  '«"•  »5«)- 

•••  Que  dant  cet  eut  il  ne  pneut  provmtr 

Que  det  enfanU  petanU  et  qui  ne  tauroioit  TÎTre  (VI,  Ampk.  iiOsK 
D'où  peut  donc  provenir  ce  bizarre  trantport?  (I,  JÎ/.  576.)  Cf.    U,  />. 
Gare,  336. 

PrOT«rb6  :  J'aroit  rëtolu...  de  ne  let  faire  Toir  [met  Préeieutu  ridicmUs] 
qu'à  la  chandelle  pour  ne  point  donner  lieu  k  quelqu'un  de  dire  le 
proverbe  (II,  47,  Prec.  Prëf.  :  note). 
...  Proverbes  tndnét  dant  let  ruitteaux  det  Hallet  (IX,  F,eav.  5ao). 

Prorince  :  Un  duc  et  pair,  gouYemeur  de  notre  province  (VI,  5«a,6./).I,  ir). 
Celaett  étrange  qn*on  ne  puitte  aroir  en  province  un.  laquab  qui  tache 

ton  monde  (Vin,  56s,  Esearb,  n). 
Pour  det  vert  faitt  dans  la  province^  cet  rert-là  tont  fort  beaux  (VIII, 

589,  Sscarb,  ▼). 
Car  pour  Montieur  Totre  Ticomte,  quoique  vicomte   de  province^  c'ett 

touîourt  un  Ticomte  (VŒ,  57a,  Esearb.  n). 
Et  qu'ett-ce  que  c'ett  auprèt  d'eux  que  not  gent  de  province^  (VI,  55 1, 

G.  D.  II,  m.) 
n  t'j  patte  [à  Parit]  cent  chotet  tout  let  iourt  qu'on  ignore  dant  let 

provinces^  quelque   tpirituelle  qu'on  puitte   être   (II,  9s,  Prée.  ix; 

cf.  U,  57;  Vlir,  573,  Esearb.  ii). 

PrOTinciale  :  A-t-on  jamait  tu,  ditet-moi,  deux  pecquet  provineiaUs  ûdre 
plus  let  renchënet  que  cellet-là  (II,  56,  Prée,  i). 
...  Quelquet  ^rormciaMf, 

Aux  pertonnetde  cour  fâcheutes  animalet  (m,  Fdeh,  371). 
Me  prenez-Tout  pour  une  provinciale?  (VIII,  568,  Esearb.  n.) 

PrOYinon  :  Ma  foi,  son  cœur  en  a  sa  provision  (IV,  ao5,  Pr.  Jtt.  IV,  t). 

Son  cœar  a  bonne  proTiiion  da  sentiment  que  j'ai  deTÎné  ;  il  n'y  a  pu  d'amoar 
à  demi  dans  son  ccenr. 

Vous  saTez  que,  pour  resprit,  il  n'en  a  pas,  grâce  à  Dieu  !  grande  pro» 
vision  (Vin,  45 1,  Seap,  II,  it). 

Prnde  :  La  prude  Arsinoé  tous  Toit  d'un  œil  fort  doux  (V,  Mis,  s  16). 
(C'est  moi  qui  suis  Sosie...,)  Mari  de  Clëanthis  \k prude ^ 
Dont  l'humeur  me  fait  enrager  (VI,  Jmph,  46a). 
Mlle  Bi/AAT,  prude  (III,  486,  Impr,  Liste  des  acteurs,  probablement  non 

rédigée  par  Molière). 
Pour  prude  consommée  en  tous  lieux  elle  passe  (V,  Mis,  854). 
(Je)  ...  ne  suis  point  du  tout  pour  ces  prudes  sauvages 
Dont  l'honneur  est  armé  de  griffes  et  de  denU  (I  v,  Tlart,  i33o). 
Elle  tâche  à  couTrir  d'un  fauxToile  de  prude..,  (V,  Mis,  861). 
Voy.  encore  :  I,  Et.  971  ;  IV,  Tort.  ia4,  i34;  V,  Mis.  984. 

Prademmeilt  :  Il  tous  ordonne  fort  prudemment^  et  vous  ne  pouTcz  être 
en  de  meilleures  mains  (IX,  376,  Mal,  im,  II,  vi).  Savamment. 
C* est  prudemment  raisonné  (VI,  11 5,  Méd,  m,  l,  III,  tii).  Atcc  sagesse. 
fNous  aTons)...  mené  si  prudemment 
don  esprit  pas  à  pas  à  l'accommodement...  (I,  Dép.  a,  i6i5). 

Prodence  :  (Ce  monarque)  Qui,  séparant  le  bon  d'aTec  son  apparence, 
Décide  sans  erreur,  et  loue  avec  prudence  (IX,  Val-de-'Gr,  296  :  note). 
Avec  science,  avec  une  parfaite  connaissance  det  choses. 
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Ce  rigoureux  gënie,  au  traTÛl  ai  conatant, 

Dont  la  Taate  prmdeneê  k  toua  emploia  a'ëtend  (îHdêm,  3o6).  Dont  le  Taate 

aaToir.... 
Lei  jeunea  gêna...  n'ont  paa  toute  hiprmdemee  qu'il  leur  fiiudroit  pour  ne 

rien  faire  ^ne  de  raîaonnable  (VIII,  43o,  Seap,  I,  ir).        [F,  mf.  658). 
Tu  ne  DOUTOU  mieux  faire,  et  ta  pnîdsmeê  eat  rare  (III,  Fdek.  S87  ;  cf. 

Bjueile)...  Teut  abaolument  que  tout  ce  qu'il  [mon  maitrej  Terra,... 
l'impute  à  l'effet  d'une  htmtm  pmdencê 
Qui  Teut  de  leura  aeereta  6ter  la  eonnoiiaance  (I,  Dép,  a.  309). 
LÎe  haaard  a  fait  ce  que  la  pnuieneê  dea  pèrea  aroit  aëlibëré  (VŒ,  $09, 

Jm».  m.  Tui  :  note). 
U  en  mut  plutôt  croire  les  lumièrea  de  leur  prudence  que  l'aTcuglement 
de  notre  paaûon  (VU,  $9,  Jp.  l,  n). 

H  noua  dëcouTre  lea  Tuet  de  la  prudence  de   noa  Toiaina  (VIII,  555, 
aaia  différend  ai  bizarre,  je  penae,  [jKfear^.  i). 

IfaToit  de  cea  Messieurs  occupe  la  prudence  ^^  Mit.  11 38).  Voj.  I,  Dé». 
...  Dom  Louis,  qui  rit  à  m  prudence  [a.  i565. 

Par  le  feu  Roi  mourant  commettre  son  enfance  [l'enfance  de  ce  fir^re]... 
(n,  D.  Gurc.  167). 

Pndeito  :  Une...  de  cea  femmea  qui  se  retranchent  toujours  fièrement  sur 

Uwt pruderie  (III,  4o3,  Impr,  1).  [994,  978. 

Les  gnmaces  d'une  pruderie  scrupuleuse  (III,  338,  Crit,  t).  Voy.  V,  Mis. 

Fnidliomia  :  Nos  jeux  n'ont  point  de  mauTais  desseins,  et  TOtre  cosur 

peut  dormir  en  assurance  sur  \tixc  prudhomie  (II,  77,  Préc,  ix).  Cf.  IV, 

...  C'est  injustement  blesser  mm  pnuThomie  (I,  Dép,  a,  8).       [Tort,  ia65. 


ma  :  Diantre!  ce  ne  sont  pas  àt% prunes  que  cela!  (III,  Éc,  d,  /*.  88a.) 
Si  ^e  auia  affligé  ce  n'est  pas  pour  des  prunes  (II,  Sgan,  366).  [m). 

Maia  ce  LK,  ou  elle  a'arréte,  n'eat  paa  mis  pour  des  prunes  (III,  3a6,  Crit. 

Pmiltlto  :  Rouge,  tout  interdit,  jouant  de  la  prunelle,  (I,  tt.  i5i6;  cf.  Il, 
tcd.  m.  43i). 

Ftttilie,  tisane  :  ...  Sirops  rafraîchissants   qu'on  mêlera  dans  mptisane  (V, 
3*9,  Am,  uM,  II,  T  :  note). 

Fllldic,  iqiie  :  Alcmène  attend  de  moi   ce  puèlic  témoignage  (VI,  Jmph, 
Miroirs  publics  :  tôt.  Muoms.  [>^i)* 

•••  Vous  épouseres  le  bien  puàUc  en  elle  (I,  Et.  984). 
Voua  allez  Toir  l'allégresse  publique  se  répandre  jusques  ici  (IV,  a  16, 
...  La  fête  puèlifue  (IV,  Pr.  éti.  34a).  \Pr.  d'à.  V,  ir). 

Et  que  deriendra  lors  cette  publique  estime 
Qui  te  Tante  partout  pour  un  fouroe  sublime?  (I,  Éi,  911.) 
Voy.  Boucan,  Cbotavcxs,  LninArs,  TniATax. 

FlUie,  subst.  :  Uê  font  crier  en  public  des  zélés  indiscreu,  qui  me  disent 

dea  injures  pieusement /IV,  374,  Tort.  Préf.  ;  cf.  V,  19$,  D.  Juan^  V,ii). 
Ce  n'est  pas  assez  que  le  feu  expie  en  public  mon  offense  (IV,  389,  Tort. 

!••  Plac.K 
Il  la  dâenoit...  [la  ^ièct]  en  publie ^  et  se  pnTa  soi-même  de  ce  plaisir, 

pour  n'en  pas  laisser  abuser  à  d'autres  (IV,  a3a.  Plais,  de  File  eitcA.). 
...  Comédie-ballet...  représentée  enpubUc^...  sur  le  théâtre  du  Palais- 

Rojal,  le...  (VIII,  i,  titre  du  Bourg,  g^.  dana  l'édition  de  1689). 
...  Comédie...  donnée  mu  public  sur  le  théâtre  de  la  salle  du  Palais- 

ro^...  par  la  troupe  du  Roi  (VUI,  517,  titre  de  la  Comi.  d'Eseurb.  dana 

gi  Tiena)  Vous  montrer  un  sonnet...,  [Véd.  de  i68a). 

saToir  a'il  est  bon  qu'au  public  je  l'expose  jV,  Mis.   297). 
Les  choses  que  le  publie  a  Tues  de  lui  (m,  3 18,  Crit.  11). 
Voj.  encore  :  III,  a9,  Fdck.  ÀTert.  ;  V,  Mis.  367  «  ^1  ^-  "<^«  9^* 
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Publier  :  Et,  ce  qui  n'a  pas  peine  à  gagner  U  crojance. 

On  entend  publier  que  c*e«t  la  récompense  [cf.  IV,  Pr.  JCt.  69). 

Dont  il  prétend  payer  le  serrice  éclaunt  (Dont...)  (II,  D.  Gmre.  i533; 

OnpMie  en  tous  lieux  l'équité  de  ma  cause  (V,  MU.  1489). 

Et  que  direr-vous  de  la  marquise  Araminte,  qui  la  publie  [cette  comédie] 
partout  pour  épouTantable  ?  (lU,  338,  Crii,  t.) 

Notre  honneur  ne  ra  point  à  rouloir  cacher  notre    honte,  mais  à  faire 
éclater  notre  Tengeance,  et  à  publier  même  le  dessein  que  nous  en 
ayons  (V,  i5i,  D.  Juan^  III,  m).  Voy.  Baurrs,  Com. 
Ilotr«  t«xte  a  iâ  ptr  faate  :  oublier. 

Pnbliqnemeilt  :  C'est  ainsi  que  vous  satisfaites  aux  engagemenu  de  la  foi 
que  TOUS  m'arez  donnée  Da^/i^ii0m«/i/(  VI,  54Çf  G,  D,  H,  n). 
Messieurs  les  ministres  qui  Font  honorée  [la  pièce]  publiquement  de  leur 
présence  (IV,  374,  Tort.  Préf.). 

Pudeur  :  Quoi?  contre  ma  partie  on  roit  tout  à  la  fois 

L'honneur,  la  probité,  W pudeur  et  les  lois...  (V,  Mie,  1488). 
Ltcabsis.  C'est  blesser  ma  pudeur  que  me  flatter  ainsi. 
Énox.  Non,  non,  n'affectez  point  de  modestie  ici  (VI,  Milie,  17s). 
Ci.iif.  Une  pièce  qui  tient  sans  cesse  la  pudeur  en  alarme....  Ueam.  Moi, 

je  ne  sais  pas  ce  que  tous  j  aTez  trouTé  qui  blesse  la  pudeur  (III,  3ss, 

Crii.  ni;  T07.  lll,  3j5j. 
Ces  sources  d'un  amas  d  éqiÛToques  infimes. 

Dont  on  Tient  faire  insulte  à  la  pudeur  des  femmes  (IX,  F,  sap,  918). 
...  Le  traître  a  séduit  sa  pudeur  innocente  ^I,  Dép,  a.  885). 
L'innocente  pudeur  d'une  âme  qui  a  peine  a  rendre  les  armes  (V,  88,  D. 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace  (I,  Et.  075).       [Juan,  I,  11). 
(Sortirai-je  pour  lui...)  De  la  pudeur  du  sexe  et  du  dcToir  de  fille  ?  {Vf, 
La  muette  garde  une  honnête  pudeur  (V,  Mis,  718).  [Tart,  o34.) 

Pndiqne  :  ...  L'étrange  Videur  [Chastbs  feux. 

Dont  je  le   Tois  répondre   à    ma  pudiaue   ardeur  (D,    Sgan.    is8).  Cf. 
...  Cette  honnête  et  pudique  ignonnce  (III,  Éc,  d,  f,  a48). 

Pner  .*  Vous  puez  le  Tin  à  pleine  bouche  (VI,  $89,  G,  D.  lU,  m), 
Putf  3*  personne  do  présent  de  Tindicatif  da  vieux  verbe /^u^  : 
...  Ah!  80LLICITUDS  à  mon  oreille  est  rude  : 
II  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F.  tav,  553  :  note). 

Pnéril  :  Je  hais  des  bouts-rimés  le  puéril  fatras  (IX,  583,  Bouts^rimés), 

Puis  :  II  faut  premièrement  que  tous  ayez  le  fouet  pour  aToir  menti.  Puis 
après  nous  Terrons  au  reste  (IX,  38i,  Mal.  im,  U,  tui). 

Sur  cette  location,  qui  revient  plusieurs  fois  dans  la  scène  indiquée,  vojex  la 
note  a  à  la  page  38 1  du  tome  IX. 

Et  puis  outre  cela.  Et  puis  après  cela.  Voy.  Vlntrod.  gramm.  à  PLioHASKK. 

Je  Tais  au  rendez-TOus  :  c'en  est  l'heure  à  peu  près; 
Puis  je  Teux  m'7  trouTer  plutôt  aTant  qu'après  (III,  Fach,  610). 
II  est  riche  en  vertu,  cela  Taut  des  trésors. 

Et  puis  son  père  et  moi  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F.  sav,  406). 
Vous  deTez...  ne  pas  mettre  eu  doute  la  sincérité  de  ma  foi.  Et  puis  Totre 
beauté  tous  assure  de   tout  (V,  119,  D,  Juan,  II,   11).  Voy.  VI,  553, 
Nous  en  tenons.  Madame.  Et  puis  prêtons  l'oreille  [G.  D.  II,  iv. 

Aux  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille  !  (I,  I>ép,  a.  61 1 .) 

PiliBer  :  ...  Des  geêtes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Fal-de-Gr.  148). 
Puissamment  :  Un  cœur  préoccupé  résiste  puissamment  (IV,  Pr,  d*É.  I23). 
...  Isabelle  en  eêt puissamment  irritée...  (II,  Éc.  d,  m.  5i5). 

Paistance  :  Aussi  crois,  si  jamais  je  suis  dans  la  puissance. 
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Que  tu  terat  content  de  ma  reconnoissance, 

Et  que,  quand  je  n'auroit  au*un  seul  morceau  de  pain...  (I,  Et,  laSg). 

La  fierté  de  I'oImcut  sur  la  douceur  du  clair, 

Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puUsmtes 

Les  figures  que  Teut  garder  sa  résistance  (IX,  Fal-^U-Gr.  i83).       [6o5). 

ÎUn  cœur)  Dont  mille   érénements  ont  marqué  la  puissance  (VIII,  Pi/, 
e  m'^  suis  suis  efforcé  de  toute  ma  puissance  ^Œ,  te,  d.  f.  1537). 
Oui,  je  Tab  tous  servir  de  toute  msi  puissance  (IX,  F,  sav,  i4i5). 
Ses  écrits,  ses  discours,  tout  m'en  semble  ennujeux. 
Biais,  comme  sur  ma  mère  il  PTrissotin]  a  grande  vuMion^, 
Vous  deres  tous  forcer  k  quelque  complaisance  (IX,  F,  sav.  aSg). 
...  Entraîné  par  l'effort  d*nne  occulte  puissance, 
J'aidlthaque  en  ces  lieux  fait  Toile  en  diligence  (FV,  /V.  ttÉ.  89). 
Je  ne  puis  pas  me  repentir  de  tout  ce  que  je  fais  pour  tous.  Je  m*j  sens 

entraîner  par  une  trop  douce  puissance  (VII,  53,  ^p.  I,  i). 
Croirai-je  que  du  Ciel  la  puissance  absolue...?  (I,  Et»  ao5i.) 
Vous  STez  sur  moi  une  puissance  absolue  (VI,  591,  G»  />.  UI,  vii). 
Si  je  ne  m'j  Tois  forcée  par  une  puissance  absolue,  je  tous  donne  ma 

parole  que  je  ne  consentirai  point  au  mariage  oui  tous  chagrine  (VU, 
...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance,,,  (I,  Et,  4^).  [146,  Av,  III,  tii). 
Les  bassesses  épouTantables  où  cette  passion  rsTsle  les  personnes  sur 

qui  elle  étend  sa  puissance  (IV,  167,  Pr,  tPÉ.  II,  i). 
Je  sais  que  sur  les  Tœux  on  n  a  point  de  puissance,  [1197). 

Que  l'amour  Teut  partout  naître  sans  dépendance  (D,  Gare,  ia84  et  Mis, 
Une  mère  a  sur  nous  une  entière  puissance  (IX,  F,  sav,  1097;  cf.  iio5). 
Et  moi  je  lui  commande  [à  Henriette]  avec  pleine  putuance 
De  préparer  sa  main  à  cette  autre  alliance  (IX,  F,  sav,  i44i)« 
hÊLpmissanee  paternelle  :  VŒ,  488,  Scap,  III,  i. 
Forcer...  l'obsucle  sacré  d'un  conTcnt,  pour  mettre  Donc  ElTire  en  sa 

pmisssmee  (V,  8a,  D,  Juan^  I,  i). 
..•  Votre  heur  est  certain,  s'il  est  en  ma  puissance  (I,  Dép,  a,  5a8). 
Je  Toudrois  l'accoster,  s'il  est  [si  cela  est]  en  ma  puissance  (II,  Ée.  d. 
Ltc.  Mais  ce  cœur...  me  doit  obéissance.  [m,  167). 

Mtet.  Oui,  lorsque  d'obéir  il  est  en  sa  puissance  (VI,  Mélic,  191). 
▼07.  I,  Et,  io56}YI,  Ampk,  4a6. 
Puiltant  :  Comme  on  tous  Toit  puissant  et  de  biens  et  d'amis...  (I,  Déo,  a, 
(Je)...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur  [o?^)* 

N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  (IV,  Tart.  i336). 
Les  puissantes  Tilles  forcées  en  faisant  chemin  (Vl,  600,  Gr.  Div.  roj,), 
Voj.  CnAoaur,  DisoiDax,  Obstaclb,  Sioouns. 
Cm.  Quelque  chose  de  bien  pressant 
Vous  doit  à  la  chercher  pousser  tous  deux  sans  doute. 
CuioM .  Le  motif  est  assez  puissant,  [Raisohs. 

Puisque  notre  fortune  enfin  en  dépend  toute  (VIII,  Psy.  3a7).  Voj. 
•••  Un  puissant  hériuge  (I,  D^,  a,  411). 
Ai-je  l'esprit  troublé  par  des  transporu  puissants  ? 
Ne  sens-je  pas  bien  que  je  Teille?  (VI,  Amph,  43 1.)  r    jjj  ^^\ 

PoiU  :  Tant  de  seaux  d'eau  que  j'ai  tirés  au  puits  pour  elle  !  (Vm,  1 28,  Baur^. 

Follllltr  :  De  nos  faux-monnojeurs  l'insupportable  audace 
PuUule  en  cet  Eut...  (I,  £t,  645). 

Folpitre  :  pis]  le  font  serTÎT  [le  bourgeois]  de  pulpitre  au  Muphtj  (VIII, 

189,  Bourg,  g,  Cér.  turque,  texte  de  108a  :  note). 
Findr  :  RésolTez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  (H,  D,  Gare,  7^4  ;  roj. 

Va,  rends  gr£ce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable  [VI,  Amph,  14 13). 

Dtpmstir  sur-le-champ  l'afiront  que  tu  me  fais  (I,  Dép.  a,  1119). 


348  LEXIQUE   DE   LÀ  LANGUE         [PHROER 

...  L'impi^t^  de  mon  maître  pwùe  parle  plut  ëpourantable  chiUment... 
Et  je  me  punirois^  t^il  m*aToit  pu  tirer  [(V,  aoS,  />.  /mm,  V,  ti). 

De  ce  respect  tournis  où  je  tcux  demeurer  (II)  />.  Gtwc,  i8i4). 
Et  je  me  puniroU  de  Testimer  jamab  (V,  MU.  ia7s). 

Fmdtioil  :  Est-il  rien  de  plus  noir  que  ta  lâche  action, 

Et  peut-on  lui  trourer  une  punition?  (II,  Sgan,  388.)     [D,  Juan,  lY,  nrj 
Je  saurai. ••  laTcr  par  u  punition  la  honte  de  t*aToir  fait  naître  (V,  178, 
Mes  parenu  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  ceUe  mort  impunie,  et  ib  en 
feront  sur  Totre  personne  toute  Iêl  punition  qne  leur  pourront  oflErir  et 
les  pourtuitet  de  la  justice,  et  la  ehaleur  de  leur  ressentiment  (VI, 
584,  G.  D.  m,  vi). 
Pour  votre  punition  tous  ne  saurez  rien  du  tout  (VI,  554,  G.  D.  II,  t). 
Prëpares-Tous-y,  pour  votre  punition  (VI,  55o,  G.  />•  II,  11). 

PnnitMlir  :  ...  Tout  prêt  à  lancer  le  foudre  pumsteur 

Sous  qui  doit  succomber  un  lâche  rarisseur  (D,  D.  Gore,  i85  :  note). 

Pupitre  *.  Voy.  Pulpitei. 

Pur  :  •••  Par  donation  dans  le  contrat  formelle, 

Qu'on  fait  ou  pure  et  simple  ou  au'on  fait  mutuelle  (III,  Ée,  d,  /*.  1069). 

ÊTous)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses, 
aux  temples  des  Tertus,  admirables  recluses...  (IX,  l^al-ile'Gr.  an). 
...  D'un  trop  pur  zèle  on  foit  son  âme  éprise  (IV,  Tart,  1690). 
Voj.  InrocnGB,  Amodb,  Net  (pur  et),  Viarri,  loiis,  Jalqusix,  Pbbdeiobov. 
Des  louanges  toutes  pures  ne  mettent  point  un  homme  à  son  aise  :  il  j 

faut  mêler  du  solide  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i). 
La  sottise  dans  Tun  [dans  Tignorantl  se  uit  toû*  toute  pure  (IX,  F.  sap, 
...  La  passion  parle  là  toute  pure  (V,  Mis.  4o4)«         [i3oi).  Voy.  C1.AIA. 
Il  veut  de  pure  source  obtenir  tos  ardeurs, 
Et  ne  Teut  rien  tenir  des  nœuds  de  Vhjménée  (VI,  Amph.  597). 
Par  une  pure  délibération  de  notre  raison,  et  non  pomt  par  le  moure- 

ment  d'une  areugle  colère  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 
Je  ne  suis  parti  que...  par  un  pur  motif  de  conscience  (V,  98,  D.  Juan,  I, 
Ceci  n'en  point  du  tout  un  trait  d'esprit,  Madame,  [m). 

Et  c'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  l'âme  (IX,  F.  sav.  296). 
...  La  fin  d  une  vraie  et  pure  comédie  (I,  Et,  igSa). 
D.  Elvi.  Pourquoi  cette  demande,  et  d'où  vient  ce  souci  ? 
D.  Gabc.  D'un  désir  curieux  de  pure  fantaisie  (II,  D.  Gare.  536). 
Nous  perdons  des  moments  en  bagatelles  pures  (IV,  Tart.  1697).  Cf. 

Pure  Bagatbixe. 
Par  charité /yiir«  (IV,  Tart.  1819). 
C^est pure  médisance  (VIII,  169,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Voy.  HoiiTX  (De pure);  ApPBCTATioir,  Ihtéràt,  PoLrnQUX,  Pbbtbxtb. 

Pureté  :  Les  uns  l'ont  considérée  dans  sa  pureté  [la  comédie],  lorsque  les 
autres  l'ont  regardée  dans  sa  corruption  (IV,  879,   Tart.  Préf.). 
(Il  est  une  science)...  de  rectifier  le  mal  de  l'action 
Avec  la  pureté  de  notre  intention  (IV,  Tart,  1491  :  note). 
...  Oses-tu  bien  par  cette  fausseté 
Vouloir  de  sa  vertu  ternir  Impureté?  (IV,  Tart.  1088.) 
...  Vouloir  les  réduire  [nos  vœux]  à  cette  pureté 
Où  du  parfait  amour  consiste  la  neauté  (IX,  F,  sav,  1191). 

Pnraatif  :  Je  crois  ({ue  cet  habit  est  purgatif  (V,  i58,  D.  Juan,  III,  v). 
Une  prise  de  fuite  purgative  (VI,  11 3,  Méd,  m,  l.  III,  vi). 

Purgation  :  Pour,  ti-rer...  les.  di-tes.  hu-meurs.  il.  fau-dra.  une.  pur-ga^tion, 
vi-gou-reu-se  (V,  3 a 9,  Am,  méd,  II,  v).  r,    v 

Purger  :  Il  [le  tabac]  réjouit  et  purge  les  cerveaux  humains  (V,  80  D.  Juan, 
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Je  tait  TKwi  de  cetle  lenoontref  et  Toire  Tue  est  la  rhubarbe,  la  caue,  et 
le  êéné  qm  mmrgmu  toute  la  mëUncolie  de  mon  âme  (VI,  io5,  Méd. 
m,  /.  m,  m). 

iMa  flamme)  De  cet  Tices  du  temps  pourra  purger  ton  âme  (V,  MU,  a34). 
Tout  let  mott  dirert)  Dont  nont  Toulont  purger  et  la  prote  et  let  Tert 

|IX,  F.  smp.  908). 
S'il  ne  purge  tet  feux  de  leurt  trantportt  jaloux  (II,  />.  Gare.  i38). 

Purgwr  (ae)  de...,  te  juttifier  : 

L'autre,  pour  se  purger  de  ta  magnificence. 

Dit  qu'elle  gagne  au  jeu  l'argent  qu'elle  dépente  (Œ,  Ée.  d.  /*.  39). 
Je  Teux  bien  me  jwrger^  pour  Totre  teul  tupplioe, 
Du  crime  que  m'mipote  un  intolent  caprice  (II,  D.  Gare.  58o). 
Ce  lirre...  a  été  prétentë  à  Votre  Majettë,  et...  Elle  juge  bien...  quel 
intérêt  j'ai  enfin  à  me  purger  de  ton  impotture  et  à  faire  Toir  au  public 

Se  ma  comédie  n'ett  rien  moint  que  ce  qu'on  Teut  qu'elle  toit  (IV, 
[>,  Tan.  i^  Plac). 

De  rimpostim  d«  et  livre,  de  l'aceiiMtioB  calonudeiue  qa*il  a  lane^  (contre 
■mm).  La  eopie  Tralage  a  t  «  de  cm  impottorct  •• 

Pmniartnia  :  Cet  cœurt  pusillanimes  qui,  pour  trop  préToir  let  tuitet  det 
chotet,  n'otent  rien  entreprendre  (VIIL  490,  Seap.  UI,  i). 

Putain  :Diantretoitdetpetiufiltdeptt<aîiu(Vn,3is,  Poicrc. II,  rni).    [1797). 
Double  fib  de  puiatn^  de  trop  d*orgueil  enflé  !  {Jmph,  1794  :  note;  cf. 

Rntrlda  : ...  Hnmeurt /^mItm^w  (V,  3t8,  3^9,  Am.  méd.  II,  t). 

Pylore  :  «  Vat  brere  »  du  pylore  (IX,  376,  Mal.  im.  Il,  ti). 

Pjnmida  :  Rdt,  dant  un  nandittime  battin,  en  pyramide  (VU,  1^7,  Av. 
m,  I,  texte  de  i68a  donné  dant  la  note  4  de  la  page  indiquée). 

PyrrllOldCII  :  Mampsumiut,  docteur /jrrAomfn  (IV,  16,  jtfdr.  /*.  Pertonnaget). 

PytldMI  :  La  fête  àt%jeus  Pythkns  (VU,  463,  Am.  magn.  IV,  nr). 
SnoiHB  urmuiiBB,  qui  ett  la  tolennité  àeêjeus  Pythians  (VII,  464). 


:  Voj.  CADum. 

Qualité  :  Arittote,  dant  le  cbapitre  de  la  Qualité,.,  (IV,  35,  JMiir.  f.  nr). 
Je  croit  qu'un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité^ 
N'est  pat  atturément  pour  être  rejeté  (V,  Mis.  ^59). 
Ma  muUité  de  fourbe  t  indigne  de  tout  cet  obtudet  (VI,  s45.  Sic.  t). 
La  aémangeaiton  de  dire  tet  ouvragetett  un  Wce  attaché  à  la  qualiié  de 

poète  {vm,  558,  Mscar^.  i). 
Une  femme  qui...  pente  qu'aTcc  tout  mon  bien  je  n'ai  pat  attes  acheté 

la  qualité  de  ton  mari  (Vl,  5o8,  D.  G.  I,  i). 
...  La  eiiWî/é  que  j'ai  de  Totre  époux...  (VI,  Aa^h.  SyS). 
Feu  Iffontieur  mon  mari,..«jui  prenoit  la  qualité  de  comte  dant  tout  let 

contratt  qu'il  pattoit  (VU^  571,  Esearh.  11). 
C'ett  Tout,  Madame,  qui  m'aTci  enleré  eeue  qualité  d'intentible  que 

j'aToit  toujourt  affectée  (IV,  114,  Pr.  d'à.  V,  n). 

lilleart  il  y  a  :  ce  jmw  d'inteaiiMc.  Toy.  à  Nom  et  à  Tkrai. 
Tnitt.  Vont  donnez  tottement  TOt  qualités  aux  autret. 
Vad.  Fort  impertinemment  rout  me  jetei  let  Têtret  (IX,  F.  soir.  ioi3). 
C'ett  par  là  que  j'ai  toujours  bien  auguré  de  ta  judiciaire,  qualité  requite 

pov  r«Mmce  de  notre  ait  (IX,  354,  JiM  ûa*  ^  ▼)• 
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On  est  contraint  parfois  de  touffirir  lenrs  manTaitet  qualités  [det  aerri- 
tears  et  det  servantes]  à  cause  des  bonnes  (IX,  3o8,  Mal,  im,  I,  ti). 
B«lles  qualités  (Y,  Mû,  355);  grandes  qualités  (IX,  Fal-de-Gr,  agS). 

Toutes  les  qualités  d'un  hëros  glorieux  jll,  D,  Gare.  6). 

Elle  [cette  odeur]  est  tout  à  fait  de  qualité  \  le  sublime  [le  cerveau]  en  est 
touché  délicieusement  (H,  96,  Préc.  ix  :  note  a). 

(Il  faut]  Garder  le  décorum  de  la  divinité. 

Il  est  de  certains  mou  dont  l'usage  rabaisse 

Ceue  sublime  qualité  (VI,  Anmh,   16). 

Et  surtout  aux  transporu  de  l'amoureuse  ardeur 

La  haute  qualité  devient  fort  incommode  (VI,  Jmph»  87)» 

Les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic,  ai  a). 

Je  suis  amoureux  d'une  personne  de  grande  qualité  (VIII,  88,  Bourg,  g, 
II,iv;cf.  Vin,  soi). 

Les  gens    de  qualité  (YIII,  Bourg,  g.  passim,  et  III,  33o,  Crit,  ir).  Person- 
nes de  qualité  (vl,  5 16,  G.  D,  I,  iv;  YIII,  565,  Esearb,  n). 

Je  me  trouve  pour  cela  assez  de  beauté,  de  jeunesse  et  de  qualité,,,.  Ils 
ont  pensé  me  désespérer  par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  â  ma 
qualité  (VIII,  56a,  570,  Esearb,  n). 
Un  homme  de  sa  qualité  feroit  une  action  si  lâche?  (V,  81,  D,  Juan^  I,  i.) 
[C'est  un  seigneur...  oui  parle  au  Roi...].  N'est-ce  pas  une  chose  qui  m'est 
tout  à  fait  honorable,  que  l'on  voye  venir  chez  moi...  une  personne 
de  cette  qualité,,,'^  (VIII,  109,  Bourg,  g,  III,  ni.) 

Compares Texpression  employée  un  peu  plus  loin  par  le  Bourgeois  :  «...  Prê- 
ter de  l'argent  à  un  homme  de  cette  eaaduionAk,  •  Yoy.  Corditioic. 

Son  esprit...  se  laisse  éblouir  à  la  qualité  (VIII,  129,  Bourg,  g,  III,  ix). 
Voy.  EirrÊTsa  et  EHTÉTBMxirT. 

JuLii.  Je  pense.  Madame,  que  durant  votre  séjour  à  Paris,  vous  vrei  hi\ 
bien  des  conquêtes  de  qualité,  La  Coarr.  Vous  pouvez  bien  croire, 
Madame,  que  tout  ce  qui  s'appelle  les  galants  de  la  cour...  n'a  pas 
manqué  de  venir  à  ma  porte  et  de  m'en  conter  (VIII,  $72,  Esearb,  u). 

Pensez-vous  que  pour  être  de  qualité^,.,  pensez- vous...  que  vous  en 
soyez  plus  habile  homme?  (V,  91,  D,  Juan^  I,  n.) 

...  Votre  action  et  votre  ajustement  ont  je  ne  sais  quel  air  de  qualité,,, 
(III,  3a8,  Crit,  m;  cf.  III.  Rem,  au  B.  39). 

Quand  :  Quand  on  se  fait  entendre,  on  parle  toujours  bien  (IX,  F,  sav,  477). 
Qu'un    homme   qui    s'est  passé  [contenté],  durant  sa  vie,  d'une  assez 

simple  demeure,  en  veuille  avoir  une  si  magnifique  pour  quand  il  n'en 

a  plus  que  faire...  /V,  160,  D,  Juan^  III,  v). 
Vous  voulez  apprenare    à    danser   pour  quand  vous   n'aurez   plus   de 

jambes?  (VIII,  io3.  Bourg,  g,  III,  iii.j 
Val.  Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue. 
Mas€.  Je  ne  saurois  mourir  quand  je  suis  regardé  (I,  Dép,  a»  ii3i). 
Apprenez  qu*il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur 
Comme  quand  il  peut  voir  qu'on  le  touche  en  l'honneur  (I,  Et,  il 4). 
(Je)...  tiens  mon  fils  heureux 

Quand  il  saura  l'objet  de  ses  soins  amoureux  (I,  Dép,  a,  i6a8). 
...  Un  coupable  aimé  triomphe  à  nos  genoux... 
D'autant  plus  aisément,  Madame,  quand  l'offense 
Dans  un  excès  d'amour  peut  trouver  sa  naissance  (II,  D,  Gare.  776). 
Le  Ciel  ne  pouvoit  mieux  m'adoucir  de  tels  coups. 
Quand  pour  m'ôter  ce  cœur  il  s'est  servi  de  vous  (II,  D,  Gare.  1667). 
Kt  quand  même  l'huissier... 

Vous  trouveroit  en  face  un  marquis  repoussable. 
Ne  démordez  point  pour  cela  (III,  Bem,  au  B,  54)- 
...  Quand  vous  verriez  tout,  ne  croyez  jamais  rien  (II,  Sgeut,  657). 
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On  ne  peut  pat  lui  mieux  parler,  quand  ce  seroit  Tout-même  (VIII,  43o, 

Scap.  I,  nr). 
Quand  Alexandre  teroit  ici  et  que  ce  seroit  Totre  amant,  je  ne  pourroit 

m*empécher  de...  (VI,  a65.  Sic.  xi). 

Quant  à...  :  Quota  au  bien  qu'il  faudra,  Tous-même  en  résoudrez  {Dép.  a,  863). 
Voy.  à  Tarticle  Poua  Its  emplois  de  ce  mot  dans  1«  sent  de  quant  à. 

Et  quant  aux  scrupules  que  tous  avez,  Totre  père  lui-même  ne  prend 
que  trop  de  soin  de  tous  justifier  à  tout  le  monde  (VII,  56,  J9,  I,  i). 

Quant  à  se  mettre  bien,  je  crois,  sans  me  flatter, 

Qu*on  seroit  mal  Tenu  de  me  le  disputer  (V,  MU,  799). 

D.  JuAV.  Le  connoissez-Tous?  D.  Cabl.  Non,  quant  à  moi.  Je  ne  Fai 
jamais  tu  (V,  i5i,  D.  /ican,  III,  m). 

Helas!  je  le.Toudrois,  auant  à  moi^  de  bon  coeur  (IV,  Tart,  iao3). 

Et  quant  à  pous^  ma  chère  nièce,  ce  n'est  pas  mon  dessein  de...  (V,  3o6, 
Jm,  méd,  I,  i). 

...  Mais  quant  à  Totre  escorte,  (Je  vous  rends  grâce)  (I,  Dep,  a,  i554). 

QlUIlt-à-^llOi  :  [Elle]...  m'a  répondu,  tenant  son  quant-à-moi,,,  (I,  Dép,  a, 
1191  :  note). 

Quantité  :  Je  me  treuTe  un  peu  incommode  de  la  Teine  poétique,  pour  la 
quantité  deê  saignées  quejV  ai  faites  ces  jours  passés  (II,  106,  Précxj), 

Qu'on  m'aille  quérir  des  médecins,  et  011  quantité  (V,  3i6,^ir.  médA,  ti). 

[Le]  quatrième  intermède  est  une  quantité  de  masques  de  toutes  les  ma- 
mères...  (VII,  34a,  Pourc,  LtTret  de  1669). 

Quand  je  pourrois  passer  sur  fuan/i/^  d'égaras  où  notre  sexe  est  obligé... 
rvn,  i56,  Jv.  IV,  i). 

11  [ce  diamant]  jette  quantité  de  feux  (VII,  149,  ^(^.  III,  tu). 

Uy  9L  beaucoup  d'impureté  dans  son  corps,  quantité  d'humeurs  corrom- 
pues (V,  319,  Jm.  méd.  I,  n;  cf.  VI,  89,  loi,  Méd,  m.  /.  II,  rr,  III,  n). 

Qnart  :  .«•  L'on  7  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart  (IV,  Tort,  i56). 
J'ai  peur,  si  le  loffis  du  Roi  fait  ma  demeure. 
De  m'j  trouTer  si  bien  dès  le  premier  quart  d'heure,,,  (I,  Et,  1140). 

Qnarlaine  (lléTre)  :  ...  Si  tous  y  manquez,  Totre  fièvre  quartainel  (I,  Et, 

i63a  :  note.) 
Que  la  fièvre  quartaine  puisse  serrer  bien  fort  le  bourreau  de  tailleur  ! 

(Vin,  9a,  Bour^,  g,  n,  it.) 
ScAP.  Il  ne  porloit  pas  moins  que  de  cinq  ou  six  cents  pistoles.  Aie. 

Cinq  ou  six  cents  nèTres  quartaines  qui  le  puissent  serrer!  (VIII,  4^3, 

Seep,  II.  T.) 

Qnartant  :  Ce  petit  quartaut  de  Tin  d'Espagne  (VIII,  445,  Seap,  II,  m). 

Qoaite  (la),  terme  d'escrime  :  Êtes-Tous  fou  de  l'aller  quereller,  lui  qui  en- 
tend La  tierce  et  la  quarte? (VlU,  7$,  Bourg,  g,  II,  11.) 
M.  d'amibs.  Touchez-moi  l'épée  de  quarte^  et  achcTez  de  même  (VIII,  7a, 
Bourg,  g.  II,  II  :  note). 

Qoarté  :  L'épaule  gauche  plus  quartée  (VIII,  7a,  Bourg,  g,  II,  n  :  note). 

Quarteron  :  Il  ne  faut  point  tant  de  beurre  pour  faire  un  quarteron  (VI, 
541,  G,  D.  n,  I  :  note).  [jr^  ,80), 

Quartier  :  ...  N'ayant  pour  tout  bien  qu'un  seul  quartier  de  terre  (III,  Éc, 
Un  quarquié  de  raigne  (VI,  7a,  Méd,  m,  i.  II,  i). 
Je  pub  me  Tanter  au  moins  on'ils  [mes  canons]  ont  un  grand  quartier 

plus  que  tous  ceux  qu'on  fait  (II,  9$,  Prée,  ix  :  note). 
[Le]  commissaire  du  quartier  (IV,  5i,  Mar,  f,  t). 
d'il  fidloit ...  qu'elle  manquât  par  mégarde  à  saluer  quelqu'un  du  quar- 

tier..,  (Vm,  146,  Bourg,  g.  III,  xu). 
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Des  femmes  da  quartier  en  masque  Talloient  Toir  (I,  ^/.  i  i6s). 

...  Son  bien,  la  plupart,  n'est  point   en  ces  quartiers  (I,  Et,  5a3;  de 

même  :  VII,  $9  et  60,  Jp,  I,  nj. 
J'en  sais  une  de  nos  quartiers  qui  a  perdu,  à  trente-et-quarante,  vingt 

mille  francs  (VII,  11a,  Jv.  Il,  t). 

Qasuriier,  grâce,  rémission  :  Point  de  quartier  à  ce  contrefaiseur  de  gens 
(in,  4a4.  ^nwr,  t). 
Coudojez  un  chacun,  point  du  tout  de  quartier^  (Pressez,  poussez,...)  (III, 
Allons,  tue,  point  de  quartier  (VI,  2449  Sic,  vr),  [Rem,  au  il.  5i). 

Cf.  VI,  Amph.  1779;  Vin,  471.  Seep.  II,  Yi. 
...  Vouloir  sans  quartier  les  choses  qu'on  demande  (IV,  Tart,  i474)* 

Qnati  :  Sans  qu'il  parût  que  les  dons  de  la  nature  et  de  l'art  eussent  été 
quasi  remarqués  par  le  prince  d'Ithaque  (IV,  181, /V.  tTÉ,  TEL,  Argum; 

C'est  une  ville,  en  vérité,  [cf.  IV,  i56). 

Aussi  grande  quasi  que  Thèbe  (VI,  Jmph,  i4i).  IPréc,  ix). 

Quatrain  :  Jusqu'au  moindre  petit  quatrain  qui  se  fait  chaque  jour  (II,  81, 

Les  Quatrains  de  Pybrac  (II,  Sgan,  34). 

Enfin  les  quatrains  [du  sonnet]  sont  admirables  tous  deux  (IX,  F,  sap,  801  )• 

Qoatona  :  Voj.  Chercher  Midi  à  quatorze  heures. 

Quatre  :  ^ov.  Vtntrod,  gramm,  aux  Noms  db  hohbeb. 

Faire  le  diable  à  quatre  :  voj.  à  Diablb. 
Que,  pron.  relat.  ou  interrog.  :  V07.  Vlntroduction  grammaticale. 
Que,  coi\jonction. 

une,  rattachant  une  proposition  à  une  locution,  à  un  verbe  exprimé 
ou  80U8-entendu,  à  un  adjectif  ou  à  un  substantif  : 

Vojes  dans  VTntr,  gramm,  les  exemples  relatift  à  Teraploi  des  modes  da  rerbe. 

On  dit  bien  vrai  :  yii'il  n'y  a  point  de  pires  sourds  que  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  entendre  (V,  3ii,  Am,  méd,  I,  iv). 

(Veux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux? 

Que  qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 

D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène, 

L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur  prétendu...?  (V,  Mis,  84i-843.) 

...  Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord 

Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dép,  a,  1668).  [IhtkrAt. 

Quel  avanuge  a-ton  ^u'un  homme  vous  caresse...?  (V,  Mis,  49.)  Voy. 

J'aurois  une  douleur  extrême  qu'une  personne  que  j'ai  chérie  tendre- 
ment devint  un  exemple  funeste  ae  la  justice  du  Ciel  (V,  181,  D, 
Juan,  IV,  VI ). 

Vous  aurez  la  consolation  aie' elle  sera  morte  dans  les  formes  (V,  33o,  Am. 
méd,  U,  v). 

Même  toar  arec  cimhm  :  II,  D.  Gare,  laa;  IV,  Tart.  i435;  arec  se  réjouir: 
I,  Dép.  a.  871. 

Je  fus  étonné  que,  deux  jours  après,  il  me  montra  toute  l'affaire  exécutée 

(lU,  i58,  Préf.  de  r^c.  rf. /*.). 
Que  après  sipier  :  voy.  Signbr. 
Ne  pas  s'offenser  que,,,  :  II,  Éc,  d,  m,  739  et  73o. 
Coquin  !  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce  (IV,  Tart.  1 1 49). 
Je  me  passerai  bien  que  vous  les  approuviez  [mes  vers]  (V,  Mis,  4a5). 
Vous  serez  ébahi,  quand  vous  serez  au  bout,  [Ébahi. 

Que  vous  ne  m'aurez  rien  persuadé  du  tout  (III,  Èc.  d.  f,  lai,  laa).  Voy. 
Je  consens  jii'une  femme  ait  des  clartés  de  tout  (IX,  F,  sap,  a  18;  cf. 

V,  Mis.  1341). 
•••  Je  brûle  ^ii'un  nœud  d'amitié  nous  unisse  (V,  ilfî#.  a58). 
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Je  ne  tais  qui  me  tient,  maudite,  que  je  ne  tous  fende  la  tête...  (VIII, 
167,  Bom,  g.  IV,  II  :  note;  cf.  H,  116,  Préc,  xn;  VI,  Amph,   109$). 

Qa*on  empêche  ^u'il  ne  sorte  (VI,  116,  Méd.  m.  /.  III,  tiii). 

Faites  que  Totre  fils  se  taise  ou  se  retire  (IV,  Tari.  1760;  voj.  à  Faire, 

...  Ajez  l'œil  que  personne  n'en  sorte  (II,  Ae.  d.  m.  931).  [p.  463). 

Vous  ne  pouvez  pas  que  tous  n'ayez  raison  (VII,  84,  jâv,  I,  t). 

Mais  nous  avons  [nous  tenons]  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare,  11 83). 

Comment  reconnoître  que^  chacun  de  notre  cdtë,  nous  ayons  comme  il 
faut  expliqué  ce  langage?  (VI,  a36,  Sic.  11.) 

...  Ce  pied  plat,  dicne  ^ii'on  Je  confonde  (V,  Mfu,  129). 

Sganarelle,  Misant  des  signes  avec  la  main  que  c'est  un  apothicaire  (VI, 
108,  Méd,  m.  /.  III,  T,  j.  de  se.). 

Sganarelle,  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  pour  signe 
^ii'il  demande  de  l'argent  (VI,  loa,  àféd,  m.  /.  III,  ii).  Voj.  Marque. 

(...  L*arrêt  prononcé) 

Que  par  ces  actions  le  Gel  est  courroucé  (III,  Éc,  d,  f.  60a). 

^otre  âme  insensée)  ...  S'j  veut  contenter  de  la  fausse  pensée 

Qu'ont  tous  les  autres  gens  que  nous  sonunes  heureux  (VI,  jimph,  181  ;  cf. 
IX,  F,  sap.  1141,  II 44). 

(Pour)...  TOUS  donner,  ingrate,  une  preuve  certaine 

Que  je  veux,  sans  retour,  sortir  de  votre  chaîne...  (I,  Dép,  a,  i334). 

(Si  j'ai  votre  foi)  Qu'on  ne  vous  verra  point  vouloir  venger  sur  moi  (Les 
coups...)  (I,  Et.  i6ai). 

Le  moyen,  mon  onde,  aii'une  fille  un  peu  raisonnable  se  pût  accommo- 
der de  leur  personne  r  (II,  60,  Préc.  nr.) 

I,  employé  après  des  verbes  exprimant  un  commandement,  un 

sounait,  ou  employé  avec  ellipse  de  Tun  de  ces  verbes  : 
Dites-leur  qu'elles  descendent  (II,  59,  Préc.  lu).  Dites-leur  de  descendre. 

Voy.  le  a'  exemple  d'AvBBTim,  le  4*,  le  5*  et  le  6*  exemple  de  Pana, 

et  à  REWOTxn  le  a'  exemple. 
Je  dis.  Monsieur,  que  vous  nous  donniez  de  l'argent,  s'il  vous  plaît  (II, 

7a,  Préc.  m). 
Tonr.  Eh  fi!  ne  dites  pas  cela.  Abg.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  cela? 

Tour.  Hé  non!  (IX,  3oi,  Mal,  im.  I,  v.) 
Eh  !  je  TOUS  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cœur  :  que  nous 

ayons  quelque  chose  qu'on  ait  fait  pour  nous  (II,  106,  Préc,  xi). 
Ne  me  donnez  pas  le  fouet....  Au  nom  de  Dieu  !  mon  papa,  que  je  ne 

l'aye  pas  (IX,  38i,  Mal.  im,  II,  viii). 
Que  puissiez-vons  avoir  toutes  choses  prospères!  (I,  Dèp,  a,  869.) 
...  Que  puisse  l'envie  en  crever  de  dépit!  (IV,  Tort.  1184.) 
Ah!  fouroe,  que  je  vous  y  trouve!  (Vl,  a56,  Sic,  viii.) 

Dom  Pèdre  menaçant  peat  soos-entendre  :  Je  ne  demande  qoe  eela  (et  vous 

en  ferai  bien  repentir);  oo  pent-étre  vent-il  dire  :  S'il  arrive  jamais  qne  je 

vous  y  trouve  (vont  verres!). 

▼07.  Vlmirod.  gramm,  aox  Vaaus  (Emploi  da  Snbjonetif  avec  on  sans  que), 

,  afin  que,  pour  que  : 

Allez  vite,  f ii'il  ne  nous  voye  ensemble  (VII,  3ao,  Pourc.  III,  i  ;  cf.  VI, 
Amph.  1547).  De  peur  qu'il  ne  nous  voie  ensemble. 

Sors  vite,  que  je  ne  rassomme  (VII,  63,  Av.  I,  m).  Situ  ne  veux  que  je... 

Allons,  venez,  ma  fille,  011e  votre  mari  vous  demande  pardon  (VI,  $91, 
G.  D.  III,  ni). 

Tais-toi  donc,  coquine,  que  je  te  querelle  (IX,  a86.  Mal,  im.  1, 11). 

Çà,  donnez-moi  son  manteau  fourré,  et  des  oreillers,  que  je  raccom- 
mode dans  sa  chaise  (IX,  309,  Mal.  im.  I,  vi). 

Çà,  donnez-moi  que  j'aille  acheter  notre  esclave  (I,  Et.  664 )• 

Lu.  M  M.  —  n.  i3 
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Que,  explicatif  : 

Saos  doute  que  je  suit  aMez  redevable  à  toutes  les  personnes  qui  lui 

ont  donne  [à  mon  ourrage]  leur  approbation,  pour...  (III,  i58,  Ée.  d, 

f.  Pr^f.).  Cf.  PsuT-ÉTBS  que...,  Non  pas  que.... 

Yoy.  dans  Vlntrod.  grmmm.y  aux  Paoïioiis  DéMoNsnukTiPS,  les  toon  *tt-€e  que, 

c'est  que,  de  ee  que,  en  ce  que,  eur  ce  que,  parce  que. 

Pour  la  conjonction  que,  commençant  une  proposition   annoncée  soit  par  on 

faux  sujet  (i7,  ce,  cela],  soit  par  un  adjectif  démonstratif  on  un  article  défini 

précédant  un  tnbsUntif,  roy.  aux  PnoHOMS  DinonsTEATiFS  et  à   TAnncLB  và- 

mn.  On  trourera  U  nn  certain  nombre  de  phrases  dn  genre  de  celles  qui  sont 

données  ci-après. 
...  Le  mal  est...  ^tt*il  faudra  s'introduire  (En  cacbette)  (I,  Dép.  a,  i5i7). 
LVnigme  est  que  son  bal  est  chez  Monsieur  Valère  (II,  Éc,  d,  m,  964). 
Cela  est  étrange,  ^ii*on  ne  puisse  avoir  en  province  un  laquais  qui... 

(VUI.  56a,  Escarlf.  11). 
Il  D*est  pas  que  vous  ne  sachiez  quelaues  nouvelles  (VIII,  181,  ^p.  V,  11). 
Il  me  tarde  déjà  que  je  n'aie  des  habiu  raisonnables  (IV,  a8,  Mar.  /*.  n  . 
(Cet  état  me  blesse)  Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  i>rincesse  (  Tor/.  3o). 
N'est-ce  pas  assez  aiie  les  savants  voient  les...  dissensions  qui  sont  entre 

nos  auteurs...?  (V,  337,  jim.  méd,  III,  i.) 
Est-ce,  Monsieur,  que  vous  lui  avez  promis  de  l'épouser?  (V,  ia8,  />. 
Et  si  c*ëtoit  ^u'à  moi  la  chose  pût  tenir,  [Juan,  VL,  iv.) 

Moi-même...  on  me  verroit...  (V,  Mu»  iigS). 

Yoy.  à  Êtab  (Il  n*est  pas  que...,  n*était  que...,  si  ce  n^est  que...]. 

Jacqusl.  Ce  n'est  qu'un  petit  échantillon  de  sa  mauvaise  humeur.  Soav. 
£str-il  possible?  et  ^ii'un  homme  ait  l'âme  assez  basse  pour  maltraiter 
une  personne  comme  vous?  (VI,   106,  Méd,  m.  /.  III,  lu.) 

(Me  ferez-vous  la  grâce)  Que  je  paisse  lui  dire...?  (I,  Éi,  i545.)     [i446)* 

...  Par  la  raison  que  nous  rompons  ensemble  (I,  Dép.  a,  i393;  ef.  Jtftf. 

Il  j  a  une  chose  qui  est  fâcheuse  dans  votre  oour,  que  tout  le  monde  j 
prenne  liberté  de  parler,  et  que  le  plus  honnête  nomme  j  soit  exposé 
aux  railleries  du  premier  méchant  plaisant  (VII,  $96,  Am.  magn,  I,  11). 

Voilà  une  Coutume  bien  impertinente,  ^ii'un  mari  ne  puisse  rien  laisser 
à  une  femme  dont  il  est  aimé  tendrement  (IX,  3i4i  Mal,  im.  I,  vu). 

Voilà  qui  m'étonne,  au'en  ce  pays-ci  les  formes  de  la  justice  ne  soient 
point  observées  (Vil,  3ao,  Pourc.  III,  i). 

Bon,  voilà  ce  qu'il  nous  faut,  ^u'un  compliment  de  créancier  (V,  i65,  />• 

Un  rien  presaue  suffit  pour  le  scandaliser;  [Juan,  IV,  n). 

Jusque-là  qWn  se  vint  l'autre  jour  accuser 

D'avoir  pris  une  puce...  (IV,  Tart,  3o8).  Voy.  Jusqux-la. 

Voy.  le  Lexique  k  Dn  (17*,  <fl  et  V Introduction  grammaticale  à  IwFiwii'if, 
aux  PnoifOMS  DÈMCMSTRATirs  et  aux  Pronoms  reuitips,  poar  les  exemples  oâ 
c^est  relevant  un  terme  d'une  phrase  est  suivi  de  que  ou  de  que  de  et  un  infinitif 
et  comparez  les  quatre  exemples  suivants. 

Ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde,  que  de  te  prendre 

pour  son  ambassadeur  (VI,  639,  G,  D,  II,  i).  Voy.  a  De  (17*,  /*). 
Où  me  réduisez- vous,  que  de  me  renvoyer  à...  ?  (VII,  i56,  Av,  IV,  i  : 
Où  n'est-ce  pas  me  réduire,  que  de  me  renvoyer  à....  [note. 

Voilà  une  furieuse  impudence  que  de  nous  envoyer  quérir  (VI,  588,  G,) 
Appelez-Tous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire,    •  [/>.  III,  vn). 

Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire. 
Et  vouloir...?  (IX,  F.  sav,  1190.)  Voy.  à  de  (17%  d). 

Que,  que  de  après  tel,  tant,  dune  manière  ;  que  au  sens  de  de  telle  sorte 
que,  si  bien  que  : 
A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  m  :  note). 
...  Nous  pourrions  avoir  telles  complexions, 
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Qtte  tous  denx  du  marché  noui  nous  repentirions  (V,  MU.  s83). 

/Elle...  TOUS  aime  tant,)  Que  c*ett  grande  pitié  (I,  Et.  su). 

Qui  donc  est  ee  coquin  qui  prend  tant  de  licence, 

Que  de  chanter  et  m'étourdir  ainti?  (VI,  Amph.  290.) 

Une  personne  qui  m*a  fait  unt  de  grâce  qw  de  me  dire  des  douceurs 

(VII,  469,  Am.  mmfm.  V,  !▼). 
Vous  êtes-Tous  mis  dans  la  tête  qu'un  homme  de  soixante  et  trois  ans  ait 

ti  peu  de  cervelle,  et  considère  si  peu  sa  fille,  que  de  la  marier  aTec... 

IVU,  3o3,  Pourc.  II,  TI  :  notej. 
fut  si  considéré...,  que  if'avoir  permission  de  Tendre  tout  son  bien 
pour  le  To^age  d'outre-mer  (VI,  5a6,  G.  D.  I,  t). 

Seroit-elle  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tnée  pour  me  faire  pendre? 
Voy.  à  Da  (ir.  •)•  [{VI,  585,  G.  D.  lU,  ti.) 

Vous  tournez  les  choses  d'une  manière,  fic'il  semble  que  tous  aTez  rai- 
son (V,  89,  D,  /«an,  I,  u;  cf.  VIU,  Ptf.  3o8,  437). 

Est-on  d'une  figurée  faire  qu'on  se  raille?... 

Soia-je  faite  d'un  air,  à  Totre  juaement, 

Que  mon  mérite  au  sien  doiTC  céder  la  pUce...?  (VIII,  Ps^,  140.) 

Ut  [ces  souliers]  sont  faits  d*eune  fiiçon  que  je  me  romprois  le  cou  stcuc 
(V,  109,  D.  Juam,  H,  1). 

Je  suis  dans  une  colère,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  36,  Mar.  /*.  it).  Une 
colère  telle,  que.... 

J'ai  une  tendresse   pour  mes  cheraux,  ^u'il  me  semble  que  c'est  moi- 
même  quand  je  les  Tois  patir  (VU,  i3a,  Av.  III,  i). 

Far  fois  d  li  prend  des  syncoips  et  des  couTersions,  que  je    crajons 
qu'allé  est  passée  (VI,  101,  Mid.  m.  /.  III,  ii). 

Par  on  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie, 

Qto'on  s'en  repent  après  tout  le  temps  de  sa  rie  (IX,  F.  sav.  1776  :  note). 

On  lèTe  les  cacheu,  f  tt'on  ne  l'aperçoit  pas  (VI,  Amph.  1487  :  note). 

Qm,  emplois  divers  : 

Et  la  raison  bien  souTcnt  les  pardonne  [ces  eireorsl, 

Que  l'honneur  et  l'amour  ne  les  pardonnent  pas  (Vl,  Amph.  i8a6  :  note). 

Alors  qae.... 
Gomment  voudriez-Tous  qu'ils  traînassent  un  carrosse,  fic'ils  ne  peuTcnt 

pas  se  traîner  eux-mêmes  ?  (VII,  i3a,  Av.  III,  i.) 
(Son  cœur...)  Et  croit  aimer  aussi  parfois  f  u'il  n'en  est  rien  (V,  Wu.  1 184). 
Et  je  TOUS  promettrois  mille  fois  le  contraire. 
Que  je  ne  serois  pas  en  pouToir  de  le  faire  (V,  Wu.  454). 

n  est  aéaamoiat  eertain  que  je... 

...  Je  TOUS  Tcrrois  nu..., 

Qme  toute  Totre  peau  ne  me  tenteroit  pas  (FV,  Tort.  868). 

Je  passerois  Tingt  fois  derant  toi,  que  tu  ne  te  gronillerois  pas  pour  me 

bailler  le  moindre  coup  (V,  11  a,  D.  Juan,  U,  i). 
Où  est-elle,  fue  je  ne  la  tois  point?  (VIII,  iio,  Bourg,  g,  III,  t  :  note.) 
Holà!  es-tu  STCugle,  que  lu  ne  me  tom  pas?  (VlII,  476,  Scap.  Il,  tii.) 
Dites-moi  un  peu  ce  oue  tous  aTez  fait  à  ces  Messieun,  que  je  les  Tois 

sortir  sTec  tant  de  froideur?  (Il,  60,  Préc.  nr.) 
Qu'est-ce  donc  que  tous  me  regardez  toute  effarée  ?  (VIII,  566,  Eseurb.iu) 
Qa*ett-ce  qui  ftit  que...? 

Je  sub  bien  malheureuse... 

0«*aTecaue  tous  mes  soins  pour  riTre  dans  l'honneur 
U  faille  être  exposée  aux  fâcheuses  surprises  (De...!)  (II,  te.  d.  ai.  649). 
A  ridée  que... 

Au  Tisage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté 

Que  Ton  me  Tit  connu  d*im  pareil  éTenté  (III«  Fdeh,  4a). 
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[Je  dis  cela]  pour  prérenir  certaines  gens  qui  pourroient  trouTcr  à  redire 

Îue  je  n*aie  pas  mis  ici  toutes  les  espèces  de  Fâcheux  qui  se  trouTent 
III,  a8,  Fdch.  ATert.K 
Je  n'ëtois  que  petit  officier  encore,  ^ue  tous  commandiez  deux  mille 

cheraux  fil,  loa,  Prée,  xi). 
Il  avoit  neuf  ans,  ^ii*il  ne  connoissoit  pas  encore  ses  lettres  (IX,  354, 

Mat.  im.  H,  t  :  note). 
Je  n'ëtois   pas  pins  grand  que  cela,  que  je  me  signalois  dëjà  par  cent 

tours  d'adresse  jolis  (Vllf,  419,  Seap,  I,  xi). 
Je  TOUS  ai  tu  que  tous  n'étiez  pas  plus  grand  que  cela  (VIII,  168,  Bourg, 
A  peine  ai-je  touIu  lui  porter  la  nouTelle...,  \g,  IV,  ni). 

Çirelle  m'a  répondu...  (I,  Dép,  a,  1191).  V07.  ▲  Pum,  Von^. 
Mais  à  terre,  mon  cher,  je  n'eus  pas  jeté  l'œil, 
Que  je  connus  le  change  et  sentis  un  grand  deuil  (III,  Fdch,  56a). 
Que  de  la  fièTre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 

N'ayez  aucun  égard,  moquez-Tous  des  caquets  (IX,  F.  smv,  7^9)« 
...  Que  tantôt  Marinette  endure  (Que...) 
Et  que  ce  beau  riTal  en  rie..., 
A  son  exemple  aussi  j'en  rirai  (I,  Dép,  o,  77-80). 

Yoy.  dans  V Introduction  grammaticale ,  à  l'emploi  des  Modes,  les  différents 

sens  des  tobjonctift  précédés  ou  non  précédés  d*im  que. 

Que,  après  un  mot  indiquant  comparaison  : 
Ne  faire  que,  autre  chose  que...  :  Toyez  à  Faieb. 

Voy.  D* Abord  que...,  Afeès  qoe...,  Atant  qae...,  Taht  qoe...,  à  chaque 
Fois  qae..  ,  du  MoxBirr  que.... 

Vous  parez  Totre  excuse  du  mieux  que  tous  pouTcz...  (VUl,  556,  Bseearb,  i). 
C'est  trop  que  de  huit  jours  pour  ton  impatience  (II,  Ée,  d.  m,  796). 

Yoy.  le  Lexique  do  Corneille,  tome  II,  p.  249,  et  pins  loin,  haut  de  p.  58o. 
Et  je  serois  plutdt  fille  toute  ma  Tie, 

Que  mon  gros  traître  aussi  me  redonnât  euTie  (I,  Dép,  a,  646,  647). 
J'aimerois  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 

Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  ëgratignure  (Tort,  Iii3etiii4:  note). 
Que  de  le  Toir  reccToir...  :  le  que  ici  en  raut  deux.  Comparez  le  tour  sairant 
des  yen  ia53  et  1354  : 

...  Songez  quMl  vaut  mieux  encor  qu'il  en  mésuse, 
Que  si  de  Ten  frustrer  il  faut  qu^on  vous  accuse; 
et  cet  autre,  où  le  sujet  des  deux  propositions  exprimant  la  comparaison  est 
le  même  : 

lie  vaudroit-il  pas  mieux  que... 

Vous  fissiex  de  céans  une  honnête  retraite, 

Que  de  souffHr... 

Qu'on  en  chasse  pour  tous  le  fils  de  la  maison?  (IV,  Tart.  ia6i-ia63.) 

J'aime  bien  mieux,  pour  moi  que... 
Elle  accommode  mal  les  noms  aTec  les  Terhes,,. 
Que  de  hrûler  ma  Tiande...  (IX,  F.  sav,  527'53o  :  note). 
Tout  ce  que  tous  m'aTcz  dit,  je  Taime  bien  mieux  une  feinte,  qtte  non 
pas  une  Téritë  (IV,  s  14,  Pr.  d^É,  V,  nr). 

Que,  au  sens  de  si  ce  ri  est  ^  autre  chose  que^  autrement  que  : 
...  Dans  ce  lieu  tranquille 
Ame  du  monde  enfin  n'étoit  lors  que  nous  deux  (I,  Dêp,  a.  718). 

Comparez  Pkrsonnk  et^Aucun. 
N'ayant  d'enfants  qu'une  fille...  (IX,  SgS,  Mal,  im,  III,  m). 
L'amour  que  tous  lui  donnez...  l'empêche  d'avoir  des  yeux  que  pour 

TOUS  (VIII,  56a,  Escarb,  11  :  note). 
Que  Toulez-vous  qu'on  suive,  hélas  ! 
Que  ce  qu'on  aimer  (VU,  4^7»  ^^w,  magn,  IIP  Interm.) 
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Et  n'eti*il  pas  coupable  en  ne  t'aMurant  pat 

A  oe  qu'on  ne  dit  point  qu'après  de  granotcombau?  (V,  Mis.  1408.)  Cf.  : 

Et  n'tst-il  pu  eovpable  alon  qn*i\  ne  eroit  pat 

Ce  qa*OD  ne  dit  jamais  qu^après  de  grands  combats?  (II,  D.  Gmre.  8l0,  811.) 

Qu'ils  ne  s'approchent  point  de  moi  que  d'une  disunce  raisonnable  (FV, 
80,  Mar,  f,  il,  ni.  Ballet  :  texte  du  ms.  Philidor  donné  en  note). 

(Je  yeux)...  par  toute  la  rille  aller  présentement, 

Sans  être  accompagné  que  de  lui  seulement  (I,  Dép^  a.  i56o). 

Dans  la  dépendance  où  je  me  rois,  puis-îe  former  que  des  souhaiu?...  Je 
TOUS  crou  trop  raisonnable  pour  vouloir  exiger  de  moi  qub  ce  qui 
peut  m*ètre  permis  par  l'honneur  et  la  bienséance  (VII,  i56,  A9,  ïV, 

...  Je  TOUS  crois  l'âme  trop  raisonnable,  [i  :  notes  i  et  3). 

Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable. 

Et  pour  i'attnboer  ^a'aux  mouTements  secrets 

D'un  xèle  (|ni  m'attache  à  tous  tos  intérêts  (V,  MU,  911  :  note;  cf.  gSg). 

A  peine  ai-je  été  les  Toir  que  trois  ou  quatre  fois  depuis  que  nous  som- 
mes à  Paris  (III,  SgS,  Impr,  i). 

(Qu'un  diable)  M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très  constant  [Dip,  a.  1096). 

Son  respect,  et  la  présence  de  son  père  l'empêchent  de  lui  rien  dire  que 
des  jeux  (IX,  363,  Mal.  im.  II,  v). 

Je  Teux  être  pendu  si  j'ai  bu  que  de  l'eau  (VI,  Amph,  8a3  :  note). 

De  qui  puis-je  tenir,  que  de  tous,  la  nouTelle 

Du  dernier  de  tous  tos  combats?  (VI,  Amph,  gSi.) 

Et  que  peux-tu  euTisager,  que  l'affreuse  longueur  d'une  Tie  malheureuse,  et 
des  ennuis  à  ne  finir  que  par  la  mort?  (  Vll,  388,  Am.  magn,  I,  i  :  note.) 

Et  que  ferai-je,  Arbate,  en  déclarant  ma  peine, 

(^N'attirer  les  dédains  de  cette  âme  hauume?  (IV,  Pr.  £É,  106.) 

Et  quand,  charmante  Élise,  a-t-on  tu,  s'il  tous  plaît,  [4ii*) 

Qu'on  cherche  auprès  des  grands  que  son  propre  intérêt...  ?  (II,  />.  Gare. 
Autre  chose  qve. 

BiL.  Je  Toudrois  bien  saToir  ce  crue  tous  touIcz  dire  par  là.  Ahobl, 
Moi,  Madame,  que  Toudrois-je  dire  ^iMce  que  je  dis?  (IX,  37a,  Mal. 
im.  II,  Ti.) 

Que  Toodrois-je  dire  d*aatre  qoe...  :  sur  cet  emploi  elliptique  de  que,  Toyes 
tome  Vf,  p.  4o3,  note  i. 

Que  Toulez-Tous  qu'il  y  mette  [sur  son  théâtre]  que  les  diverses  profes- 
sions des  honunes?  (IX,  4oa,  Mal.  im.  III,  m.) 
Mais  quoi!  que  feras-tu,  que  de  l'eau  toute  claire?  |I,  Et.  91Q.) 
Où  trouTer,  Sire,  une  protection  ^ii'au  lieu  où  je  la  viens  chercher?  et 
qui  puis-je  solliciter...  que  la  source  de  la  puissance  et  de  l'autorité, 
que  le  juste  dispensateur  des  ordres  absolus,  que  le  souTcrain  juge  et  le 
maître  de  toutes  choses?  (IV,  3qi,  Tort,  a'  Plac.) 
Ont-elles  répondu  que  oui  et  non  a  tout  ce  que  nous  aTons  pu  leur  dire  ? 

(II,  56,  Frée.  I.) 
De  quoi  7  ai-je  profité  que  d'un  allongement  de  nom  (VI,  SiQ,  G,  D.  I, 
Et  qui  pourroit-ce  être  que  moi?  (VI,  a35.  Sic.  ix.)  [xt  :  note). 

Qu'est-ce  que  cette  insunce  a  dû  tous  faire  entendre. 
Que  l'intérêt  qu'en  tous  on  s'avise  de  prendre?  (IV,  Tart,  i434*) 
Descendons-nous  tous  deux  que  de  bonne  bourgeoisie?  (VIII,  i44*  Bourg: 

»•...  «m  :  y-  "ï>  «'  =  "•'"'•) 

D.  PàoBS.  Vous  trouTcz  donc  bon  qu'on   tous  aime?  Isid.  Fort  bon. 

Cela  n'est  jamais  ^«'obligeant  (VI,  247*  Sic.  tx).  [Il,  11). 

Les  calants  /l'obsèdent  jamais  que  quand  on  le  veut  bien  (VI,  548,  G.  D. 

Us  ii^nt  rien  que  les  grands  seigneurs  à  me  reprocher  (VII,  149,  Bourg. 

g.  III,  xiT  :  note). 

Df  ne  font  que  me  rtproehar  les  graads  seigneurs. 
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Sachez  que  le  devoir  vous  soumet  à  leurs  loit  faux  lob  de  tos  parents], 
Qu'il  ne  tous  est  permis  d'aimer  fiie  par  leur  cnoix  (iX,  F.  smp,  i66). 
Quand  il  n*y  auroit  à  essuyer  que  les  sottises  que  disent...  de  méchants 

plaisanu  d'aTocaU...  (VIII,  467,  Sctat,  II,  ▼.) 
Il  n'y  a  là  que  de  la  musique  écrite?  (LX,  366,  Mal,  im,  II,  t.) 
Je  ne  puis  qu'être  heureux,  quand  j*aurai  son  appui  [de  votre  cœur]  (IX, 

F.  sa».  1451.) 
Mon  cœur  n'auroit  eu  droit  de  s'en  prendre  ^it'au  sort  (V,  Mis,  i3o4). 
Je  démens  un  discours  dont  je  n'ai  que  trop  peur  (I,  Dép,  am,  376). 

Qaa...  116,  au  sens  de  avani  que,  à  moins  que,  sans  que  : 

Je  vous  prie...  de  ne  vous  point  en  aller,  ^n'on  ne  m'ait  apporté  mon 

habit  (VIII,  5o,  Bourg,  g.  1,-11). 
Je  vous  défends...  de  procéder  au  mariage...  auê  je  n^  Taie  dûment  pré> 

S  are  pour  cela....  Je  ne  prétends  point  qu'il  te  marie,  ^ii'au  préalable 
/l'ait  satisfait  à  la  médecine  (VII,  187,  188,  Poure,  II,  11). 
Je  ne  te  quitterai  point  que  je  n^^ t'aie  vu  pendu  (VI,  117,  Méd,  m.  /. 

III,  jx;  cf.  t.  IX,  p.  176  et  note  6). 
^l  ne  faudra  point) 

Quittancer  le  contrat  yii«  vous  n'ayez  reçu...  (III,  Éc,  d,  f,  1047)* 
...  Et  ne  me  revois  poiat  que  je  ne  sois  vengée  (VIII,  Psjr,  169). 
U  ne  sera  pas  content,  aucune  vous  ait  ruiné  (VIII,  117,  Bourg,  g,  III,  iv). 
On  ne  doit  de  rimer  avoir  aueune  envie, 
Qu'on  n'y  soit  condamné  sur  peine  de  la  vie  (V,  Mis,  11 54). 
Il  n'avouera  jamais  qu'il  est  médecin,...  que  vous  ne  preniez  chacun  un 

bâton,  et  ne  le  réduisiez...  à  vous  confesser...  (VI,  5i,  Méd,  m,  i,  I,  iv). 
Et  faut-il  que  jamais  il  ne  tombe  sur  nous 

L'ombre  d  un  seul  bienfait,  ^u'il  ne  vienne  de  vons?  (II,  D.  Gare,  867.) 
Un  cordonnier,  en  faisant  des  souliers,  ne  sauroit  gftter  un  morceau  de 

cuir  quï\  n'en  paye  les  pots  cassés  (VI,  98,  Mêd,  m,  L  III,  i). 
Vous  ne  les  faites  point  [ces  dépenses]  que  vous  ne  vous   incommodiez 

(VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xvi).  Voy.  encore  I,  Dép.  a.  8a8-83o. 
Il  ne  sauroil  se  battre,  que  je  ne  me  batte  aussi  (V,  i5a,  D.  Junn^  III,  m). 
Eh!   Peut-un  vous  aimer  qu^on   ne  vous  aime  toute  sa  vie?  (VIII,  4^*0» 
Qna,  renforçant  une  négation  :  [Scap.  I,  m.) 

Eh  !  que  nenni  (VI,  544,  ^.  ^-  M*  0- 

Marin.  ...  Ce  que  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse. 
Gr.-Rrné.  Oh!  que  non  !  (I,  Dep.  a.  171.) 

So.  Voilà  qui  ne  vaut  rien.  Is.  Oh  !  ^uf  pardonnez-moi  !  (II,  Éc.d,  m,  633). 
Que  précède  ici  pardonnez" moi ^  comme  il  précède  parfois  le  si  afIQrmatif. 

Qoe  joint  k  si  conditionnel  : 

Que  si  cette  feinte.  Madame,  a  quelque  chose  qui  vous  offense,  je  suis 
tout  prêt  de  mourir  pour  vous  en  venger  (IV,  a  14,  Pr.  d^É,  V,  11). 
Voy.  à  Si. 

Que,  rappelant  une  autre  conjonction  : 

Comme  il  faut  flatter  Timagination  des  malades,  et  que  y  ni  vu  en   elle  de 

l'aliénation  d'esprit,  et  même  qu'il  y  avoit  du  péril  à  ne  lui  pas  donner 

un  prompt  secours...  (V,  347,  y^rn.  méd,  III,  vi). 
Quand  le  Ciel  emploieroit  ses  soins  à  composer  ime  beauté  parfaite, 

quand  il  assembleroit  en  elle...,  enfin  quand  il  exposeroit  à  mes  yeux 

un  miracle  d'esprit,   d'adresse  et  de  beauté,  et  que  cette    personne 

m'aimeroit...,  je  vous  l'avoue  franchement,  je  ne  l'aimerois  pas  (IV, 

188,  Pr.  d'È,  lU,  iv). 
Quand  Alexandre  seroit  ici  et  que  ce  seroit  votre  amant,  je  ne  pourrois 

m'empêcher  de...  (VI,  a65,  Sic.  xi). 
...  Quand  bien  même  il  seroit  résolu, 
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Qu'il  auroit  pris  le  joug  que  tous  ares  touIu...  (I,  Et,  354)* 

Quand  bien  même  il  tenît  décidé  (à  te  ranger  à  l'hymen),  qoand  bien  même 
il  aurait  pris  le  joug.... 

Si  les  pièces  qui  sont  selon  les  règles  ne  plaisent  pas  et  jus  celles  qui 
plaisent  ne  soient  pas  selon  les  règles,  il  faudroit...  (III,  358,  Crit.  vi). 
Si  le  chef  n'est  pas  bien  d'accord  arec  la  tête, 
Çiie  tout  ne  soit  pas  bien  régie...  (I,  Dép,  a.  iiSg). 

Qoêf  rappelant  pourquoi  : 

Oui;  mais  pourquoi  chacun  n'en  fait-il  pas  de  même,  [44i*) 

Et  que  nous  en  Toyons  qui  paroissent  joyeux  (Lorsque...  ?)  (III,  Ée,  d,  f. 

[«,  pourquoi,  à  quel  propos,  comment? 

Uë!  fve  ne  disiez-rous?  u,  Et.  1794.)  \Méd,  m.  /.  II,  v.) 

Si  TOUS  n'êtes  pas  malaae,  fue  aiable  ne  le  dites-Tous  donc?  (VI,  94, 
Qm  n'aTez-TOus  fait  cette  comédie  des  comédiens...?  (III,  393  et  394, 

Imfr.  I.) 
Mais  fu»  ne  tâchez-vous  aussi  à  gagner  l'appui  de  mon  frère?  (VII,  57, 
Ah!  fKe  n'ai-ie  étudié?  (VI,  87,  Uéd.  m.  ?.  II,  it.)  Xav.  I,  i.) 

Heu!  fiM  parlez-Tous  là  de  faute  et  de  Lucile?  (I,  Dén.  a,  877.) 
Et  que  prétendez-Tous  qu'une  sotte...  (III,  Ée,  d,f,  éi). 
Et  que  prétendez-vous  que  tout  ce  badinage...?  (Iv,  Tort,  3i3  :  note.) 
Et  comment  pouTes-¥Ona  prétendre  que... 

ezclamatif  employé  avec  certaines  ellipses,  et  équivalant  souvent 
à  comme,  combien;  que  da...,  combien  de...  f 
Oh!  ftt'ils  ne  seront  pas  si  méchants  qu'ils  le  disent  !  (I,  Dép,  a.  i537.) 
Ah  !  fif'il  faut  avouer  que  celui  [le  mari]  qu'on  tous  a  donné  étoit  peu 
digne  de  l'honneur  qu'il  a  reçu,  et  que  c'est  une  étrange  chose  que 
l'assemblage  qu'on  a  fait  de...!  (VI,  $76,  G,  />.  III,  v.) 
Que  je  te  rosserois,  si  j'avois  du  courage!  (VI,  Amph,  1793.) 
Qm  sa  confusion  paroit  sur  son  visage!  (Il,  Ée,  d,  m.  443*) 
Qu'injustement  de  lui  vous  prenez  de  l'ombrage!  (V,  JtfîV.  éfi^,) 
Qm  ce  discours  grossier  terriblement  assomme!  (IX,  F,sav,  535.) 
Ciio.  Que  voilà  qui  est  scélérat!  Cov.  Que  cela  est  Judas!  (VIII,  i33, 

Bourg,  g,  III,  x.J 
Ah!  que  voilà  un  air  qui  est  passionné  !  Est-ce  qu'on  n'en  meurt  pas?  (II, 
Ah!  auel  étrange  amour!  et  que  les  belles  âmes  [88,  Préc.  ix.) 

Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes!  (IX,  F,  sav,  isoi.) 
Ah  !  qm  si  de  vos  mains  je  rattrape  mon  cœur. 
Je  bénirai  le  Ciel  de  ce  rare  honneur!  (V,  Mis,  5x5.) 
Mon  Die-J,  que  si  tout  le  monde  vous  ressembloit,  un  roman  seroit  bien- 
tôt fini!  (Il,  61,  Préc,  IV.) 
Ah!  qm  tous  avez  bien  raison.  Madame,  et  qm  vous  me  rendrez  justice, 

quand  vous  croirez  que...  !  (III,  3a8,  Crit,  m.) 
Oh  !  f  «'elles  nous  sont  hien  fières  par  notre  faute  !  (I,  D^,  a,  is34.) 
Ah  1  yif'il  est  bien  peu  vrai  que  ce  qu'on  doit  aimer 
Aussitôt  qu*on  le  voit  prend  droit  de  nous  charmer!  (FV,  Pr,  d*É,  55.) 
Hélas!  qm  votre  amour  n'avoit  guère  de  force, 
Si  de  si  peu  de  chose  on  le  peut  voir  mourir!  (VI,  Amph,  is68.) 
Qtftf!  j'aurai  là  une  habile  femme!  (VI,  553,  G,  D,  II,  iv.) 
Qm  vous  êtes.  Madame,  une  rude  joueuse  en  critioue,  et  qm  je  plains  le 

pauvre  Molière  de  vous  avoir  pour  ennemie!  (III,  39a,  Crit,  m.) 
Mon  Dieu,  qm  votre  esprit  est  d'un  éuge  bas! 
Qm  vous  jouez  au  monoe  un  petit  personnage, 
De  TOUS  claquemurer  aux  choses  du  ménage...!  (IX,  P,  *av,  a6,  27.) 
...  Qm  tu  dis  d£  folies, 
Et  choisis  mal  ton  temps  pour  de  telles  saillies!  (I,  Dép,  a,  617  et  618.) 
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Que  de  discours!  (II,  Éc,  d,  m,  997.) 

Ah  !  que  de  bruit!  (IX,  3a6,  Mal.  im.  V  Interm.) 

Qu'il  a  «Tesprit  !  (IX,  F,  sav.  y^S,) 

Osel,  quelle  :  Voy.  V introduction  grammaticale  aux  Prohomb  nrrsRROGATXFi. 
...  Votre  action  et  votre  ajustement  ont  Je  ne  sais  quel  air  de  qualité... 

(III,  3a8,  Crit.  m). 
Avec  je  ne  sai  quel  onguent,  vous  fîtes  qu'aussitôt  il  se  relevit  (VI,  66, 

Méd,  m.  /.  I,  v). 

Quel...  que,  quelque...  qui,  dont,  on,  que  :  V07.  Vlutroduction  grammaticale 
aux  Adjectifs  bt  pronoms  nrDÊFnris. 

Quelque,  adj*,  un  ou  plusieurs  entre  un  plus  grand  nombre,  un  cenain,  de 

certains  : 
(Suis^je  un  Roland...)  Ou  Quelque  Ferragu?  (I,  Dép,  a,  i486.) 
Tâtez  un  peu,  de  grâce;  vous  sentirez  quelque  coup,  c'ëtoit  là  (II,   io3, 

Préc,  XI  :  note). 
Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  vous  ouvrir  (I,  Dép,  «1.  5a  i). 
L'espoir  de  l'intérêt  m'a  fait  quelque  infidèle  (I,  Dép,  a,  817  :  note). 
Avez- vous    reçu   quelque  déplaisir  de  quelqu'un?   N'auriez-vous  point 

quelque  secrète  inclination,  avec  qui  vous  souhaiteriez  que  votre  père 

vous  mariât?  (V,  Sog,  jém,  méd,  1,  m.) 
Il  j  a  peut-être  quelque  mot  qui  n'est  pas  de  l'Académie  (VHI,  $78, 
J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable  [Escarè,  nr). 

Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (III,  Fdch,  i83). 
Je  viens  pour  quelque  avis  que  j'ai  cru  vous  devoir  (V,  Mis,  87$). 
Je  voudrois  seulement  que,  par  quelque  moyen,  par  un  billet,  par  quel- 
que bouche,  elle  fût  avertie  des  sentiments  qu'on  a  pour  elle  (VI,  a45, 
...  Pour  quelqw  mal  commis,  [Sic.  v). 

Hors  de  votre  service  il  [ce  valet]  n'a  pas  été  mis?  (I,  Et,  i«>65.) 
Là   Fle.  As-tu  quelque  négoce  avec  le  patron  du  logis?  Fros.  Oui,  je 

traite  pour  lui  quelque  petite  affaire,  dont  j'espère  une  récompense 

(Vn,  io4,  ^v.  II,  iv). 
J'ai  déjà  fait  quelque  petite  tentative  (VI,  357,  Sic,  ix).  Voyez  Petit. 
Si  elle  a  jamais  quelque  procès  en  notre  siège  (VIII,  579,  Escarb,  v). 
Afin  que,  pour  nier,  eu  cas  de  quelque  enquête, 
J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête  (IV,  Tart,  1589). 
Un  orfèvre,  qui,  sur  le  bruit  que  vous  cherchez  quelque  beau  diamant 

en  bague  pour  faire  un  présent  à  votre  épouse...  (IV,  19,  Mar.  /".  m' 


Il  falloit  que  ce  fût  quelque  goutte  d'or  pouble  (VI,  5a,  Méd,  m,  /.  I,  iv). 

...  Ne   me  portez  point  à  quelque  désespoir   (IV,  Tart.    1291).  A  quel- 

...  Et  si  mon  sexe,  avecque  nienséance,  [que  acte  de  désespoir. 

Se  pou  voit  emporter  à  quelque  violence, 

Je  vous  apprendrois  bien  à  me  traiter  ainsi  (I,  Dép,  a.  io58). 

(Je  crois  être  en  passe)...  de  ne  craindre  point  qu  à  quelque  lâcheté 

Le  refus  de  mon  bras  me  puisse  être  imputé  (III,  Fdch,  277). 

Cherchons  quelque  lieu  pour  nous  asseoir  (VI,  670,  G.  D.  III,  11). 

Vous  faites  la  railleuse  mais  vous  passerez  par  nos  mains  quelque  jour 

(V,  340,  ^m.  méd,  III,  II). 
Je  repassois  un  peu  quelque  leçon  d'escrime  (I,  Et.  1417).  Certaine  leçon. 
J'étois  tantôt  distrait  par  quelque  vision  (III,  Éc.  d.  f,  854). 
Cela   m'empêcha,  par  quelque  considération,  d'achever  ce   que   j'avois 

commencé  (III,  159,  Éc.  d.  f,  Préf.).  [I,  i). 

Je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  faveur  (VII,  SgB,  Am,  magn. 
Excusez-moi  :  j'ai  quelque  autre  embarras  (III,  Éc.  d.  /*.  iai8). 
Mais,  de  grâce,  passons  à  quelque  autre  discours. 
Puis-ie,  sans  trop  oser,  vous  prier  de  me  dire 
A  qui  vous  avez  pris...  soin  d'écrire?  (II,  D,  Gare.  53î.) 
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Mais  j'ai  quelque  autre  chose  encor  qui  m'inquiète  (IV,  Ta^i,  x57o). 

L'opinion  que  j*ai  de  moi-même  est  trop  bonne 

Pour  croire  auprès  de  moi  que  ^iie/^tt*autre  te  plût  (I,  Dép.   m,    ii5). 

Qoclqoe  aatr«  amonreux. 
Elle  a  queiaues  attraits,  quelque  éclat  de  jeunesse.... 
Hais  lui  cèae-t-on  fort  ^ur  quelque  peu  d*alnesse...  ? 
?9*a-t-on  point  quelques  traits  et  Quelques  agréments, 
Quelque  teint,  quelques  yeux,  quelque  air  et  quelque  taille 
A  pouToir  dans  nos  fers  jeter  quelques  amanur... 
Et  dans  quelque  ajustement 

TrouTex-Tous  qu'elle  m'efface  ?  (YIII,  Psjr.  119-14*.) 
Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouverois  fort  bon 
Qu'aTec  quelques  soufflets  il  rabaissât  mon  ton  (IX,  F,  sav»  i65a). 
Si  TOUS  n'avez  encor  quelques  raisonnements 

Pour  TOUS  mettre  au-dessus  de  tous  les  bernementt  (II,  Ée.  d,  m  993). 
Voilà  une  nourrice,  à  laquelle  il  faut  que  je  fasse  quelques  petitt  remèdes 
...Je  craindrois que  peut-être  [(VI,  90,  Méd,  m,  l.  II,  it). 

k  quelques  jtVLX  suspecu  tu  me  fisses  connoitre  (UI,  Fâch.  611). 
Lu.  Tu  te  Tas  emporter.... 
Maic.  Moi,  Monsieur?  Quelque  sot  !  la  colère  fait  mal  (I,  Et,  674). 

Quelque  lot  s'emporterait. 
Je  suis  votre  serriteur  :  quelque  niais  (IV,  196,  Pr.  d^È,  Interm.  IV,  11  ; 
_  te,  adTerbialemcnt,  environ  :  [cf.  V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 

La  mort  ajant  raTi  ce  petit  innocent 
Quelque  dix  mob  après...  (I,  Dép.  a.  1591). 

te,  indiquant  un  petit  nombre,  une  quantité  peu  considérable  : 
[Les]  propositions  que  je  lui  ai  faites  d'ajuster  l'affaire  pour  quelque 

somme  (VUI,  457,  Scap,  II,  v). 
Moyennant  quelque  somme  (Vlli,  Soi,  Seap,  III,  m). 
(Je  mettrois  en  ses  mains...)  Quelque  bien  de  mon  père...  (I,  Ée,  ia88). 
Je  veux  jouir...  de  quelque  nombre  de  beaux  jours  que  m'offre   la  jeu- 
nesse (VI,  55o,  G.  D.  II,  II). 

Du  petit  nombre  de  betux  jours  que  peut  m*oinnr  It  jeunesse. 
...  Aux  dépens  de  quelque  meurtrissure  (III,  £c,  d,  f.  i384). 
Quelque  baissement  de  tête,  un   soupir  mortifié,  et  deux  roulemenu 
d'jeux  rajustent  dans  le  monde  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  (V,  194, 
D.  Juun^  V,  II). 
T'a-t-il  dit  qu'il  eût  pour  nous  quelque  froideur  qui  l'ait  obligé  à  partir? 

(V,  81, /)./««•,  1,1.) 
Après  quelque  plainte  amoureuse  elle  se  repose  sur  un  gazon  (VII,  4i9t 
...Cessons  ce  discours,  je  vous  prie,  [Am,  magn,  III*  Interm.). 

Et  me  laissez  un  peu  dans  quelque  rêverie  (I,  Dép,  a,  584). 
Et  si  tu  veux  passer  tes  jours  dans  quelque  paix...  jfVI,  Mélic.  869). 
Certain  parent...  qui  se  trouve  attaqué  de  quelque  folie  (VII,  161,  Pourc, 
J'avois  dTe  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (1,  Dép,  a.  108).         [If  ^j* 
...J'ai  quelque  lieu  de  le  penser  ainsi  (V,  Mis,  8i4). 
C'est  Quelque  consolation  de  se  voir  préférer  un  homme  qui  vous  est 

égal  [qui  est  votre  égal]  (VII,  461,  Am,  magm,  V,  iv). 
Ce  m'est  quelque  plaisir,  parmi  unt  de  tristesse  (III,  Èc.  d.  f,  11 11). 
Prenez  auelque  pitié  de  ma  triste  aventure  (I,  Dép.  a,  853). 
Sur  quelque  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Mis,  $7). 
Je  sais  qu'on  attend  de  moi,  dans  cette  impression,  quelque  préface  qui 
réponde  aux  censeurs  et  rende  raison  de  mon  ouvrage  (III,  i58,  Ée, 
d,  f,  Préf.).  Peut-être  :  Une  espèce  de  préface;  ou  plutôt  :  Quelques 
mots  de  préface. 
Oo  me  feroit  grand  tort  d'avoir  ^iie/^Ne  pensée.... 
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...  Que  le  lâche  tour  que  Ton  voit  qu*il  me  fait 

Jette  au  fond  de  mon  cœur  quelque  dépit  secret  (IX,  F,  sap.  ii44)* 

Quelque  peu^  quelque  peu  de,.,  :  toj.  à  Pxu. 

Qinelqne  chose  :  J'esp^roîs  quelque  chose^  Monsieur  Tibaudier,  avant  Totre 

billet;  mais  il  me  fiiit  craindre  pour  mon  amour  (VlHy  58o,  Escarb,  t' 
Contribuer  ^i/e/^iie  cAoie  au  divertissement  desonroi(in,  27,  /tfcA.  £p 
Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  (l,  tt,  1107). 
(Si  j'étois  cause)  Qu'il  fût  à  mon  cner  maître  arrive   quelque  chose  (I, 

DiD.  a,  i5a6). 
Voila  mon  petit  doigt  qui  me  dit  quelque  chose  que  vous  avez  vu,  et  que 

vous  ne  m*avez  pas  dit  (IX,  384,  ^«^^^  'a**  I^>  ▼iii). 
...  Pour  me  défendre  moi-même,  s'il  me  fait  quelque   ehose^  qui  ne  soit 

pas  à  faire  (Vl,  80,  Uéd.  m.  /.  II,  m). 
Et  il  mëriteroit  encore  que  vous  lui  missiez  quelque  chose  sur  la  tête, 

pour  le  punir  des  soupçons  qu*il  a  (VI,  106,  Méd,  m,  /,  III,  ni). 
Ma  chère  moitié,  vous  avez  envie  de  me  dérober  quelque  chose  (VI,  40, 

Méd,  m.  L  I,  i:  note).  [sap,  128a). 

S  Je  ne  tiens  pas)  Que  la  science  soit  pour  gâter  auelque  chose  (IX,  F, 
^e  te  ferai  gAgner  queuque  chose  (V,  ia3,  D,  Juan,  II,  lu). 
Huit  mille  livres  dfe  rente  sont  quelque  chose,  sans  compter  le  bien  du 

père  (IX,  3oo,  Mal,  im,  I,  v). 
Oui,  bonne  physionomie  ;  physionomie  d*un  homme  qui  sera  un  jour 

quelque  chose  (IV,  53,  M<w,  f,  vi). 
U   faut...  que  vous  vous  mettiez  la-dedans....  Je   vous  chargerai    sur 

mon  dos,  comme  un  paquet  de  quelque  chose  (VIII,  493,  Scap,  IH,  n\. 
Eh!  il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  vous  dites (II,  9a,  Prie,  ix). 
Ne  trouves- tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du 

destin,  dans  Faventure  inopinée  de  notre  connoissance  ?  (IX,  391, 

Mal,  im,  I,  iv.) 
Il  j  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  sur  un  original  fait  comme 

celui-là  (VI,  a6ï,  Sic,  xi). 
Quelque  chose  de  bon  nous  pourra  succéder  (I,  Dép,  a,  787  :  note). 

Dans  l'exemple  suivant,  Tadjectif  est  immédiatement  joint  à  quelque  chose  : 
Lél.  ...  Suis -je  un  sot  à  ton  conte? 

Ma.sc.  Non  pas  du  tout,  mais  bien  quelque  chose  approchant  (I,  Et.  1377). 
Cela  n'est-il  pas  merveilleux...  que  j  aie  quelque  chose  dans  la  tête  qui 

pense  cent  choses  différentes   en  un  moment,  et   fait  de    mon  corps 

tout  ce  quV/e  veut  (V,  143,  D,  Juan,  III,  i  :  note). 

Pour  cet  accfird  du  pronom  fait  avec  le  mot  chosty  non  arec  la  locution  quelque 
chose  assimilée  à  un  mot  masculin,  voyez  la  note  indiquée. 

Qnelqa'an,  Quelqu'une  : 

Et  quelqu'un  de  ces  jours  il  faut  que  je  me  pende  (V,  Mis,  8'38K 

Je  voudrois  bien  qu'il  y   eût  ici  quelqu'un  de    ces  Messieurs  (IX,   401» 

Mal.im.  111,111). 
Un  prince  d'Élidc.avoit  fait  venir  en  sa  cour  les  princes  d'Ithaque,  de 

Messène  et  de  Pyle,  afin  que...  quelqu'un  de  ces  princes  pût  lui  plaire 

et  devenir  son  époux  (IV,  i43,  Pr,  d'É,  I,  Argum.). 
Je  voudrois  vous  prier  de  les  voir...  pour...  leur  enseigner  quelqu'un  de 

vos  amis  qui  voulût  s'en  accommoder  (VI,  î5i.   Sic,  vu). 
Se  moque-t-on  de  moi?  Je  casserai  la  tête 

A  quelqu'un  des  rieurs  (I,  Dép,  a,  I7i5).  [d'É,  II,  m.) 

Voudroit-il  bien  me  forcer  au  choix  de  quelqu'un  d'eux?  (IV,  170,  Pr, 
Et  quelqu'un  même  des  laquais  cria  tout  haut...  (III,  3a5,  Crit,  m). 
J'ai  craint  quelqu'un  des    accidents  qui  arrivent  d'ordinaire    dans    ces 

confusions  (VII,  395,  Am,  magn,  I,  11).  [Am.  méd.  1, 11.) 

Est-ce  que  tu  es  jalouse   de  quelqu'une  de   tes  compagnes...?  (V,  307, 
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J*aiirois  souhaite  de  pouvoir...  tou§  mener  Toir  §ar  œ  chapitre  fuel" 
qu'uns  des  comédiei  de  Molière  (IX,  4oi,  Jfo/.  im.  III,  lu). 

Peut-être  en  aveai-Toiia  déjà  féru  quëlqm'uiu  (III,  Èc,  d.  f,  299).  Quel- 
qu'une de  ce»  femmes. 

Aao.  Je  Youdroia  de  bon  cœur  couronner  Totre  flamme. 

Vai*.  Etiic'ëtoit  quelqu'une  où...  (I,  Dêp,  a.  489).  Quelque  flamme  où... 

Je  Toua  constitue...  au  gouTernement  des  bouteilles;  et  s'il  s*en  écarte 
fM/fN'iMe...  je  m'en  prendrai  à  vous  (VII,  Jix,  Av,  III,  i). 

Qmeiques^umâ  pourront  bien  dire...  (II,  354,  ^c.d,  m.  Ép.). 

Il  n'a  jamais  eu  l'imagination  bien  tîtc,  ni  ce  feu  d'esprit  qu'on  remar- 
que dans  queiqmêS'Um  (IX,  354,  ^^^-  û».  II,  t). 

âofliga'aii,  absolument  :  ...  Quand  quelqu*un  nous  plaît, 

Sourent  nous  avons  peine  à  dire  pourquoi  c'est  (IX,  F.  saw.  i4^)* 
Si  j'étois  galant  d'une  femme  qui  fût  au  pouvoir  de  quelqu*un^  je  met- 
trois  toute  mon  étude  à  rendre   ce  quelqu'un  jaloux  (VI,  a48,  s49« 
Ce  quelqu*un~\k  en  a  menti  (VI,  5^7,  G.  D,  I,  v).  [Sic.  vi). 

niA»    ^..    ^ï^l    ^ :_     f. 1.1-      A^      tWL^— 21    ^im.      1^.     _-.l-_»^_!^. 


PlAt  au  ciel  que  je  fusse  capable  de  souffrir,  comme  il  dit,  les  galanteries 

de  quelqu'un]  (VI,  53a,  G.  D.  I,  vi.) 
Ma  foi!  vous  ne  feriez  pas  mal  de  tous  venger  de  lui  arec  quelqu'un  (VI, 


ao«l^'Bn,  servant  à  appeler  :  [«^7,  ^^^-  '"•  '•  "^  "0- 

Holà!  auelqu'un^  un  mot  (I,  Et,  1209).  [ji*) 

Holà!  no!  quelqu'un!  qu'on  m'ouvre  promptement!  (VI,  586,  G,  /).  III, 
Filles,  laquais,  laquais,  filles,  quelqu'un]  (VlII,  564,  Escarb.  11). 

Quanotte  -.  Belle  petite  bouche!  petites  fue/to/toj  jolies  !  (IV,  161,  Pr,  d'È, 
Interm.  II,  11.) 

QlMIIOIlille  :  ...  Il  vaudroit  mieux  filer  une  quenouille  (IX,  583,  BouU-rimés), 

Qnerslle  :   Quel    parti  prenez-vous  dans  la   querelle  des  deux   médecins 

Tbéophraste  et  Artémius?  (V,  3i3,  Am,  méd.  II,  m.) 
La  voix  de  ces  Messieurs  [les  maréchaux]  me  condamnera-t-elle 
A  trouver  bons  les  vers  qui  font  notre  querelle?  fV,  Afii.  76a.) 
CHAni..  Monsieur,  vuidez  la  querelle ^  s'il  vous  plaît.  Math.  Mettez-nous 

d'accord  (V,  129,  D,  Juan^  II,  iv). 
...  Qu'un  combat  seul  à  seul  Tuide  votre  querelle  (I,  D^,  a,  i66a). 
...  Que  son  choix  règle  notre  querelle  (VI,  Mélic,  i8a). 
•••  Huit  Paysans,  qui...  prennent  querelle  et  dansent  en  se  battant  (VI, 

197,  Pasi,  eom,  nu). 
Il  *  pris  querelle  contre  quelqu'un  (IV,  3i,  Mar,  f,  iv). 
(•••  Puisque  tu  tcux  que  j'aie  une  querelle,)  Je  consens  à  l'avoir.... 
Ce  sera  contre  toi,  qui  me  fais  enrager  (III,  Fdch,  763). 
Masc.  ...  Nous  avons  eu  querelle 
Sur  l'hjrmen  d'Hippolyte,  où  je  le  vois  rebelle.... 

Pun>.  Querelle?  m  ASC,  Oui,  querelle^  et  bien  avant  poussée  (I,  Et,  3o3-3o7). 
^•.  Son  malheur  [de  la  cour]  est  srand  de  voir  que  chaque  jour 
Vous  autres  beaux  esprits  vous  déclamiez  contre  elle  ; 
Que  de  tous  vos  chagrins  vous  lui  fassiez  querelle  (IX,  F.  sav.  i334). 

Cf.  I,  Dép.  a.  170a;  V,  Mis,  5a6.  [Fdch,  4a8). 

(De  ces  ^ens...  qui)  Ne  vous  parlent  jamais  que  pour  faire  querelle  (III, 
...  £n  vain  on  a  recours, 

Pour  me  chercher  querelle,  à  ces  lâches  détours  (IV,  Tari,  i56o;  voy.  1, 
(Ce  généreux  zèle),  [Et,  1046). 

Dont  la  chaleur  vous  pousse  à  venger  ma  querelle  (II,  D,  Gare,  849)- 
Quand  les  Dieux  prendroient  ta  querelle,,.  (VI,  196,  Past.com.ni), 
•a.  Ah!  c'en  est  trop  que  prendre  sa  querelle  (II,  Z).  Gare.  ioo5;  cf.  V, 

Mis,  1719). 
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Quereller  :  ...  Laitêe-moî,  je  Tais  le  queretUr  (I,  Et,  710), 

Le  défier,  le  proroqaer,  ne  battre  aree  lui.  Yoy.  YIII,  75,  Bourg,  g.  II,  11. 
Celui  qui  fait  rofiTensc  est  celui  qui  querelle  (H,  Sgan.  106). 
La  Comt.  Mais  voyea  celte  maladroite,  cette  bourière,  cette  butorde, 

cette....  Ahdbbb.  Dame,  Madame,  si  je  le  paye  [le  rerre]  je  ne  reux 

point  être  querellée  (VIII,  670,  Escarh,  n). 
ToxH.  Si  TOUS  querellez^  je  pleurerai....  Abo.  Quoi?  il  faudra  encore  que 

je  n'aye  pas  le  plaisir  de  la  quereller!  Toiv.  Qmerellez  tout  TOire  soûl, 

je  le  veux  bien....  Si  vous  avez  le  plaisir  de  quereller^  il  faut  bien  que... 

j'aye  le  plaisir  de  pleurer  (IX,  3187,  Mal.  im.  I,  n;  cf.  IX,  3186).  Voy. 

iV,  Tort.  755;  V,  Mu.  455,  457,  i374;  VIII,  4*9*  A^.Scap.  I,  iv. 
La  paresse  dont  vous  me  auerellet  (VIII,  556,  Escarb.  i;  cf.  VUI,  56 1).' 
Il  me  querellait  quelquefou  de  n*étre  pas  assez  sensible  aux  cboses  qu'il 

me  venoit  dire  (VIII,  41 5,  Scap.  I,  n). 
Quoi?  vous  la  querellez  de  ce  qu'elle  m'obëit  (VIII,  »o6.  Bourg,  g.  V,  vi). 
(  Un  prince)  Qui,  dans  les  soins  jaloux  où  son  âme  se  noie, 
Querelle  également  mon  chagrin  et  ma  joie  (II,  D.  Gare.  xo8). 
(Non)  Que  ma  flamme  querelle  un  tel  événement...  (II,  D,  Gare.  1754). 
C'est  un  événement  dont  sans  doute  vos  yeux 

N'ont  point  pour  moi,  Madame,  à  quereller  lesCieux  (II,  D.  Gare.  i663). 
...  En  querellant  \e  sort  (III,  Éc.  d.  f.  i394;  voy.  IV,  Pr.  tPÉ.  ^73,  3178). 
Mais  venons  à  la  preuve,  et,  sans  nous  auereller. 
Faites  sortir  Lucile  et  la  laissez  parler  (I,  Dép.  a,  loii). 
N'avez-vous  point  de  honte...  de  montrer  si  peu  de  prudence. ..  et  de 

vous  être  querellés  comme  déjeunes  étourdisr  (V,  336,  ^m.  méd.  lU,  i.) 
Nous  avions  le  plus  souvent  dispute  ensemble....  Elle  est  morte,  je  la 

pleure.  Si  elle  étoit  en  vie,  nous  nous  querellerions  (V,  3o4,  j4m.  méa.  I,  i). 

QnereUear  :  (Ce  sexe)...  querelleur  (IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.). 

Quérir  :  Je  les  ai  envoyé  quérir  (VI,  579,  G.  D.  III,  vi;  cf.  VI,  588). 
Je  veux  aller  quérir  la  justice  (VII,  175,  Av,  IV,  vu). 
Je  vous  dis  que  vous  m'alliez  quérir  une  soucoupe  pour  boire  (VIII,  568, 
Escarb,  iij. 

Nous  avons  rolevé  une  vingtaine  de  fois  ce  mot. 

Question  :  C'est  une  question  à  vuider  difficile  (III,  Pàch,  887). 

M.  JouBD.  Je  vous  prie  de  me  dire  si  vous  êtes  gentilhomme?  Clé...  La 
plupart  des  gens  sur  cette  question  n'hésitent  pas  beaucoup.  On  tranche 
le  mot  aisément  (VIII,  14a,  Bourg,  g,  III,  xii). 
Monsieur,  ce  n'est  pas  cela  dont  il  est  question  (VI,  60,  Méd,  m,  /.  I,  v). 
Qu'il  me  passe  mon  émétique  pour  la  malade  dont  il  s'agit,  et  je  lui 
passerai  tout  ce  qu'il  voudra  pour  le  premier  malade  dont  il  sera  ques- 
tion (V,  339,  Am,  méd,  III,  i). 
D.  JuAir.   Laissez-la  dire.    Charl.  Il  faut  savoir  la  vérité.  Math.  //  est 

question  de  juger  ça  (V,  119,  D,  Juan^  II,  rv). 
//  n^ est  pas  question  daller  faire  ici  un  pas  de  clerc  (VI,  5a4ï  ^«  ^'  I*  '^)' 
//  n^est  pas  question  de  causer  maintenant  :    nous  avons  aiitre  chose  à 
faire  (III,  393,  Impr,  i). 

Questionneur  :  Au  diantre  le  questionneur]  (III,  407,  Impr.  i.) 

Quête,  recherche  :  ...  A  votre  quête  ayant  perdu  mes  peines...  (I,  Et.  1995). 
...  La  résolution  d'envoyer  un  autre  à  la  quête  de  mes  parents  (VU,  198, 

Av,  V,  v). 
S'il  falloit  que  mon  bras,  dans  une  telle  quéîe. 
Ne  pût  pas  triompher  d'une  chétive  bête!  (IV,  Pr.  £È,  293.) 

Queue  :  A  la  queue  de  nos  chiens  moi  seul  avec  Drécar  (III,  Pàch.  543). 
Dans  cette  locution  faite  IV  final  de  qiteue  n'a  point  été  élidé. 
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Je  trouTe  qu*on  en  poturoii  IneQ  faire  une  petite  comédie,  et  que  cela 
ne  seroit  pat  trop  mal  à  la  queue  de  c  TÉcole  det  femmes  »  (III,  368, 

Queue  det  mou  :  roj.  à  Mot.  [Crit.  ti). 

Prendre  juttement  le  roman  par  la  queue  (II,  63,  Pr^,  nr). 
Qamw  d*une   robe  :  Allont,  petit  garçon,  qu*on  tienne  bien  ma  queue  (IV, 
^6,  Mar.  f.  n  :  note). 

QneitMi  qneimii  :  Jacqueuiib.  Ceti-ci  fera  juttement  ce  qu'ant  fait  let 
autres.  Je  pente  que  ce  tera  queusei  queumi  (YI,  69,  AW.  m.  /.  II,  i  : 
note;  cf.  Vlll,  i34f  Bourg,  g,  III,  x  :  note). 
Qui  :  Voj.  Vlntrod,  gramm,  aux  PaoïroHS  BSLâTiPt  et  nmanoGATiPt. 
QniCOaqUA  :  Qideonque  de  vous  deux  n'ouTrira  pat  la  porte...  (III,  Éc,  i.  /*.  108). 
Qmicoaque  Tout  Va  dit  ett  un  sot  (VI,  5»7,  G,  /).  I,  t;  cf.  I,  Et,  loai). 
...  Son  coBor,  croyez-moi,  n*ett  point  roche,  après  tout, 
A  quiconque  la  tait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et,  970). 
QniètodA  :  En  Tout  ett  mon  espoir,  mon  bien,  ma  quiétude  {TV,  Tort,  gBj). 

Quinte  major  :  III,  Fdch.  s  18. 

*  Je  tuit  bien  tenté  de  te  bailler  une  quinte  major  [une  bonne  correction] 
(Il  ^9»  «^a'*  du  Barb,  t  :  note). 

QnintmiZ  :  C*ett  un  homme  extraordinaire...,  fantatque,  bizarre,  quinteux 
(VI.  5o.  Méi.  m.  l.  I,  .T).  j^g3^  p^^  ^^  ,^ 

QnimailM  (de  jours)  :  M.  Corneille  a  employé  une  quinzaine  au  rette  (VHI, 

Quitlaiicar  :  (Il  ne  faudra  point)  Quittancer  le  contrat  que  vont  n^ajez  reçu 
(m,  te,  d,  f,  1047  :  nou). 

Quitte  :  Il  la  fant  Toir  [leur  dante]  :  ce  ne  teroit  aTec  Tout  que  reculer  la 

chote,  et  il  Taut  mieux  en  être  quitte  (VII,  4o6,  jém,  magn,  I,  t). 

Let  réprima ndet  ne  tout  rien  ;  et  plût  au  Ciel  que  j'en  fusse  quitte  à  ce 

prix!  (VIII,  4ii,  Sci^  I,  I.)  V07.  CouPTB  (à  bon),  et  MARcni  (à  bon^. 

Du  CmoitT.  J*en  Toudroit  être  quitte  pour  dix  pittoles.  Baie.  Et  moi, 

pour  Tingt  bons  coups  de  fouet....  Mol.  N'est-ce  pas  à  moi  de  dire 

Se  je  Toudrois  en  être  quitte  pour  toutes  les  choses  du  monde?  (III, 
[>.  391,  Im/fr,  I.) 
Si  je  le  trouTois  couché  aTec  ma  femme,  il  en  seroit  quitte  pour  se  dédire 

(VI,  535,  G. /).  I,Ti). 
Aao.  Tu  m*as  fait  égosiller...  Tour.  Et  tous  m'avez  fait,  tous,  casser  la 
tête  :  Tun  Taut  bien  Tautre;  quitte  à  quitte,  si  tous  Toulez  (IX,  287, 
Mai,  im,  I,  n). 

Quitter  :  Et  surtout  gardez-TOut  de  la  quitter  det  ^eux  (III,  Ée,  d,  f,  1619J. 

[S*ii  iant]  que  notre  père  t*oppote  à  not  detirt,  nous  le  quitterons  là 

tons  deux  (VII,  61,  jév,  I,  n).  ÏGarc.  i2o6j. 

•••  Si  je  m*en  Tois  quitté,  (Que  ce  soit  de  son  coeur  pure  infiaélité)  (II,  D, 

S'il  [Jupiter]  ne  quittait  jamais  sa  mine  redoutable  (VI,  Amph,  8s). 

Toj.  AaMBS,  HAKTUDBt  Paiss. 
Quittons,  quittons  notre  Taine  querelle  (V,  3oi,  Jm,  méd.  Prologue). 

Toj.  FAanoLB,  GanuLCB,  iHCAaTADBS. 
•••  N'allez  point  quitter,  de  quoi  que  Ton  tous  somme. 
Le  nom  oue  dans  la  cour  tous  aTez  d'honnête  homme  (V,  Mis,  369  ;  cf. 
«••  Vos  discours  en  Tain  prétendent  m'obliger  [IX,  F,  saw,  1). 

A  quitter  le  plaisir  de  me  pouToir  venger  (IV,  Tart,  io5s). 
Us  ne  sauroient  [les  granas  artistes]  quitter  les  soins  de  leur  métier. 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Val^de-Gr,  349)* 
Ta  quiues  le  som  oie  ton  négoce  (IX,  3s i.  Mal,  im,  V  Interm.). 
Ans.  EL  ce  oue  je  pois  Toir,  Totre  douleur  Tousjnif//«.  [et  637). 

LiL.  Que  dites-Tous?  Jamais  elle  ne  quittera  (Un  cœur  qui...)  (Et,  636 
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Écoute,  Mascarille,  et  quitte  ce  tran§port  (I,  Et,  lit). 

AcheTont  notre  affaire,  et  quittez  Toire  enoui  (lA,  F.  smy,  1709).   Voy. 

CoLàBX,   COURBOUX,  RlSSBimiIKlIT,  Haihb. 

Et  vous  pourrez  quitter  ce  désir  de  vcDgeance  (V,  Mis,  1 16a). 
Quitter  un  dessein  :  I,  Déo,  a.    568;  VIII,  4 89*  Scap,  III,  i. 
Vite,  sortez,  friponne  ;  allons,  quittez  ces  lieux  (DC,  F,  sav,  4*9)- 

Yoy.  Quitter  la  Partis,  ia  Placx. 
Un  autre  après  cela  quitterait  tout  peut-être  (I,  Et,  a83).  Renoncerait  iu... 

8 fa  main)  N*en  quitte  pas  ta  part  à  le  bien  étriller  (ELI,  Éc,  d,  f.  1346). 
o  !  poussez  :  ie  le  quitte^  et  ne  raisonne  plus..,. 
A  ces  ënigmes-là  je  ne  puis  rien  comprendre  (I,  Dép,  a,  i%i). 

Je  le  quitte,  j*j  renonce.  Yoy.  lU,  349,  Crit,  n;  TI,  S94>  G.  D.  TU,  rm  : 
note;  YlII,  i64i  Bourg,  g.  IV,  i  :  note. 

ûaitter,  écarter,  terme  de  jeu  de  cartes  :  III,  Fdch,  3i8  et  3iS  :  note. 

Quoi  :  Voj.  Vintrod,  gramm,  aux  Pronoms  rblatips  et  iVTBRmooATiFS. 

Qnoiqae  :  Quoique  son  rival,  je  trouve  ces    vers   admirables   (VIII,  SSif 
Eseurh.  y). 
Car  pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province,  c'est 

toujours  un  vicomte  (VIII,  673,  Escarb,  n). 
Grorgxttr.  La  mienne  [ma  main],  quoique  aux  jeux  elle  n*est  pas  M 
forte,...  (m,  Éc,  d.  f.  1345). 

Qaoliliet  :  Sos.  Ah  !  ah  !  c*esttoutde  bon!  Mrrc.  Non  :  ce  nVst  que  pour  rire. 
Et  répondre  à  tes  quolibets  (VI,  Amph,  317). 
De  quolibets  d*amour  votre  tète  est  remplie  (II,  Sgan,  29). 

Quotidien  :  Aile  a,  de  deux  jours  Tun,  la  fièvre  quotiguanne  (VI,  ici,  Mid. 
m,  L  III,  II). 


Rabaisser  :  (Il  faut)  Garder  le  décorum  de  la  divinité. 
Il  est  de  certains  mots  dont  l'usage  rabaisse 
Cette  sublime  qualité  (VI,  Amph,  i5). 

Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouverois  fort  bon  [Caqust. 

Qu'avec  quelques  soufflets  il  rabaissât  mon  ton  (IX,  F.  sap,  i65a).  Voy, 
Le  tout...  valant  loyalement  plus  de  quatre  mille  cinq  cents  livres,  e( 

rabaissé  à  la  valeur  de  mille  écus,  par  la  discrétion  du  préteur  (VII,  96, 

Av,  II,  i). 

Rabat  :  Us  portont,...  en  glieu  de  rabats  y  un  grand  mouchoir  de  cou  à 
reziau,  aveuc  quatre  grosses  houppes  de  linge....  Ils  avontitou  d'autres 
petits  rabats  au  bout  des  bras  (V,  108,  D,  Juan^  II,  i). 
...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats^ 
Vous  devriez  brûler  tout  ce  meuble  inutile  (IX,  F,  sap,  56a). 

Voy.  II,  65,  Prie,  iv  :  note;  III,  Rem,  au  R.  aa;  III,  354,  Crit.  vi. 

Rabattre  :  Je  les  vends  cela....  Je  n'en  puis  rien  rabattre  (VI,  60,  Méd.  m,  l. 
Sachez  que  pour  céans  y  en  rabats  de  moitié  (IV,  Tort.  167).  [I,  v). 

S'il  s'en  écarte  quelqu'une  [de  ces  bouteilles]  et  qu'il  se  casse  quelque 

chose,  je  m'en  prendrai  à  vous,  et  le  rabattrai  sur  vos  gages  (VII,  lai, 

^^.  III,  i).  [D.  n,  i). 

Un  petit  baiser  seulement,  en  rabattant  sur  notre  mariage  (VI,  544,  ^« 
La  bassesse  de  ma  fortune,  dont  il  plaît  au  Ciel  de  rabattre  l'ambition  de 

mon  amour  (  VII,  39a,  Am,  magn.  I,  i).  Voy.  Orgttril,  libres  TBirrATrfis, 

Vapeurs  de  rate. 
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Raimttre  (m),  en  parlant  d'un  chien  de  chaste  :  III,  Fdck.  55 1  :  note. 
Râble  :  Les  coaps  sur  votre  rdèle  assenés  avec  joie...  (I,  Éi.  i6s4). 

Raccommoder  :  M*  i»  pbil.,  en  raccommodant  son  collet...  (VIII,  80,  Bour^, 

g.  II,  lY,  j.  de  se.). 
Lorsqu'un  médecin...  tous  parle...  de  raccommoder  la  poitrine...  (IX, 

400,  Mal.  im,  m,  m). 
Je  voudrois,  de  bon  cceur,  qu'on  pût  entre  tous  deux 
De  quelque  ombre  de  paix  raccommoder  les  noeuds  (IV,  Tari,  171a). 
Les  fils  se  pourroient  oien  raccommoder  arec  les  pères,  et  toi  demeurer 

dans  la  nasse  (VIII,  509,  Scap.  III,  Tin). 
Pour  nous  raccommoder  il  Tient  ici  peut-être  (IV,  Tart,  1739). 
Son  âme,  je  tous  assure,  a  jsaru  toute  réjouie  lorsque  je  lui  ai  dit  que 

j*aTois  raccommodé  tout  (VI,  173,  Sic,  xti). 
(Je  Tiens)...  donner  à  mes  feux,  dans  ce  soin  qui  m'amène, 
Le  doux  plaisir  de  se  raccommoder  (VI,  Jtmpk.  iioi). 

Raocoueir  :  V07.  Fiurr  (le)  de  tos  jours. 

Raccrocher  :  ...  Enfin  je  TOUS  raccroche^ 

Mon  argent  bien  aimé  :  rentrez  dedans  ma  poche  (I,  tt.  65 1). 

...  Mais  cela  n'est  rien;  [reprendre  l'aTantage. 

Et  de  90US  raccrocher  tous  trouTerez  moyen  (III,  Èc,  d,  f,  887).  De 

Race  :  Si  je  ne  suis  pas  né  noble,  au  moins  suis-ie  d'une  race  où  il  n'y  a 
point  de  reproche  (VI,  547,  G    D.  U,  u;  cf.  VI,  5ax;  IV,  a3  et  61, 
Mar.  f.  I  et  tui  ;  V,  Jlfw.  85,  785). 
Je  me  Teux  mal  de  mort  d'être  de  Totre  race  (IX,  t.  sav,  619)* 

Racheter  :  [H]»*  Tient  chez  Truialdin  racheter  cette  esclaTe  (I,  ÈU  1648). 
(Je)  ...  Toudrois  bien  pouToîr  racheter  les  moments 
Où  le  sort  contre  tous  n'armoit  que  mes  serments  (II,  Z>.  Gare,  1590). 
I«  voudrais  raelietsr  ds  besoeoap  les  moments,...  je  doBnenis  beauconp  poor 
■M  retroaver  •■  temps.... 

Radoucir  :  ...  Comme  il  se  radoucitl  (FV,  Tart,  B'jS.) 

Et  ses  roulements  d'yeux  et  son  ton  radouci,,,  (V,  Mis,  127). 

Baflérmir  :  Apprenez,  pour  SToir  Totre  esprit  raffermi^,,,  (II,  Éc,  d,  m,  3i7). 

Il  falloit,  en  effet  [pour  le  dcTiner],  être  bien  raffiné  (I,  Et,  278). 

Leurs  grimaces  saTantes  [des  auteurs]  et  leurs  raffinements 
ridicules  (UI,  355,  Oit.  n;  cf.  III,  36o). 

lalratehir  :  Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres...  que  la  Ter- 
dure  égayé,  et  que  cent  jets  d'eau  rafratehiuent  (VI,  600,  Gr,  Diw,  rof,). 
Sirops  rafraiehêssants  (V,  3i9,  Am.  méd,  II,  t).  Voy.  à  Eimiâiixis,  à  Sâho. 

Ragaillardir  :  Cina  on  six  coups  de  bâton,  entre  gens  qui  s'aiment,  ne  font 
que  ragaillardir  l'affection  (VI,  46,  Méd.  m,  l,  I,  ii|. 

Cette  chanson  me  semble  un  peu  lugubre,  elle  endort,  et  je  Toudrois 
que  TOUS  la  pussiez  un  peu  ragailUu-dir  par-ci,  par-là  (VIII,  53,  Bourg,  #. 

Cefa  ragaillardit  tout  à  fait  mes  vieux  jours,  [I,  n). 

Et  je  me  ressouriens  de  mes  jeunes  amours  (IX,  F,  sav,  11 19). 

Rage  :   Des  singes  malfaisantt  et  des  loups  pleins  de  rage  (V,  Mis.  178). 
...  Qui  veut  noyer  son  chien  l'accuse  de  la  rage,,,  (IX,  F.  sav,  4i9)* 
Du  plus  bas,  du  plus  Til,  du  plus  affreux  mortel, 
Fais  que  jusqu'à  la  r^  elle  soit  enflammée  (VIII,  Psy,  i56). 
...  De  Touloir  dans  tos  maux  lutter  contre  le  sort; 
Et  lorsque  c'est  en  Tain  qu'on  s'oppose  à  sa  rare,.,  (II,  D.  Gare.  1604). 
Pourquoi?  De  quelle  ryit  est  ton  âme  saisie?  (VI,  Jmph,  353.) 
Je  ne  sais  pins  à  moi;  je  suis  tout  à  la  rage  (D,  Gare.  1297  et  Mis,  i3io). 
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Ce  sont  emportemenu  d'une  jalouse  rmgê  (IX,  F»  tav,  388). 

Certes,  vous  faites  rage.,,  (I,  Et,  a66). 

Notre  maître  Simon,...  homme  agissant  et  plein  de  zèle,  dit  qu'il  fait  rage 

pour  vous  (Vn,  91,  j4v,  II,  i). 
Et  ce  diable  de  moi  m'a  rossë  comme  il  faut. 
C'est  un  drôle  qui  fait  des  rages  (VI,  Amph,  806  :  note). 

Ragoût  :  Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  jeux  on  expose, 
Un  plat  seul  de  huit  vers  me  semble  peu  de  chose, 
Et  je  pense  qu'ici  je  ne  ferai  pas  mal 

De  joindre  à  l'ëpigramme,  ou  bien  au  madrigal,  [i*^)- 

Le  ragoût  d'un  sonnet...  (IX,  lai,  F,  sav,  761  :  toj.  la  note  i  de  la  p. 

Le  régal  plus  ragoûtant  encore  d*an  sonnet.  Le  mot  n*ett  pat  à  prendre  ici 
dans  le  sens  de  meu  d'un  goût  releré,  mets  raigniiant  Tappetit,  réveillant  le 
palais,  mais  exprime  Tcffet,  le  plaisir  qu'on  tel  meta  doit  produire  et  d'où  il 
reçoit  son  nom.  Bime  de  Sérigné  aussi  Ta  plusieurs  fois  emplojé  dans  cette  aeeep- 
tion  ou  des  acceptions  bien  Toisines,  par  exemple,  an  tome  III,  p.  486  (1675)  : 
«  On  est  si  lassé  de  louanges  en  face,  qu'il  j  ^  du  ragoât  à  ponroir  être  asiiiré 
qu'on  n'a  pas  eu  dessein  de  vous  faire  plaisir.  • 

Faos.  Ce  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godelureaux,  pour  dooner 
envie  de  leur  peau  ;  et  je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  u  7  a  à  eux. 
Habp.  Pour  moi  je  n'y  en  comprends  point....  Fmos.  Un  amant  aiguil- 
letë  sera  pour  elle  un  ragoât  merveilleux  (VII,  ii5,  118,  jiv.  II,  v). 

II  faut  à  son  mari  le  ragoût  d'un  galand?  (II,  Sgan.  17a.) 

L'édidon  de  i68a  a  un  texte  différent  :  voy.  la  note  au  vers  cité. 

Railler,  se  railler  :  Cf.  se  Moqubr. 

Et  son  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d'appas, 

S'il  avoit  observé  qu'on  ne  l'applaudit  pas  (V,  Mis,  663). 

Votre  petit  esprit  se  mêle  de  railler  (UL,  F,  sav.  190). 

(Lorsqu'ils  viennent) 

Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  vieillard  (EL,  Ée,  d,  m,  io5o). 

Est-on  d'une  figure  à  faire  qu'on  se  raille?  (VIII,  Psy,  »33,) 

Se  railler  de  quelqu*un:  V,  1 16,  ia8,  D.  Juan,  II,  n;  YIIÏ,  lOa,  ifoa(r^.^.III,ui. 

Comment?  vous  appelez  cela  réciter?  C'est  se  railler-,  il  faut  dire  les 
choses  avec  emphase  (III,  398,  Impr.  i). 

Daud.  Laissez  là  votre  révérence,...  vous  n'avez  que  faire  de  vous  mo- 
quer. AirGÉL.  Moi,  me  moquer!...  Daitd.  Je  sais  votre  pensée....  En- 
core? Ah!  ne  raillons  pas  davantage!  Je  n'ignore  pas  que...  (VI,  546, 
G.  D,  II,  11;  cf.  I,  Dép.  a.  378,  279;  IV,  Tart,  470;  K,  F,  sav,  359). 
Voy.  à  Raillehib  et  a  Raili£ur. 

Raillerie  :  C'est  une  méchante  raillerie  que  de  se  railler  du  Ciel....  Tour- 
ner en  raillerie  ce  que  tous  les  hommes  révèrent  (V,  90, 91,  />.  /luui,  1, 11). 
iMon  amour)  Te  fera  voir  si  c'est  matière  à  raillerie  (I,  Dip.  a,  1 134). 
^e  traitez  point  ceci  de  raillerie  [avec  raillerie]  (I,  Dép,  a,  1170).  Voj. 
à  Traitbr  et  à  Mépris. 

Nous  n'entendons  point  raillerie  sur  les  matières  de  l'honneur  (VI,  Sis, 
G,  D,  I,  IV ;  cf.  VI,  543).  [i3sa). 

Les  Hypocrites  n'ont  point  entendu  raillerie  (IV,  373,  Tart,  Préf.  ;  cf.  F,  sav. 

C'est  une  raillerie^  que  de  vouloir  me  constituer  son  dot  de  toutes  les 
dépenses  qu'elle  ne  fera  point  (VII,  ii3,  Av,  II,  v). 

Le  vouloir  épargner  est  une  raillerie  (IV,  Tart.  io37). 

Lyc.  C'fst  sans  raillerie  que  vous  parlez  ?  Dorxm.  Sans  raillerie,  Ltc.  Vous 
vous  mariez  tout  de  bon?  Dorim.  Tout  de  bon  (IV,  55,  56,  Mar,  f,  vn). 

Val.  Mais,  là,  sans  te  railler?  Masc.  Que  le  d'able  m'emporte 

Si  je  fais  raillerie  et  s'il  [si  cela]  n'est  de  la  sorte  (I,  Dép.  a,  ^So), 

Ce  qui  n'étoit  que  jeu  doit-il  faire  un  divorce? 

El  d'une  raillerie a-i-on  lieu  de  s'aigrir?  (VI,  Amph,  1271  ;  voy,  le  vers  930, 
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où  le  mot  est  rapfMroehë  d*^j«r  et  d'ûmusêmemt;  cf.  VI,  75,  MéJ»  m.  /.  II, 
11;  I,  A^.  m.  i5o,  io85;  II,  Ée.  d.  m.  968.) 

Bailltlir  :  Vax..  Vont  me  rouerez,  dites-Tous?  M*  Jâ.  je  le  ditoii  en  rail- 
lant. Val.  Et  moi,  je  ne  prends  point  de  goAt  à  Totre  raillerie,  (il  lui 
domae  des  eonpt  de  bâton.)  Apprenez  que  tous  êtes  on  mauTais  railleur 
(Vn,  i39,  jév.  m,  n). 

Le  railUur  sera  raille  (Ul,  4ai,  Impr,  y). 

Vous  faites  la  railleuse,  mais  tous  passerez  par  nos  mains  quelque  jour 
(V,  340,  Jm.  méd.  m,  11). 

:  Raisonner  est  Temploi  de  touu  ma  maison, 
Et  le  raisonnement  en  bannit  la  raison  (IX,  F.  sav,  598). 
Tu  Teux  te  mêler  de  raisonner,  et  tu  ne  sais  pas  seulement  les  éXémtnu 

de  la  rauon  (IV,  Si,  Mar.  f.  ir). 
Mmisam  démonstratipe  :  voy.  DufossraATiv. 
Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens...  (DL  F,  saw,  loi). 
Une  rauon  malade  et  toujours  en  dëbauche  (I,  Éi,  887). 
Une  brutalité  de  sens  commun  et  de  raison  :  roy.  BnuTAUTi. 

gicrtes,  toute  cette  ayenture]  Confond  le  sens  et  la  nd»on  (VI,  jimnh. 
Monsieur  Totre  père  étoit  nomme  farouche,  ['7^9)* 

Passe;  mais  il  permet  que  la  raison  le  touche  (I,  Dép,  a.  1066). 
•••  J'ai  cru,  dans  le  trouble  où  je  Tois  la  maison, 
Que  je  pourrois  tous  dire  ëcouter  la  raison  (IX,  F,  saç,  1464). 
U  n'j*  a  pas  moyen  de  lui  faire  enundre  raison  (V,  ia6,  D,  luan^  II,  ir). 
Ce  sont  des  gens  qui  n'entendent  point  de  raison  (VIII,  479i  Scap,  n, 

Tn  ;  cf.  VI,  Jmph.  7951). 
Vous  êtes  rëtiye  aux  remèdes;  mais  nous  saurons  yous  soumettre  à  la 

rmison  (VI,  a%,  Méd.  m.  l.  II,  rr). 
Mettre  à  la  raison  (I,  Dép,  a.  1708).  Se  mettre  à  la  raison  (IV,  6S,  Mar.  f. 

k;  y,  339,  Jm.  méd,  m,  i;  VII,  i68,  jÉp.  IV,  ly). 
Tout  le  monde  perd-il  aujourd'hui  la  raison?  (VI,  Amph,  i5o4.) 
Ty  yois  de  la  raison,  j'jr  trouye  des  appas  (m,  Éc.  d,  f.  i85). 
..•  JTaimerois  le  seul  qui  me  méprise!  Non,  non,  je  sais  bien  que  je  ne 

l'aime  pas.  Il  n'y  a  pas  de  raison  à  cela  (IV,  iio5,  ao6,  Pr.  d^t.  IV,  yi). 
%  je  ne  sub  hardi,  tâchons  de  le  paraître 
Faisons-nous  du  cœur  par  raison  (VI,  Amph,  3o6). 
A.  telle  (In  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D.  1,  m  :  note). 
n  en  est  comme  ayec  ceux  qui  nous  ouyrent  leur  bourse  et  nous  disent  : 

c  Prenez  ».  Nous  en  usons  honnêtement,  et  nous  nous  contentons  de 

la  raison  /VI,  54a,  G.  D,  II,  i  :  note). 
...  Pour  se  faire  honneur  d'un  cœur  comme  le  mien, 
Ce  n'est  pas  la  raison  qu'il  ne  leur  coûte  rien  (V,  Mis,  8«o  :  note). 
Quelque  raison  qu'on  trouye  à  l'amour  qui  nous  dompte. 
On  trouTC  à  l'aTOuer  toujours  un  peu  de  honte  (IV,  Tort,  1417)* 

Ayec  rdioa  (I,  Et,  769:  IZ,  F,  900,  443).  Atm  quelque  ruton  (Y,  Mis,  784). 

taas  raiiOB  ni  raite  (II,  Èc,  d,  m,  Sa?).  Yoj.  Ne  trouTer  ni  Am  ni  raison  à... 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité  (V,  Mis,  i5i). 

Dans  la  juste  nature  on  ne  les  yoit  jamais  ; 

La  raison  a  pour  eux  des  bornes  trop  petites; 

En  chaque  caractère  ib  passent  ses  limites  (IV,  Tarî.  34 1). 

Dans  la  droite  raison  jamais  n'entre  la  yôtre 

Et  toujours  d'un  excès  yous  yous  jetez  dans  l'autre.... 

Mais,  pour  yous  corriger,  quelle  raison  demande 

Qae  yous  alliez  passer  dans  une  erreur  plus  grande?  (IV,  Tort.  1609  et 

(LfC  langage)  Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage....  [161 3). 

•••  Rompre  toute  loi  d'usage  et  de  raison...  (IX,  F.  saw»  476  et  517). 

Près  de  moi,  par  la  force,  il  est  déjà  Sosie; 

Lu.  M  M.  —  n.  i4 
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Il  pourroii  bien  enoor  Télre  par  la  rmsom  (VI,  Jim/tk,  4^7 )•  ['7<^)* 

(U  aura  des  retaorts)  Pour  donner  contre  tous  rais&m  k  aea  efforts  (7Wf. 
La  tubdle  adresse  de  ma  carogne  de  femme  pour  se  donner  tonjoiin 

raUom^  et  me  faire  ayoir  tort  (VI,  565,  G,  />•  II,  Tni), 
Tenrage  de  bon  coeur  d'avoir  tort  lorsque  j'ai  raison  (VI,  533,  G,  D,  I,  ti). 
Si  le  calant  est  chez  moi,  ce  seroit  pour  avoir  raÎMii  aux  jeux  du  p^ 

et  de  la  mère,  et  les  couTaincre  pleinement  de  l'effronterie  de  lenr 

fiUe  (VI,  566,  G.  D.  H,  ti). 
Qu'Aristote  a  bien  raison,  quand  il  dit  ^ ue...  (VI,  35,  Méd.  m,  /.  I,  i). 
Vous  avea  raison  en  tout  ce  que  you§  dites  (  V,  339,  Jm.  méd.  III,  i). 
Yoj.  I,  Dép  a.  609;  IX,  F.  sav,  a45,  697,  |5M.  Cf.  II,  Ée,  d,  m.  164. 
Je  trouTc  en  votre  pertonne  de  quoi  avoir  raison  aux  choses  que  je  fût 

pour  vous  (VII,  55,  ^.  I,  i). 

JUiiMJi  (Udre)  de...,  aroir,  demander^  rendre  rÊtaon  de.,. 

Morbleu!  fais^moi  raison  de  ce  coup  effrojable  (III,  Fdch,  33 1). 

Fais^moi  raison  ds^  rends-moi  compte  de,  eipligas  moi,  fais-moi  rnmpimidif 
Je  sais  qu'on  attend  de  moi...  quelque  prëiaoe  qui...  rondo  raison  da  weum 

ouvrage  (m,  i58,  Éc.  d.  /*.  Préf.). 
Je  te  dis  qae  j*«irsi  r€tison  do  tout  ceei  (I,  Dép,  «.  i  io4). 
Je  vous  dommmde  raison  do  l'affiront  qui  m'a  été  fait  (VI,  534,  G.  D.  I,  tiK 
G.  Davd.  Je  vous  domande  raison  do  cette  affaire-là,  M.  db  Sot.  Je  vons  la 

forai  do  tous  deux  (VI,  5a3,  G,  D.  I,  rr).  D'dle  et  du  calant. 
Je  veux  qu'il  im  fasso  raison  do  la  pièce  qu'il  m'a  jouée  (vIH,  5o6,  Seap, 

m,  vij.  Qu'il  me  lasse  réparation  de...,  qu'il  me  paje  la..,. 
Une  bonne  potence  me  fera  raison  de  ton  audace  (VII,  193,  Aw»  V,  iv). 

Me  vengera  de.... 
AnoIl.  [à  M.  et  Mme  de  Sotenville].  Venex  mo  faire  raison  do  l'inaoli 


la  plus  grande  du  monde  d'un  mari  à  qui...  (VI,  587,  6.  />•  III,  vn). 

Alc.  [a  ÉlianteJ.  Ah  !  faites^moi  raison^  Madame,  iTune  offense 

Qui  vient  de  triompher  de  toute  ma  constance.... 

Vengez-moi  d'une  in^te  et  perfide  parente...  [isS>)* 

Vengez-moi  de  ce  trait  qui  doit  vous  faire  horreur  (V,  Mis,  1^17,  1^49, 
Contrairement  à  ce  qui  est  dit  dans  une  Addition  du  tome  XI  (p.  aS8,  9'  ali- 
néa), la  location  Feites'moi  raison  de  pourrait  bien  être  ici  réquivalent  de  Fem- 
geo-moi  de  et  ne  deroir  pas  être  entendue  au  sens  qu*elle  a  dans  le  vers  33 1 
des  Fâcheux  (cité  quelques  lignes  plus  haut). 

...  Pour  voir  Timpudence  aller  jusques  au  bout, 

Et  vous  faire  par  lui  faire  raison  de  tout  (IV,  Tort,  1931). 

D.  J.  Je  m'engage  à  vous  faire  faire  raison  Tpar  lui.  D.  Cael.  Et  qneUe 
raison  peut-on  faire  à  ces  sortes  d'injures  rD.  J.  Toute  celle  que  votre 
honneur  peut  souhaiter  (V,  i5a,  D,  Juan,  III,  in). 

Vous  m'avez  donné  parole  de  me  faire  faire  raison  par  Dom  Juan  :  son- 
gez à  me  ta  faire,  je  vous  prie  (V,  i5o,  157,  D,  Juan,  III,  iv  :  note). 

Reieon,  motif  :  Gusm.  Un  homme  de  sa  qualité  feroit...?  Sgah.  ...  Sa  qua- 
lité! La  raison  en  est  belle,  et  c'est  par  là  qu'il  s'empécberoit  des 
choses  (V,  81,  Z).  Juan,  I,  i). 

Voyez  un  peu  la  belle  raison  (VII,  189,  Pourc,  II,  11  :  note). 

Je  n'aurai  pas  pour  moi  les  droits  de  père,  et  la  raison  de  la  violence  qa*on 
a  faite  à  mon  fils?  (VIII,  43a,  Scaf),  I,  pr  :  note;  cf.  VIII,  457,  Scap. 
Il,  y  :  note.)  Le  motif  tiré  de  la  violence....  [>393). 

Er.  Pourquoi?  Luc.  Par  la  raison  que  nous  rompons  ensemble  (I,  Dép,a, 

Un  coquin  qui  doit,  par  cent  raisons,  être  le  premier  à  cacher  les  choses 
que  je  lui  confie  (VIII,  443,  Scap.  II,  m;  V07.  VIII,  4i5  et  VIII,  i5s. 
Bourgs,  g,  m,  XV  ;  I,  tt.  555). 

...  Par  quelle  raison  faut-il  que  j'en  rougisse?  (V,  Mis»  i3s9). 

Voy.  V,  Mu.  1445  ;  VI,  548,  G.  D.  II,  11  ;  TU,  91,  A9,  n,  i.  Ci.  Motip. 


RAU]  DS  MOLIArI.  S71 

Fort  biea  :  je  le  fontieiii,  par  U  grande  rmùom 


Val.  •••  Et  pourquoi  ?  Aac.  Pour  raison. 

Vont  taureB  mon  teeret  qaand  je  taurai  le  TÔtre  (I,  Dé/f,  m.  534). 

Et  lorsque  de  la  aorte  on  te  met  en  colère, 

On  dit  eroire  qa*on  a  detmauyaiiet  rmisons  fVI,  Amph,  i635). 

J'ai...  de  puiasantet  rmisoms  pour  cela  (IV,  là,  Mmr,  f,  i). 

Voos  m'oppoteres  en  vain  de  belles  rmisoms  (Vi,  m,  Méd,  m.  /•  III«  ti). 

Et  lorsque  Vamonr  uraehe  an  eoBor, 

On  n*a  point  de  rmisoms  k  dire  (VIII,  Psy.  354). 

Amo.  Ma  femme,  votre  belle-mfre,...  avoit  envie  qae  je  vous  fisse  religieuse..* 
Tour.  La  bonne  bête  a  ses  rmisoms  (IX,  394,  Mml.  tm.  I,  v). 

5î  vous  ne  ero/ez  rien,  vous  avea  vos  rmisoms  (V,  90,  D»  Juan^  I,  u). 

Avoir  ses  raisons  pour...  :  IV,  TsH,  io35;  V,  Mis.  418;  V,  3o6,  jémt.nM,  l^u 

Cette  œnsure  a  eu  ses  rmisoms,  qui  ne  subsistent  point  id  (IV,  38a,  Tmrt, 

Rougisses  bien  plutôt,  voua  en  aves  rmisom  (V,  His,  1187).  [Prëf.). 

Rougissez  maintenant  :  vous  en  aves  rmisom  (II,  D.  G,  1174).  Cf.  : 
...  Cit..  0«i,  Toot  postas  tant  dire  : 
Yau  ea  état  aa  droit,  lonqae  tooi  toos  plaiadrcs. 
Et  de  ma  raprodier  tout  ea  que  rou»  roadres  (Y,  Mis,  1736-1738). 

Ne  venant  ici  que  pour  vous,  j*ai  toutes  les  rmisoms  du  monde  d*attendre 

que  vous  y  sojfes  (Vni,  557,  ^^carb,  ij.  V07.  Lieu  (Avoir)  de.... 
...  Toutes  ces  rmisoms  de  douces  sFmpatbies 
Dans  cet  exemple-ci  se  trouvent  démenties  (V,  MU,  1177). 
...  Par  sottes  rmisoms  votre  jeune  cervelle 
Voudroit  régler  ici  la  raison  paternelle?  (Il,  Sgmm.  5  et  6.) 

Rtifoot  d^ÈUi  :  VIU,  Psy.  ia4  «t  4fto.  V07.  État. 

JUilaoïi,  preuve  alléguée  :  Les  rmisoms  et  les  expériences  des  prétendues 
déeouvertes  :  voj.  à  DE,  16*  a,  1'  exemple  (p.  18a). 

Raitonaalde  :  Je  suis  ami  de  Dom  Juan,  je  ne  puis  m*en  empêcher;  maw 
il  n*est  pas  raisommmile  qu'il  offense  mipunément  des  gentilshommes 
(V,  i5a,  D.  Juan,  H,  nij.  Voy.  I,  Dép.  m,  747. 

Votre  ressentiment,  sans  doute,  est  raisomnabU  (V,  MU,  i743)> 

...  Monsieur  est  raisommmbU 

De  vouloir  pour  sa  fille  un  mari  eonvenable  (IX,  l^  sav,  i653). 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'être  dvU,  il  faut  être  aussi  raisonnaiU,  et  ne  pas 
écorcher  les  nulades  (IX,  a8i.  Mal,  un.  I,  i;  cf.  IX,  a83). 

BÊdmuUÈMhle,  raisonneur  :  Val.  M idtre  Jacques  fiât  bien  le  raUomnable,  M*  Ja. 
Monsieur  l'intendant  fait  bien  le  néccasaire  (VII,  i33,  A9,  m,  i  :  note). 

ItolaoBiiaAIé,  passable,  suffiaant,  assez  bon  :  Bh  !  Monsieur,  auroient  répondu 
lea  comédiens,  nous  avons  des  hommes  et  des  femmes  qui  ont  été  trou- 
vés raisommabtes  partout  où  nous  avons  passé  (III,  396,  imipr,  t). 

Je  n'en  saurois  avoir  un  [un  cheval]  qui  soit  tant  soit  peu  rmUommmkU  à 
moins  de  soixante  pistoles  (VIII,  459,  Scap,  II,  v). 

n  me  urde  déjà  que  je  n'aie  des  habiu  rmsonmmbUs,  pour  quitter  vite  ces 
guenilles  (IV,  a8,  Mmr,  f,  11). 

•••  Une  branche  admirable, 

Choisie  expressément,  de  grosseur  raisonmabls  (I,  tt,  i55a). 


te  :   Je  vous  trouve  aujourd'hui  bien  raisonmamie  (IX,  371^ 
Mmi,  im.  II.  VI  :  note). 


it.  Voy,  RAisonnuB,  RAisonm  et  le  Premier  exemple  «ité  à 
Toat  ee  que  mr  moi  peut  le  rmisommamtêmi,  [Raisov* 
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C*e8t  de  me  Touloir  mal  d*an  tel  aveuglement  (IX,  F.  sav,  1487)* 

En  beaux  raUonmemtnis  tous  abondez  toujours, 

Mais  TOUS  perdes  le  temps  et  tous  tos  beaux  discours  (Y,  Jfî«.  1571). 

Ne  cherchons  point  de  rmsonnememts  pour  nous  empêcher  d^aroir  du 
plaisir  (III,  Sôg,  Crit.  vi).  [I,  ▼m.) 

Quel  grand  raisonmement  faut-il  pour  manger  un  morceau?  (VII,  371,  Pomrc. 

Point  de  raisonnement.  Faites  lui  les  excuses  que  je  tous  db  (VI,  S35, 
G,  D.  I,  Yi). 

[Il]  s'est  jet<$,  à  corps  perdu,  dans  le  rmUomtemënt  du  Ministère  (VIII, 
553,  Esearb.  i  :  note). 

Quant  au  raisonnement  du  mariage,  tous  avez  deux  saTants,  deux  philo- 
sophes TOS  Toisins,  qui  sont  gens  à  tous  dâiitcr  tout  ce  qu'on  peut 
dire  sur  ce  sujet  (IV,  3o,  Mar,  f.  m). 

Vous  avez  si  bien  discouru  sur  tous  les  signes...  de  k  maladie;...  le  rai' 
sonnement  que  vous  en  ayez  fait  est  si  docte  et  si  beau....  Pour  la  beauté 
des  choses  que  tous  avez  dites,  et  la  justesse  du  ratêotmememi  que  tous 
aTez  fait  (VII,  276,  Powx.  I,  tiii).  Voj.  VI,  85,  Méd.  m.  /.  II,  it. 

Raitonner.  Vov.  les  deux  premiers  exemples  donnés  à  Rusov. 

Vous  arez  beau  raisonner  :  Monsieur  est  frais  ëmoulu  du  collège,  et  il 

TOUS  donnera  toujours  Totre  reste  (IX,  370,  Blai,  im,  II,  ti). 
Cest  fort  bien  raisonner  (I,  D^,  a.  1287  :  toj.  la  note  au  Ters  Ii55). 
Je  trouTe  que  c'est  là  raisonné  comme  il  faut  (I,  D^,  a.  11 55  :  note;  cf.  I, 
Mon  frère,  tos  conseils  sont  les  meilleurs  du  monde,  [Éi,  3^7)* 

Ils  sont  bien  raisonnes^  et  j'en  fais  un  grand  cas  (IV,  Tort,  i3ii]. 
Mais  ce  flegme.  Monsieur,  c^ui  raisonne  si  bien...  (V,  Mis,  167). 
...  Raisonnons  un  peu  sans  violence  (I,  Et.  907). 
Vous  deviez,  ce  me  semble,  armer  mieux  Totre  sein. 
Et  raisonner  un  peu  sur  un  pareil  dessein  (FV,  Tart,  964). 
Je  TOUS  invite  à  venir  voir...  la  dissection  d'une  femme,  sur  quoi  je  dois 

raisonner  (IX,  357,  ^^'  "^'  ^'1  ^)' 
Monsieur,  nous  avons  raisonné  sur  la  maladie  de  votre  fille  (V,  3a5, 

Am.  méd.  II,  iv).  [III,  vi). 

Afin  que  je  raisonne  tantôt  avec  vous  de  sa  maladie  (VI,  109,  Méd.  m,  /. 
Je  veux...  savoir  raisonner  des  choses  parmi  les  honnêtes  gens  (VIII,  104, 

Bourg,  g,  m,  in;  cf.  V,  Mis.  79a;  VI,  36,  Méd.  m.  /.  I,  i). 
Henr.  ...  Je  ne  vois  rien  là,  si  j'en  puis  raisonner^ 
Qui  blesse  la  pensée...  (IX,  F,  sav.  17). 
...  On  raisonne  fort  toucnant  cette  venue  (VI,  Mélic,  ia6). 
Et  lorsqu'on  vient  à  voir  vos  célestes  appas, 
Un  cœur  se  laisse  prendre,  et  ne  raisonne  pas  (IV,  Tart.  968). 
...  Je  le  quitte  [j'y  renonce]  et  ne  raisonne  plus.... 
A  ces  ënigmes-Ia  je  ne  puis  rien  comprendre  (I,  Dép.  a.  43i)* 
Non  ;  vous  avez  beau  faire,  et  beau  me  raisonner^ 
Rien  de  ce  que  je  dis  ne  me  peut  détourner  (V,  Mis.  i483). 
Voyez  comme  raisonne  et  répond  la  vilaine!  (III,  Éc.  d.  f.  i54i.) 

Raisonnenr,  raisonneUBe;  Damon  le  raisonneur...  (V,  Mis.  577). 
Puisque  en  raisonnement  votre  esprit  se  consomme, 
La  belle  raisonneuse^  est-ce  que,.,?  (III,  Éc.  d.  f.  i546.) 
Mêle-toi  de  donner  à  teter  à  ton  enfant,  sans  tant  faire  la  raisonneuse 
(VI,  7a,  Méd.  m.  l.  II,  1). 

Rajeunir  :  (Le  contentement ...)  Me  fera  rajeunir  de  dix  fois  une  année  (II, 
Sgan.  490). 

Rignster  :  Nous  avions  le  plus  souvent  dispute  ensemble  ;  mais   enfin  la 
mort  rajuste  toutes  choses  (V,  3o4t  -dm.  méd.  I,  i). 
Quelque  baissement  de  tête,  un  soupir  mortifié...  rajustent  dans  le  monde 
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tout  ce  qu'ils  peuvent  fidre  (Y,  194^  D.  Jmam,  V,  11).  Vor.  I,  Ik^,  a. 
Après  le  demélë  d'un  amoureux  eeprioe,  ['<^^t  ^9  Fd€h,  210. 

Us  goûtent  le  plaisir  de  #'^rs  rajiutéi  (VI,  Ampk.  i555). 


Les  rossignols,  dans  leurs  tendres  ramages,,,  (IX,  $91,  Interm, 
nouT,  du  Mar,  f,). 

ÀMM,  •••  D'un  eorar  qu'on  vous  jette  on  vous  voit  toute  fière. 
Han.  Tout  jeté  qu'est  ce  cour,  il  ne  vous  déplaît  guère; 
Et  si  vos  yeux  sur  moi  le  pouvoient  ramasser^ 
Ib  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (IX,  /*•  tav,  193). 

8 Toi  qui  dans  cette  coupe)  Es  venu  déployer  les  précieux  trésors 
ue  le  Tibre  t'a  vu  ramasser  sur  %t%  bords  (IX,  Fal-^^Gr,  as),  Voj. 
Garas,  Equivoques. 

?e  mérite)  Que  contre  moi  votre  baine  rainasse 
ous  ses  traiu  les  plus  furieux  (VI,  Jm^.  tSSy). 
•••  Vous  auriez  plus  lieu  de  vous  en  offenser. 

Si  vous  me  la  voyiez  sur  un  seul  ramasser  [ma  eomplaisance]  (V,  Jfw,  5oo). 
m».  Me  ramassant  tout  entier  en  moi-même. 
J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  tt.  85 1). 

Baïungr  :  C'est  pour  me  quereller  donc,  à  ce  que  je  voi. 
Que  vous  avez  voulu  me  ramener  chez  moi  (  V,  Mis,  456). 
Le  petit  voyage  qu'elle  a  fait  à  Paris  Ta  remanie  dans  Angouléme  plus 

achevée  qu'elle  n'étoit  (VIII,  558,  Escarb,  1). 
...  Les  pleurs  ne  ramèneront  pas 
Ce  cher  fils  que  t'enlève  un  imprévu  trépas  (IX,  $79,  Sonn,  à  Le  Fayer), 

eleoreux)  Si  de  votre  courroux  mon  trépas  vous  raiii^iie(  VI,  Aeyfh,  i386). 
'emportement  d'un  coeur  qui  peut  s'être  abusé 
A  de  quoi  ramener  une  Ame  ^'il  offense  (VI,  Amph.  iii8a)« 

lamflBteroIr,  rappeler  le  souvenir  de  :   Poltd.  Ne  ramenievont  titm  (I, 
Dép.  a.  889  :  note). 

RiMCmenr  :  *  Je  trouve  un  ramoneur  de  cheminée  qui,  au  lieu  de  me  parler, 
s'amuse  à  jouer  à  la  mourre  (I,  a5,  Jal,  du  Barb,  u). 

Ramper  *.  [Celle  des  parties  de  la  peinture] 

...  Sans  qui  l'on  demeure  à  ramper  contre  terre  (IX,  Fal-de^Gr,  56)* 

Mettez  bas  toute  rancune  (V,  339,  Am,  méd,  III,  i). 

Toute  l'assemblée...  entre,  et  prend  ses  places,  sdon  les  rangs  (IX, 

440,  m*  Interm.  du  Mal,  im.). 
Et  s'il  est,  par  la  brigue,  un  rang  à  disputer...  (V,  Mis,  139). 
Et  je  crois,  par  le  rang  crue  me  donne  ma  race, 
Qu  il  est  fort  peu  d'emplois  dont  je  ne  sois  en  passe  (V,  Mis,  785). 
(Ma  bonté)  Qui  de  ce  vil  eut  de  pauvre  villageoise 
Vous  fait  monter  au  rang  d'honorable  bourgeoise  (III,  Èc,  d,  f,  684)* 
Lorsque  dans  un  haut  ranr  on  a  l'heur  de  paroitre. 
Tout  ce  ou'on  fait  est  touiours  bel  et  bon  (VI,  Amph,  ia8). 
Dans  quelque  rang  ou'il  soit  des  mortels  regardé, 
Je  le  tiendrois  fJupiter]  fort  misérable. 
S'il  ne  quittoit  jamais  sa  mine  redoutable  (VI,  Amph,  80). 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang^  dont  on  veut  tout  couvrir. 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souflfrir  (III,  Fdeh,  ao9|. 
Le  mérite  auprès  de  moi  tient  un  rang  si  considérable,  que  je  l'égale  à 

tout  (VII,  447,  Am,  magn,  IV,  i).  [xn. 

Tenir  un  rang  honorable,  passable  :  F,  sav,  io33;  VIII,  14a,  Bomr,  g,  IIÎ, 

Vous  devîntes  celui  qui  tenoit  votre  rang  (I,  Dep.  a,  1596;  cf.  I,  Et,  810). 

Toat  Càtet  mise  à  la  pUee  de  celai  qui  avait  été  mb  à  U  vôtre,  en  vimu  fit 

è  voCrs  toar  pussr  pour  lai. 
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Bien  cpie  je  siiiTe  Tezemple  dee  autres  et  me  mette  moi-Bèni«  mm  mf 

iê  ceux  ^e  j*ai  joués. ••  (UI,  »6,  FéA.  Épttre). 
L'espoir  qui  tous  appelle  «a  roa^  éU  ses  amants  (VIIL  iV^.  35a). 
BàL.  Si  je  vous  ai  su  mettre  a«  rsa^  de  mes  amauts...  (IX,  #*•  #atr,  %fj). 
Yoj.  eneore  :  Mettre...  aa  rang  des  graadt  esprits,  des  m«s  péchas (IX»  F,  tm, 

S33 ;  I,  J}ép>  «.  laaS);  être  aa  raag  des  igaoreats,  de  ees  eepirits  mtX  mk%  m... 

(IX»  F,  êù0,  1179;  I>  ^'*  >  ■^);  *"*ir  le  reaa  de  chef  de  la  CnsOUp  d^B■  Bsa- 

aéte  homme  (il,  F.  jar.  iSS^;  V,  MU,  iSoj). 

laiftr,  te  ranger  :  Ftmg^M  œla  adroitement  dn  cftté  de  la  niiindlle,  et 
présentes  toujours  le  derant  au  monde  (VU,  ti3,  Jp.  IH,  i). 

Mmunomê^omt  chacune  immédiatement  eontre  un  des  ttvH  de  In  porte 
(VI,  585,  G.  D.  in,  ▼!)• 

U  est  généreux  de  #e  ranger  du  côté  des  affligés  (m,  356,  Orit.  ti). 

•••  Ne  me  rmngez  pas  à  l'uidi^e  destin 

De  me  voir  le  rival  de  Monsieur  Trissotin  (IX,  F.  jar,  laSi). 

•••  Cette  indigne  classe  où  nous  rmmgent  les  hommes  (<M.  854)*  Oà  nous 

J*ai  cru  que,  dans  ees  lieux  rangés  sous  ma  puissance,  [reduisant,.- 

Votre  Ame  se  forçoit  à  quelque  complaisance  (II,  />•  Gva.  66o). 

Yoj.  Ramgé  tmu  1er  Lois  d'âne  Ceeime,  à%  rAmoar  ;  lUager  a«  Joua  dm  mmiage, 

8*il  ne  purge  ses  feux  de  leurs  transports  jaloux. 

Et  ne  les  rangt  aux  lois  que  je  lui  veux  prescrire  (II,  /)•  Gmn$.  i39). 

La  soumisiion  et  le  respect  où  tu  ie  ranges  /Vll^  171,  uir.  IV,  v). 

•••  Si  Ton  veut  qu*à  Th/men  il  sa  range,..  (I,  Et.  35 1). 

(Tu  prétends)  que  je  ne  sache  pas  trouver  le  mo/en  de  te  runfir  à  ton 
devoir  (VI,  39,  JM.  m.  /.  I,  i). 

Ne  vous  mettes  pas  en  peine,  je  la  rasifsnsc  bien  (IX,  373*  Jfbl.  ni.  II, 

n  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes  gens,  [ti  :  note). 

Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  mdnlgens  (Œ,  Éa.  é»  /*«  iSSa). 

BMriWitr  :  Tu  reataief  par  là  mon  espéiûnce  morte  (I,  Éi.  ia56), 

Baptiiftr  :  Je  viens  prendre  le  umps  de  rapaiser  Alcmène  (VI,  ^m^k.  1198), 

■afntrlage  :  Veux-tu  qu*à  leur  exemple  ici 

Nous  fassions  entre  nous  un  peu  oe  paix  aussi, 
Quelque  petit  rapairiage?  (VI,  jémph.  i43i,) 

Kapttriar  (ta)  :  Pour  couper  tout  chemin  à  nous  rapatrier^ 
U  faut  rompre  la  paille  (I,  Dép.  a.  i44o). 

lapide  :  Voj.  à  Égla». 

lapière  :  ...  Un  franc  campagnard,  avec  longue  rapière  (Œ,  Fdek.  499). 
La  RAPiiaB,  bretteur  (I,  40s,  Dép.  a.  Personnages),  ry  ,\ 

lappeler  :  Que  la  tendresse  d'un  ^re  est  aisément  rappelée  (V,  190,  D./mam^ 
Rappelle  tous  tes  sens,  rentre  bien  dans  ton  âme, 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (VI,  Ampk.  704)* 
Pourtant,  auand  je  me  tâte,  et  oue  je  me  rappelle^ 
Il  me  semble  que  je  suis  moi  (VI,  Amph,  480). 
•..  Que  votre  esprit  tAche  à  se  rappeler  (II,  /).  Gare.  ia35  et  V,  Mis.  iaa4)« 

Rapport,  récit,  témoignage  : 

Clxavth.  Tu  ne  U  souviens  point  du  tout  de  la  manière 

Dont  tu  m*as  su  traiter?,. • 

Sos.  Non  plus  que  rien.  Tu  peux  m'en  faire  le  rapport  (VI,  Jmph.  Iii4). 

J'empêche  qu'un  rapport  de  tout  ceci  l'irriu  (I,  Et,  760). 

Yoy.  encore  rapport  et  rapporU  (I,  Dép.  a,  iioi  ;  II,  />.  Gare,  737;  IT,  Tari, 
10991,  II 59;  Vf,  545,  G,  D,  II,  II);  faax  rapport  (V,  ilfw.  i53o){  faa 


(I,  Et.  1093). 

U  me  sied  bienj  D'examiner  si  peu  sur  un  premier  rapport,..  (I,  lff.633). 
Nous  l'avons  suivi  ce  matin  sur  le  rapport  d*un  valet  qui  nous  a  dit  qu'il 
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•oitoit  à  cfaeral...  (V,  iSi,  D,  Jtuut,  m,  lu). 
A  peine  en  pub-je  croire  au  rapport  de  met  yeux  (I,  D^.  e.  169s;  ef.  II, 

D.  ^orc.  iss3). 
(Prends  garde),.,  que  de  ton  esprit  les  désordres  puissans 
rfe  donnent  un  peu  trop  au  rapport  de  tes  sens; 
Consulte  U  raison...  (Il,  D.  Gare.  483). 

RÊfpari^  eonformitë  :  Le  rapport  que  je  lui  ferai  Toir  adroitement  des 

paroles  de  Venus  areo  les  prédictions  des  figures  oëlestet  que  je  lui 

dis  que  j*ai  jetées  (VII,  45o,  jim.  magn.  IV,  m). 
(L*aniour)  rTest  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs  (V,  Mis. 

II 76  :  note;  er.  VUI,  Psy.  4o4). 
Voyez...  sous  quel  mas^e  de  sympathie  et  de  rapports  de  sentiments 

je  me  déguise  pour  lui  plaire  (VII,  S7,  jép.  I,  i). 
Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode. 
S'il  fait  qu'à  notre  humeur  la  sienne  s*acconimode; 
Et  cent  deToirs  font  moins  que  ces  ajustements 
Qui  font  croire  en  deux  cceurs  les  mimes  sentiments  : 
I? art  de  ces  deux  rapparu  fortement  les  assemble  (II,  D.  Gare.  1 191  :  notes 
Noas  nous  Toyons  sonin  d'infortune;  [i  et  a). 

Et  la  TÔtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport^ 
Qne  nous  pouTons  mêler  tontes  les  deux  en  une  (VUI,  Psy.  17S). 
Bmpport  et  rapparU^  ressemblance  (entre  des  personnes)  :  I,  tt.  i394;  VI, 

jimpk,  1474,  1697,  1669. 

■•Ippcrtar  :  Il  falloit...  que  tu  l'eusses  dit  à  quelqu'un  qui  l'ait  rapporté  à 
notre  maître  (VI,  S39,  G.  D.  II,  i). 
n  m'a  été  rapporté^  Monsieur,  que  tous  aimex  et  poursuiTcx  une  jeune 

personne,  qui  est  ma  fille  (Vl,  5*7,  G.  D.  I,  t). 
Si  je  lui  rapportais  tos  foiblesses  d'esprit. ••  (I,  D^.  «•  i5i). 

BÊfpOiiiÊr  (m)  :  Je  tcux  bien  aussi  jm  rapporter  à  toi,  maître  Jaeqnet,  do 
notra  différend  (VH,  168,  jép.  IV,  ir). 
S'en  rapporter  à...  :  I,  Dép.  a.  689;  V,  tUs.  707;  IX,  F.  sap.  i3ii* 
Je  sab  bien  que  nos  ans  ne  se  rapportomt  guère  (U,  Éc.  d.  m.  199). 


ntear,  juge  rapporteur  :  Le  clerc  de  Totre  rapporteur  ne  m'a  point 
aTerti  (IX,  900,  F.  sav.  après  le  Ters  1694;  Toy.  VlII,  461,  Scap.  U,  ▼). 


Voy.  à  Àppmocnn.  r|„ 

Cette  méchanu  rapsodio  de  e  l'École  des  femmes  »  (Vn,  3s  i,  Crît. 
\  (Tout  ce  beau  mystère)  D'un  rapt  d'égyptiens...  (I,  tt.  940). 
D'an  rapt  commis  par  des  égyptiens. 

;  C'est  une  raro  pièce,  et  dijgne,  sur  ma  foi, 
Qu'on  en  fiisse  présent  au  cabinet  d'un  roi  (I,  Et.  iioi). 
"nens  encor  ton  couteau  ;  la  pièce  est  riche  et  raro  : 
n  te  eoûu  six  bknes...  (I,  iiip.  a.  i43o). 
Cinq  fort  gros  diamants,  en  noeud  proprement  mis. 
Dont  leur  chef  se  paroit  comme  d'un  raro  ouvraffe  (VI,  Jmpk.  479). 
Ces  titres  ont  toujours  quelque  chose  de  rare  (Ul,  F.  sav.  8a5). 
El.  (Vous  êtes  le  modèle)  D  une  rare  constance.  Val.  Et  votre  fermeté 
Doit  être  un  raro  exemple  à  la  postérité  (I,  Dép.  a.  199,  ^00), 
Qneb|ue  rare  que  soit  le  mérite  des  belles...  /V,  Mis.  817;  cf.  913). 
De  si  rares  bontés  m'ont  si  bien  su  toucher,  (Qœ—)  (IX,  F.  sap.  i5o). 
(Vous  peyex  aujourd'hui) 
D'un  jugement  très  rare  et  d'un  bonheur  extrême  (I,  Et.  166}. 

Iloei  avoat  «Mort  rtltvè  ont  donxaine  de  foii  cett«  épitbête  élogieam,  M  rap- 

peitaat,  entie  aatfcs,  aas  mots  perim,  merpeiUes^  ayf*#,  txeeiUnee^  èoakmtf 
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Rareté  :  ...  Je  v«ux  bien  t^ëcouter  pour  la  rareté  du  fait  (IV,  194,  Fr.  ^È. 
Et  toi,  qui  jadis  fus  la  maitrette  du  monde,  [Interm.  IV,  11). 

Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde...  (IX,  Fml^^Gr,  saS). 

Raiianer  :  Et  pour  rassasier  Totre  appétit  gourmand,. •  (II,  Sgam.  171). 

Raitembler  :  Arec  rotre  moitié  rassembler  celle-ci  (II,  />•  Gare.  6io),  Atcc 
la  moitié  que  tous  arez  de  la  lettre. 
De  groupes  contrastés  un  noble  agencement, ••• 
N'ajant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux,... 
Mais  où,  sans  se  presser,  le  groupe  se  rassemble  (IX,  Fai'-de-Gr,  79). 

RaUdOir  :  C'est  ce  qui  doit  rasseoir  votre  âme  effarouchée...  (V,  Mis.  497). 

•••  Je  vais  prendre  Tair  pour  me  rasseoir  un  peu  (IV,  Tort»  584).  Pour  me 
Rastnrer  (le)  :  Mon  cœur  tant  soit  peu  se  rassure^  [calmer. 

Et  je  pense  que  ce  n*est  rien  (VI,  Jmph,  a65). 

Rat  :  La  plupart  sont  gueux  conune  des  rats  (Vil,  i4ii  ji9.  m,  nr). 

Rate  :  ...  Vapeurs  de  raU  (V,  359,  jim.  méd.  III,  te.  dem.).  Cf.  VU,  97a, 
Poure.  I,  VIII. 
Lorsqu'un  médecin...  vous  parle...  de  dégonfler  la  rate...  (IX,  ^ao^ MÊmi,  un. 
...  Il  faut  qu'enfin  j'éclate,  [III,  m). 

Que  je  lève  le  masque,  et  décharge  ma  raU  (IX,  F.  sap.  556  :  note). 

Ratiociner  :  Pahcm.  Vous  avez  la  faculté  de  ratiociner  et  de  parier  tout  en- 
semble (IV,  43,  Mar.  /*.  iv). 

Ratienal  :  *  La  médecine  qu'on  appelle  rationale  ou  dogmatique  (I,  65,  Uéd. 
Rattraper  *.  Ah  !  que  si  de  vos  mains  je  rattrape  mon  coeur,  V^'  ▼m). 

Je  bénirai  le  Ciel  de  ce  rare  bonheur!  (V,  Mis.  5i5.) 

RaTager,  absolument  :  Gm.-Rxai.  Le  vent  souffle  et  ravage  (I,  A^.  «.  1977). 

RaTaler  :  ...  Vouloir  ra^a/er  la  dignité  de  médecin  à  des  emplob  de  cette  na- 
ture? jV,  94,  Méd.  m.  l.  II,  V.)  [F.  sa9.  48). 
(La  partie  animale,)  Dont  l'appétit  grossieij  aux  bétes  nous  ravale  (Ia, 
Les  bassesses  épouvantables  où  cette  passion  ravale  les  personnes  sur 

lesquelles  elle  étend  sa  pubsance  (IV,  167,  Pr.  d'É.  II,  i). 
S'il  faut  que  vos  bontés  veuillent  me  consoler 
Et  jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler,,,  (IV,  Tort,  984). 

RaTi  :  En  vérité,  Monsieur,  je  suis  de  vous  ravie  (IX,  F,  sav.  1549). 

Pour  moi,  je  suis  ravi^  et  je  n'ai  jamais  vu  une  si  charmante  personne  (V, 

116,  D,  Juan^  II,  II). 
Nous  sommes  ravis  de  vous  voir  (VI,  $9,  Méd,  m.  l,  I,  v). 

Ravir,  enlever;  transporter  de  joie,  charmer  : 

La  mort  ajrant  ravi  ce  petit  innocent  (I,  Dép,  a.  1591). 

Ravir^  enlerer,  cf.  :  I,  Et,  70,  So5,  860;  YIII,  Psy.  296,  985. 

(Est-ce  que)...  du  doux  accueil  duquel  je  m'acquittai 

Votre  cœur  prétend  à  ma  flamme 

Ravir  toute  llionnêteté  ?  (VI,  Âmph,  909.)  [note). 

...  «  Me  dérobe  mon  cœur,  s  me  l'emporte,  me  le  ravit  (II,  87,  Préc.  ix  : 

DoniBB.  Monsieur  Jourdain  est  un  homme  qui  me  ravit,  M.  J.  Si  je  pou- 

vois  ravir  votre  cœur,  je  serois...  (VIII,  i65.  Bourg,  g.  IV,  i). 
Il  n'a  dit  que  deux  mots  qui  m'ont  ravie,  et  votre  fille  va  être  charmée 

de  lui  (IX,  344,  Mal.  im.  II,  iv;  cf.  I,  Et.  66,  ia85).  [i438). 

ei  me  sens  ravir)  De  cette  occasion  que  j'ai  de  vous  servir  (III,  Éc.  d,  f. 
beauté  me  ravit  partout  où  je  la  trouve  (V,  87,  D.  Juan,  I,  n). 

Acrtoaiit  :  Combien  d'animaux  ravissants  par  les  griffes  desquels  il  vous 
faudra  passer  (VIII,  461,  Scap,  II,  v). 
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Use  femme  de  qualité  a  pour  moi  des  oharmet  ransêmMts  (VIII,  ii3, 

BoMrg.  g.  m,  Ti). 
Je  TÎs  cent  ekotet  \\  rmristmmiês  à  Toir  (VI»  Miélic.  i»8). 

BfiMamilt  :  Les  foai  merreilleux  qa*eUe  formoit  paafoient  jusqu'au  fond 
de  mon  âme,  et  tenoient  tous  mes  sens  dans  un  rmfUsement  à  ne  pou- 
voir en  rerenir  (IV,  189,  Pr,  jrÈ.  III,  u). 

Un  tel  rmwissem^mi  rend  mes  espriu  confus...  il^  Éi,  aoai). 

De  quel  ra9UMmêmt  eomblea-Tous  une  sivur!  (II,  D,  G^ure,  1799.) 

Les  doux  transports  du  rmnsmmêmi  où  je  suis  (V,  191,  D.  Jutm^  V,  i;  cf. 
V,  lao;  III,  Féck.  Sao;  IX«  F.  «er.  1080). 

...  Le  rm9i$Mumemt  où  j'ëtob  de  mes  fers  (I,  Dép.  «.  i3o3). 

...  Vous  séries  charmé  de  le  eonnottre. 

Et  Toa  rmpisMmeiUs  ne  piendroient  point  de  fin  (IV,  Tmrt,  171).      [109a). 

Je  Tole  areo  rmpiuetiumt  Ters  elle  (VIII,  197,  JMvy.  g.  III,  ix;  cf.  F.  sûp. 

Partout  on  s'y  promène  [dans  tos  ters]  avee  m^isumêmi  (IX,  F,  sav.  814). 

BsriMMf:  Pour  me  tirer  des  mains  de  nos  fiers  rawissemn...  (Il,  />.  Gare. 
619;  cf.  861). 

■cfioir  :  La  peine  qn*il  sonffire  lui  ùlt  trourer  cent  moyens  ridicules  pour 

rmfùir  son  fiU  (Vm,  5oa,  5eip.  III,  m). 
lagrir  :  Voj.  à  PAmas. 

i  :  SaAV.  Comme  le  soleil  qui  darde  ses  rajrotu  vA  la  conoarité  de  la 

terre...  (VI,  iio,  Mid.  m.  t.  UI,  tiK 
Et  dans  Tesprit  des  grands  qu'on  tâcne  de  surprendre, 
Un  rufom  de  lumière  a  la  fin  peut  descendre  (II,  /),  Gmrc.  433)» 
(Une  ombre  de  rertu...  qui  sV^anouit...) 
Aux  rajrom  du  soleil  qu'une  bourse  fait  roir  (I,  At,  978). 

AUonoa  à  Timage  da  «oleil  qui  m  Toyait  rar  c«rtaiiu  éent  d*or  :  Toy.  la  aote 

I  :  Et  je  ne  croirai  rien,  que  tous  n'ajea.  Madame,  l**  ^•'*    ^' 

Far  des  rimlUés  su  conraincre  ma  flamme  (IV,  Tmrt.  1466). 
Elle  fidt  des  tableaux  courrir  les  nudités  ; 
Maia  elle  a  de  l'amour  pour  les  réaUiés  (V,  Mis,  944.) 

MbulMitif  :  Voilà  des  moU  qui  sont  trop  rébarbatifs  (VUI,  83,  Bourg.  ^. 

Bébattn  :  ...  Faut-U  tous  le  rtbattr^  [^«  ^)- 

Aux  oreilles  cent  fob,  et  crier  comme  quatre?  (IV,  Tort.  1677.) 
Cette  morale  estp«lle  quelque  chose  dont  tout  le  monde  n'eût  les  oreilles 

rabattues?  (IV,  378,  Tort.  Préf.). 
...  Si  je  n'étob  pins  de  tes  cris  abattu  (VI,  jâmgky  679). 

L'absence,  les  traTaux,  la  fortune  rebelle^ 
Ne  font  que  redoubler  une  amitié  fidèle  (VU,  a38,  Paurc,  OuTerture). 
[Monsieur.  ••  saura  prendre  le  soin  de] 

•«.  Dbpoter  son  cctur  [de  ma  sorar]  à  tous  être  rebêUe  (IX,  F.  tap,  i4i4)* 

Puisque  tous  tous  êtes  déclaré  rebelU  aux  remèdes  que  je  tous  ordon- 

BOIS...  (IX,  409,  Mal.  im,  m,  t).  1307;  l,  Et,  3o4). 

Echelle  aux  dasiit  de  qaelqo'm  {F,  mt.  1597)  ;  à  lliyinen,  à  llijrmen  dt...  {ibid. 

:  Vous  ne  Toudriei  pas  faire  rébellion  (IV,  Tort.  1764I. 
Voilé...  une  étrange  rébêUiom  d'un  malade  contre  son  médecm  (IX,  407, 
Mal.  im.  m,  t). 

Mon  argent  a  serri  à  rtbouehêr  d'assex  bons  tnMis  (VI,  5iq, 

(à)  :  ...  Un  esprit  chaussé  tout  à  rebours  (I,  it.  886).    [^*  ^'  ^*  '^)- 

(•e),  se  remettre  :  Je  m'en  tss  boire  chopaine  pour  me  rebouter 
lABl  soit  peu  de  la  fiitigue  que  j'ais  eue  (V,  ii3,  />.  Juam,  II,  i). 

:  Vous  Tojts  qua  Lvdle  entière  en  set  rebuts...  (I,  JMp.  a,  i5ii). 
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Lorsque  par  les  rebmis  une  âme  est  d^aeliée,,,  (I,  Ajp*  e.  4&;  ef.  V,  Mis, 
Et  bien  loin  de  trembler  de  l'exemple  des  autres,  [S34«  logS). 

Do  r^but  de  lews  tcbuz  enflea  l'espoir  des  TÔtres  (IV,  Pr.  Jtt,  i3o  :  note  ; 
Un  rebvi  de  TÉmU,  une  fille  eourense  (I,  tt.  i463).  [e^  si3). 

Le  relfU  de  Ifadaae  est  une  marebandise 
Dont  on  auroit  grand  tort»  d'être  si  fort  éprise  (V.  MJu.  17*7;  cf.  1794; 

Ritater  :  ...  B^hutmmi  son  choix,  l"^  ^-  '*'•  '<•  '  •«^• 

D'un  objet  inconnu  tous  reccTea  les  lou  (I,  Jtf.  4' )• 
•••  Un  bjrmen  que  toujours  j'eus  lieu  de  rêéioêr  (à,  Sigmm»  6i6), 
Vous  ne  lui  roulex  mal  et  ne  le  rêhuiêz 
Qu'à  cause  qu'il  tous  dit  à  tous  tos  rérités  (IV,  Terf.  jB). 
•••  Éa.  Encore  rebuté? 

Gm.-Rni.  Jamais  ambassadeur  ne  fut  moins  écouté  (I,  Ajp.  «•  1 187)* 
...  Rtbuié  par  tous  des  soins  de  mon  amour  (H,  />.  Gmre.  4o6)» 
fJe]  ...  crob  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 
N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  (FV,  TêtL  i^36)* 
Anselme,  rêbiué  de  son  prétendu  gendre...  (I,  ib.  391). 

Rebuter  1m  Toniz  dt  quelqu'un  (II,  Éc  d,  m,  65oi  III,  jfè.  d,/,  1610;  ef.  I, 

Dép.  a.  iSi(^  Amants,  riTuux,  umoar  rebutée  (fucfU*).  [^r,  I,  i). 

Cet  ardent  amour  que  ni  le  temps  ni  les  difficultés  n'ont  fbmti  (VU,  5S, 
Ne  TOUS  adresse!  point  à  ces  jeunes  beautés  :  —  Vous  les  nbmfM^  — 

Vous  les  dégoûtex  (IX,  S89,  Interm.  uout.  du  Màr.  f,). 
Je  me  suis  opposée  à  tout  cela,  mais  tous  ne  poêu  rebmtêê  point  (VIII,  i5i, 

Bourg,  g,  III,  xt;  toj.  II,  D.  Gurc.  i3l9)« 
Raoéleor  :  Ces  grands  bauu-de-chansses  sont  propres  à  derenir  letrsséZeicrf 

des  choses  qu'on  dérobe  (VII,  66,  Ap.  I,  m). 

léMIlt  :  Casse  récente  :  toj.  à  Cissn. 

RaMTOar  :  ReccTeur  des  tailles  :  toj.  à  Tailus. 

Recevoir  :  ...  Venez  recevoir  le  glorieux  serrage 

Que  TOUS  tendent  les  mains  de  la  Reine  des  cieux  (IX,  58i,  QiMlrctJw). 
Voyez,  pour  Texplicetion  du  mot  ici  relevé,  le  note  qui  M  rapporte  i  ces 

Quatrains. 
Lorsqu'on  Tcut  donner  de  l'amour,  on  court  risque  d'en  reeepoîr  (FV,  173, 
Clim.  Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple,  Bergère,  [Pr,  d^Â.  II,  ir). 

Peut-être  je  le  recevrai. 

Clob.  Si  tu  Teux  te  résoudre  ii  marcher  la  première. 
Possible  que  je  te  suiTrai  (Vl,  604,  Gr,  Div,  roj.). 
PoLTD.  [à  Valère,  son  fils.|  Ha  !  chien  !  que  j'ai  re^ii  du  Ciel  pour  mon 

martyre  (IX,  Dép,  a.  996).  Cf.  pAnTAOi  (ReceToir...  du  Ciel  en.  ) 
Il  a  reçu  du  Ciel  certaine  bonté  d'âme...  (lA,  F,  sav,  207). 
Don.  En  de  pareilles  occasions  les  paroles  les  plus  étranges...  se  prennent 

bien  souTcnt  pour  des  marques  d*affection  par  celles  mêmes  qui  les 

reçoivent  (III,  347,  Crii,  ti). 
M*  A  DAirsiB.  L'intérêt  est  quelque  chose  de  si  bas,  que....  M*  db  Mus. 

Vous  recevez  fort  bien  pourtant  l'argent  que  notre  homme  tous  donne 

(VIII,  49.  Bourg,  g.  I,  1).  [a.  ia3i). 

Qui  souffre  ses  mépris  [de  ce  sexe  volage]  les  veut  bien  recevoir  (I,  JXép, 
MiLic.  Mais  comment  Ljcarsis  reçoit-W  cette  affaire?  [Mélic.  34i). 

CoBi.  Comme  un  honneur,  je  crois,  qui  doit  beaucoup  lui  plaire  (VI, 
Je  ne  sais  pas  de  quelle  façon  tous  recevez  les  injures  qu*on  dit  à  notrr 

sexe  dans  un  certain  endroit  de  la  pièce  (III,  ^4?*  ^''''*  ^i)» 
Cela  n'est  rien.  Un  philosophe  sait  recevoir  comme  il  faut  les  choses 

(VIII,  81,  Bourg,  g,  II,  it). 
Voyons  de  quelle  manière  elle  recevra  Totre  mort  (IX,  43if  Mal.  im.  III. 

xu).  Accueillera  la  nouTelie  de... 
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...  TiNtt  l'uivOTi  Mt  bt«i  #«fB  de  tom  (V«  Mu.  49S).  Cf.  I,  IM^.  c  «4. 
Voos  a'âTes  mi*à  7  ^<aûr,  m  tom  wohmC»  que  vou  mrm  rvoi  eomme  il 

&iit  (VI,  Ssf,  é.  i).  I.  ▼!).  ^  ^ 

L*iagniie!  rtcÊwoit  atm  tant  de  fierté 


Le  PffMipt  moar  d*n  ecrar  jwtcaeel  espoittf!  (I,  Dép.  m.  1199.) 

Se  gfiede  fwpt  et  set  certes  priatfet. 

Nom  AToae  ëlë  low  firapper  à  nos  bnaéet  (lU,  Féek.  Su). 

Âprèt  qet  M  dgjMed»  cat  M  ra^et....  ApiAt  «foir  ■iMuflli  «  dm 
et  feceeee  sm  MciuMf  aoet**** 

•••  Tout  Totie  ea<|aet  ne  peut  iin  rtfu 

Que  d*iui  Ifelede  imagiaeire  (IX,  17^,  II'  P)n^  da  Jbf.  ta.).  Cf.  Excont. 

El.  Moi, ▼oni've&gerr Comment?  Ajuu  En  rêcmmmi  mon  coar  (Mû.  ii5s). 

iMtvoîr  In  MÎM  dt...  (T,  MU.  i3<W);  leetTotr  lei  vwni  dt...  (T,  Jf£r.  leoo; 

TI,  e4g,  Jic.  n).  Eeccroir  la  foi  de...  (I,  IM^.  c.  1748).  iMtvoir...  poer  ton 

gieifi  (¥1,  4t,  Jfid.  «.  /.  I,  ir),  poer  Mark  (II,  «7,  i*#w.  nr). 

Toj.  Coêvunee,  Eemn,  Dteusa»  Amb;  MrfiJMiw  (itre  re^a);  raaateir  le 
Jeun,  ea  GaATouarr,  la  Loi  dt...,  Goianea,  b  TkivAi. 

Cela  ne  rfpair  point  de  contradiction  (Vn,  85,  J9. 1,  t). 

gie  digne  matière  qui}...  poiite  rtcêpoir  tout  les  grands  omeaaentt 
'enfrnte  un  beau  gënie  en  tes  accouchements  (U,  rml-M-Gr.  6i). 
(Je)  ...  ne  sub  point  un  choix,  à  tout  examiner. 
Que  TOUS  s<>3reK  refw  à  faire  condamner  (II,  Âe.  d,  jh.  loas). 
le  serai  toujonn  rtfu  è  mes  fiûts  justificatifs,  et...  on  ne  sauroit  me  con- 
damner sur  tme  simple  accusation  (Vil,  3i5,  Fomre.  II,  x). 
Adab  à  fuie  eataadre.... 

:  n  t9ekmmu  U  fin  [de  l'air]  (IH,  Fdek.  j.  de  se.  après  le  ▼.  iM). 

:  n  Tant  mieux  mourir  selon  les  règles,  que  de  ritkmffw  contra 
1m  rè|^  (V,  33o,  Am.  mU.  II,  t;  cf.  V,  i38,  D.  Jwmi,  m,  i;  Vm, 
S16,  Sttf.  ni,  xm). 
Noira  chat  est  réekmé  depuis  peu  d'un  saut  qu'il  fit  du  haut  de  la  mai* 
aoa  dans  b  rue  (V,  319,  Jm.  màL  II,  i). 

lehirèbg  :  Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Luefle, 
La  rêckmxkê  en  ponroit  êtra  honnête  et  ciTile  (I,  Ajp.  c.  994)* 
et  n,  (b,  PrJe,  tw;  TIII,  Ii5,  Momrg.  g,  III,  tu. 

Ubirclur  :  On  m'a  dit  qu'en  justbe  il  m'avoit  nekêrcki  (I,  it.  1 138). 
Les  habiles  gens  sont  toujours  rt€kërchés  (VI,  $9,  Méd.  jh.  /.  I,  ▼)•  Cf.  I, 
Je  trouTc  qu'on  pourroit  rechercher  leur  tendresse,  [i^.  c  1107. 

Sans  se  fidra  dëshonneur  (VIII,  Arj.  309). 

Je  ne  serai  point  ridicule  en  épousant  b  fille  que  je  recherché  (IV,  si, 
f.  1).  et  IV,  aia,  Pr.  tTUi  V,  n;  VII,  399,  jim.  mmgn.  I,  n. 
:  Se  tenir...  malpropra  et  rtchigméê  (II,  te.  d.  m.  64). 

Crob  oue  je  ne  pub  êtra  au  prince  de  NaTarra 

Que  de  ces  noin  accès  qui  troublent  m  raison 
n  n*alt  fidt  Mater  l'entièra  guérison, 
El  réduit  tout  mon  cour,  que  ce  mal  persécute, 
A  n'en  plus  redouter  Falfront  d'une  rcchtuc  (H,  D.  Gër9.  801). 
Miif«  :  De  Pàê  mb  aTcc  am  tu  fab  U  récidipe^ 
Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  n^atiTc  (IX,  F.  «cr.  4^)* 
Ta  ratoaibM  daat  ta  bâte  ofdiaaîrt  de  aMttre  fei  avea  rb». 

I  :  Hé  !  b  chose  sera  de  ma  part  récipro^mê  (III,  Éic.  d.  f.  619). 
r  (te)  :  Pasob.  (Vous  Toules...  saroir)  si  le  bien  se  réciproftu 
'aT«  b  fin?  (IV,  41,  Jfor.  f.  nr  :  note.)  [Interm.  I,  i. 

léott  :  Vèmêm  chante  ce  récU  (VIH,  171,  Psjr.  Prol.).  Cf.  IV,  i3t,  Pr.  Jtt. 
Tey.  wr  1m  récits  dat  balbtt,  tOBM  I,  p.  5a5,  b  note  4,  ataproatéa  à  Baib. 
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C'eit  une  cérémonie  bnrleique  d'un  homme  qu'on  ùlt  médeeia  en  mit, 

chant,  et  dame  (IX,  439,  III*  Interm.  du  Mal.  im,). 
De  la  chose  lui-même  il  m'a  fait  un  récit  /I,  Éi.  938).  [ml 

Les  coups  de  bâton  de  tantôt  dont  on  m'a  fait  réeii  (VI,  570,  G.  D.  DL 
On.  Je  suis  ici  Tenu....  Amv.  Sans  m'en  faire  réeii^ 
Je  sais  ce  qui  tous  mène  (III,  te.  d.  f.  i674)« 

Réciter  :  Ensuite  de  cette  musique  Tient  ls  Passm  acts  db  ul  oobémi 
qui  /«  ridtê  (VI,  6o5,  Gr,  Dir,  ro/.). 

De  même,  pages  606  et  607,  «  le  teeond,  le  troidèmt  aeta  de  la  eomiSt  fi 
Réciter  des  vers  :  VIU,  558.  Esearh.  i.  1*^  '**'  ' 

Les  autres  [comédiens]  sont  des  ignorants  qui  réeitemt  comme  Ton  parie 

(II,  93,  Préc,  ix).  Cr  m,  3^5,  499,  Imfr.  i  et  t. 
(OuTrage...)  plein  de  beaux  dictons  à  réciter  pw  eaur  (II,  JjfM.  36). 

Réclamer  *.  Je  serois  comme  un  saint  que  personne  ne  récimmm  (Œ,  Éc,  é.  f. 

Va,  Ta  retdtuer  tout  les  honteux  larcins  '  [9s). 

Que  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F.  smv.  lono). 
Recint,  recluse  :  (O  tous)  Beaux  temples  des  Tertut,  adoiinblee  rëebuêt.., 
(tt,  ral-de-Gr.  aia). 

Recoill  :  Alb.  Dans  un  rtcotm  du  bois  où  nul  ne  se  retire 
AUtaphb.  Dans  un  lien  reculé  du  bois,  touIcb^tous  dire. 
Un  endroit  écarté  (I,  J>^,  a.  707-709). 

U  ne  démord  jamais  de  son  opinion,  et  poursuit  un  raisonnement  jusque 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  t). 

RéOOlement,  terme  de  pratique  :  VII,  3i5,  Powc.  II,  x  :  note. 

Recommandation  :  Tal  l'honneur  en  recommandation {V^  iiS,  D.  Jumm^U^n). 
J'aurois  parlé  aussi  à  mes  amis,  qui  pour  la  recommandmtian  de  au  pièce 
ne  m'auroient  pas  refusé  ou  des  Tcrs  firançob,  ou  des  Ters  latins  (II, 
5o,  Prée.  Préf.). 

Recommander  :  Je  suis  bien  aise  de  faire  les  choses  secrètement  eoaune  on 

m'a  recommandé  (VI,  5ii,  G.  D.  I,  11;  cf.  VI,  554). 

Recommencer  :  Ce  sera  dès  demain  à  recommencer  (VI,  59a,  G,  D.  III,  tu). 
Le  Mufti  recommence  une  invocation  (VIII,  181,  Bourg,  g.  Cér.  turque). 
Fait  encore  une  inrocation,  on  bien  Redit  son  inTOcation. 

Les  Divinités...  recommencent  de  joindre  toutes  leurs  Toix,  et  conti- 
nuent... de  lui  témoigner  la  joie...  (VIII,  «74,^//.  Prol.). 

Récompense  :  Gardez-Tous  bien  de  lui  parler  d*aucune  réeonyfensa-^  car  c'est 
un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la  répu- 
tation (VI,  aSg,  Sic.  x). 

Les  Bateliers,  ravis  de  la  récompense  qu'ils  ont  reçue,  dansent  aTce  lenn 
crocs  et  se  jouent  ensemble  (VI,  607,  Gr,  Dir,  roy,). 

J'ai  fait  toutes  choses  pour  tous;  et  toute  la  récompense  que  je  tous  en 
demande,  c'est  de  corriger  Totre  TÎe  (V,  189,  D,  Juan^  IV,  ti). 

Ça  n'est  pas  bian  de  battre  les  gens,  et  ce  n'est  pas  là  la  récompense  de 
TOUS  avoir  sauvé  d'estre  nayé  (V,  iia,  D,  Juan^  H,  ni;  cf,  V,  309, 
jém,  méd,  I,  m). 

...  Voilà  la  récompense 

De  vos  brusques  erreurs,  de  votre  impatience  (I,  Et,  707). 

Réconcilier  :  Je  tous  prie  enfin  de  tous  remettre  bien  ensemble. •••  Vous 
vous  réconcilierez  tous  deux  (VI,  271,  Sic,  xt). 

Reconduire  :  Je  vous  laisse  aller  sans  vous  reconduire;  mais,  entre  caTaliers, 
cette  liberté  est  permbe  (VI,  168,  Sic.  xii).  Cf.  VI,  jémpk.  599;  IX, 
4s4«  Mal,  im,  III,  X.  Voy.  Coanuiax. 
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Quel  dénouement  pouiroit-O  trouTer  k  eeci?  Car  il  ne 
Muroit  T  ATOir  ni  mariage,  ni  rêeoimoUtmmeê  (III,  369,  Crit,  tt). 

Dé  Al.  S'il  fant  mesurer  l'obligation  i  l'injure,  rotre  reammoiuûiue,..  est 
im  ridicule... •  D.  Cabl.  La  reeomnoissanee  de  l'obligation  n'effaee  point 
an  moi  le  ressentiment  de  l'injure  (V,  i54«  •£>.  /mo»,  IU,  it). 

•••  Ce  senrice  est  sûr  de  ma  recomutUsanc*  (IX^  F.  tap,  i4«6). 

De  ce  devoir  saenS  la  juste  riolence 

Étouffe  dans  mon  cœur  toute  r^cmrnoiuanee  (IV,  Tort.  1889). 

I  :  Gomment  rêcomnoUrt  que.  chacun  de  notre  cdté,  nous  ayons 
il  Caut  expliqué  ce  langa^r  (VI,  ^36,  Sic^  u.) 
•••  Je  sus  ménager  si  bien  cet  entretien, 
Que  du  déguisement  U  ne  reconnut  rien  (I«  Déo,  a,  446). 
Nul  emploi  ne  TiJiaisse,  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  toujours  lui- 
même,  et  partout  on  le  reeomnoU  (VI,  600,  Gr,  Ditf.  ^T»)* 
Pour  Sosie  en  tous  lieux  on  sait  me  rtcmuutUre  (VI,  Amfk.  1760). 
Et  longtemps  d'imposteur  j'ai  traité  ce  moi-même. 
Mais  à  me  McommoUrê  enfin  il  m'a  forcé  (VI,  Jmph.  781  )•  Cf.  ConroiTUi  et 

MioomolTmx. 
Mais  on  me  met  au  jour  sans  me  donner  le  loisir  de  me  reconnoUre  (II, 

5o,  Prée.  Préf.). 
Je  sais  rendre  ce  qu'on  me  prête,  et  neonnoùre  les  plaisirs  quVn  me  fait 

(Vm,  11^,  Bawrg.  g.  m,  Vf). 
Vous  rêtotmoissê*  peu  ee  que  tous  me  devez;  et  il  me  semble  qu'une 

esclave  que  l'on  a  afiranchie...  (VI,  «49,  Sic,  vi). 
Une  obligation  qu'il  prétend  reconnoUre  (I,  Et,  3007). 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses, 

Ei  Monsieur  d'un  beau  prix  reeonnoU  vos  tendresses  (FV,  Tort.  1057]. 
(IL*,  doit)  Par  de  si  grands  présents  reconnoUre  son  zèle...  (I»  Et.  864). 
IWii  emploi  de  reconnoUre  «tcc  par  :  Y,  Mû.  914.  —  Reeoanoltre  na  ter- 

rice  (I,  Et.  1900;  lY,  Tart.  i858;  VU,  404,  Am.  mngn.  I,  iv).  Reeoanoltre 

des  soins  (I,  Déjf.  a.  161). 

Ta  es  bien  mal  reconnu  de  tes  soins  (V,  146,  D.  Juan,  III,  11,  scène  du 
Pauvre,  texte  de  l'éd.  d'Amsterdam  i683  donné  en  note). 

D'abord  il  a  chargé  si  bien  sur  les  recors,,.  (I,  Et,  i685). 

:  (Quelle  s'applique)  A  recoudre  mon  linge  aux  beures  de  loisir  (II, 

Ée.  il.  m,  lai). 

:  Que  dois-je  faire?...  A  quel  remède  recourir?  (VUI,  411,  Scap, 

1,  I.)  Cf.  I,  Dép.  «.  780,  097  ;  III9  Fdch,  93. 
Si  votre  cour,  charmante  AJcmène, 
Me  refuse  la  grâce  où  j'ose  recourir,,,  (VI,  Amph,  i365). 

Enfin  notre  dernier  recourt  y  c'est  que  la  fuite  nous  peut  mettre  à 
couvert  de  tout  (VII,  88,  Jv,  I,  v). 

Cf.  lY,  Tmrt.  i34,  6i5;  Y,  4^>  Mit.  Sonnet. 
...  Celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt 

Pourra,  pour  son  recourt^  m'épouser,  s'il  lui  plaît  (^VI,  Mélic,  994)» 
Joaques  id  tous  mes  efforts  ont  été  inutiles,  et  j'ai  recours  au  dernier 
remède  (V,  93,  D,  Juan,  I,  n). 

Avoir  rceoait  è  oa  artiflee  (YI,  Amph.  70)  ;  à  quelqa*aB  (Y,  340,  Am.  méd. 
m,  11;  Y,  Mit.  1947;  IX,  F.  tae.  1399}.  Yoy.  è  Détours. 

Afin  de  procéder...  par  la   rigueur  au  recouerement  des 

deniers  qui  vous  ont  été  pris  (VII,  179,  Av,  V,  i). 

:  Mecouwrer  la  parole  (VI,  1 10,  Méd,  m,  /.  III,  vi). 

te  recouvrant  que  diras-tu  de  moi,  (Si...?)  (I,  Et,  9o4i.) 

nunisnt  oè  Je  te  reeoerrt. 
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RécriNr  (te)  :  (Il  a  ton  en  effet,) 

Et  TOUS  pom  itu  là  jiutemeiit  récriée  (IX.  F.  m9*  I70i)« 
[De  ce»  gcûsl  Qui  dans  une  comédie  m  réeriêromt  aux  mécluiott  ei^boitt, 
et  ne  oranleront  |Mf  à  ceux  qui  sont  bons  (III,  335,  Crit.  ▼  ;  ef.  Mû.  41S). 

Récrire  :  ...  Il  m'a  marie  tant  m*en  récrire  rien  (III,  te.  d.  f.  i63o  :  note). 

Rectifier  :  (Il  est  une  science)...  de  rcetiâêr  le  mal  de  l'action 
Arec  la  pureté  de  notre  intention  (vl,  Tkrf.  1491  :  noteK 
...  S*il  n  est  pas  mieux  de  travailler  à  rectifier  et  adoucir  les  paaaions  éa 
hommes  que  de  vouloir  les  retrancher  entièrement  (IV,  383 ,  Tmrt.  PréL]. 
Lorsqu'un  médecin...  tous  parle  de  rectifier  le  sang...  (IX,  400,  JKt/.  ûs. 

Rectitude  :  ...  Mais  cette  reetUude...,  P^  H 

Cette  pleine  droiture...,  (La  trouTez*Totts  ici...  ?)  (V,  JfZf.  ao5.) 

Reçu,  substantif  :  •••  Je  crois  qu'il  seroit  à  propos 

Qu'il  me  fit  de  sa  main  un  reçu  de  deux  niou  (I,  Et.  S6o). 
Recueillir  :  Voy.  Fmuir.  —  Je  reeuetlle  avec  lèle  un  homme  en  M  misèn. 

Je  le  loge,  et  le  tiens  comme  mon  propre  frère  (IV,  Tmrî.  164g). 
Recuire  :  (Ces  humeurs)  s'y  sont  recmies  et  ont  acquis  cette  nal|gnité... 
Recelé  :  Un  lieu  reculé,  roy.  à  Rxoonr.  K^»  ^^9^  ^^.  w^-  H,  t). 

Receler,  actif  :  C'est  hasarder  notre  Tengeance  que  de  la  reculer  (V,  i54, 

...  Un  homme  est  là  qui  roudroit  tous  parler,  [D.  Jmmm^  III,  irj. 

Pour  affaire,  dit-il,  qu'on  ne  peut  recmier  (Y,  Mis.  744)» 

Yoy.  III,  3ea,  /w/»r.  i;  m,  Féek.  %^;  YI,  81,  Mié.  m.  t.  II,  rr. 
Aeciiier,  neutre  :  ...  Si  je  me  défends,  ce  n'est  qu'en  reetdamt  (IX,  F.  Mr. 

...  LMiymen  semble  lui  faire  peur,...  [i3x6). 

Pour  un  pareil  lien  il  est  froid  et  reeuiell^  Dép.  m,  69S). 

...  Par  pudeur  tu  feins  d'y  reculer  (II,  £e,  é,  m,  798). 

Hé  bien!  oui,  puisqu'il  Teut  te  choisir  pour  juge,  je  bV  rmcmh  pdal 
(Vn.  168,  Av.  IV,  it). 

Aeciiier  (ee)  :  Bfariane  te  recule  aTcc  surprise  (IV,  Tort,  445,  jeu  de  tcèee). 
Redescendre  :  ...  Je  m*étonne,  Madame,  que  de  tous  ces  grands  noms,  que 
je  devine,  tous  ayez  pu  redescendre  à  un  Monsieur  Tibaadicr....Xa 
chute  est  grande,  je  tous  l'aToue  (VIII,  57a,  Escurh,  11). 
Redevable  :  Clft.  Puis-je...  croire  que  ce  soit  à  vous  à  qui  ie  doire  la  pensée 
de  cet  heureux  strataffème...?  Luc.  Si  vous  ne  m  en  deTes  pas  li 
pensée,  tous  m'êtes  redevable  au  moins  d'en  avoir  approuré  la  propo- 
sition (V,  345,  jim,  méd,  III,  Ti).  Voy.  Oblioatioh,  OnucB. 

D.  Carl.  Je  lui  suis  redevable  de  la  Tic....  D.  Al.  ...  C'est  ne  deroîr  riea 
proprement  que  d*étre  redevable  de  la  Tie  à  qui  nous  a  ôlé  l'honneur. 
D.  Cabl.  ...  douffrez...  que  je  m'acquitte...  de  la  Vit  que  je  lui  dob 
(V,  i54,  D.  Juan,  m,  it). 

Redevable  de...,  voy.  encore  :  I,  Et.  1889;  IV,  Tart.  104$;  VI,  MéUc, 
519;  VIII,  ^iZ.Scap.  I,  II. 

O  Rome,  qu'à  tes  soins  nous  sommes  redevables 

De  nous  aToir  rendu...  (ce  grand  homme)  (IX,  Fal-de^Gr,  a3a). 

Sans  doute  que  je  suis  assez  redevable  a  toutes  les  personnes  qui  lui 

ont  donné  leur  approbation  [à  mon  ouvrage],  pour...  (III,  i5S,  Préf. 

de  Vie.  d.  /•.).  Cf.  II,  D.  Giirc.ia4;  IV,  Tart.  434;  IX,  F.  sur.  1476. 

Rederenir  :  Je  tous  prie  de  la  faire  redevenir  muette  (VI,  11  a,  Méd.  m.  l. 

m,T,). 

Redire  :  PauTre  esprit,  je  tous  dis,  et  tous  redis  encor...  (II,  Éc.  d.  m.  969). 
(J'aime  mieux  qu'elle)...  redise  cent  fois  un  bas  et  méchant  mot...  (IX. 
...  Un  beau  tout-ensemble,  [F.  mr.  S19). 

Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié,  ni  redit  (IX,  f^al-de-Gr.  81) 
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Cm  toitM  d'âeldeau  se  toat  poor  rovdiaaire 
Que  rMtê  trop  de  foû...  (I,  /M».  «.  i5S3). 
Bi  TOfis  iWftiM  loat  ooHUBM  je  rai  eonlé  ( Vl,  MMc.  34s). 
y  mm  ailes  rMlirw  ee  <|a'oa  tom  dit  en  teeret  (VI«  SS4,  G.  />•  H,  t;  tôt. 
,  Ir»  r«rr.  ioi5  ;  Vm,  5a4,  JIm^.  III«  itL 
B»  ee  ^'à  bob  tonnet  toui  trooTesà  nJUrê?  (V,  Jtfîi.  3S7  ;  ef.  641  ;  IX, 


#.  Mr.  9*5  ;  II,  D»  Gmr9.  iSjps.) 
Je  ae  dit  pat  eela  po«r  me  piquer  de  1*  c  impronipta  »•••,  nuif  teale- 
ftt  pour  prérenir  certâiiiet  gens  qui  pourroient  tronrer  à  redire 


qoe  je  a'aie  pat  aiit  ici  toutes  les  espèces  de  Fâeheuz  qui  se  trouTent 

(in,  a8.  Me*.  Avert.). 
Cost  an  parti  où  il  n'^jr  a  rien  à  redire  ;  et  je  gage  que  tout  le  BMade 

approaTera  mon  choix  (Vil,  8a,  Ap.  I,  rr|. 
Peat-on  trourer  ea  moi  quelque  chose  à  redire?  (II,  Sgam.  i65.) 
(Pai  résolu)  De  demeurer  aiasi  toujours, 
Et  Toa  ae  peut  le  trovrer  à  iWtrv 
A  Faiad  da  tous  les  Amours  (VIII,  Psy.  96a). 


s  Pnaquoi  m'obliger...  à  des  redites?  (V,  i3o,  D.  /iMm,  II,  nr.) 
Da  raAsf  saas  nomhre  il  [le  peintre  commun]  fatigue  les  jeux  (IX,  ^«^. 
•    -     137). 

n  lait  tout  ce  qa*il  peut  pour  se  rtdomner  cette  Tue,  dont  il 
Te,  nuit  et  jour,  une  si  chère  idée  (IX,  36a»  Mal.  im.  II,  t). 
Paiaqne  par  an  bonheur  extrême  le  Ciel  Vous  redamme  k  mes  Tœux... 

(IX,  434,  Mal.  Mi.  m,  xrr  ;  cf.  UI,  3o8,  Ep.  i  le  il.  mère). 
Ahl.tame  redùmms U rie  (VIII,  485,  Seap.  II,  toi;  cf.  III,  435,  Impr.  xi|. 
(Platôu..)  Que  mou  gros  traître  aussi  me  redonnât  enfie  (I,  Dép.  a.  648). 

idtoMart  M  radooUcr  :  Il  croit  que  c*est  assez  d'un  coup  pour  t*accabler, 
Et  ae  t*a  jamais  fidt  l*honneur  de  redouhUr.... 

Et  ses  coups  contre  moi  redotiàlds  en  tous  Ueux...  {F.  smr.  io36  et  1039). 
M*  D'Auns.  Remettea-Tous.  ÂedouhU*  de  pied  ferme....  Remettea-Tous. 

MedomhUz  (VIU,  73,  Bourg,  g.  n,  11). 
(QaHl  TOUS  est  cher)  D'j  sendr  redoukier  Tardeur  de  tos  denrs  (IX, 

Fml'de-Gr.  aai). 
Quelque  douceur  qu'aient  tos  chants,  ils  ne  font  que  redoubler  mon 

inquiétude  (IV,  ao8,  Pr.  d^É.  Interm.  V). 
La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép.  a.  9o5). 

I  :  S*il  [Jupiter]  ne  quittoit  jamais  sa  mine  redoutable  {Âmph.  8a). 

Oui,  oui,  redouiez  tout  après  un  tel  outrage  (V,  Mis.  i3o9). 
Et  mon  honneur  redoute  une  aTenture 
Qae  mon  esprit  ne  comprend  pas  (VI,  Amph»  98a). 

Rtdianar  :  Hé  !  mon  Dieu!  nos  François,  si  souTcnt  redressés^ 

No  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fdek.  ai.)  Cf.  IX, 

3q4,  Mal.  bm.  I,  t;  toj.  à  FouBTOTi  (Tort.  148). 
Son  aigent  redresse  les  jugements  de  son  esprit  ( VlII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 

Rédaiia  :  Aristote...  s'est  donné  le  soin  de  réduire  en  préceptes  l'art  de 

fidre  des  comédies  (IV.  38o,  Tart.  Préf.). 
J*ai  trouTé  le  moyen,  moi  seul,  de  le  réduire  [ce  chcTal]  (III,  Fàeh.  539). 
On  goAte  tme  douceur  extrême  à  réduire,.,  le  coeur  d'une  jeune  heauté 

(y,  87,  D.  Juan,  I,  II). 

»ie  TOS  chcTaux,  par  tous  au  petit  pas  réduits..,  (VI,  An^.  i  la). 
oas  Terrons)...  si  je  la  saurai  réduire  à  son  deroir  (IX,  F.  sae.  i4i6). 
(U  Teut]...  me  réduire  an  point  d'où  je  l'ai  retiré  (IV,  Tart.  i656). 
(Jo  TOttdrob)  Que  tous  fussiex  réduite  on  un  sort  ndsérable  (V,  Mis. 
i4a6).  Voj.  à  HAviTAL. 
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Tu  Toit  où  la  dureté  de  mon  père  réémi  toute  cette  tendresse  (V,  Sia, 

jim,  méd.  I,  nr;  cf.  VI,  i35,  Sic,  ii). 
Je  Tais  par  des  doueeurs,  puisque  fj  suis  rédmu^ 

Faire  poser  le  masque  à  cette  âme  hj{>oerite  (IV,  Tati,  1373  ;  tf*  jUfi3). 
La  crainte...  me  réduit  ^applaudir  bien  sourent  à   ce  que  mow'âme 

déteste  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i). 

Noos  ■Tons  reltré  plotienn  ezemplM  de  rédmirt  niÎTi  dt  4  et  on  iafahif  : 

II,  D,  Gare.  800;  T,  r5o,  175,  2>.  /mm,  III,  m  et  lY,  ir;  TI,  a33.  170,  Sit. 

I  et  xrr;  Vf,  5i,  Méd.  m.  i.  l,  ir;  VII,  56,  Ap.  l,  i. 

Ne  me  réduises  point  par  cette  dure  loi 

Jusqu^à  me  plaindre  au  Ciel  de  ce  que  je  tous  doi  (IV,  Tmrt.  ia8S). 

Bèdjodre  {ae)  :  Enfin,  après  plusieurs  discours,  Toici  où  s'ait  ridmt  le  rësul- 
ut  ae  notre  conférence  (VIII,  458,  Scaa.  IL  t). 
A  la  commune  Toix  Teut-on  qu'il  ss  rédauê?(y.  Mis.  670.) 
Je  me  réduisit  donc  à  ne  toucher  qu*un  petit  nombre  d'Iaporlunt  (III, 

a8,  Fàch,  ÀTert.). 

Aédoil,  résigné  :  Il  faut  jouer  d'adresse  [au  jeu  de  dés]  et  d'ime  âMe  rékdta 
Corriger  le  hasard  par  la  bonne  conduite  (III,  Ae»  d.  /*•  1184  :  note). 

Ré6l  :  Pakcb.  (Vous  Toulez  peut-être  saToîr)  si  la  fin  nous  peut  émouTotr  par 

son  être  réel,  ou  par  son  être  intentionnel?  (IV,  i^%^Mar,f»  ir:  note.) 

Hakp.   Mais  ce  compte-là  n*est  rien  de  réel,    Fnos,  Paraonnes-moi. 

N'est-ce  pas  quelque  chose  de  réel,  que  de  tous  apporter  en  mariage 

une  grande  sobriété...  (VII,  ii3,  ji9,  II,  t). 

Refaire  :  Et  mon  esprit,  jeunt  de  nouveaux  yeux  sur  elle, 

BTen  refit  une  image  et  si  noble  et  si  belle...  (IV,  Pr,  JtÈ,  %%), 

Befaire,  terme  de  jeu  de  cartes  :  HI,  Fdch,  3 10  :  note. 

Réfection  :  Lorsqu'on  ne  dort  pas  sa  réfection,  il  arrive...  que...  (IV,  i36, 
Pr.  itÉ.  Interm.  I,  11  :  note;  voy.  aussi  è  Dormib). 

Réfléchir,  :  Ses  attraiu  réfléchis  brillent  dans  vos  pareilles  (IV,  Tart,  937). 
Ua  reflet  de  sa  beauté  (de  la  beauté  du  Ciel). 

(Mon  cœur)  Par  un  coup  réfléchi  reçut  une  blessure  (I,  D^,  a.  439). 
Refleurir  :  Tout  refleurit,  tout  rit  en  ces  bocages  (IX,  591,  Interm.  nouv. 

«•"  «^-  /■•)•  [95.  Prie.  IX). 

Réflexion  :  Attachez  un  peu   sur  ces  gants  la  réflexion  de  votre  odorat  (II, 

Ces  sortes  de  satires  tombent  directement  sur  les  mœurs,  et  ne  (nippent 

les  personnes  que  parjéflexion  (III,  346,  Crit,  vi  :  note).  Par  ricochet. 

Pour  ce  qui  est  aes   «  enfants  par  Toreille  »,  ils  ne  sont  plaisants  que 

par  réflexion  à  Arnolphe  (III,  365,  Crit,  vi). 
J*ai  fait,  en  la  voyant  ici,  réflexion  sur  mon  âge  (VII,  161,  Av,  IV,  ni). 
J'ai  fait  réflexion  que...  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m).  Cf.  VIII,  465,  Sctw.  II,  v. 
A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent  (IX,  Val-de-Gr,  34^. 
I!  s*en  va,  et  prêt  à  rentrer,  il  dit  oor  réflexion  : 

Un  six  de  cœur!  deux  points!  (III,  FAch.  345,  j.  de  se.)       \juan   II  i) 
Refondre  (se)  :  Ost  mon   himeur,  et  je   ne  me  pis  refondre  (V,    iia,  />. 

Refuge  :  Votre  maison  est...  le  refuge  ordinaire  de  tous  les  fainéants  de 
la  cour([II,  3ii,  Crit.  i).  Voy.  Assuaé. 
C'est  le  refuge  ordinaire  de  vous  autres.  Messieurs  les  auteurs,  dans  le 
mauvais  succès  de  vos  ouvrages,  que  d'accuser  l'injustice  du  siècle  et 
le  peu  de  lumières  des  courtisans  (III,  353,  Crit,  vi). 

Refus  :  Cela  n'est  pas  de  refus  (II,  91,  Préc.  ix). 
Essuyer  des  refus  :  IX,  F,  sav,  1724. 
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Mail  es  fiûiftiit  rêfmt  de  répondre  à  no»  Toeax...  (VI,  MéUe.  S77J. 
Fmré  rtfmt  de...^yoj.  encore  :  VI,  Aimph.  ii34;  VII,  168,  Ap.  IV,  it;  DC, 
407,  Uml.  im.  III,  T. 


Amif.  A-t-elle  consenti?  L'affaire  ett-elle  faite? 
CnTt.  Pas  tout  à  fait  encor.  Aait.  i(e/tfi«-t-elle  ?  CniTS.  Non  (IX,  F. 
...  Par  quelle  raison,Jenne  et  bien  fait  qu'il  ett,  [saç.  645). 

Loi  refuser  Cliundre?  (IX,  F.  tmp.  i656.)  [/imm,  I,  n). 

Je  ne  pnii  refuser  mon  cœur  à  tout  ce  que  je  rois  d^aimable  (V,  87,  D, 
^ —  Jouno.  Voua  alla  encore  lui  donner  cela  ?  M.  J. ...  Voulea-rouf  que 


|e  rtfusê  un  homme  de  cette  condition-là?  (VIII,  1 18,  Bourg,  g,  III,  iv.) 
U  [Vadina]  les  baise  tontes,  jusque»  a  Henriette,  qui  le  refuss  (IX,  F,  sav. 

après  le  ▼•  946J. 
(Puisque  TOUS  n'êtes  point)  Pour  trouTer  tout  en  moi,  comme  moi  tout 
Ailes,  je  Tousnr/îtfe...  (V,  Mîs.  i^83;  cf.  VI,  543,  G,  D.  II,  i).  [en  tous, 
/Ah!  i^irdea)...  oe  tous  hasarder  a  dire  que  rers  moi 
Un  eorar  dont  je  fais  cas  ait  pu  manquer  de  foi  ; 
J'en  rtjfmsÊ  l'idée,  et  l'excuse  me  blesse  (II,  D.  Gare.  1788). 
Gepmhwt  k  leurs  vœux  rotre  âme  se  refuse  (V,  Mis,  317). 

Real  et  régala  .*  Et  la  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers 

TMs  qu'on  roit  ^*on  nous  mêle  avec  tout  Tunirers  (V,  Mis,  55  :  note). 
Mais  quoi?  partir  ainsi  d'une  façon  brutale,  [note.) 

Sans  me  dire  un  seul  mot  de  douceur  pour  r^lel  (^VI,  Amph,  639  : 
Je  suis  obligé...  de  donner  à  souper  au  seigneur  Anselme  ;  et  je  serai 

bien  aise  qu'elle  [Mariane]  soit  du  régaie  fVII,  m,  Ap,  II,  r  :  note). 
Prendre  plauir  à  tous  ces  beaux  régales  (Vil,  410,  Am,  magn,  II,  11  : 

note;  cf.  VII.  41  ij. 
Don.  Quelles  fantaisies  sont  les  rôtres,  de  tous  aller  mettre  en  tête  que 

▼otre  mari...  donne  ce  régate  k   Madame?...  C'est  moi....  M.  Joumo. 

Oui,  impertinente,  c'est  Monsieur  le  Comte  qui  donne  tout  ceci  à 

Madame  (Vm,  166,  Bourg,  g,  IV,  n  :  note). 

Certaiaat  éditions  ont  Mib«titaé  ce  mot  d«  régal  on  régale  au  mot  eadtstu 
dans  les  pastagas  niTanti  :  YIII,  lai  at  ia3,  Bcsug.  g,  Ilf,  ti  (toj.  la  nota  5 
dt  la  page  lai);  Toyas  ■nui  Cadbau  et  EioAum. 

Si  jamais  je  rcTiens  à  semblable  régale,,,  (VIII,  918,  Bourg,  g.  Ballet  des 
Rljaltr  (Tenant  à*égal)^  récompenser,  indemnber  :  [Nat.). 

•••  Pour  TOUS  régaler 

Du  souci  qui  pour  elle  ici  tous  inquiette...  (I,  tt,  laSo). 
C?^«*^  eompsniatioB  pour  nrai  du  tonei.... 

Dea personnes  qui  soient  capables  de  sentir  les  délicatesses  d'un  art... 
et  par  de  chatouillantes  approbations  tous  régaler  de  Totre  travail 
(VUl,  48,  Bourg,  ^.  I,  I  :  note).  Vous  récompenser  de.... 

r,  fidre  un  plaisir,  im  présent  k  quelqu'un  : 

Ë\  Tenx)  Bégaler  par  tes  mains  cet  objet  de  mes  Tœux  ; 
je  Tais  te  donner  de  quoi  faire  pour  elle 

L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 

Qne  tu  trouTcras  bon  (l.  Et,  a5o). 

...  D'un  grès  de  taille  non  petite, 

I>ont  on  a  par  ses  mains  r^aié  ma  nsite  (III,  Éc,  é,  f,  881). 

Noos  allons  régaler^  mon  père,  Totre  abord 

D*nn  incident  tout  fraia  qui  tous  aurprendra  fort  (IV,  Tart,  io55). 

^Lëlie)  D'un  bel  enterrement  Teut  régaler  son  père  (I,  tt,  5 18). 

Je  TOUS  recommande  surtout  de  régaler  d'un  bon  Tisage  cette  personne- 
là,  et  de  lui  faire  enfin  tout  le  meilleur  accueil  qu'il  tous  sera  pos- 
sible (VII,  ia4,  Ap.  m,  I  :  note). 

Dans  pnaeea  riTauz,  qui...  régalemt  à  l'euTi  une  jeune  princesse  et  sa  mère 

Ln.  M  M.  ^  U.  a5 
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le  toutes  les  gaknteriM  dont  ils  te  penrent  uwhm  (VII,  380|  Mê. 

tuigm,  ÀT.-prop.). 

mt  ce  speeuele  est  une  magnifiqiie  galantetie,  dont  Tnn  doi  ] 

'•ég*^  sur  1a  mer  la  promenade  des  prinecieet  (Vn,  38i» 

[*  Interm*  Argua.). 

rat  m'ATex  bien  U  mine...  de  me  Tenir  iei  tigmUr  d*un  man?ni»  direr- 

dMement  (VII,  4o5,  Jm.  mmgm.  1^  ▼). 

La  fUtedont  l'amour  du  prince  Lphicrate  Tient  de  rigÊUt  war  Ut  mer  U 

promenade  des  prineetsee,  tandis  on'elles  j  ont  reçu  des  eadeanx 

merreilleux  de  musique  et  de  danse  (VII«  388,  .^ni.  myn.  I«  i  :  note). 

rt  époux  prétendu  doit  aujourd'hui  tijgmUr  sa  maîtresse  d'une  prone- 

nade  sur  mer  (V,  93,  D.  /mm,  I,  n). 

itte  comédie...  a  été  représentée...  pour  S.  A.  R.  Momonn,  frbe 

unique  du  Roi,  qui  régmioU  Leurs  Majestés  et  toute  laeour...  (IV,  «70, 

Tm-U  au  titre  de Téd.  de  i68s). 

M  et  chante  u  chanson  pour  régmUr  le  Commandeur  (V,  187,  i>.  /«m, 

rV,  Tin). 


le  femme  de  qualité  Tient  diner  chea  le  Bourgeois,  qû  ponr  U  mieui 
régaUr^  lui  lait  ouïr  à  table  quelques  chansons  a  boire  (VIU,  93s, 


f.g.  liTret  de  1670). 
idame,  quel  lieu  touIcs-tous  donc,  que  mon  amour  choisisse  pour 
TOUS  r^iUr?  (Vm,  i5o,  Bourg»  g»  III,  xt  :  note.) 
est  merralleusement  assaisonner  la  bonne  chère,  que  d*7  mêler  la 
musique,  et  je  me  Tois  ici  admirablement  régalée  (Vul,  160,  Bomg.  g. 
IV,  I  :  note).  Voj.  aussi  t.  Vni.  p.  lat,  note  5. 
pensois  j  être  régalé  comme  il  faut  (Vn,  293,  Pûwc.  H,  ir). 
>  Pour  le  régaler  je  ferai  mon  pouToir  (III,  Ée.  é.  f.  978). 
4eu  sait)...  de  quels  beaux  sermons  on  tous  réfoùra  (I,  EU  48). 
rtte  Tapeur  dont  tous  me  régaU^ 
it  un  peu,  ce  me  semble,  étrange  (VI,  Amfk.  910). 
Dont  Tout  Toalei  que  j«  m«  eontente. 

rd  :  Vous  aTCK  des  regards  qui  ne  sauroient  me  plaire  ( Jfif .  538  :  note). 
Variante  de  168a  :  égardf^  maU  regards  doit  être  maintcna  :  Toy.  la  note 
indiquée. 

OS  yeux  tournés  vers  moi;...  tos  regards  attachés  aux  miens  (VI,  a63, 
>e  nos  courtisant)  [Sic,  xi). 

lie  a  fia  fresque]  pour  quelque  temps  ûxé  l'inquiétude, 
rrêté  leur  esprit,  attaché  leurs  regards  (IX,  FaMe^Gr»  *^}l^ 
'infidèle  détourne  de  moi  ses  rtford^  (VIII,  ist.  Bourg,  g.  Ul,  ixj. 
ortez  de  tous  côtés  tos  regards  brusquement  (Ul,  ilfm.  au  B,  33). 

jette  dtêregards  sur  nous...  (V,  161,  Z>.  /imui,  III,  t). 

.  A  ces  regards  qu'il  jette, 

ois-je  pas  que  déjà  cet  écrit  l'inquiète?  (II,  />.  Getrc.  3a7.) 

«e  présent  n  est  pas  grand;  mab  les  dirinit^ 

e  jettent  leurs  regards  que  sur  les  Tolontés  (VI,  Mélie»  ^9^)* 

t  ces  fixes  regards  si  chargés  de  langueur  (IV,  Pr.  é^t,  4). 

e  les  rois)  ...  d'un  fixe  regard^  chercher  arec  étude 

[a  confusion  dans  mes  yeux  (VIII,  Psy,  i3o). 

ui.  Madame,  le  bonheur  de  tous  posséder  est  à  mes  regards  la  plus  belle 

de  toutes  les  fortunes  (VU,  147,  M.  III,  tii), 
rensnt  un  soin  exact  que,  dans  tout  un  ouTrage, 
lie  [la  première  figurej  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  (^o/- 
»  Toudrois  que  la  cour,  par  un  regard  propice,  \de~Gr»  96). 

ce  que  tous  Taies  rendit  plus  de  justice  fv,  Mis,  1049). 
''un  regard  pitoyable  ils  ont  [les  yeux  d  Henriette]  séché  mes  larmes 

(IX,  F.  sa9.  147). 
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;  Voj.  encore  Abobe  et  Aoabihu. 

i  fenêtre  qui  regarde  sar  U  ririère  (V,  3i5,  Jm,  méd,  I,  n). 
1  ne  lui  donnoit  du  déplaisir  eomme  d*étre  accusé  de  regarder  quel- 

ou'un  dans  les  portraits  qu'il  fait  (III,  41 3|  Impr,  nr).  D^avoir  en  Tue, 

ttire  allusion  à* 
Ne  Ta  point  regarder  à  tout  le  monde  aux  yeux  (I,  Dip,  a.  1743). 
De  qneloue  cdté  qu*on  tous  regarde^  on  rencontre  gloire  sur  gloire  (III, 

i56,  £p.  à  Mad.). 
U  n'j  a  point  d*endroit  par  où  il  lui  soit  désaTantageux  d'être  regardé^  et 

de  quelque  Tue  que  tous  le  preniez,  même  grandeur,  même  éclat  se 

rencontre;  c*est  un  roi  de  tous  les  c6tés  ^VI,  600,  Gr,  Div.  roj.). 
Voj.  C6ns  (Regarder  les  gens  par  leurs  méchants)  ;  Pmi  (regarder  en). 
n  n*est  aucune  terre,  à  me  bien   regarder^ 
Qui  ne  doiTC  trembler  que  je  ne  mj  répande  (VU,  385,  Jm,  magn.  Pour 

le  Roi,  représentant  Neptune), 
A  regarder  les  choses  en  philosophe,  je  ne  Tois  point  de  plus  plaisante 

momerie...  qu'un  homme  qui  se  Tcut  mêler  d'en  guérir  un  autre  (IX, 

396,  Mai.  im.  III,  m). 
C*Mt  une  chose  étrange...  ^'un  mari  et  un  galand  regardent  la  même 

penonne  arec  des  jeux  si  différents  (ELI,  393,  Impr,  1). 
Hé!  que  tous  a  donc  fait  ma  flamme,  [i3o5.) 

Pour  me  pouToir,  Alcmène,  en  monstre  regarder?  (VI,  Amph,  ia49;  cf. 
AleaièBA  Tient  de  dire  :  «  Oui,  je  toos  toîs  comme  an  monstre  eAroyeole  ». 
(Mf on  cœur)  Vous  regarde  à  présent  comme  un  prince  accompli  (TV,  Pr  • 
Dnns  quelque  rang  qu'il  soit  des  morteb  regardé^  (kÈ,  44). 

Je  le  tiendrois  [Jupiter]  fort  misérable,  (Si...)  ^VI,  Amph,  80). 
Je  regarde  incessamment,  aTec  une  profonde  Ténéradon,  les  grandes  qua- 
lités que  TOUS  joignez  au  sang  auguste...  (VI,  355,  Amph,  Ep.  k  Coudé). 
Je  regarde  vite  horreur  le  long  aTcuglement  où  j'ai  été  (V,  190,  />. 

/ii«ii,V,i). 
(VoQs)...  considérerez,  en  regardant  Totre  air, 

Qoeron  n'est  pasaTcugle  et  qu'un  homme  est  de  chair  (IV,  Tort.  loi  i). 
Si  Bons  motu  regardions  nous-mêmes,  quand  nous  sommes  bien  amou- 
reux (m,  366,  Crit.  ti).  Si  nous  nous  obserrions. 
(Leur  conclusion  fut)  Qu'on  doit  je  regarder  soi-même  un  fort  longtemps 
ATant  que  de  songer  à  condamner  les  gens  (V,  MU,  95 1). 
Je  regarde  céans  queb  grands  troubles  j'apporte, 
Etcrob  qu'il  est  besoin,  mon  frère,  que  j>n  sorte  (IV,  Tort,  11 53). 
L*on  me  Toit  dans  un  état  qui  n'adoucira  pas  les  Tolontés  d'un  père  qui 

ne  regarde  que  le  bien  (A^II,  488,  Scap,  III,  i). 
H  j  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt.... 

Ces  personnes-là,  à  la  Térité,  n'j  cherchent  pas  tant  de  façon,  et  regar- 

dent  peu  la  personne (IX,  379,  Mal,  im,\  cf.  II,  D,  Gare,  218). 
Pour  moi,  quandje  Tois  une  comédie,  je  regarde  seulement  si  les  choses 

me  touchent  (III,  35q,  Crit,  ti). 
Pour  moi,  je  ne  regarde  rien,  quand  il  faut  senrir  un    ami  (VIII,  laa, 

Bamrg,  r,  III,  ti  :  note).  Je  ne  me  laisse  arrêter  par  rien. 
Noos  ne  dcTons  jamais  nous  regarder  dans  ce  qu'ils  [les  rois]  désirent  de 

nous  (III,  399,  Impr,  i).  AtoLt  égard  à  nous-mêmes. 

Ifarder  A...  :  Vous  dcTriez  un  peu  mieux  regarder  aux  choses  que  tous 
dites  (Vni,  166,  Boarg.  g.  IV,  u). 
Je  regarde  bien  moins  au  nom  qu'on  signe  qu'aux  actions  qu'on  fait 
(V,  177,  D.  Jaan,  IV,  nr). 
Ei  ne  regardez  point  aux  jucements  humains, 
Qnand  tous  suitcs  du  Ciel  les  ordres  souTcrains  (IV,   Tort.  iaa3). 

Le  raapeel  que  je  tooi  tcox  dire  ne  regarda  point 
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ma  personne':  j*entendt  parler  de  celai  que  tous  deres  à...  (VI,  546, 
G.  D.  II,  II). 

[Us]  8*embarquèrent  entemble  pour  un  ▼orage  qui  rtgtarde  certain  com- 
merce où  leurs  intérêts  sont  mêles  (VIu,  4i4t  Seap.  I,  n). 

Si  Ton  veut  blâmer  toutes  les  choses  qui  ne  regardèmt  pas  directement 
Dieu  et  notre  salut...  (IV,  383,  Tort.  Prëf.]. 

M'en  Toilà  décharge  [me  Toilà  déchargé  d'elle],  et  c'est  toos  désormais 
que  regarde  le  soin  de  sa  conduite  (FV,  66,  Mar,  /*.  x). 

...  Sur  ce  qui  tous  reforde  (II,  Éc,  d,  m,  ioo3).  [4t*9  Seap.  I,  ii). 

N'as- tu  rien  appris  de  ce  qui  me  regarde?,,.  Mon  père  arrire...  (VIII, 

Cela  ne  tous  regarde  point,  et  je  ris  toute  seule  (Vm,  5oo,  Scap,  UÏ,  ni). 

Régent,  professeur  :   Ses  régents  se  louoient  toujours  à  moi  de  ton  assi- 
duité (IX,  354,  ^^l-  ^«*  II,  v). 

Régenter  :  (Quoi?...  Heurter...)  La  grammaire,  qui  sait  rdjffnler  jusqu'aux 
Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  ses  lois?  (IX,  F.  sap,  465.)  [rois, 

Région  :  ...  La  région  du  cenreau  (V,  3^9,  Jm,  méd,  II,  ▼). 

Sgah.   Les   vapeurs  formées    par  les    exhalaisons  des   influences   qui 

s'élèvent  dans  la  r^on  des  maladies  (VI,  86,  Méd,  m,  /.  II,  ir). 
Habitez,  par  l'essor  d'un  grand  et  beau  génie. 
Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  64). 

Régir  :  Poursuis,  ô  grand  Colbert,  à  vouloir  dans  la  France 

Des  arts  que  tu  régis  établir  Texcellence  (Val-de-Gr,  SaS).       [d,  m,  108). 

Laissez-moi,  je  vous  prie,  à  mon  gré  régir  l'autre  [l'autre  acsur]  (II,  Éc, 

...  Tant  d'honneur  la  sut  toujours  régir  [cette  ardeur]...  (I,  Eu  ao33). 

[Cette  partie  de  la  peinture  qui] 

...  Des  deux  autres  mène  et  régit  les  emplois  (IX,  Fal^-de^Gr,  58), 

Eh  !  doucement,  ma  sœiur.  Où  donc  est  la  morale 

Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale  ?  (IX,  F,  sav,  160.)  Tr*  't      \ 

Règle  :  Cette   comédie  pèche  contre   toutes   les   règles  de  l'art  (III,  356, 

Je  voudrois  bien  savoir  si  la  grande  règle  de  toutes  les  règles  n'est  pas 

de  plaire....  Si  les  pièces  qui  sont  selon  les  règles  ne  plaisent  pas  et 

?[ue  celles  qui  plaisent  ne  soient  pas  selon  les  règles^  il  faudroit... 
in,  358,  Crit.  vi). 

VÉcole  des  femmes  a  plu,  et  vous  ne  vous  souciez  point  «j^'elle  soit  dans 
les  règles^  pourvu...  (III,  36o,  Crit,  vi;  voy.  encore  même  scène, 
p.  357,  1.  I,  4  et  6;  p.  358  1.  i5,  ai;  p.  359,  1.  11;  p.  36o,  1.  aa). 

Ce  n'est  pas  mon  dessein  d'examiner...  si  tous  ceux  qui  s'y  sont  divertis 
ont  ri  dans  les  règles  (WL^  ag,  Fdch,  Avert.) 

Macrotov.  El-le.  se-ra.  mor-te.  daus.  les.  formes.  Bahts.  Il  vaut  mieux 
mourir  selon  les  règles^  que  de  réchapper  contre  les  règles  (V,  33o, 
Am,  méd,  II,  v). 

Selon  les  règles  de  nos  docteurs,  il  est  tel  qu^on  le  peut  souhaiter  (IX, 
358,  Mal,  im,  II,  v). 

(Un  clystère  que  j'avois)  inventé  et  formé  dans  toutes  les  règles  de  l'art 
(IX,  407,  Mal.  im,  III,  v).  [IV,  i). 

Si  Damis  s'en  étoit  mêlé,  tout  seroit  dans  les  règles  (Vm,  i58.  Bourg,  g. 

Cela  se  doit  dans  les  règles  pour  l'avoir  à  tort  accusé  (VI,  535,  G,  D.  I, 
vi).  D'après  les  règles  reçues. 

IpHi.  Est-ce  que  Madame...  n'a  pas  de  l'esprit  et  du  sens?  Sostr.  L'es- 
prit de  la  Princesse  n'est  pas  une  règle  pour  le  mien,  et  son  intelli- 
!;ence  peut  l'élever  à  des  lumières  où  mon  sens  ne  peut  atteindre 
VII,  443,  Am,  magn.  III,  i). 

Règlement  :  Ne  troublons  point  du  Ciel  les  justes  règlements  (F,  sap,  61). 
Pour  la  langue,  on  verra  dans  peu  nos  règlements  (IX,  F,  sap,  899). 
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légtor,  te  réder  :  Voj.  à  Compas. 

C'est  un  TUain  abus,  et  les  gens  de  police 

Nous  derroient  bien  régler  une  telle  injustice  (II,  Sgan,  45o). 

•••  Par  sottes  raisons  votre  jeune  cenrelle  [et  Dxsputb. 

Vondroit  régler  iri  la  raison  paternelle?  (II,  Sgan,  6.)  Voy.  Quiablli 

Qu'ils  [les  médecins]  règlent  ceux  qui  sont  malades, 

&ns  Touloir  gourerner  les  gens  oui  sont  bien  sains  (VI,  Amph,  ii68)« 

Sotte  condition  que  celle  d'un  esclaTe  !...  d*étre  toujours  tout  entier  aux 

passions  d*un  maître,  et  de  n'être  réM  que  par  ses  humeurs  (VI, 
Votre  père,  Myrtil,  réglera  rotre  choix  (VI,  Mélic,  446).       [a33.  Sic.  i). 
...  BégUr  la  d^ense  avec  économie...  (lA,  F,  sav.  SyS), 
Si  le  sort  l'a  réglé^  vos  soins  sont  superflus  (III,  Ée.  d,  f.  i3io). 
Ainsi  dans  le  pardon  que  l'on  vient  d'obtenir 
Ne  prends  point  de  clartés  pour  régler  l'avenir  (II,  /)•  Gare,  79$). 
Mais  là  rabon  n'est  pas  ce  qui  règle  l'amour  (V,  JUs,  a48). 
Et  pcmr  régUr  mes  vœux,  ai-je  votre  ordre  à  prendre  ?  (II,  D,  Gare,  loai.) 
(Notre  flamme. •.  veut)..,  régler  tous  ses  vosux  sur  son  mérite  extrême 

{VI,  MélU.  194). 
Le  douaire  m  règle  au  bien  qu'on  vous  apporte  (III,  Ae,  d.  f,  io53). 
Vont  savez  mieux  que  moi  qu'aux  volontés  des  Dieux, 
Seigneur,  il  faut  régler  les  nôtres  (VIU,  Psy,  647). 
Bien  que  l'on  pût  avoir  des  sentimenu  tout  autres, 
C'est  au  Prince,  Madame,  à  te  régler  aux  vôtres  (II,  D.  Gare,  144). 
Chacnn  règle  la  sienne  [sa  conduite]  au  but  qu'il  se  propose  (ibid.  4o5). 
Mon  coeur  sur  vos  leçons  veut  régler  sa  conduite  (IX,  F,  sav,  171). 
Voua  vous  étês  réglé  sur  de  méchants  modèles  (V,  Mit,  377). 
Quand  sur  une  personne  on  prétend  se  régler  (IX,  F,  tat\  73). 
Quand  je  vous  aurai  fait  voir  ce  que  le  Ciel  vous  marque,  vous  vous 

râlerez  là-dessus,  à  votre  fantaisie...  (VII,  439,  jim,  magn,  III,  i). 
Cciaex  de  vous  laisser  conduire  au  premier  vent. 
JUjgUz-Poms  (I,  Et.  319). 

Ce  mal  te  passera  :  prends  du  jus  de  réglisse  (I,  Dép,  a.  i5a»). 
Cf.  IV,  Tort.  1498. 


L'autre  [ce  glorieux  servage]  sur  vos  désirs  vous  fait  régner  en 
rob  (IX,  58i,  Quatrains),  VoY.  Ttrahs. 
Sa  doueeur  sur  mes  sens  pnt  tel  droit  de  régner,,,  (IV,  Pr,  d*È,  88). 

V07.  Tnoaassis  de  père,  Gmàcss  (les)  et  Vénus. 
En  vain  sur  tous  ses  pas  [de  cette  femme]  nous  prétendons  régner  (II, 

Éie,  d,  m,  173). 
...  Approuver  les  pièces  de  théâtre  où  l'on  verra  régner  l'instruction  et 

rhonnéteté  (IV,  389,  Tart,  Préf.).  Voy.  Licercb,  Osscuani,  Paavia- 
Malgré  cette  fierté  qui  règne  parmi  nous,  [sitî,  SxTibirrB. 

I>eiix  Njmphes,  ô  MjrrtU,  viennent  s'offrir  à  vous  (VI,  Mélic,  a53). 
Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  règne  en  eux, 
Raud  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  Fal-de-Gr,  353). 


:  D'éloges  on  regorge^  à  la  tête  on  les  jette  (V,  Mit,  1073). 

:  Une  vieille  femme  mourante,  assistée  d'une  servante  qui  faisoit 
des  regrett  (VIII,  416,  Seap,  I,n). 

Emoi  j'jr  recommence) 
I  loupirs  languissanu  et  mes  tristes  regreu  (VI,  940,  Sic,  in). 
jt  ragret  (I,  Dép,  a,  35o). 

Mab  j'aurois  un  regret  mortel,  si  j'étois  cause.. •  (I,  Dép,  a,  i5a5). 
••.  Paire  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi. 
Qu'en  expirant  pour  die  elle  ait  regret  à  moi  (II,  D,  Gare.  iSo3). 
AUes*  ailes  rnoonr  de  honte  et  de  regret  (l,  Et,  658). 
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Pen  ai  tous  tous  les  regreU  du  monde  (VI,  64,  Méd,  m.  /.  1^  t;  of.  VI,  80). 
ÀToir  wgret  de...  (inûn)  :  I,  Éi.  865;  I,  Dip.  a.  i358;  HT,  Tart,  1770  ;  IX, 
F.  tap,  14 17,  1478,  1687. 

Régularités  :  i*  Mio.  Je  traiterai  Monsieur  mëthodiquement,  et  dans  toutes 
les  riguUritéâ  de  notre  art  (VU,  a68,  Pourc.  I,  m). 

Régulier  :  Peut-être  n'aTons-nouf  point  de  pièce  au  théâtre  plut  régulière 
que  celle-là  (UI,  36o,  Crit,  ti). 

Rein  :  Rein  double  [du  cheyal]  :  III,  FdeK  53 1  :  note. 

Reine  :  Et  toujours  de  mes  Tœux  reine  comme  tous  êtes...  (VI,  Milie.  45i). 
Mais  des  trois  [parties  de  la  peinture]  comme  reine^  il  nous  expose  celle 
Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  sèle  (IX,  Fal-dê-^r,  5i). 

Réitérer  :  Je  tous  réitère  encore  la  promesse  que  je  tous  ai  faite  (V,  119,  D, 
Tant...  de  sermenU  réitérés  (V,  8a,  />•  Jtum,  I,  i).  [-^•(«'>«  H*  n)* 

Nous  en  Tiendrons  à  la  purgation,  et  à  la  saignée,  que  nous  réitérerons^ 

s'il  en  est  besoin  (V,  âag,  Am.  méd.  H,  t)« 
Le  cljstère  de  Monsieur  réitéré  le  soir  (IX,  a83,  MmL  im.  1^  i). 

Rejallir,  rejaillir  :  L*éclat  n'en  rejullit  sur  tous  qu'à  Totre  déshonneur  (V, 
176,  D,  Juan,  TV,  rr  :  note).  L'éclat  des  actions  de  tos  ancêtres. 

Rejeter  :  ...  Je  Toudrois  pouToir  rejeter  le  potage 
Que  tu  me  fis  manger  (I,  Dép,  a.  i434)-  Vomir. 
Voj.  Nbz  (Rejeter  à  quelqu'un  quelque  chose  au);  Jovo  (rejeter  un 

cœur  sous  le)  de.... 
Et  ces  mêmes  rapports  qu'ici  tous  rejetez 
Peut-être  une  autre  fois  seront-ils  écoutés  (IV,  Tsrt»  11  $9)* 
Je  TOUS  conjure  de  rejeter  cette  proposition,  et  de  ne  point  prêter  l'oreille 

à  tout  ce  qu'il  pourra  tous  dire  (IV,  Pr.  d'E,  IV,  m). 
Mes  justes  soupçons,  chaque  jour,  aToient  beau  me  parler  :  j'en  rejetais 
la  Toix  qui  vous  rendoit  criminel  à  mes  yeux  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  m). 
Les  fréquentes  visites  sont  rejetées  par  la  servante,  devenue  la  gouTer- 

nante...  (VIII,  418,  Scap,  I,  n). 
C'est  une  grande  gloire  qui  n'est  pas  à  rejeter  (VIII,  io5,  Bourg,  g,  V,  vi). 
...  Un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité. 
N'est  pas  assurément  pour  être  rejeté  (V,  Mis,  a6o). 
Rejeter  l'une  ou  l'autre  est  un  crime  effroyable, 
Et  n'en  choisir  aucune  est  bien  plus  raisonnable  (VI,  Mélic.  ^7$). 
Faut-il  que   trois  ou  quatre  mille  écus  de  plus...  lui  fassent  rejeter  un 

amant  qui  vous  agrée  (VII,   1^1,  Pourc,  I,  i). 

Rejeter,  refuser.  Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  435,  6aO,  iai6;  IX,  F,  sa»,  1428. 

Rejeton  :  Tu  te  montres  un  digne  rejeton  de  la  maison  de  Sotenville  (VI, 

563,  G.  D.M,  viii).  [F«cA.  476). 

Rejoindre  :  (Laissez-moi)  Et  courez  vous  rejoindre  à  votre  compagnie  (III, 

...  Tandis  que  j'irai  rejoindre  le  Seigneur  Géronte,  pour  lui   conter  ma 

disgrâce  (VIII,  486,  Seap,  I,  iv). 
D.  Elv.  Que  ne  me  dites-vous...  que  vous  brûlez  de  me  rejoindre,,,?  D,  J. 
Je  ne  vous  dirai  point  que  je  suis  toujours  dans  les  mêmes  sentiments 
pour  vous,  et  que  je  brûle  de  vous  rejoindre  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m). 

Réjouir  :  Ceux  qui  sont  nés  en  un  rang  élevé  peuvent  se  proposer  l'hon- 
neur de  servir  Votre  Majesté  dans  les  grands  emplois;  mais  pour  moi, 
toute  la  gloire  où  je  puis  aspirer,  c'est  de  hréjouir  (III,  17,  Fàch,  Épître). 

[Les]  Importuns...  les  plus  propres  à  réjouir  les  augustes  personnes 
devant  qui  j'avois  à  paroître  (III,  a8,  Fàch,  Avert.). 

J'ai  eu  celle  [la  précaution]...  de  faire  venir  des  voix  et  des  instruments 
pour  célébrer  la  flte  et  pour  nous  réjouir  (V,  35 f,  Am,  méd,  tll,  vu). 
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Pour  moi,  je  tiens  cnie  la  bniTerie  et  l'ajustement  est  la  chose  qni  réjouit 
le  plus  les  filles  (Y,  3o4,  Am.  méd.  I,  i).  [g,  III,  tu). 

J'y  cours...  avec  joie....  Je  Tais...  bien  réjouir  les  gens  (VIII,  isS,  Bourg, 

U  [le  tabac]  réjouit  et  purge  les  cerreaux  humains  (V,  80,  />.  Juan^  I,  ij. 

Une  belle  tenture  de  tapuserie...  pour  lui  réjouir  l'esprit  et  la  rue  (V, 
3o5,  Am.  méd,  I,  i). 

On  y  Teut  des  objets  à  réjouir  les  yeux  (III,  Rem,  au  R,  14). 

Les  oiseaux  réjouu,  dès  que  le  jour  s'avance. 

Recommencent  leurs  chants  dans  ces  rastes  forêts  (VI,  a4o,  Sic,  ii). 

Son  âme,  je  tous  assure,  a  paru  toute  réjouie  lorsque  je  lui  ai  dit  que 
j'aTois  racconmiodë  tout  (VI,  «73,  Sic.  xti). 

Je  me  réjouis  fort  de  chimères,  mes  frères  (IX,  F,  taç.  SgS  :  note). 
Je  troaT*  fort  gai  ce  mot  de  ehimères. 

Lis.  Allégresse!  allégresse!...  Méjatiistet-vout,,,,  SoAir.  Dis-moi  donc  ce 
qne  c'est,  et  puis  je  me  réjouirai  peut-être...  (V,  34a,  Am,  méd,  III,  rr). 

Plusieurs  TriTelins  et  Scaramouches,  valets  de  TOpërateur,  te  réjouissent 
en  dansant  (V,  335,  Am,  méd,  II'  Entr'acte,  jeu  de  scène  ;  cf.  VIII, 
Ç7,  Bourg,  g,  II,  ▼). 

(MiUe  fâcheux)  De  nos  faits  avec  moi,  sans  beaucoup  me  connoitre, 

Viennent  se  réjouir,  pour  me  faire  enrager  (VI,  Amph,  i447)« 

Je  me  réjouis  que...  :  I,  Dép,  a,  871  ;  lA,  F,  sav,  34a. 

M.  OB  Sot.  Je  m'appelle  le  baron  de  Sotenyille.  Gut.  Je  m'en  réjouis  fort 
(VI,  5a5,  G.  D,  I,  t). 

Parblen  !  la  chose  est  belle,  et  je  me  réjouis  de  voir  ce  que  je  vois  (VIII, 
RéfoldMance  :  Quelle  nouvelle  parmi  nous,  1^9^'  Esearb,  viii). 

Déesse,  doit  jeter  tant  de  réjouissance?  (IX,  a6s,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,). 

Redoublons  nos  conceru  —  Et  faisons  retentir  dans  le  vague  des  airs  — 
Notre  réjouissance  (VII,  400,  Am,  mag,  I*'  Interm.). 

Tous  les  danseurs  se  mêlent  ensemble  à  l'exemple  des  autres,  et  avec 
cette  pleine  réjouissance  de  tous  les  Bergers  et  Bergères  finira  le  diver- 
tissement de  la  comédie  (VI,  61 3,  Gr,  Diç,  roy,). 

Après  le  dialogue  italien,  les  Scaramouches  et  Trivelins  dansent  une 
réjouissance  (  YlII,  217,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 

n  n  y  a  personne  qui  ne  sache  pour  quelle  réjouissance  la  pièce  fut  com- 
posée, et  cette  fête  a  fait  un  tel  éclat,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
parler  (III,  29,  Fâch,  Avert.) 

:  L'esprit  veut  du  reldehe  (II,  Éc,  d,  m,  3oi).  [rrj. 

J'ai  souhaité  un  fils...;  je  l'ai  demandé  sans  relâche  (V,  176,  D,  Juan,  IV, 

it  :  J*ai  cherché  des  raisons  pour  excuser  à  ma  tendresse  le 
reléchêmeni  d'amitié  qu'elle  voyoit  en  vous  (V,  gS,  D,  Juan,  I,  ni). 

et  ta  relâcher  :  Cette  Ignés  vous  relâche  (I,  Dép,  a,  i6o5). 
Renonce  à  toos. 

Je  suis  [dans  cette  maison]  pour  y  pouvoir  retenir  l'héritage 
Que  relachoit  ailleurs  le  jeune  Ascagne  mort  (I,  Dép,  a,  36i). 

Qne  la  mort  dn  jeune  Ascagne  faisait  passer  aillcors,  dans  une  autre  maison. 

MêUehet'9ous  un  peu  des  droits  de  la  naissance  (IV,  Tart,  laSi). 

Des  droits  qne  la  naissance  qni  m*a  faite  Totre  fille  vous  a  donnés  snr  moi. 

Ne  90US  relâchez  pas,  et  faites  bien  en  sorte 

lyempêcher  que  sur  vous  ma  mère  ne  l'emporte  (IX,  F,  sav,  iS'jVj,  Cf. 

ni.  Rem,  au  R,  63  ;  VI,  269,  Sic,  xii. 
...Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit 
0&  me  Miisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Éc,  d,  m,  859). 

A  laqaoUe  la  tendrasse  dn  sane  me  faisait  me  relâcher,  me  prêter.  Se  relâcher 
à  m  disait  dans  le  teas  de  m  irieset  aUer  à.  Ici,  eomoM  dans  nae  phrase  de 


39«  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [BSH 

Botsaet  eitée  par  Littri  (k  RsLAonm,  il*  Sa),  Temploi  àtfmfê  a  KBMmh  la  sop- 
preMÎon  da  pronom  réfléchi. 

S  Que  dU-tu  de  me  Toir)...  relâcher  mon  courage 
Lu  pardon  trop  honteux  d'un  si  cruel  outrage?  (II,  D,  Gare^  1^-) 
Lea  beaux  jours  d'une  paix  où  son  grand  cœur  a  r^istë,  et  à  laquelle  il 
ne  s*est  relâché  que  par  les  prières  de  ses  sujets  (VI,  600,  Gr.  />{>•  rojr,). 

Relais  de  chiens  :  Nous  arjons,  comme  il  faut,  sëparë  nos  reiai*   (m, 

Fâch»  497  :  note). 
Relancer  :  Relancer  un  cerf  :  III,  Fâch.  $46  :  note,  $74,  576. 

Relation  :  •••  D'où  l'on  passera  aux  autres  merreilles  dont  tous  aurez  la 
relaiton  (VI,  61 3,  Gr.  Dip.roy.). 

Relerer  :  ...  Cet  effort  relevé^ 

Ce  bel  exploit  de  guerre  à  nos  jeux  acherë...  (I,  Éi»  8^7). 

Elle  n'a  pas  toujours  été  si  relepée  que  la  Toilà,  et  ses  aeux  grands-pères 
Tendoient  du  drap...  (Vm,  146,  Bourg,  g.  III,  xn). 

Un  pain  relepé  de  croûte  partout....  Perdrix  relepéei  d'un  fîimet  surpre- 
nant (VIII,  i58,  159,  Bourg,  g.  IV,  i). 

U  nous  dit  [ton  ourrage]  fortement  les  trois  nobles  parties 

Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties, 

Et  dont,  en  s'unissant,  les  talents  relevés 

Donnent  k  l'unirers  les  peintres  acberës  (IX,  Fal-de^Gr,  49). 

Ce  sentiment,  sans  doute,  est  noble  et  relevé  (IV,  Tort,  J^S]» 

Bfais,  dans  le  fond,  il  est  toute  science,  et  bien  souTent  il  dit  des  choses 
tout  à  fait  relevées  (\l^  69,  Méd.  m.  /.  II,  i). 

...Qu'il  s'étend,  ce  mérite,  jusques  aux  connoissances  les  plus  fines  et  les 
plus  relevées  (VI,  355,  jÉmph.  Ëp.). 

Figures-TOus...  quelle  joie  ce  peut  être  que  de  relever  la  fortune  d'une 
personne  que  l'on  aime  (Vît,  61,  jÉv,  t,  11). 

Vos  feux,  votre  amitié,  votre  vertu  suprême, 

Tout  me  relève  en  vous  l'offre  de  votre  foi  (VIII,  Psjr.  438). 

Relever  (se)  :  Il  faut  j«  relever  de  ce  honteux  parUge  (IX,  F.  sav,  861). 

Relief  :  V07.  k  Roitdiur. 

Relier  :  Relier  tant  de  fois  ce  qu'un  brouillon  dénoue, 

Ost  trop  de  patience(I,  Et.  904).  [en  Vbau. 

M.  de  Lujnes  veut  m'aller  relier  de  ce  pas  (II,  5i,  Préc.  Préf.)  Voy.  Relier 

Religieuse  :  Ah  !  voilà  justement  de  mes  religieuses^ 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Ttirt,  i3oi). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les  voir 
toutes  deux  bonnes  religieuses  (JX,  303,  3/a/.  im,  III,  m;  cf.  IX,  4*6). 
Le  conseil  que  vous  me  donnez  de  la  faire  religieuse  (V,  3o6,  jém.  méd. 

Religion  :  Voy.  à  CnoTAiccE.  P'  ')• 

On  a  profité...  de  la  délicatesse  de  votre  âme  sur  les  matières  de  religion 

(IV,  387,  Tari,  f  PJac). 
Son  extrême  délicatesse  [du  Roi]  pour  les  choses  de  la  religion  (IV,  a3i. 

Relation  des  Plais,  de  Pile  eneh,).  |Préf.). 

La  comédie  de  Scabamoucbe  joue  le  Ciel  et  la  religion  (IV,  384>  Tort. 

Reluisant  :  Et  l'on  diroit  d'un  us  de  mouches  reluisantes  (VI,  Mélie.  14a). 

Remarcpier  :  Et  de  la  maison  de  la  Prudoterie,  il  7  a  plus  de  trois  cents  ans 

3u*on  n'a  point  remarqué  qu'il  y  ait  eu  de  femme...  qui  ait  fait  parler 
'clle(VI,5ai,G.  i).I,  iv). 
Claud.  [obterrant  Angélique  qui  lit  tm  billet  de  Clitandre.j  A  ce  que  je  puis 
remarquer^  ce  qu'on  lui  dit  ne  lui  déplaît  pas  trop (VI,  55 1,  C  D.  II,  in). 
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J*j  rfmmrfm  [dans  le  liiUet  de  M.  Tibaadiet]  un  eerUm  retpect  qui  me 

pbiibeftoeonp  (VIII,  $78,  Esemré.  ir). 
Pour  le  Prince,  entre  tons  suu  peine  on  ]e  remmrfm  (VI^  MÊélic,  i33|. 
Cette  aimable  princesse  ne  témoigna  pas  pourtant  que  le  mérite  de  ce 

prince  eût  fait  aucune  impression  sur  son  esprit,  et  qu*eUe  Teût  quasi 
î  (IV,  i56,  Pr.  ££.  I,  ni,  Ai^m.). 


...  Tu  perds  le  repos  de  la  nuit;  et  tout  cela  pour  qui?  Pour... 

une  diablesse  qui  te  rauMnv  (IX,  Ssi,  Mml.  im,  V  Interm^. 
Je  Toudrois  bien  qn*il  y  eût  ici  quelqu'un  de  ces  Messieurs  pour  reai- 
imrrer  tos  raisonnemenU  et  rabaisser  votre  caquet  (IX,  4oi,  ATa/.  îjh. 
m,  m). 


Remède  :  Qu'on  la  remette  sur  son  lit,  et  qu'on  lui  fasse  prendre  pour 
remède  quantité  de  pain  trempé  dans  du  rin  (VI,  80,  MéJ,  m.  /.  II,  rr). 
MiTAm.  Que  le  malade  au  sain  présente  le  remèds  (i,  A^.  «.  776). 


Je  Tondrois  bien  leur  demander  quel  mal  tous  arez,  pour  tous  faire 

tant  de  remèéiet  (IX,  988,  Mal.  im.  I,  11). 

Fsirm  Jtê  rtmidtt  à  fmêi^'mm,  woj.  encore  :  YI,  90,  Mid.  m.  i.  Il,  it;  YII, 

974,  aSS,  Pmmre,  I,  Tm  et  II,  i. 
U  dut...  eonnoltre  les  maladies,  et  les  rewtèdes  qu'il  y  faut  faire  (IX, 

435,  Mml.  im.  m,  xir). 
n  s'ant...  d'examiner  les  causes  de  la  maladie,  et  de  roir  les  remèdes 

quV>n  y  doit  apporter  (V,  3a8,  jém.  méd.  11,^;  roy.  VI,  11 3,  Méd.  m. 

i.  m,  n). 

[Les]  remèdes  qu'il  nous  eouTiendra  foire  pour  la  par&ite  curation  [de  la 

maladiej  (VU,  271,  Pomrc  I,  tiii). 
Je  songeou  à  trouver  un  remède  k  ce  mal  (I,  ti.  85o). 
Jttsqnes  ici  tous  mes  efforts  ont  été  inutiles,  et  j'ai  recours  au  dernier 

remède  (V,  93,  D.  Jtimm,  I,  n). 
Je  n'y  rois  plus  de  remède  (VI,  594,  G.  D.  m.  Tin). 
Le  remède  plus  prompt  où  j'ai  su  recourir,  (C'est...)  (I,  M»,  e.  780). 
(Ce  qui  peut  me  rester...)  C  est  de  chercher  alors  mon  remède  ea  moi-même 
Et  faire  que  ma  mort,  propice  à  mes  désirs, 
AUranchisse  mon  coeur  de  tous  ses  déplaisirs  (H,  D.  Gmre,  i633). 

:  En  attrapant  du  temps,  à  tout  on  remédie  (IV,  Tert,  801  )• 

:  /l€ine«<JS-moi  chez  nous  (I,  Dêp,  a,  i4i>)« 


Le  fils  du  Grand  Turc  m'honore  beaucoup,  et  je  tous 

prie  de  me  mener  chez  lui  pour  lui  en  faire  mes  remerciements  (Vin, 
174,  Bourg,  g.  rV,  ni). 

Vous  me  remercierez  de  ma  rare  conduite  (I,  Dep.  «.  974)- 

n  peut  remercier  l'aTantage  qu'il  a  de  tous  appartenir  (Vl,  5a8,  G.  />• 

I,  t  :  note). 
Soui.  Tout  ce  que  je  puis  faire  pour  Totre  service  est  de  tous  rendre 

sourd,  si  tous  touIcz.  Gin.  Je  tous  remercie  (VI,  112,  Méd.  m,  /.  III, 

Ti).  Cf.  Rendre  Gragm. 

RMMttro,  ta  remettre  :  Je  riens...  remettre  Lucinde  en  TOtre  pouToir  (VI, 
£t  c'est  assez,  je  crois,  pour  remettre  ton  cœur    [118,  Méd.  m.  (.  HI,  xi). 
Dans  l'eut  auquel  il  doit  être  (VI,  jéti^h.  1893). 
Comment  dcTotremal  tous  sentez-vous  remise?  (IV,  Tort,  885.) 
Il  faut  qu'un  peu  de  temps  remette  son  esprit  (I,  Dép.  a.  904). 
itemettoms  ce  discours  pour  une  autre  sabon  (IX,  F.  saç.    1^71). 

Ke»«ttOBt  et  diMoanà...,réterTOiu-lepmir....  A  eût  tut  doate  été  préféré 
i  f9Êtr^  1*11  cAt  pa  eouBodémeat  entrer  duu  le  vert. 

^MMUeni,  je  tous  prie,  à  Untôt  l'entretien  (I,  Dép.  a.  896). 
Elle  Tient  [notre  amitié]  d'une  douce  et  pleine  déférence 
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Remettre  à  Totre  €hoix  le  suoeèt  de  nos  feux  (VIII,  Psf.  4iS)« 
Je  TOUS  prie  enfin  de  vous  remettra  bien  ensemble*.*.  Vous  tous  récon- 
cilierez tons  deux  (VI,  372,  Sic,  xt). 
...  BIabi.  Qu'est-ce  que  tu  veux  faire  ?  [770)* 

DoBi.  Vous  bien  remettre  ensemble  et  tous  tirer  d'affaire...  (IV,  Tort, 
A  TOUS  remettre  bien  je  me  Teux  appliquer  {F,  iw.  io48).  Cf.  Remettre 

quelqu'un  en  Geacb  aTec.... 
M*  d'âembs.  AchcTez....  Une,  deux.  Jtemettez'votu.,,,  Partez  de  là.  Une, 

deux.  MemetteS'Votts  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  n). 
(J'aTois  certain  effroi)  Dont  aTec  ton  discours  mon  âme  s^est  remue  (VI, 

jémph,  II 56). 
£b  !  de  grâce,  tâchez  de  pous  remettre,  prenez  courage,  je  tous  prie  (III, 

43i,  Impr,  t).  Cf.  IV,  Tort.  ii5i  ;  Dl,  309,  Mai.  im.  I,  Tl. 
(Les  deux  championnes)  Qui  du  combat  encor  remettent  leurs  personnes 
(I,  Et,  aoi6). 
HmneUré  (s'en)  à...  :   Je   m'^n  remets  assez  aux  décisions  de  la  multitude 
(UI,  19,  Fdch.  ATcrt.).  Cf.  V,ilfu.955;  VU,  i56,.rfp.  IV,  i. 

itoxnaiira  (se)  quelque  chose  :  En.  Vous  ne  tous  remettez  point  mon 
Tisage?...  Vous  ne  tous  remettez  pas  tout  cela?  Povac.  Excusez-moi, 
je  me  le  remets»  Diable  emporte  si  je  m'en  souTiens!  (VII,a54«  a55, 
Pourc,  I,  IT.) 

Rtmifle  :  H  faut  ce  matin,  sans  remise j  (Aller  au  leTer  du  Roi)  (III,  Bem,  au 
...  Sans  délai  ni  remise  (IV,  Tart.  I75i).  [B.  3). 

(Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord)  Que  tu  satisferois  Aseagne  sur 
Mais  aux  yeux  d'un  chacun,  et  sans  nuiles  remises,  [ce  tort, 

Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (I,  Dép,  a.  1669). 

Rémission  :  ...  Réparer...  le  scandale  de  mes  actions  passées,  et  m'efforcer 
d'en  obtenir  du  Ciel  une  pleine  rémission  (V,  190,  />.  Juan,  V,  i). 

RémoUient  :  ...  De  petits  laTements  rimoUients  et  détersifs  (V,  3^9,  Am, 
mid,  II,  v).  —  Un  petit  cljstère...  rémoUient,,,  (IX,  a8i.  Mal,  im.  I,  i). 

Remontrances  :  (Un  homme)  qui  ferme   Toreille  à  toutes   les  remontrances 
qu'on  lui  peut  faire  (V,  83,  D,  Juan^  I,  i;  cf.  VII,    $9,  Av.  I,  11).  Voy. 
LX,  F,  sav,  463. 
Malgré  toutes  mes  leçons,  malgré   toutes  mes   remontrances  (VIII,   4^0, 

Scap,  I,  iv).  Voy.  à  Disputes. 
Je  n*aime  pas  les  faiseurs  de  remontrances  (V,  90,  D.  Juan,  I,  n). 

Remontrer  :  Metaphr.  Que  les  jeunes  enfants  remontrent  aux  TÎeillards  (I, 
Dép.  a.  770). 

Ramords  :  Si  Je  remords  le  pouvoit  prendre!  (V,  99,  D.Juan,  I,  m.) 
Cuisants  remords  (II,  X>.  Gare.  691).  Vif  remords  (<^/^.  1097,   iii5]. 
Quelque  ressentiment  qu'un  outrage  nous  cause, 
Tient-il  contre  un  remords  d'un  cœur  bien  enflammé?  (VI,  Amph.  1396.) 

Rempart  :  Quand  leur  cours  [des  torrents  de  la  barbarie],... 

...  De  la  grande  Rome  abattant  les  r<;m/;ar/j,  (Vint...)  (IX,  Val^de^Gr.  89). 
Je  saurai  lui  faire  un  rempart  de  cette  même  vie  qu'il  a  sauTée  (V,  i55, 

D.  Juan,  III,  iv). 
Contre  la  médisance  il  n'est  point  de  rempart  (IV,  Tart.  99). 
Remplacer  :  Celles  qui,  étant  sur  le  retour  de  l'âge,  Teulent  remplacer  de 
quelque  chose  ce  qu'elles  voient  qu'elles  perdent,  et  prétendent  que 
les  grimaces  d'une  pruderie  scrupuleuse   leur  tiendront  lieu  de  jeu- 
nesse et  de  beauté  (III,  338,  Crit.  y). 

Remplir  :  Le  rang  où  le  Gel  l'élève  aujourd'hui  Ta  remplir  toute  la  distance 
qui  étoit  entre  Ini  et  tou«  (VII,  46a,  Am,  magn,  V,  iv). 
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n  dut.**  un  roi  d'une  Tatte  dreonférenee,  et  qui  puiite  rtmplir  un  trône 
de  U  belle  manière  (Œ,  397,  /mpr.  i). 
Yoy.  Placb,  Yuidbs,  Oumui,  Pmenara,  Yoiuz,  SoimAirt. 

Chez  toi  doit  naître  un  fils  qui,  tous  le  nom  d*Hercule, 

Remplira  de  ses  faits  tout  le  vaste  univers  (VI,  Amph,  19 17). 

Ce  pauvre  malheureux  trop  rempli  d'amitié  (H,  Èe.  d,  m,  Sgo). 

Deux  berffers  amoureux,  tous  remplis  de  lanffuenr  (VI,  a37.  Sic.  u). 

(Un  Cflmr)...  rempli  de  teudres  sentiments  (VI,  Mélie^  358). 

(Cet  Athénien)  Qui...  se  mit  en  fantaisie 

De  hii  remplir  Tesprit  de  sa  philosophie  {ibid.  iq8).  [Seap,  III,  iv). 


Pëtois  toute  remplie  du   conte,  et  je  brâlois  ae  le  redire  (  VlII,  5o3, 
Je  vous  étudie  des  yeux  et  des  oreilles;  et  je  suis  si  remplie  de  vous,  que 

je  tâche  d'être  votre  singe  (III,  328,  Crie,  m). 
Vous  faites  le  poète,  vous,  et  vous  devex  vous  remplir  de  ce  personnage, 

marquer  cet  air  pédant...  (m,  4^3,  Impr.  i). 

tnportar  :  Ces  lieux  vous  sont  ouverts  :  oui,  sortei-en,  sortes. 
Glorieux  des  douceurs  que  vous  en  remportez  (H,  />.  Gare,  io83). 
(Le  seul  peuple)  ji  remporté  l'honneur  de  cet  acte  héroïque  (/>.  Gare,  I73a). 

Btnmailiaits,  changements  :  Pour  la  langue  on  verra  dans  peu  nos  règle- 
Et  nous  y  préteodons  faire  des  remuements  (IX,  F,  sav,  900).  [ments, 

Remner  :  (Des  choses  dont]  La  douceur  me  chatouille  et  là-dedans  remue 
Certain  je  ne  sais  quoi  oont  je  suis  toute  émue  {Ée,  d,  f,  563K  Cf.  Bile. 

In]  remue^  à   sa  fantaisie,  toutes   les  affaires   de  l'Europe   (Vin,    555, 
Je  vab)  JlUwuier  terre  et  ciel  (I,  Et,  1890).  Cf.  Machikbs.         [Esearb,  i). 

Itemotr,  neutre,  M  remaar  :  Je  n'entends  remuer  personne  (VI,  344,  Sic,  v). 
n  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche 
Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  Et,  iao4)« 
Je  verrai,  sans  mm  remuer ^  prendre  mes  intérêts  à  toute  la  cahale  (V,  i4»9 
Je  ne  remuerai  point  (V,  Mis,  193).  [D,  Juan^  V,  11). 

Je  ne  Imi  pat  U  moindre  démarehe. 

Boni-méliafe  :  Ga.-Rmni.  Les  flots  contre  les  flots  font  un  remu-ménage 
Horrible  (I,  Dép,a,  1278). 

RaniiMant  :...  Des  aru  Isl  remaissante  gloire  (IX,  ral^de^Gr.  363). 

(D'une    douce  ardeur)   Quelque    renaissante    trace...   (VII,    43 1,   jém, 
magm,  lU*  Interm.,  Dép,  amj), 

Kmehéri,  io  :  A-t-on  jamais  vu...  deux  pecques  provinciales  faire  plus  les 
renehéries  que  celles-là  ?  (II,  56,  Préc,  i.) 
Vous  avec  dans  le  monde  un  bruit 
De  n'être  pas  si  renehérie  (VI,  jimph,  i3g), 

Rsnchilir  :  ...  Ceux  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la  mode  (Xc.  d,  m,  48). 
Ne  roogissez^vous  point...  de  renchérir ,  en  fait  d'intérêts,  sur  les  plus 

infimes  subtilités  qu'aient  jamais  inventées  les  plus  célèbres  usuriers? 

(Vn,  loi,^!».  U,  II.) 
Je  trouve  que  c'est  renchérir  sur  le  ridicule,  qu'une  personne  se  pique 

d'esprit  et  ne  sache  pas...  jusqu'au  moindre  petit  quatrain  qui  se  fait 

ebaque  jour  (II,  81,  Préc,  ix). 

RiOCOntre  :  Ne  rompons  point  encore  leur  entretien,  et  prenons  cette  route 

pour  revenir  à  leur  rencontre  (IV,  Pr,  ffÉ,  III,  i). 
Je  suis  ravi  de  cette  rencontre^  et  votre  vue  est  la  rhubarbe,  la  casse,  et 

le  séné  qui  purgent  toute  la  mélancolie  de  mon  fime  (VI,  io5,  Méd, 
...  La  rencontre  est  heureuse  ^11,  Éc,  d,  m,  918}.  [m.  /.  m,  m). 

Hal  d  voua  aviez  vu  comme  j'en  fis  rencontre [û9  Tartuffe]  (Tart,  %Si). 
CïÂ,  Cctt  ici  nne  «ventnre...  où  je  ne  m'attendoit  pas.,..  Maei.  C'est 
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une  remeonirû  impréme;...  et  je  n*éloifjpotiit  préparée  à  une  pareîDe 
aTenture  (VH,  i45,  Av.  III,  Tn;  ef.  vil,  i44). 

S  Les  ouTriers)  ÀToient  fait  par  hasard  rencontre  d'un  trésor  (I,  Ét^  48o). 
^*ai  fait  rencontre  de  ces  Toleiin-ci  (V,  iSo,  />.  /im»,  III,  iii).  r      v 

Aeiicoiiira,  arenture,  conjoncture  :  Quelle  roncontreX  (VIII,  5o8,  Semp^  III, 
Maia  par  quelle  rencontre  tous  étet-TOUS  trouve  entre  leurs  mains  ?  (Y, 

149,  D.  Juany  m,  m.) 
Je  TOUS  prie...  de  m*ëpargner  en   cette  rencontre  le  déplaisir  que  me 

!>ounroient  causer  les  reproches  fâcheux  de  mon  père  et  de  ma  mère 
VI,  58a,  G.  D.  m,  n). 
Je  m*écarte  fort  du  chemin  qu'on  suit  d'ordinaire  en  pareille  rmteonin 
(IX,  579,  Lettre  à  Le  Fejer). 

Ea  toute  reneontra  HJ,  Sgan.   36a;  lY,  44,  Mmr.  /.  xr;  Y,  Mie,   69).  Ea 
toatM  reneontret  (III,  j37,  CrU.  v). 

SoAir.  Ferai-je  bien  ?...  Mabprub.  Selon  la  rencontre  (IV,  49«  Jfair.  /*.  t). 

Aaaicoiitre,  jeu  de  mots  :  Et  ceux  qui  trouvent  ces  belles  rencontra  n*ont^ib 

pas  lieu  de  s'en  glorifier?  (III,  3i5,  Crit,  i.)  rii43K 

Rencontrer  :  La  place  m'est  heureuse  à  tous  7  rencontrer  |in,  Ée.  d.  /*. 

Il  est  impossible  à  Molière  de  faire   aucun  caractère  qui  ne  rencontre 

quelqu'un  dans  le  monde  (III,  41 4»  /a*/"*,  rr).  Qui  ne  se  rapporte  à..., 

ne  puisse  s'appliquer  à..«« 

ICet  amant)  Crut  rencontrer  Lucile  à  ses  yœux  farorable  (I,  De^,  m.  444). 
1  rencontre  un  regard  de  la  Princesse,  qui  l'oblige  à  se  retirer  (IV,  ao5, 

Pr.  eTÉ.  IV,  ▼). 
Chaque  pas  dans  tos  tcts  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F»  #ar«  8i3; 
Je  me  vais  d'un  rocher  précipiter  moi-même  [cf.  294). 

fSi...)  Je  puis  en  rencontrer  dr assez  haut  à  mon  gré  (I,  Dép.  a.  iia8). 
(Je...)  n'ai  point  rencontré 

De  temps  pour  lui  parler  qui  fût  selon  mon  gré  (IV,  Pr.  eTt.  a3S). 
Par  ces  fréquents  soupçons  qu'on  trouToit  odieux. 
Je  cherchois  le  malheur  qu'ont  rencontré  mes  yeux  (V,  Mu.  laga). 

Rencontrer f  trouTcr  ee   que  Ton  cherche;  T07.  VI,  49,  5o,  Med,  m,  /.  I,  ir; 
IX,  F.  sap.  145.  V07.  GAaAMTS. 

De  Mjrtil  dans  ces  traits  je  rencontre  Timage  (VI,  âiélic.  6i). 

Pour  peu  qu'un  père  de  famille  ait  été  absent  de  chez  lui,  il  doit  pro- 
mener son  esprit  sur  tous  les  fâcheux  accidents  que  son  retourpeut 
rencontrer  (VIII,  464,  Scap.  II,  v).  [III,  i). 

Je  ne  rencontre  aucun  secours  dans  ce  que  je  puis  être  (VIII,  488,  Senp, 

Rencontrer  (se)  :  Je  me  suis  rencontré  chez  le  peintre  Damon,  qui  m'a  dit... 

(VI,  a57,  Sic.  IX  ;  cf.  I,  Et.  437). 
(La  fresque)...  veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 
La  pleine  connaissance  avec  le  grand  génie  (IX,  yal-de-Gr.  a63). 
[Les]  humeurs    opaques  qui  se  rencontrent  au  tempérament  naturel    des 

femmes  (VI,  110,  Méd.  m.  l.  III,  vi). 
Il  se  rencontre  ici  une  aTenture  merveilleuse,  c'est  que  le  fils  du  Grand 

Turc  ressemble  à  ce  Gléonte  (VIII,  174,  Bourg.  ^.IV,  m;  cf.  IX,  343, 

Mal.  im.  II,  ni). 

RendeZ-TOnS  :  III,  Fàck.  117,  174;  VIII,  556,  Esearb.  1. 
Prendre  un  rendet-vom   (VIII,  556,  Escarb.  i). 
Donner  un  rendez-TOus  à...  :  VI,  58i,  G.  D.  III,  ti. 

Rendre  :  Agit.  ...  Il  TOUS  rendra  tout  jusques  au  dernier  double.... 
Abjt.  Me  rendra-'t'W... 

Les  obJinitions  que  tous  pouTez  m'sToir?  (III,  Èc,  d.  f.  i548  et  i55i.) 
(Il  faut)  Répondre,  comme  on  peut,  à  ses  empressements. 


(Si).. 
Ein 
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Et  rtmdf  offire  pour  offire,  et  termenu  pour  leriaents  (V,  Wu.  40). 
Sa  femme  en  lecret  lors  se  rêmdit  son  Trai  sang  (I,  Dép,  a,  i$95). 

Blk  rtttiUM  à  elle-même,  elle  reprit  ma  Téritable  eefiuit. 
A  son  deroir,  sans  briiit,  desirex-Tous  le  rendre?  (I,  Et,  339.)  Le  ramener. 
Yoy.  Readre  Révohsb;  1««  Aami;  GaACs  à...  et  de...;  Gkacss;  Hoiouos; 
Jeena;  OeÉnsAXGB  à...;  ea  bon  omca  à...;  lePAanux;  SBaTiCB;desSon»; 
TÉHOioiuaB;  Ynirs. 

Après  tant  d*assidus  hommages,  de  soins,  et  de  senriees  one  je  lui  ai 

rmuiitfdans  sa  cuisine!  (VlII,  118,   Bourg,  g.  HI,  ix.)    V07.   Sonrs; 

Danoas  ciTils. 
Vous  ne  sarea  pas  tous  faire  rendre  par  les  gens  ce  qui  tous  est  dû  (VI, 

517,  G,  D,  I,  it;  cf.  II,  100,  Préc,  xi). 
K)...  TOUS  me  rendes  ce  que  tous  dcTea  rendre 

,  ne  demandea  point  d'autre  preuTe  que  moi...  (U,  D.  Gare,  i357  ;  cl. 
•••  Lueile,  dans  son  &me,  [927,  977,  1608). 

Rend  tout  ce  que  je  tcux  qu'elle  rende  à  ma  flamme  (I,  Dép.  a,  a  10). 
J*aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils  doiTent  au  sexe  (VIII, 

S61,  Escarb,  1).  voT.  CiTiuiis,  Rispbgt,  DxToias,  Tamurs. 
Une  fille  d'honneur  doit  toujours  se  défendre  [m.  483). 

De  lire   les  billets   qu'un  homme  lui  fait  rendre  [remettre]  (II,   Ae,  </. 
J'aTois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât,  pour  tous  rendre  ce  mot  de 

la  part  que  tous  saTcz  (VI,  55 1,  G.  D,  II,  m;  cf.  VI,  544»  ^^a). 
Rendre  une  lettre  :  I,  Et,  802;  IX,  F.  tav,  1694. 
Dès  que  par  Truûddin  ma  bague  sera  Tue, 

Aussitôt  en  tes  mains  elle  [cette  beauté]  sera  rendue  (I,  Et,  776). 
lia  pauTre  tète  n'en  peut  plus,  et  tous  Tcnei  de  me  la  rendre  comme 

une  pomme  cuite  (IX,  335,  Hai,  im,  I'*  Interm.|. 
Oui,  ma  foi!  cela  tous  rendrait  la  jambe  bien  nuenx  faite  (VHI,  104, 

Bourg,  g,  m,  ni).  • 
Bendex-moi,  s'il  se  peut,  ce  billet  innocent  (V,  Mis,  1387). 
Des  amants  que  je  fais  me  rem^z-Tous  coupable?  (V,  Mis.  461.) 
.,.  D'une  imposture  ils  te  rendent  coupable 
Dont  le  ressentiment  m'a  paru  raisonnable  (I,  D^,  a,  i665). 
Il  nous  dit  [ton  ouTrage]  fortement  les  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  Val^de^Gr,  48). 
U  faut  rompre  la  paille  !  une  paille  rompue 

Hciul,  entre  gens  d'honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép,  a,  i44^- 
(Mon  ▼ÎMgç]  Dans  cette    occasion  rend  tos  sens  effrajés  (III,  Ee,  d,  f, 

i486).  Effraye  tos  sens. 
Pour  rendre  aux  yeux  de  tous  ce  m/stère  éclairci  HIII,  Éc,  d,  f,  1759). 
Cest  pour  tous  rendre  instruit  de  ma  précaution  (III,  Èe,  d,  f,  i5o). 
Pour  TOUS  rendre  aTerti... 

Qu'à  tout  autre  que  moi  son  cour  est  interdit  (II,  Èe,  d,  m,  4^9). 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  tous  rendre  attendrie  (I,  I>ép,  a,  i373). 
•••  Je  rendrai^  ma  roi,  tos  espérances  Tsines  (UI,  Èe,  d,  f,  1037). 
Voy.  Rendre  Coanrs,  Goaravr,  Justb.  rju  rr). 

JIfliMirt  (m)  :  Je  les  conjure  de  se  rendre  ici  tout  à  l'heure  (VI,  57J,  G,  D, 
On  fait  connoitre  assez  que  notre  coeur  se  rend  (IV,  Tort,  i4*o]. 
Bendoms^nous  à  leurs  tqbux,  trop  foibles  que  nous  sommes  !   (t,  J>ép.  a, 
...  Mon  ccBur...  un  peu  trop  foible,  hélas  !  [^i^*) 

Se  rendit  à  des  soins  ou'on  ne  lui  rendait  pas  (I,  Dép,  e.  438). 
On  disputera  fort  et  terme  de  part  et  d'autre,...  sans  que  personne  se 
rende  (III,  369,  Crit.  ti). 

Bêndre  (m),  céder,  a  encore  été  noté  ane  disaiae  de  foif . 

Voua  ne  fous  rende*  pas  encore,  et  tous  tous  défendea  d'être  médeein? 
(VI,ft4,  JM.III./.I,  T.) 
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Voilà  une  ndion  tout  à  fidt  coBraineante;  il  ic  fiiut  ratèrt  à  cela  (VH, 
Je  me  suis  rendu  à  la  raison  (VIII,  43o,  Seap.  I,  iv).  [85»  ^r.  I,  y). 

Ah!  Monsieur,  reudez-pous  à  tant  de  preuTOs  (V,  aoa,  />•  Aum,  V,  t)« 
Voof  ne  90US  rendez  pai  à  la  lurprenante  menreilie  de  cette  statae  mou- 
vante et  parlante?  (V,  19a,  D.  Juan^  V,  uA 
Je  ne  trouve  point  étrange  que  tous  vous  rendiet  au  mérite  de  Monsieur 

le  Vicomte  (VUI,  694,  Escarb,  rui). 
Fous  étes-Tous  rendue^  avec  tout  le  beau  monde, 
jiu  mérite  éclatant  de  sa  perruque  blonde?  (V,  Jfu.  48i«48a«) 
ji  vos  désirs  enfin  il  a  fiidlu  se  rendre  (I,  Éi,  453)* 
...  Lorsqu'à  mon  amour  je  rois  chacun  se  rendre...  (IX,  F»  suv.  1739). 
Être  farorable,  céder  à  mon  amour  pour  Toas. 

Bon,  Tojons  si  son  feu  /ereiu/ opiniâtre  (I,  Et.  936).  Devient. 

Rendes^vous  affermi  dessus  cette  aventure  (I,  Éi,  i3o8}.  [vn.) 

Ne  vous  lassez- vous  point  de  vous  rendre  miportun?  (VI,  558,  G.  D.  Il, 

Chacun  d'eux  près  de  vous  veut  se  rendre  agréable  (U,  Ée.  d.  m.  io43). 

n  se  rend  complaisant  à  tout  ce  qu'elle  dit  (IV,  Tort,  836). 

Aspirez  aux  clartés  qui  sont  dans  la  famille. 

Et  vous  rendez  sensible  aux  charmantes  douceurs 

Que  Tamour  de  l'étude  épanche  dans  les  cœurs  (IX,  F.  sav»  41)* 

Se  rendre  sage  :  III,  337,  Crii,  v;  FV,  Tort.  1039;  IX,  F.  sav.  io85. 

Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  chocruante 

De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,  F,  sa»,  aao). 

Voj.  Se  rendre  TAvogat  de.,.;  Paatix;  rÉcno  de... 

Mon  Dieu!  de  quelle  humeur,  Dorine,  tu  te  rends  \  (IV,  Tmrt.  619.) 

V07.  Se  rendre  MaÎtbx  de.... 

Renfermer,  se  renfermer  : 

Maso.  Ne  nous  obstinons  point  k  rester  dans  la  rue  : 

Allons  nous  renfermer.  Val.  Nous  renfermer^  faquin  ! 

Tu  m'oses  proposer  un  acte  de  coquin?  (I,  Dép.  a.  1567.)    [d.  m.  ioo5). 

An.  La  fille...  La  Cobim.  Est  renfermée,  et  ne  veut  point  sortir...  (II,  Éc. 

J'ai  su  tenir  toujours  ma  fille  renfermée  (VI,   114,  Méd.  m,  /.  III,  vu; 

voy.  VI,  149,  Sic.  vij. 
C'est-à-dire  que  toute  la  science  du  monde  est  renfermée  dans  votre  tête 

(IX,  400,  Mal.  im.  III,  m). 
Je  n'ai  point  renfermé  rotre  inclination  dans  le  choix  de  deux  princes   : 

vous  pouvez  l'étendre  où  vous  voudrez  (VII,  447*  '^'"*  "^^V^*  IV*  i)* 

Voy.  BoRWES. 
Ce  sont  choses...  d'une  trop  vaste  étendue,...  pour  les  vouloir  ren/emifr 

dans  une  épître  (III,  157,  Ép.  à  Mlad.). 
Et  dois-je,  en  mon  courroux,  renfermer  ou  répandre 
Le  déshonneur  de  ma  maison  (VI,  Amph.  i56S  :  note). 
La  voici  :  ma  raison,  renferme  mes  transports, 

Et  rends-toi  pour  un  temps  maîtresse  du  dehors  (II,  D.  Gare,  5i4)* 
...  De  mon  cœur  le  trouble  impérieux  [simuler. 

N'eût  pu  se  renfermer  tout  entier  à  ses  yeux  (III,  Éc.  d.  f.  373).  Se  dis- 
II...  aifecte  quelquefois  de  paroître  ignorant,  tient  sa  science  renfermée 

(VI,  bo,  Méd.  m.l.  I.  iv). 
(Cette  rectitude)  Cette  pleine  droiture  où  vous  vous  renfermez  [Mis,  207). 

Renfort  :  ...  Un  nouveau  renfort  de  troupes  (II,  i>.  Gare.  470). 
V07.  Pour  renfort  de  Potaob. 

Rengager  :  ...  La  moindre  faveur  d'un  coup  d'oeil  caressant 
Nous  rengageât  plus  belle  (VI,  Amph.  187). 

Rengainer  :  Algidas.  Prenez  la  peine  de  choisir  de  ces  deux  épées  laquelle 
vous  voulez.. ••  Je  crois  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  le  petit 
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compliment  que  je  Tiens  tous  faire* Sgas.  Comment?  hue*  •••  Je  Tient 
Touf  dire  ciTilement  qu'il  faut...  que  nous  nous  coupions  la  gorge 
ensemble.  Soav.  Voilà  un  compliment  fort  mal  tourné,. •  Alg.  Il  faut 
que  cela  soit....  Soav.  Eh?  Monsieur,  rengainez  ce  compliment,  je 
TOUS  prie  (IV,  63,  Jfor.  ^.  ix). 
CuT.  [Je  pensois  faire  bien  ae  tous  Tenir  dire  que...],  mais,  puisque 
cela  TOUS  incommode,  je  rengainé  ma  nouTelle,  et  m*en  retourne 
(Vn,  456,  j4m.  magn.  V,  i). 

Rengrégemoit  :  Rengrégement  de  mal!  surcroit  de  désespoir!  (VII,  19a, u^p. 
V,  m  :  note.) 

Renom  :  ...  Pour  porter  au  ciel  Totre  renom  (III,  Fdeh,  677). 

Hanomméa  *.  •••  La  renommée  n'en  dit  pas  force  bien  (V,  i5i,  D,Juan^  III, 
m;  cf.  n,75,  Préc,  tx), 

eon  âme)  N  apprendra  votre  hjmen  que  par  la  renommée (D,  Gare,  i833). 
soin  que  nous  prenons  de  notre  renommée 
Répond  de  toute  chose  à  la  personne  aimée  (IV,  Tart,  997  ;  cf.  IX,  F, 
sa9.  a$9). 

Renommer  :  Ce  sont  fiefs  qu'à  bon  titre  au  pays  on  renomme  (IV,  Tan.  493). 
Atuche  [ô  Colbertl  à  des  travaux  dont  1  éclat  te  renomme 
Le  reste  précieux  aes  jours  de  ce  grand  homme  [de  Mignard]  (IX,  ra/« 
...  Un  fourbe  renommé  [de^Gr,  33 1). 

Dont  sous  un  autre  nom  il  ^e  Prince]  étoit  informé  (IV,  Tart,  1923). 

g«e]...  désir  de  paroitre  à  ces  jeux  renommés^ 
VL  l'illustre  Iphitas,  père  de  la  Princesse, 
Assemble  la  plupart  des  princes  de  la  Grèce  (FV,  Pr.  tTÉ.  9a). 

Renonoer  :  Ciel  !  me  faut-il  ainsi  renoncer  à  moi-même. 

Et  par  un  imposteur  me  voir  voler  mon  nom  (VI,  jimph,  400). 

•..  Je  ne  veux  plus  m'embarrasser  de  fenmie  : 

A  toutes  je  renonce  (I,  Dép,  a,  ii43). 

La  Pnnrc.  [à  Eurjale].  ...  De  renoncer  ainsi  à  notre  sexe,  et  de  fuir,  à 

votre  âge,  cette  galanterie  dont  se  piquent  tous  vos  pareils  (IV,  186, 

Pr.  d^È.  in,  IV  ;  cf.  II,  Éc,  d.  m.  1109). 
La  Comt.  Je  ne  veux  point  de  cohue...  Li  Vie.  En  ce  cas...  je  renonce  à 

la  comédie  (VIII,  676,  Escarb,  iv). 
...  Il  faut  pérore  fortune  et  renoncer  au  jour, 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  sav.  117 1  ;  cf.  II, 

D,  Gare,  9' 4)*  Voj.  Movdb  (Renoncer  au). 
C'en  est  fait,  je  renonce  à  tous  les  gens  de  bien  (IV,  Tart,  1604). 
Je  l'abandonne....  Je  la  déteste..,,  et  la  renonce  pour  ma  fille  (V,  3 10, 

Am,méd,  I,  m;  cf.  V,  3i6;  VII,  173,  Av,  IV,  v;  VUI,  443,  Scap,  II, 

n;  VI,  559,  G.  /).  II,  vit). 

Un  damier,  avec  un  jeu  de  l'oie  renouvelé  des  Grecs  (VII,  96, 
A9.  II,  I). 

J'aimerois  mieux  bailler  à  ma  fille  un  bon  mari  qui  li  fût  agriable, 
que  toutes  les  rentes  de  la  Biausse  (VI,  71,  Méd,  m,  /.  H,  i  :  note). 
Ce  nous   est   une   douce    rente   que    ce  Monsieur  Jourdain  (VIII,  47  « 
Bùwrg,  g.  I,  i). 

Rentrer  :  Et  j'ai,  pour  vous  trouver,  rentré  par  l'autre  porte  (III,  Fdeh,  a48). 
Je  rentre  ici  d'un  trouble  en  un  autre  aussi  grand  (I,  Dép,  a,  891). 
Rappelle  tous  tes  sens,  rentre  bien  dans  ton  âme. 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (VI,  Aimk,  704). 
•••  Notre  amour  est  bien  près  de  nous  rentrer  au  sein  (1,  Dép,  a,  5a). 
Pour  rentrer  au  devoir,  je  change  de  langage  (VI,  Mélic,  5ia). 
•••  Sortir  d'embarras  et  rentrer  dans  ses  biens  (FV,  Tart,  49a). 
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Ranfientmant  :  Et  le  rMMnememt  de  toute  la  nature 

Ne  m'étoDueroit  pat  comme  cette  arenture  (II,  D»  Gmre,  is3a  :  note).  Cf.  : 
Et  le  décbaloeiiMBt  de  toate  U  netnre 
Ne  in*accableroit  pai  comme  cette  «rentare  (Y,  Mû.  laai,  laia). 

RoiTerter  :  Cette  bourrasque  imprévue    a  renversé  arec  notre  barqoe  le 
projet  que  nous  ariont  fait  (V,  ii4,  D.Juan,  II,  n;  cf.  Y,  109 )• 
Une  des  princestet...  «  renversé  d*un  coup  d*oeil  tous  les  projets  de  ma 

fierté  (IV,  aoo,  Pr.  ^É.  IV,  i). 
Quelque  tempête  yk  renverser  me%  desseins  (I,  Dép,  a.  8i5)* 
Il  faut  donc  renverser  Tordre  de  chaque  chose  (I,  Dép,  a.  768). 
Compares  rexpretiâon  da  Tcn  917  :  ptrveriir  Verdre  de  la  mmimre, 

...Nous  renversons  ici  l'ordre  des  choses  ^VI,  Mélie»  a56). 

Tout  est  renversé  aujourd'hui,  et  le  monde  est  tombé  dans  une  eorrup- 

tion  générale  (IV,  34,  Mar.  f,  iv). 
Certains  ignorants  compositeurs  desdites  inscriptions  renversemt  par  une 

barbare...  orthographe...  toute  sorte  de  sens  et  raison  (IH,  83,  Fdck, 

m,  n,  Plaeet  de  Caritidès). 
Il  n'j  a...  point  d'art  si  salutaire  dont  ils  ne  soient  capables  de  rMMr- 

séries  intentions  (IV,  38i,  Tari.  Préf.). 
Le  poids  de  sa  grimace,  ou  brille  l'artifice. 
Renverse  le  bon  droit,  et  tourne  la  justice!  (V,  Jf».  1498.) 
Ce  torrent  effréné,  qui  de  tes  artifices 
Renverse  en  un  moment  les  plus  beaux  édifices  (I,  Éi,  9*4)* 
Déjà  tout  mon  bonheur  eût  été  renversé  (I,  Et,  434)* 

RenTOyer  :  Vous  savez  le  bonheur  que  le  Ciel  me  renvoie  (I,  Et.  aoSg). 
...  Le  Prince  me  renvoie 

Vous  prier  que  pour  lui  votre  crédit  s'emploie  (U,  D.  Gare,  I179). 
Et  pour  me  renvoyer  annoncer  son  retour... 
Ne  pouvoit-il  pas  bien  attendre  qu'il  fût  jour?  (VI,  Amph,  i63). 
Et  j'ai  le  secret  de  Jes  renvoyer  [les  créanciers]  satisfaits  sans  leur  donner 

un  double  (V,  i65,  D.  Juan,  IV,  11). 
Et  plût  au  Ciel,  Madame,  que  vous  eussiez  pu  vous  résoudre  à  tenir  sa 

place,  que  vous  eussiez  voulu  jouir  des  conquêtes  que  vous  lui  faites, 

et  recevoir  pour  vous  les  vœux  que  vous  lui  renvoyez  !  (VII,  399.  Am, 
Elle  peut  renvoyer  ces  Nymphes  à  nos  vœux  (Mélic,  585).      \magn,  I,  11.) 
Et  je  n'en  veux  l'éclat  [de  la  couronne]  que  pour  goûter  la  joie 
D'en  couronner  l'objet  où  le  Ciel  me  renvoie  [II,  D.  Gare,  1769). 
Vad.  Oui,  oui,  je  te  renvoie  à  Tauteur  des  a  satires  ». 
Tniss.  Je  t'j  renvoie  aussi  (IX,  F,  sav,  ioa6  et  1027). 
Les  grâces  du  Ciel  que  Ton  renvoie  ouvrent  un  chemin  à  sa  foudre  (V, 

ao3,  D,  Juan,  V,  vi).  Que  l'on  repousse. 

Repsdtre,  neutre  :  Ce  Monsieur  l'étranger  a  besoin  de  repaître  (I,  Et,  1440). 

L'Académie  constate  qa'en  ce  sens  de  manger,  prendre  sa  ré/eetiony  le  Tcrbe 

se  dit  des  hommes  et  des  chevaux,  particulièrement  quand  ils  sont  en  marche- 

Repaître,  actif  :  Pour  souffrir  qu'un  valet  de  chansons   me  repaisse  (VI, 
Amph.  763). 

Repaître  (se)  :  Je  me  repais  un  peu  de  gloire  ;  les  applaudissements  me 
touchent  (VIII,  47,  Bourg,  g,  I,  i). 
Ce  sont  de  pures  idées,  dont  nous  aimons  à  nous  repaitre  (IX,  400,  Mal, 
im,  III,  m).  V07.  Faux  Espoir,  Visioics  frivoles. 

Répandre,  se  répandre  :  Aux  pauvres,  à  mes  jeux,  il  alloit  le  répandre  [cet 
argent]  (IV,  Tart,  398).  Voy.  Vkwiw. 
L'Opérateur.  ...  Tous  les  maux  que  sur  nous  l'ire  du  Ciel  répand  (V, 
335,  Am,  méd.  Il,  vu). 
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Cet  ëelat  de  Uan  aedoM  qu'ib  [nos  aneètref]  répmmitmi  sur  nocu  (V, 

176,  D»  /HM,  IV,  it). 
jIHt-nouf)  Quel  charme  ion  pinceau  répmmd  dani  tousses  traits  (IX,  ^«Z- 
Tout  le  monde  perd-il  aujourd'hui  la  raison?  [d*^Gr.  39;  cf.  269). 

Est-ce  un  mai  r^^cmlu?  Sosie,  holà!  Sosie!  (VI,  Amph,  i5o5.) 
Qu*nTex-Tous,  Mélieerfe,  et  quel  sombre  chaarin 
Seroit  dans  tos  beaux  yeux  répandu  ce  matin!  (VI,  Jtftfic.  394*) 
Toujours  Messieurs  les  François  ont  un  fonds  de  ganterie  qui  m  répand 

partout  (VI,  a64,  SU.  xi). 
Ces  crands  nouTellistes  qui  cherchent  partout  où  répandre  les  contes 

qnib  ramassent  (VIII,  5$a,  Escarh.  i). 
Non,  Madame,  non  :  eeei  doit  se  répandra  (rV,7Wf.  loai).  Être  divulgue. 
L'erreur  s'est  répandra  (VI,  98,  Méd.  m.  l,  ni,  i).  [d^É.  V,  it). 

Vous  allex  Toir  rallë^ràsse  publiée  se  répandre  }n%qat$  ici  (IV,  ai6,Pr. 
Sa  réputation  s*est  déjà  répamdue  ici,  et  tout  le  monde  rient  à  lui  (VI, 

69,  Méd.  m.  l.  n,  i). 
Ne  Tois-tu  pas  le  jour  qui  se  répand  partout?  (Allons,  debout)  (IV,  i35. 
Un  bruit  rient  cependant  à  rendre  à  ma  cour      [Pr,  d^É.  Interm.  1, 11.) 
Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pr,  d^t,  67). 
Et  dois-je,  en  mon  courroux,  renfermer  ou  répandre 
Le  déshonneur  de  ma  maison?  (VI,  Amph,  iSoS  :  note.) 
•••  Ces  beaux  secrets,  à  tes  travaux  rendus. 

Te  coûtent  nn  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  Fal-de-Gr,  38).  Dirulgués. 
Des  rices  où  l'on  roit  les  humains  se  Hjpandre  (V,  Uîs.  666). 

Ripantioil  :  Je  rous  fais  juge...  des  réparations  qu'elle  n'offense]  demande 
(V,  i56,/). /««.in,  ir). 

Réparer  :  Lorsqu'un  médecin...  rous  parle...  de  réparer  le  foie...  (IX,  40O1 
Pour  réparer  le  sang  qu'aroit  perdu  Madame,  [Mal.  im.  III,  ni). 

[H]  But  à  son  déjeuner  quatre  grands  coups  de  rin  (IV,  Tart,  a$4)* 
•••  Après  aroir  cbex  rous  [en  le  retirant  cnez  rous]  réparé  sa  misère  (IV, 
Nous  arons  intérêt  que  rbjmen  prétendu  [Tan.  a65). 

Répare  sur-le-champ  l'honneur  qu'elle  a  perdu  (U,  te.  d.  m.  9^). 
Sa  mort  [la  mort  d'un  tel  époux],  crojex-moi,  rous  mettra  bientôt  en 

état  d'en  prendre  un  plus  aimable,  qui  réparera  toutes  choses  (Vil, 

141,  jé9.  III,  ir).  Voy.  Masqu 


Est-ce  donc  que  par  là  rous  roulez  essayer 

A  ''^^•'w^  l'accueil  dont  je  rous  ai  fait  plainte  ?  (VI,  Amph.  935.) 

••.  OuAod  d'un  injuste  ombraffe 

Votre  raison  saura  me  r^Nwr  T'outrage  (H,  D.  Gare.  a56  :  note). 

Afin  que  de  mon  cour  réclatant  sacnfice  [D.  Gare.  aa4). 

Voua  pât  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis,  i43o  :  note;  cf.  II, 

Leurs  bras  peurent  du  mien  réparer  l'impuissance  (I,  Dép.  a,  iioi|.  Voy. 

Je  reux  jusqu'au  trépas  incessamment  pleurer  [Ihioauti  d^ége. 

Cm  que  tout  Tunirers  ne  peut  me  réparer  (VIII,  Psjr.  719). 

SBS  gestes  des  mueu)  Qui  renient  réparer  la  roix  que  la  nature 
nra  roulu  nier  ainsi  qu'à  la  peinture  (IX,  Val-^e-Gr,  i5i). 
...  Un  ccnir  fidt  comme  est  fait  le  rôtre 
Sa  peut  facilement  réparer  par  un  autre  (I,  Dép,  a,  1370). 

repartie  :  Il  a  le  repart  brusque  (II,  Ée.  d.  m.  3 10). 

U  ne  ment  pas  d'un  mot  à  chaque  repartie  (VI,  Amph.  484). 
"Mais  l'offensante  aigreur  de  chaque  repartie...  (F.  sav.  iZiy;  cf.  MUs.  962). 
Gft.-Rnr.  ...  Sans  repartie  (La  femme  est  toujours  femme...)  (I,  Dép,  a, 
laSo).  Sans  contredit. 

■(•partir  :  Et  lui  d'une  troisième  [rérérence]  aussitôt  repartant^ 

D'ane  troisième  aossi j'y  r^arsk  l'insunt  (III,  te.  d.  f.  493 et  494). 

Lut.  DB  M.  — >  n.  a6 
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Qui,  quoi  qtt'ii.BU>n.aau>ar  tu  puiian  jnf/Mrlir...  (I^AJp.ia«3). 
Répliquer,  objecter.  —  Yoyes  lY,  Tort,  i36|IX^  F.vmht.  3i6. 

Bepu  :  Ne  fitit-rje  pas  ^oureuscment  mei  qumtre  nptiê  par  jouir ?'([V,  ai, 

'ifar.  f,  I.) 
Notre  belle  marquiie...  Tiendra  ladtAt  ici  pour  Je  ballet  et  la  repat 

(VUI,  lai,  BouKg.^.  ni,  Tt). 
Ceft  un  .fort  méchant  plat  que  ta  sotte  personne. 
Et  qui  gftte,  à  mon  goût,  tous  les  re^a#  qu'il  donnèJYt  ^^^BBo). 
Ce  sont  repat  friands  qu'on  donne  a  mon  oreille ÏDl,  7.  sa»,  71^). 
Serrei-nous  promptement  rotre  aimable  rÊpatr{fX%  f»  mt.  7461). 

Btfffifffftr  :  Toujours  à  ce  jchagrin  mon  espfit  Atlaekë 
.Me  tient  devant  les.  jeux  la  honte  ^de-nos^ékaanet 
..Et  le  trmmphe  de  Paynhë. 
La  nutt«.il  m/en  Mpatse  unetidëeëtermalle 
Qui  sur  toute  chose  prévaut  (VllI,  Psy,  a  10  :  aoUb). 

e'm  îalouate,  àNtout  prpposi)  Me  promène isusimatdiigiioe, 
plua  mon  esprit  y  Mfofâs...  (VI,  Âmph,  i4M  :«SO|0). 
J*en  repatsê  dans  mon  Âprit  minutes* Jes<abomÎMitiiMiii{aie  kl' «ie  t^pe  j*ai 

menée]  (V,  190*. J>.  Aki»,  V,  i). 
Je  repassoU  un . peu  : (Quelifue.  leçon  d ^etaoïime )  1  (!,'.  ytf . .  1417).        -  c , ,  ^^\ ^ 

Repentir  (se)  :  Coquin!  jrmenepefw  que iDa'main't*nitfidt;pice..^:(rarf. 

^Repentir,  Aubst.  :  Jetes-Tous  ▼ite  dans  .le  repmuir  (V^.'wm^  JK  Jbaw/V,  ▼). 
Le  repentir  m'a  pris  (V,  98,  D,  Juan^  I,  m). 

Répéter  *.  Employons  ce  temps  à  répéter  notre  uAdre  (HI,  3t|^«  tmpr.  i).  Cf. 

Répéter,  employé  absolument  : 
Hais  songeons  à  répéter^  s'il  tous  plàit  (in,'39a,  fmpr^  i). 
Le  précepteur  qui  fait  répéter  la  leçon  fA  Totrejeiine  frère)  flly^^wi.  71). 
M.  DB  ^vT,  Répétez  après  moi  :  c  Monsieur  »,'l)un>»  t  Iffonaieiir  s  (VI, 

536,  G.  /).  !,▼!). 
(Un  grand  peintre) 
••.  Ne  tombant  jamais 'dans  un  «ir  répété  (IX,  Tltti^de-^Gr,  i34). 

.  JUtpétitien  :  Ce:répétUiûiu  ne  sont  que  superflues  (I,  Jil.  ia46;^cf.   1367). 
'  Répétition  (au  théâtre)  :  III,  4^8,  J^iSy  impr.  i  et  ¥• 

RepiC  :  Faire  pic,  repic  et  capot,  Toy,  à  Pic. 

Réplétion  :  Sa  maladie  est  une  pourriture  d'humeurs,  causée  par»une  trop 
grande  rtplétion  (V,  3i6,  j4m.  méd.  II,  rv). 

}R4pUC[Be  :  .. .La  réplique  est  soudaine  (Quel  homme  brusque  !).  (I,  Bép^a,  794.) 
t.Ah!  il  n'y  a  pas  de  wépliome  à  cela  :  on  :1e  :«ait.JMen;  qui  diantre  peut 
aller  là  contre?  (V1I,.&5,  j4v.  I,  y.) 

^'Répliquer  :  Si  vous  me  répliquez^  je  tous  apprendrai...  fVl,  691,  X»J.I>*  III, 
▼11;  cf.  VHI,  147,  ^Rourg,  g,  III,  Tii;  IX,  F.  mv,  1*76). 
Je  ne  réplique  point  à  cecommandement  (II,  i).  Oerc,  759  ;  cf.  11,  Sgmt^  ^49)* 

Replis  :  Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  lâchetés  (IV,  Tort,  1900). 

Répondre  :  ...  Comme  tous  Tépomdez\  (IX,  F.  Mt9.  loBS.) 

Hé  bleo  !  voilà  dire  une  raison,  et  il  y  a  plaisir  à  «e  1  Vj ifii  iliinaaBMiit 

les  uns  aux  autres  (IX,  299,  Mal,  im.  I,  t). 
...  La  |>etite*rue  où  ma  chambre  retend  (II,  jéc.  d,  ut.' 838]. 
Il  [le  ballet]   est  •  de  j  mon  in'reotion;  et  pourvu  que  ^exécution'  puisse 

répondre  à  l'idée...  (VIII,  ia4,  Rourg,  g.  III,  ti).  Voy.  Alimim. 
Vous   ne   sauriez  m'ordonner  rien   uù  je  ne  réponde  aussitôt 'par  une 

obéissance  aveugle  (IV,  171,  Pr,  d^É.  Il,  iy). 
-  Ce  n'est  pas  que  mon  .eœur  veuille  ici  se  défendre 
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De  r^fOHdm^kmm'^maac  dînoe  ard«ar  mms  tfdre  (VI,  Méiie.  496). 

Voos  prenes  la  bMrdÎMte  d««..  jne  dire  q«e  'fout  m'aimes,  et  de  me 
faire  eent  aoU  coniet  pour  me  persuader  de  répondre  à  tos  extrava- 
gances (VI,  56i,  G.  D.  U,  Tiu).  V07.  EiiraBssiiixim. 

Cette  haine  où  tea  tobux  prétendent  ane  répomde 

La  puiasance  d*an  fili  que  redoutent  les  Dieu»  (Vi il,  Pty,  980). 

fe  ^otu-répomig  de  renreraer  tout  eet  obataele  (Vltl,  4^,  Anm.Q^). 

Je  ne  puis  pas  répondre  comme  cette  nouTeanté^réninra  (Vi,-6oi,  Gr. 

•Voue  firfre  dëjà^peiU  ^bautement  répomdtê  ,[DU.  nijr.). 

Qae  jusqu'à  ce  matin  je  ne  l-'aiipoiat  qnîité  (VI,  Ampk.  io56). 

i^  réponds  de  douae  marquis,  de  six  précieuses...  qui  ne  manqueront 
pas  d'jr  battre  des  mains  (III,  4aa,  tmpr.  t). 

L'on  s'en  ra  tous  mettre  en  lieu  on  Ton  me  r^ot^irm  de  tous  (VI,  i  18, 

Et  l'âme  la  plus  sage,  en  ces  occasions,  ^Véi.-m.  l.  UI,  x)« 

'Bkm  dome^arecauei  de  oeine 

Mépomd  de  ses  émotions  (VI,  'Amph.  laSo). 

J'en  répondivommt  de  iB<ri>4néme  (V,  r5a,  />.  /«an,  ill,  nn). 

Je  répomdi  de  nu  femme,  et  prends 'tur- moi  I^Éffaire'(IX,''i^.  as#,   4ia). 

H'^otm-ripmtdê  de timt,'et  prends  le  mal  tormoi  (IV,  Jkrt.  1496). 
HpHM  :  Rendre  n^0iiM'(I,  i^,  a.  333;  IV,  ^i,  Mw.  /.  nn;  VHI,  i4a, 
3omrg^  ^.  ni,  xii). 

La  grande  réponse  qu*on  doit  fkire  aux  outrages,  c'est  la  -modération  et 
la  patience  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  m). 

J'attends  arec  un  peu  d'espérance  respectoeme la  njpcnm  démon  placet 
(IV,  397,  Tsu^.  V  Plac). 

Pour  réponse^  ik  se  mettent  à  danser  en  se  moquant  de  loi  IflV,  78,  Jfar. 
f.  LiTrei4le  1664,  D,  m). 

nra,  pour  toute  réponse  k  mes  emprefWtteiitt'fVni,"Arf .  t68). 
EmorUr  :  Reporte»  tout  cela   [tous  ces  lirtes]  sur'  l'hetore  à  Totre  maître 

Valère  sur  ee  point  me  fidt  nms  Wsitier....  '[(tt,  F.  wm.  i4oi). 

...'Mais  qae  XmteptHwf^  flV,  Tm.  4«o.)  ^  Interm.). 

pot  :  Tu  ne  manges  plus*..,  tu  perds  ItMpos  de  la  nuit  (pC,  3ai,  Jfa/.  im» 

CnmTS.  J'aiaae  fort  le  nrpo#,  la  paix  et  la  doucenr  (DL,  F.  smv.  665). 

Les  gracieux  repos  que,  par  des  soins  communs,  ['^)* 

Les  bruns  donnent  aux  dairs,  comme  les  ekirraux  brans  (IX,  M/^db^r. 

De  groupes  contrwtét  on  noMe-agmcement,... 
ITarantnul  emluffras,  nul'fraeas  TicitMix 

Qni  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  yeux  (IX,  Fàl^de-Or,  78). 
Your  aToirle  npos*\àu  enror  [Vl^Jtmpk.'  fiêi). 

Trarené  mmi  rsmorput  ee  démon  contraire  (I,  #/•  910). 
l/h»puerisie...  jouit  an  -refws  d'une  impuBi^<«owrerans»(V,  t^S,  D,Juan, 
"V,  n:  cf.  V,  186;  I,  Mp.  a.rj')6). 

Onnà- vient  cepoÎ0ooimiî*me  coort^nar  tontasiles  Teiaas,  et  ne  motlaisse 


Bt«i-fapariaveo'moî<4néme?  (iVfrnoS,  Pr.éPÉ.  IV,  tu) 
'  I  i  loisir 


Lear  brillante  jouneMe  libaervée  à  loisir 

Me  poru  idaoar  ■Miiiâtteaueao  «eoret  deair, 

El  dlthaque  en  repos  je  revis  ie  rivage  (IV,  Fr.  sPt.  65).       [Osire.  543). 

MMtahwwÊB>mk^  ramà^  etaojeirm  repos  (VlII,  4aa,  Smp,  I,  lu;  cf.. II,  />• 

Hase.  Demeurez  en  repos.  Lbl.  Oui,  va,  je  m*f  tiendrai  (I,  Et.  1641). 

Il  fiott...  qae.  je  a'aie  aucun  repos  (VI,  a34,  Sic,  i). 

Ote-toi  de  mes  yeux...  et  me  laisse  enrepos'fyiTL,  ilfi^'Bonrg.g,  TII;'^rm). 

làlm  ■  tfonc-aw-nyar TOtre  aeienee  angaate...<(I,-Mjp.-a.  691). 

(ta):'  Une  potion  anodine  et  astringente  pour  fkire  reposer  Mon- 
sieur (IX,  a8a,  MsU.  Un,  1, 1). 
ifc  vma  ^Mfefai*ée  oe  «Maioud  -fieffé,^,  hsmomn'-eoms  nur  moi  ('VIEU^^o, 
Semp.  U,  Ti;  ef.  VII,  a4o,  Powre.  I,  i;  VII,  i3i,  A9^nX,  i). 
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Sur  la  foi  de  mon  droit  mon  âme  sê  r9pos9  (V,  Jlî#.  1490)* 
•••  Tet  soins,  en  <{m  je  me  repose...  (I,  Et,  iiiS). 

Reponssable,  qui  est  à  repousser  :  Et  quand  même  rhuistier.,. 
Vous  tronveroit  en  face  un  marquis  rqtouttahUj 
Ne  démordez  point  pour  cela  (111,  Rem.  au.  R,  56). 

RepOOfUnt  :  [Je  dis  que  le  pouls  de  Monsieur  est]  repouiumi...  et  même  un 
peu  capnsant  (IJL,  37$,  Mal,  im.  II,  ti). 

RépréhantiOll  :  On  souffre  aisément  des  réprékemeiam,  mab  on  ne  souffre 
point  la  raillerie  (IV,  $77,  Tort.  Prëf.). 

Reprendre  :  ...  Que  je  perde  la  rie 

Lorsque  de  vous  parler  je  reprendrai  TeuTie  (I,  Dip.a.  i3sa)« 
V07.  Reprendre  et*  Ssiis  ;  reprendre  ta  Pakolb. 

Mais  c*est  assez  de  cette  matière.  Repremons  un  peu  notre  diieonrs  (V, 

80,  D.  Juan,  I,  i;  cf.  IX,  F.  sav.  SgSj. 
La  jeune  Lisette...  —  Sur  le  ton  d  Annette  —  Ri^frii  tendrement  : 

a  Amour...  »  (VI,  60a,  Gr,  Dip,  ro^,). 
...  Ce  qu'on  ne  fait  pas  en  vingt  fou  qu'on  rtf^reiuf  Frecommence], 
On  le  peut  faire  en  trente,  on  le  peut  faire  en  cent  (ÏX,  FaUde-^Gr.  s53). 

1  Votre  mal)  Si  tous  sortez  sitôt,  pourra  bien  vous  npremdre  (II,  Sgam.  333). 
e  Tai  ùdi  revenir;  mais  cela  lui  reprend  de  moment  en  moment  (V,  3 16, 
jim,  méd.  I,  vi). 
C'est  en  moi  que  Ton  peut  trouver  fort  à  reprendre  (V,  Jfit,  074;  cf. 

668).  A  blâmer. 
C'est  se  Uxer  hautement  d'un  défaut,   que  se    scandaliaer  qu'on  le 

reprenne  (III,  346,  Crit,  vi;  cf.  IV,  Tari.  iSo,  3oi). 
Je  ne  vois  rien  de  plus  ridicule  et  de  plus  mal  repris  (Œ,  4>6,  bapr.  v). 
De  blâmé  plus  mal  à  propot. 

Et  labsant  la  fierté  des  paroles  aux  autres, 

C'est  par  leurs  actions  qu'ils  reprennent  les  nôtres  (IV,  Tort.  394). 

Rien  ne  reprend  mieux  la  plupart  des  hommes  que  la  peinture  de  leurs 

dëfauu  flV,  377,  Tort,  Préf.). 
A  quoi  qu  en  reprenant  on  soit  assujettie...  (V,  Mit,  961). 

Représenter  :  Dans  tout  votre  discours  je  n'ai  rien  écouté 
Que  mon  esprit  déjà  ne  m'ai/  représenté  (I,  Et,  1486). 
Je  me  représente,,,  ce  péril  étonnant  qui...  (VII,  SS^Ap,  I,  i).  Je  rappeUe 

à  mon  esprit. 
Pâhcb.  (La  parole)...  est  un  miroir  qui  nous  représente  naïvement  les  se- 
crets les  plus  arcanes  de  nos  individus  (IV,  43,  Mar,  f.  iv). 

Représenter... y  en  parlant  d*nn  peintre  (VI9  a6i,  Sic.  zi),  d'une  dieontion 
de  théâtre  (IX,  260,  Mal,  im.  l*'  Prol.),  d'un  aeteor  (III,  4o3,  404,  Impr.  i). 

Il  disoit  [Molière]...  que  son  dessein  est  de  peindre  les  mosora  sans  vou- 
loir toucher  aux  personnes,  et  que  tous  les  personnages  qu'il  repré- 
sente sont  des  personnages  en  Tair...  (III,  4^3,  In^r,  rv). 

Le  Spectre  change  de  figure  et  représente  le  Temps  avec  sa  faux  à  la  maio 
(V,  aoi,  D,  Juan^  V,  v,  jeu  de  scène). 

Une  femme  représentée  par  Mlle  Hilaire,  qui  chante  ce  récit  (IV,  7s, 
Mar.  f.  Livret;  cf.  IV,  83). 

Reprier  :  Prends  garde  à  ne  venir  jamais  me  reprier  (I,  Dép.  a.  1439). 

Réprimande  :  Je  vais  voir  fondre  sur  moi  un  orage  soudain  d'inqiétueuses 
réprimandes  (VIII,  4ii,  Scap,  I,  i  :  note  i).  Voj.  CHAPmsn  et  Ora^ 
de  Coups. 

Réprimer  :  Et  d'un  sang  un  peu  chaud  réprimant  les  bouillons...  (II,  D. 
Gare,  looa). 
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Mai*  leur  chaleur  [des  ennemis]  par  nous  fut  bientôt  réprimée  (VI, 
M^pk.  i54). 

RopriM  :  Les  Turot  astbtants  chantent  Hou^  Aon,  Aoii,  8*inclinants  à  tr^U  iv- 

prisest  puii  ae  relèfent  de  même  à  trois  reprises  (VIII,  190,  Bourg,  g. 

Cërém.,  texte  de  1689;  cf.  VI,  Amph.  ^99). 

Les  aiz  trompettes...  et  le  chœur  de  musique  accompagnent  tout  cela, 

en  s'/ mêlant  yvcr  ^iVcTMi  rff^rûej  (VII,  469,  Am,  magm,  VI*  Intemu). 

Btproelie  :  Si  je  ne  suis  pas  ne  noble,  au  moins  suis-je  d*une  race  où  il 

n*j  a  point  de  reproche  (VI,  547,  6.  D.  II,  n). 
Voj.  ÉÔlaisa  «m  reprochés. 
C'est  une  chose...  dont  mon  cœur  ne  peut  tous  faire  d'assez  sanglants 

refroekes  (VII,  333,  Poure.  m,  th). 
Je  t  achète,  smms  reproche^  des  rubans  à  tous  les  marciers...  (V,  iio,  />• 

/MU,  n,  i). 

Une  moitié  de  qui  la  pleine  dépendance 

fait  à  me  reprœker  aucun  bien  ni  naissance  (III,  Ée»  d,  f»  198). 

tJiae  Ummt  tatièrtment  dépendante  de  moi,  et  qui  n*ait  rajet  de  me  mppe- 
ler,  de  me  fiûre  Ttloir  ni  fortone  ni  nom  apportés  par  elle. 

(Mon  sort  et  le  TÔtre)  N'ont  rien  à  se  pouToir  reprocher  l'un  à  l'autre  (I, 
D^.  m.  II 98). 

RépiUique  :  Quand  de  sa  Républimu  il  [Platon]  a  fait  le  traité  (IX,  F.  sar.  848). 
An  grand  scandale  de  k  répuhuquM  des  lettres  (HI,  84,  Fàeh.  Pkeet  de 
Garitidès;  ef.  IV,  3o,  tùw.f.  ir). 

RépOgnaBCe  :  •••  Une  passion...  dont  tous  les  désordres  ont  tant  de  répu' 
gnmmee  arec  la  gloire  de  notre  sexe  (IV,  167,  Pr,  £t.  II,  i  :  note). 
Cest   un  mariage.  Madame,  où  vous  tous  imaginez  bien  que  je  dois 
«Toir  de  k  répuigmeaice  (VII,  145,  Av.  m,  tii). 

Afoir  de  la  répognanee  à...  (infin.)  :  I,  Èi,  $75,  1019;  Y,  3o8,  Am,  méd,  I, 
m.  TkmiTer  de  la  répognanee  à...  :  Y,  Mis.  laoï. 

^EUe)...  ne  Tolt  son  départ  qu'avecque  répugnamce  (I,  tt,  1700). 
Conunent?  tn  soufliirou,  sans  nulle  répugmsMee^ 
Qne  j'aimasse  un  calant  arec  toute  licence?  (VI,  Amph.  677.) 
Cest  avec  toutes  les  r^ugnanee%  du  monde  que  je  m'abandonne  à  cet 
hysénée  (VU,  45i,  Am.  mmgn.  IV,  rr).  [5,^  .  ^^^y 

igncr  :  Mondenr,  le  temps  r^ugme  à  l'honneur  de  tous  Toir  (HI,  Féck. 
'jy  mi  répmgmé  antrefob  [au  mariage]  /IV,  a3,  Jfor.  f.  i). 
Si  TOUS  r^mfmx  à  prêter  Totre  bras  a  cette  action...  (V,  i54i  ^*  /«en, 
m,  it;  e^  IV,  TWt.  i3o3;  IX,  F.  sap.  1S09). 

C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  k  gloire  et 
'  k  Wjpitferîofi  (VI,  aSp,  Sic.  x;  roy.  Il,  80,  91,  Préc.  n), 

le  eut  envie  de  voir  Damon  sur  la  réputation  qu'on  lui  donne  (III, 

3i8,  Oit.  n). 
Znui.  Je  n'auroia  pas  parlé  de  la  sorte,  si  j'avois  su  que  c'étoit  tous,  et 

je  ne  tous  oonnoissob  que  de  réputmtiou.  Gin.  Comment,  que  de  repu- 

UHim?  (Vni,  5ii,  Ses^.  m,  x.) 
Soutenons  notre  réputation  (II,  70,  Préc.  ti). 
...  C'est  peu  oue  llionneur  dans  mon  affliction, 
L'on  me  dérobe  eneor  k  réputation  (H,  Sgan,  37a). 

lioplrir  :  Va-t'en  racheter  mon  fils....  Va,  va  vite  requérir  mon  fils  (VIll, 
Je  ramène  les  chiens  à  ma  première  voie,  [483,  Scap.  n,  vn|. 

(Qui  Tont...)  Requérir  notre  c«rf,  comme  s'ils  l'eussent  vu  (III,  Fdch,  S73). 

Itflis  :  n  fiint  fiûre  toutes  les  poursuites  requises  (VII,   178,  Ar.  V,  i). 
...  Du»  les  formalités  en  pareu  cas  requises  (I,  D^,  e.  1670). 


pofor  J 
Elle  eut 
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jeu  de  te,  texte  de  Tëd.  de  léSa).  rjj-^  Jaam^  II,  i). 

Réwaa-:  Et  €»  gitan  de rahatt^  ub  graod  «MfocMr^e  ean krezimà(V^  wné^ 

Réterre  :  M'.  Quinault  a  fait  les  paroles  (|iii  sy  ohMitent  en  mas^ae,.â  la 
réserve  de  la  plainte  iuUeuie  (VIII,  9f>8;  Ptf^  Au  lecteur), 
Qroyes-moi,  bourrez-Tous^.et  saas  r^erpe  aucune. 
Contre  les  coups  que  peut  tous  porter  la  fortune  (II,  Sgmm,  «87 ). 
Saat  rsSieM,  m— tiiniiîli^  hanlin 


Réterrer  :  (Le  Ciel)...  tous  réserçoit^  pour  rictoire  faoflte, 
De  finir  le  destin  du  frère  de  Lucile  (I,  Dép.  e.  ij%t)* 
J\6  n'ai  pas  un  couiroux  à  exhaler  en  pavoies  Taihet,  t%  toute  ta  chideur 
se  réserve  pour  sa  Yengf ance  (V,  99,  />.  Aum,  I,  m). 

Réddeaca  :  Et  qui  n*a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense. 

Doit  faire  en  ce  pays  [à  la  cour]  fort  peu  de  résidence  (V,  MU.  1090). 


Réfiltancuir:  ...  TriQipbM  !deila.#>iiiii|qece;d'mMiiJielle'  pMemifwiii.>.Hfcgtcr 
pied.à.pied  toutes  les  petites r^ijiaiMMqtt*e]iflLiMiMiO«NMe.»«.(V,  88, 
De  vos  regards  dffinabrineffablc  dinieeur  [dP^ilaice,.  I,  n). 

Fonça  la  réiMi<iittitoù.A*ol»tiaoiii  n^on  ocNir  (f V'i  IWti.  97^)4.. 

Résister  :  Ah  quelle  impétuosité  de  paroles!  H  n'y  a  pas  mojen  d*y  résis- 

itr  (Vi,  lia,  MMi  m^UWi,  viL 
SoHAnn  que  je  réiiut&  i\  votre  Telonté.(]X,,F..4m«  iffly}*  Vqp*TiiMma. 
La  Coutume  /  résiste  (IX,  3i3,  Mal^im.ly.^vi^..S\^  eppesCi. 
On.  ..•  Vous  me  la  promettez. 
Votre  amitié?  Ajlg.  Monsieur.,*  Ob.  Quoi?>oas  vird»M/«»?(y7JKf,a76^ 

cf.  I,  tu  iimi,  n,  Ssam.  58i ;  VI,  591,  G.  D.  UT,  td.) 
(Un  amour)  Dont  Tardeur  riitstoii  à  se  croire  oubliée  (Hi  Sfv^.  58i; 

Résolu.  :  Voy.  après  Résouina.  i^^J'  ^^^  •  '^^4). 

Résolument  *.  Je  veux  résolument  que  vous  vous  disposiez  à  les  recevoir  pour 
mari»  (II,  67,  Prée.  rv;  cfi  II,  Sgw,  47^  ;  IV,  Tart.  554  î  VI,  Ampk.  $14). 

Résolument,  vous  vous  montretez  (III;  419,  Impr,  iv). 

Songez  à  répondre  r^o/iiiaeAf  à  tout  ce  qu'il  poiura^^u»  dire  (VIII v4a3, 
Scapt  I,  iii)t 

Venez  dire  résolument  à  votre-père,  que  si  vous  neTapec,  vous  ne  vou- 
lez-.épouser  personne  (VIU,  147,  Bawrg,  g,  III^  xii). 

Résolution  :  Pourvu  que  vous  ayez  assce  de  résolution  (V;  3i9,  jim.  méd, 
I,  IV  ;  of;  VI,  Ampk,  fT86).  Assez  de  fermeté,  de  courage. 

Je  m'en  vais  prendre  pltts.de  résolution,  et  je  répondrai  fermement  (VIII, 
4lil,.  Siùop,  I,.  ni),  Piu*> d'assurance. 

Je  vais  'v«ous  faire  voir  jusques  où  peut  aller  la  réie/iiiioe. d'une  peraonne 
qu'.ontmet  au  déeespoir  (VI,  584,  Gw  />•  III,  vi)« 

...  Deux  âmes...  qui  aient  fait  éclater,  dans  le  même  temps  une réspiution 
à  braver  les  traita  de  l'amour,  et  qui....  aient  fait  paraître  une  é^nle 
facilité  à  perdnek  non.  d'insensibles  (IV,  aoo^  Pr.d^Âé  IV,  i), 

II  consulte  dans  sa  tête,  agite,  raisonne*  babince^  prend  sa  réeolution 
(VIII,  41S,  Scap.  I,  Il  :  note). 

Vous  aviez  pris  déjà  vos  réeaimtiom  (IV,  Tart^  7i>)< 

.,.  Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr,.d'É»  36e). 

Screz-vous  ferme  dans  les  résolutions  que  vous  avez  montrée*?  (V,  346, 
jim^  méd,  III,  VI.) 

CiÂA.. QaeWeê  résolutions  sont  les  vôtres?  Mab.  Hélas!  suis-je  en  pou- 
voir de  faire  des  résolutions?  (VII,  iS6,j4v,  IV,  i.) 

Vous  ne  devez  point  prendre  les  résolutions  violentes  de  la  mettre  dans 
un  couvent  (IX,  404*9  iVb/.  imi  III,  iir). 
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«  absolument,  soimer  de  noareeu  du  cor  :  UT,  Fdeh»-  554». . 

Mn  :  Peui^are  pouvoiUMk  l&g»0Qcr^  eiie  rAàidn  à. tnimorter^aRt 

fils  le  doo  qu'ella  TeskMra  ea  p^ <VII|.i&7y  ^^*  IV,  i;  o£  VI,.Lt3, 

Méd.  m.  Lin,  n). 
A.quol  pard-medok réttmdn  m»  raison?  (VI,  jimpki  25fi2.) 
Si  ma  mère  le  ▼oaiy.je.r^ei  mo«  esnni 
▲.eoBsentir  pioar.TOM  à  cedout  il  s'agit  (OL^fiMmé  laStt). 
(PouTex-Tous)  Aux  suites  de  ce  mot  résoudre  rotrmmœur.î'ÇlX^F*  sm^  14.) 
Et  comme,  pour  réêùÊdr^  [déeîdei^  aToo.Tatre  maitremc  . 
Des  biais  qu*om  doit  preBdny...(ï,  Ai^  ia9a)..VeiT»  U.Dip.a,  862. 
J'atuadrai  d*ui  mil  eanstast  ce  qn'iliplam  au.  Ciel,  do  réêmirê  de  mai 

(Vm,  491,  Scan.  I,  m);- 
Qppaot  au  bieaouiil  ûmdra,  Tous-mèOM-eat  réumâfm  (l%^Dip.  «..Mi;  cf. 
•••  Il  fiint  attendre  [PusaMu). 

Quel  parti  de  luif>mème  il  rétomdrm.  de  preadm  (I^  Ajp.  e*.  i574). . 
Jlrfrofpts-ron  deadeuMitde  pwûr  ou  d*àhsoiidre  (I>..<rarc^  7^4  et  jimfà, 
•M.  Jl.met  pea  dcpoidikawLoboses  q«*41  réâotsi  (F«.  mi^  aoS),  [i4ia). 

M««I*enmu/qp!oD  anaoit  qno  ce  ooad.qa'im  rimmi. 
Vhiit«parta9tr  du  mnins.ua  cmur  qoa  roa  Teut«  tQatv(I¥,   Tatt.  i435). 
Cette  aaîea.qB^ottidftaida». 

Il  Yeut  absolument  que  je  sois  damné,  c'est  ime  affiire  résolue  (IV, 
390,  r«rr.  !•'  Plac;  roy.  IX,  F,  suv.  636). 

...  La  «koM  «stt  ci**!*,  aae  elM»t#  réglée  CL  Et;,  aeSaç  IX,.  4ifi»  Mai.    im.  III, 
xi).XrMttaavpoÎBtjésola(C,  Dip.  m,  iSiO;  lYrTan.  760; -IX,  F.  sùp.  ifiSg). 

Ubijdkair qartje  aeimds  pas  résolu. de-cooteatep  (V,  3i6,-^jaj  mdU.  I,  t). 
léMla  deu.  (iaf.)  :  IT,  ai,  JTar^  /««vIZv  F.  «ea-  164.  a^^da  à«..  (iaf.)  :  V, 
Et  de  plus,  quand  bien  même  il  seroit  rero/«,...  {l\  Et.  363).     I'^*  '^* 
Qaaad  il  aarait' ë4eîd4  (I  Mnager-è  l*bymeB).... 

Uami  Jai^n'ai  Ait «aeuavofaoee...  Gtfai  Vous  ttee  bien  ré^o^.  LAi-G*ent 

Se  Je  soisiaÉP  de  mon,  ionocenoe  (VIII,  44«t  ^^.  11^  ii)»  Biea-^anli  : 
p  la  a'eaomplo  ém  RisouFTiowi 
La^miao  r6e/Mf(»«.  les  regards  assarëe  (VIO,  4^3,  Jte^.  I,  m). 

(m)  :  Tout  son  feu  [de  mon  amour]  se  résout  en  ardeur  de  cour- 
raur(I,./Mb.4i.i6i8>. 
L'air  sorlet  Aearsea'perlM'se^rÀeal (IV,  i34«  ^*  ^*  Interm.  I;< n)k 
Sus,  sans. plut  da  diiooun'rtffoaf«-#ei  d^tae  sûiTro  (I,  D^.  e.  i569)i 

Hoat  •▼oas  eaeore  rdefé  trou  Mo  se  rieomiro'  de-  et-  riaflaîttf  (II,  D.  Gère. 
«TS;  ï¥,  189^  ^.  d'É^.in^  rr;  VI,  98^  Méd.jm  L  ni,.i);  tt  trnse  £hs.m  rW- 
r  â  et  riafiaitir. 


De  quoi  parles-TOus  là,  et  à  quoi  ootu.résoko»  ^on»?  (VIU,  461  ^  Sesp. 

n,  T.|  Voj.  Erraiiini. 
Mab  pniaqae  da  destin  la  fatale,  puiisanca 
N<His  prive  pour  jamais  de.  sa. obère  prëseaca, 
Tâcbons  de  mous  résoudre.. ^{JIL,  Éc,  d^.f.  i66i). 
Dt  Boaf  rétigaer  :  Toyss  le  Lexique  da  Malherbe. 


q^Mt  :  A  qadqaea^fiiax  r«aM0##  eroit^il  queje  défèref  (II,  />•  Geare.  109a.) 
•••  Saa»le  rmpooî  de  Mmsieor  qne  voila,  (im  te,..)  (III,  Ê^  d.  f.  117). 
Sans  votre  respect^  je -loi  aarois  appris  à  coaaoltre  les  geaa  de  qaalitë 

(in,  33o,  Crit.  rr).  San» lerespeet  que  j*ai  poar  vans. 
Permettes-moi,  Monsieur  Trissoiin,  de  vous  dire, 
Avec  tout  le  roefot$  oae  votre  nom  m^inspire. 
Que  voas  ferles  fort  oien...  (IK,  F,  icpw  i338)i 
Ja  la'anii  aftnsg'le  impott  paternel  (I,  A.  3o8).  V07.  PAnmau;. 
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Prëpare-toi  détonnait  à  Tirre  daot  un  grand  rêtpeei  avec  un  hoMBM  de 

ma  contéquence  (VI,  lao,  Méd,  m,  /.  m,  xi). 
Abis.  On  ne  roit  pret<|ue  point  céant  Tenir  Oamit.      FV!,  jimph.  i3i3). 
BiL.  C'ett  pour  me  faire  roir  un  rtspeet  plut  toumii  (IX,  F,  lav.  3MNI;  cf. 
Mait,    Madame,   j*interrompt   rotre  promenade,  et  mon    rtspeet  doit 

m'avertir  que  rout  aimez  la  tolitude  (IV,  189,  Pr.  é^É.  III,  ir). 
(Et  dëjà  cet  atpect)  A  toute  ma  colère  imprime  le  respect  (III,  Féeh^  laa). 
...  Un  pouvoir  qui  doit  impoter  du  respect  (IV,  398,  Tmri.  a'  Plac,). 
Le  Dieu  [peint  par  Mignara]  porte  au  respect,  et  n'a  rien  cnii  n'enehante 

(IX,  riude^Gr.  3ao). 
Pour  let  dam  et  on  tait  mon  respect  en  tout  lieux  fIX,  F.  se».  863). 
J*ai  pour  let  livret  grect  un  merveilleux  respect  (iiûf.  948). 
U  me  faut  porter  du  respect  maintenant....  Portez  respect  à  Montienr  le 

Mamamouchi  (VIII,  194  et  196,  Bourg,  f.  V,  i). 
Le  mariage  ett  une  chaîne  à  laquelle  on  doit  porter  tonte  aorte  de  m»* 

pect  (VI,  546,  G.  D.  II,  II). 
Le  peu  de  respect  qu'il  gardoit  à  un  père  (VIII,  43o,  Setf.  I,  iv). 
Le  peu  de  respect  qu'ilt  rendent  à  ma  qualité  (VIII^  570,  Bscarh»  n). 
On  7  voit  venir  du  beau  monde  qui  ne  marchande  point  à  vont  rendre 

tout  let  respects  qu*on  tauroit  touhaiter  (VIII,  57a,  Rscewh.  11  :  note). 
Tout  cet  profond t  respects  qui  pentent  la  gagner  (IV,  Pr.  sTt.  3ao), 
Let  respecu,  let  hommaget  et  let  toumittiont  n'ont  jamait  pu  toucher 

mon  âme  (IV,  ao5,  Pr.  d'à.  IV,  vi;  cf.  IX,  F.  sav.  ii8i). 

Vojr.  PoBlS-BBtPBCT. 

Respecter  :  Je  vont  respecte  trop,  et  vout  et  Mettieurt  vot  perentt,  pour 
avoir  la  pentëe  d'être  amoureux  de  vout  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vr). 

Cett  un  art  [la  profettion  d'hypocrite]  de  qui  l'impottnre  ett  to«jourt 
respectée^  et  quoiqu'on  la  découvre,  on  n'ote  rien  dire  contre  elle  (V, 
19},  D,  Juan^  V,  11). 

Je  respecte  le  vin  :  va-t*en,  retire-toi...  (VI,  Amph.  i548.) 

Respectueux  :  Ce  Monsieur  Tihaudier...  tait  vivre  avec  let  pertonnet  de 
ma  qualité,  et...  il  est  fort  respectueux  (VIII,  $75,  Escarh,  m). 

Il  n'ett pas  rejr^«crK0iix  d'appeler  les  gens  parleur  nom(VI,5i8, 6./).I,  iv). 

J'attends  avec  un  peu  d'espérance  respectueuse  la  réponse  de  mon  placet 
(IV,  397,  Tart.  3*Plac.). 

Respirer  :  On  ne  me  laitse  pas  le  temps  de  respirer  (11^  5i,  Préc,  Préf.). 
Ah!  tout  doux,  laitsez-moi,  de  grâce,  respirer  (IX,  F.  sav.  776). 
Approchons-nous  pour  voir  si  sa  bouche  respire  (II,  Sgan.  114). 
Je  n'entreprendrai  point  de  dire  à  votre  amour 

Si  Done  Ignés  est  morte  ou  respire  le  jour  (II,  D.  Gare,  1779;  cf.  IV, 
Pr.  iTÉ.  363). 

Voyez  le  Lexique  do  Corneille,  t.  II,  p.  36. 
...  Laissez  respirer  ma  triste  destinée 

Sous  une  feinte  mort  que  je  me  suis  donnée  (II,  D.  Gare,  11 56). 
J'attendoit  qu'il  sortit,  Madame,  pour  vous  dire 
Ce  qui  veut  maintenant  que  votre  âme  respire^ 
Puisque  votre  chagrin... 

Du  sort  de  Done  Ignés  peut  te  voir  éclairci  (II,  D.  Gare.  ii33). 
Ce  n'est  qu'après  moi  seul  que  ton  âme  respire  (II,  Éc,  d,  m,  773). 
(Mon  cœur)...  ne  respire  plus,  pour  faveur  souveraine. 
Que  les  chères  douceurs  de  sa  première  chaîne. 
Kl  le  moyen  de  rendre  à  l'adorable  Ignés 
Ce  que  de  ses  bontés  a  mérité  l'excès  (II,  D,  Gare,  1760). 
Et  mon  cœur  ne  respire^  en  ce  fatal  moment. 
Et  que  fureur  et  que  vengeance  (VI,  Amph.  io3a).  Voy.  Vkngbaitcb. 
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Kt  qui  doone  à  la  fille  on  homme  oa'elle  hait 
;  nspontMe  au  Ciel  des  dûtes  qu'elle  fidt  (iV»  Tarr.  5i6). 

__B]|lt]l0a  :  J'ai,  je  ne  sais  pas  où,  ru  quelque  ressembiamcê  (De  cet 

Arménien)  (I,  Et.  i393). 
Ce  portrait  qui  tous  ftehe  est  votre  reuembianee  (II,  Sgan,  a8i). 
•••  Cest  le  grand  maître  des  Dieux 
Que,  sons  les  traiu  chéris  de  cette  rusemhUtnce^ 
AJcmène  a  fait  du  ciel  descendre  dans  ces  lieux  (VI,  Ampk.  187a). 
Si  quelque  chose  étoit  capable  de  le  dégoûter  de  fidre  des  comédies, 

e  éloit  les  rwsMmèituîCês  qu*on  j  rouloit  toujours  trourer  (III,  41 3, 
llUlWtnt,  IMMmUer  :  Enfin  deux  gouttes  de  lait  (impr.  r? ). 

Ne  sont  pas  plus  MSêêmhUntu  (VI,  Amph.  786).  Vo/.  Gooms  d*eau. 
Vous  ailes  me  faire  un  portrait  qui  ne  me  rassemblera  pas  (VI,  a6i ,  Sic.  xi). 

MMBttBWt  :  Sonfires,  mon  père,...  que  je  tous  embrasse,  pour  tous 

témoigner  mon  resseniimemt  (IX,  43  J,  Mai.  im,  III,  xiy  :  note). 
Le  resêêmtimestt  où  je  suis  des  bontés  surprenantes  dont  vous  daignez  faro* 

rîser...  (IV,  aoa,  Pr.  éTÉ.  IV,  ir). 
Je  n*ai  point  connu  qu'elle  ait  dans  Tâme  aucun  resseniimemt  de  mon 

ardeur  (VII,  398,  Am,  magn.  I,  u).  Souvenir  reconnaissant,  gratitude. 
Yoj.  taeore  :  II,  D.  Gare,  loSi  :  nota;  YII,  434*  Am.  magm,  ni,  i  :  aoto. 
Un  Tiiressemtimêmi,  un  dépit  inrincible  (VI,  Ampk.  ia63).  V07.  II,  D.  Gare. 
(Ces  gens...  qui...)...  couTrent  insolemment  [5ii. 

De  l'intérêt  du  Ciel  leur  fier  resseniimemt  (IV,  Tart.  376).  [EU,  ri). 

La  chaleur  de  leur  ressentiment  [des  parents  d'Angélique]  (VI,  584,  ^>  ^* 
L'égalité  de  condition  laisse  du  moins  à  l'honneur  d'un  mari  liberté  de 

ressentiment  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
D.  J.  J*ai  eu  ma  grâce  de  cette  affaire  [de  la  mort  du  commandeur].  S«4«. 

CM,  mais  cette  grâce  n'éteint  pas  peut-être  le  ressentiment  desjparenu 

(V,  9«,  D.  Jtum,  I,  n).  [lU,  xi). 

L'effet  en  est  trop  beau  pour  en  garder  du  ressentiment  (VI,  119,  Méd.  m.  l. 
Quoi?  ne  garder  aucun  ressentiment  de  toutes  mes  extraragances?  (VII, 

171,  Ap.  IV,  ▼.) 
tàâM.  foalaat  frmppcr  Seapia.  Laissei-moi  contenter  mon  reuentiment  ^VIM^ 

444«  *«V.  n,  ni). 
Cest  un  petit  ressentiment  de  l'affaire  de  untôt,  et  cela  se  passera  avec  un 

peu  de  caresse  que  tous  lui  feres  (VI,  564,  G.  D.  II,  Tin). 
La  reconnoissanee  de  l'obligation  n'eflRice  point  en  moi  le  reueniiment 

de  l'injure  (V,  i54,  D.  Juan,  LU,  it). 
...  D'une  imposture  ils  te  rendent  coupable. 
Dont  le  ressentiment  m'a  paru  raisonnable  (I,  Dép.  a.  i666). 

▼ejr.  eneore  :  I,  Dép.  a.  5^0,  874;  Y,  MU.  1743;  VI,  Ampk,  13^4,  i849- 

De  semblables  transports  contre  un  ressentiment 

Pour  défense  toujours  ont  ce  qui  les  fait  naître  (VI,  Ampk,  ia86). 

Poar  M  déCMdrt  contre  on  rciMatimeat  cet  transporu  oat  ce  qui  les  fait  naître. 

De  mes  ressemtimenu  je  n'ai  pas  été  maître  (IV,  Tart.  17 10). 

r  :  voy.  encore  Y,  Mis.  i3o8;  YI,  Ampk.  i344»  171a;  IX,  F. 


V07.  TmATxasis.  —  (Des  choses)  ''^ 

Dont  tu  ne  ressens  point  les  agréables  causes  I  (I,  Et.  i54o.) 

Et  je  ressens  si  bien  la  douleur  qu'elle  aura. 

Que  je  sub  assuré...  qu'elle  en  mourra  (I,  D^.  a,  577). 

Hnwgjutir  (m)  dêt  sentir  l'affront  de...,  garder  rancune  de...  :  Us  se  sont 
ressentis  du  traitement  que  tous  leur  STez  fait  (II,  11 5,  Prée.  xti). 
..•  Une  offense  dont  nous  devons  toutes  nous  ressentir  (IV,  187,  Pr,  ^t, 

m,  it). 
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Rettamr  :  Tai  jùêêj  pcun  goBiêm  j&ax.rêsm'mmiiwoUm  Bhfcjne  {t^JU^^t 
Llieure  d'imiremkii  vot»  d'ordiiîuiw  s'éMadt'  [**9^* 

Et  n*ett  pM  /•Êsserréê  aux  bomei  d'un  instant  (lU,  M:A.'iiB)^. 

Elon  esprit]...  est  fait,  ma  sceur,  pour  aller  tena-à  tom.-. 
t  dans.  1m  petit»  soins  soa  foible  i«  reuêore  (IXf  JF«.4«r.iàa)« 

ReMOrt  :  n  semble  que  tout  son  corps  Mit  dénmtiy  ^'9**  le»  mouTe- 

menu  de  ses  hanches,  de  tM-éinnlM  el  da-sm  CétatDaiileM^qiM'par 

ressorts  (IU«  3i8y  Ot/«  ni. 
Lm- rmsoris.  de  oocre  mnoblaa  (du  «orps  ém  l!banm^  MBf  des'nmtèm, 

jusques :iei, où  les  b€auneaaeToieot:§oatte(IX% 3^^,  Jfaii MSilII^ m). 
Ja  TooSiai  dëjik  dit.... que  ce  n*ëtoit  point. i'aigeni. mu  mikroit  panasrf  à 

faire- €e  qucLJ'ni  &it«  Mon  ccsur  n'a  .point  a0ipaiLlêsLr«s#ar£i  quaTOU 

pensez,,  et  nn  motif  .plus,  noble.m'a  mapicé  œtULréaolndan  .(Vu*.  1B9. 

jâv,  V,  in).  ^^ 

H' non»  apprend  les  nssorit  cnobë»  de  toutec  qui 'te  fait  ^VBI^  5SS, 

Rscarè^.  i): 
Je*ne  doute  point)  Sire^  qne'les'jens'qQeje  peins;*.  noTemnent' niai  des 

reuorts  auprès  de  Votre  Majesté  |lv,  3g3;  TUrt.  s^-Plàe.). 
Mski;  Dis-nous  donc^qneb  reMvrfx  il  faut- mettre  en- nsagç. 
Dont.  Nous  en  ferons  agir  de  toutes  les  fâfons*(IV,  Tàrt,  794)' 
Ainsi  ce  sera  hii  qui  reeerra-  les'efll^s  firrorables  de«tous'les-rf/j0ft#  que 

je  fus  joasr  (VI^45ik<'^Ab.  magm:.  IV,  m). 
HÂsc.  Et  contre  YOtre  gendre^é*. 

ALB.k  Gomment  gendrof. coquin?.  T«  portes  hiea  Jn  mint  _ 
De  pousser  ien  rMvevls  d'Ane  taUe  mâsldnei . 
Et  d-en  a^oirëté  le  peernscr  inveotenr  (l|./Mjp;.e..9lfi).. 
(C*est  elle)...  qui,  par  ce  ressort  qu'onine  CQmprene8t.p«^ 


iu  semé  parmi. vous  un  sig[miidiemli«ins  j[l,./>4K  «•;,i749i»* 
Hnfasle  ouvrier  de  ^«MOf*r  eci  d^intrtgnes  (VIUU  4i3f  4ieéei:,I,.ii:: 
J'ai  dm  ressorts  tout  préu  pour  diverses  machineai^ll  jilw.4s4)*- 


fMasearille  est  un  fourbe^ 

Qui  pour  ses  desseins: a  d'étranges: mjMtf(I^j£f.. 614).. 

...  U  aura  des  ressorts  (Pour  donner  contre  vous  raison  à  ses  efcrtsy^flV, 

Fais-moi  dans  tes- desseins  entrer  de  quelque  ohose  ;  [JhtBt.  1703)* 

Mais  que  de  leurs  ressorts  la  porte  me  soit  close,  [à.  RlMoimcB. 

C'est  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  sans.verit:(L»  Éti  ito8)»  Voy. 

...  L'argent  est  la  clef  de  tons  les  grands  reeseÊtts.(Uli,  Éti  dk  /*..  346)4. 

...  C».  ressort  [rargent]  manquant^  il. faut  user  d'un^antne  (It.Jb*. 200). 

Ressource  :  ...  Il  n'est  point  de  ressort  qui  pour  votre  ressource 
Pût  faire  maintenant  ouvrir  la  moindre  bourse  (I,  Et,  io3)^ 

Ressonvanir  (se)  :  Je  l'avois  oublié  ;  mais  je  m*em  ressouplêsu  (V£,  66, 
Méd.  m.  l.  I,  v). 

Je  vous  prie  de  vous,  ressouvenir  de  la  parole  que  je  vous  ai  donnée  (V, 
i33,  D.  Juan,  II,  vj. 

Un  père  venir  faire  des  remontrances  à  son  fils,  et  lui  dire...  de  se  res- 
souvenir de  sa  naissance...!  (V,  i^g^  D,  Juan,  IV,  v.)  Voy.  encore  :  II, 
Sgun.  656;  V,  3o4,  JÙm.  méd.  I,  i;  IX,  F.  stsv.  iiao;  VIII,  563,  Esewb,  n. 

Attendez  qu^on  vous  en  demande  plus  d'une  fois*  et.MMtf  reuouvetum  de 
porter  toujours  beaucoup  d'eau  (VIL,.  laa.  Av.  III,  i;  voy.  VII,.i5i9, 
Av.  IV,  i).  Cf.  V,  15;,  D.  Juan,  Ut,  iv;  VIL,.4oa,  4û3,  Am.  magn.  I,  iv. 

Vous  ne  vous  ressouvenez  pas  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  boire  aveo  tous 
je  ne  sais  combien  de  fois?  (VII,  a54i  Poitre,  I,  iv.) 

Ressusciter  :  (Un  moyen)  Pour  les  ressusciter  (I,  Et.  i334). 

La  grande  résurrection  de  «  Tartuffe  »  ressuscité,  par  vos  bontés  (FV, 

ResUurateur  :  Voy.  à  RivisBua.  [^97»  ^«^'-  3*  P^)- 


SSIBJI  D«  MOLliKE;  4it 

Vont  buTies  sur  foo  reste^  et  montries  d'affecter 

l»  oètéqa.'k  m  bo«Qli«  eUè  «▼ok'su  porter  (F,  Éi,  H»ii)/ 

...  Lèt  rtêiet  esqub  de  ^Aatiq^e  aeulptnre  (tX,  K«iwfft-6lr«.  fo8l)u 

On  aura  bflwi  chaatw  le^inrjliA  mMiaificpiea^ 

De  tout  cea  deatint  héroiqnea...  ( Vl,  600,  6r,  />iV,  ro)r,), 

Sea  krmea  ont  ré^lWen  moi  qàelquer  petits  rejf««  d'un  fea  ëteinl'(lf> 

ltS«  D.  Juan,  IV,  vn); 
Ha  Mit  allée  aohofVPletivaM'da  mma^o  (  V»  353,  jâm  mddMk,  ac^  daaa). 
IL«aa-TiM«  aa-bennté  n^eal  pas  defc*  n iiia ■  oomiii ■» y 
Maia  en  revanche  auaai  laTr«tf«  eaè  fc>if-con— n  »(!,  itti  xoid). 
(Le  Mafti)  fait  une...  iavoeatioir  arnee  font!  le  rmietàm'Tmtm  aaabtanta 

(VIII,  181,  Bourg,  g.  Cér».t«rqiie)». 
•••  Tandia  que  Fkm,. comme  ji«ge|. va  aof^oiBian^piâd  da^rarine,—  et 

3ue  le  rMia  [le  reata.dat  aoteun],  comme  tpaatatanrat .va .  oacoper  lea 
eux  coina  du  théAtra:(IX^»65,  I**  Prol.  du  Mal.  îm.)... 
Et  a*il  faut  qn'à.mea  feux  votre  flûame  réponde,. 
Que  voua  doit  importer  tout. le  re#/«.du  monde?  (V,  Mi$..  177^) 

S  Le  jeu,,  fort  déorrânt)  Pouiae  une  femme  souvent 
i  jouer  de  tout  40m  retu  (111%  itc.  d.  f.  7g5)«. 
Voua  avex  beau  raitonner  :  Monsieur*  est  fraia  émomlu  du  callé^,  et  il 

vousi donnera  toujours^t^o^ra  r»#/e.(IX,.37a,.lCa^«.iai.Zl,  vx)^. 
Vôj*  Le  reste  de  notre  Écu. 
Gens  viffoureux  et  robustes,  et  qui  ont  des  forces  de  reste  pour  porter  les 

remèaes  avec  la  maladie  (IX,  4ii3;  Mal.  im.  m,  m). 
Vtas  7  fq[nerea....  Bfa  donnant  deux  cenu  pîstoles  à  votre  homme,  vous 

en  aurex  de  reste  pour  le  moins  cent,  cinquante,  sans  compter  les 

soins...  (VIII,  467,  Stiap.  II,  v  :  note}. 
La  maiaon,..*  comme  aavèx  di  reste^ 
Au  bon. Monsieur  Tartuffe  appartient...  (IV;  Tort.  1753): 
Ak  reste,  pour  venir  au  diàcoors  de  tantôt.;.  (I,  Et:  5ï6). 

Cf.  I,  Dép.  «.  160,  i6ai  ;  Y,  Mis.  3ia;  IX,  F.  s»,  q53;  ▼,  35i,  Am,  méd. 

UH.VBr^IlIi  ^  M>,  Méurg,  g.  H,  i  et  nr. 

Reater  :  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  (I,  Dép.  a.  ioi3.) 
Tans.  Cela  n'empêdie  pas  qu'elle  [là  ballade]  ne  me  dét>laiae  : 
Vad.  Elle  n*en  reste  pas  pour  cela  plus  mauvaise  (DT,  F.  smç.  loio). 
Vous  restez  interdit?  (I,  Dép.  m.  565.) 

ReitttOtr  :  Voj.  à  LAacms. 

RéfUlUt  :  Le  résultat  de  tout  eat  qu'enami  fidM 

Geaoîrje  vous  invite  à  soapar  aveo  eUo  (QI,  Ée,  sL^f.  r5i)i 

I^s  affaires  irontt^Ueahbîen?  Quel'aai.le  r^diJial.do  cattovtaita?  (IH-Sa^ 

Prée.  II.) 
Enfin*  aprèa  plusieun  discoun,  voici  où  s'est  réduit  le  résmltuà-àê..  notre 

conférence  (VIII,  458,  Scep.  II,  v). 


...  Le  propre  jour  de  la  grande  réseurectwm  de  c  Tartuffe  », 
ressuscité  par  vos  boiitér(IV,  396^  Tàrt.  3*^Plac.). 

RétaBUt  :  (Voilà)' Martine  que  j*amène,  et  rétablis,  céutê  (IX;  F,  sue.  i568): 
...  C'est  assea...  pour,  remettre  ton  cobut 
Daiia.rélat  auquel  il  doit  être, 

TX  rétuhUr  chez  toi  la  paix  et  la  douceur  (VI,  Ampk.  1895). 
Qband  on  a  failli,  il  n  est  pas  aisé  de  réparer  le  manquement,. et  de  réta* 

hlir  ce  qu'on  a  gâté  (V,  3^8,  Am,  méd.  II,  v). 
Quelque  petite  aaaiaiaDee'  me  réiMtroii  mea  affaires (VII,  ii8f  A^.  Il;  v); 
Réublir  la  santé  de  quelqu'un  :  IV,  TaH\,  893. 
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RetardeBient  *.  C'est  là...  la  vériuble  cause  de  mon  rêtmrdêmêM  (Vm,  556, 
Escarb,  i). 

Yoy.  I,  Éi,  laeS;  Y,  i8o,  D.  /tum.  If,  wt;  TI,  iil,  Mid.  m,  I.  m,  m  TUI, 

Retàter  :  Je  tcux  la  retéter  tor  ce  fâcheux  myilère,       I''^'  ^'*^*  ^'  ^»  "' 

Et  voir  si  ce  ii*est  point  une  vaine  chimèine  (VI,  jân^k^  i4S4)- 

Itettoir  :  Alte  on  peu  :  reterus  Tardeur  qui  tous  emporte  (I,  tt.  loSi). 

Yoy.  Retenir  la  Ban»  à...;  retenir  en  Balamcs.  r£[^  ||\ 

Je  ne  pourrois  me  rêUmr^  et  il  vaut  mieux  quitter  la  place  (VI,  55o,  G.  D. 
Je  pensois  retenir  toutes  vos  actions  (1,  tl,  i537).  Arrêter,  empêcher. 
...  Retenez  cette  atteinte  mortelle  (I,  Et.  ioi6). 

Eéprimes,  arrêtes  eette  atUque,  eeaaes  eet  oatraget. 
Lever  un  tel  obstacle  est  à  moi  peu  de  chose. 
Et  cela  ne  doit  pas  retenir  votre  cœur  (IV,  Tart.  148a). 

Ne  doit  pat  vont  retenir,  ne  mérite  pat  qne  voos  voos  j  arrêtics. 
Et  ne  vous  dis-je  pas  quel  motif  me  retient?  (V,  Mis,  16S1.) 
...  CiL.  Encore  ici?  Cut.  L*amour  retient  nos  pas  (V,  Mis.  847K 
...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vos  jeux  (V,  Mis.  468). 
Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  per- 
sonnes, et...  c'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par  la 
complaisance  (VI,  «74,  Sic.  xvm). 
La  possession  d'un  cœur  est  fort  mal  assurée,  lorsqu'on  prétend  le  retenir 
par  force  (VI,  148,  Sic.  vi). 
Hatanir,  ne  pas  remettre  ou  ne  pas  rendre,  garder,  conserver  : 

ScAP.  (Je)  vous  dis  que  j'avois  trouvé  des  voleurs  qui...  m'avoient  dérobé 
la  montre.  C'étoit  moi,  Monsieur,  qui  l'avois  retenue.  ïAmm.  C'est  toi  qui 
as  retenu  ma  montre?  (VIII,  44^»  Scap,  II,  ui.) 
Je  suis  rdans  cette  maison]  pour  y  pouvoir  retenir  l'héritage 
Que  relachoit  ailleurs  le  jeune  Ascacne  mort  (I,  D^.  m,  36o). 
...  En  7  changeant  fort  peu  je  puis  la  retenir  [cette  ardeur]  (I,  Et.  ao34). 

La  conserrer. 
J*en  retiens  un  exemplaire  au  moins,  si  vous  le  faites  imprimer  (II,  84, 
Je  demande  qae  tous  m*en  réterries  an  exemplaire.  [Préc.  ix). 

Retenu  :  Feindre  à  s'ouvrir  à  moi,  dont  vous  avez  connu 
Dans  tous  vos  intérêts  l'esprit  si  retenul  (I,  Dép,  a.  354-) 

Si  discret,  si  prudent. 
(Les  belles  draperies)  Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserver  le  nu, 
Mais  qui,  pour  le  marquer,  soit  un  peu  retenu. 
Qui  ne  s'y  colle  point...  (IX,  Val-de-Gr,  14a). 

Qui  soit  discret  dans  la  manière  de  le  marquer,  qui  raccuse  sans  exagération. 
Retentir  :  Tout  retentit  de  nos  prouesses  (VI,  Amph,  a3«). 
Retenue  :  .».  Cest  avec  raison  qu'elle  pourroit  se  plaindre 

Du  peu  de  retenue  où  j'ai  su  me  contraindre  (II,  Éc,  d.  m.  87a).  Du  peu 

de  discrétion. 
Ne  marchons  là-dessus  qu'avec  beaucoup  de  retenue  (VIII,  56o,  Esearb,  i). 
Ne  nous  hasardons  sur  ce  terrain  qu'arec  prudence. 

Rétif  :  Vous  êtes  rétive  aux  remèdes  ;  mais  nous  saurons  vous  soumettre  à 
la  raison  (VI,  91,  MéJ,  m.  /.  II,  iv). 
Des  tempéraments  ennemis  de  toute  résistance,  des  naturels  rétifs^  que 
la  vérité  fait  cabrer,  qui  toujours  se  roidissent  contre  le  droit  chemin 
de  la  raison,  et  qu'on  ne  mène  qu'en  tournant  où  l'on  veut  les  con- 
duire (VII,  87,  jév.  I,  v). 

Retirer  :  Puisque  vous  voulez  retirer  votre  parole...  (IV,  61,  Mar,  f.  vm). 
(Je)...  puis  bien  vous  promettre 


BIT]  DB  MOLIÉRB.  4i3 

D'en  retirer  l'argent  qu'elle  [cette  esclare]  ponrra  coûter  (I,  Et.  349). 
Qu'il  Tienne  rttirêr  son  argent  {îM.  817;  cf.  691).  Reprendre. 
•••  Jamais  tant  d'amour  pour  le  bien,  [argent. 

Et  jamais  unt  de  neine  à  retirer  le  sien  {ibul,  ao6).  A  faire  rentrer  son 
Pour  l'aller  retirtr  [cette  chère  fille]  je  pars  d'ici  moi-même  (I,  ti,  81 1  ; 

ef.  817)*  Reprendre* 
Je  l'ai  donc  retirée  (in,  Ée,  d,f.  i43).  Retirée  du  courent. 
Enfin  le  Ciel  chez  moi  me  le  fit  retirer  (IV,  Tmrt.  299). 
...  Ma  main  charitable. 

Ingrat,  t'a  retiré  d'un  état  ndsërable  (IV,  Tort.  1878;  cf.  i656).  Vot.  Paé- 
Je  TOUS  Yeux  retirer  de  TOtre  areuglement  (I,  Et.  966).  [gipicb. 

âetires-moi  de  peine  (II,  Sm,  179). 
...  Une  tristesse  ëpourantuble  dont  il  n'y  a  pas  mojen  de  la  retirer  (V, 

3o4,  ^m.  méJ.  I,  i). 
Je  suis  un  paurre  homme.  Monsieur,  retiré  tout  seul  dans  ce  bois  depuis 

dix  ans  (V,  14S,  D.  Jumn.  III,  11). 
Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  tous  retiré  (IV,  Tort,  347). 

Ilitirifr  (m)  :  Dans  un  recoin  du  bois  où  nul  ne  se  retire  (I,  Dép.  «.  707). 
Lu  raison,  pour  mon  bien,  reut  que  je  me  retire  (V,  M#.  1973).  Que  je 

me  retire  du  monde;  cf.  les  vers  i486  et  i5n. 
Â9ee  ellipse  du  pronom  réfléeki  :  Retirez-Yous  d'ici,...  ou  je  tous  en  ferai 

retirer  d'une  autre  manière  (IV,  ao5,  Pr.  d*A,  IV,  t). 
Les  mauTaîs  traitements  qu'il  me  faut  endurer 
Pour  januds  de  la  cour  me  feroient  retirer  (III,  Féeh.  66a). 
Deux  Denriches  font  retirer  le  Bourgeois  (VIII,  186,  Bourg.  ^.,  Cër^m. 

turque,  texte  de  i68a). 

Hoas  «Toas  aoté  ma  qoiniaina  et  fols  se  retirer,  t^ea  allar,  poonoÎTre  ton 

cbtmin. 

*Ne  dcTriei-Tous  pas,  comme  un  bon  père  de  fiunille,  90ms  retirer  de 
bonne  heure?  (I,  4*1  ^«^*  ^  Bmrh.  xii.)  Rentrer  chez  tous,  au  logis. 


Heureux  si  quand  son  cœur  s'y  pourra  dérober  [à  cette  faTcur] 
EUe  pouToit  sur  moi...  retomber  (V,  Mis,  ma). 
Retomber  sur  le  dos  de...  :  roy.  à  Dos. 
Si  j'y  retombe  plus,  je  tcux  bien  qu'on  m'affronte  (Œ,  te.  d.  f,  588).  Si 

je  retombe  dans  cette  faute. 
DanD.  Je  retomberai  dans  TinconTënient  de  Untôt  (VI,  557,  G.  /).  II,  ti). 

Umobtr  :  Cette  commodité  de  retoucher  l'ouTrage 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  aTantage  (IX,  Fal-de^Gr,  a5i). 

Douaire  smu  retour  (UI,  te.  d,  f,  1066  :  note). 
•••  J'en  ai  refusé  cent  pistoles,  crois-moi, 
jtm  retour  d'un  cheTal  amené  pour  le  Roi  (III,  Fdch,  538  :  note). 

JUloar,  îd  :  retour  d'échange,  toalte  d*èehange;  retour  iTmi  cWo/,  retour  à 
joiadre  à  an  cheral;  et  uu  retour  peut  i*expli<pier  par  :  €  ea  retour,  poor  le 
retoor,  eomme  retour  ».  Dorante  a  refuaé  ton  eheral,  l*éehange  de  ton  cheral 
eoatre  un  retour  de  cent  pittolet,  dont  oa  ajouutt  ToAre  è  celle  d*un  cheral 
qai  avait  été  amené  pour  le  Roi. 

Joste  retour^  Monsieur,  des  choses  d'ici-bas  : 

Vous  ne  Touliez  point  croire,  et  l'on  ne  tous  croit  pas  (IV,  Turt,  1695). 
La  face  du  théâtre,  ainsi  que  les  deux  retours,  est  un  grand  ordre  corin- 
thien, qui  comprend  toute  la  hauteur  de  l'édifice  (VIU,  364i  P*r.  LiTret 
Voy.  AoB  (Sur  le  retour  de  1').  [de  167 1). 

Atcc  elle  [aTcc  la  fresque]  il  n'est  point  de  retour  à  tenter, 
Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (IX,  P'ui^de^Gr,  a6i). 
••«.Pai  Toultt,  sums  retour^  [^»  *•  i334. 

Vê  tirer  d'une  eireur  qui  nourrit  son  amour  (II,  te,  d.  m.  721).  Voy.  I, 
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•••  lioftinte  «st  trop  mortelle, 

n  n'efttpoiatds  retour,  et  je  xompti^aireejelW  (V«  JCtf..i370^  ûd  11*1^  Gare^ 
.L/ingrate!  receroir  avec  tant  detfiertë  b^^)* 

JLe  firoBipt  nefow  d'un  *««ur  jnitieinent  «mporU  !  ^^  *Dép»  4U  -uiw*) 
Ge  mot  «toe  Togard  désacme^mA  «oUi», 
Et  produit  nn  retour  de  tendresse  et  de  cœur. 
Qui  de  soa^aation.m^afiaeela.noiroeur  (m,  JnB»idl/*.i59^, 
...  Par  un  tel  Miour  j^urob  mauTaiaa  grâce 
De  maltraiter  Tasile  et  blesser  les  bontës 
Oà  je'mesids  sanvë  de  toutes  ▼oafiMtés>(Uvir;'^«««-s*4*>)« 
"De*  retours  importons  ëritonaJe  souci  (UL,  ''•  ^v*  ^7^  :.nol«)« 

Retours^  dans  ee  rert,  regrets,  ehsagsawt  de>  dippetitâoBs. 
L«r  soudaiM'ivÉiurv  de  son  âme  inégale  (VUl,iPsr.èéS\^ 
Ce  sont  là  les  retours  des  coquettes  du  temps  {IV,  Art.  lai). 

"HatOIDirer  :  Qu*ib  les  retournent  [mes  pièces] -comme  un  babit  pour  les  mettre 
sur  leur  théitre,,».  j'y  consens  (HI,  439«  /irpr.  t). 

•••  Me'serrir  de  deux  ou  trois  misérables  pensées  qui  ont  été  tournées 
^tretmatméês  tant  de  fiois/qu'ellersont  wées' de  tonales  eètéa  (^n[,^4, 

f Lni)«..  qid,  de  Totr»  sexe  nymit  lermoindve  ombrage,         [uinfâ.  Ep.j. 

Verroit  mcontinant  ce  bien  lai  retourmr  4(1,:  'Dif^^L,  4^^»  Lui  seYenir. 

Le  fofteil  busse  iort,  •  et  je  suis  étonné 

Que  mon  valet  «ncor  ne  soit  voint  Tetemmd  (Œ,  JUpA.  3o»).  De>retour. 

Saves-Tous  qui  peut  être  un*oe'Tos  citoyens 

Qui  retewme  en  ees-lÎBUz  »v«o  beaiioonp^de  bèens  ^[«eTient. 

>'Qu.*il  s'eatvn  qoatone  ans  «poquis  dans  KABémque?i(^0.  d;  f*9fo.)  Qui 

M.  DB  Sot.  C'est  ici  la  dernière  de  vos  importincnoes  que  sont  souifri- 
MMM.  MaBim  Sot.  Jour  dèDienl'St'Yeuay  resavMSfOn  v«ua  appren- 
dra le  respect  que  vous  devez  à  votre  femme  (VI,  SgS,  G,  D,  lu,  vn). 

JM0linH»*'(«%a)  :  n  fiiut  mie  jeWeir refeiinf^toutàrbeine^fV,'i70,'/>.  /«oit, 
IV,TO;cf;V,  97;  VI,  ^Jmfh.  937). 

''Bttraeer  *.  Je  ne  veux  rien  garder  qui  puisse  -nstraeer 

Ce  que  de  mon  esprit  il  me  faut  effacer  (I,  Dép.  a.  i395). 

Rétracter  :  <Je  rétracte  k  l'instant  ce  qu'un  juste  courroux 

M*a  fait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  vous  (II,  />•  iGarCn  i366). 

Bitr^eter  <ie)  :  ÎV,  Tm.  ri3i  ;  Vl,  4^,  ^êd,  m.  /.  I,  n, 

Rttraita  :  Vos  re/ra^ivi  ici  me -semblent  hors  de  temps  (IV,  Fr.^t.  34o). 
Ne  vauxirott-il  pas  mieux  mi*en  personne  discrète 
Vous  fissiez  de  oëans  une  honnête  retraite  (IV,  Tort,  ia6a). 
Minutant  à  tous  coups  quelque  retraite  iionndte  (III,  Fdch»  7»), 

(Son  ohagnn)  A  fait  une  prompte  retraite  (VI,  Amph»  1109). 
^ort  bien.  Donnez-le  vite  [votre  placet],  et  faites  la  retraite  (Œ»  Fàch, 
.•••  Monsieur,  il  faut  &ire  retraite  {V^'Mis,  i44i)*  [^7')* 

Et  me  donnez  moyen  de  faire  ma  retraite  (II,  /).  Gare.  1077). 
Mais  j^eapère-Bux  bontés  qu'une  autre  4Uira  pour  moi, 
Et  j'en  sais  de  qui  l'âme,  s  ma  retraite  ouverte, 
Consentira  sans  honte  à  réparer  ma  perte(IV,  Tort,  7«5). 
Cependant  notre  âme  insensée 

S'acharne  au  vain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  [près  desjfrands]..,. 
'Vers  la  mtmùtû  en  viain  la  raison  nous  appelle  (VI,  Amph.  i8»)l 
,(0  vous)  Beaux  temples  des  vertus,  admirables  reôluses, 
Qui  dans  votre  retraite^  avec  tant  de  ferveur. 
Mêlez  parfaitement  la  ^retraite  du  «aur. 
Et  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées. 
Ne  déuchez  vers  lui  nulle  de  vos  pensées.(IX,  Fal'de^Gr.  ai3  et  ai4)« 


]  IDB  «iOLliBlB.  4i5 

\[Cet:f<eos  qui]  •».  pBÉQbitti.U  r«fr«itf«  aamilieu  de  la  oonr  (IV,  Tort.  37a). 
D.  Elt.  Ma  retraite  est  résolue....  Mais,  daiM  eette  reirmu^  j*aiirois  une 
douleur  extrême  que...  (Y,  181,  Z>.  /iioii,  IV,  ▼;  cf.  V,  197). 
^  Seal  une  rtffmifa  ou*  notre  ftme  ae  donne '[le  covrent] 
'  Qni'm'cmpéefaera  dMlre  i  toute  nutre  personne  (IX,  F.  tuv,  1457). 

UlEMMllillinilt  :  •••  Le  retramekemeitt  de  ees.avllabea  aalea, 
'Qoi  dans  les  plus  beaux  mota^produisent cks scandai— '(IX,  F^sav,  Qi3). 
La  chaûe  cal  un  reirtmehêmemi  merrjeilteux  oontre  leaiaauUea  de.Ja  boue 
et  du  BAurais  temps  (II,  7B,  Pr^.  ix). 

lilnBOlMr«  réduire,  borner  :;  Je'ye<wanaé».-«on'<ling[iin-agnapprélwnsion8 
du  blâme  qnVm.ponrra  medonner  (VU,  55,  i#r.  I,  i  :<noce). 
.  JiailloB-eafe.iin  gnnd'voiien  :toat,  et  noaw  nettoyons 'point 'qne^sa  gloire 
jott  retrûMckn.  k .  qiiilqiwa  qnaikës  bota  '  desqneUaa  il  tombe  dans  le 
.aommuB  deaJHHoaMafVI^'nDO,  Gr^Div.  royt). 

Mnmchar,  supprimer  :  •••  Pour  retraneker  ce  que  pins  à  loisir 
Vous  aurex  le  m07eA.de  tous  faire  éolaireirM.  (I«  ib»  eooi). 
.  «••  Ce  qu'en  Ja  je  uns  ses  on  prend  de  libcctë 
He  se  retreutehe  pas  avecÛMilitë  UI,.  Ac,  d.  m,  ai4). 
•M.  S'il  n*eat  pas  mieux  lâe^tiavaillar  à  rectifier- et  edoneir  lea  paaaions  des 
bommes  que  de  rouloir  les  r»/raAcA«r  entièrement  (IV,  383,  Tartm  Préf.). 


S{Be]  :  (Cet  bomme) 
1  ebex  lui  se'retrmme&e^  et  de  grès  fait  parada, 
mme  si  j.*/  Touhois  entrer  par  .escalade  (Œ,  Jsc*.  d».f.  19^8). 
*  'Ces  dragons  de  Tertns,  ces  bonnétes  dîablessef, 
'Se  retremckami  toujours  «sur  leurs  sages  promesses  pli,  Jtc.  d^  f.  1197). 
'  Une...  de  ceé  femmes  qui  êe  rerra«rcAaiil<.ton jours,  fièrement  sur  leur  pru- 
derie (m,  4o3,  /MfT.  i). 

(7eat  en  Tain  que  tous  99Ui  retnmckêM  sur  une  faussai  modestie;  on  sait... 
que  Tons  areadè  Pesprit'fVni,  S^g^Esearè^  x). 


Le  manteau,  d'un  ruhen  «eard»  des  1  efi  — anf  ^ÊJjitmmv  mi  H.  «5). 

:  Je  Tiens  tous  ^lnearar \dans  un.qoart  d'benre  (V,  i3o,  />•  Juan, 
II,  nr). 

Voyons  ceqniipMurm  deieeai  WbufiV  (IV,  nvr«'7o4  :  BOte). 
(BacÎBe  sjtprian  liMi  la-  ifcéaw  fli«e-  an  ren  756  : 


JenroeM«i.|iiMè*tot:da  loag'MÎPvtttr, 


PaurfeéroèiSaat  màm  \ 
Al  eemnaertegieniit  fnorqu?il  mirémneee^ 

le  te  TÎeos  contre  tous  faire  offre 'de  seprioe  (III,'  Péek.  747  :  note). 
Jm  ■aiiui  lieufii-fma  Ua^vertua  néaessairea 

.iBoun  ^.blaa  aSHMÎr  (àilaieonr}  et  faire  mes  ^Mrea  ^V,  Mis,  leêS). 
Velâ  un  médecin  CBii-me  phit;  je  pense  vuUl  remettra^  car  il  est  bouffon 

(Vlv  fi7,vlférf.  aiTT.  I,  T). 
As^t  senleBMitde  ddsabuaer'te'père'etJa-mère,  et  je  povrrai'trouTer 

■ipeu>»<tiejqniiq«S'moyend>y  m^mmît  (VI,  5-38,  G.  D.  I,  th). 
Notre  nation  n*est  guère  faite  àila  comédie  en  musique,  et* je  ne  puis 
pas  répondre  eomne  eeme.  noa^anté^  réussira  (  VI,  601  ,^  Gr»  'Div.  rof.  ). 
J*en  eaaêyenii-mnlideUMMes  tesiaumières.-^e  quebpie  diose  enfin  nous 
«  pMrre  WiMÎr  (VI,  ^145,  'êm.  t). 
îHiMif  ons  .eeiicené,»»  mie^menièrede  etratagèaM  qui  poorra  peut-être 
noua  rémsêir  ^V,  ^t^^Am.mid»  III,  m). 

I  :  La  réussite  de  ma  comédie  (III,  159,  Éc,  d,  /•  Fréf,). 


ImiaBCllê  ;  en  refintto  :  B  aar^rrai,  sa  beauté  n'est  pas  des  plus  communes  ; 
"  '  \eM  repmmehe  aussi  le  reste  eal  fort  eommnn  (l,  Jfl.  -ioi3). 
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Et  me  Toyant  n  bon,  m  rwptmeht  aim^-oioi  (III,  Ée.  J.  f.  i583  ;  cf.  46; 

m,  Féck.  n4;  IV,  r«rt.  1016). 

RéTeiller  :  Cett  donc  un  perroquet  que  le  beau  temps  ripnlU  (Ampk.  1800). 
D  est  besoin...  d*un  peu  de  conversation,  pour  révêUUr  l'esprit,  et  tenir 

les  visages  dans  la  gaieté  nécessaire  rVI,  s65,  SU,  xi). 
Son  air  languissant  et  ses  larmes  ont  réveillé  en  moi  quelques  petha  restes 

d*nn  feu  éteint  (Y,  i83,  D.  Juan^  H,  vn). 
Cet  autre  objet  pouvant  réveiller  son  caprice...  (I,  Et.  355). 
De  vos  flûtes  bocagères  —  néçeillez  les  plus  dont  sons  (Cl,  264,  I*'  Prol. 
Nous  allons  réveiller  les  efforts  de  son  frère,  [du  Jfol.  lu.). 

Et  dans  notre  parti  jeter  la  belle-mère  (IV,  Torf.  81 3).^ 
JEi^lgré  tous  les  pinceaux  que  u  gloire  répeUU  [excite,  piqn«  d'émnhition\ 
Il  [ton  ouvrage]  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merveille  (DL,  r«Ms-<rr.  ao3J. 
La  cabale  s*est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ib  ont  pu  avoir  de  la 

chose  (IV,  39s,  Tort.  1*  Plac). 

RéTéler  :  Les  disgrâces  souvent  sont  du  Ciel  révéla  : 

J*ai  sonffé  cette  nuit  de  perles  défilées  (Et  d'osufs  eassés)  {D^.  a.  i633). 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  révéler 

Un  bjmen  que  vous-même  aviez  peine  à  celer  (I,  D^,  m,  963;  ef.  io3a). 

Rerenir,  t'en  reTenir  : 

(Je)...  m'en  suis  revenu  chez  moi  toujours  courant  (ni,  Fdek,  585). 
Pandolfe  qui  revient]  fût-il  bien  endormi!  {Et,  57a.)  D  s*agit  d'us  mon. 
(D'un  air)...  qui  lui  puisse  apprendre  à  «'j  plus  revenir  (Œ,  Éc,  d.  f.  i339). 
Si  ces  aimables  princesses  n'ont  point  trop  de  mépris  pour  les  conin 

qu'on  a  rebutés,  nous  pouvons  revenir  par  elles  à  llionneur  de  votre 

alliance  (IV,  a  16, /^.  <f^.  V,  m). 
...  Sur  cette  peinture  on  peut  [le  peintre  peut],  pour  faire  mieux, 
Revenir^  quand  on  veut,  avec  de  nouveaux  yeux  (IX,  Fal'de^r.  a5o). 
Et  pour  votre  procès,  dont  vous  pouvez  vous  plaindre, 
n  vous  est  en  justice  aisé  d'r  revenir  ; 
Et  contre  cet  arrêt...  (V,  Mu,  i53q). 
Encore!  vous  en  revenez  toujours  là?  (IX,  414,  Atal*  '"••  lU,  vii;  cf.  IX, 

S99;  VIII,  i5i.  Bourg,  g,  III,  XV.) 
Revenons  au  secret  que  je  brûle  d'apprendre  (I,  Dép,  a,  400). 
Tâtez-vous  un  peu,  je  vous  prie,  revenez  à  vous-même^  et  ne  donnez  point 

tant  à  votre  imagination  (IX,  4i*t  ^'^^  ûit.  III,  vi). 
Elle  étoit  prête  à  ensevelir,  lorsque,  avec  une  goutte  de  quelque  chose, 

vous  la  fîtes  revenir  et  marcher  d'abord  par  la  chambre  (VT,  66,  Méd, 

m.  l,  I,  v;  cf.  V,  3 16,  Am,  méd,  I,  vi). 
Je  suis  encore  en  défaillance  du  mal  de  cœur  que  cela  m'a  donné,  et  je 

pense  que  je  n^ en  reviendrai  de  plus  de  quinze  jours  (III,  3ai,  CSri/.  ui). 
...  Je  ne  puis  revenir  de  ma  peur  (IV,  Pr,  d'à,  171). 
Plus  je  reviens  du  trouble  où  j'ai  donné  d'abord...  (I,  Dép,  a.  976). 
Les  sons  merveilleux  qu'elle  formoit  passoient  jusqu'au  fond  de  mon 

âme,  et  tenoient  tous  mes  sens  dans  un  ravissement  à  ne  pouvoir  en 

revenir  (IV,  18a,  Pr.  d^É.  III,  11). 
Je  n'«/i  puis  revenir^  et  tout  ceci  m'assomme  (IV,  Tort,  i53oK 
...  Si  <i«  ces  sentimenu  on  vous  fait  revenir?  (VI,  Mélic,  55o.) 
Je  suis  revenue^  grâces  au  Ciel,  de  toutes  mes  folles  pensées  (V,   181, 

D,  Juan^  IV,  VI  ;  cf.  V,  189;  II,  D,  Gare,  ma).  V07.  Revenir  dans  son 
Toujours  de  ma  colère  on  me  voit  revenir  (I,  Et,  ia57).  [Dbvoib. 

Ces  coups  de  bâton  me  reviennent  au  cœur,  je  ne  les  saurois  digérer  (VI, 

49,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 
L'image  de  l'affront  lui  revient,,,  (I,  Dép,  a,  901). 
(Ce  n  est  pas  que  l'ingrate...  N'ait) 


BÉV] 
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...  Témoigné  pour  lui  des  excès  de  tendresse 

Dont  le  eruel  objet  me  reviendra  sans  cesse  (II,  Z).  Gare,  iioi  :  note). 
Dont  l'idée,  riauge  me  rerioidra  à  U  mémoire.... 

Je  connob  à  rotre  mine  que  le  jeune  blondin  dont  tous  m'ares  parlé 
TOUS  rewîemi  un  peu  dans  l'esprit  (VII,  i4o,  ^v.  III,  ir). 

C'est  un  homme  qui  me  revienty  un  homme  fait  conmie je  tcux  crue  les 
hommes  soient  faiu  (VII,  410,  jim.  magn.  II,  n).  Cf.  V,  $4^9  i^i/. 
Lettre  de  Célimène;  VlII,  is5.  Bourg,  g.  III,  tu. 

Cette  logi^e-ià  ne  me  reviemi  pas  (VIII,  83,  Bourg,  g.  Il,  nr). 

Que  te  revtendra^t'-û  de  m*enlever  mon  nom?  (VI,  Amph.  4i3.)  Que  ga- 
gneras-tu à...? 

Outre  cela,  nous  avons  ici,  Madame,  un  ballet  qui  nous  revient^  que  nous 
ne  derons  pas  Uisser  perdre,  et  il  faut  bien  roir  si  mon  idée  pourra 
réussir  (VIII,  197,  Bourg,  g,  V,  11).  Auquel  nous  avons  droit. 

Rerenn,  substantif  :  CuMàni.  Que  dites-rous  là?  Cette  proposition  peut- 

elle  être  avancée  par  une  personne  qui  ait  du  revenu  en  sens  conmiun? 
R*Ter(cf.So.«»ae...):  [(m,  3.,,  Cri/,  m.) 

Vous  rivez  bien,  Léandre,  et  me  la  bailler,  bonne  (I,  Et,  1064)* 
Val.  Ne  m'appelez-vous  pas?  Maei.  Moi?  Vous  rivez  (IV,  Tort.  7$!; 

V07.  VI,  An^.  43o). 
iUp«s-vous?  Je  n'aurois  pas  cent  francs  de  tout  ce  que  vous  dites  (VIII, 

480,  Seap.  n,  vn). 
Réfléchir  :  Le  voilà  qui  rumine....  Vous  rivet  à  l'affaire  de  votre  fils 

(Vm,  453  et  454,  Scap.  II,  v;  cf.  I,  EU  7$;  I,  Dép.  m.  4!i). 
AnvoLpBB,  ayant  un  peu  rivi  (III,  106,  Éc.  d.  /*.,  avant  levers  4^7)*  ^^7* 

VI,  481  49,  ifi^'  f"-  L  I«  rr«  jeu  de  scène. 
Dans  le  peu  de  temps  qui  me  fut  donné,  il  m'étoit  impossible  de  faire 

un  grand  dessein  et  de  river  beaucoup  sur  le  choix  de  mes  personnages 

et  sur  la  disposition  de  mon  sujet  (Ul,  98,  Fdek,  Avert.). 
L'autre  rive  à  des  vers  quand  je  demande  à  boire  (IX,  F.  *av.  6oo), 
Nous  n'aurions  pas  besom  nuuntenant  de  river 
A  chercher  les  biais  que  nous  devons  trouver  (I,  tu  90). 
Aa«.  Eh  !  parlez,  dépêches,  vite,  promptement,  tôt. 
Sans  river.  Veut-on  dire?  (III,  Ec.  d.  f,  409.) 
Activement  :  Dob.  Je  ne  sais  point  par  où  l'on  pourroit  faire  finir  la 

dispute.  Ub.  H  faudroit  river  quelque  incident  pour  cela  (III,  369, 

Crit.  vi).  Chercher,  imaginer. 
Et  cent  autres  contes  de  même  nature  qu'il  est  allé  river  (VI,  587, 

G.  D.  m,  vn).  [160  :  note). 

Être  distrait  :  Allons,  vous,  vous  rivez^  et  bayez  aux  comeiUes  {Tkrt, 
Je  ne  songeob  pas  que  vous  êtes  jeune,  et  je  rive  le  plus  souvent  (VlII, 

110,  Bourg,  g.  III,  V  :  note). 

Kérérence  :  M*  a  Dabsbb.  Il  faut  faire  d'abord  une  rivéremee  em  arfi^rt ,  puis 

marcher  vers  elle  avec  trois  rivirences  em  mvant. . .  (VIII,  7 1 ,  Bomg.f,  II,  i). 
Bobibbt.  Allons,  Monsieur  le  Comte....  La  rivérence  à  toute  l'honiiête 

assemblée.  La  Comt.  ...  Faites  la  riviremee  à  Monsieur  le  Vicomte  (VIII, 

585,  586,  Esearb.  vn). 
M*  d'abhbs.  Allons,  Monsieur^  la  rivirenee  (VIII,  7a,  Bourgs  g.  II,  n). 
Voici  mon  fils  aussi  qui  vient  vous  faire  la  rivirenee  (VII,  i44«  ^^»  ^t  ^  t 

cf.  vm,  aoo,  aoi.  Bourg,  g,  V,  nr).  Vous  rendre  ses  hommages. 

Bêwérenoê^  respect  :  ...  Ce  damoiseau,  parlant  par  rivirenee,  (Me  fait  coea...) 

{n,sgan.^J^).  '^       "^ 

J'avons  dans  notre  vilkge  un  apothicaire,  riviremes  parUr.,,  (VI,  101, 
Mid.  m.  i,  m,  n).  Cf.  VU,  i»3,  Av.  m,  i  :  note. 
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Rèrérer  :  •••  L*irgent  est  le  Dieu  que  tor  tout  il  repère  (I,  tt^  99). 
Bacchut  est  révM  tur  la  terre  et  sur  Tonde  (VI,  610»  Gr.  Dip,  rof»)* 
(Ma  comédie)  ne  tend  nullement  à  jouer  let  choies  que  l'on  doit  rMnr 

(IV,  375,  Tort.  Préf.). 
Chacun  la  révère  [la  médecine]  comme  une  des  plus  ezceUentea  choses 
que  nous  ayons  (IV,  38i,  Tort,  Prëf.). 

V07.  V,  91 ,  i>.  /mm,  I>  u  ;  Vni,  78,  Bomrg.  g.  II,  m  ;  IX,  39G,  Jf«/.  un.  m,  m. 
(S'il  n'a  rien)  Sachez  que  c'est  par  là  qu'il  faut  qu'on  le  réfère  {Tort.  485). 

Cf.  I,  Dép,  a.  1846;  nr,  Tari.  346;  IX,  579,  Sù9mêi\  IX,  F.  «av.  io3o. 
Moi,  aimer  une  jeune  et  belle  personne,  qui  a  l'honneur  d'être  la  fille  de 
Monsieur  le  baron  de  Sotennile  !  je  tous  répère  trop  pour  cela  (VI,  5^7, 
6.  />.!,▼;  cf.  Il,  D.  Gare.  a55;  IX,  t.  sav.  38i|. 
•••  Je  dois  révérer  l'arrêt  qu'elle  a  donné  (II,  Èc.  a.  jh.  706). 

Rèreiie  :  Je  reux  quelque  chose  de  tendre  et  de  passionné,  quelque  chote 
qui  m'entretienne  dans  une  douce  rêverie  (VI,  ^37,  SU,  u). 

...  Cessons  ce  discours,  je  tous  prie. 

Et  me  laissez  un  peu  dans  auelque  rêverie  CL^  Dép.  a,  584)* 

Une  danse  qui  interrompt  les  rêveriet  du  Paysan  marié,  et  roUige  à  se 
retirer  après  quelque  contrainte  (VI,  601,  Gr.  Div,  f^*)» 

C'est  un  Tieux  importun,  qui  n'a  pas  l'esprit  sain.... 

U  &tigue  le  monde  avec  êcê  rêveries  (III,  Fdeh.  691). 

...  De  cette  erreur  ta  rêverie  est  cause  (VI,  Méiie.  54).  Ta  distraction. 

Rtren  :  Il  faut  que  je  lui  donne  un  revers  de  ma  main  (FV,  Tort.  571). 
•••  N'allez  pas  sur  cette  sûreté 
Donner  de  tos  repers  au  projet  que  je  tente  (I,  ti.  A^i)» 

Donner  quelque  eoap  de  rerers. 
Car  enfin  il  faut  craindre  un  revers  de  satire  (Œ,  Ée»  d.  f,  56)* 

Craindre  qu*on  ne  retourne  contre  tous  la  aatire. 
La  gloire  d'un  revers  que  tous  doit  sa  justice  [du  Ciel], 
Qui  Ta  faire  à  tos  pieds  choir  l'infidélité  (II,  D,  Gare,  ao8  :  note). 

Ici  et  dans  Texemple  suivant,  changement  faTorable.  Cf.  Suocàs. 
...  On  doit,  par  un  revers  prospère. 
Lui  voir  prendre  un  époux...  (II,  Z>.  Gare,  i54o). 
Tous  les  revers  funestes  dont  les  histoires  sont  remplies  (VIII,  56,  Bourg,  g, 

I,  II  :  cf.  IX,  F,  sav,  1707). 
En  Tain  l'orgueil  du  diadème 

Veut  qu'on  soit  insensible  à  ces  cruels  revers  (VIII,  Psjr,  SSy), 
Ce  revers  Tient  à  bout  de  toute  ma  consUnce  (VI,  Amph,  io3x  :  note). 

ReTêtir  :  ...  La  belle  partie  [de  la  peinture]  où  triompha  Zeuxis, 
Et  qui,  le  revêtant  d'une  gloire  immortelle. 
Le  fit  aller  du  pair  avec  le  grand  Apelle  (IX,  Val'de^Gr,  i55). 
Nous  la  Tojrons  ici  [la  fresque]  doctement  revêtue 
De  tous  les  grands  attraits  qui  surprennent  la  vue  (ibid,  179). 

tOn  sait  que  ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde 
5t  que  par  eux  son  sort  de  splendeur  revêtu,.,  (V,  Mis,  i3i). 
Je  vis  tous  les  appas  dont  elle  est  revêtue  [la  Prmcesse]  (IV,  Pr.  d^É,  6s). 
Sostrate  est  revêtu  d'un  mérite  qui  s'est  fait  connoitre  à  toute  la  Grèce 

(VU,  46a,  Am,  magn,  V,  iv). 
Votre  cœur,  de  bonté  revêtu..,  (VI,  Amph,  606). 
Et  si  de  probité  tout  étoit  revêtu,,,  (V,  Mis,  i564). 

iVous  laisserez)...  de  tout  votre  bien  revêtir  un  nigaud...? (IX,  F.  sav,  689.) 
e  Teux  que  Sganarelle  se  revête  de  mes  habiu  (V,  i33,  D,  Juan^  II,  ▼)• 
Cet  ardent  amour...  qui...  tous  a  réduit...  à  vous  revêtir  de  l'emploi  ae 
domestique  de  mon  père  (VII,  56,  Av,  I,  i). 
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RAfenr  :  Du  sujet  qui  les  tient  si  rêveurs  parmi  nous...  (YIEE,  Psy.  389). 
Ce  silence  répeur,  dont  la  sombre  habitude 
Vous  fait  à  tons  momenu  chercher  la  solitude  (IV,  Pr,  éTÉ.  i). 
Tout  rêveur  et  mélancolique  (II,  6a,  Préc,  iv). 
Au  diable  soit  le  Tieux  réveurl  (IV,  5o,  Mar.  f.  v.) 

Réritenr  :  .*.  Une  charge  de...  correcteur,  re'piieur^  et  restaurateur  gêne- 
rai desdites  inscriptions  (HI,  84,  Fdek.  PUcet  de  Caritidès). 

RariTre  :  En  me  mariant,  je  pourrai  me  roir  revivre  en  d'autres  moi-mémes 
...  Le  jeune  Ascagne  mort  K^^t  *^«  ^^'  A  ')• 

Dont  mon  déguisement  fait  revivre  le  sort  (I,  Dép.  m,  36a).  Voy.  à  Am, 
4*  exemple,  Âemire  Pâme  à,.,, 

RtTOir  :  En  revoir  [terme  de  chasse]  (III,  Fdeh,  553  :  note,  et  56o). 
Substantioemeni  :  ...  Adieu yW^u'au  revoir  (II,  te.  d.  m.  433). 
Jusqu^au  revoir.  Le  Ciel  tous  tienne  tous  en  joie  (IV,  Tart.  1809). 
Je  suis  Totre  serriteur,  Monsieur;  jusqu^au  revoir  (IX,  367,  Mal.  im,  II, 
v;  Y07.  encore  :  même  pièce,  II,  ▼!,  p.  377;  lÙ,  ie  d.  f.  1730;  IV, 

160,  Pr.  JPÈ.\  Vin,  440,  scaf.  m,  i). 

Révolté  :  Que  font  les  r/i^o//^  ?  dis-moi  quel  est  leur  sort?  (VI,  AwfK  aa7.^ 

RéTOlntiOll  :  Tontes  les  révolutions 

Où  nous  peut  exposer  la  fortune  inhumaine, 

La  perte  des  crandeurs,  les  persécutions. 

Le  poison  de TenTie,  et  les  traiu  de  la  haine.. •  (VIII,  Ps/.  611). 

Reronloir  :  Mais  si  mon  cœur  encor  revouloit  sa  prison...  (I,  Dép.  a.  i4o3). 

Rema  :  Lorsque  Ton  veut  Toir  la  revue,  ou  le  grand  ballet  de  «  Psyché  » 
(Vm,  57a,  Escarh.  n). 

Rliahiller  :  Chaei..  Est-il  encore  cheux  toi  tout  nu,  Piairot?  Pan.  Nan- 
nain  :  ils  Ta^ont  rhabillé  (V,  107,  D.  Juan,  II,  i). 
JEU  figuré  :  Combien  crois-tn  que  j*en  connoisse  qui,  par  ce  stratagème, 
oni  rhabillé  adroitement  les  désordres  de  leur  jeunesse...?  (V,  194, 
D.  Juan,  V,  n.)  Voy.  à  Esoapai». 

RhétOliqna  :  Grammaire,  poésie,  rhétorique^  dialectique...  (IV,  45,  Mar,  f.  ir). 
Ah!  trére,  je  tous  prie,  à  Totre  rhétorique  (I,  Et.  47 )• 
Je  TOUS  écoute  dire,  et  TOtre  rhétorique 
En  termes  asses  forts  à  mon  âme  s'explique  (IV,  Tart.  looi). 

RllingraTa  :  Vm,  94,  Bourg.  ^.  U,  ▼  ;  Toj.  la  note  au  rers  485  du  Mis. 
Rhubarbe  :  Un  bon  clystère...  composé  arec  eatholicon  double,  rhubarbe^ 
miel  rosat,  et  autres  (IX,  a8i.  Mal,  im,  I,  i).  [1499)- 

.iv,r 


Ne  gagnes  point  de  rhumes  k  plaisir  (I,  Et.  ia45  ;  roy.  IVf  Tort. 

Riant  :  Admires  ce  Tisage   riant  qu'elle  eonsenre  dans  les  plus  grandes 
afflictions  (III,  899,  Impr.  i). 
Le  trop  riant  espdr  qne  tous  leur  présentez 
Attache  autour  de  tous  leurs  assiduités  (V,  BÙs,  471). 
La  saison  du  printemps  parott  belle. 

Et  nos  ans  %ont  riants  tous  comme  elle  (IX,  599,  Interm.  bout,  du  Mar.  f,). 
Vous  aimes  on  objet  dont  les  riants  appas 

Mêleront  des  chagrins  à  Tespoir  qu'ils  tous  jettent  ( Vm,  Psy.  358). 
Riaanar  :  Voilà-t-il  pas  Monsieur  qui  ricana  déjà!  (IV,  Tart.  164.) 
Riaha  :  L*OB  ne  deTient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VIII,  146, 
Bourg,  g.  m,  xtt). 
Il  faut  qn'U  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s'être  Adt  si  rieha  (IX,  3oo, 
Mal.  in.hr). 
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Une  penonne  riche,  outre  tes  nudsoDs,  de  cent  mille  éem    en  aifent 

compunt  (VII,  i58,  ^p.IV,  i). 
(La  première  figure)  Miehs  d'un  agrément,  d'an  brillant  de  grandeur 

(Qui..,)  (IX,  raUde-Gr.  gS). 
Tout  les  riches  moments  d'un  si  docte  pinceau  (IX,  Fal^^Gr.  33o)« 
Les  passions,  la  grâce,  et  les  tons  de  couleur. 
Qui  des  riches  tableaux  font  l'exquise  râleur  (IX,  Fàl^dê^Gr,  198). 
Il  est  riche  en  Tertu,  cela  Tant  des  trésors  (IX,  F,  sap,  4o5  ;  cf.  1^79). 
Tiens  encor  ton  couteau  ;  la  pièce  est  riche  et  rare  : 
Il  te  coûta  six  blancs...  (I,  Dép,  a.  i43o). 
La  rime  n'est  pas  riche  et  le  stjle  en  est  rieux  [de  la  chanson]  (Jtfîf.  401). 

Richesse  :  (Temple  majestueux,)  Fais  briller  à  jamais,  dans  ta  noble  richesse, 
La  splendeur  du  saint  vœu  d'une  grande  Princesse  (IX,  fWiie-Gr.  7). 
Klolbert)  A  d'une  noble  idée  enfant  le  dessein. 
Qu'il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main. 
Et  dont  il  veut  par  elle  attacher  la  richesse 
Aux  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse  (ihid,  3ii). 
...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  avec  pleine  largesse, 
D*une  féconde  idée  étale  la  richesse  (ibid,  i3a). 

Rider  :  Tout  ce  qui  égajoit  les  autres  ridoit  son  front  (Œ,  334*  Crii,  t). 

Ridicule,  adj.  :  Un  écho  ridicule  lui  répondant  bizarrement,  il  /  prit  si 
^and  plaisir,  que...  (IV,  160,  Pr,  /É,  Interm.  II,  Argnm.). 

J'ai  cru  que...  je  n'avois  rien  de  mieux  à  faire  aue  d'attaquer  par  des 
peintures  ridicules  les  vices  de  mon  siècle  (IV,  386,  Tort,  i^  Plac). 

Cette  comtesse  ridicule  (Vin,  556,  Escarb,  i). 

1  N'allez  point  quitter) 
je  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d*honnête  homme, 
Pour  prendre  de  la  main  d'un  avide  imprimeur 
Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  Mis,  37a). 

...  D'Oronte  et  de  vous  la  ridicule  affaire   (V,  Mis,  'jSi),  Voy.  EmiAVA- 
II  est  bleu  des  endroits  où  la  pleine  franchise  [oast. 

Deviendroit  ridicule  et  seroit  peu  permise...  (V,  Mis,  74)* 
Les  véritables  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on  joue  les 
ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5x,  Préc,  Préf.). 

Ridicule,  subst.  :  Une  certaine  mascarade...  que  je  prétends  faire  entrer 
dans  une  bourle  que  je  veux  faire  à  notre  ridicule  (VUI,  148,  Bourg, 
g.  m,  xm  :  note;  cf.  UI,  Éc.  d.  f.  33i  ;  III,  347,  355,  Crit.  vi;  V,  87, 
/).  Juan,  I,  II). 
J'enrage  de  voir  de  ces  gens  qui  se  traduisent  en  ridicules^  malgré  leur 
qualité  (III,  335,  Crit,  v;  cf.  t.  V,  p.  267,  au  i*'  renvoi,  une  citation 
de  Gui  Patin). 

ICléonte  au  levé)...  a  bien  paru  ridicule  achevé  (V,  Mis*  568), 
Test  une  chose  [le  mariage]  sur  laquelle  les  hommes  ordinairement  se 
tournent  le  plus  en  ridicules  (IV,  71,  Mot,  f.  Livret  de  1664*  Argum.). 
...  Un  si  grand  courroux  contre  les  mœurs  du  temps 
Vous  tourne  en  ridicule  auprès  de  bien  des  gens  (V,  Mis,  108  :  note).  Cf. 
le  dernier  exemple  de  Ridicule  subst.  neutre. 

Bidicnle,  subst.  neutre,  ce  qu'il  y  a  de  ridicule,  travers  : 

(Gens)...  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence 

A  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F,  sav,  i38i). 

C'est  renchérir  sur  le  ridicule  que...  (II,  81,  Préc.  ix). 

Entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des  hommes,  et...  rendre  agréable- 
ment sur  le  théâtre  les  défauts  de  tout  le  monde  (III,  35 1,  Crit,  vi). 

Crois- tu  qu'il  ait  épuisé  dans  ses  comédies  tout  le  ridicule  dea  hommes  ? 
(in,  4i5,  Impr.  rr.) 
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Ce  ne  sont  point  les  mëdecins  ^*il  joue,  mab  le  ridicule  de  la  médecine 

(IX,  401,  Mal.  im.  m,  m). 
n  est  dangereux...  de  se  mêler  d*aToir  de  Tesprit.  Il  7  a  là-dedans  un 

certain  ridUule  qu*il  est  facile  d*attraper  (VIII,  56o,  Escarb,  i). 
L'approche  de  Tair  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouveaux  agrë- 

menu,   et  sa  sottise...  ne  fait  que  croître  et  embellir  (VIII,   558, 

Msemrh.  i). 
Un  petit  mot  tourné  en  ridicule,,,  est  capable  de  gâter  toute  une  affaire 

(Vl,  601,  Gr,  Div.  ro/.).  Cf.  les  deux  derniers  exemples  de  Midieule 

subst.  masc. 

Bittftt  non  accompagné  de  ne,  et  gardant  son  sens  originaire  de  quelque 
ekoêe^  quoi  que  ce  soit  : 
Diable  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  III,  i|. 
Mais  je  mourrai  plutôt  que  de  consentir  rien  (II,  D,  Gare.  873  :  note). 
...  Qa'un  diable  en  cet  insunt 

M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très  constant  (I,  Dép.  a.  1096). 
...  Votre  choix  est  tel, 

Qu'à  TOUS  rien  reprocher  je  serois  criminel  (II.  5*^011.  5oo). 
An  diantre  qui  pourtant  rien  du  tout  en  fera!  (U,  Sgan.  4a8.) 
Q«i  fera  quoi  que  ce  toit  de  cela  (de  ce  qae  cet  honneur  me  dit). 

Je  ne  tcux  point,  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux, 
Partager  de  ton  cœur  rien  du  tout  avec  tous  (V,  Mis,  i6ia}. 

KJn  bien)  Où  je  serois  flLché  de  tous  disputer  rien  (I,  Et,  1006). 
ersonne  ne  sauroit  se  Tanter  de  m'aToir  jamais  rien  appris  (V,  i4if  A 
Juan,  m,  i). 

Parfois  je  manie  le  pinceau  contre  la  coutume  de  France  qui  ne  Teut  pas 
qu'on  gentilhomme  sache  rien  faire  (VI,  a57,  Sic,  ix). 

AUeib-Tous-en...  demander  aux  médecins  s'il  y  a  rien  de  plus  préjudi- 
ciable à  l'homme  que  de  manger  aTec  excès  (VII,  119,  Jp,  III,  i). 

Mism  pent-il  tous  offenser,  quand  tout  ne  Ta  qu'à  des  choses  honnêtes 
comme  le  mariage?  (IX,  4a6,  Mal,  im.  III,  xi). 

(Je  sois)  Indigne  «Taucun  soin,  de  rien  faire  incapable  (I,  Et.  i85a). 

De  peur  de  nen  gâter  (I,  Déo.  a.  453). 

Je  n'ai  pas  touIu  faire  semblant  de  rien  (II,  m,  Prée.  xir). 

Ne  faites  pas  semblant  de  rien  (VIII,  ao8,  Bour^,  g,  V,  ti  :  note  ;  et  VI, 
56i,  G.  D.  II,  Tiii  :  note). 

ÂM  paysan  Lobin  (YI,  5 14,  G,  D,  I,  n)  Molière  a  fait  dire  :  Je  Taii  faire 
■■■Mant  de  rien, 

M.  JouBD.  n  TOUS  dira....  Mkb  J.  Je  ne  tcux  point  qu'il  me  dise  rie#i 

(Vm,  ao7.  Bourg,  g,  V,  Ti). 
n  ne  dut  pas  qu'il  sache  rien  de  tout  ceci  (VI,  5ia,  G,  D,  I,  11). 
Noos  n'afons  pas  euTie  aussi  de  rien  savoir  (VI,  Mélic,  117). 
Je  ne  tcox  pomt  qu'il  me  dise  rien  (VIII,  S07,  Bourg,  g,  se.  dern.). 
Albert  n'est  pas  un  homme  â  tous  refuser  rien  (I,  Dép,  a,  19a). 
...  To  n'as  pas  sujet  de  rien  appréhender  (I,  Et.  iSaa). 
Et  moi,  je  lui  défends  absolument  d'en  faire  rien  (IX,  3o4,  Mal.  im.  I,t). 
Ao  reste,  le  bonhomme  est  en  humeur  de  rire. 
Et  pour  son  fib  encor  nous  défend  de  rien  dire  (I,  Dép,  a,  i6aa). 
Auprès  de  cet  objet  mon  sort  est  assez  doux, 
Ponr  ne  pas  consentir  à  rien  prendre  sur  tous  (VI,  Mélic,  Sy4). 
Pourquoi  consentiez-Tous  à  rien  prendre  de  lui?  (IV,  Tort,  1896.) 
Et  me  Toit-on  mêler  de  rien  dont  je  ne  Tienne  a  bout?  (VU,  no,  Jp, 

n,T.) 

Soires-moi,  tous  Terrez  s'il  est  rien  que  j'aTance  (II,  £e,  d,  m,  711). 
El  je  acroit  on  foo  de  prétendre  plus  rien 
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Aux  ëtroitet  faTeurs  qu'il  a  de  cette  belle  (I,  Dêp.  a,  26%;  ef.  I,  Éi.  gSo; 

T07.  le  i5*  ex.  de  la  diTinon  toiTante,  et  plus  loin,  aux  LooiU.  dir.,  le 

i6'  ex. 
Sans  qu'il  prit  le  soud  de  m'en  écrire  rign  (III,  Ée.  i,  f.  a8i). 

A/an,  arec  un  yerbe  accompagné  de  ne  ou  de  sans  : 

n  n'7  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  erime, 

point  d'art  si  salutaire  dont  ils...,  rien  de  si  bon  en  soi  qa*ilt  ne 

puissent  tourner  â  de  mauTais  usages  (IV,  38i,  TWt.  Prëf.). 
...  C'est  n'estimer  rwn  qu'estimer  tout  le  monde  (V,  ifir.  S8)« 
...  II  n'en  est  rien.^,  je  vous  jure  (IV,  Tari,  449)* 

(Son  cœur)...  croit  aimer  aussi  parfois  qu'il  n'en  est  rien  (V,  Mis.  1184). 
Tous  les  biens  du  monde,  mon  ami,  ne  me  sont  ris»  an  prix  de  tous 

(IX,  317,  Mal,  im,  I,  tu). 
L'ordre  est  que  le  futur  doit  douer  la  future 
Du  tiers  du  dot  qu'elle  a  ;  mais  cet  ordre  n'est  rien^ 
Et  l'on  Ta  plus  avant  lorsque  l'on  le  veut  bien  (III,  te,  d,  /*•  io58). 
AvoiL.  Tenez,  je  vous  promets  de  ne  tous  plus  donner  anean  sujet  de 

déplaisir,  et  de  me....  Daxd.  Tout  cela  n'est  rîm.  Je  ne  veux  point 

f perdre  cette  aventure,  et  il  m'importe  qu'on  soit  une  fois  édairci... 
VI,  58 1,  G.  D.  m,  vi). 
Ce  n'est  rien  d'avoir  à  combattre  rindifférence,...  mais  ne  pouToir  trou* 

ver  aucune  occasion  de  parler  à  ce  qu'on  adore...  (VI,  a35.  Sic*  n). 
Pour  vous  je  n'ai  pu  faire  rien  (VIII,  484f  Seap,  II,  vin). 
Je  n'en  veux  rien  faire  (VI,  35,  Méd.  m.  /.  I,  i;  voy.  I,  Ai,  547,  90a:  V, 

Mu.  i36i;yh  jimph.  i435). 
Je  garde  ma  nouvelle,  et  ne  veux  dire  rien  (VI,  Mélic.  148). 
N'a-t-il  voulu  te  rien  spécifier?  (V,  Mis.  1467.) 

Eh,  mon  Dieu,  tout  cela  n'a  rien  dont  il  s'offense  (IX,  Ksmw»  iSai). 
...  L'État  n'a  rien  qui  ne  soit  au-dessous 
Du  mérite  éclatant  que  l'on  découvre  en  vous  (V,  Miis.  267). 
...  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde, 
Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis.  1070  :  note). 

Yoy.  encore  n'avoir  rien  qui..,  :  II,  D.  Gare.  8i3;  l^Dép.  a.  5o4;  IX,  F. 

sav.  17,  i5o,  733,  95a,  1496,  i543;  IX,  Fal^^Gr.  3aO. 

...  Ainsi  donc  il  ne  faut  rien  prétendre 

...  A  des  bontés  que  vous  auriez  pour  nous...  (I,  Dip.  a.  5oo). 

Et  jamais  tous  ses  soins  ne  pouvoient  m'offnr  rien 

Qui  me  fût  plus  charmant  qu'un  pareil  entretien  (V,  Mis,  io43). 

Vous  ne  sauriez  m'ordonner  rien  où  je  ne  réponde  aussitôt  par  une 

obéissance  aveugle  (IV,  Pr.  d^É,  II,  rr). 
Sans  qu'il  en  coûte  rien  (VI,  99,  Méd.  m,  /.  III,  i). 
Sans  qu'on  en  ait  su  rien  (I,  Dép.  a.  83 1). 
Il  y  a  plus  de  quarante  ans  que  je  dis  de  la  prose  sans  que  j'en  susse 

rien  (VIII,  90,  Bourg,  g.  II,  iv;  cf.  I,  Dép.  a,  83 1). 
Et  sans  qu'il  m'ait  encore  rien  dit,  je  gagerois...  (V,  81,  D.  Juan^  I,  i). 
(Moi)  Qui  dans  Thèbe  ai  reçu  mille  coups  d'étrivière, 
Sans  en  avoir  jamais  dit  rien  (VI,  Amph.  465  ;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  876). 

Rien,  locutions  direrses;  Rien^  négatif,  employé  seul,  sans  ne  : 

Allons,  vous  dis-je.  Il  n'y  a  rien  à  balancer  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi  :  note). 
Croyez-vous...  qu'il  n'y  ait  rien  à  péricliter?  (VII,  99,  Av.  II,  11  :  note.) 
Mart.  Et  tous  vos  biaux  dictons  ne  servent  pas  de  rien, 
Bih.  De  pas  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidire. 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F.  sav.  478,  483  et 
484  :  voyez  les  notes  à  ces  deux  derniers  vers). 

Voy.  Rien  ne  sert  de....,  ne  servir  de  rien^  k  Sxavia;  ne  pouvoir  rien  sur,,.^  ï 
Pouvaa  ;  je  n*en  crois  rien,  i  Caoïai. 
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CiJ.  Tu  ne  te  touTient  point  du  tout  de  U  manière 

Dont  tu  m'ai  tu  traiter..,? 

Ses.  Non  plus  que  rien  (VI,  Jmph,  iii4  :  note). 

Sot.  Et  sur  rien  tu  te  formalises. 

CiâàXT,  Qa*appelles-tu  sur  rien,  dis?  Sos.  J'appelle  sur  rien 

Ce  qui  sur  rien  s'appelle  en  vers  ainsi  qu'en  prose  ; 

Et  ne»,  comme  tu  le  sais  bien. 

Veut  dire  rien,  ou  peu  de  chose  (VI,  Amph,  1 089-1 09$). 

Tb  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être, 

Qu'aTee  moi  ton  cœur  a  tenu?  (VI,  Jw^.  lo^S.j 

Ne  compter-Tous  rim,..  l'avanUge  d'être  alhë  a  la  maison  de  Soten* 

▼ille?  (VI,  5so,  G.  D.  I,  !▼.) 
Cela  ne  fera  que  tous  étourdir,  et  il  ne  faut  rien  pour  tous  émouToir 

en  Peut  où  tous  êtes  et  tous  ébranler  le  cerTeau  (IX,  34»,  Mal.  im.  H,  n). 
n  fbat  moins  qae  rien,  il  ne  fant  qu'on  rien.  Fontenelle,  cité  par  littri,  a 

dit  de  mène  [Dialogues  des  morts  anciens,  II)  :  «  D  ne  hnt  rien  pour  gâter  les 

plaitirt  ». 

n  ne  faut  rien  souyent  pour  effaroucher  les  esprits  des  François  (VI,  601, 
Oui,  je  te  ferai  Toir,  batteur  oue  Dieu  confonde  !  [Gr,  Div,  rojr,). 

Que  ce  n'est  pas  pour  rien  qu  il  faut  rouer  le  monde  (I,  Éi.  73a). 

Que  ee  n'est  pas,  comme  tu  Tas   fait,  pour  une  bagatelle  qn'il  fant...  :  cf. 
Tors  7*7. 

J'entends  chanter  à  ma  porte,  et  sans  doute,  cela  ne  se  fait  pas  pour 

rien  (VI,  a4Si  Sic,  rr  \  cf.  I,  Dép,  a.  394). 
lfoi,ye  ne  suis  pour  rien  dans  tout  cet  embarras  (I,  Dép,  a.  i53i). 
Je  ne  suis  pas  un  homme  à  Touloir  rien  pour  rien  (IIl,  Éc.  d.  f,  i  iiS). 
C'est  de  son  mouTement  :  je  ne  i'j  force  en  rien  (VI,  Mélîc,  494)« 
•••De  mes  actions  ne  tous  mêlez  en  rien  (IX,  P,sav,  11 11). 
Moi,  Madame  !  Et  sur  quoi  pourrois-je  en  rien  prétendre  ?  (BÊis,  io53.)  Au- 
Et  je  préférerois  le  plus  simple  entretien  [cunement. 

A  tons  les  contes  bleus  de  ces  discours  de  rien  (II,  te,  d,  m.  io46). 

Dana  nombre  d'éditions,  à  partir  de  1684,  on  a  ici,  par  coujeetore  ou  sni- 

TSBt  nne  tradition  do  théâtre,  sobetiUié  diseurs  à  discours, 

La  fille  du  Seigneur  Géronte  ne  me  sera  jamais  de  rien  (VIII,  5ii,  Scap, 
La  Tie  ne  me  sera  plus  de  rien  (IX,  3 16,  Mal,  im,  1,  tii).  [III,  z). 

[Elle]...  TOUS  traite  l'Amour  de  déité  de  rien  (IV,  Pr,  d*É,  a44). 
On  Toit  ici  sortir,  en  moins  de  rien,  du  milieu  des  jardins,  les  superbes 

palais...  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,). 
Mule  caquets  dÎTers  s'j  font  en  moins  de  rien  (IV,  Tari,  159). 
Je  l'étois  peu  pourtant  [connu  de  lui]  :  mais  on  en  Toit  paroitre. 
De  ces  gens  qui  de  rien  Teulent  fort  tous  connoître  (III,  tàck,  44  :  note). 
...  Sa  morale,  foite  à  mépriser  le  bien. 
Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  P,  sav,  670  :  note). 

Comme,  antant  qae  ee  qoi  n'est  rien  opère,  n'opère  en  rien,  nnllement. 
Comme  si  de  rien  rCeût  été  (VI,  5s,  Tdéd,  m.  /.  I,  it). 
...  La  F.  DB  Se.  Pourquoi?  SoAjr.  Pour  rien,  mamie  (II,  Smh,  iSa). 
PoLTD.  A  quoi  pensez-Tous  là...?  Alb.  A  rien  (I,  Dép,  a,  8q5). 
Aais.  Qu'aTez-Tous  répondu?  Chbts.  iCien  (IX,  P,  sav,  65a). 

Ifa...  rïea  gaa,  seulement  :  Tout  ce  qu'il  a  touché  jusau'ici  n'est  rien  que 
baaa telle  au  prix  de  ce  oui  reste  (in,  416,  Impr,  it). 

Ce  n  est  rien  seulement  qu  une  sommation  (IV,  Tari,  1748). 

On  me  l'aToit  bien  dit,  que  son  maître  Aristote  n'étoit  rien  qu'un  baTard 
(IV,  46,  Mar,  f,  it). 

Val.  (SouTenez-Tous)...  que  le  dessein  que  mon  âme  conçoit 

N'est  rien  qu'à  Totre  exemple.  Mabi.  A  mon  exemple,  soit  (IV,  Tort.  748). 

(Tout  ee  que  j'en  ai  dit)  ITétoit  rien  que  pour  rire...  (I,  tt,  53). 
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Que  diable  est-ce  là? ils  n'ont  rien  que  les  grands  seignenrt  à  me  repro* 
cher  (Vm,  149,  Bourg,  g,  HE,  xnr  :  note). 

C*ett-i-dire  :  ili  ne  font  que  me  reprocher  les  grands  seigneois. 

Vous  n*aTez  rUn  qu'à  dire  (III,  te,  d,  f,  iiaS  :  note;  cf.  Vf,  jimpk, 

7^1  :  note). 
Il  ne  font  rien  que  recueillir  la  gloire...  (V,  i35,  D,  Juam,  UI,  i). 

i Plusieurs)...  n'en  ont  rien  fait  que  rire  Ul,  Sfon,  386). 
jCS  effets  décident  mieux  que  les  paroles.  Aussi  n'est-ee  riem  que  par 

là  que  je  tous  veux  mettre  d'accord  (V,  i3o,  D.  Juan^  II,  ir). 
Mais  n'en  prenons  rien  que  le  quart  (VII,  lia*  ^i^.  II,  ▼). 
Jden  que  son  air  charmant  ne  me  touche  aujourd'hui  (VI,  Mdlie,  7$). 

If  a...  rien  moins  quB  :  Le  sonnet  que  îe  vous  enroye  n'est  Weii  moins 
qu'une  consolation  (IX,  SSo^  Lettre  a  Le  F'ajrer;  cf.  IX,  F,  sap,  694). 
Et  criez  sans  aucune  pause,  * 

D'un  ton  rien  moins  que  natureL..  (III,  Rem,  au  il.  48).  Cf.  Monrt. 

Bien  joint,  ayec  ou  sans  ife,  à  un  adjectif  : 

A-t-on  jamais  rien  tu  de  plus  impertinent?  (V,  179,  D.  /imm,  IV,  ▼.) 

Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 

Ont  rien  a'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et,  26), 

Voulez-Tous  rien  de  plus  efficace?  (V,  i38,  D.  Juan,  IlI,  i. 

Nous  n'oserons  plus  trouver  rien  de  bon  (III,  36o,  Crit,  n), 

n  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D, 

Juauy  I,  i).  Voy.  I>b. 
Je  serois  bien  fiché  qu'il  m'eût  rien  fait  approchant  de  cela  (ViU,  439, 

Scap.  II,  i). 
Quand  il  n'y  auroit  rien  autre  chose  oue  cela  (II,  80,  Prie,  ix). 
11  n'est  rien  si  commun  qu'un  nom  à  fa  latine  (III,  Fdch,  643). 
Il  n'est  rien  plus  certain  (I,  Et,  119a). 
n  n'est  rien  plus  aisé  que  de  trancher  ainsi  (III,  345,  Crit,  ti;  cf.  VI, 

84,  Méd.  m.  l.  n,  IV), 
Il  4'e8t  rien  tel  que  de  sortir  promptement  d'affaire  (VII,  a63,  Pourc,  I, 

v;  cf.  II,  Sgan,  87;  VI,  71,  Méd,  m,  /.  II,  i). 

Bien,  subst.  :  Voilà  bien  du  himl pour  un  rien  (VIII,  i34,  Bourg,  g,  III,  x; 
cf.  I,  Et.  196;  IV,  Tart.  307). 

Rieur  :  Se  moque-t-on  de  moi  ?  Je  casserai  la  tête 

A  quelqu'un  des  rieurs  {1,  Dép,  a,  1716). 

Riez  donc,  beau  rieur  (II,  Éc,  d,  m,  389). 

Riez  de  vos  coups  de  bâton  quand  ou  vous  en  donnera,  et  ne  venez 
point  rire  des  miens....  Savez- vous  bien,  Monsieur  le  rieur,  que  je  ne 
ris  pas,  moi?  et  que  si  vous  m'ëcbauffez  la  tête,  je  vous  ^rai  rire 
d'une  autre  sorte?  (VII,  137,  Jv,  III,  11;  cf.  V,  Mis,  414.) 

Les  rieurs  ont  été  pour  elle  [pour  cette  comédie]  (III,  i58,  Éc.  d.  f, 
Préf.;  cf.  V,  Afij.  681). 

Rigooreusement  :  Hé!  ne  me  traite  pas  si  rigoureusement  (I,  Et,  4oi). 

Rigooreux  :  Puisque  l'honneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux. 
Oppose  un  fort  obstacle  à  de  pareils  aveux  (II,  Z).  Gare,  806). 

Rigueur  :  Mascar.  Non,  je  ne  reviens  pas,  car  je  n'ai  pas  été; 
Je  ne  vais  pas  aussi,  car  je  suis  arrêté  ; 
Et  ne  demeure  point,  car  tout  de  ce  pas  même 

Je  prétends  m>n  aller.  Ér.  La  rigueur  est  extrême  (I,  Dép,  a,  a38). 
La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  passe 

Aux  erreurs  d'un  pinceau  ne  fait  a^acune  grâce  (IX,  Fal-de-Gr,  a59). 
Ne  poussez  point  ma  mère  à  vouloir  par  son  choix 
Exercer  sur  mes  vœux  la  rigueur  de  ses  droits  (IX,  F,  sav,  i5ia). 
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Un  liTre  à  mëriter  U  dernière  rigueur  (V,  Mu»  i5o3). 

Non,  non  :  je  ne  reux  point  à  votre  passion 

Imposer  U  riguêur  d'une  explication  (IX,  F,  sav,  is6). 

Ne  Texaminons  point  [la  nature  humaine]  dans  la  grande  rigueur  (Y,  Mit, 

Sied-il  bien  de  tenir  une  rigueur  si  grande,...  L'^7)* 

De  Touloir  sans  quartier  les  ehoses  qu*on  demande?  (IV,  Tari.  147J.) 

••.  L*on  ne  garde  point  cette  rigueur  à  tant  de  choses  dont  on  abuse 

tons  les  jours  (IV,  38a,  Tort.  VréîJ). 
Et  ce  dépit  si  prompt  à  s'armer  de  rigueur...  (I,  Dép.  a.  1219). 
(Je  dois)...  n'imputer  mes  maux  qu'aux  rigueurs  de  mon  sort  (II,  Sgau.  34o). 
Mais  ce  qui  porte  des  rigueurs 
A  ^jdre  succomber  les  cours.. ., 

Ce  sont,  ce  sont  les  rudes  traiu(De  ces  fatalités  sëvères...)  (VIII,  Psy.  618). 
Les  rigueurs  des  beautés  sëTères  :  V,  Mis.  811  ;  cf.  VIII,  53,  Bourg,  g.  I, 
.  n;  I,  D^.  a.  43o. 

:  La  rime  n'est  pas  riche,  et  le  s^le  en  est  rieux  (V,  MU.  401). 
Remettons  ce  discours  pour  une  autre  saison  : 
Monsieur  n'y  troureroit  ni  rime  ni  raison  (IX,  F,  sav.  1372). 

ler  à...  :  C'est  ]>ar  l'honneur  ou'il  a  [Trissotin]  de  rimer  à  latin 

Qu'il  a  sur  son  rirai  emporté  1  aranuge  (IX,  F,  sav.  i43s). 

Quel  besoin  si  pressant  aTez-Tous  de  rimer?  (V,  Mis.  363;  roj.  11 53.) 

Rtmeor  :  Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  F.  sav.  ioi6). 

RlBCar  :  ...  Dans  ses  propres  mains  tous  saisissant  du  Terre, 
Sans  le  Touloir  rincer...  (I,  Et.  i5ao). 

Riposta  :  Sur  la  crainte  d'une  riposte...  (III,  417,  Impr.  t|. 

H  est   homme   [le   Maître  a'armes]    qui  a  toujours  la  riposte  en  main 
(\m,  M,  Bourg,  g.  IV,  i). 

Rire  et  m  lire  de  :  V07.  Éclat  de  rire  ou  de  risée. 

n  Ciot  lire  ielats  de  ritét  et  non  éclats  de  rire  au  4*  eoaplet  de  U  p.  334  da 
t.  m,  Crit.  T.Yoj.  les  Additions  et  corrections  et  le  Lexique,  à  ÉcukT  (p.  3d4,  bas). 

VojT.  Rire  du  bout  des  Dnrrs,  rire  au  Nxz  de...,  se  rire  de  quelqu'un  à 

son  Nnz,  CmiTsa  de  rire. 
Je  n'ai  pas  trouTé  le  mot  pour  rire  dans  tout  ce  que  j'ai  tu  (III,  353, 

Crit.  Ti;  cf.  I,  Dép.  a.  aa6). 
Vos  façons  de  fidre  donnent  à  rire  à  tout  le  monde  (VIII,  loa.  Bourg,  g. 

in,  in).  V07.  Appbétbii  {Jmph.  146). 
Ailes  chercher  tos  fous  qui  tous  donnent  à  rire  (FV,  Tart.  i65). 
...  Que  ce  beau  riTal  en  rie  ainsi  qu'un  fou, 
A  son  exemple  aussi  j'en  rirai  tout  mon  soûl, 
Et  l'on  Terra  qui  rit  aTec  meilleure  grâce  (I,  Dép.  a,  79-81). 
De  grâce,  est-ce  pour  rire^  ou  si  tous  deux  tous  extraTaguez,  de  Touloir 

que  je  sois  médecin?  (VI,  64,  Méd.  m.  l.  I,  t.) 
Lucas.  Ne  prenez  pas  garde  à  ça...,  ce  n'est  que  pour  rire  (VI,  75,  Méd. 

m.  l.  n,  n;  cf.  I,  tt.  53;  VI,  jtmph.  3s5;  V,  MU.  741). 
Marinette  eut  bon  nez... 

De  ne  permettre  rien  un  soir  qu'on  Touloit  rire  (I,  I>ép.  a.  6a4)* 
Tout  refleurit,  tout  ri/  en  ces  bocages  (IX,  591,  Interm.  nouT.  du  Ifor./*.). 
Tout  TOUS  rit  y  et  Totre  âme,  en  cette  occasion, 
Jouit  superbement  de  ma  confusion  (II,  D.  Gare.  io5o). 
Les  hommes  maintenant  aiment  ce  oui  leur  rit  (VIII,  Psy.  S94)* 
On  l'accueille,  on  lui  rit^  partout  il  s  insinue  (V,  Mis.  137). 
(Je  TÎs)  Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 
Qui  fait  au'à  son  mérite  incessamment  il  rit...  (IX,  F.  sav.  357). 
iûxjm.  Vou  ce  poignard.  Prends  bien  garde  comme  je  Tais  me  percer  le 
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ecrar.  {Se  namt  é$  TMiu)  Je  «lit  ^otre  seniiaor  :  fulfae  niait  (IV, 

196,  Pr.  et.  Interm.  Iv,  n). 
Ma  Iblv  manndt,  vont  ne  99m  rbm  dm  d«  bous  (II,  iift»  A^.  xr). 
M.  Met  jambes  mu  rheore  en  eakrlolenrfMtt« 
SU  nous  n'ëtiont  point  Toa  de  gêna  qui  <*en  nrojcnl  (II,  ton.  484). 
•••  On  M  eontentera  da^'eniv»  tona  nain  (Œ,  ^  d.  /•  6a). 

(  nr»  Ikrf,  loS),  iH7t  Y,  JWIr.  a^;  TI»  a54. 


lia  :  Anolplia  ritd*nn  ris  foné  (m,  i^.il.  f.  aérant  la  fia  dnTcn9ae). 
Aree  nn  lii  foreë  (IMna,  aTant  le  Te»  939). 
La  petie  toit  ton  m!  (I,  D^.  m.  i447*)  „^^ 

(Je  les  Toîi)  Affecter  à  tonte  heure  nn  ris  maUfliens  (VIH,  Psy.  ia9), 
•••  Et  TOf  ru  eomplaisanta 

Tirent  de  ton  émit  tona  eea  traitt  méditantaTy,  ËÊts.  êSçh 
Qne  de  plaisirs!  que  de  m!  que  de  jeux!  (U,  a6S,  P*  rM«  da  MÊêi, 
im.1  cf.  Vn,  3^,  FQvre.  lit  tiu.) 

lia  ds  Taail  :  Vn,  1*7,  Jr.  m,  i,  texte  de  i68a. 

Uaée  :  A  tons  les  édato  de  njtft ,  il  lunssoit  les  épaules  (m,  334,  O^»  ▼)• 
Td  6tt  It  tnte  a«l*idition  origiaaitt  épimts  dtrirmm^ma  ftnts  à  60ffi|« 
dan  Mlm  ds  aotrs  éditim.  Éeimtâ  ds  rirs  m  Ut  bitfi  dsM  la  WÊèmm  fifs^  m 
psn  plat  baot  :  vojss  à  Aolat  (p.  304,  bit). 

(SaTea-Tous)  A  coasbien  de  discours  et  de  traits  de  risée 

Votre  entreprise  d'hier  est  partout  exposée?  (I,  Mt,  i459») 

C'est  une  grande  atteinte  aux  Tices  que  de  les  exposer  à  la  rîiii  de  ttNit 

le  mon«le  (IV,  377,  Tbrf.  Préf.). 
Nous  allons  servir  de  fitble  et  de  risée  à  tout  le  Moade  (II,  116,  Préc» 

xn;  cf.  VII,  i35,  J9.  m,  i). 
Vous  êtes  la  &ble  et  la  risée  de  tout  le  monde  (VII,  i3S,  Jw.  m,  i). 

Riaible  :  Cela  est  tout  à  fidt  risiiie  (VI,  $71,  G.  />.  III,  m). 

MaiUameBt  :  •••  Combat  rtsibUmsnt  affireux  (I,  tt.  1946). 

Riaqae  :  Qu'ils  ont  de  charmes  [yos  traiu]  et  qu'on  court  de  rîapis  à  les 
peindre  (VI,  s64,  Sic,  xi). 

Ton  argent  court  ^nd  rinfue  (HI,  41a,  Impr.  in). 

D.  C^ai^  ...  De  tout  sa  Tie,  ton  repos  et  ses  biens  dépendre  de  la  fiui- 
taitie  du  premier  téméraire  qui...  D.  Ju.  On  a  cet  aTantage,  qu'on 
fait  courir  le  même  risque  et  passer  mal  aussi  le  temps  à  ceux  qui 
prennent  fantaisie  de  nous  Tenir  faire  une  offense...  (V,  i5o,D./«aii, 

Vous  courez  risque  de  perdre  rotre  fils  (VIII,  480,  Scap,  U,  Tn).     [IQ,  m). 

L'on  court  grand  risque  de  t'abuser  lorsque  Ton  compte  sur  le  bien 
qu'un  autre  tous  garde  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  H^  i). 

Riaqaar  :  Sachez  que  d'une  fille  on  risque  la  Tertu...  [quer  sa  PsâO. 

Lorsque  dans  ton  hymen  ton  goût  ett  combattu  (rerf.  507).  V07.  Rît- 
L'amour  risque  det  chotes  extraordinaires  (V,  341,  jâm»  mid.  HI,  ni). 
Mais  sans  Totre  congé,  de  peur  de  trop  risquer^ 

Je  n'ose  m'enhardir  jusques  à  l'expliquer   [ce  langage]  (IV,  iV.  é^t,  7). 
C'est  beaucoup  risquer  que  de  leur  montrer  des  soupçons  [aux  femmes], 

et  de  les  tenir  renfermées  (VI,  340,  Sic.  ti). 
Nous  n'sTons  point  touIu,  de  peur  du  personnage. 
Risquer  à  nous  tenir  ensemble  dsTantage  (III,  te.  d.  /*.  1169). 

RitomeUe  :  Deux  dessus  de  riolon  pour  jouer  les  ritomeUes    (VDI,  67, 
Bourg,  ^.  II,  I  :  note). 
Les  Bergers  et  Bergères...  dansent...  sur  une  ritomelle,,.  (IX,  a66,  I** 

Riftl  :  Perdez  Totre  procès.  Madame,  aTcc  constance,    t^^*-  ^^  ^^*  *"•)• 
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Et  ne  ménago  point  nn  rîtW  tftd  m'offense  (V,  Mis.  494). 

...  Jules,  Annibâl,  Raphaël^  Michel-Ange, 

Les  M ignards  de  leur  siècle,  en  illustres  riçmtx^ 

Ont  Tonln  par  la  fresque  anoblir  leurs  trayaux  (IX,  Fal-M^Gr.  >77)- 

Rifattté  :  ...  Notre  rmmiiié 

N'est  pas  pour  en  Tenir  à  grande  extrémité  (I,  D^,  e.  %4'j)* 
littré  ■*«  pat  poar  ea  BM>t  reeatUli  d'exemple  astMear  à  c^ai-ci. 
Rint  :  Un  pain  de  Wre  (VIII,  i58,  Batirf,  g.  IV,  i  :  note).  r^^  i68a). 

Rifièra  :  Une  grande  longe  de  Teau  de  rimàre  (VII,  ia8«  Ap.  Iu,  i,  texte 

Robe  :  Une  rokê  de  médecin  (VI,  67,  Méd.  m.  1. 1,  t). 
Ao^  de  chambre  (VI,  s4s,  Sic.  ir). 
H  entr'onvre  sa  roM,  et  fait  voir  un  haut-de-chausse  étroit  de  Tclours 

rouge  (Vin,  5i,  Bomrg,  g,  I,  n,  jeu  de  scène). 
Je  n'irai  pas  gîter  ma  robe  pour  tous  séparer  (VIII,  8o«  Bourg,  g.  II,  ni). 

Oh!  les  plaisants  rohins  qui  pensent  me  surprendre!  (I,  tt.  1*19.) 
ilolw,  à  eette  place,  peut-être  :  Porteur  de  robe,  de  domiao  ;  mais  le  mot 
«it  eneore  le  teas  de  maïs,  de  sot  et  qoelqaefoii  de  fiireeor;  Texprettioa 
èmt  depitusamt  roUn  t'applioaiit,  d'après  Foretière,  à  «  un  hoauae  laperti- 
Beat  qae  Ton  mépriae  »  :  Toyes  la  note  aa  Ten  eité. 

:  Moi,  TOUS  dis-je,  ce  moi  plus  robuste  que  moi  (VI,  Ampk.  81 1). 

Voj,  AvGUiLLB  sous  rochc. 
jidfeetioement  :  ...  Son  cœur,  crojez-moi,  n'est  point  roche  après  tout 
A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  tu  969). 

LuB,  Adieu,  rocher^  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce  qu'il  j  a 
de  plus  dur  au  monde  (VI,  $45,  G.  D,  II,  i). 

Râd«r  :  Une  bande  de  ces...  Éff^ptiens,...  qui,  ràdtmt  de  proTince  en  pro- 
Tince,  se  mêlent  de  dire  Ta  bonne  fortune  (VDI,  5oo,  Scsf.  III,  m). 
Le  Toilà  qui  Tient  rôder  autour  de  tous  (VI,  547«  G.  D.  II,  n). 

Ro^ttOBl  :  N'est-il  pas  content  du  furieux  intérêt  qu'il  exige,  sans  Touloir 
encore  m'obliger  à  prendre,  pour  trou  mille  UTres,  les  Tieux  rogmtoms 
qu'il  ramasse  (Vil,  97,  Jv,  II,  i). 

Rogne  :  La  gale,  —  La  rogne,  —  La  tigne...  (V,  334,  dm.  méd.  II,  tu). 

Roi  :  n  n'jT  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désaTantageux  d'être  re- 
gardé..., c'est  un  rot  de  tous  les  côtés  (VI,  600,  Gr.  Div.  rojr.). 

Ls  logis  du  Roi,  la  prison  :  TOjex  à  Loois. 

...  Od  te  peut  appeler  le  roi  des  serriteurs  (I,  tt,  17). 

L'autre  [ce  glorieux  senrage]  sur  tos  désirs  [sur  tos  passions]  tous  fait 
régner  en  rois  (IX,  58 1,  Quatrains), 

RoldOlir  :  Cette  grande  raideur  des  Tertus  des  rieux  âges  (V,  Mis.  i53). 
Cest  un  homme...  qui  ne  Toit  rien  d'obscur  dans  la  médecine,...  et  qui, 
aTec  une  impétuosité  de  préTention,  une  raideur  de  confiance,  une  bru- 
talité de  sens  commun  et  de  raison,  donne  au  trsTers  des  purgations  et 
des  saignées,  et  ne  balance  aucune  chose  (IX,  398,  Mal.  im.  III,  m). 

Ir  (m)  :  Voy.  à  Rénv.  —  Lorsque  je  renToyai  au  collège,  il  trouva 
de  la  neine;  mais  il  se  roidissoii  contre  les  difficultés  (lA,  354,  ^a'* 
...  (Quel  bourru  transport)  [im.  II,  t). 

Contre  tos  propres  tobux  tous  fait  raidir  si  fort?  (I,  Dép,  a.  io64.) 

Suis-je  un  Roland...  (Ou  quelque  Ferragu?)  (I,  Dép.  a.  i485.) 

Rolo  :  Mxjji  Bij.  Et  moi,  je  me  prépare  fort  à  tenir  mon  réU  à  la  main 
(in,  390,  impr.  1). 
BoAq«  Nous  ne  saTont  pas  nos  réUs  (III,  389,  Impr.  i). 
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HAmPor.  Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  râle  joue.  Serritenr  à  la  oom» 

pagnie  (Vin,  $94 1  Escarb.  Tin). 
Jouez  bien  votre  râU\  et  pour  mon  penonnage...  /I,  Et.  486). 
Allons  nous  préparer  à  jouer  notre  réU  (I,  Et.  498). 
...  Faut-il  qu*en  ceci  je  fasse  votre  rôle}  (IV,  Teart.  586.) 
...  Que  par  aucun  rôU  au  spectacle  placé 
Le  héros  du  ubleau  ne  se  Toje  effacé  (IX,  F'al-eU'Gr.  98). 

Romain  *.  O  Rome,  qu*à  tes  soins  nous  sommes  rederables 
De  nous  ayoir  rendu,  façonné  de  ta  main, 

Ce  grand  homme  chez  toi  devenu  tout  Romain  (IX,  Ved^de-^Gr.  a34). 
Digne  de  l*école  romaine,  platôt  qae  imbn  de  Tetprit  de  rêeole  romaine. 

Roman  :  ...  Dans  tous  les  romans  où  î'ai  jeté  les  jeux  (IX,  F.  sav.  193). 
Lor8au*un  médecin  tous  parle...  d'avoir  des  secrets  pour  étendre  la  vie 
à  de  longues  années,  il  vous  dit  justement  le  roman  de  la  médecine 
(IX,  4oo,  MaL  im,  III,  m). 

Rraianotqno  :  Vous  êtes  romanesque  avecque  vos  chim^s  (I,  Et,  3i). 

Romo  :  Si  Ton  en  peut  voir  un  plus  fou,  je  Tirai  dire  à  Mome  (VIII,  209, 
Bourg,  g.  V,  se.  dem.  :  note). 

Rompre,  actif  :  V07.  Rompre  la  Paiixb. 

Le  traître,  l'autre  jour,  nous  rompit  de  ses  mains  (Un  mouchoir)  (IV, 

Tart,  207), 
Hompez-moi  les  jambes  et  les  bras  {D^,  a.  296).  Cf.  Baas,  Cou,  Os,  Têts. 
Il  rompt  Tordre  commun  et  devance  le  temps  (VI,  Mélie,  19s).  Voy.  Loi 

d'usage  et  de  raison. 
Ne  rompons  point...  leur  entretien  (IV,  i8a,  Pr,  d^t.  UI,  i;  cf.  I,  Dép, 

a.  476;  V,  Jlfw.  591). 
(Un  secret  important)   Qui  rompt  absolument  ma  parole  donnée  (II, 
Yoy.  EHCHÀifTsmifT,  Siumcb,  Taivn.  \SgeM,  638). 

J'ai  fait  réflexion  que,  pour  vous  épouser,  je  vous  ai  dérobée  à  la  clô- 
ture d'un  conveut,  que  vous  avez  rompu  des  vœux  qui  vous  enga- 
geoient  autre  part  (V,  98,  D.Juan^  I,  ni). 

Et  me  voilà  déterminée 

A  souffrir  qu'en  ce  jour  nos  liens  soient  rompus  (VI,  jimpk,  1047).  ^oj. 
Rompre  sa  Chaîhe;  Rompre  Commercb  avec  quelqu'un. 

Troubler  leur  intelligence  et  rompre  cet  atuchement  (V,  93,  />.  Juan,  I, 
11;  cf.  V,  MU.  5i8). 

Rompons^  rompons  le  cours  de  ces  fâcheux  débats  (IV,  Tort,  il 5a). 

Il  faut,  dis-je,  pour  rompre  à  toute  chose  cours,  (Acheter...  l'esclave) 
(I,  Et.  34a). 

Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  vous  faites  (VIII,  198, 
Bourg,  g,  V,  II  :  note). 

Ce  que  vous  venez  de  m'apprendre...  rompt  étrangement  les  mesures  que 
nous  avions  prises  ensemble  (VIII,  438,  Scap,  II,  i). 

Cet  homme  me  rompt  tout  (III,  Éc.  d.  f.  886).  Me  rompt  toutes  les  me- 
sures que  je  prends. 

...  Je  suis  en  suspens  si,  pour  me  l'acquérir  [Célie], 

Aux  extrêmes  moyens  je  ne  dois  point  courir. 

Par  le  don  de  ma  foi  rompre  sa  destinée. 

Et  changer  ses  liens  eu  ceux  de  Thyménée  (I,  Et.  955). 

Yoy.  dans  le  Lexique  de  la  langue  de  Corneille^  tome  H,  p.  3l3,  plusieurs 
exemples  analogues  de  cet  emploi  figuré  du  rerbe  rompre, 

...  S'il  poursuit  encore  à  rompre  notre  chance...  (I,  Et.  9^7). 

Rompre^  empêcher,  rendre  vain,  faire  échouer  :  I,  Et.  374^  400,  1195,  1680; 
II,  Éc,  d.  m.  836;  III,  Èc.  d.  J.  3io,  lOii  ;  III,  FAch,  ii3;  VII,  157,  Av,  IV, 
i;  IX,  F.  sav,  1400. 


■OUKR]  DE  MOLiftEB.  419 

RiMqwe  Tatteate,  les  attestes  de  qiwlqa'oB  (L,  Et.  46a,  iio3);  roMpn 
le  deticâi  de  qoelqB*»  (I,  Et.  i^  874;  IV,  TVrf.  iS^G;  V,  Jfif.  iSot). 

Cela  rmmmt  «se  pf  jée  ^  m'ëUMi  renve  dans  refpni  (Vil,  i6a,  jtw, 
lY,  m).  Um  dfMiiûi,  mm  projet. 

Vont  taTes  à  BerrcOle,  en  tootes  arentoret, 

Pï«adre  les  eontre-tcmpt  tt  rwmfrt  les  BBesmes  (l^  Et.  11  la). 
TcfBc  d*«eriaw.  —  Y«j.  (1,  179)  la  moitt  m  v«n  iiio. 

VoY.  Roapre  en  Yvàmm,  lu...  .     ^  . 

[note). 

,  neutre  :  NonsaDons  toit  beau  jeu,  si  la  ooide  ne  roayi  (I,  itf.  iai8  : 


Je  rotmps  aveeque  tous  «1  j'y  roa^  pour  ianuJs  (I,  Dip.  «.  i3so;  cf.  V, 
Vous  are»  Toola  roman  (l,  M»,  a.  1376). 


Nous  rûtnoms?  (I,  Ajr.  a.  i3^.) 
11  fimdna  qa 


[Mu.  iSTo). 

1  qnè  noos lompimt  ensemble  (V,  Mis.  45o ;  cf.  I,  D^. «.  tSgS). 

1,  adj.:  (Je)...  sois  homme  fort  rmd  de  toutes  les  manières  (I,  D^.  m.  14). 

subst.  :  Cracher  dans  un  poiuponr  fure  des  raa^  (V,  543,  Mit,  Lettre 
de  Câim.). 

Roiklacbe  :  Allons,  promptement  mon  ^pée,  ma  romdmeké^  ma  hallebarde, 
mes  pistolets...  (VI,  a44«  ^<^-  >▼)• 
Quatre  hommes  portant  des  masses  et  des  boucliers. ...  Quatre  aarCr- 
mtuses  tx-romdmekes  (VUI,  383,  Psj.  LiTret  de  1671). 

RiaHaan  :  (Peut-on  T«nr) 

Rien  qui  soit  plus  charmant  que  tos  petits  ramJetimjt?  (IX,  F.  Mr.  979.) 

:  ...  Vos  petiu  tétons  romieUu  (IV,  17,  Jfar.  f.  n). 

[Ton  ouvrage  nous  dit] 
Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  ronétur 
Le  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  Fml^de^Gr,  178). 

HmiU^r  :  AsaiL.  Mon  mari  ron/le  comme  il  faut....  Lub.  Ta  maîtresse  dit 

qu'il  ron/U„,  comme  tous  les  diantres  (VI,  $70,  G,  D,  III,  n  et  m). 

Us  ne  saTcnt  pas  faire  ronfler  les  vers,  et  s'arrêter  au  bel  endroit  (II,  90, 

Miel  rosat  :  Toy.  à  Mm.  l''^-  «)• 

:  Ce  sont  petiu  chemins  tout  parsèmes  de  roses  (IX,  F.  sap.  8i6). 
Un  teint  tout  de  lis  et  de  roses  (VI,  a63.  Sic,  xi). 

ROM-fèehe  *.  Une  bonne  serge  d'Aumale  rose^ècke  (Vil,  9$,  Jp»  II,  i). 

:  (Un  bâton)  Propre...  à  rosser  lesëpaules  (I,  Et,  i556). 
Je  te  rouerai  si  tu  parles  (VU,  68,  Jv,  a,  m  ;  cf.  VIII,  76,  Bourg,  g,  II, 

n;  VI,  Âmph,  8o5,  1793,  187$). 
Je  TOUS  rosserai,,,.  Je  tous  étrillerai  (VI,  4o,  MéJ,  m.  /.  I,  i). 
Faites,  rouex^  bauei  Totre  femme  (VI,  43,  Méd,  m,  L  I,  11). 

Rôt  :  VII,  ia7y  jêp,  III,  i;  IX,  F,  sav,  $99. 

Roter  :  •••  S'il  Tient  à  roter^  il  lui  dit  :  c  Dieu  tous  aide!  »  (IV,  Tort,  194.) 

Rooer  :  Rouer  de  coups  :  I,  Et,  as,  1069;  VI,  Amph,  445,  8so. 

Je  Tais  appeler  quelqu'un,  demander  un  nerf  de  bœuf,  te  faire  tenir  par 

trois  ou  quatre,  et  te  rouer  de  mille  coups  (V,  i64«  D,  Juan^  IV,  i). 
Oui,  je  te  lerai  Toir,  batteur  que  Dieu  confonde  ! 

Qne  ce  n'est  pas  pour  rien  qu*il  faut  rouer  le  monde  (I,  tt,  73a).  Rouer 
Dussé-je  être  roué  tout  Tif  (VIII,  469,  Scap,  II,  ti).  [de  coups. 

Gin.  Ah!  je  suis  roué,  Scap.  Ah!  je  suis  mon!  (vIII,  4979  Scap,  III,  11.) 
La  Rap.  ...  Qu'Albert  parle  aussi  de  faire  pour  sa  fille 
Êiouâr  jambes  et  bras  à  Totre  Mascarille....  [et  i53a.) 

Masc.  Qu'ai-je  fait  pour  me  Toir  rouer  jambes  et  bras?  (I,  Dép,  a.  i53o 
•••  la  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roués  (II,  Sgam.  aao). 
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Ronge,  adj*  :  it^fS^s*  tout  interdit...  (If  Et.  i5i6).  Voy.  GBis-mofinn. 
nougat  subst.  :  Au  Tisage  sur  l'heure  un  rouge  m'ett  monte  (IH,  Féck.  4i). 

...  Notre  rûug9  et  nos  mouches  (IV,  Tort.  3o6). 

Ton  rouge,  u  poudre,  tes  mouches  (VI,  193,  P«f#.  eom»  n). 

Rougeole  :  V,  334,  -<''"•  fi^^*  H,  tu. 

Rongenr  :  Je  Tois,  à  la  rougeur  qui  Tient  de  tous  saisir. 

Que  ce  que  je  tous  dis  ne  tous  fait  pas  plaisir  (VI,  MÊéUcm  3a  i). 

Rougir  :  (Ce  logis)  Dont  tous  Toyes  d'ici  que  les  mort  sont  rot^  (III,  ic 
d.  f.  3 18).  Peinu  en  rouge. 
J'en  rougis  de  dépit  (I,  Dép,  a.  1414). 

J'en  dois  rougir  ae  honte  et  de  confusion  (I,  A^.  a.  843)* 
(On  sait  que  ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplob  s'est  pouiâédana  le  monde. 
Et  que  par  eux  son  sort  de  splendeur  rcTêtu 
Fait  gronder  le  mërite  et  rougir  la  yertu  (V,  MtU.  i3a)« 

Roulement  :  Ces  roulemenis  d'jenx  extrayaganu  (m,  363,  Crit.  ti;  eC  V, 
Mis,  137). 
Quelque  baissement  de  tête,  un  soupir  mortifié,  et  deux  rvmltmmft 
d'yeux...  (V,  194,  D.  Juan,  V,  n). 

Renier  :  Il  prhomas  Diafoirus]  tire  une  grande  thèse  roulée  de  sa  poche 

(IX.  356,  Mal.  im.  II,  t). 
Pensez-Tous  faire  croire,  a  Toîr  comme  tout  roule. 
Que  Totre  seul  mérite  attire  cette  foule?  (V,  Mis,  looS.) 
Elle...  roule  les  jeux  pour  les  faire  paroitre  grands  (HI,  3 18,  Crii.  n). 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et,  933). 
Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  Déjf,  a,  668)* 
C'est  sur  lui,  depuis  six  jours,  que  roulent  tous  nos  entretiens  (IX,  ago. 

Mal.  im,  I,  ir). 

Route  (Il  m'est  aTanugenx)  D'aToir  perdu  mes  pas  et  pu  manquer  sa  route 
{ill,Ée.d.  /.37a|. 
Promene:&>Tou8  ici  aans  ces  petites  routes,  sans  faire  aucun  semblant 
d'avoir  enTie  de  la  joindre  (IV,  184,  Pr,  tPÉ,  III,  11). 

Royal  :  Si  Madame  Jourdain  veut  Toir  le  diyertissement  royal,,.  (VIII,  lao, 
Bourg,  g,  m,  vi). 

Ruban  :  Le  manteau,  d'un  ruban  sur  le  dos  retroussé  (III,  Rem,  au  il.  aS). 

Rnbriqne  *.  Il  n'a  pas  affaire  à  un  sot,  et  tous  savez  des  rubriques  qu'il  me 
sait  pas  (VI,  ii5,  Méd,  m.  l.  III,  tu). 

Rude  :  Le  coup,  le  rude  coup,  dont  je  suis  atterré. 

C'est  de  me  voir  par  vous  ce  rival  préféré  (II,  D.  Gare,  878). 
Et  ce  qui  pour  mon  âme  est  souvent  un  peu  rude. 
C'est  de  voir  Dom  Alvar  ne  prendre  aucun  souci...  (II,  D.  Gare,  i6o). 
...  Si  vous  changez  mon  esclavage  en  un  autre  beaucoup  plus  rude  (VI, 
...  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines,  [^49*  Sic»  ti). 

Des  vainqueurs  plus  humains  et  de  moins  rudes  chaînes  (IX,  F,  sav,  i44)* 
Noos  iTcmft  relevé  répithète  de  rude,  appliquée  aux  mota  aaivanta  :  affront,  ox- 
saillant,  contre^temps,  disgrâce,  sort,  supplice,  surprise,  tourmeiUs,  traitement. 

Oui,  Damis,  son  tuteur,  mon  plus  rude  Fâcheux, 

Tout  de  nouveau  s'oppose  aux  plus  doux  de  mes  tœux  (III,  Pdeh.  597). 
Voilà  une  menotte  qm  est  un  peu  bien  rude  (VI,  $71,  G,  D,  III,  in). 
Une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu  rude,  s'approchera  d'une  oreille  dé* 

licate...  (VI,  601,  Gr.  Die,  roj.). 
...  Ah!  soixicrrum  à  mon  oreille  est  rude  (IX,  F,  sap.  S5a). 
Que  TOUS êtes,Biadame,  une  ntils  joueuse  en  critique!  (m,  3aa,  Crk.  m.) 
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Certain  nce  de  langue  à  nous  autres  fort  rude  (I,  Et.  141a). 
Que  tu  et  ruds  à  jpaurres  gens  !  Fi  !  que  cela  est  malhonnête  de  refuser 
les  personnes  (VI,  543»  G,  D,  IL,  i). 

Rude  ànière  :  Adieu,  beauté  rude  dnière  (VI,  544,  G.  D.lîi  :  note). 

Rndomeilt  :  Tonram,  lui  mettant  niiemeA/  un  oreiller  sur  la  tête...  (IX,  3io, 
Mai,  im.  I,  ti,  j.  de  se.). 
Le  petit  laquais  pousse  le  siège  rudement  (Œ,  33 1,  Crit,  ir,  jeu  de  se.). 

Rudiment  :  Trouye-moi  un  faiseur  de  fagou...  qui  ait  su,  dans  son  jeune 
âge,  son  rudiwtent  par  cœur  (VI,  36,  MÊ^d.  m.  /.  I,  i  :  note). 

Bue  :  Hors  TOUS  et  moi...  je  ne  crois  pas  que  personne  s*aTise  de  courir 
maintenant  les  rues  (VI,  a35,  Sic,  ix). 
En  carrosse  doré  tous  iriez  par  les  rues  (IX,  F,  sav,  985). 

RaeDe  :  Vous  Terrez  courir  de  ma  façon,  dans  les  belles  ruelUs  de  Paris, 
deux  cents  chansons...  (U,  81,  Prée,  ix  :  note;  cf.  III,  Ae.  d,  f,  88; 
IX,  F,  saç,  957). 

Ruer,  ▼.  actif  :  Ah  !  je  dcTois  du  moins  lui  jeter  son  chapeau, 
Lui  ruer  quelque  pierre...  (II,  Sgan,  356). 

Rvilie  :  Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signer  ma  raiiM! 
(VI,  36,  Méd.  m.  1. 1,  I.) 

Ma  pOTte.  —  Cf.  I,  Dép,  a.  1 138  ;  III,  Ée,  d,  /.  53i ,  i636. 

K]...  Teut,  à  ma  ruine^  user  des  avantages 
mt  le  Tiennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages  (IV,  Tart,  i653). 
Il  tient  que  la  France  est  àattue  en  ruine  par  la  plume  de  cet  écriTain 
(Vni,  554*  Esearb,  i,  édition  cartonnée  de  i68a  :  Toyez  la  note  a  de 
...  Ah!  tout  est  ruine,  P*  P*8«  indW»^)- 

Je  suis,  je  suis  trahi,  je  suis  assassiné  (II,  />.  Gare,  ia38et  V,  Mis,  i^vj)* 
Ces  contesutions  nous  ont  décriés...,  et  si  nous  n'j  prenons  garde, 
nous  allons  nous  ruiner  nous-mêmes  (V,  337,  '^'"*  ^^*  ^*  ')• 
RvitteailX  :  Voy.  â  Hallbs. 

Rumeur  :  Qui  peut  pousser  ton  brat 

A  faire  une  rumeur  ti  grande?  (VI,  Jmph,  i5o9.) 

Celle  qui  la  première  aToit  fait  la  rumeur,,,  (I,  Et,  1954). 

•••  L'honneur  de  cet  acte  héroïque 

Dont  mon  nom  est  chargé  par  la  rumeur  publique  (II,  D,  Gare,  1733). 

Raminer  :  Le  Toilà  qui  rumine,,.  Vous  rêTez  à  Taffaire  de  Totre  fils  (VHI, 
453  et  454,  Seap.  II,  t;  cf.  I,  Dép.  a.  Sg^;  VII,  i8a,  jiv.  V,  u). 

Ruptures  :  L'union,  les  conceru  et  les  tons  des  couleurs, 

Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  Taleurs  (IX,  Fal^de-Gr,  i58  :  note). 

Rue  :  Ce  n'est  plus  que  la  ruse  aujourd'hui  qui  l'emporte  (V,  Mis,  iSSy). 

SmAddin)  Mord  si  bien  à  Tappas  de  cette  foible  ruse,,,.  (I,  tt,  947). 
ez-Tous  recourir  à  ces  ruses  grossières?  (V,  HHs,  i349-) 
Rose  galante  :  voj.  Galast,  i5*  exemple. 

lé  :  ...  Son  esprit  est  rusé,  [a.  la). 

Et  |>eat-être  à  surprendre  il  sera  malaisé  (IV,  Tart.  f355;  Toy.  I,  Dép, 
Vraiment,  elle  en  a  pris  [de  liberté]  tout  son  soûl,  la  rusée  (II,  Éc.  d,  m,  955). 

:  Au  lieu  de  mon  pelé,  de  mon  rustre,,,  (II,  Sgan,  i58-,  cd  VI,  106, 
Méd.  m.  l.  m,  m). 
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tUtbtt  taToir,  Tnrbe  emploTë  par  le  Mufti  de  la  CéréoMnle  Um|«t  :  t.  VIII« 
p.  179  et  180  (et  i85).  Voyea  la  note  i  de  la  page  179. 

SaUa  mmmilt  :  (^um-RkkéL  ...  Sa  tête  Fde  la  fomme]  ] 
Pour  lu  MiMff  momnau  [t,  Dip.  m.  ia54). 

SabMltr  :  ôtes-moi  met  eoiffee.  Dooeement  doae.. 

lêz  la  tête  aTec  tm  maina  peeantee  (VIII,  56a,  MtCÊrê,  n  :  aote). 

8a€  :  Le  droit  de  retirer  le  sœ  (Vm,  46S,  Se^.  H,  t  :  note).  Le  aae  de 

proeèt,  le  doetier. 
Je  ne  Toolois  plni  ^*nne  domaine  de  mëdeeinef ,  pour  Tnider  le  fond 

du  i«c(IX,  409,  MêêI.  m.  m,  t). 
Huit.  Ivrogne !•••  Sm  à  m!...  IniflùBie!  (VI,  40,  JM.  au  1. 1,  i.) 

Itoq  ds  iKUlt,  taqnebute,  eorte  de  trombone  :  VHI,  38»,  Ar.  livret  de 

Sioré  :  ...  Leur  paMÎon,  dont  on  leur  sait  bon  gr^,  l*^>  -  >>*^* 

Vent  nous  aMauiner  eTec  un  fer  smeré  (IV,  Tkrf.  S80). 
pjes]...  sacrés  mon  du  temple  où  ton  eomr  a'intdmae  (^n/ A  Gr.  3ia), 
•••  Sionges  ^e  let  norads  du  sMté  mariage...  (II,  Sgm^  a88). 


ne 


Saorifloa  :  Ceit  hasarder  notre  tengeance  ^e  de  la  reeoler....  Si 

répugnez  â  prêter  Totre  bratà  cette  aciion,  tous  n'aTesmi'A,..  laisser 
à  me  mein  le  gloire  d'un  tel  saeri&ee  (V,  i54,  />•  7mdi,  lu,  tv). 

(Quand)  U  reTÎendroit  m*offrir  sa  Tie  en  sacrifice  (I,  D^.  e.  636;  cf.  H, 
D,  Gare.  909). 

Afin  que  de  mon  cœur  l'ëclatant  sacrifice 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis.  i4a9). 

Les  dcToirs  empressés  et  l'assidu  semce 

Dont  ce  cœur  Ta  tous  faire  un  ardent  sacrifice  (V,  Mis.  ia58). 

n  n'est  soins  empressés,  deroirs,  respecu,  senrices,  [it8a). 

Dont  il  Fmon  cœur]  ne  tous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F.  smr. 

Vous  Toilà  Tenu  à  Viropos  pour  reccToir  un  petit  sacrifice  qne  je  tcux 
bien  tous  faire.  Tenez,  c'est  un  billet  de  Monsieur  Tibaudier....  Je 
tous  donne  la  liberté  de  le  lire  (Vm,  $76,  Escarh,  nr). 

Sacrifier  *.  (Leur  langue  indiscrète) 

Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tari,  oo4).  Vo/.  tor  ce  Ters 

une  Addition  du  t.  XI,  p.  206,  8*  eunëa. 
Au  hasard  du  succès  sacrifions  des  soins  (I,  Et,  936  :  note). 
Ah  !  Cet  honneur.  Madame,  est  toute  mon  euTie, 

Et  ly  sacrifierais  et  mon  sang  et  ma  vie  (V,  Mis.  1800  ;  cf.  I,  IM^.  «•  i58). 
Sacrifiez  à  Dieu  toute  Totre  colère  (IV,  Tari.  laoi). 
...  La  preuTc...  que  je  tous  en  demande. 
C'est  de  ne  plus  soumir  qu'Alceste  tous  prétende, 
De  le  sacrifier j  Madame,  à  mon  amour. 
Et  de  chez  tous  enfin  le  bannir  dès  ce  jour  (V,  Mis.  159$;  cf.  IV,  Tort. 

i883;  IX,  F,  saç,  1770  et  1771). 

Saorilège  :  (Ces  déToU  de  place) 

De  qui  la  sacrilège  et  trompeuse  grimace, ••  (FV,  Tort.  36s). 
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8a06f  entendu,  saTant  en  toutes  choses  : 

iMon  Dieu,  Madame,) 
e  ne  vous  parle  pas,  car  vous  êtes  trop  tage  (II,  Éc^  d,  m,  iSa). 
Sgah.  Pour  avoir  bien  ëtudië,  on  en  est  bien  moins  sage^  le  plus  souvent 
Sage,  raisonnable,  phUosophe  :  [(^'  Mi,  ^.  Juan,  IIÏ,  i). 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrëmitë, 

Et  veut  que  Ton  soit  sage  avec  sobriété  (V,  Mis,  i5a  :  note). 
Un  homme  sage  est  au-dessus  de  toutes  les  injures  qu'on  lui  peut  dire 


(VIII,  77  et  78,  Bourg.  ^.  II,  m), 
rjel...  fit  en  homme  sm  (De...)  (Vl,  Jmpk,  iiaS). 
Oui,  j'ai  tort,  il  est  vrai,  mon  transport  n'est  pas  soê 


m,  j'ai  tort,  il  est  vrai,  mon  transport  n'est  pas  sage  (VI,  Mélic,  5ii). 
Et  j'aurois  peur  qu'on  ne  vous  crût  pas  sage  [qu'on  vous  crût  hors  de  sens], 
Si  de  quelqu'un  vous  étiez  écouté  (Vf,  jimpn,  610). 
U  sied  mal  de  vouloir  être  plus  saga  [plus  honnête]  que  celles  qui  sont 

sages  (III,  3i4,  Oit,  m). 
Cet  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses. 
Se  retranchant  toujours  sur  leurs  sages  prouesses  (III,  Éc,  d.  f.  1197). 

Sage  prouêste,  acte  héroîqoe  de  sagesse,  de  vertu. 
Mlls  db  Bbib,  sage  [prudente]  coquette  (III,  386  et  note  i  de  la  p.  385  ; 

impr.  Liste  des  acteurs,  probablement  non  rédigée  par  Molière). 
Rentrez  chez  vous,  et  songez  bien  à  être  sage  (VI,  $94,  G,  D.  III,  vu). 
Elle  se  rendra  sage;  allons,  laissons-la  faire  (IX,  F,  sav,  io85). 
V07.  encore  :  I,  Dép.  a.  928;  V,  Mis.   iia,  633;  VI,  j4mph,  1178;  IX, 

F,  sav.  3a8,  gai. 
8ag0y  tubst.  :  Mais  aux  Stoïciens  je  donne  l'avantage,  [i636,  1707). 

Et  je  ne  trouve  rien  de  si  beau  que  leur  sage  (F.  sav.  898  :  note;  cf.  i544i 

IUn  Grec)  Qui  par  un  dogme  exprès  défend  a  tous  ses  sages 
j'indigne  empressement  de  lire  leurs  ouvrages  (IX,  F.  sav.  96$). 

Sagement  :  Métabb.  Je  me  tais.  AuB.  Vous  ferez  sagement  (I,  De'p.  a.  j^4)» 

Cf.  y,  3i3,  Am.  méd,  I,  v;  VI,  114,  Méd.  m.  l.  HT,  vu. 
Sageite.  :  Et  lors  que  pour  toujours  on  perd  ce  que  je  perds, 

La  Sagesse^  crois-moi,  peut  pleurer  elle-même  (VIII,  Psyché,  584t  585  et 

...  Non,  la  Sagesse  même  [IX,  $78,  Sonnet  à  Le  F'ayer), 

I^Ten  viendroit  pas  à  bout,  perdroit  sens  et  raison 

A  vouloir  corriger  uue  telle  maison  (II,  Éc,  d,  m,  aSG). 

Elle  est  [cette  divinité]  toute  en  ses  traits  si  brillanu  de  noblesse  : 

1#a  granaeur  7  paroit,  l'équité,  la  sagesse...  ^IX,  Val-de~Gr,  3a4  '•  note). 

(Je  sais)...  que  par  les  leçous  qu'on  prend  aans  la  sagesse. 

Vous  êtes  au-dessus  d'une  telle  foiblesse  (IX,  F,  sav,  i83). 

Vos  discours  étemels  de  sagesse  et  d'honneur  (V,  Mis,  naw). 

Si  l'on  aimoit.  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse,,,  (IX,   F.  sav,  i5oi). 

A  force  de  sagesse  on  peut  être  blâmable  (V,  Mis.  i5o). 

...  Du  voile  pompeux  d'une  h^ute  sagesse  (IV,  Tart,  129). 

Le  hasard  en  cet  lieux  a  voit  exécuté 

Ce  que  votre  sagesse  avoit  prémédité  (III,  Éc.  d.  f.  1767). 

Saignée  *.  Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  pour  la 
Quantité  det  saignées  que  j'y  ai  faites  ces  jours  passés  (II,  106,  Préc,  xi). 

...  Elle  se  résolut  à  souffrir  la  saignée  (IV,  Tart.  a5o). 

Saignée  amiable  (VI,  90,  Méd,  m.  l.  II,  iv). 
Saigner  :  Nous  avons  raisonné  sur  la  maladie  de  votre  fille;...  je  conclus  à  la 
saigner  le  plus  t5t  que  vous  pourrez  (V,  325,  Am.  méd,  II,  iv  ;  cf.  V,  3^7). 

Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie.(I,  Dép,  a,  t3io). 

Je  vous  avoue  que  le  cœur  m'en   saigne  quelquefois,  et  cela  est  honteux 
pour  la  France  (III,  35o,  Crit.  vi). 

At-tu  entretenu  la  mère  touchant  le  bien  qu'elle  peut  donner  à  ta  fille  ? 

Lbx.  db  m.  —  II.  s8 
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Lui  as-tu  dit  qu*il  fallait...  qu*eUe  fit  quelque  effort,  qn*elle  se  saigmài 
pour  uue  occasion  comme  celle-ci?  (VII,  m,  jév.  H, t.) 

Saillie  :  Sachons  un  peu,  Monsieur,  quelle  belle  saillie 

Fait  ce  conte  galand  qu*aujourd'hui  Ton  publie  (I,  Dép,  a,  1039). 
(Que  tu  dis  de  folies)  Et  choisis  mal  ton  temps  pour  de  telles  satiiUsl  (I, 
Dép.  a.  628.) 

Sain  :  MéTAPHB.  Que  le  malade  au  sain  présente  le  remède  (I,  Dep,  a.  77$). 
...  Vous  serez  un  marchand  d'Arménie,  ^  [saufs. 

Qui  les  aurez  vus  sains  Tun  et  Tautre  en  Turquie  (I,  £t,  i33s).  Sains  et 
Nous  fûmes  STant-hier  à  la  même  pièce,  et  nous  en  revînmes  toutes 

deux  saines  et  gaillardes  (VII,  3ax,  Crit,  ui). 
Le  Ciel  tienne,  pasteur,  vos  brebis  toujours  sainesl  (VI,  Mélie^  iS3.) 
Voilà  une  malade  qui  n'est  pas  tant  dégoûtante,  et  je  tiens  qn'un  homme 

bien  sain  s'en  accommoderoit  assez  (VI,  81,  Méai  m.  /•  II,  iv). 
Jamais  les  âmes  bien  saines  —  Ne  se  payent  de  rigueur;  —  Et  les  faveurs 

sont  les  chaînes  —  Qui  doivent  lier  un  cœur  (VI,  a4i«  ^^^»  ui). 
La  Comédie,  le  Ballet  et  la  Musique  :  Sans  nous  tous  les  hommes 
Deviendroient  ma/ iai///  (V,  35i,  yém.  méd,  m,  se.  dern.).        [méd*  I,  i). 
Elle  est  d'une  complexion  trop  délicate  et  trop  peu  saine  (Y,  3o5.  jim. 
Vous  la  verrez  saine  et  entière  [votre  cassette]  (Vil,  so3,  ^p.  V,  vi). 
Louis,  le  grand  Louis,  dont  l'esprit  souverain 
Ne  dit  rien  au  hasard  et  voit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  Fal-de^Gr,  398). 

Saint,  adj.  :  ...  L'on  a  joué  de  notre  temps  des  pièces  saintes  de  M.  de 

Corneille  (IV,  877,  Tart.  Préf.). 

Les  choses  les  plus  saintes  (V,  91,  D,  Juan,  I,  u).  Cf.  SâCBi.        [IV,  vi). 

Une  tendresse  toute  sainte ^  un  amour  détaché  de  tout  (V,  180,  D.  /«mi. 

Mais  les  saints  nœuds  du  mariage  le  tiennent  engagé  (V,  81,  D,  Juan^  I,  i). 

I  Je  vais]  rendre  grâce  au  Ciel  des  saintes  résolutions  qu'il  a  daigné  vous 

inspirer  (V,   191,  7).  Juan,  V,  i). 

Sainty  subst.  :  Un  mouchoir  qu'il  trouva  dans  une  Fleur  des  Saints  {Wf  Tari. 
208  :  note). 
Lkl.    a  quel  saint  me   voucrai-je?  Masc.    Au  grand  diable  d'enfer  (1, 
Las!  il  vit  comme  un  saint^  et  dedans  la  maison  [Et.  1^37). 

Du  matin  jusqu'au  soir  il  est  en  oraison  (I,  Dép,  a,  9i5). 

Sainteté  :  Disant  que  nous  mêlions,  par  un  crime  effroyable. 
Avec  la  sainteté  les  parures  du  diable  (IV,  Tart,  210). 

Saisir  :  Dom  Louis  fit  semer  [répandre  le  bruit]... 

Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  ville  (II,  D,  Gare,  1737). 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues, 

Tu  dois  [û  Colheri]  à  l'univers  les  savantes  fatigues  ; 

C'est  à  ton  ministère  à  les  aller  saisir. 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu   peux  leur   choisir  (IX,  Val^de~Gr. 

II  court  à  sa  vengeance  et  saisit  promptement  [3i7)' 
Tout  ce  qu'il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  Dép,  a,  SSg). 

(Un  auteur)  Qui  des  premiers  venus  ja/'j/Vj^rn/  les  oreilles. 

En  fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  veilles  (IX,  F,  sac,  961). 

Un  auteur  est  en   jiouvoir  d'aller  saisir   les  personnes  les   plus  augustes, 

et  de  parer  de  leurs  grandsnoms  les  premiers  i'cuillcts  de  son  livre;... 

il  a  la  liberté  de...  (Vf,  355,  ^mph,  Ép.). 
(La  fres(|Uo  veut)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience,... 
Saisisse  le  moment  qu'elle  donnf  à  sa  main  (IX,  P'al-de-Gr,  a58). 
Je  suis  homme  à  saisir  les  gens  par  leurs  paroles  (Éc,  d,  f,  î»83).  A  prendn* 
Kt  le  bruit  du  trépas  de  l'illustre  Comtesse  [les  gens  au  mot. 

Doit  s'emparer  si  bien  de  tout  mon  déplaisir, 
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Qu*aaean  autre  souci  n*a  droit  de  me  saisir  (II,  D.  Gare,  1127). 
Let  toucif  importants  qui  tous  peuvent  saisir 

Vous  ont-ils  fait  si  Tite  en  pérore  la  mémoire  ?  (VI,  Amph,  99a.)  Voy. 
...  Je  me  sens  saisir  [Rougbub. 

DemerreiUe  k  la  fois,  d*amour  et  de  plaisir  (I,  Dép,  a.  1759). 
...  L'ardeur  dont  une  âme  est  saisie,.,  (III,  Fdeh,  4ii).  V07.  Amour,  Ragb, 
Mais  allez  là  dedans  étouffer  des  soupirs,  [Jalousie,  Faissoss. 

Et  des  charmants  transports  d*une  pleine  allégresse 
Saisir  i  TOtre  aspect  le  cœur  de  la  Princesse  (II,  D.  Gare,  1169). 
...  La  moindre  dis^âce. 

Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisit^  me  terrasse  (II,  Sgan,  284). 
Votre  fille,  toute   saisie  des  paroles    que   tous  lui   avez  dites  et  de  la 
colère...  où  elle  tous  a  tu...  (V,  3i5,  Am,  mid,   I,  vi). 

SâiMir  (m)  de  :  ...  Dans  »eê  propres  mains  vous  saisissant  du  Terre...  (Éi.  i5i9). 
Qu*ils  «'en  saisissent  après  nous  [de  mes  pièces],  qu'ils  les   retournent 

comme  un  habit.. •  (III,  4a9)  Impr,  v). 
Il  y  a  des  papiers,  il  y  a  de  l'argent  dont  je  me  Teux  saisir  (IX,    43o, 
Mal,  im.  III,  xii).  V07.  PnfrsxTX. 

SBisi  de,  nanti  de,  tenant  en  main  : 

Tantôt  de  mon  portrait  je  vous  ai  vu  saisi  (II,  Sgan,  SSy), 

Saiton  :  C'est  la  fleur  de  l'âge  cela,  et  vous  entrez  maintenant  dans  la  belle 

saison  de  l'homme  (VII,  107,  At>.  II,  t). 
Il  est  une  saison  pour  la  galanterie, 
11  en  est  une  aiusi  propre  à  la  pruderie  (V,  Mis,  977). 
...  La  faire,    cette  folie,  dans   la  saison  où  nous  devons  être  plus  sages 

(IV,  ai,  Afor.  f,  i),  A  l'âge  où.... 
En  une  autre  saison^  cette  naïveté,...  [moment. 

Anselme,  me    scroît   un    charmant   badinage  (I,    Et,  6o5).   A  un  autre 
Pour  une  autre  saison  laissons  tout  ce  débat  (IV,  454,  Tart,  79a  ;  cf.  VIII, 

Psf,  86;  IX,  F,  sav,  1171). 
La  lettre...  a  donc  été  remise; 

Mais  sais-tu  bien  comment?  en  saison  si  bien  prise,  (Que...)  (I,  tt,  868). 
En  temps  si  opportun,  si  à  propos. 

...  Ce  n'est  pas  \a  saison  (De  m'expliquer)  (I,  Dép,  a,  533). 
Mais,  hélas  1  c'en  est  fait,  il  n'est  plus  de  saison  (ibid,  817).  Il  n'est  plus 
...  Cela  n'est  plus  de  saison^  ce  me  semble  (ibid,  i394)«  [temps. 

...  Ces  discours  ne  sont  plusi/e  saison  (IV,  Tart,  i555). 
...  La  prudence  est  toujours  de  saison  (I,  Dép,  a,  1707;  cf.  V,  Mis,  688). 
L'éclaircissement  qui  doit  rendre 
Les  ressentiments  de  saison  (VI,  Amph,  171a). 

Ah!  tu  me  fais  mourir  par  tes  leçons  hors  de  saison  (VIII,  411,  Scap,  I, 
i).  Cf.  II,  Sgan,  363;  V,  MU,  i6a3;  IX,  3i6,  Mal.  im.  I,  vu). 

Stlsiro  :  (Sais-tu)  Que  chez  moi  les  aTis  ont  de  tristes  salaires. 
Qu'un  Talet  conseiller  y  fait  mai  ses  affaires?   (I,  Et,  Si.) 
O!  comme  volontiers  j'aurois  d'un  heam  salaire 
Récompensé  tantôt  qui  m'en  eût  su  défaire!  (IV,  Pr.  d'É.  309.) 
Non,  il  faut  qu'il  ait  le  salaire 
Des  mots  où  tout  à  l'heure  il  s'est  émancipé  (VI,  Amph.  1689).        ri3o). 

8ald  :  (Ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde  {Mis. 
Eh  bien!  que  trouvez-TOUS la  de  ja/e?(III,  3a3,  Crit.  m.)  Cf.  IX,  F,  sav, 
Cest  un  feu  [un  amour]  pur  et  net  comme  le  feu  céleste.  [la,  9i3. 

On  ne  pousse,  aTec  lui,  que  d'honnêtes  soupirs, 
Et  l'on  ue  penche  point  Ters  les  sales  désirs  (IX,  F,  sav,  iao8). 

Salar  : ...  De  brûler  ma  Tiande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F,  sav»  S3o). 
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Scan,  apr^t  •▼oir  bu.  Voilà  du  boU  qui  est  salé  comme  tout  les  .diables  (VI, 
55,  Méd.  m.  l.  I,  v  :  note). 

Saleté  :  Tant  j*y  ai  découvert  [dans  cette  comédie]  d'ordures  et  de  saUtés 

(III,  3a3,  Crlt.  m;  cf.  III,  3i5).  p^^^  crit.  m). 

Salir  :  CLiBOorB.  Une  pièce  qui...  saiit  à  tous  moments  Timagination  (III, 

Salla  :  La  scène  est  à  Paris,  dans  une  talU  de  la  maison  de  Sganarelle  (V, 
299,  Am,  méd.  Après  les  Personnages).  —  Voj.  Salle  katse^  à  Bas. 
Je  les  veux  faire  graver  en  lettre  d*or  sur  la  cheminée  de  ma  salle  (VU, 

i3o,  Av,    III,  1). 
Je  connois  une  Faculté   de  mes  amies,  qui  viendra  tout  à    Theure  en 
faire  la  cérémonie  dans  votre  salle  (IX,  436,  Mal,  im,  III,  xir). 
Voy.  encore  :  VIII,  100,  Bourg. g.  III,  n;  VIII,  676,  Esearh,  nr. 

...  Sur  le  théâtre  de  la  salle  du  Palais-royal...  (VIII,  537  Esearb,  Au 
titre  de  la  pièce,  éd.  de  i68a). 

Saluer  :  S^il  falloit...  qu'elle  manquât  par  mégarde  à  saluer  quelqu'un  du 
quartier  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xn). 
Masc.  (Je  Tiens)  Vous  saluer  au  nom  du  seigneur  Polydore. 
Alb.  ...  Ton  maître  t'a  chargé  (De  me  saluer  ?)  (I,  Dép,  a.  798-800.) 

Salut  :  Je  voulois  travailler  au  salut  àe  mon  âme  (I,  Et,  i«8o). 
Voy.  IV,  Tart,  912;  V,  181,  aoo, /).  Juan^  IV,  vi  etV,  nr. 
...  Pour  votre  salut  vous  le  devez  entendre  (IV,  Tart,  i^c/), 
Arg.  Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?  B^.  Non,...  et  je  ne 

vois  pas  que,  pour  son  salut^  il  soit  nécessaire  d'y  croire  (IX,  396, 

Mal,  im,  III,  m). 
J'ai  entendu  une  voix  qui  m'a  dit  que  je  ne  devois  point  songera  Totre 

sœur,  et  qu'avec  elle  assurément  je  ne  ferois  point  mon  salut  (V,  198, 
...  Et  lui  donner  moyen,  par  une  bonté  pure,  [/>.  /«an,  V,  m). 

De  tirer  son  salut  d'une  nouvelle  injure  (II,  D,  Gare,  i345). 
Pour  moi,  je  tiens  que  hors  de  Paris,  il  n'y  a  point  de  salut  pour  les 

honnêtes  gens  (II,  78,  Préc.  ix). 
Hors  du  bécarre  point  de  salut  en  harmonie  (VI,  a37,  Sic,  11). 
Nous  voyons  bien  en  vous  Amphitryon  paroitre. 
Du  salut  des  Thëbains  le  glorieux  appui  (VI,  Amph,  1657). 
(De  ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (Ilf,  Fâch,  45). 
Salut ^  Monsieur.  Le  Ciel  perde  qui  vous  veut  nuire  (IV,  Tart,  1733). 

Salutaire  :  Gér.  Pourquoi  s'aller  faire  saigner  quand  on  n'a  point  de  ma- 
ladie? Sgan.  Il  n'importe,  la  mode  en  est  salutaire  (VI,  90,  Méd,  m,  l, 

...  L'action  lui  sera  salutaire  (I,  Et,  517).  Lui  fera  du  oien.  [II,  rv). 

Il  n'y  a...  point  d'art  si  salutaire  dont  ils  [les  hommes]  ne  soient  capables 
de  renverser  les  intentions  (IV,  38 1,  Tart.  Préf.). 

Sou  stratagème  ici  se  trouve  salutaire; 

Mais,  près  de  maint  objet  chéri,  [Gare,  884;  I1  ^'*  1891)^ 

Pareil  déguisement  seroit  pour  ne   rien  faire  (VI,  Amph,  71  ;  voy  II,  D, 

Sambleu  :  Par  la  sambleul  on  m'a  dit  (ju'on  le  va  dauber  (III,  4aï,  Impr,  v). 
Par  la  sambleul  le  railleur  sera  raillé  (III,  4^1»  Impr,  v).  Voy.  t.  VIII, 
p.  468,  note  5  ;  cf.  Sangbleu  et  Sang  bleu  à  Sang. 

Sang  *.  Une  prise  de  petit  lait...  pour  adoucir,  lénifier,  tempérer,  et  rafraî- 
chir le  sang  de   Monsieur  (IX,  283,  Mal,  im,  I,  i).  Voy.  Chaleur  de 
Et  d'un  sang  un  peu  chaud  réprimant  les  bouillons,  [sang*  ' 

N'oublions  pas  tous  deux  devant  qui  nous  parlons  (II,  D.   Gare,  looa). 
Il  est  vrai  que  c'est  une  honte. 

Le  sang  au  visage  me  monte...   (VIII,  îi6.  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
As-tu  besoin,  dis-moi,  de  mon  sang,  de  mes  bras?  (I,  Et,  iiaa.) 


t 
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0  faut  qae  par  le  smmg  raflairetoit  Tuid^e(I,  Dêp.  a,  1774).  Par  un  duel. 

Le  /«Nubien  aatrement  contenre  cette  image  (I,  //.  1404). 
Être  d*BB  même  sang  fut  eooterrer.... 

...  De  ce  même  san^  se  peut-il  que  je  sois!  (IX,  F.  srnw  618.) 

...  Quoiqu'un  même  sang  nous  ait  donné  naissance  (II,  Éc,  d,  m.  140). 

Les  grandes  qualités  que  tous  joignez  au  soMg  auguste  dont  tous  tener. 
le  jour  (VI,  355,  jémph.  Ép.  ;  cf.  II,  D.  Gare.  a«6). 

...  Je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connaître 

^Que...)  Lui-même  soit  d*accord  du  sattg  qui  m*a  fait  naître  (VI,  jimph. 

ÎLe]...  sang  que  j*ai  reçu  des  Cieux  (II,  />.  Gare,  i3a3).  [i6o4)- 

La  source  de  mon  sang  et  Tauteur  de  mon  être  (I,  Et,  1984). 

Issu  du  sang  des  Dieux  (VI,  Mélie,  9a). 

Oui,  je  suis  Dom  Alphonse  et  mon  sort  conserTé, 

Et  sous  le  nom  du  sang  de  Castille  élcTé...  (II,  D,  Gare,  1747). 

Parmi  Téclat  du  sang^  Tot  yeux  n*ont-ils  tu  qu*elle...  ?  (VIII,  Psy,  345  : 
Parmi  eelUt  qoe  recommande  Téclat  da  sang  royal.  [noie.  ) 

[[Je  TOUS  parle]...  comme  TOtre  père...,  comme  je  Toudrois) 

l^ue  Ton  fît  à  mon  sang  en  pareille  aTenture  (I,  Et,  i456). 

Mon  bras  à  Totre  jom^  cherche  à  rendre  un  serTÎce  (II,  /).  Gare,  i6a5). 

Je  ne  recherche  la  princesse  Ériphile  que  parce  qu'elle  est  Totre  sanf; 
je  la  trouTc  charmante  par  tout  ce  qu'elle  tient  de  tous,  et  c*est  vous 
que  j'adore  en  elle  (VII,  399,  Am,  magn,  :I,  11).  [II,  tu). 

Si  TOUS  dites  Trai,  nous  la  renoncerons  pour  notre  sang  (VI,  559,  G,  D, 

Us  TOUS  désaTouent  pour  leur  sang  (V,  176,  D,  Juan,  IV,  it). 

Je...  reconnois  mon  sang  aux  choses  que  tu  Tiens  de  faire  (VI,   563,  G. 

D.  II,    TIll). 

Va,  tu  es  mon  Trai  sang^  ma  Téritablc  fille  [(IX,  4^^»  ^^»  'i**  I^i  ^i^)* 

Ce  n'est  pas  mon  compte... 

De  souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F,  sav,  106a). 

Sa  fenune  en  secret  lors  se  rendit  son  Trai  sang  (I,  Dép,  a,  i595). 

Reprit  son  Téritable  enfant. 
Vous  Toj-ez  comme   Totre  sang  prend   mon  parti  (III,  3s7,  Crii,  m). 

Votre  parente,  TOtre  cousine. 
(Cette  intrigue)  Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Ée,  d, 

m,  85q).  Voy.  à  Rblacheb. 
(Si  tous)...  ToustrouTez  sensible  aux  tendresses  du  sang,,,  (I,  Et,  80S). 
Par  le  sang  Bleui  j'enrage  (IV,  i38,  Pr,  d*È,  Interm.  I,  11). 
Par  la  sangbUu  !  Messieurs,  je  ne  croyois  pas  être 
Si  plaisant  aue  je  suis  (V,  Mis,  773).  Voyez  t.  VIII,  p.  468,  note  5,  01 

t.  XI,  p.  il  a,  7*  alinéa.  Cf.  Sambleu,  Morbleu,  Parbleu,  Tètebleu. 
Par  la  sang  (VIII,  469,  Scap.  II,  ti  ;  Toy.  VIII,  468,  note  5K 
U  Taudroit  bien  mieux  que  tous  Jurassiez,  vous,  la  tête,  la  mort  et  la 

sang^  que  de  faire  ce  que  tous  faites  (VIII,  59a,  Escarb,  tiii). 
Par  la  mort!...  Parla  sang\,„  (IX,  33o,  Mal,  im,  V  Interm.). 

Stag-froid  :  Là,  parlons  de  sang- froid  (IX,  398,  Mal,  im,  I,  t). 

Staglant  :  Il  est  des  moyens  doux  pour  nous  satisfaire;  il  en  est  de  TÎolentH 
et  de  sanglants  (V,  i56,  D,  Juan,  III,  it). 
Ah!  mon  père,  c'est  une  pièce  sanglante  qu'ils  nous  ont  faite  (II,  11 5, 
Prée,  xti).  Voy.  Arrmoirr,  Reproches. 

Staglier,  en  deux  syllabes  :  IV,  Pr,  d"É,  i65  :  note;  cf.  Ters  107,  a  18. 

StaglOt  :   Quelques  plaintes  mêlées  de  beaucoup  de  sanglots  (VIII,  41 5, 

Raisonnons  un  peu  sans  TÎolence  (I,  Et,  907).  l  *^*/'*    »  ^^i' 

Obg.  Quoi?  TOUS  êtes  ici?...  M.  Lotal.  Monsieur,  sans  passion  : 
Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation  (IV,  Tort,  1747)* 
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...  La  Tertu  n*ett  jamais  sans  envie  (I,  Et,  1143). 

Sans  exciter  l'enyie,  saiu  enTienz. 
Sans  ce  dernier  malheur,  ne  m*aTOuerat-tii  pas 
Que  j*aTois  fait  mcrreille...?  (I,  Et.  681.) 

A  part...,  abstraction  faite  de.... 
Je  veux  être  pendu,  si  nous  ne  les  Yerrions  [les  femmes] 
Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  Toudrions,  \D^»  a,  is37). 

Sans  tous  ces  vils  devoirs  dont  la  plupart  des  hommes  (Les  gîtent)  (I, 
Suis-je  pour  la  chasser  sans  cause  lé)(itime?  (IX,  F.  sap,  4^6.) 
Monsieur,  j*ai  grande  honte  et  demande  pardon 
D*étre  sans  vous  connoitre  ou  savoir  votre  nom  (IV,  7<sr/.  1740). 
CiD.  Et,  sans  vous  donner  d^encens. 
Vous  me  parûtes  plus  belle . 
Mais  moi,  dites,  ma  sœur,  sans  me  vouloir  flatter, 
Sont- ce  des  visions  que  je  me  mets  en  tête...? 

AoL.  Vous,  ma  sœur,  vous  avez,  sans  nul  déguisement,  [*^')* 

Tout  ce  qui  peut  causer  une  amoureuse  flamme  (VIII,  Psy,  a46,  248  et 
...  Sans  faire  de  tort  à  vos  beaux  sentiments. 
Je  vois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F.  sav,   1218). 

Voy.  Sans  vous  rien  Diaa  ;  sans  vous  DiPLAïaa  ;  sans  RanocaDs  ;  sans  Mxic- 
...  J'ai  vëcu  depuis  sans  que  de  ma  maison  l"*»  •"*•  "•  ï^"»«- 

J*eusse  d'autres  clartés  que  d'en  savoir  le  nom  (I,  Et,  1997). 
Sans  que  mon  bon  ffënie  au-devant  m'a  poussé, 
Déjà  tout  mon  bonheur  eût  été  renversé  (I,  Et.  433). 

Sans  quCf  n'était,  n'eût  été  que...  :  voyez  la  note  an  vers  eité. 

Sttllté  :  Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute  bonté 

Et  de  Tâme  et  du  corps  vous  donne  la  santé  (IV,  Tort.  880;  cf.  89a). 

Vous  avez  un  fonds  de  ian/e  admirable  (V,  168,  />.  Juan^  FV,  m). 

Cette  grande  sa/tté  est  à  craindre  (VI,  90,  Méd.  m,  l.  II,  rv). 

Ils  sont.  Dieu   grâce,  Madame,  en  parfaite  santé  (VIII,   584i  Escarb.  vi). 

Quand  on  est  en  pleine  santé  (IX,  406,  Mal.  im.  III,  rv). 

A  boire.  A  la  santé  du  Commandeur  :  je  te  la  porte,  Sganarelle  (V,  187, 

D.  Juan^  IV,  viii). 
Potage  de  santé  (VII,  117,  Av.  III,  i,  texte  de  i68ï;  voy.  la  note  a  de  la 

Saoul,  80Ù1  ou  80Û,  adjectif  :  tP*8«  C*^^^)' 

Pour  récriture  saoul  et  pour  la  prononciation  du  mot,  voy.  les  indications 
données  un  peu  plus  loin. 

Quand  j*ai  bien  bu  et  bien  mangé,  je  veux  que  tout  le  monde  soit  saoul 

dans  ma  maison  (VI,  89,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
*  Laisse  là  cet  ivrogne  ;  ne  vois-tu  pas  qu'il  est  si  loû/,  qu'il  ne  sait  ce 

qu'il  dit?  (I,  39,  Jal.  de  Barb.  iv;  cf.  I,  4*-)  Ivre. 
Jamais  je  n'ai  été  si  soûl  de  sottises  (VII,  394,  Pourc.  II,  iv). 
El  vous  verrez  ces  visites  muguettes  [excédé. 

D'un  œil  à  témoigner  de  n'en   t^tre  point  soûl  (II,  Éc.d.  m,  129.)  Las, 

5otU,  SOÛ,  substantivement  :  C'est  un  impertinent.  Il  faut  qu'il  en  ait  tout 
le  soûl  (III,  4^3,  Impr,  v).  Il  faut  qu'on  lui  en  donne  tout  le  soûl  :  il 
faut  l'arranger  de  la  belle  manière. 
Allez  philosopher  tout  le  soûl  avec  elle  (IX,  F.  sav.  11 10). 

On  pronon<;ait  d'ordinaire  sou  (voy.  t.  VI,  p.  39,  note  i  ;  t.  VIII,  p.  ICI, 
note  I,  et  Touvrage  de  Ch.  Thurot  sur  la  Prononciation  /rançaise,  tome  II, 
p.  143)  :  rhiatus,  dans  ce  vers,  n'était-il  érité  que  pour  Toeil?  Une  panse,  natu- 
relle après  soûlj  Teût  rendu  peu  sensible. 

Vraiment  elle  en  a  pris  tout  son  soûl,  la  rusée  (II,  Éc,  d,  m,  955). 
Ah!  canaille,  vous  en  voulez  par  là;  je   vous  en  ferai  tater  votre  soûl 
(VIII,  471,  Scap.  II,  vi). 
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Je  me  tmx  acttre  en  colère  tomt  «m  toâi  (VIII«  83,  Bomrf,  ^.  U,  it). 
(Je|...  m'ea  ^ais  fMtf  imii  «m/  plenrer  arecque  lui!  (i,  À.  568. • 
...  El  me   bitsez  rire  iomi  mtm  sami  (Mil,  loi,  Romj.  g.  III,  11).  Cf.  I, 
Déf,  m.  80.  '  p.  II.) 

Ah  !  qoelle  fktigiie,  de  ne  pat  donnîr  scm  soû  !  (lY,  137,  Pr,  ^È.  Uiterm. 
Querella  tmmt  votre  êoéi,  je  le  reax  bien  (IX,  387,  Jfe/.  mi.  I,  n). 
Le  BOt,  daa»  Fon^Bal,  est  écrit  jW. 

Sa^adMe  :  ▼oj.  Saoq  db  bout. 

gtrilff*^^  :  Les  bohémiennes.  Smmimm^  (IX,  S91,  Interm.  nouT.  da  Jtfkr.  /*. 
Titre,  dans  U  partition  de  Charpentier,  d\in  air  eomposë  pour  trois 
couplets). 

:  Un  ponrcean  d'Épicore,  un  Trai  Smrdmmmpmlt  (Y,  8s,  D.  /«cm. 

Je  ne  pense  pas  ane  Smimn  en  personne  L^«  ''- 

Puisse  être  si  méchant  qu  une  telle  friponne  (II,  Ée.  d.  ai.iio3). 
J^aimerois  mieux  cent  fois  être  grosse  pécore,... 
Et  que  Monsieur  Satam  tous  rint  tordre  le  cou  (I,  Et,  45o). 

Satirt  :  Enfin,  ce  sont  partout  des  sujets  de  satire  (III,  Èc,  d.  f.  43). 
Les  rieurs  sont  pour  tous... 

Et  tous  pouTcx  pousser  contre  moi  la  smtire  (V,  3fts,  68a). 
Les  satires  désobligeantes  qu'on  7  Toit   [dans   cette  pièce]  contre  les 

femmes....  Mes  paroles,  comme  les  satires  de  la  comédie,  demeurent  dans 

la  thèse  générale  (III,  345  et  34;,  Crû,  ti). 
Elle  se  tient  partout  [cette  comédie]  dans  les  bornes  de  la  satire  honnête 

et  permise  (II,  5o,  Préc,  Préf.). 
Oui,  oui,  je  te  renToie  à  l'auteur  des  Satires  (IX,  F,  sav,  ioa6). 
Marers  de  satire  :  roy,  RxTams. 

Sitiriqne,  adj.  :  Son  humeur  satiri^me.,.  (Y,  Mis.  661). 

SmUrique^  subst.  :  Mllb  MoLiina,  satiriaue  spirituelle  (III,  386,  Impr.  Liste 
des  acteurs,  probablement  non  réaigée  par  Molière). 

SatirilOr  :  Clim.  Cela  lui  apprendra  à  Touloir  satiriser  tout...  Mllb  Bkj.  Il 
satirise  même  les  femmes  de  bien  (III,  4*>«  ^"ff*  ▼)• 

Sstisfaction  :  M.  db  Sor.  Allons,  mon  gendre^  faites  satisfaction  à  Monsieur. 
Dabd.  Comment  satisfaction?  (VI,  534i  et  note  a.  G,  D.  I,  ti.) 

Je  suis  si  attaché  à  Dom  Juan,  qu'il  ne  sauroit  se  battre  cpic  je  ne  me 
batte  aussi;...  tous  n'aTcz  qu'à  dire  quand  tous  Toudres  qu'il  paroisse 
et  vous  donne  satisfaction  (V,  i5i,  />.  Juan^  III,  m). 

D.  Cabl.  Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  porter  Totre  esprit  à  vouloir 
prendre  cette  Toie,  et  pour  tous  Toir  publiquement  conlirmer  à  ma 
soeur  le  nom  de  Totre  femme.  D.  Juan.  ...  Je  Toudrois  bien...  tous 
donner  la  satisfaction  que  tous  souhaitez,  mais  le  Ciel  s'y  oppose 
directement  (V,  197,  D.  y««i,  Y,  m).  [i579). 

Satisfaire,  actif  :  Laîssez^moi  satisfaire  un  courroux  légitime  (YI,  Amph, 

...  Si  TOUS  Toulez  satisfaire  mes  Tœux, 

Un  saint  nœud  dès  demain  nous  unira  nous  deux  (II,  Éc,  d,  m.  1069). 

Tous  mes  Tœux  seroieut  satisfaits^  si  cela  pouToit  arriver  (lY,  171,  Pr, 
d'à   II,  it).  Voy.  Souhaits. 

...  Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord 

Qoe  tu  satisferais  Ascagoe  sur  ce  tort  (I,  Dép.  a.  1668). 
Que  ta  donncmis  tatiifaetion  à.... 

Mais  puisque  son  erreur  me  Teut  faire  querelle. 

Nous  le  satisferons^  et  tous,  mon  braTe,  aussi  (I,  Dtp,  a.  1703). 

U  est  des  moyens  doux  pour  nous  satisfaire  \  il  en  est  de  Tiolents  et  de 
sanglanu  (Y,  i56,  />.  Juan^  III,  it). 
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Il  a  nié  :  c'est  satisfaire  les  personnes,  et  Ton  n'a  nul  droit  de  se  plain- 
dre de  tout  homme  qni  se  dédit  (VI,  535,  G,  /).  I,  ti  :  Toy.  la  note  « 
de  la  p.  534). 

Sutistairef  absolument  et  neutralement  :  Le  Màbq.  C'est  mal  répondre.  Cum. 

Cela  ne  satisfait  point.  Éusb.  C'est  ne  rien  dire  (UI,  365,  Crii.  ti). 
C'est  ainsi    que  vous  satisfaites  aux  engagements  de  la    foi  que    toos 

m'ayez  donnée  publiquement  (VI,  549«  G.  Z).  II,  n). 
...  Qu'au  préalable  il   n  ait  satisfait  à  la  médecine,  et  subi  iea  remèdes 

que  je  lui  ai  ordonnés  (VU,  «08,  Pourc,  II,  11). 
Dans  le  scrupule  enfin  dont  il  est  combattu, 
Il  veut,  pour  satisfaire  à  sa  délicatesse, 

Que  vous  le  sépariez  d'avec  ce  qui  le  blesse  (VI,  Amph,  6o3). 
...  Je  vous  ai  toujours  soubaité  pour  époux, 
Lorsqu'en  satisfaisant  à  mes  vœux  les  plus  doux, 
J'ai  vu  que  mon  bymen  ajustoit  vos  affaires  (IX,  F,  sav,  174s)* 

Lorsque  j'ai  tu  que  mon  hymen,  en  satitfaisant  à  met  vcmix,  ajostait.... 
Il  y  a  là  de  quoi  satisfaire  à  la  vue  (VII,  116,  jiv,  II,  v). 

Satisfait,  mal  satisfait  :  Vous  voilà  satisfait^  mon  gendre.  Que  ditet-Tous 

à  cela?  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi  :  note;  voy.  aussi  p.  534t  note  ^•) 
Vous  êtes  satisfaite^  et  la  voilà  partie  (IX,  F.  sap,  5 11). 
Voilà   par    sa    mort   un    chacun  satisfait  :  Ciel  offensé,  lois  violées,... 

maris  poussés  à  bout,  tout  le  monde  est  content  (V,  ao3,  />.  /uoji,  V, 

VI ;  cf.  y,  i65). 
Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  te  satisfaire  (V,  307,  jim,  mid,  T,  11). 
Il  me  l'a    expliqué    comme   il    faut  [ce  que  c'est  que  le  fils  du  Grand 

Turc],  et  j'en  suis  satisfaite  (VIII,  »o8.  Bourg,  g,  V,  ti). 
Je  ne  suis  pas  comme   ces  femmes  qui...  ne  sont  point  satisfaites  du 

peintre  s'il  ne  les  fait  toujours  plus  belles  que  le  jour  (VI^  s63.  Sic,  n). 
(Après  votre  paix  faite,)  Au  milieu  des  transports  d'une  âme  #aftf/aiie 
D'avoir  d'Alcmène  apaisé  le  courroux...  (VI,  Amph,  1599). 
Cher  Marquis,  je  te  vois  Tâme  bien  satisfaite  (V,  Mis,  777). 
Voir  chérir  un  rival  d'un  e%i^T\l  satisfait  (I,  Dép,  a.  40). 
Ouais  !  il  semble  qu'ils  sortent  mal  satisfaits  d'ici  (II,  58,  Préc,  n). 
Je  vous  dis  donc  que  je  suis  meU  satisfait  de  mon  mariage  (VI,  519,  G, 

D.  I,  IV ;  cf.  V,  Mis,  448). 
La  dame  fut  aussi  mal  satisfaite  de  lui,  que   je  le  |fus  d'elle  (III,  319, 

Crit,  II).  Voy.  I,  Et,  agS. 

Satisfaire  (se)  :  Une  action  d'amant  qui  se  veut  satisfaire  (I,  Dép.  a,  1470). 
Lisez-le,  vous  dis -je,  et  salis  faites-vous  (II,  D.  Gare,  345). 
Vous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  vue,  et   vos  yeux  auront  tout 

le  temps  de  se  satisfaire  (VIII,  ii3,  Bourg,  g,  III,  vi). 
Je  suis  peu  fait  à  cet  amour  austère. 

Qui  daus  les  seuls  regards  treuve  à  se  satisfaire  (I,  Dép,  a,  202). 
De  tout  ce  qui  vous  plaît  je  dois  me  satisfaire  (II,   D.  Gare.  3o4). 

Satrape  :  Gr.-René.  Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon 

Est  pire  qu'un  satrape  ou  bien  qu'un   Lestrygon  (I,   Dép,  a,  33a). 

Sauce  :  C'est  justement   comme  un   homme  qui  auroit  trouvé  une   sauce 
excellente,  et  qui  voudroit...  (III,  SSg,  Crit.  vi). 

Saut  :  M*  d'armbs.  Un  saut  en  arrière  (VIII,  73,  Bourg,g,  II,  11).     \méd,  II,  1). 
Un  saut.,,  [que  le  chat]  fit  du  haut  de  la  maison  dans  la  rue  (V,  Sig,  Am. 

Sauter  :  Je  ne  voulois   pas   qu'elles  [mes  Précieuses  ridicules]  sautassent  du 
théâtre  de  Bourbon  dans  la  galerie  du  Palais  (II,  47  «^43,  Préc,  Préf.). 
Voy.  Sauter  au  Cou,  Sauter  aux  yeux  (à  OEil). 

Sauvage  :  Vous  ne  sauriez  changer  votre" style  saupage?  (IX,  F,  sap,  1601.) 
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Klle  a...  Insulté  mon  oreille) 
r  rimpropriétë  d'an  mot  stmvage  et  bat...  (IX,  F»  sav,  46 1). 
Ce  chagnn  philosophe  est  un  peu  trop  sauvage  (V,  Mis,  97).  V07.  Pbudis. 

8 'enrage)  De  Toir  celle  que  j'aime  au  pouvoir  d'un  sauvage  (Éc,  d,  m.  3ia). 
h!  la  farouche,  la  sauvage.  Fi,  poua:  la  vilaine,  qui  est  cruelle (VI,  543, 
G.  D,  II,  i). 

limnr  :  Ce  n'est  pas  là  la  récompense  de  v's  avoir  sauvé  d'estre  naj-ë  (V,  las, 
Fourbe,  tu  crois  par  là  peut-être  t'ëvader;  \D.  Juan^  II,  m). 

Mais  rien  ne  te  sauroit  sauver  de  ma  vengeance  (VI,  Amph,  1723). 
Vous  pouvez  de  l'amour  xaiii^er  votre  amidë  (VIII,  Psy,  371). 

Sauver  Tamitié  qui  voas  unit  det  dangers  qoe  Tarnoor  loi  lait  eourir. 

Smssvez'Vïoi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre  (IV,  Tart,  isgo). 
Yoj.  eneore  :  YI,  Ampk,  i3ai;  VI,  270,  271,  Sic,  ziv. 

(Ma  chute)  De  vingt  coups  de  bâton  m'a  sauvé  l'aventure  (III,  Èe,  d,  f, 

Amph.  A  moins  d'un  songe,  on  ne  peut  pas  sans  doute  [i385). 

Excuser  ce  qu'ici  votre  bouche  me  dit. 

Aixai.  A  moms  d'une  vapeur  qui  vous  trouble  l'esprit. 

On  ne  peut  pas  sauver  ce  que  de  vous  j'écoute  (VI,  Amph,  917). 

Et  pour  sauver  l'honneur  de  ses  foibles  appas, 

Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  M'u,  863). 

Et  moi  aussi.  Dieu  me  sauvel  (III,  4>4i  ^mpr.  v;  cf.  III,  334*  note  i.) 

S&uwer  (ae)  :  Stuivet-vous,  je  vous  prie,  ou  pour  l'amour  de  vous,  ou  pour 
l'amour  de  moi(V,  18a,  D.  Juan^  IV,  vi). 

Faites  votre  salut,  prévenez  la  perte  de  votre  Ame, 

Je  chéris  comme  vous  ces  retraites  tranquilles, 

Où  l'on  se  vient  sauver  de  l'embarras  des  villes  (IV,  Pr,  d'à,  334)* 

C'est  sous  cet  abri  favorable  que  je  veux  me  sauver  et  mettre  en  sûreté 

mes  affaires  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11). 
fli'asile...)  Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F,  sav,  ia44)* 
Toantm  se  sauve  de  lui  (IX,  3o4,  Mal,  im,  I,  v,  jeu  de  se.). 

Itfamment  :  Du  deuil  de  cette  victoire 

Je  puis  parler  très  savamment  (VI,  Amph,  a37). 

Sifant  '•  On  ne  saurait  tirer  une  parole  positive  de  ce  chien  d'homme-là,  et 
l'on  est  aussi  savant  à  la  fin  qu'au  commencement  (IV,  5a,  Mar,  f,r). 
Je  sois  devenu  là-dessus  savant  à  mes  dépens  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i). 
...  Faire  aux  nouveautés,  dont  je  suis  idolâtre. 
Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis,  794). 
••.  Tous  [et  savants,  en  juges  délicats,  [^73)« 

Donnent  la  préférence  a  ses  mâles  appas  [de  la  fresque]  (TX,  Fai^de-Gr, 

Be  vous  SUIS  garant)  Qu'un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant 
n  sot  qui  ne  dit  mot  ne  se  distingue  pas  [(IX,  F,  sav,  1296). 

D'un  savant  qui  se  uit  (I,  Dép,  a.  768). 
...  Malherbe  et  Balzac,  si  savants  en  beaux  mots, 
En  enisine  peut-être  auroient  été  des  sots  (IX,  F,  sav,  533). 
...Ses  jeux  si  savants  à  faire  des  conquêtes  flV,  178,  Pr,  d'É,  III,  11). 
Je  Toudrois  bien  savoir,  Monsieur,  vous  qui  êtes  savant^  pourquoi  U  ne 

fait  point  jour  la  nuit  (VI,  566,  G.  D,  III,  1). 
\oj.  les  vers  999,  ia8o  des  F,  sav. 
Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 

De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  /IX,  F,  sav,  aso).  [Gr,  a85). 

[La  fresque  al...  Touché  de  la   cour  le  oeau  monde  savant  (lA,  Valide- 
PTon  ouvrage]...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  det  savants  curieux  (ibid,  ao6).  V07.  Comimux,  note  au 
Leurs  grimaces  savantes  [des  auteurs]  (III,  355,  Crii,  vi).  [4*  ex. 
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Les  contrastes  savants  des  membres  agroupÀ  (IX,  Fal^^'-Gr.  117). 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues. 

Tu  dois  [ô  Colbert]  à  l'univers  les  tavamtes  fatigues  (ibid,  3S6). 

Cet  ëclaunt  morceau  de  savante  peinture  (ibid,  i5). 

Ce  monarque  dont  Time  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (ibid,  294)* 

L*on  n'a  qvCk  parler  arec  une  robe  et  un  bonnet,  tout  galimatias  de- 

rient  savant^  et  toute  sottise  devient  raison  fIX,  435,  Mal,  im,  III,  xir). 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  savant  sur  la  tragédie  et  la  comédie,  l'étjmo- 

logie  de  toutes  deux...  (II,  5o,  Préc.  Prêt.). 
Vadius,  savant  (IX,  $7,  F,  sav.  Acteurs).  Voy.  encore  dans  les  F.  sav.  les 

Ters38,  58,  84,  T3o8-i3ia,  i386,  1667,  i66s. 
Il  7  a  quelque  chose  d'admirable  dans  l'homme,...  que  tous  les  savants 

ne  sauroient  expliauer  (V,  i43,  Z).  Juan^  III,  i). 
Deux  savants^  deux  philosophes  vos  voisins...  (IV,  3o,  Mar,  f,  m). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  savants  voient  les...  dissensions  <pii  sont  entre  nos 

auteurs...,  sans  découvrir  encore  au  peuple...  ?  (V,  337,  jém,  méd,  III,  i.) 

SaTantas  : ...  Tous  ce% savantas qui  ne  sont  bons  k  rien  (III,  Fdch.  694  :  note). 
SaTantiasime  :  IV,  4^9  ^^^r.  f.  iv. 

Savetier,  ière  :  Des  savetiers  et  des  savetières  (III,  78,  Fdch.  Ballet  du  II'  acte, 
III*  entrée). 

SaTOir,  verbe.  Exemples  divers  : 

Savoir  bon^    mauvais  gré  à...,  se  savoir  bon  gré  de,,,  :  voy.  k  GaiL 

U  suflGt  que  nous  savons  ce  que  nous  savons  (VI,  3^,  Méd,  m.  /.  I,  i  : 

...  Je  sais  ce  que  je  sai  (I,  Et.  18a).  [note;  voy.  VI,  61). 

Je  dis...  que  je  sais  bien  ce  que  je  sais  (VI,  53o,  G.  D.  I,  n). 

Je  sais  bien  ce  que  j'en  pense  (VI,  535,  G,  D,  I,  vi). 

Je  vous  envoie,...  pour  le  portrait  que  Tomsavez,  ce  gentilhomme  fran- 

çois  (VI,  a  59,  Sic,  x). 
(Vos  yeux)...  ont  un  venin  que  vous  ne  savez  pas  (III,  Éc,  d.  f,  52»). 
Marin.  ...  Savez-vous  où  je  vous  ai  cherche? 

...  Tout  proche  du  marche  [i65). 

Où  vous  savez,  Er.  Où  donc?  Mar.  Là,  dans  cette  boutique...  (I,  Dép,  a. 
Scan,  [en  médecin].  Va-t-elle  où  vous  savez?  (VI,  83,  Méd,  m,  /.  II,  iv.) 
...  Enfiu  tout  va  sans  savoir  où  (l,  Dép.  a.  1364). 

(Vous  serez  toujours)  Un  brouillon,  une  bête,  un  brusque,  un  étourdi. 
Que  sais-je?  un...  cent  fois  plus  encor  que  je  ne  di  (I,  Et,  890). 
Que  sais-je  si  le  cœur  a  parlé  par  la  bouche? 
Et  si  c'est  tout  de  bon  que  cet  amant  vous  touche?  (FV,  Tart,  6o5,  606; 

voy.  VI,  a36  Sic,  11.) 
M.  DE  Sot.  Suis-je  connu  de  vous?  Clit.  Non  pas,  que  je  sache^  Monsieur 

(VI,  5a5,  G,  D,  I,  v). 
Je  ne  sais  pas^  Dorante,  je  fais  encore  ici  une  étrange  démarche  (VIII, 

i5o,  Bourg,  g,  III,  xv). 

J^ai  bien  peur  de  foire  ici.... 
Je  ne  sais;  mais  enGn,  si  c'est  votre  plaisir, 
Il  nous  est  bien  aisé  de  nous  eu  éclaircir(IX,  F.  sav,  117J. 

Il  se  peut,  mais.... 
J'ai  lu,  ye  ne  sai  oit ^  qu'Apelle  peignit...  (VI,  264,  Sic,  xi  :  note). 
Ahg.  Il  y  a  je  ne  sais  combien  que  je  vous  dis  de  me  la  chasser....  Bkl. 

Vous  voilà  ye  ne  sais  comment  (IX,  3o8,  Sog,  Mal,  im,  I,  vi). 
...  Va-t'en  jusqu'à  la  poste  et  voi  [Quoi,  Combien. 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  Et,  990).  Voy.   Quel, 
Je  ne  sais  si  j'aurai  la  force  de...  (VII,  58,  Av.  I,  i). 
Je  ne  sais  que  vous  dire...  (IX,  F,  sav,  1080). 
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Smpet'vout  bien,  ma  femme,  que  tous  ne  savez  pas  de  qui  tous  parlez 
(YIU,  109,  Bourg,  g,  III,  m;  Toy.  IX,  F.  sav,  io84,  iSS;).     [III,  m). 

Oh  !  que  j'en  sait,,,  qui  se  tiendroieot  heureux...  |VI,  106  Méd.  m.  l. 

Je  sais  un  paysan  qu*on  appeloit  Gros-Pierre,  (Qui...)  (III,  Ée.  d,  f,  179). 

Je  sais  le  peu  de  hien  que  tous  avez,  Clitandre  (IX,  F,  sap,  1740). 

Je  ne  sais  s*il  sauroit  la  supposition  (I,  Dép,  a.  397). 

...  Elle  [la  chose]  ne   peut   longtemps  ëTiter  dV/re   sue  (l.  Dtp,  a. '4^8; 
Toy.  I,  it.  78a;  IV,  Tari.  1337). 

Va,  je  sais  la  maison  et  connois  la  personne  (II,  Éc,  d.  m.  359;  Toy.  F.  sav. 

Les  grands  talents  qu'elle  a  pour  savoir  TaTenir  (I,  tt,  i36).  [707). 

Je  sais  peu  les  beautés  de  tout  ce  qu*on  écrit  (IX,  F.  sav.  719). 
Je  me  coniuit  pea  aax.... 

Savoir  de  fort  belles  humanités  :  Toyez  i  Humakit^s.  [^^0- 

Madame,  Monsieur  Jourdain  sait  son  monde  (VIII,  i53,  Bourg,  g,  III, 

Laitsez-moi  faire  :  je  suis  homme  qui  sais  ma  cour  (VIT,  408,  Am.  magn, 
II,  i). 

SoAV.  Je  sais  mon  Dom  Juan  sur  le  bout  du  doigt  (V,  86,  D.  Juan,  I,  n). 

H  sait  [ce  médecin]  tout  mon    tempérament  et   la  manière  dont  il  faut 
me  gouTcmer  (IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  ti.) 

Tous  savez  des  rubriques  qu*il  ne  sait  point  (VI,  11 5,  Méd.  m.  /.  III,  Tn). 
Voj.  SiToir  cent  Toums;  an  Moyen  pour...;  TArt  de...;  da  Gaie;  les  ÉLi- 
mkuts  de...;  ne  savoir  A  ni  B;  saToir  de  la  PaiLOSOPan;   en  saToir  AuTAirr 
qoe...;  Plus  qoe...;  en  saToir  Assez;  n'y  point  savoir  de  Finasse. 

IHiiLAif.  ...  J*ai  besoin  de  tous.  Hbnr.  Mais  pour  quelles  affaires? 
Philam.  Venez,  on  Ta  dans  peu  tous  les  faire  savoir  (IX,  F.  sav.  935). 

Cous  pourrez  espérer) 
\  bal  et  la  grand*bande,  à  savoir  deux  musettes  (IV,  Tart,  665). 
...  Que  Teut  cet  homme?  Allez  tôt  le  savoir  (Tart.  lyiS;  Toy.  F.  sav.  ^16). 
Poîa-je  savoir  de  toi  ce  choix  qu*on  te  voit  taire  ?  (VI,  Mélic.  ag.) 
Je  sais  de  tos  nouTclles,  et  c'est  tous  qui...  (VI,  5oi  G,  D.  I,  ti). 

BiFOlr,  suiTi  d'un  infinitif  :  Voy.  Savoir  ViTaa. 

Dans  les  derniers  des  exemples  qa'on  va  lire,  le  mot  savoir  a  beaueonp  perdu 
de  son  sens  et  peut  même  n*étre  plus  guère  que  de  remplissage. 

(Paime  que  souvent)  Elle  sache  ignorer  les  choses  ^qu'elle  sait  (IX,  F. 
Qu'elle  ait  l'esprit  de....  '  [sav.  aaa). 

Dès  que  j'ai  eu  découTert  la  Tiolence  de  cet  amour,  j'ai  su  tenir  tou- 
jours ma  fille  renfermée  (VI,  114  Méd.  m.  L  III,  tii). 

(Tu  prétends)  que  je  ne  sache  pas  trouver  le  moyen  de  te  ranger  à  ton 
devoir?  (VI,  39,  Méd.  m,  L  I,  i.) 

C'est  à  elle  à  m'obéir,  et  je  sais  me  montrer  le  maître  (VII,  334 1  Pourc, 

Je  sais  me  connoître  (VII,  438,  Am.  magn,  III,  i).  [III,  tii). 

Oui,  je  sais  lire  la  lettre  moulée  ;  mais  je  n'ai  jamais  su  apprendre  à  lire 
l'écriture  (VI,  56?,  G.  D.  III,  i). 

On  trouve  parfois  des  gens  avec...  de  certains  remèdes  particuliers,  qui 
font  le  plus  souvent  ce  que  les  autres  n'ont  su  faire  (VI,  5o,  Méd,  m,  L I,  iv). 

...  Les  clartés  qu'on  désire, 

(Et  qui...)  Sauront  vous  affranchir  de  trouble   et  de  souci  (VI,  Âmph, 

Sachez  donc  que  l'Amour  ne  sait  point  s'abuser,  [1869  :  note). 

Que  mon  sexe  à  ses  yeux  n'a  pu  se  déguiser  (I,  Dép.  a.  401). 

(Nous)...  ne  verrons  que  nous  qui  sache  bien  écrire  (IX,  F.  sav,  926). 

L'amas  de  ses  rubans  a-t-il  su  vous  charmer?  (V,  Mis.  484;  cf.  488.) 

...  A  tel  point  il  m'avoit  su  ravir  (Que...)  (I,  Et.  i«85). 

Pour  vouloir  soutenir  le  courroux  qu'on  me  donne, 

Mon  cœur  a  trop  su  me  trahir  (VI,  Amph,  1417). 

Tu  ne  te  souviens  point  du  tout  de  la  manière 

Dont  tu  m'as  su  traiter,  étant  Tenu  du  port? 
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...  Amphitr/on  m'a^ant  tu  disposer,  [note). 

Jusqu'à  ce  que  tu  vins  j'aTois  pousse  ma  veille  (VI,  ^n^A.  1 1 13  et  1 1 17  : 

Je  te  sus  exprimer  des  tendresses  de  cœur; 

Mais  k  tous  mes  discours  tu  fus  comme  une  souche  {ihUl.  11^7  :  note). 

Sur  Tordre  que  Untôt  je  t*aTois  su  prescrire...  ?  (ibUl.  717  :  note.) 

...  Monsieur  que  Toilà  saura  prendre  le  soin 

De  courir  lui  porter  bientôt  cette  nouTclle  (IX,  F.  sav,  x4ia). 

Si  je  vous  ai  su  mettre  au  rang  de  mes  amants...  (IX,  F,  sav,  977). 

U  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 

Le  mauvais  goût  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit  (IX,  F,  «or.  ia56). 

...  Tant  d*honneur  la  m/ toujours  rëgir  [cette  ardeur]...  (I,  Éi.  do33). 

...  Le  sort  qui  m'a  su  travailler  ([,  Et.  i^Sy), 

Vous  buviez  sur  son  reste,  et  montriez  d'afleeter 

Le  côté  qu'à  sa  bouche  elle  avait  su  porter  (I,  Éi,  i5ai)« 

ILeur  père)  Sur  elles,  par  contrat,  nous  sut,  dès  leur  enfance, 
Il  de  père  et  d'époux  donner  pleine  puissance  (II,  Éc,  d,  m.  io3). 

Sêvoir  (conditionnel  de),  employé  au  sens  du  conditionnel  ou  du  présent 

de  l'indicatif  de  pouvoir  : 
Oh!  Battez-vous  tant  qu'il  vous  plaira  :  je  n'j  saurait  qmê  faire  (VIII, 

80,  Bourg,  g,  II,  m). 
Bon,    voici  l'interprète....  Nous  ne  saurions  rien  dire  sans  tous  (VIII, 

ïoi.  Bourg,  g,  V,  IV). 
Je  vous  jure...  par  l'épée  que  je  porte,  par  tous  les  serments  que  je 

saurais  faire,  que...  (VHI,  470,  Scap,  II,  vi;  voj.  IV,  56,  Mar,f.  vii; 

VII,  4i3,  Am.  magn.  II,  11;  VIII,  5:7»,  Escarb,  11). 
Je  vous  estime  autant  qu'on  saurait  estimer  (IX,  F.  sav,  i479)*  C^*  * 

Je  Taime...  autant  qu*on  piÛMe  aimer  (YI,  Mèlie,  497).  Yoy.  Vlmtrodmeûim 

grammaticale^  à  Subjorctiv. 
Je  m'en  tiens  honoré  autant  qu'on  saurait  croire  (VI,  MéUe,  a  17). 
Je  vous  suis  obligée  plus  qu'on  ne  iaiiro/V  croire  (Vl,  27a,  Sic,  xvi). 
Vous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée  de  ce  Léandre  (VI,  ii4» 

Méd.  m.  /.  III,  vir;  de  même  VI,  98). 
Tout  ce  que  je  saurais  vous  dire,  c'est  que  sa  famille  est  fort  riche  (VU, 

99,  Av.  II,  II). 

Sauroit-eUe  mieux  rencontrer?  (VII,  84,  j4v,  I,  v.) 

Pour  l'emploi  de  ce  conditionnel  dans  des  phrases  interrogatiTes,  tôt.  en- 
core :  Vir,  i56,  A*^.  IV,  1;  VIII»  5oi,  Scap.  III,  m;  IX,  F.  sav.  6,  iiqI.'iôoi, 
IX,  4o5,  Mal.  im.  III,  iv.  [m^  i). 

MoB.  Eh!  demeure  un  peu.  Phil.  Je  ne  saurais  (IV,  175,  Pr.  «fJ^.  Interm. 

Vous  ne  sauriez  rien    donner  à  votre  femme  par  votre   testament  (IX, 
3i2,  Mal,  im.  I,  vix;  voy.  VI,  58o,  G,  D,  III,  vi). 

Nous  ne  saurions  sortir  aujourd'hui  (II,  io5,  Préc,  xi). 

Pour  de  semblables  emplois  de  ce  couditionnel  dans  des  phrases  négatiTCS. 
▼oy.  :  I,  Et.  53;,  8a6,  i63i;  I,  Dcp.  a.  55;  V,  i4a,  17a,  D.  Juan,  III,  i  ft 
IV,  m;  V,  3o4,  Jm.  méd.  I,  i;  V,  Mis.  5i3,  54(i,  6.'J''s  85;;  VI,  59,  G.  D.  1», 
vn;  VHI,  86,  io3,  Bourg,  g.  If,  iv  et  III,  m;  VIII,  566,  Escarb,  11;  IX,  f- 
sav.  474,  8i5,  921,  1481,  i633;  IX,  Faî-de-Gr.  349. 

Vous  avez  des  regards  [des  vues]  qui  ne  sauraient  me  plaire  (Mis,  538). 
Ils  ne  sauraient  manquer  [ces  st.tluls]  d'être  tous  beaux  et  sages  {F,  sav. 
Une  telle  action  ne  saurait  s'excuser  (V,  Mis,  i5).  [9^0* 

Savoir,  substantif  :  Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  vous  retiré  (IV,  Tart, 
Tout  le  savoir  enrouillé  des  pédants  (III,  355,  Crit,  vi).  [347). 

...  L'esprit  du  monde  y   vaut  (à  la  tour),  sans  flatterie. 
Tout  le  satoir  obscur  de  la  pëdanierie  (IX,  F,  sav,  i346). 
...  Dans  ce  y&xn  savoir,  qu'on  va  chercher  si  loin  (IX,  F,  sav,  SyZ), 
De  son  étude  enfin  je  veux  qu'elle  [une  femme]  se  cache. 
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Et  qu'elle  ait  du  smpoiruknt  rouloir  qu'on  le  lache  (IX,  F,  sav,  ss4). 
(De  ceruiot  esprits)  Dont  Torgaeilleux  savoir  nous  traite  arec  mépris 

(IX,  F.  sav.  867;  T07.  593,  i3o3,  i3o4,  i36i,  1378). 
Votre  plus  haut  saiwir  n'est  que  pure  chimère. 
Vains  et  peu  sages  médecins  (IX,  272,  a*  Prol.  du  Mai.  im,). 
...  Les  gens  du  plus  exquis  savoir  (I,  Éi.  881). 

*8aye  (bas  de),  courte  jupe  que  poruient  les  acteurs  tragiques  représenunt 
des  héros,  des  rois  ou  même  de  moindres  personnages  de  l'antiquité  : 
IV,  m,  Piais,  de  Pile  eneh,  :  note;  cf.  t.  VI,  p.  319  au  s'  renroi. 

fffftnilalt  :  (Ces  syllabes  sales) 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produisent  des  scandales  (IX,  F,  sav,  914). 

(Après  son  action) 

Le  commerce  entre  nous  porteroit  du  scandale  (IV,  Tort,  laio). 

...  Le  scandale  de  mes  actions  passées  (V,  190,  />.  /iioii,  V,  1). 

Le  setmdmle  du  monde  est  ce  qui  fait  l'oflense  (IV,  Tart.  i5o5;  cf.  1000; 

m,  404,  Impr.  i). 
M.  Loyal.  ...  Sans  scandale  et  sans  bruit  (IV,  Tart.  1784). 
An  grand  scandale  de  la  république  des  lettres,  et  de  la  nation  francoise 

(III,  84,  Fdch,  lU,  II,  Placetde  Caritidès). 
...  Après  le  scandale  et  l'affront  d'aujourd'hui  (FV,  Tart,  ia3i). 
TroQTes-to  beau,  dis-moi,  de  diffamer  ma  fille. 
Et  faire  un  \,t\ scandale  à  toute  une  famille ?(I,  Dép,  a,  990  :  note;  Toy. 

Seandalenz  :  ...  Le  scandaleux  affront  t^-  ^"'  P-  '^®  '  "®^  *) 

Sa'unefemme  mal  née  imprime  sur  ton  front  (II,  Sgan,  «63). 
n  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire, 
Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  noire  (V,  Mis.  i493)* 

Beandaliiar  :  Je  suis  homme  à  ne  tous  point  scandaliser...  (VII,  180,  Av. 
A  ne  TOUS  pat  décrier,  à  ne  tous  pat  faire  d^afllront.  [V,  il  :  note). 

Il  nefiiut  nuire  à  personne....  Il  est  défendu  de  scandaliser  son  prochain 

(VII,  ^97»  Pourc,  II,  iT  :  note). 
Votre  paresse  enGn  me  scandalise,  (Ma  Muse;  obéissez-moi)  (III,  Rem,  au 
Gascos.  Et  je  suis  escandalisé  [R.   i). 

De  hoir  es  mains  dé  la  canaille 

Ce  qui  m'est  par  bous  refusé  (VIII,  ai 3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 
Le  Gel,  scandalisé  de  TOtre  rie...  (V,  i63,  D.  Juan,  IV,  1). 

gomifaWaer  (se)    :    Euuax  (a  ton  mari  qui  Mt  tout  la  table). 

Au  moins  je  vais  toucher  ime  étrange  matière  : 

Ne  vous  scandalisez  en  aucune  manière  (IV,  Tart.  1370). 

Oki  ne  manquera  pas  de  dire...  que  chacun  s^est  scandalisé  de  ma  comé- 
die.... Tout  Pans  ne  s^est  scandalisé  que  de  la  défense  qu'on  en  a  faite 
(IV,  394,  Tart.  a'  Plac).  Voy.  à  Soaramoucrx. 

Je  ne  hm  scandalise  point  qu'on  me  trouve  bien  faite,  et  cela  me  fait  du 
plaisir  (VI,  548,  G.  D.    II,  11). 

Le  Toilà  qui  se  scandalise  de  votre  refus  (VII,  i5o,  Av.  III,  vu;  cf.  VII, 
180  :  note  2).  [no^^,, 

Bomniiniolie  :  Le  ciel  s'est  habillé  ce  soir  en  Scaramouche  (VI,  a 33,  Sic.  i  : 
Je  Toudrois  bien  savoir  pourquoi  les  gens  qui  se  scandalisent  si  fort  de 

la  comédie  de  Molière  ne  disent  mot  de  celle  de  Scaramouche  (IV,  384i 

Tmrt.  Préf.). 
Dkux  Scabamoucrbs,  personnages  du  Ballet  des  Nations  (VIII,  Bourg,  g,). 

Voj.  V,  335,  Am.  méd.  IPEntr'acte  :  note. 
Plusibitas  TmiTKLias  bt  Sc4Aamouchbs  (V,  299,  Am.  méd.  Personnages). 

Mlénty  lediérate  :  Les  hommes  sont  bien  traîtres  et  scélérats  (VII,  39$, 
Pomre.  II,  iv). 
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J*ai  emplojë...  deax  actes  entien  à  préparer  la  Tenue  de  mon  scéUnt 

(IV,  375,  T€urt.  Préf.j. 
Va,  coquin,  seéUrai,,.  (I,  Dép.  a.  1093). 

Franc  scélérat  (Y,  Mû.    194,  i53a);  teélént  maadtt  (T,  Mit.    i35).    Toy. 

encore  :  VI,  Ampk.   i643;  T,  8a,  D.  JmmM,  I,  i;  TIII,  80,  Mcmrg.  g.  II,  m}. 

Cest  une  scélérate  :  elle  m'a  dit  cent  iniolencea  (IX,  Sog,  MêU.  im,  I, 
Yi).  Cf.  VI,  564,  G.  D.  II,  Tiii;  VIU,  ia6,  Bourg,  g.  Ul,  rm. 

Scellé  :  V07.  à  Abmbs. 

Scène  :  Voici,  tout  juste,  un  lien  propre  à  senrir  de  schèe\  et  Toilà  deux 
flambeaux  pour  éclairer  la  comédie  (Vi,  ^39,  Sic,  n). 
La  scène  est  à  Paris,  en  Sicile,  etc.  (indication  donnée  à  la  tuile  de  la 
liste  des  personnages  :  V,  44a,  Mis,\  V,  7^,  D,  Jumn^  etc.).  —  La  seine 
est  dans  une  place  de  ville  (III,  160,  Éc»  d,  f,),  —  La  seètte  est  à 
Paris,  dans  une  salle  de  la  maison  de  Sganarefie  (V,  999,  jim.  tméJ,). 
—  La  scène  est  à  Thèbes,  devant  la  maison  d'Ami^trjoii  (VI,  356, 
Amph.\  cf.  VI,  5o6,  G,  /).). 
Habp.  Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  rôle  joué.  Senriteur  à  la  compa- 
gnie (Vril,  594,  Escarb,  vm). 

Sceptre  :  ...  Le  ravissement  où  j^étoîs  de  mes  fers 

Les  auroit  préférés  à  des  sceptres  offerts  (l,  Dép,  a,  i3o4).    xp   ^^^^  5c /\ 

Science  :   (Vous  devriez)...  laisser  la  science  aux  docteurs  de  la  ville  (IX. 
Il  est  toute  scirnce  (VI,  69,  Méd,  m.  /.  II,  i). 
C'est  une  chose  admirable,  «jue  tous  les  grands  hommes  ont  tonjouit... 

quelque  petit  grain  de  folie  mêlé  à  leur  science  (VI,  5i,  Méd,  m.  /.  I, 
Selon  divers  besoins,  il  est  une  science  [rr). 

D'éteudre  les  liens  de  noire  conscience  (IV,  Tort,  1489). 
S'il  a  la  science  de  lire  dans  les  astres  la  fortune  des  hommes  (VII,  390, 

Âm,  magn,  1,  i). 
Sa  haute  capacité  dans  Xvl  science  des  bons  morceaux  (VIII,  i58,  Bourg. 

g'  IV,  1). 

Cf.  t.  VIII,  p.  74  et  78,  remploi  du  mot  science  fait  par  les  maîtres  d'arme<. 

de  musique  et  de  danse,  parlant  de  leurs  professions,  et  Toyez  à  Aat  comment 

le  maître  de  philosophie  oppose  art  à  science  et  à  métier. 

(Quoi?  toujours)  Heurter  le  foodement  de  toutes  les  sciences^ 
La  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois...?  (IX,  F,  sav,  464.) 
Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer  (ibid,  733;  voy.  1069)- 
Mêler  le  beau  langage  et  les  hautes  sciences  (ibid,  873). 
Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde  [ibid.  687). 
J'enrage  que  mou  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pas  fait  bien  étudier  dans 
toutes  les  sciences  (VIII^  81,    Bourg. g.  II,  iv). 

Scientifique  :  ...  Les  langues  scientifiques  et  étrangères  (IV,  40,  Mar^  f.  n). 

Scoffion,  bonnet  :  D'abord  leurs  scof fions  ont  volé  par  la  place  (I,  Et,  1944  ' 
noie). 

Scmpule  :  L'habileté  de   son  scrupule  découvre  des  saletés  où  jamais  per- 
sonne n'en  avoit  vu  (III,  338,  Crit.  v). 
J'ai  un  scrupule  là-dessus,  que  l'exemple  ne  sauroit  vaincre  (VIII,    147, 
...  Le  moindre  jcri/;7u/e  a  de  quoi  m'offenser,  [Bourg,  g,  III,  xiii). 

Quand  il  s'agit  d'aimer  (I,  Dép.  a.  5o6  ;  cf.  II,  D:  Gare,  817). 

Le  moindre  doute  ou  la  moindre  restriction  à  Pégard  do  Tassurance  absolue 
réclamée  au  vers  Soq? 

Je  n'avois  jamais  vu  ce  scrupule  jaloux  (I,  Dép.  a.  5 14).  Ce  raffinement 

de  jalousie. 
M.  JouRD.  Je  suis  dans  une  confusion  la  plus  grande  du  monde,  de  voir 

une  personne  de  votre    qualité  s'abaisser  pour  moi  à  ce   que  vous 
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fiûlet.  Dos.  ...  Est-ce  qu'eatre  amis  od  t*arvlte  à  ees  Mitet  de  Mm- 

pmUs?  rVUI,  i«a,  Mom-f.  g.  lU,  ti.) 
Ce  nom  [de  fentîlhoiiiiiie]  ne  Dût  ancnn  scrwpmle  à  prendie  (VQI,  141, 

Momrg.  g,  lil,  xii). 
Bon,  bon,  00  fair  bien  sermpmle  de  cela  :  tous  moquea*Tons?(VIIIf  Scmm, 

II,  it;  cf.  IV,  169.  Pr.  d'É.  U,  11;  VU,  400,  Jim.  mmgm,  1,  n.) 
Pour  rôtcr  de  scrupmU  [Totre  amour]  il  me  dut  à  Tont-mème, 
En  det  termes  exprès,  dire  que  je  tous  aime  (n,  D.  Gmre,  t^). 

Trâcre  u  t(T«p«le(Y,  88,  l>.  /■«•,  I,  o;  THl,  lai,  Bomrg,  g.  IH,  ti);  ii- 

trair*  UB  scnipale  (lY,  Tmrt.  Soak  Icrer  les  «erapâln  (lY,  Tan.   i486]. 
Dans  le  terupmU  enfin  dont  il  (I  amant]  est  combattu...  (VI,  Jmpk.  6oa). 

ScnronleilZ  :  Les  grimaces  d*une  pruderie  tcrmpultmtê...  {fl\^  338,  Mf.  t 
Unrifoui  .        ..       .         .  -- 


I  rigoureux  honneur  et...  une  terupmltmm  bienséance  (VU,  1S6,  ^.  IV,  i 
..•  Les  plus  êcrmmulemx  en  ont  trourë  la  reprësentaùon  profitable  (I~ 
394,  Tmrt.  a*  Plac). 

SGVl^taxe  :  .-.  Les  restes  exquis  de  l'antique  seuipture  (IX,  Fal-de^Gr.  108). 

Sec,  8èehe  :  ...  Quatre  griffes  sèches  (I,  it,  1940). 

•••  Pour  vouloir  d*un  œil  sec  Toir  mourir  ce  qu'on  aime  (VIU,  Pty,  S89 

et  IX,  579,  Somtut  à  Ls  ^ajtr\. 
Le  pauvre  esprit  de  femme,  et  le  sec  entretien!  (V,  Wu,  604.) 
Sur  ce  chapitre  on  n*est  jamais  k  sec  (lU,  ileia.  on  il.  86). 
c  Sortons,  ce  m'a-t-il  dit,...  » 
Et  sortis  de  ce  lieu,  me  la  tUmmant  plus  sèche  : 
c  Marquis,  allons  au  Cours  faire  voir  ma  galèche  »  (UI,  Fmch.  7$  :  note). 

Sécher  :  sécher  même  les  draps  me  sembloit  ridicule  (U,  Sgun,  85). 

D'un  regard  pitojable  ils  ont  [ces  yeux]  séché  mes  larmes  (F,  sav.  i47)- 
Ils  se  sont  dépouilles  tous  nus  pour  se  sécher  (V,  io5,  D,  Jumn^  II,  i). 

Séchereiee  :  Peut-on  rien  voir  de  plus  cruel  que  cette  rigoureuse  épargne 
qu'on  exerce  sur  nous,  que  cette  sécheresse  étrange  où  l'on  nous  mit 
languir?  (VU,  61,  ^1^.  I,  11.) 
Quelle  frugalité  d'ajustement  et  quelle  séchereue  de  conrersation  !  (U, 
65,  Fréc,  IV.) 

Second,  adj.  :  Bium,  seconde  femme  d'Argan  (IX,  174*  Mal.  un.  Acteurs). 

...  Il  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour, 

Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour  (U,   D,  Gare*  9i5).  Cf.  : 
...  Il  faat  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour, 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d*un  autre  amour  (IX,  F,  sw,  i>7s). 

Hc  !  mon  Dieu!  ma  surprise  est,  fis-je,  sans  seconde  (III,  t.c»  d,  f,  5 19). 
¥»rTe\3LT  sans  seconde  (III,  Ée.d,  f,  3 19). 

De  même  avec  ardeur  (Y,  Mis,  5a i),  anuHW  (III,  Éc,  d,f,  559),  douceur  (VI, 
611,  Gr.  Div.  rojr.)^  audaecy  bonté  {yiyAmph    i57,  1935). 

...  C'est  une  richesse  à  nulle  autre  seconde  (IV,  Tart,   53o  ;  cf.   V,  Mis, 
157;  Vf,  Mélic,  137). 

Sèoonii,  subst.,  auxiliaire  :  ...  Autre  second  :  je  quitte  la  partie  (F.  sav,  i3i8). 

Seconder  :  O  Ciel,  seconde  mes  desseins  (VI,  565,  G,  D,  H,  tiii).  Cf.  II, 
Êe,  d,  m.  36a;  I,  Dép,  a,  777. 
Anjf.  Je  le  souhaite  ainsi.  CLrr.  J'en  suis  persuada, 
Et  aue  de  votre  appui  je  serai  secondé {VL^  F,  sav,  i4*4)*  Voy.  Sicoumia. 
...  Ne  supprimez  point,  voulant  qu'on  tous  seconde^ 
Quelque  petit  savant  qui  veut  venir  au  monde  (IX,  F,  sa9.  83  :  note). 
Toj.    encore:   I,  Et.  laoa;  II,/).   Gare,   1737;  Y,  ilfw.   1664»  VI,   Amph, 
1609;  I^>  F,  sa9,  390,  1599. 

SeCOSrable  :  Répare  ce  malheur,  et  me  sois  seeourable  (I,  tt.  688). 
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Secourir  :  [Une]  amie  en  trayail  d*eofant  que  tous  meniez  de  secourir  (VI, 
58o,  G.  D.  III,  VI). 

Abg.  Mais  il  faut  demeurer  d*accord...  qu*on  peut  aider  cette  nature  par 
de  ceruines  choses....  Beb.  Lorsau*un  médecin  vous  parle  d'aider,  de 
secourir^  de  soulager  la  nature...  (iX,  4oo,  MaL  im,  Ili,  in). 

(La  fresque  veut)....  un  esprit  où  se  rencontre  unie 

La  pleine  connaissance  avec  le  grand  génie. 

Secouru  d*une  main  propre  à  le  seconiler  (IX,  FèU~de~Gr.  i65). 

De  tes  conseils  plutbt  songe  à  me  secourir  {Tort,  668).  Voy.  Auv6kb. 

Elle  [la  peinture  à  Thuile]  sait  secourir^  par  le  temps  qu'elle  donne, 

Les  faux  pas  que  peut  faire  un  pinceau  qui  tâtonne  (Ia,  yal-^de-Gr,  ^47). 

Secourt  :  On  investit  Léon,  et  Dom  S^lve  en  personne 

Commande  \t  secours  que  son  père  vous  donne  (D,  D.  Gare.  i88). 

Ma  foi!  le  secours  a  servi,  et  les  deux  ont  fait  fuir  les  trois  (V,  149*  />. 

/im/i,  III,  m). 
ScAP.  Il  a  des  parents,  des  amis  et  des  domestiques  dont  il  te  fera  an 

secours  contre  votre  ressentiment....   Silv.  Que  ne  le  trouvé-je  à  cette 

heure  avec  tout  son  secours  (VIII,  470,  471,  Seap,  II,  ti). 
Si  vous  avez  pour  vous  le  consentement  d'une  mère,  j'aorai  d*aatres 

secours  peut-être  qui  combattront  pour  moi  (VII,  i65,  Av,  IV,  m). 
...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant /«couri, 
Que  j'ai  voulu  tenter  pour  servir  vos  amours  (IX,  F.  sav,  1761). 
Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des   alliés  médecins,  afin  de  m'appnjer 

de  bons  secours  contre  ma  maladie  (IX,  298,  Mal,  im.  I,  t). 
...  Prenons  le  secours  d'une  sage  personne  (IX,  F.  sop.  3a8).  Recourons  à.... 
...  J'ai  pris,  pour  ma  vengeuncc, 

Le  malheureux  secourt  de  mon  obéissance  (II,  Sgan,  6i4). 
Et  si  de  votre  amour  les  déplaisirs  sont  grands. 

Qu'il  se  fasse  un  secours  de  la  part  que  j'y  prends  (II,  D,  Gare,  iSgg). 
Quelque  secours  puissant  qu'on  promette  à  ma  flamme...  (F,  sav.  i449)« 
Mon  cœur,  pour  sa  défense,  a  tout  votre  mérite,  appuyé  du  secours  d'une 

reconnoissancc  où  le  Ciel  m'engage  envers  vous  (Vil,  55,  Av,  I,  i). 
Contre  de  pareils  coups  Tàme  se  fortifie 
Du  soMàc  secours  àe  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  1146). 
...  Chercher  le  secours  des  soupirs  et  des  pleurs  (V,  Mis,  8ra). 
Notre  amour  n'a  pas  toujours  —  Tout  le  bonheur  qu'il  désire;  —  Mais 

nous  avons  un  secours^  —  Et  le  bon  vin  nous  fait  rire,  —  Quand  on 

rii  de  nos  amours  (VII,  4^9i  ^^*  magn,  III*  Interm.). 
Quoi?  faut-il  des  serments  appeler  le  secours?  (VI,  Mélic.  457.) 
Le  même  bon  sens  qui  a  fait  autrefois  ces  observations  les  fait  aisément 

tous  les  jours,  sans  le  secours  d'Horace  et  d'Aristote  (III,  358,  Crit,  vi). 

Secousse  :  Quelque  chose  qui  venoit  comme  envars  nous  par  secousse  (V, 
104,  D,  Juan,  II,  i). 
Je  reçois  d'étranges  secousses,  et  mon  cœur  ne  tient  plus  qu'à  un  filet 
(II,"  106,  Préc.  XI.) 

Secret*  ^dj.  :  ...  Ce  n'est  pas  un  fait  qui  soit  secret  pour  nous...  {Sput,  a83). 
Voilà  le  nœud  secret  detoute  l'aventure  ?  (I,  Et,  614.) 
N'auriez- vous  point  quelque  secrète  inclination,  avec  qui  vous  souhaite- 
riez que  votre  père  vous  mariât?  (V,  Sog,  Am,  mcd,  I,  m.) 
Et  je  n'ai  pu  nier  [refuser]  au  tourment  qui  le  tue  [mon  cœurl 
Quelques  moments  secrets  d'une  si  chère  vue  (II,  D,  Gare,  83i). 
(Est-ce  que  de  ses  vœux)  Célimène  t'a  fait  quelques  secrets  aveux?  (V, 

Secret,  subst.  ;  en  secret  :  ^^"'  ^^*' 

Ai-je  l'éclat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  Amph,  i564  *•  note.) 
En  faveur  des  présents  le  secret  fut  promis  (l,  Dép,  a,  386). 
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...  Je  fait  fille  kucr§t  [dÎMrètel  (I,  D^.  «.  34i). 

Gardes  bien  le  sém^t^  uln  que  lie  man  ne  le  sache  (VI,  5 14,  G,  D.  1, 11). 

Cn  ami)  A  Tiolë  pour  moi,  par  un  pat  dëlicat, 
sêcrei  que  Ton  doit  ans  affairet  d'Éut  (IV,  Tort.  iSSa). 
Voua  étea  aasurëe  ici  d*un  plein  têcrei  (FV,  7arf.  i5o3). 
Ce  que  je  Teux  de  Toua,  lous  un  t^ergt  fidèle, 

C'en  que  Je  puÎMe  mettre  en  tos  maint  celte  belle  (III,  Ée.  d,  f,  1414). 
(Un  endroit  taTorable)  Où  puitte  être  en  secret  cette  captiTc  aimable  (Et, 
Vont  ailes  redire  ce  qu*on  tous  dit  «a  stcret  (VI,  554,  G,  />•  II,  t).  [708). 
Sn  osant,  dcTant  Toot,  lui  parler  en  secrei  (III,  Fdek.  a66). 
La  chose  en  ett  aux  termes  de  n'en  plut  faire  de  seerei  (V,  iSo,  />.  Juan, 
Je  Toudroit  à  tout  autre  en  faire  un  grand  seeret  (I,  Et»  1785).  [III,  m). 
Hait,  à  "vout  dire  le  secret^  bien  det  gent  ont  mit  la  main  à  cet  ouTrage 

(lU,  4*0,  Impr,  t). 
Et  ce  fameux  i«cr«l  Tient  d'être  d^Toilë  (II,  D.  Gare.  i843). 
...  Voilà  le  seeret  de  Vnïïùn  (VIII,  140,  Mourg.  g.  III,  x). 
Il  tait  let  4eereU  du  Cabinet  mieux  aoe  ceux  qui  let  font  (VIII,  656, 
Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde. . . .  [Esearb,  i  ) . 


lee  lecrHs  les  plus  hauts  s'j  laissent  [cëansl  conceToir  {F.  sav.  58q). 

•  Ce  sont  des  secrets  [de  ton  art]  qui  ne  s  apprennent  point  (IX,  l^e/- 

de-Gr.  194  ;  cf.  37). 
Tout  le  seeret  des  armes   ne  consbte  qu'en  deux   choses...  (VIII,  73, 

Bourg,  g,  n,  u). 
Pour  rompre  le  court  à  toutes  les  dépenses  que  tous  faites...  j'ai  résolu 

de  me  marier...  aTcc  tous  :  c'en  est  le  Trai  seeret  (VIII,  198,  Bourg. 

g,   V,  II  :  note). 
C*ett  là  le  Trai  seeret  d'être   bien  auprès   d'eux  (II,    D,   Gorc,  4sa  ;  ef. 

Vm,  Psy.  a^,  a68;  V,  Mis.  488). 
Peut-être  pour  toucher  ces  sêTères  appas  [V.  Mis.  foa6). 

Aures-Tons  des  secrets  que  ces  princes  n'ont  pat  (IV,  Pr.  iTÉ.  i3a).rVo7. 

Baorètement  :  Je  tuit  bien  aise  de  faire  let  chotes  seerètewsent  comme  on 
m'a  recommandé  (VI,  5ii,  G.  /).  1, 11;  cf.  VI,  639). 

lieto  :  Comme  ils  [ces  philoaophet]  sont  de  sectes  différentes...  (IV,  3o,  Jfer. 
/.  it).  Cf.  IX,  F.  sa9.  876. 


Le  Prince  a  cru  TaTis,  et  son  umoia  séduit^  [laoa). 

Sur  une  fausse  alarme,  a  fait  tout  ce  grand  bruit  (H,  D.  Gare.  11 10;  cf. 

•••  Me  TOUS  laissez  point  séduire  k  tos  bontés  (IX,  P.  mp.  1673  :  note). 

•••  Dak.  Quoi?  ses  discours  tous  séduiront  au  point.... 

Oba.  Tab-toi,  pendard  (IV,  Tort.  11 08). 

•..  Le  traître  a  séduit  sa  pudeiur  innocente  (I,  Dép,  a.  885). 

Une  tour  séduite  et  enlcTée  d'un  couvent  (V,  i5i,  D.  /uoii,  III,  lu). 

Plllet  séduitu^...  femmes  mises  à  mal  (V,  ao3,  />.  /imm,  V,  ti). 

:  C'est  le  seigneur  de  notre  pays,  Monsieur  le  ricomte  de  chose. •• 

(VI,  619,  G.D.Xvl). 
De  Tot  biens  désormais  il  ett  maître  et  seigneur  (FV,  Tort,  1765). 
Ce  4>ourgeoit  ignorant  nout  Tant  mieux  que  le  grand  seigneur  éclairé  oui 

nont  a  introduiu  ici  (VIII,  48,  Bourg.  ^.  I,  i;  toj.  I,  Èî,  867;  V,  84, 

D,  Juan,  I,  i). 
Jaauda  on  ne  le  Toit  sortir  du  grand  seigneur  {Mis.  696  :  note).  Cf.  Don- 

■er  dant  le  Mamquu. 
Si  je  n'aToit  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'aToit  fait  le  braTe,  ilt  n'au- 

roientpat  manqué  de  me  happer  (IX,  33i,  Mal.  im,  I*'  Interm.). 
Sêigmaur  la  Grange...  (II,  55,  Prée.  i). 
Ta  ne  connoit  pat  encore  le  Seigneur  Harpagon.  Le  Seigneur  Harpagon 

•tt  de  tout  let  humains  rbumam  le  moins  humain  (VII,  io5,  Ap.  Il,  it). 

Lbx.  ni  m.  —  n.  S9 
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La  Nuit.  Ah  !  ah  !  c'est  tous,  Seigneur  Mcrenre  !  (VI,  jémpk,  5.) 

Sos.  Le  SeigMur  Jupiter  sait  dorer  la  pilale  (VI,  Ammk,  191 3). 

Ah  !  Seigneur  cavalier,  sauvez-moi,  s'il  tous  plftli,  oet  mains  d'u  ac 

furieux  dont  je  suis  poursuivie  (VJ,  970,  Jcc«  zrr), 
D.  Ptoas.  Seigneur  François,  c'est  une  grande  jrrâce,...  Holà!  Seigm\ 
François,  cette  façon  de  saluer  n'est  point  druaage  en  ce  pajs  (M  { 
a6o,  Sic.  K  et  xi;  cf.  VI,  t65).  i 

Seigneur  Suisse,  êtes-Tous  de  ce  logis  le  mattre?  (I,  Et.  17$!  :  To/.toai  l 
...  Ebabtb.  Hë  bien,  seipieur  Valère?  '^  [XI,  p.  a8l,  3*  diacai  | 

Val.  Hé  bien,  seigneur  Ëraste?  (I,  Dèp.  m,  194  et  rgS). 

Seigneur  est  mis  deTSDt  les  noms  suivuits  :  Trafaldia  (I,  itt.  i5i);  Mite 
Albert  et  Éniste  (T,  Dép.  a.  798,  S49;  ^^  Mi,  983,  et  lat);  VilU» 
qain  (II,  Sgan.  636h  Valère  {lUÉcd.  m.  1 1 il) i Amolplw (III, ^«J  ^  f,M^ 
Gerunimo,  àganarelle,  Alcantor  (IV,  Mar,  f.  pasdm){  Sgaaarellc  (Vy3i4,  ia 
méd,  I,  vi);  GéroDte  (VIII,  Scmp,  passim). 

Seigneur,  obliges-moi...  (I,  £t.  799).  Le  mot  est  id  employé  entre  lulia^ 

Seignenrial  :  Il  est  juste  de  Tenir  TOUS  rendre  ce  qu'on  tous  doit;  et  «« 

attraits  exigent  leurs  droits  seigneuriaux  sur  toutes  sortes  de  ptrsftiw 

Baignearie  -.  Qui  diable  tous  a  fait  aussi  tous  aTÎser,        [(^  ^^^*  ^^'  °)- 

A  quarante  et  deux  ans,  de  tous  débaptiser. 

Et  d'un  vieux  tronc  pourri  de  votre  métairie 

Vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  seigneurie?  (III,  Me,  d,  f,  171.) 

...  Votre  défunte  seigneurie  (I,  Et.  588). 

Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  votre  seigneurie  [aSS,  617). 

Soit  désenamourée,  ou  si  c'est  raillerie  (I,  Dép.  s.  a^g  ;  toj.  H,  Sgen.    1 
SeiB  :  •..  CouTrez  ce  se'm  que  je  nesaurois  voir  (IV,  Tort,  86o)« 

Mon  sein  n*en ferme  pas  un  cœur  qui  soit  de  pierre  (IV,  Tmrt,  oSo). 

Moi-même  de  cent  coups  je  percerois  mon  sem  (I,  Dép.  «,  i3a8;. 

11  faut  que  de  ma  main  un  illustre  attenut 

Porte  une  mort  trop  due  au  sein  de  Mauregat  (II,  D.   Gmre,  iSo?}. 

Vous  deviez,  ce  me  semble,  armer  mieux  votre  sein^ 

Et  raisonner  un  peu  sur  un  pareil  dessein  (IV,  Tart,  963). 

Et  si  de  celte  vue  on  n'accroît  son  di-dain. 

Notre  amour  est  bien  près  de  uous  rentrer  au  setM  (I,  Dép,  a.  5a). 

On  nous  vuuHroit  du  sein  arracher  cet  amour  (VI,  Mélic.  80). 

Souhaitez  bien  plutôt  que  son  cœur  en  ce  jour 

Au  sein  de  la  vertu  fasse  un  heureux  retour  (IV,  7*arl.  xgS^). 

Seing  *.  Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing,.»  (II,  />.  Gare.  566; 
cf.  V,  Mis,  i3h). 

Séjour  :  Le  champêtre  séjour  de  la  vallée  de  Tempe  (VII,  38o,  Jm,  wsage, 
Av.-pr.).  Voy.  TiirKBaBirx. 

Sel,  au  figuré  :  Ces  flatteurs  insipides  qui  n'assaisonnent  d'aucun  sel  Ici 
louauges  qu'ils  donnent  (111,  4' 5  Impr,  rv). 

Je  n*ai  pas  trouvé  le  moindre  grain  de  .sel  dans  tout  cela  (III,  Sas,  Oi7.  m). 

Il  est  [ce  sonnet]  de  sel  attique  assaisonné  partout  (IX,  F.  smw,   753). 

...  Un  beau  tout-ensemble  [de  tableau],... 

Tout  s'y  voyant  tiré  d'un  vaste  fonds  d'esprit. 

Assaisonné  du  tel  de  nos  grâces  aniiques, 

Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  f^al^de^Gr,  83). 
Selle  :  On  m'a  dit  que  vous  aviez  des  remèdes  admirables  pour  faire  aller  i 
la  srlle  (V,  343,  ^m.  méd.  III,  v). 

Selon  '•  Cette  action.  Monsieur,  n'est   point  selon  les  lois   (II,  Sgmm,  54o). 
Voy.  RtoLES. 
La  meilleure  médeçaine  que  Tan  pourroit  bailler  à  votre  fille,  ee  sercMt, 
selon  moi,  un  biau  et  bon  mari  (VI,  69,  Méd,  m.  /.  II,  i). 
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Lm  fautes  qa'oo  j  peut  Cure  toot*  selon  notre  maître  Hippocrate,  d*une 
dangereuse  eoiMë^enee  (V,  3a8,  jim,  méd,  II,  t). 
Toj.  SsUm  aoa  G^,  ommi  SnrraiBirr,  ro%  VoiAirris. 

Selon  més  vœux  (I,  D^.   a.  S87  ;  IX,  F.  Mt^.  7o5). 

JiilMi  divers  beMkioa,  il  est  ane  seience  [Ravos. 

D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  {Tmrt,    1489).  Voj.  Selon   les 

A  TOUS  pouvoir  louer #«^  votre  mérite  (Je  manque  d'éloquence)  {Éi  875). 

Oui  et  non,  selon  ce  que  tous  lui  voulez  (VI,  58,  iÊJd.  m,  l,  I,  v). 
•  CaÂàM,  (Nul  obstacle,  je  eroi)  Ne  vons  peut  empêcher  d*aceompiir  tos 

Oaa.  Selon  (IV,  Tort,  418).  [promesses. 

^  ipt|...  Porui...  mes  pas  en  divers  lieux, 

m^on  fut  me  pooisoit  un  désir  curieux  (I,  Et.  1990). 

Pour  vous  ôter  d*un  semblable  souci. 


De  tout  ce  que  j'ai  dit,  je  me  dédis  ici  (V,  Mis,  5ii). 
Si  jamais  je  reviens  à  JMii/a^^  régal...  (VIII,  si8,  tfovg.0.  Ballet  des  Nat.). 
La  fille  est  jeone...  ;  et  les  jeunes  gens  d'ordinaire  n'aiment  que  leurs 
semblables^  ne  cherchent  que  leur  compagnie  (VII,  114,  j49.  II,  v). 

ittlailU  apparence  :  Ce  commerce  honteux  de  semblants  d'amitié  (V, 
^b  sur  lui,  quoique  aux  jeux  il  montrât  ^eaa  semblant.  [Mis,  68). 

Pletit  Jean  de  Gaveau  ne  montoit  qu'en  tremblant  (III,  F'.cA.533). 

Quoi  ?  sous  un  ^aa  semblant  de  ferveur  si  touchante 

Cacher  un  cœur  si  double...?  (IV,  Tort,  1601.) 

Jb  votre  CQMir  paré  de  ^«jr  semblants  d'amour...  /V,  Mis.  1701). 

•••  Soms  ee  fams  semblant^  qui  trompe  tout  le  monae, 

Bb  vous  trompant  aussi...  (I,  ûef».  a.  969). 

■iftlaill  |/air0)  :  Ife  faites  pas  semblwt  de  rien  (VIII,   ao8,  Bourg,  g,  V, 
Ti;  de  même  VI,  56i,  G,  D.  II,  vui  :  note). 

N'ayex  dm  l*air  de  savoir  quelque  ehoee.  Ile  faites  pas  semblant  qn'il  j  ait 
fnelqœ  ebote. 

Lmiiw.  Je  vais  faire  semblant  de  rien  (VI,  Si^^  G,  D,Vt  ii). 

Je  n'ai  pas  touIu  faire  semblant  de  rien  (II,  m,  Préc,  joy), 

n  est  bon  quelquefois  de  ne  point  faire  semblant  d'entendre    les  choses 

qu'on  n'entend  que  trop  bien  (V,  3i3,  Am.  mêd,  I,  v).  Cf.  : 
Vous  mejaisiez  pas  hier  semblant  de  nous  voir  (La  Bruyère,  I,  358). 
Eafin  il  faut  être  areugle  dans  cette  pièce,  et  ne  pas  faire  semblant  d'y 

Toir  les  choses  (III,  335,  Oit,  m). 
n  faut  soiTre  de  loin?...  Sans  que  l'on  me  Toie 
Oa  faire  aucun  semblant  qu'après  eux  on  m'envoie?  (III,  Fdeh,  168.) 
Âans  me  nommer)  Ni  faire  aucun  semblant  que  je  serai  derrière  iIII,  Éc» 

i/./".  i34i). 
Fromenea-vous  ici  dans  ces   petites  routes,  sans   faire  aucun  semblant 

d'avoir  envie  de  la  joindre  (IV,  184,  Pr,  d*É.  III,  n). 
Profitons  de  la  leçon...  sans  faire  semblant  qu*on  parle  à  nous  (III,  346, 
Pour  faire  semblant  d'assurance,  \Crit.  vi). 

Je  Teux  chanter  un  peu  d'ici  (VI,  Amph,  987). 
Sije  faisais  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier  (VIII,   56o,  Esearb.  i;    d. 

VI,  3 10,  Am.  méd.  I,  m;  VI,  77,  Méd.  m,  l.  II,  11). 

.  Le  vuide  à  souffrir  me  semble  difficile  (IX,  F.  sav,  881). 
llABra.  Vous  ne  dcTex  pas  dire  :  c  Je  suis  venu  s  ;  mais  :  e  il  me  semble 

fue  je  suis  renn  ».  Sààn.  Il  n'j  a  point  de  me  semble  k  tout  cela  (IV, 

47,  48,  ilfer.  f.  t;  cf.  IV,  50. 

un.  Parbleu  I  il  lant  bien  qu'fY  me  le  semble,  puisque  cela  est.  Mabph. 

Ce  n'est  pas  une  conséquence;  et  il  peut  vous  sembler^  sans  que  la 

chose  aoit  vériuble  (IV,  48,  Mar.  f.  v), 
•••  //  mf  m  semblé  dtiMtuAn,..  (1,  D4p,  a.  1461). 
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QuM  90US  semhlê  /Adratte?  (Y,  Mu.  617:  ef.  H,  106»  Préc.  zi).  [Mr.  ▼)• 
Demandex-liii  c#^iii  /ut  #miM«  de  «  l'Eeole  des  feouBet  »jpi«  337, 
...Demandant  à  Lëandre  c«  ^a*i/  isî  êwmkloii  de  eette  penoniia  (vIII,  417, 

Scap.  I,  n). 
Ce  «  quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  phu  qu^il  nn  semàU  {F.  j«r»  7^). 
Je  m'étonne  ponr  moi,  qu'étant,  comme  il  U  êmmkk^ 
Vous  et  le  genre  hunaain  si  fort  brouillét  eniemble. 
Vous  ayex  pris...  (V,  Mis.  S09). 

J'arois,  ce  me  semÙoit^  cent  choses  à  tous  dire  (V«  345*  Jm,  »^III,ti). 
Ce  me  semble  (I,  Dép.  a.  i394;  VI,  94^»  >65,  Sie»  n  ei  xi). 
Pai  jeté  l'as  de  cœur,  arec  raison,  me  semble  {ÛL,  Féek*  3^7  ;  cL  Dép.  eu  680). 
D'où  rient...  que  je  suis  maître  dans  ma  famille  pour  faire  ee  qme  len 

mesembWi  (IX,  $93,  Mal.  im.  III,  m.) 
Ce  qu'il  me  semble  bon  de  faire. 


Isabelle  pourroit  perdre  dans  ces  hanrises 

Les  semences  d'honneur  qu'arec  nous  elle  a  prisea  (U,  Éc»  d.  m.  aôp;  de 
même  :  I,  tt.  3a6). 

M.  BoBiHKT.  Je  n'oublierai  aucune  chose  pour  coltirer  eetle.jeue 
plante,  dont  tos  bontés  m'ont  fait  l'honneur  de  me.eonfier  la  concraite, 
et  je  tâcherai  de  lui  inculquer  les  semences  de  la  Terta  (VIII,  S87,  Mscarb. 

Semer  :  (...  Temple  majestueux.  Dont  le  dôme)  [^")* 

...  Parmi  tant  d'objets  semés  de  toutes  parts. 

Du  Toyageur  surpris  prend  les  premiers  re^fards  (IX,  Fnt^ds^Gr.  5). 
Tâchons  de  semer  unt  de  soupçons  et  de  diTÎsion  entre  le  beau-pèrô  et 
le  gendre,  que  cela  rompe  le  mariage  prétendu  (VII,  «9»,  Peurs.  Il,  m). 
(C'est  elle)...  Qui  par  ce  ressort  qu'on  ne  comprenoit  pas, 
A  semé'  parmi  tous  un  si  grand  embarras  (I,  d1^.  m.  1748}. 
C'est  que.  pour  appuyer  son  illustre  projet, 

Dom  Louis  fit  semer^  par  une  feinte  utile,  [Bauras,  NoimLUi. 

Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  Tille  (II,  Z).  Gmre,  1736).  Voy. 
Pour  redonner  ce  prince  aux  vœux  de  ses  États, 
Il  fait  auparavant  semer  sa  renommée, 
Et  ne  yeut  le  montrer  qu'en  tête  d*une  armée  (II,  D.  Gmrc.  i83). 

Semondre  à...,  inriter,  porter  à... 

De  peur  que  cet  objet,  qui  le  rend  hypocondre, 

A  faire  un  vilain  coup  ne  me  l'allât  semondre  (I,  tt,  5io). 

Sénatenr  :  Le  sénateur  (VI,  s3i,  Sic.  Acteurs  :  note;  cf.  VI,  «74). 

Dans  la  liste  des  personnages  de  la  eomédie  donnée  an  livret  da  baUtt  da 
Muses,  ce  Sénateur  est  appelé  BftAOxsTaAT  siduair. 

Séné  :  Séné  levantin  (IX,  «83,  Mal.  im.  I,  i).  Voy.  a  Casse. 

Sens  (les)  :  Il  faut  donc  qu'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés?  (VI, 
Mes  sens  par  la  raison  ne  sont  plus  gouvernés  (BUs.  i3i3).  [Awnpk^  835.) 
Et  traitant  de  mépris  les  sens  et  la  matière, 

A  l'esprit  comme  nous  donnez-vous  toute  entière  (IX,  F.  sav.  35). 
Voy.  encore  F,  te9.  70,  101,  181,  1194,  iao3,  laaa.  Cf.  Hoanvoui. 

Leur  miel  [de  ces  mots]  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 

Une  suavité  qu'on  ne  goûu  jamais  (IV,  Tort.  \lficj\. 

\,,  L'aveu  d'une  flamme 

Que  mes  sens  s'efibrçoient  d'introduire  en  mon  âme  (I,  tt.  ao4o). 

Contre  une  telle  amorce  il  [mon  cœur]  eut  beau  s'indigner. 

Sa  douceur  sur  mes  sens  prit  tel  droit  de  régner...  (I\^  Pr.  Jtt.  88). 

Nos  sens  facilement  peuvent  être  charmés 

Des  ouvrages  parfaiu  <^ue  le  Ciel  a  formés  (IV,  TaH.  935). 

Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur, 
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EsTeloppent  met  mm  d'une  profonde  horreor...  !  (II,  Z).  Gtux,  1479.) 
O*  BMt  #Mu  nréTennf  ett-oe  une  illntion  ?  (VI,  Mélic.  B^)Yoy.  Gonoano, 
InnnDiT,  TboubiJ, 

If  on  ▼ûage)  Dans  oette  oooation  rend  rot  sêms  effrmyét  {te,  d,  f.  i486). 

''ont  Toilii  réduilt  à  ne  nous  plut  croire  ;  not  propret  #««#  teront  etdaTet 

en  tontet  ehoeet  (III,  36o,  Crit.  ti). 
Reprenes  Tot  *nu  nn  peu  miens. 
Et  pentes  à  oe  qne  Tout  ditet  (YI,  jimpk,  944). 
BnppeUe  tout  tet  mm,  rentre  bien  dant  ton  âme. 
Et  repondt,  mot  pour  mot,  à  ehnqne  quettion  (VI,  Ampk.  704). 

I,  intelligence  :  (Toute  cette  aTenture)  Confond  le  snu  et  la  raiton  [Ampk. 
Vont  perdes  le  stm  (V,  Mis,  564;  ef*  h  tt.  63o,  1676).  Ii739)* 

Je  Tout  croyoit  du  #tiu,  et... 

PaToit  de  Totre  etprit  quelque  bon  tentiment  (I,  Zkjp.  «•  107). 
Comme  tet  Inmièret  [de  Poureeaugnac]  tout  fort  petitet,  et  ton  ««w  le 

plut  borné  du  monde...  (VII,  319,  Pourc,  III,  i). 
Sotnu  Mon  etprit  grottier  a  quelque  peine  à  le  comjorendre  et  à  le 

croire....  Toutet  cet  bellet  raiton  t.. .  tout  ti  tubtuet  et  dëlicatet, 

qu*ellet  échappent  à  mon  s^nt  matériel....  Comme  mon  sens  ett  ti 

crottier....  Ipni.  Ett-ce  que  Madame...  n*a  pat  de  Tetprit  et  du  ssms? 

Sotmi....  Son  intelligence  peut  Télever  à  det  lumièrtt  où  mon  sêms  ne 

peut  atteindre  (VII,  44s,  443,  jim.  magm.  III,  i). 
SoàM,  Arec  mon  petit  sens,  mon  petit  jugement,  je  Toit  let  chotet  mieux 

que  tout  let  lirret  (V,  i4i«  />•  /non,  III,  i). 
Ificole  a  raiton,  et  ton  sens  ett  meilleur  que  le  fàtxe  (VIII,  io3.  Bourg» 
_,  tentiment,  opinion  :  It-  ™»  "«)• 

Owcartet  pour  Vaimant  donne  fort  dant  mon  sens  (IX,  F,  sap,  883). 
Pour  moi,  je  ne  Toit  rien  de  plut  tot,  à  mon  sens,,,  (IX,  F,  saw,  959). 

■f  (toa),  êenM  oommoa  :  [Le]  timple  hon  sens  naturel  (III,  355,  Crit»  ti). 
Bom  sens  (III,  335,  358,  Crit.  t  et  n;  V,  Mis.  4o3;  VIO,  Psf.  ^%).  Voj. 

Esrat  (wi)  du  bon  sens  {Et.  888). 
Ne  tuifje  pat  dans  mon  bon  sens?  (VI,  Amph.  4^3.) 
Tout  amant  de  bon  sens  en  doit  uter  ainti  (/).  Gère»  467).  [35s,  Crit»  ti). 
Il  tuffit...  de  dire  det  chotet  qui  toient  de  bon  sens  et  bien  écritet  (III, 
Cet  Mettieurt  du  bel  air,  qui  ne  Teulent  pat  que  le  parterre  ait  du  sens 

commun  (III,  334,  Crit,  t;  cf.  IX,  F.  sap.  i343).  V07.  à  Rxmnx. 
Une  krutmiaé  de  sens  oetnmun  :  toy.  à  BmuTâLrri. 
(Gent)  Inbalnlet  à  tout,  Tuidet  de  sens  commun  (IX,  F,  su».  i38o). 
Cela  âioque  le  sens  commun'^  (Malt  cela  ne  laitte  pat  d*être)  {Jmpk,  775). 
Mait  il  ett  hors  de  sens  [incompréhentible]  que  tout  cet  apparencet, 
Un  homme  pour  époux  te  puitte  tuppoter  (VI,  jimpk»  1479). 

r,  tignification  :  Cett  tenir  un  fMroprot  de  sens  bien  dépourru  (IV,  Tan» 
Et  let  sens  impar&itt  de  cet  écrit  ninette  [i^^)- 

Pour  t*expliquer  à  moi  n'ont  pat  betoin  du  rette  (II,  Z).  Gare,  5o8). 

n  •*«git  de  cette  OMitié  de  lettre  dont  chaque  ligne  ne  donne  qn*nn  sens 


côté,  direction  :  (Vont  demes)... 
•••  Vont  mêler  un  peu  de  ce  qu'on  fait  chex  Tout, 
On  noot  TOjont  aller  tout  sens  dessus  dessous  jflX,  F,  sap»  S'jo), 
(Je  Tait)...  m*j  prendre  de  tout  «mi  (l.  Et,  1890).  r^^^^  5..  \ 

:  Fàt-il  jamait  au  monde  un  etprit  moint  sensé? (l.  Et,  io53  ;  cf.  IX,  F, 

Le  déthonneur  ett  tûr,  mon  malheur  m'ett  ritible.... 
Mait  le  détail  encor  ne  m*en  ett  pat  sensible. 
Et  au»  jvtle  eounonz  prétend  ren  édaireir  (VI,  Amph,  io54). 
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n  donna  des  sensibles  marques  de  m  peur  flV,  160»  Pr,  eTÉ.  Intcnkl 
Songez-Tout,  en  tenant  cette  preuve  semsièie^  (Aiga.^ 

A  me  nier  encor  Totre  retour  preste?  fVI,  jimph*  9^*) 
Si  jamais  pour  moi  tous  area  eu  de  Vamitië,  je  tous  en  demande  • 

jourd*bui  la  plus  sensible  preuTe  que  tous  me  poiaûem  aeeordcr  (H. 

aiî,  Pr.  tTÉ.  V,  II). 
Quelque  sensible  tort  qu'un  tel  arrêt  me  faaie...  (V«  MÊis.  i54i). 
Pour  jouir  arec  moi  des  sensibles  douceurs  [BonHL 

De  revoir  tous  les  siens...  (III,  Ée,  d.  f.  i658).  Yoy.  Dovuton,  Im 
Si  par  de  plus  omels  et  plus  sensibles  coupa 

Tous  les  Dieux  nous  pouvoient  expliquer  leur  oolère   (VIII,  Fêj.  ^ 
SensièUs  eou^,  cf.  IV,  Pr.  tCÉ.  i^S  :  note;  TII,  Si,  J0,  I»  t. 

^Cette  lâche  feinte)  Qui  porte  à  la  pudeur  une  sensible  atteinte  (IM^.  «•  ff^ 
fUn  cœur]  Qui  prétend  tous  halir,  pour  cet  affiront  S€m*ikU  (Amj^  imS^ 
Donc,  après  m'aroir  fait  la  plus  sensible  offense...  (ll«  Sgmm,  901  ;d 
...  Ce  sensible  outrage  (II,  Sgan,  3oi  ;  cf.  V,  Mis,  1783).  [VUL  ^7.89). 
Et  ce  m'est  une  honte  sensible  qu'à  mes  yeux...  il  a  recherche  nae  aMic 

que  moi  (IV,  Pr.  JTt.  V,  n). 
U  ne  me  falloit  pas  pajer  en  coups  de  gaules. 
Et  me  faire  un  affront  si  sensible  aux  ëpauies  (I,  Eu  736). 
Oui,  de  Tos  déplaisirs  l'atteinte  m'est  sensible  (H,  Ée.  é.  m,  887). 
(Les  traits  du  mépris)  Sont  sensibles  surtout  aux   généreux   eapiiti  (l 

Dép,  a.  i3oo). 
Cette  perle  m'est  très  sensible  et  je  ne  puis  m'en  restoa^enir  sans  plen- 

rer  (V,  3o4,  Am.  mid.  I,  i). 
...Bien  plus  que  l'amour  l'amitié  m*est  sensible  (II,  D.  Gmrc^  i6S6)« 
Tout  de  bon,  Totre  ennui  m'est  sensible  (I,  Dép,  «•  ii'jZ)^ 
Une  âme  fort  sensible  k  la  honte  (III,  4>7f  i^ipr*  ▼). 
(Si  TOUS)...  TOUS  trouTcz  sensible  aux  tendresses  du  sang...  (1,  Et.  M). 
...  Les  soins  oit  je  Tois  tant  de  femmes  sensibles 

Me  paroissent  aux  jeux  des  paurretés  horrftles  (IX,  F,  smw,  5i  ;et4i). 
C'esi  me  donner  des  marques  bien  tendres,  et  j*j  suis  sensMe  votai 

que  je  puis  (V,  348,  jém,  med.  III,  ti), 
...  Si  sur  vous  je  puis  avoir  crédit, 
Si  vous  êtes  sensible  aux  prières  d'un  frère  (I,  Dép»  a.  667). 

Voy.  encore  :  VI,  Mêlie.  53;,  578;  VHI,  4i5,  Seap,  I,  u.  [imdd.  I,  !▼! 

Mon  cœur  n'a  pu  s'empêcher  d'être  sensible  à  ses  ardeurs  (V,  3ia,  J^ 
Son  heure  doit  venir,  et  c'est  à  vous  possible  [peut-êtrel 
Qu'est  réservé  l'honneur  de  la  rendre  sensible  (IV,  Pr.  mÉ^  3i4)* 
...  Un  cœur  sensible  et  tendre...  (VI,  Mélic,    990). 
Et  l'éclat  de  votre  victoire 

Sait  toucher  de  mon  cœur  les  sensibles  endroits  (VI,  Amph.  $45). 
En  voilà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F,  sav,  488). 

Sensiblement  :  Vous  m'obligez  sensiblement^  et  j'en  garderai  la  méaoift 
(VI,  373,  Sic,  xvii). 

Ah!  que  sensiblement  cette  atteinte  me  touche  (II,  D,  Gare.  ia53). 

...  Je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement  (1,  Dép.  a,  629). 

Quand  je  n'y  réussirai  pas,  ce...  sera...  seulement  par  un  maurais  des* 
tiu,...  qui  sans  doute  affligeroil  setuiblement^  Sire,  De  Votre  Majesté 
Le  très  humble...  serviteur  et  sujet...  (III,  «7,  Féch.  Épître). 

Sentitif  :  Sgah.  La  partie  bruulc  veut  toujours  prendre  empire  sur  la  #«»•- 
//cr(VI,  iio,  Méd.  m.  /.  III,  vi).  Expressions  déjà  employé  espar  Gro*- 
Heiié  au  vers  136s  du  Dép.  a. 

Sentence  :  ...  Cette  sentence  expresse 

D'un  philosophe  :  a  Parle,  afin  qu'on  te  oonnoiate  »  (I,  Dép,  c  759)! 
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Le  «arehêod  flajnand  qui,  «ree  les  antres  erteieiera,  a  obtenu...  m»- 

tmt€ê  contre  tous  (VII,  3o3,  Poure,  II,  ti). 
Contre  eux  nom  pr^M^x>n•  de  mortdUi  sentences  {F.  sav,  9o5).  Des  len- 

:  Ton  de  Toix  sentencieux  (III,  4o3,  impr.  i).     ^ 


If  tlmnnf  :  M.  Joved.  Penrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pat 
fiût  bien  étndier....  M«  im  PniL.  Ce  seniiment  est  raisonnable  (Vul, 
8i,  Bowrg,  g.  n,  Tw). 
Ce  nom  fde  gentilhomme]  ne  fait  anenn  tompule  à  prendre. ...  Pour 
moi...  j  ai  les  sentiments  sur  cette  matière  un  peu  plus  délicats  (YIII, 
i4a,  êUrf,  g.  m,  xn).  » 

Kf  croit-on  incapable] 
fermes  sentimenu  a'un  homme  raisonnable  ?  (IX,  F.  mt.  1578.) 
S  [le  tabac]  inspire  des  sentimenu  d'honneur  et  de  Tertuà  tons  ceux  qui 

en  prennent  |[V,  80,  D,  Juan^  I,  1). 
Je  ne  forme  pomt  d*assez  beaux  sentiments 

Pour  souflnr  constamment  tes  mauTais  traitements  (I,  Dép.  a.  so3)« 
•••  Sans  faire  de  tort  à  tos  beaux  sentiments,.,  (IX,  F.sup,  iat8). 
n  nous  feroit  beau  roir,  attaches  face  à  face, 
A  pousser  les  he^ux  sentiments  (VI,  jimpk,  653).  V07.  àPoussKUSB. 
...  J'entrai,  sans  pouToir  m'en  défendre,  [Eanm. 

Dans  tous  les  sentiments  qu'elle  ne  pouToit  prendre  (Dép,  a.  439).  Voj. 
Quoi?  TOUS  êtes  dans  les  sentiments  d'être  mon  mari?  (V,  348,  Jm,  mil, 
Vojant  mon  père  en  d'autres  sentiments  (I,  Dép,  a,  449)*  JIU,  ti.) 

Je  ne  dis  pas  qu'il  ait  changé  de  sentiments  pour  Donc  EWire  ( V,  8a,  D, 

/MM,  I,  i:  cf.  V,  97;  V,  Mis.  i8oa). 
MoL..  qui  ne  tous  ai  point  dit  de  tous  marier  aTcc  moi,  et  que  tous 

aTex  prise  sans  consulter  mes  sentiments  (VI,  55o,  G.  D.  II,  11). 
pe  Tiens]...  _parier  à  l'aimable  Angélique,  consulter  les  sentiments  de  son 

ecsur...  (IX,  338,  Jfe/.  im.  U,  i). 
Cent  fois  je  lui  ai  souhaité  [à  votre  passion]  l'appui  d'une  fortune  qui  pût 

mettre  pour  elle  en  pleine  liberté  les  secrets  sentiments  de  mon  âme 

(Vn,  45 1,  j4m.  magn.  FV,  ir). 
Rendex  cet  office  à  ces  princes,  de  saToir  adroitement  de  ma  fille  Ten 

qui  des  deux  ses  sentiments  peuTent  tourner  (VII,  401,   j4m.  magn.  I, 
(Et  tu  sais  quel  orgueil)  fii).  V07.  Pnonn. 

Arme  contre  l'amour  ses  jeunes  sentiments  (IV,  Pr,  tPÉ,  S%). 
[Les]  „. tendres  sentiments  où  nous  jette  son  fils  (VI,  Mélie.  88). 
Quand  |e  pourrois  reprendre  un  tendre  sentiment  (II,  D.  Gare.  786). 
(J'en  Tou  qui  sont  faites)  A  pouToir  inspirer  de  tendres  sentiments  (V,  iOs. 

101 1;  cr.  rV,  Tort.  i4ifi). 
Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et.  s5). 
(Puisque)  Vos  sentiments  bniUux  Teulent  se  contenter.. .  (IX,  F.  sav.  i  a36). 

JtoBtteial,  opinion  :  Le  sentiment  d'autrui  n'est  jamais  pour  lui  plaire.... 
Et  ses  Trais  sentiments  sont  combattus  par  lui...  (V,  Mis.  673  et  679). 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 

Oà  s'est,  aTec  effort,  plié  son  sentiment,  (C'est  de  dire...)  (V,  Mis.  Ii56). 
Voj.  Entraîner  Hons  de.... 

Cont  cela)...  fut  blâmé  d'un  commun  sentiment  (V,  Mis.  936). 
f  sentiment  commun  est  contre  tos  maximes  (IX,  F.  sap,  1397). 
Mais  tous  les  sentiments  combattirent  le  mien  (V,  if».  947). 
Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouTcrts, 
Que  nous  ne  nous  en  dcTons  guères  (VI,  jin^h.  14s). 
Mon  sentiment  n'est  pas  qu'on  prenne  la  méthode...  (II,  Éc.  d.  m,  47; 
ef*  IX,  F.  smw.  ia83). 
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(Quand)  La  sapposidon  [d'enfant]  fai  de  ton  semtimmt  (I,  IMJp.  m,  3S»). 
Quand  elle  eonsentit  à....  [Crii,  m)m 

Il  faut  être  de  ton  sentiment  [de  Madame]  malgré  qu'on  en  ait  (III,  3«», 

Mascarille  oui  passe,  au  sentiment  de  beaucoup  de  gens,  pour  une  ma- 
nière de  bel  esprit  (II,  67,  Prêc.  i;  cf.  IX,  F.sap,  783). 

...  A  ▼eus  en  parler  selon  mon  sentiment  (IV,  Turt,  i5o5). 

Les  décisions  de  Totre  jugement...  ne  mampient  Ppuit  d'être  mines 
par  le  sentiment  des  plus  délicats  (VI,  355,  Ampk,  Kp-). 

...  D'un  Grec  là-dessus  je  suis  le  sentiment  (IX,  F.mp.  964). 

Je  TOUS  croyois  du  sens,  et... 

J'sTois  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép^  e.  108). 

D.  Elti....  Quand  tous  ses  mouTements  [de  Totre  passion] 

Ne  prendront  point  de  moi  de  trop  bas  sentiments» 

D.  Gabc.  Ils  TOUS  réyèrent  trop  (U,  D.  Gnre»  954). 

Sentinelle  :  (Tmfaldin  pour  elle)  Fait  de  nuit  et  de  jour  enete  êmUumUe 
(l,  it»  108;  Toy.  VII,  64,  ^9,  I,  m). 

Sentir,  ressentir;  éprourer;  connaître  : 

J'espère  que  tous  sentez  ce  que  tous  dites,  et  je  ne  doute  point  que  tos 

paroles  ne  soient  sincères  (VIII,  4a i,  Senp,  I,  m). 
J'en  ai  senti  dans  l'âme  une  douleur  mortelle  (I,  tt»  5o6). 
Des  yeux  d'Alcmène  il  a  senti  les  coups  (VI,  Jnwk»  Sg). 
Colbert,  dont  le  bon  godt  suit  celui  de  son  maître, 
ji  senti  même  cbarme,  et  nous  le  fait  paraître  (IX,  Fmi'Hie^Gr,  3a4)« 
Un  cœur,  tous  le  saTex,  à  deux  ne  sauroit  être, 

Et  je  sens  que  du  mien  Cliundre  s'est  fait  maître  (IX,  F.  êmw.  1489). 
Lorsqu'on  a  dans  l'esprit  une  passion  aussi  sérieuse  que  celle  que  je  smu 

pour  TOUS  (VIII,  558,  Escarb,  i).  Voy.  Passiov,  AMOim,  Abdkdbs. 
Que  je  sens  de  peine  !  (VI,  s4o.  Sic,  m.)  Cf.  Cornuxm,  lyûnAOUL^  Hosn. 
...  Je  me  sens  un  étrange  dépit.. •  (IX,  F.  saç,  85i).  Voy»  HuMAMni. 
D'un  fort  rilain  soupçon  je  me  sens  l'Ame  émue  (II,  Sgnn.  149). 
On  se  sent  à  ces  vers,  jusques  au  fond  de  l'âme 
Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F,  sap,  778). 
Me  bien  expliquer  à  vous  de  tout  ce  que  je  sens  (VI,  575,  G.  />.  III,  t). 
Ces  deux  lettres  me  font  porteur  de  deux  nouvelles. 
Dont  j'ai  senti  pour  vous  les  atteintes  cruelles  (IX,  F.  saç,  1690). 
Si  tu  portes  un  cœur  à  sentir  le  dépit 
Qui  trouble  le  cœur  d'une  mère...  (VIII,  Psjr,  144). 
...  Je  vous  ferai  sentir  que  je  suis  père  (VI,  Méiic,  3o3). 
Je  te  ferai,  pour  ton  partage, 

Sentir  par  mille  coups  ces  propos  outrageants  (VI,  Ampk,  1639). 
Je  veux  une  vengeance  qui  se  fasse  mieux  sentir  (VI,  4^,  Méd.  m.  L  I,iii). 
(Ce  déchaînement  me  convie)  A  faire  une  action  qw  confonde  l'envie. 
Qui  lui  fasse  sentir  que  l'effort  qu'elle  fait 

De  ce  qu'elle  veut  rompre  aura  pressé  l'effet  (IX,  F,  sap.  1399). 
Je  vois  assez  clair;  il  7  a  longtemps  que  je  sens  les  choses,  et  je  ne  suis 

pas  une  bête  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11). 
Sentir  les  délicatesses  d'un  art  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i). 

Sentir  (se)  :  De  mille  doux  frissons  vous  vous  sente*  saisir  (IX,  F.  sap,  811; 
Parce  que  vous  vous  sentez  prise  (VI,  58i,  CD.  III,  ti).         [cf.  i393). 
Petit  serpent  que  j'ai  réchauffé  dans  mon  sein. 
Et  qui,  dès  qu'il  se  sent,  par  une  humeur  ingrate, 
Cherche  à  faire  du  mal  à  celui  qui  le  flatte  (III,  Éc,  d,  f.  i5o4). 

Dès  qu'il  a  le  sentiment,  la  conscience  de  ta  force. 
Je  suis  dans  une  colère,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  36,  Jfor.  /".  rv). 
J'ai  un  tel  dépit,  queye  ne  me  sens  pas  (IV,  188,  Pr,  d'É,  III,  it). 
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/f  m  m»9€mêpûi^  je  l'âTone;  je  jette  des  knnef  de   joie  (V,  190,  D* 
/mm,  y,  i)« 

Sntfr,  exhaler  une  odenrde...  ;  au  fig.  annonoer  ;  avoir  les  qualitët,  l'air  de..»  : 
Ne  Miwje  point  le  lavement?  (VU,  «94»  Foure.  II,  ir  :  note.) 

T07.  ÉGBBAB,  Lanniuei,  PiDAur. 
SaTes-TOoi  bien,  mes  drdlea,  —  Que  cette  ehanaon  —  8mu  pour  vos 

ëpanlet  —  Les  coups  de  hâlon?7VI,  a55,  Sic,  tdi.) 
...  //  MMf  le  bâton  du  c6cë  que  voilà  (I,  D^.  a.  i564). 
//  9€mi  Mt  ici  impenomel. 

Tout  cela  stntW  nation  et  touioun  Mettieurt  lei  François  ont  un  fonds 
de  galanterie  ^^  se  répand  partout  (VI,  a64f  SU.  xi). 

njn  jeune  égyptien)  Qui  n'est  pas  noir  fjourtant,  et  setU  asses  son  bien  (I, 

Cela  $ent  son  vieillard,  qui,  pour  en  faire  aceroir^      [tu  1646  :  note). 

Cache  ses  cheveux  blancs  d'une  perruque  noire  ÇlL^  te.  d.  m.  55). 

Vous  êtes  orfèvre,  Monsieur  Josse,  et  votre   conseu  »au  son   homme 
qui  a  envie  de  se  défaire  de  sa  marchandise  (V,  3o5,  Am.  méâ.  I,  r). 

Et  d'une  sude  loin  il  stia  son  grand  monaroue  (VI,  Mélic.  i34). 

Tout  cela  mm/  un  peu  sa  comédie  (VŒ,  14e,  Bourg,  g.  HI,  zxn;  voj. 
Vieux  Tmos).  Cf.  : 

...  Ah!  soixiOTUDB  à  mon  ortilU  ttt  rede  : 

Il  pot  itniigeBieiit  ton  âseicBMlft  (IX,  F,  êm9,  553). 

flgOlr  :  En.  Il  fiiut  que  par  le  sang  Taffaire  soit  vuidée.  [i77^)* 

Ifâso.  Nenni,  nenni  :  mon  sans  dans  mon  corps  tUi  trop  bien  (I,  Dép.  a. 
Avec  un  si  bon  dos,  ma  foi.  Monsieur  Loyal, 
Quelques  coups  de  bâton  ne  vous  siéroismt  pas  mal  (IV,  Tari.  i8o4). 
De  tout  ce  noble  orgueil  qui  nous  sejrait  n  bien  (VIII,  Pn-  a84). 
L'opiniâtreté  sUd  si  mal  aux  personnes  spirituelles...  (III,  3s9,  Crit,  m). 


Tout  iÎMf  aux  belles,  on  souffre  tout  des  bcues  (VIII,  lia,  Bomrg,  g,  m,  ixj 
YoT.  eaeore  :  III,  4a3,  Impr,  v;  lY,  Pr,  d't,  ao;  Y.  00,  D,  Jmm 
YI,  Ampk.  65o;  YI,  538,  G.  D,  I,  vn. 

Cela  [ce  eostume]  vous  ded  à  merveille  (VIII,  5i,  Bomrg,  g»  I,  n), 


ueia  [ce  eostumej  vous  tua  a  merveiue  (  viu,  di,  Bomrg,  g.  x,  n;. 
(Cette  vanité)  Monsieur,  ne  sied  pas  bien  avec  la  piété  (IV,  Tort,  496). 
JM-il  bien  à  des  Dieux  de  dire  qu'ils  sont  las?  (VI,  Amnk.  la.)  Cf.  I, 


YI,  Amfk.  65o;  YI,  538, 

^la  [ce  eostume]  vous  «û 

ette  vanité)  Monsieur,  i 
JM-il  bien  à  des  Dieux  de  dire  qu'ils  sont  las? '(VI,  Ampk.  la.)  Cl'.l^ 

tt.  63i  ;  V,  MU.  8s.  [Crii.  m). 

U  sUd  mal  de  vouloir  être  plus  sage  que  celles  qui  sont  sages  (Œ,  3a49 

(«•)  :  A  table,  où  Trufaldin  l'oblige  de  sê  seoir...  (1,  tt.  i5i4). 

Sépanrlkni  :  De  semblables  séparations  ne  se  font  point  sans  grand  scan- 
dale (VE,  591  G.  D.  UI,  vii). 

Deux  bergers  amoureux...  viennent  séparimmtt  faire  leurs 

plaintes,. ••  puis  se  oécouvrent  l'un  à  l'antre  la  cruauté  de  leurs  mal- 
(VI,  a38,  SU.  n). 

Je  vous  prie  de  me  séparer  d'un  mari  avec  lequel  je  ne  saurois 

plus  vivre  (VI,  $91,  G.  D.  III,  vu;  cf.  VI,  571). 
On  sépare  toujours  le  mauvais  usage  d*avec  l'intention  de  l'art  (TV,  38 1, 
Tart.  Préf.). 

Çl  veut)  Que  vous  le  sépariez  d'avec  ce  qui  le  blesse  (VI,  Ampk.  6o4)« 
u  t'es  d'avec  moi  séparé 
Par  des  discours  chargés  d'un  mépris  tout  visible  (VI,  Ampk.  ii4o). 
...  Fsr  un  hasard  d'avec  vous  séparé...  (I,  tt.  1711). 
(Vous  aimes  Psyché  tous  deux) 
...  Est-ce  qu'en  ces  lieux  il  n'est  qu'elle  de  belle? 
Et  n'y  trouvez-vous  point  à  égarer  vos  vœux?  (VIII,  Psf,  344*) 
(L'antique  sculpture,)  Qui,  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté 
En  savoit  séparer  la  foible  vérité  (IX,  Fal~de^Gr.  110). 
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Serein  (le)  :  Et  oelui-ci  [mettom  cet  oreiiler-ei]  pour  toos  garder  d« 

(IX,  3io,  Mal.  im.  1,  ti). 

SArénada  :  VIU,  ia3,  Bowf.  g.  ni,  ti. 

Dooaer  une  sérénade  :  Vl,  a46.  Sic.  n;  IX^  3io,  Mmi.  ùm^  V  laf 
Sérènifgime  :  Voj.  Altisu. 
Ser^e  :  Que  d*uiie  serge  honnête  elle  ait  son  TÉtement  (II,  Ée,  d.  «•  117). 

Sergent  :  M.  Lotai.,  sergent  (IV,  398,  Ttart.  ktX.\Mvà  an  Ters  174a  M.  Lojd 

se  dit  «  huissier  à  Terge  »  :  tqj.  la  note  a  ee  Tert» 
Deux  sBaanrrs  (VII,  3 16,  Pourc,  II,  xi).  Os  aceompagnent,  arec  deu 

procureurs,  les  deux  aTocau  musieiens. 
Sellent,  officier  judiciaire  :  VIII,  461,  8eêp.  Il,  t;  tojt.  (p.  463)  lait 

de  la  note  5  à  cette  page  461. 

Sériensement  :  Alg.  Que  la  plaisanterie  est  de  mauTaiie  grâce! 

Pbu..  Hais,  sérieusement^  que  voulez-vous  qu'on  fiuse?  (V,  Jfif.  34.) 
Vous  moquez-Tous,  de  le  prendre  sérieusement  avec  un  hooune  eomae 

cela?  (VUI,  147,  Bourg,  g.  III,  xin.) 
Et  sérieusement  parUnt,.,.  pensez-Tous  que...?  (VU,  $90,  ^at.  mm^,  I,  b) 


Sirlenz,  adj.  :  Lorsqu'on  a  dans  l'esprit  une  passion  auati  eérimme  qnaoeDe 

que  je  sens  pour  tous  (VIII,  558,  Escart.  i). 
Les  honnêtes  gens  même  et  les  plus  sérieux.^»  (III,  366,  CrU.  n). 
Contrefaire  un  comëdien  dans  des  rôles  sérieum...  (III,  394$  impr.  i). 
Dans  les  pièces  sérieuses^  il  suffit,  pour  n'être  point  blâmé,  de  dira  dei 

choses  qui  soient  de  bon  sens  (UI,  35a,  Crit^  ti). 
Les  plus  beaux  traits  d'une  sérieuse  morale  sont  moins  puiasantt  le  piaf 

souTent  que  ceux  de  la  satire  (IV,  377,  Tort.  Préf.). 
Et  je  vais  ^gajer  mon  sérieux  loisir 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  Ampk,  i49a). 
Lorsqu'il  jette  sur  elle  un  regard  sérieux^ 
Son  acToir  aussitôt  est  de  bauser  les  jeux  (III,  tcm  i,  f.')\  3). 

Sérieux n  subst.  '•  Il  écouta  toute  la  pièce  arec  un  sérieux  le  plus  sombre  da 
monde  (III,  334,  Crit.  y). 
Nous  n'avons  garde...  de  donner  de  notre  sérieux  dans  le  doux  de  Totre 
flatterie  (II,  76,  Prée.  ix). 

Sarment  :  D.  J.  Voulez-vous  que  je  fasse  des  serments  épouvantables?  Que 
le  Ciel....  Ch^al.  Mon  Dieu,  ne  jurez  point,  je  vous  crois  (V,  lao, 
D.  Juan,  II,  II). 
Celle  à  qui  p€U'  serment  ton  âme  est  attachée  (I,  Dép.  a.  1737). 
Ou  vous  serez  mariées,...  ou...  vous  serez  religieuses  :  j'en  fais  un  bon 
serment  (II,  68,  Préc,  iv).  [5oap.  I,  m). 

J'ai  fait  de  grands  serments  de  ne  me  mêler  plus  du  monde  (VIII,  4aaf 
Je  t'assure  ici,  et  te  fais  serment  que...  (V,  307,  jim.  méd,  I,  11). 
..    Loi  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur 
Appuyer  les  serments  d'être  son  serviteur  (V,  Mis.  656). 

Sermon  :  Mbtaphb.  Peut-être  a-t-il  l'humeur  du  frère  de  Marc  Tulle, 
Dont  avec  Atticus  le  même  fait  sermon  (I,  Dép.  a.  697). 
Moquez- vous  des  sermons  d'un  vieux  barbon  de  père  (I,  Et.,  Sg;  cf.  4^)- 
(Dieu  sait)...  de  quels  beaux  sermons  on  vous  régalera  (I,  tt.  48). 

Sarmonner  :  Uue  vieille  tante...  qui  perpétuellement  nous  sermonmm  sor  ee 
chapitre  (VIII,  i4o,  Bourg,  g.  III,  x;  cf.  IV,  Tort.  ao5). 
Tanqiiia  qu'à  la  parfin,...  je  l'ai  tant  sarmonné^  que  je  nous  sommet  bon- 
tés dans  une  barque,  et...  (V,  io5,  D.  Juan^  il,  i). 

Sérosité  :  L'an  dit  que  c'est  quantité  de  sériosités  qu'aile  a  dans  le  corps 

(VI,  ioi,lfA/.  m. /.  III,  i). 
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SciptBt  :  Te  Uirat-Ui,  serpemt^  dont  les  traiu  eaVoiitës...?  (IV,  r«rf.  5Si.) 
•••  Langue  de  êêtp^nt  feitile  en  impotlnret,  (Vous  oees...)  (I,  tt.  io35). 

Seirer  :  Voj.  Serrer  le  Boutos. 

(Taetuviv.*.  loi  terr€  le  bout  d«t  doigti).  Eui.  Oof,  Ton»  me  Mffws  trop 

(IV,  r«r#.  914  et  j.  de  to.L 
ALm  bielles  dnperies)  Dont  romement  aax  jeux  doit  eonferrer  le  nii,..« 
Qui  ne  s*j  colle  point,  mais  en  saive  la  grâce, 

Et,  tant  ia  êêrrûr  trop,  la  careaae  et  TemoraMe  flOL  yat-dê^Gr.  144). 
...  Tai  le  cœur  si  «cnV,  (Que  je  ne  puis  parler)  (Iv,  Torf.  1147). 
Je  tiens  à  tos  beautés  par  un  nœud  trop  strré^ 

Pour  pouvoir  un  moment  en  être  séparé  (VI,  Amph.  19S9].  [*9i)* 

(Leur  ardeur  sans  seconde)  D'un  secret  mariage  a  utri  le  Ikn  (I,  Dtijp.  a. 
Je  pourrai  me  résoudre  à  êtrreràe  tels  nœuds  ;  (Et  Thymen. . ,\  (V,  3fâ.  1 779). 
Que  la  fièrre  te  «crr»,  cbien  de  filain  à  tous  les  diables  (VU,  lao,  Aw.  U^ 

t;  ef.  III,  Wâck,  i48,  et  toj.  à  Fièvre  QuAmT^m).  [Sic.  zn)« 

Laurent,  sêrrex  ma  baine  avec  ma  discipline  (IV,  Tort.  853  ;  cf.  VI,  369, 

Sarré  :  Le  mortel  de  tous  les  mortels  le  plus  dur  et  le  plus  ê€rré  (VII,  io5, 

Svrag»  :  ...  Vcnex  reccToir  le  glorieux  serrage  (''•'•  ^»  ^)* 

Que  TOUS  tendent  les  mains  de  la  Reine  des  Cienx  (IX,  58it  QumtrmMS^ 
TOJ.  la  note  à  ces  Quatrains). 

Strfmla  :  Mabottb,  serewfte  des  Précieuses  ridicules  (II,  53,  Pr4e.  Pers.)* 
Muji  HxaTS,  servante  précieuse  (III,  386,  impr.  Acteurs). 

Cette  liste  de  timpromptm  àe  FersmiUes  m  été  probeblemeat  rédigée  par  les 
édiuart  de  i68a  (roy.  tome  III,  p.  385,  note  i).  A  la  An  de  le  leèM  i,  p.  404, 
MoUère  dit  à  Mlle  Herré  :  «  Voos  êtes  le  MMibrette  de  le  Préeteeie,  qû...  ». 

Giomoxm,  pajsanne,  servante  d'Amolphe  (III,  160,  Été.  d.  f,  Pers.). 
Les  Ittte*  ^  penoiimeges  dooneat  eaeore  le  qealité  de  seremnU  à  DeiM  Claade 
(^iMw),  à  Nleole  {Boarg.  g,),  k  MertÎBe  {F,  sav,),  à  ToiaetU  (Mal.  û».). 

Fupoim,  servante  de  Mme  Femelle  (IV,  398,  TSirf.  Acteurs). 

P*g<  409  du  même  tome  lY,  il  est  dit  de  Donne  :  c  C*est  aae  sernaue  qai 
perle  »  ;  mais  à  le  liste  des  Aeteart  (p.  398)  Dorine  est  appelée  •  SaÎTaate  de 
Meriene  ».  Voy.  Feixb,  Somuana,  et  SuiTAirra. 

Ouais,  notre  servante  Nicole,  tous  stcz  le  caquet  bien  affilé  pour  une 

pajsanne  (VIII,  io3.  Bourg,  f,  III,  m).  Voj.  IX,  F.  sav.  6o3. 
D.  J.  Cest  une  bnTe  femme.  M.  Dm.  Elle  est  votre  servante  (V,  168,  />• 

Jman,  IV,  m). 
El.  Je  suis  très  humhle  servante  au  Seigneur  Anselme  ;  mais,  arec  Totre 

permission,  je  ne  l'épouserai  pas.  Hajlp.  Je  suis  Totre  très  bumbleTalet; 

mais  STee  Totre  permission,  tous  Tépooseret...  (VII,  Si^Av.  I,  it). 
Lob.  Un  petit  baiser  seulement,  en  rabatunt  sur  notre  mariage.  Glâud. 

Je  suis  voire  servante  (VI,  544,  G,  D.  II,  1  :  note). 

Yoj.  même  tome  TI,p.  5^8  :  aote  4.  Cette  même  formule  est  eaeore  easployée 

poar  reloser  (YI,  io5,  Méd,  m.  i.  III,  m;  IX,  4a5,  Mai.  im.  HI,  zi)  et  pour 

contredire  (III,  3i9a,  impr.  i). 
Ab  !  très  humkle  servante  au  bel  esprit  ;  tous  sstcx  que  ce  n'est  pas  là  que 

Je  Tise  (lil,  3ia,  Crit,  1). 
Cf.  SnTmm. 

Scnrioe  :  Mes  gens  tous  aideront,  et  je  les  ai  pris  forts. 

Pour  TOUS  faire  service  à  tout  mettre  dehors  (FV,  Tart.  179a). 

U  me  faut  un  cheTal  de  service  (VIII,  459«  Scap.  U,  t). 

•••  Serviee  d'anirui  n'est  pas  un  héritage  (IX,  F»  sav,  i^o). 

Vous  Toulei  que  toujours  je  l'aye  à  mon  service  (IX,  F.  sav.  5i5). 

..•  (Je  souhaitois  fort)  Qu'un  garçon  comme  toi... 

A  mon  service  un  jour  pût  atucher  son  aèle  (I,  Et»  ^44). 

Hors  de  TOtre  service  u  [ce  Talet]  n'a  pas  été  mis?  (I«  Et.  1066.) 
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Ingt  ani  d'awido  sêrwiee 

en  obtiennent  Fdet  grandi]  rien  ]K>ur  nous  (YI,  ^«p/fr.  174). 
oueU  sêrpiees^  a  queU  dangers,  ne  •eroi^on  pat  rayi  de  oonrir,  poir 
•  attirer  un  lenl  moment  dei  toachantet  douceort  d*ime  kme  n  reoon- 
naiiêante?  (IX,  36i,  Mal,  im,  II,  t  :  note.) 

ïw.  Après  tant  d*aMidut  hommages,  de  soins  et  de  sêrpieet  oue  je  loi  ai 
rendus  dans  sa  cuisine!  (VŒ,  ia8,  Bourg. g.  HI,  n.)  Cf.  fet  detnien 
exemples  de  l'artiole. 

\  mérite  de  mes  sêrwicM  et  le  crédit  de  mes  amis  (Y,  17$,  />•  /«a»,  IV,  rr). 
Des  terricM  readiu  par  moi  à  l*Éuty  aa  Sonvcraîa. 

me  suis  aoquis  dans  les  armes  l'honnear  de  six  ans  de  sêrpkët  (VIII« 
i4a,  Bomrf,  g.  III»  xn  :  note;  les  éditions  de  1674,  1689,  1734,  ont 
«  de  serrice  »). 

i  guerre  est  une  belle  chose  :  mais,  ma  foi,  la  eour  récompense  bien 
mal  aujourd'hui  les  gens  de  ser^WÊ  comme  nous  (II,  los,  Préc,  n). 
Les  g«Bi  qai  sont  an  lerriee»  qui  preancat  da  Mirice  daas  ramée. 

i  petit  Gille  encore  eAt  pu  nous  assister 
ns  le  triste  accident  qui  vient  de  nous  l'ôter. 

onsieur,  le  grand  dommage!  et  Thomme  de  Mrrîea!  (I,  Ddp,  c.  i549*) 
Qael  homm«  pour  rendre  terriee  anx  geai! 

li  cru  que  je  ne  ponTob  rendre  un  strpieê  plus  agréable  que  de  toos 
TcnToycr  (VI,  aSg,  Sic,  x). 

>ut  ce  que  je  puis  faire  pour  rotre  service^  est  de  tous  rendre  sourd, 
si  TOUS  Toulex  (VI,  119,  M^,  m.  /.  III,  ti). 

suis  originaire  de  Naples,  à  9oire  terçiee^  et  j*ai  Toola...  (VII,  aSa, 
PoMTc.  I,  in). 

msieur,  je  suis  tout  à  votre  service  (HI,  416,  Impr.  ir^  cf.  Il,  Ée,  d,  m. 
388;  IV,  190, />r.  if Jf.  m,  y).  ' 

kSG.  Il  Toudroit  tous  prier  d*une  chose  instamment. 
A.  Hé  bien  !  quand  il  Toudra,  je  suis  à  son  service  (I,  Dép.  a.  8o5). 

te  viens  contre  tous  faire  offre  de  service  (IH,  Fdeh.  748). 

Je  vous  Tenvoyols,  ce  serviteur  fidèle, 
>us  ofirir  mon  service..,  (I,  £t.  176). 

>us  m'assuriex  par  là  d*agréer  mou  service?  (I,  Dép.  a,  1349.) 
onsieur,  agréez  que  je  vienne  vous  rendre  visite  et  vous  offiir  mes 
petits  services  pour  toutes  les  saignées  et  les  purgations  dont  vous  aurez 
besoin  (IX,  iiS,  Mai.  im.  III,  viii). 

ta.  Comment  vous  portez- vous?  M.  Jourd.  Fort  bien,  Monsieur,  pour 
vous  rendre  mes  petits  services  (VIII,  m.  Bourg,  g,  III,  iv). 
ms  venons...  Tassurer  avec  respect  de  nos  très  humbles  services  (VIII, 
900,  Bourg.  g.y^iYi  note;  M.  Jourdain  reprend  Texpression,  p.  aoi). 
;réez,  Monsieur,  que  je  vous  félicite  de  votre  mariage,  et  vous  pré- 
sente en  même  temps  mes  très  humbles  services  (IV,  Sj,  Mar.  f.  vn). 

Pour  m'oifrir  leur  cœur  et  vouer  leur  service^ 

'S  muets  truchements  ont  tous  fait  leur  office  {F,  sav,  383).  Hommage, 
s  devoirs  empressés  et  Tassidu  service  [culte,  dévouement. 

>nt  ce  cœur  va  vous  faire  un  ardent  sacrifice  (V,  Mis.  ia58). 
n*est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  services^  [1181  :  note), 

nt  il  Tmon  cœur]  ne  vous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F.  sav. 
JSTi.  Leur  amour  vous  presse...  de  ne  plus  traîner  en  longueur  la 
récompense  de  leurs  services. ,..Etlipb,  Je  me  sens  également  obligée  à 
Tamour,  aux  empressements,  aux  services  de  ces  deux  Princes  (VII, 
435,  j4m,  magn,  III,  i  :  note). 

le  :  FiLÈNB  [riche  pasteur].  Hélas!  peut^on  sentir  de  plus  vive  douleur? 
ms  préférer  un  serviie  pasteur!  (VI,  198,  Past,  corn,  xm.) 
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Mais  on  m'a  tu  toldat  a^nt  qva  eoimâMui; 
Pai  ##m  qoaione  aat  (III,  Fdeh.  37$). 
•••  J*ai  dm  ternteim,  at  ne  tnm  pmnt  Mm  (IX,  F.  mt.  60a). 
Si  ta  Teux  me  sêrwir^  je  t'arrête  avec  moi  (I,  Et,  746). 
Ldbdi,  paTtan,  serrmu  Cliundre  (VI,  5o6,  G.  />.  Acteun). 
Votre  approbatÛMi  loi  peut  servir  im  mère  (IX»  F,  #cr.  714).  Yoj.  Gmni, 
Penaes-Toufl,  après  toat,  qae  eet  prëeautiont  [Fabli  et  RnÉk 

$êr9ia  de  ^dcnie  obftacle  à  nos  intendont?  (II,  i(c.  if.  m.  i5o.) 
Qm  mM  Sert  d'aimer  oomme  je  fris...?  (VI,  Bféîie.  4a5.) 
àm  wu  âêrt'îl  d*aimer  dn  plut  ardent  amour...?  JII,  D.  Gmrc,  i486.) 
Et  fut  mom  ierfirm  d*aToir  du  bien,  ai...?  (VII,  Oi,  jip.  I,  n.) 
2Rr  f«9i  m^ûmroit  sêrfl  de  te  le  déoouTrir  plut  tôt?  fV,  3ii,  Am.  iméd.  I,  rv.) 
th  fHei  sert  toQt  cela?  (IV,  Tmrt.  78);  cf.  III,  A;,  d.  /*.  646.) 
Toat  eela  n'u  dt  rÎM  Mrrî  (IV,  Sgi,  rar<.  a<  Plae.)« 
...  Par  ma  foi,  l'âge  lu  sert  de  anère  (II,  Éc,  d.  m.  97$).  Voj.  Onàait. 
Ce  que  je  Toia  de  plus  redoutable...,  e'eat  la  puiatanee  paternelle,  anprèa 
de  qui  tout  le  mérite  me  sert  de  rim  (VIII,  4^8,  Seei^.  m,  i). 

Naaf  aotret  tiaa^tt  Mmbiablas  ont  été  rtleîréi  cneort.  rm       x 

Tona  tea.diacoura  pour  la  défendre  me  serptromi  de  rîem  (VIII,  i  ao,  Bourg,  g. 
Tout  ee  que  tous  me    fidtea  faire  me  serp'trm  de  nem  (VI,  599,  G.  Z). 

III,  iru;  cf.  IX,  F.  sa9.  478). 
n  ne  aéra  paa  dit  que  je  me  serve  de  riem  dans  cette  affaire*lè  (VI,  aS8» 

Sic.  ix). 
Miem  me  me  sereiroit  de  tous  le  faire  entendre  (VI,  BÊélie.  4o3).      [a.  3aa). 
(C'est  une  baye)  Qui  sert  aans  doute  aux  feux  dont  l'ingrate  le  p9je(Dép, 
Tout  ce  qu'il  croit  Sêrpir  à  son  ressentiment  (I,  D^,  a.  Sgo). 
(Allons)  Faire  à  ce  noble  effort  servir  mon  désespoir  (II,  />•  Gmre»  t5i5). 
...  Cela  servit  fort  pour  arancer  sa  Tie  (I,  Et,  I97i)» 
Ma  foi!  le  secours  a  servie  et  les  deux  ont  fait  frnr  les  trois  (V,  149, 

D,  Jmmm,  III,  m). 
Us  ne  sanroient  servir^  mais  ils  penrent  tous  nuire  (V,  Ois.  546). 
Je  To«a  sets  beaucoup  pins  qne  je  ne  Tooa  abuse  (II,  Ée.  d.  m,  1084)* 
Je  TOtts  rmdf  •errice,  —  Cf.  IX,  F.  sav,  i4a5  ;  IX,  319,  Jfal.  im.  I,  vm. 

Pour  TOUS  servir  dans  Totre  amour jfVI,  94,  Méd»  m.  i.  II,  t). 

Il  faut  tâcber  de  servir  l'amour  de  Qéonte,  et  d'appuyer  toute  sa  mas- 


carade (VIII,  197,  Bourg,  f,  V,  II). 
Vooa  dcTez...  faire  l'amour  a  1 


i  ma  maîtresse.  Poussez, ...  ce  sera  fort  bien 

employé,  le  m'offre  à  tous  y  servir  (VI,  533,  fi,  Z).  I,  n;  cf.  V,  i5a, 

D.  /mm,  m,  m). 
Je  les  conjure*. •  de  ne  point  «crr/r  la  passion  de  ceux  dont  les  grioMces 

les  déshonorent  (IV,  375,  Tort.  Préf.). 
tàk.  Va,  Ta-t'en  me  servir  sans  darantage  attendre. 
MAac.  Oui,  je  te  rais  servir  d'un  plat  de  ma  fiiçon  (I,  Et.  784  et  785). 
Jan^aa-nous  promptement  Totre  aimable  repas  (IX,  F,  smv,  yiB). 
Madame,  on  m  servi  sur  tMe  (III,  369,  Crit.  n). 
Un  petit  laquaia  Tiendra  dire  qu'on  a  servi  (ibidem). 
Lorsque  Ton  Tcnt  Toir  la  rcTue,  on  le  grand  ballet  de  «  Pfeyehé  »,  on 

est  sorvi  à  point  nommé  (VIII,  57a,  Bsearh.  n). 
Allex,  TOUS  dis-je  encor,  «crrez-la  sans  aoupçon  (I,  tt.  10  lo).  Offiea-lui 
...  ATonons  ouVin  doit  être  raTie  [tos  hommagea;  cf.  SnTids. 

Quand  d'un  nomme  ainsi  fait  on  ae  peut  Toir  servie  iip^Sgum,  i54). 
•..  Pour  TOUS  témoigner  l'enTie  que  i^i  de  toos  servir  (Vl,  76,  MéiL  m.  L 

n,nj.  [/«an,II,n). 

D.  J.  Voua  Tona  appela?  Cn.  Charlotte,  pour  tous  servir  (V,  ii5,  D. 
La  Tnoniixiàmn-[MAmQuis].  Comment  tous  en  Ta?  Mou  Fort  bien,  pour 
(UI,  4o5,  Jii^.  n). 
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Servir  (la)  de  :  Il  faut  qii6  j*ëeoute»  et  mt  mtm  de  robtemitë  qall  fait  (VI, 

574,  G.  D.  m,  rr). 
Je  a'ai  pu  mm  serwir  areo  oet  innooent  tlê  la  peoiëe  que  j'aroia  (YI,  556, 

G.  D.  II,  ▼!). 
...  Ne  potts  âmvez  poimi  de  cette  riolenoe 
Que  pour  tous  on  reut  faire  à  mon  ob^ÎManoe  (IX,  #•  mp.  i5o5), 

BMrfiteur  :  Mon  Dieu!  mon  fili,  il  n'y  a  point  de  serpîHmrs  et  de  aenrantet 
qui  n'ayent  leurs  dëfiiuu  (IX,  3o8,  MaL  im,  I,  t;  cf.  IX,  F.  #er.  6oa). 

SoAS.  Vous  TOUS  moquez  de  votre  serwitêMr  (Y,  96,  D.  /mni,  I,  on). 

On  te  peut  appeler  le  roi  des  serviteurs  (I,  Et,  17  ;  Toy.  548«  735). 

FormuUâ  de  civilité  :  Je  suis...  de  V.  A.  R.  la  J^  humble,  très  obéis- 
sant et  très  fidèle  sernieitr  (II,  355,  Ée.  d.  m.  Ép.  mu  due  £OrUmmi;  ef. 
m,  157,  Ée.  d.  f.  Ép.  à  Mmdame;  VI,  355,  jimpâ.  Ep.  à  Coméi\.  Voy. 
SunT. 

Que  désire  Madame  la  comtewe  d'Esoarbagnaa  de  ton  très  humble  #«f- 
9iumr  Bobinet?  (Vlil,  584.  Eseari,  ti). 

Nous  TOUS  rendons  grâce  de  la  faveur  que  tous  nous  aTCft  faite,  et  demen* 
rons  Tos  très  humbles  serviteurs  (II,  58,  Prée.  n).  Voy.  Yaimk» 

Moi,  aimer  une  jeune  et  belle  personne,  qui  a  rbonneor...!  Je  toqs 
rëTère  trop  pour  cela,  et  suis  trop  Totre  serviteur  (VI,  597,  G»  D,  I,  t]. 
X  J.  Comment?  tous  dire  que  je  n  y  1    * 


D.  J.  Comment?  tous  dire  que  îe  n  y  snb  pas,  à  M.  Dimanche,  an  meil- 
leur de  mes  amb?  M.  Dni.  Monsieur,  je  suis  TOtre  eereîtemr^  J'étois 
Tenu...  (V,  167,  D,  Juan^  IV,  m), 

Voy.  la  p.  171,  oA  DoB  loan  adresM  la  même  formola  i  M.  Diaaodie.  CCTI, 
536,  537,  G.  D,  I,  ti. 

Sbiio.  Je  TOUS  demande  pardon  pour  la  tUIc.  Pouio.  Je  ania  Totrt  ser* 
viteur  (VII,  349»  Poure,  I,  m). 

Même  formols  de  remerciement,  p.  s5o  ;  et  Tt,  75,  Mid,  m.  /.  II,  n. 

Serviteur^  Messieurs;  je  tous  rends  grâce  de  m^aToir  dëliTrë  de  cette  bête 

(IV,  i63,  Pr,  aà.  Interm.  Il,  n). 
SoAir.  Je  baise  les  mains  à  Monsieur  le  Docteur.  Pavce.  Serviteur  (IV,  3i, 

Mar.  f.  rr). 
hàAM,  Je  suis  ravi  de  tous  trouver,  Monsieur  le  coquin.  Sgap.  Monsieur, 

votre  serviteur.  C'est  trop  d*honneur  que  vous  me  faites  (VIII,  44^, 

Scap,  II,  m). 
Formules  de  refus  :  Dos.  Mettez,  vous  dis-je...  :  tous  êtes  mon  ami.... 

M.  JouBD.  Je  suis  Totre  serviteur,  Doa.  Je  ne  me  couvrirai  point,  si 

TOUS  ne  vous  couvrez  (VIII,  11 3,  Bourg,  g.  III,  rr).  Voy.  Valct,  Sn« 

VAHTB,  Baiser  les  Maus;  cf.  t.  VIII,  p.  isi  :  note  s. 
Je  suis  votre  serviteur  très  humble  (IV,  63,  Mar.  f,  ix). 
Très  humble  serviteur  k  Votre  Seigneurie  (II,  Sgan.  617). 

Je  louerai,  si  Ton  veut,  son  train  et  sa  dépense 

Mais  pour  louer  ses  vers,  je  suis  son  serviteur  (V,  Mis.  Ii5i). 

Voy.  encore  :  IV,   196,  Pr.  (TÊ.  IV,  n;  VI,  79,  Méd,  m.  /.  II,  m;  YII,  998, 

Pourc.  II,  rv;  IX,  a8i,  Mal.  im,  I,  i. 

Formule  employée  en  abordant  ou  en  quittant  quelqu'un  : 

Scap.  Monsieur,  votre  serviteur.  Aao.  Bonjour,  Scapin  (VIII,  454i  Scap^ 

II,  v). 
Lb  S^ATBum.  Serviteur^  Seigneur  Dom  Pèdre.  Que  vous  Tenei  k  propos  ! 

(VI,  375,  Sic.  XIX  ;  cf.  VII,  388,  Am,  magn,  I,  i.) 
Dahd.  Bonjour.  Lim.  Serviteur  (VI,  5 10,  G.  D,  I,  ii). 
Je  suis  votre  serviteur.  Monsieur;  jusqu'au  revoir  (lA,  367,  Jfo/.  im.  II,  v). 
Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  rôle  joué.  Serviteur  à  la  compagnie  (VIII, 

594,  Esearb,  nu). 
Ironiquement  :  Serviteur  à  la  turlupinade!  (III,  418,  impr.  it.) 


BUL]  DE  MOLIÂRB.  463 

iMnritllda  :  [Le]  ohagrin  et  [la]  colère  que  donnent  à  Teiprit  d*une  femme  la 
contrainte  et  la  serpîiude  (VI,  a49«  Sic.  n). 
(Sosie,  à  quelle  setritutU)  Tes  jours  soutrils  assujettis?  (VI,  Jmph,  166.) 

!§■!  :  (Le  choix  qui  m'est  offert)...  peut«rii/  empêcher...  (VI,  Mélie,  *j%}. 
Ptat  à  lai  «cal  empéeher.... 

Une  selle  faite  exprès  pour  les  plus  grandes  fêtes  et  qui  i««/«  peut  passer 
pour  un  très  superbe  spectacle  (Vil,  364,  Psy,  Livret  de  167 1). 

Et  ce  refus  lui  seul  fait  plus  aue  tout  le  reste  (V,  Mis»  1780). 

Loi  seui  des  vers  aises  possède  le  talent  (IX,  F.  sa^,  766;  cf.  11 78). 

•..Je  ne  suis  pas  ssul  de  ma  confrérie  (11,  Sgum.  46t). 

Nous  ne  sommes  pas  les  seuls,,,  qui  tâchons  à  nous  préTaloir  de  la  foi- 
blesse  humaine  (V,  336,  Jm,  méi.  111,  i). 

Conientez-vous  des  jeux  pour  tos  seuls  truchements  (IX,  F,  su»,  V^)* 

L*on  a  su  tous  prendre  par  l'endroit  smd  que  vous  êtes  prenable  (IV, 

(Avec  ce  beau  feuj  [387,  TarU  1*  PUc). 

Ce  iCtsi  ^hH  Tespnt  mm/ que  Tont  tous  les  transports  (IX,  F,  «ev.  rait). 

Ce  aW  ftt*après  moi  seul  que  son  âme  respire  fil,  Èc,  d,  m.  77s). 

Notre  sort  ue  défend  que  de  sa  seule  tête  (lit,  Éc.  d.  f,  8a i).  Cf.  Vil, 
334,  Pourc.  III,  Tn. 

Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  yeux  00  expose, 

Vn  plat  seul  de  huit  rers  me  semble  peu  de  chose  (IX,  F.  sav.  748). 

^uffre  que)  [Val-He-Gr.  358]. 

Par  ieurt  ourrages  seuls  ils  [les  grands  hommes]  te  fassent  leur  cour  (IX, 
Seul  pUoA  aprtt  le  tabstantif  :  foy.  «ncore  YI,  5oS,  G.  />.  I,  i;  VI,  Mélie.  i63. 

Notre  style  est  fort  bon.  et  je  serois  un  sot. 

Madame,  de  Toaloir  7  olMinjger  un  seul  mot  (IX,  F*  su9,  1604). 

Je  suis  peu  fait  à  cet  amour  austère 

Qui  dans  les  seuls  retfards  trente  à  se  satisfaire  (I,  Dép,  a.  aoa). 

J*ai  mal  au  cour  de  la  seuU  vision  que  cela  me  tait  (U,  63,  Prie,  nr). 

Puisque  les  êeules  actions  font  connoltre  ce  que  nous  sommes  (Vil,  54« 

...  IjC  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  frivoles  \.49,  I,  i). 

Ne  doit  point  éclater  dans  tos  seules  paroles  (IX,  F,  sav,  1470). 

8'imaginant  que  c*est  dans  le  seul  mariage 

Qu'il  pourra  rencontrer  de  quoi  vous  faire  sage...  (I,  Et,  4o). 

Semi  «neuM  place  avaat  U  sabsUatif  aa  «cas  de  toui  seul,  ssuu  riem  muirt  : 

voj.  l.Déif.  a.  a5S;  II,  Sgam,  ai^;    II,  D.  Gère.  58o,  1730,   1861  ;  Y,  Mis, 

lOOff;  IX,  F.  Mr.  1475. 

Il  me  semble  qn*un  roi  qui  s'entretient  iout  seul  mvee  son  capitaine  des 

!;ardes  parle  un  peu  plus  humainement,  et  ne  prend  guère  ce  ton 
m,  398.  impr.  i|. 
n  m*est  doux,)  Madame,  de  me  Toir  seul  à  seul  aTCO  tous  (IV,  Tmrt,  900). 
L}n  combat  seul  à  seul  :  I,  Dép.  u,  i6fis. 
Hé  bien,  nous  nous  Terrons  seul  à  seul  chex  Bariiin  (IX,  F,  sue,  io44)« 

■iMneot  :  (Uum/stèrejDontlanuit«tfii/tfflic/iiseroitdépositaire(/)i^.a.45i). 
Un  faTori  du  Roi  qui  ne  lui  demandoit  seulement  que  la  faveur  de  lui 

parler  (VI,  5ia,  G,  A  I,  nr  :  noie).  Cf.  Il,  Ée.  é.  m,  118;  IV,  Tort. 

87a;  VU,  169,  A9,  IV,  iT. 
Je  oe  fais  seulement  que  demander  son  crime  (IX,  F,  su9,  ^'^h), 
On  le  prend  pour  un  autra  et  le  pauvre  innocent 
Ne  sait  pas  seulement  ce  que  je  lui  veux  dire!  (I,  Dip,  u,  995.) 
Vojea  s'il  me  Tiendra  seulement  aborder!  (VI,  Jmpk,  1076.)  [m). 

Attendezrmoi  là  seulement^  je  rcTieus  vuus  quérir  (Y,  34 1«  -^m*  *^*  Hlf 
L*air  est  aussi  beau  qu'il  s'en  puisse  faire.  Ecoutet  seuUmunt  (VIII,  5a, 

BouTff,  g,  L  u). 
*OuTre-moi  seuummU^  et  je  te  le  dirai  aprèsKI,  38«  Jul.dssBurh,  xi). 


g 
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SèfB  :  Un  Tîn  à  sèvt  Teloatée  (YIII,  i58,  Bomrg.  g.  IV,  i  :  note). 

SArère  :  Que  ton  affection  me  soit  alors  «Miv, 

Et  tienne  comme  il  lant  la  main  à  ma  colère  (I,  Bip,  m,  643)* 

[Lei]  sMns  leçons  de  la  philosophie  (IX,  58o,  LbUfê  à  Lt  ^^jw). 

La  sépirt  ri^eur  de  ce  moment  qui  passe 

Anx  erreurs  d*un  pinceau  ne  fait  aucune  grâce  (IX,  Fal-dê'Qr^  *^h 

La  plus  sMn  orthographe  :  toj.  OnTBOomÂPBB. 

Des  FovAVDmis.  Il  faut  toujours  garder  les  formalités....  Tohéb.  Pour 

moi,  j*7  suis  sévira  en  diable  (Y,  3a3,  jim,  wM.  II,  m). 
Bien  entendu  :  je  reux  une  femme  sMre  (I,  Dép^  a.  1786).  [jar^rtf, 

S  C'est  aux  gens  mal  tournés...]  A  brûler  constamment  pour  des  Domtés 
L  languir  à  leurs  pieds  et  souferir  leurs  rigueurs  (Y,  Jfir.  8io). 
Peut-être  pour  toucher  ces  sévère  appas 

Aures«Tons  des  secrets  aue  ces  princes  n*ont  pas  ÇTV,  Pr.  iTjt.  i3i)» 
Me  puis-je  pardonner,  oans  ce  funeste  sort. 
Les  sévèru  froideurs  dont  je  m'étois  armée?  (YI,  606,  Or.  Di¥^  rcj,) 

Sèfèrité  *•  ...  Une  de  ces  flehenses  affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes 
à  se  sacrifier...  à  la  gépérité  de  leur  honneur  (Y,  i5o,  Z).  /im,  III,  mj. 

Un  moment  de  douceur  ne  fait  aucune  injure  à  la  êMritéde  notre  derolr 
(Y,  157,  D.  Jutm,  m,  it). 

Nous...  Tavons  élerée  dans  toute  la  sévérité  possible  (YI,  Sas,  G.  D,  I,  rr). 

Au  lieu  de  Toir  régner  cette  sévérité 

Qui  composoit  si  bien  l'ancienne  honnêteté...  (II,  Éc,  d.  j».  «69). 

Celles  qui  font  tant  de  façons  n'en  sont  pas  estimées  plus  fSsmmes  de 
bien.  Au  contraire,  leur  sévérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées 
irritent  la  censure  de  tout  le  monde  coa|rie  les  actions  de  leur  vie  (m, 
3a4,  Crit,  ni). 

Il  n'j  a  point  presque  de  mots  dont  la  sévérité  de  cette  dame  ne  Teuille 
retrancher  ou  la  tète  ou  la  queue  (III,  339,  ^*^*  ^U 

Cette  farouche  humeur  dont  la  sévérité 

Fuit  toutes  les  douceurs  de  la  société  (II,  Éc»  d»  m.  i4)* 

S6Trer,  séparer,  priver,  frustrer  : 

Entre  mes  propres  mains  on  la  deToit  lirrer, 

Et  vos  soins  endiablés  nous  en  viennent  sevrer  (I,  Et,  446)> 

(Les  plaisirs)  Dont  le  penchant  de  Tige  a  sevré  leurs  désirs  (lY,  Tort,  140). 

Sexagénaire  :  ...  Un  goguenard  presque  sexagénaire]  (II,  Ée,  d,  m.  a4o.) 

Sasw  :  Et  deux  ans  dans  son  sexe  est  une  grande  avance  (YI,  Mélic,  «09  :  note.) 
...  Et  si  mon  sexe^  avecque  bienséance. 

Se  pouvoit  emporter  à  quelque  violence...  (I,  Dép.  a.  1057). 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense  (IX,  F,  sav»  857). 
Fort  aimé  du  beau  sexe^  et  bien  auprès  du  maître  (Y,  Mis,  80a). 
J*aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils  doivent  au  sexe  (YŒ, 

56i,  Escarb,  11). 
L'honneur  du  sexe  (II,  D.  Gare,  806;  Y,  Mis,  i4o3).  [d'Isabelle). 

Des  formalités  où  la  bienséance  du  sexe  oblige  (II,  396,  Éc  a,  m.  Lettre 
Le  sexe  aussi  vous  rend  justice  on  ces  matières  (IX,  F.  sav,  866). 

81,  adverbe. 

5i,  afHrmatif  ;  que  si;  si  fait.  Cum,  Je  ne  suis  pas  un  bon  modèle.  Madame. 

El.  Oh!  quesiy  Madame!  (III,  3^8,  Crit,  nu\ 
Je  gage  que  non.  —  O!  çà,...  veux-tu  gager  oix   sols  que  si?  (Y,   104, 

D,  Juan^  II,  I.)  [^P^*  941). 

Ul.   Je  ne  saurois  manger.  Gb.-Rbv.  Si- fait  bien  moi,  je  meure  (II, 
Aao.  Tune  trouves  pas  que....  Scap.  Si  fait  (YIII,  43o,  Seap,  I,  iv).  Cf. 

m,  3^9,  Cnt,  IV ;  K,  397,  Mal.  im.  III,  m;  IX,  F.  sav.  46e,  5o6,  i58l. 
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m,  povtatt  :  Pmov.  llca,  tti  se  ■*«»»  pat;  et  jî  je  fiât  tMi  ce  ^«e  je 

pis  povr  ça  (V,  iio,  D.  /■■■,  II,  i). 
«Elle  OK  Morte,  et  <î  elle oo«t  (I,  40, /W.  ^  «^.  n). 
Mmk  JopBD.  Tai  la  tCte  pltyontgae  k  poôif^  et  n  eDe  B*ett  pat  enflée 

(Vm.  118,  MoÊ^.  f.  ni,  ▼  :  Botei. 
MoB.  Ma  peine  aef»  inndle.  La  Pkdc.  J<  frnft-fl  ] 

dMMe  (IV,  191,  Pr.  £È.  m,  ▼). 


A*  b«Ml  bien  pomtaiil  tionver  «elqiie  Mojen.-  ponr...  (VI,  143»  Jic. 
Déjà  deptts  loBftempa  je  tâefae  a  le  eooipreadre,  frr  ; 


Et  jt  plat  je  réeonte,  et  ■«■•je  pu  rentemire  (II,  J^ea.  Sjj). 

Sf,  awsi;  teOeBcnt  :  Vont  Tont  Boqnei.  et  je  ne  tnb  pns  js  poète  qne 

'vona  povmes  bien  croire  (Vm,  S60,  EiOÊrh,  i). 
€b!  qn*aa  ne  seront  pot  «i  Béehants  onlk  le  disent!...  (Mb.  «,  1537). 
Une  iPMMu  jî  belle,  à  sage,  et  ù  bien  faite  eonune  elle  est(yi,  ^,  JM. 
..•  le  ne  pensois  pas  qne  la  pbiloaopbie  Tai.  /.  n,  n). 

F«t  W  bclk  qnVUe  est,  d'initrum  ainsi  les  ^ens  (A...)  (O,  W.  wm.  i55i). 
Bien  an  nMMidene  n'a  été  Jt  cher  qne  Tons  (V,  t8a,  D.  /««,  IV,  ti). 
(Pent-on  voir)  Rien  de  m  plein  d*eqirit  qoe  tons  tos  nudiiganx?  (DC, 

^.  MT.  980.) 
le  serai  fort  raii  qn*on  ne  Tons  troQTe  point  jî  belle,  et  toos  n^obligeres 

de  n*aliceter  point  tant  de  la  paroitre  à  d'antres  jenz  (VI,  «48, 

Vons  Tondriei  qoe  je  tous  disse  qne....  Mais  je  ne  sois  pas  jî  béte  (VI, 

5S5,<;.I>.II,T). 
...  Ces  denx  serars  ù  pareilles  [la  Poésie  et  la  Peintore] 
Cbarment,  Pnne  les  jenx,  et  Tantre  les  oreilles  (IX,  VdL-^^^r.  68). 
Mais  nos  chansons,  grand  Roi,  ne  sont  pas  ù  tAt  prêtes, 
Et  ta  nets  soins  de  temps  à  faire  tes  conqaêtes 
Qn^  n'en  fantponr  les  biens  kmer  (IX,  Sft,  4sw^  mm  JIm}. 
Ne  sois  point  #i  famine  de  bien. 
Et  HM  romps  nn  pen  moins  la  tête  (VI,  ^npâ.  663). 
Non,  jamais  homme  n*ent  ù  hâte  de  moarir  (I,  ti.  So3). 
Éraste  n*aara  pas  #î  boa  marché  de  aons  (I,  Dif.  a.  i539). 
...  n  a*est  point  d'armure  n.  bien  jointe 
Oà  ne  paisse  glisser  une  Tilaine  p<Nnte  (I,  Dif,  «.  i493). 
n  n'j  a  chose  n  innocente  où  les  hommes  ne  poissent  porter  dn  crime, 

C>int  d'art  #i  sahitaire  dont  ik    ne  soient  capables  de  renTcrser  les 
tentions,  rien  de  jî  bon  en  soi  qu'ils  ne  paissent  tourner  à  de  man- 
dais usapes  (TV,  S81,  r>rf.  Préf.). 

Il  n'y  a  nen  de  jt  impertinent  et  de  jî  ridicule  qu'on  ne  fasse  araler 
lorsqu'on  l'assaisonne  en  louange  (VII,  S7,  A9,  I,  i). 

L'on  n'en  Toit  point  de  jî  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  ecsur  des 
conquêtes  qne  font  ses  jeux  (Vt,  «47,  Sic.  ti). 

Si  him  domc  f  hj,  si  quelqu'un  tous  en  contint,  il  tous  trouTcroit  dis- 
posée k  reccToir  ses  tobux?  (VI,  «49,  Sic.  ti;  cf.  VI,  535,  G.  D.  I,  ti.) 

Serois-je  jî  malheureuse,   Ifadame,  que  tous  euasics  de   moi   cette 
pensée?  (III,  3s8,  Crit.  m.) 

le  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi, 

<^  je  m'aille  affliger  sans  sujet  ni  demi  (I,  Dép,  «.  59).         [G.  D.  I,  t). 

ni]  mt  si  considéré  en  son  temps,  qme  iTsToir  permission  de...  ^VI,  5 16, 

Vons  êtes-Tons  mis  dans  la  tète  qu'un  homme...  considère  ii  peu  sa 
fille,  que  de  la  marier  aTcc...?  (VII,  3o3,  Povre,  II,  ti.) 

8«roit-eUe  bien  si  malicieuse  f  ne  de  s'être  tuée  pour  me  faire  pendre  ? 
(VI,  585,  G.  D.  m,  Ti.J 

Le  mal  n'est  pas  jî  grand,  fvj  de  tuer  un  homme  (i,  Déf.  «•  1074)* 
ITett  pas  atMB  gnnd  pear  qa'on  aille  tasr  aa  hoauBC. 
Ln.  DB  M .  —  H.  3o 
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Il  n'y  a  point  de  maladie  si  oaëe,  fuê  €U  êe  jouer  k  la  penonse  d*ui 

mëdecin  (IX,  435,  Mal.  im.  UI,  xir). 
Ouais  !  je  ne  crojoia  paa  que  ma  fille  fût  si  habile  quê  de  ohanter  ainii  à 

lirre  ouTert,  sani  hëaiter  (IX,  364,  ^^*  <"*•  H,  ▼). 
...  Je  nepenie  pas  que  tous  êoyezsi  lâche. 

De  Touloir  l'épouser  a^eoque  eette  uche  (If,  Ée.  d.  m,  991  et  99»). 
Ce  que  de  plus  que  tous  on  en  ponrroit  aToir  [d*âge] 
N*est  pas  un#t  grand  cas  pour  s'en  tant  prévaloir  (Y,  JCr,  988}. 

Si,  conjonction  dubitatiTe  : 

(Assure)  Ou  si  c*est  chose  Traie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép.  «.  a8a}. 

Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie, 

Qui  traite  de  défunt  une  personne  enTie?(Iy  Et.  S^u)  [note  3,) 

Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  tous  Vy  ponssen?  (IX,  F.  ssm.  1187  : 

Que  fait-il?  rcTient-ii?  Ta-t-il?  ou  #'ii  demeure?  (I,  D^»  m.  »34«) 

Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  Votre  Seigneune 

Soit  désenamourée,  ou  si  c'est  raillerie  ?  (I,  D^,  a.  aSo.) 

De  grâce,  est-ce  pour  rire,  ou  si  tous  deux  tous  extraTagnas,  de  vouloir 


que  je  sois  médecin?  (VI,  64,  Midd.  m.  L  I,  t.) 

.BO.  Tâcheront-ils  de  me  nier  la  chose  ?  Soap.  Non,  noua  n'jpeBMms  pas. 
Amo.  Ou  s'ils  entreprendront  de  l'excuser?  (VIII,  417,  Sûêb.  I«  rr.t 


SoAjr.  Suis- je  menacé  d*être  cocu?  a"*  Ëgtpt.  Cocu?  S«Âs.  Ooi.  i**  Éo. 

Cocu?  Sg.  Oui,  si  je  suis  menacé  d'être  cocu?  (IV,  S4,  Jfiv*.  f.  ti; 

mdme  tour,  p.  55.)  ^  [>^t  Famrc.  I,  it.) 

PouBC.  Le  connaisse^Tous  aussi?  Éb.  Vraiment  si  je  le  eonaota!  (VII, 
Tour.  Est-ce  <^ue  tous  êtes  malade?  Axa.  Conmient,  coquine,  n  je  suit 

malade?/!  je  suis  malade,  impudente?  (IX,  199,  MsU.im,  !,▼•) 
Vous  saTez  si  je  tous  ai   parlé  d'amour,  lorsque  je  Tona  ai  reMMMtrée 

(VI,  53o,  G.  D.  I,  Ti;  cf.  II,  te.  d.  m,  loSb). 
Je  suis  dans  l'incertitude  si...  je  dois  me  battre  aTec  amni  howe,  ou 

bien  le  faire  assassiner  (VI,  a66,  Sic.  xn). 
Voj.  si  après  Doutbb,  et  être  en  Suspkns,  éovsmiBXB,  s'iHQUinSB. 
...  Observez  bien  au  moins 

Si  j'ose  à  TOUS  tromper  employer  quelques  soins  (II,  D.  Gare.  591). 
Écoutez  if  TOUS  trouverez  l'air  à  Totre  goût  (U,  80,  Préc.  ix). 
Et  je  connoitrai  bien  si  tous  l'aurez  instruite  (IX,  P.  sav.  640).     [II,  ti). 
Pourrai-je  point  m'éclaircir  doucement  «'il  y  est  encore  (VI,  557,  G.  D, 
Je  TOUS  apprendrai  bien  j'il  faut  sortir  sans  nous  (II,  Ee.  d.  m.  i3o). 
Sganarelle  demande  conseil  au  Seigneur  Géronimo  #'ii  se  doit  marier  ou 

non  (IV,  71,  Mar.  /*.  I,  i,  Livret  de  1664). 

1  Votre  plus  court  sera)  D'accepter  sans  façons  l'époux  qu'on  vous  destine, 
'ignore,  dites-TOus,  de  quelle  humeur  il  est. 
Et  dois  auparaTant  consulter  #'il  tous  plaît  (U,  Sgan.  16). 
Je  prends  a  témoin  le  prince  Totre  père  si  ce  n'est  pas   tous  que  j'ai 
demandée  (IV,  a  14,  Pr.  d'à.  V,  11). 

Si,  conjonction  conditionnelle  : 

Val.  S'il  est  Trai  qu'elle  ait  dit  ce  que  je  Tiens  d'entendre,  (PaTouerai 
Sg.  Si?  Vous  en  doutez  donc?  (II,  Éc.  d.  m.  707.)  [que...) 

Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose 
Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  si  s  oppose  (I,  Dép.  a.  484)-  l^nc  pareille 

supposition. 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient,  et  fic'on  m'en 

Tînt  remercier  (V,  i35,  D,  Juan,  III,  i;  cf.  II,  D.  Gare,  llfi^  1376  et 
Et  si  c'étoit  qu'à  moi  la  chose  pût  tenir...  (V,  Mis.  Z195).  [1378). 

Tbiss.  (Ces  saTants  peuvent) 
Valoir  certaines  gens  que  nous  voyons  paroitre. 
Clit.  Oui,  si  l'on  s'en  rapporte  à  ces  certains  saTants  (IX,  F.  mp.  i3xi). 
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Si  TOUS  auriez  de  la  rëpugaanoe  à  me  Toir  TOtre  belle-mère,  je  ii*ea 
anroit  pas  moins...  k  tous  Toir  mon  beau-fils  (VII,  z46,  jâv.  itl,  tu  : 
Je  Teux  être  pendu,  H  nous  ne  les  Terrions  [note). 

Sauter  à  notre  cou  plos  que  nous  ne  roudrions, 

Sans  tous  ees  rils  devoirs  dont  la  plupart  des  hommes  [dbs  hoiïis. 

Lies  latent  tous  les  jours  (Dép.  a.  ia35).  VoT.  Vlnirod.  grëmm.  k  TEmploi 
(Je  meure,)  Si  je  saTois  ccia  :  mais  soit,  k  la  bonne  heure  I  (I,  JM/y.  a.  67a.) 
...  Diantre  soit  fait  de  tous  #1  je  le  Teux!  (IV,  Turt.  'j^y  :  note). 
Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes?  (I,  Dép.  a.  9^0;  cf. 
•••  Taime  mieux  qu'on  dise  :  [ioi3.) 

«  Cest  ici  qu'en  fuyant,  sans  se  £dre  prier, 
Moron  saura  ses  jours  des  fureurs  d'un  sanglier  »  « 
Que  si  l'on  j  disoit  :  c  Voilà  l'illustre  place 

S  il  Moron...)...  rit  terminer  son  sort.  »  (IV,  Pr.  tTÉ.  %%$)• 
•on  ëpoux  absent  redoutant  le  transport, 
J^  TOjoit  chex  un  autre  aller  tout  Thënuge  (I,  Dép.  a.  379). 
Car  je  ne  pense  pas  que  tous  sojex  si  lAche 
De  Touloir  l'épouser  arecque  cette  tache. 
Si  TOUS  n*aTez  encor  quelques  raisonnements 

Ponr  TOUS  mettre  au-dessus  de  tous  les  bemements  (11^  Éc.  i.  m.  998). 
Je  ne  m'étonne  pas  si  je  ne  me  porte  pas  si  bien  ce  mou-ci  que  l'autre 

(IX,  «84,  Mal.  im.  I,  i;  cf.  II,  te.  d.  m.  37a;  V,  169,  D.  Juan,  IV, 

m;  I,  Èi.  iio3|. 
•••  Cela  pourroit-il  être, 

Jlilorsquil  m'a  pu  Toir  il  n'aroit  que  sept  ans  (I,  Et,  1401). 
Comment  cela  se  peut-il  faire, 

Si  fétob  par  rotre  ordre  autre  part  occupé?  (VI,  Jmphn  159s.) 
Mau  comment  dianM  le  fiûre  [ce  portrait  du  combat]. 
Si  je  ne  m'y  trouTai  pas?  (ikid.  19$.) 
Comment  prétende»-Tous  que  nous  fassions,  si  nous  ne  sarons  pas  nos 


rôles?  (ÛI,  39a,  Itmpr.  i.V 
bis  que  Teux-tu?  si  j'ai  ae 
(Les  dames  de  ees  lieux)  Se  plaignent  justement  des  larcins  de  tos  jeux, 


ne  Teux-tu?  si  j'ai  de  la  timidité.  (IV,  Tort.  6a3.) 


Si  TOUS  leur  dérobes  leurs  conquêtes  plus  belles  (I,  Ée.  189$).  Quand, 
puisque.... 

Et  si  TOUS  êtes  las  de  me  Toir,  je  suis  bien  las  aussi  de  tos  déportements 
(V,  X74,D./«aa,  IV,it). 

Et  si  je  rends  hommage  au  brillant  de  leurs  yeux, 

De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F.  sap,  864). 

Ce  sont  oes  prodiges  et  des  miraeles  ausn  bien  que  le  reste  de  ses 
actions;  et  si  tous  arez  tu  sur  nos  frontières  les  prorincea  conquises 
en  une  semaine  d'hirer,  et  les  puissantes  Tilles  forêées  en  fidsant  che- 
min, on  Toit  ici  sortir,  en  moins  de  rien,  du  milieu  des  jardins,  les 
superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres,  de  tout  côtés  cnrichb  d'or 
et  de  grandes  sutues...  (Vl,  ooo,  Gr.  Div.  roy.). 

Si  j'ai  reçu  du  Ciel  les  fourbes  en  partage. 

Je  ne  suis  point  au  rang  de  ces  esprits  mal  nés 

Qui  cachent  les  talenu  que  Dieu  leur  a  donnés  (I,  Ai.  1188). 

Si  d'abord  k  mes  jeux  elle  parut  aimable. 

Je  Tiens  de  la  treuTer  tout  a  fait  adorable  (I,  Et.  oSi). 

...  Si  je  me  défends,  ce  n'est  qu'en  reculant  (IX,  F.  sav.  i3i6}. 

Hé!  fM  si  la  colère  une  fois  n|e  transporte...  (II,  Sgan.  s5). 

Otst  Si  dans  Totre  cœur  un  reste  d'amiUé 

Vous  peut  de  mon  destin  donner  quelque  pitié  (VI,  MUie.  533). 

QHS  si  comme  dcTant  il  tous  faut  encor  iuiTre...  (I,  Et.  1736). 

Çms  si  TOUS  contemples  d'une  âme  un  peu  bénigne 

Lit  triboktiont  ait  votre  mtAKf  indyigBe, 
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S'û  faut  que  tos  bontés  Teuillent  me  consoler,.,. 

J'aurai  toujours  pour  tous...  (IV,  Tmrt,  981,  983).^ 

QiM  si  cette  feinte,  Madame,  a  quelque  chose  qui  tous  offrate,  je  suis 

tout  prêt  de  mourir  pour  tous  en  Tenger  (IV,  a  14,  Pr,J^É.  V,  n). 
Qme  si  le  Tiens  à  être  dëcouTert,  je  Terrai...  prendre  mes  intérêta  à  toute 

la  catMde  (V,  194,  /).  /imm,  V,  n). 
Quê  ti  Totre  courroux  ne  peut  être  apaisa, 
^f  mon  crime  est  trop  grand  pour  se  Toir  excusé, 
Si  TOUS  ne  regardex  ni  ramour  qui  le  cause. 
Ni  le  Tif  repentir  que  mon  cœur  tous  expose,  (H  fiuit  que...)  (II,  D. 

Gare.  68a-686). 

Siècle  :  CVstune  Tertu  rare  au  siècle  d'aujourd'hui  (V,  Mis,  1168). 
...  La  Tertu  n*est  jamais  sans  euTie, 

Et  dans  ce  maudit  siècle  est  toujours  poursuÎTÎe  (I,  tt.  iï44)« 
Le  «/^c/e  s'encanaille  furieusement  (UI,  35o.   Crit,  ti;  cf.  Ul,  353;  V, 

Mis,  3S9,  860,  1070;  IX,  F,  sap,  984,  is56). 
Quoi?  TOUS  ne  trouTcz  pas  Tëritable  une  chose  établie  par  tout  le 

monde,  et  que  tous  les  siècles  ont  réTërëe  ?  (IX,  396,  MaL  fin.  UI,  m.) 

Siège  :  Cluc.  Eh!  de  grâce,...  faites-moi  Tite  donner  un  siège^  Un.  Un  fau- 
teuil promptement  (UI,  3ao,  Crit,  m). 
Allons  Tite  ma  chaise,  et  des  sièges  à  tout  le  monde  (IX,  353,  MaL  im» 
II,  t). 

SiègOy  juridiction  de  juges  subalternes  :  M.  Tibaud.  Si  elle  a  jamab  quelque 
procès  en  notre  siège  (VIII,  $79,  Escarb.  t).  En  notre  siège  présiaial 
d'Ângoulême  :  toj.  VIII,  549*  note  3. 

Siffler  :  Un  benêt  dont  partout  on  siffle  les  écrits  (IX,  /*•  s^9,  a34). 
Moi  ?  Si  j'allois,  Madame,  accorder  tos  demandes, 
Je  me  ferois  siffler  de  tous  mes  compagnons  (IX,  F.  saç.  x6ii). 

Signal  :  C'est  le  signal  que  m'a  donné  Claudine  (VI,  $67,  G.  D.  III,  i). 
qae  in*a  donné  à  faire,  que  m*â  prescrit  CUadine  :  T07.  le«  1 
page  citée.  D'après  1^  i<îu  de  scène  indiqué  dans  l'édition  de  1734, 


Le  signal  que  in*a  donné  à  faire,  que  m*a  prescrit  Claudine  :  T07.  le«  notes 
a  et  3  de  la  page  citée.  D'après  le  jeu  de  scène  indiqué  dj 
Clitandre  dit  ces  mots  après  aroir  frappé  dans  ses  mains. 


(Une...  Tieille)  Par  un  bruit  enroué  de  mots  injurieux 
A  donné  le  signal  d'un  combat  furieux  (I,  Et,  1938). 

Signaler  :  ...  [Les]  grands  et  signalés  services,  qu'il  a  rendus  à  l'État  (QI, 
85,  Fdch,  Placet  de  Caritidès). 

...  Faire  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi, 

Qu'en  expirant  pour  elle  elle  ait  regret  à  moi  (II,  Z>.  Gare,  i5oa;  cf. 
Vm,  Ps/.  410). 

Vous  aimes,  dites*Tous,  cette  illustre  princesse, 

Et  Tenez  à  ses  yeux  signaler  Totre  adresse  (IV,  Pr.  iPÉ,  98). 

J'eus  l'honneur  dans  ma  jeunesse  de  me  signaler  des  premiers  à  l'arrière- 
ban  de  Nancy  (VI,  5îi5,  G,  D,  I,  t). 

Se  signaler  par...  :  VIII,  419,  Scap,  I,  n;  IX,  F.  sav,  886. 

Signe  :  Pancr.  /La  parole)  n'est  autre  chose  que  la  pensée  expliquée  par  un 

signe  exténeur....  La  parole  qui  est  le  plus  intelligible  de  tous  les  signes 

(IV,  43,  Mar,  f,  Vf), 
Ah  !  le  double  bourreau,  qui  me  Ta  tout  gâter, 
£t  qui  ne  comprend  rien,  quelque  signe  qu'on  donne  (I,  Et.  io63). 

Quelque  signe  qu*on  fasse. 
Il  y  a  une  heure...  que  nous  tous  faisons  signe  (VIII,   107,    Bourg,  g. 

V,  ti;  cf.  I,  Et.  1074,  1096). 
Sganahelle,  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  pour  signe 

qu'il  demande  de  l'argent  (VI,  loa,  Méd.  m,  /.  III,  11,  jeu  de  scène). 
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Maig.  Et  pour  signê^  LacUe  «Toit  qd  Toile  noir. 

Alb.  Et  pour  signe ^  ton  front  nous  le  fait  assez  Toir  (Dép.  a.  iiiS,  tii6). 
A  telles  enseigaet  qae  Loeile  aroit....  A  telles  enseignes  qoe  ton  front  noas 
U  £iit  sfses  Toir  (que  tn  feras  la  capriole). 

Cest  signe  qu'il  [le  remède]  opère  (VI,  108,  Méd.  m.  /.  III,  t). 
Lorsque  le  mëdecin  fait  rire  le  malade,  c'est  le  meilleur  signe  du  monde 
(VI,  81,  Méd.  M.  l.  II,  rr;  cf.  V,  MU.  no). 

Signer  :  A  signer  leur  contrat  tous  pourrez  assister  (IX,  F,  sap,  1407). 
Faites,  quand  tous  voudrez,  si^nsr  cet  hjménëe  (II,  Sgan,  477]. 
Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signer  ma  ruine  !  (VI, 

36,  MéJ.  m.  /.  I,  I.) 
/Valère)  A  signé  que  pour  femme  il  tient  celle  qu'il  garde  {Ée,  d.  m.  ioo4). 
(J'ai  fait  mon  deroir)  En  tous  signant  l'areu  qu'on  peut  tous  faire  Toir; 
Si  c'est  Totre  dessein  d'approuTer  l'alliance, 

Votre  main  peut  aussi  m  en  signer  l'assurance  (II,  i^c.  if.  m.  loioet  loii). 
Et  souffrez  oue  ma  bouche  aTec  raTissement 
Sur  cette  beUe  main  en  signe  le  serment  (VI,  MéUe,  466). 

Signiflance  :  Pnnn.  Quand  en  a  de  l'amiquië  pour  les  personnes,  l'an  en 
baille  toujou  queuque  petite  signifianee  (V,  lis,  /).  Juan^  II,  i), 

SignifloatiOIl  :  A  prendre  le  mot  (de  précieuse]  dans  sa  plus  mauTaise   igni' 
fieaiion  (III,  317,  Crit.  11). 

Signifier  :  M.  Lot.  (Je  tous  Tiens) 

Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance  (IV,  Tari»  1746). 

Si0]ior»  lignore  :  •••  Signor  (aTec  la  permission  de  la  Signore]  je  tous  dirai... 
(VI,  a5o.  Sic.  tu), 

SUence  :  Ma  foi!  TOUS  ferez  bien  de  garder  le  silence  (Y,  Mis.  i8s). 
Les  acteurs  commençoient,  chacun  prétoit  jî/ence  (III,  Fdch,  i5). 
Prêter  silence  à...  :  VIII,  161,  Bourg,  g.  IV,  i;  VIII,  SgS,  Escarb.  Tin. 
Seigneur  Albert,  au  moins,  silence  (I,  Dép.  a.  loai). 
...  Silencel  ma  nièce  (IX,  F,  sav,  760). 
Suis-moi,  je  t'impose  silence  (VI,  jimph,  835). 
Hëlas  !  que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  silence  (I,  Dip.  a,  348). 
Moi...  qui  tiens  sous  silence 

Des  choses  qui  vous  sont  de  si  grande  importance  (I,  Dép,  «.  355). 
Ce  rebut  de  leurs  soins  sous  un  triste  silence 
Retient  de  mon  amour  toute  la  Tiolence  (IV,  Pr.  JCt.  ii3). 
Le  scandale  du  monde  est  ce  oui  fait  l'offense. 
Et  ce  n'est  pas  pêcher  que  pêcher  en  silence  (IV,  Tort,  i5o6). 

Slmagrée  :  Et  qui  n'adore  pas  de  Taines  simagrées^ 

N*a  ni  respect  ni  foi  pour  les  choses  sacrées  (IV,  Tort,  3s i). 

Siaiilitllde  :  GB.-Runi.  •.•  Nous  aimons  bien  mieux,  nous  autres  gens  d'étude, 
Une  comparaison  qu'un  similitude  (I,/)i^.  a.  X174). 

Siniple  :  Ah  ?  sur  le  fait  dont  il  s'agit 

L'erreur  simple  dcTient  un  crime  Téritable  (VI,  Amph,  1811).  Même  une 
fLel  simple  bon  sens  naturel  (III,  355,  Crit.  ti).  [simple  erreur. 

La  beauté  du  Tisage  est  un  frêle  ornement, 
Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment, 
Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  (IX,  F.  sap,  io65)« 
Ne  TOUS  fiez  point  aux  simples  conjectures  (IV,  Tart,  i534). 
On  trouTe  quelquefois,  à  force  de  chereher,..;  et  souTent  en  de  simples 
lieux...  (VI,  49,  Méd.  m.  /.  I,  it).  [tCÉ.  33o). 

ILesl...  simples  beautés  qu'y  forme   la  nature  [dans  ces  lieux]  (FV,  Pr. 
Une)  iimpU  bergère  (VI,  MéUc.  448). 
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Quoi?  une  personne  eomme  tous  •croit  la  femmt  d'un  mmpk  fÊijunl 

(V,  117,  D.  Juam^  II,  n.) 
Vous  êtes  asses  simples  pour  donner  toutes  dans  ee  pannaMi  ^HI,  4>9« 
Éb.  Et  Totre  cœur  est-il  toujours  sincère  pour  moi?  [^"'P^»  V* 

OnpH.  Je  TOUS  trouTe  fort  bon  de  tenir  ces  paroles. 
Quand  je  me  justifie  à  tos  plaintes  friToles. 
Je  suis  bien  simple  encore,  et  ma  sotte  bontë,.,  (III,  Fiek.  a53). 

Yoy.  eneore  :  YIII,  ia6.  Bourg,  g,  III,  tiu;  IX,  41a,  MsU.  im,  Ùf,  n» 
(Un  jeune  objet)  SimpU^  k  la  Téritë,  par  Terreur  sans  seconde 
D*un  homme  qui  la  cache  au  commerce  du  monde  (III,  Éc.  d.  f.  Sig). 

Simple»,  subst.  :  Cueillir  des  simples  :  VI,  5o,  MsJ,  m,  i,  I,  ir. 

Siinplement  :  Platon  s*est  an  projet  simplement  arrête.,,  (IX,  P.  «a».  $47). 
Pour  moi,  de  tels  propos  je  me  ris  simplement  (TV,  Tmrî^  i^>7)« 
Votre  père  n*a  fait  qu  en  parier  simplement  (IV,  Tsœt,  8a8). 

Sinralicité  :  Dans  ses  simplicités  k  tous  coups  je  radmirc. 

Et  parfois  elle  en  dit  dont  je  pâme  de  nrt  (III,  te.  sL  f.  iS^)» 
Un  trait  hardi  qu*a  fait  cette  jeune  beauté. 
Et  qu*on  n'attendroit  point  de  sa  simplicité  (III,  Ée.  d.  f.  899). 
J*admire  ma  simplicité  et  la  foiblesse  de  mon  cœur  à  douter  d'une  trahi- 
son.... J*ai  été  asses  bonne...  assez  sotte  pour  me  Touloôr  tromper 
moi-même  (V,  95,  D.  Juan^  I,  m;  cf.  V,  Mis.  141 1)* 

Sinmlé  :  D'un  zèle /imii// j*ai  bridé  le  bon  sire  (I,  tt,  1267). 

SinCÔre  :  C*est  une  Térité  toute  sincère  et  pure  (VI,  Mélie.  439]. 

(L'éclatant  témoignage)  D*une  rertu  sincère  à  qui  Ton  ait  ootrage  (D. 


La  sincère  Éliante  a  du  penchant  pourrons  {Mis,  ai5)«  [Gmrt^  i38i). 

Être  franc  et  sincère  est  mon  plus  grand  talent.... 
(Lui...)  A  oui  je  n*ai  rien  fait  qu'être  sincère  et  franc  (V,  MU,  1087, 1S08). 
...  Me  renare  de  tout  un  compte  fort  sincère  (VI,  Ampà,  714). 

Sincèrement  :  Je  tous  parle  sincèrement^  et  ne  suis  pas  homme  k  surfaire 
(VI,  61.  Méd.m.lA,  V). 

Sincôrité  :  La  sincérité  souffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (VII,  $7,  Â9,  1, 

tLorsque]...  j'ai  cru  trouver  quelque  sincérité  \i),  Vojr.  Aarinci. 

)ans  les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  (Z).  Gare,  554  ^^  -V^*  i3i9). 
Pariez-moi,  je  vous  prie,  avec  sincérité  (V,  Mis,  34o). 

Singe  :  Voulût-il  lui  donner  un  singe  pour  époux...  (IV,  Tort,  655). 

Je  suis  si  remplie  de  tous,  que  je  tâche  d'être  Totre  singe  et  de  tous 

contrefaire  en  tout  (III,  3a8,  Crit,  m). 
Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de  mauvais 

singes^  qui  méritent  d'être  bernés  (II,  5o,  Préc,  rréî,),  [V,  11). 

Ils...  appuient  aveuglément  les  singes  de  leurs  actions  (V,  193,  D,  /mm, 

Singeries  :  L'en  fait  mille  petites  singeries  aux  personnes   quand  on   les 
aime  du  bon  du  cœur  (V,  m,  D,  Juan,  II,  i). 

Singulier  :  Voy.  à  Combat  et  à  Pluriel. 

Accordez-moi  du  moins,  pour  grâce  singulière^ 
De  frotter  ce  chapeau  (lit,  Fàch.  139;  cf.  IV,   Tort,  goS). 
fJe)...  tiens  son  alliance  à  sin^/ier  honneur  (IX,  F,  sap,  4oa). 
Cette  fermeté  d'âme,  à  vous  si  singulière  (IX,  F,  sav,  i553  :  note). 
«  A  TOu«  si  singnlière  •,  qui  roos  est  si  particulière. 

Hier  j'étois  chez  des  gens  de  vertu  singulière,,.  (V,  Mis.  885). 
Dans  ses  façons  d'agir,  il  est  fort  singulier  (V,  Mis,  ii63). 

Sinistre  :  Crainte  pourtant  de  sinistre  aventure, 

Allons  chez  nous  achever  l'entretien  (VI,  Amph,  167).  V07.  EncoMBaE. 
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SiaOB  :  Qne^osdroit-je  simem  q«*U  dit  d«s  réritët  ?  (I,  Dtf.  a.  99».) 
8ifOMÎIIe«  sanoat  long  de  grosse  toile  :  YII,  isi,  A9.  ITI,  i  :  note. 

8ir«  :  D'iw  aèle  timalëj'ai  bridé  le  bon  sin  (I,  Éi,  1167). 

U  est  foQ,  le  bon  sirm  (I,  D^.  m,  ^%S). 
8ire^  titre  donne  an  Roi  :  IV,  Ferf.  Fine.  p.  385,  et  pmssim. 

Sirop  :  n.n*^.a.pM.d*in-con-Té-nient.  d'a-ser...  de.ju-lets.et,de.#^f«f#.ni- 
frid-cbit-snnu  (V,  Ssg,  jim.  mêd,  II,  t).  Yoy.  à  Limov  et  k  GunuDi. 

Ittâi  :  Cenz-ci  m  se  réTeilknt  à  rarrÎT^  de  TAurore,  sUét  ««'elle  eat 
chanté,  s*écrièrent  en  coneert...  (IV,  z33,  Pr.  iTÊ,  Interm.  1,  n). 

Sttaé  :  Non,  non,  il  n'est  point  d*ânie  un  peu  bien  êittide 
QnÎTeuiile...  (V,  Mû.  53  :  note). 

Sizièaia  :  Tontes  mes  ëtndes  n*ont  été  qne  jnsqn*en  sisièmê  (VI,  98,  Méd. 

SoMéCé  :  La  parfidte  raison  fnit  toute  extrémité,  ["•  '•  ^*  ')• 

Et  Tent  ^ne  Ton  soit  sage  arec  sohrUié  (Y,  Jfu.  i5a  :  note). 

Société  :  On  lie...  une  soeiéié  étroite  a^ee  tons  les  gens  du  parti  (Y.  193, 
Mais  esi-ee  une  raison  que  leur  peu  d*équité  [D.  /««■,  Y,  11). 

Pour  Tonloir  se  tirer  de  leur  soeiéié  [des  hommes]?  (Y,  Mis.  i56o.) 
Cette  £uonehe  humeur,  dont  la  séTérité 
Fuit  tontes  les  dooeenrs  de  Imêoeîéié  (II,  JÎe.  d.  m,  i4). 
A14:.  Ne  me  parlei  pas.  PniL.  Mais...  Alc.  Plus  de  toeiéié  (Y,  Mif.  44a). 
nr  :  M.  Lot.  [à  Donna].  Bonjour,  mm  ehire  jttur;  faites,  je  tous  supplie, 
Qne  je  parie  a  Monsieur  (lY   Tmrt.  1717  :  note). 
Nous  nous  Tojons  tetmn  a*infortune  (Vin,  Psjr,  174  :  note). 
...  La  Poésie  et  sa  «oncr  la  Peinture.... 
...  Ces  deux  sctmrs  si  pareilles...  (IX,  faUéU^r.  63  et  67). 
Soi  :  Soi,  de  $ci^  em  tol^  de  soi*méme  :  woj.  Vimir,  gramm,  aux  Pnovoas  pbe- 

soonu  (Y,  A,  I*  et  %•). 
Soif  :  SfJTSSB.  Ah  <iue  Ijr  faire  smif  dans  stj  sal  de  ciant!  (VIII.  «17,  BmUet 
...  Mais,  pour  ne  point  écrire,  [des  Nmt,  V  utrée.) 

le  lui  mettois  aux  yeux  eomme  dans  notre  temps. 
Cette  seif^  gâté  de  fort  honnêtes  gens  (V,  Mis,  36o). 

Fermez  soigmernsemunt  Totre  porte  ce  soir  (I,  Et.  11 10). 
Celle-ci  [cette  serrante]  est  adroite,  soigmetue^  diligente  et  sur- 
tout fidèle  (IX,  3o8,  Mml.  im.  I,  ti). 
Sois,  application,  attention;  application  à  £ûre  «fuelque  chose;  peine  «fue 
Ton  prend  : 
Le  peu  de  soim  qne  tous  arex  tous  coûte  quarante  mille  écus  (IX,  #.  sme, 

après  le  Ters  1698). 
ÉlcTer  une  fille  arec  beaucoup  de  soim  et  de  tendresse  (V,  3i3,  Aes.  wséd. 
La  beauté  des  contours  obserTés  arec  soim  (IX,  ^ml-^e^Gr.  laS).      [I,  t). 

et  fils...)  Au  destin  de  qui... 
testament  d*iin  oncle  abondant  en  richesses  [soin.... 

D*un  soim  particulier  aToit  fait  des  largesses  (I,  Dép,  «.  376).  Atcc  un 
Il  apporte  encore  plus  de  soim  à  se  cacher  que  tous  (VU,  9s,  ^r.  U,  i). 
...  Notre  plus  grand  toim^  notre  première  instance 
Doit  être  a  le  nourrir  [Pesprit]  du  suc  de  la  science  (IX,  F,  smw,  547)- 
(D  n*est  rien)  Qui  ne  doive  céder  au  soin  d*aToir  du  bien  (II,  Sgmm,  48). 
(Je  Teux  être  instruit,)  ATant  tout  autre  soim,  de  ce  funeste  bruit  (II,  Sgmm. 
Armt  de  preadr*  emtwm  aatrs  toia.  [**7)* 

Pense,  si  tn  le  tcux  ;  mais  applique  tes  soims 
A  ne  m'en  point  parier...  (IV^  Tmri.  556). 
0  fiutt  à  Tonblier  mettie  nnssa  tons  nos  smims  (lY,  TmH.  jZi). 
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On  n'acquiert  point,  M ignard,  par  les  soUu  qu'on  m  donne 

Trois  chotet  ooot  les  dons  brillent  dans  U  personne—  (IXf  ^«M»^« 

195}.  Par  ses  efforts. 
J'j  Tais  de  tous  mes  soins  travailler  hautement  (IX,  F.  smw.  177). 
...  Donnez  au  procès  une  part  de  tos  soins  (V,  Mis,  184). 
Le  monde  par  tos  soins  ne  se  changera  pas  (V,  JCr«  io3). 
La  crande  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  Tamonr.  Toos  les 

soins  qu'elles  prennent  ne  sont  que  pour  cela  (VI,  247,  Sic.  ti). 

Les  MMBS  qu'elles  prennent  de  lenr  peisonae,  de  leor  panre,  ainsi  qne  le 

soin  arec  leqael  sont  celcolées  leurs  démarebes,  tontes  leurs  bsbUns  de  fwe 

Dans  l'Ame  elle  est  du  monde,  et  ses  soins  tentent  tout  I**  ^  ^*^' 

Pour  accrocher  quelqu'un  (V,  Mis,  855). 

Et  malgré  tous  tos  soms  et  Totre  adresse  à  feindre...  ( V,  Jfîf.  lagS). 

Le  trépas  sera  mon  recours. 

Vos  soins  ne  m'en  peuTent  distraire  : 

Belle  Philis,  on  désespère  (Alors  qu'on  espère  toujours)  (Y,  MU*  33o). 

Et  mon  honneur  en  butte  aux  soupçons  qu'il  \p.  Garde]  p«nt  prendre, 

Est  réduit  à  toute  heure  aux  soins  de  se  défendre  (II,  D.  Gmrt.  14S6). 

(On  sait  tout...)  Et  rouloir  déguiser  est  un  soin  inutile  (I,  Dip.  «•  io34). 

...  J'y  Teuz  tâcher  [m'efforcer  de  tous  haïr]  au  moins; 

Mais,  hélas!  je  crains  bien  que  j'j  perde  mes  soins  (H,  D.  Gmre,  jiS). 

Î Laissez-moi,  Ifadame)  Vuider  mes  intérêts  moi-même  là-dessna, 
^t  ne  TOUS  chargez  point  de  ces  soins  superflus  (V,  Mis,  1718). 
Phil.  Mais  enfin...  Ârc.  Mais  enfin,  tos  soins  sont  superflus  (V^  Mis,  i55i). 
Elle  auroit  fort  à  faire  [la  cour],  et  ses  soins  seroient  grands 
D'aToir  à  déterrer  le  mérite  des  gens  (V,  Mis,  io63]. 
D.  J.  [Au  PsuTre,  qui  dit  prier  le  Ciel  tout  le  jour]  :  Tu  es  bien  mal  reconnu 

de  tes  soins  (V,  146,  D.  Juan^  III,  11,  texte  de  i683). 
Ahobl.  Que  n'es-tu  donc  la  première  à  m'en  entretenir...?  Tonr.  Vous 
ne  m'en  donnez  pas  le  temps,  et  tous  stcz  des  soins  là-dessus  qu'il 
est  difficile  de  prévenir  (IX,  290,  Mal,  im,  I,  nr  :  note). 

Soin,  conduite,  direction  ou  défense  de...,  charge,  mission;  acte,   deroir 

d'une  charge,  fonction;  acte  de  sollicitude  (paternelle);  bon  office  : 
...  Encor  vaut-il  mieux  s'en  remettre  au  besoin 
A  ceux  à  qui  le  Ciel  en  a  commis  le  soin  (V,  Mis,  956). 
Que  nous  savons  peu  ce  que  nous  faisons  quand  nous  ne  laissons  pas  au 

Ciel  le  soin  des  choses  qu'il  nous  faut!  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  rr.) 
Je  TOUS  commets  au  soin  de  nettoyer  partout  (VII,  lai,  Ap,  III,  i). 
Allons  commettre  un  autre  au  soin  que  l'on  me  donne  (IX,  F.  saç,  Saj). 
Je  prends...  sur  moi  tout  le  soin  ae  ses  interdis  [des  intérêts  de  votre 

passion]  TV,  3i3,  jém.  méd,  I,  iv). 
Tu  quittes  le  soin  de  ton  négoce  (IX,  3a i,  Mal,  im,  l"  Interm.). 
Vous  savez  que  ce  soin  me  regarde,  et  que  je  me  suis  en  Totre  présence 

chargé  de  cette  affaire  (V,  196,  D.  Juan,  V,  m). 
Aristote...  s'est  donné  le  soin  de  réduire  en  préceptes  l'art  de  faire  des 

comédies  (IV,  38o,  Tort,  Préf). 
Ne  TOUS  chargez  point  du  soin  de  notre  gloire  (VI,  Mélic.  s68). 
Je  me  charge  de  tout  le  soin  de  notre  honneur  (V,  i56,  D,  Juan,  III,  iv). 
Cesse  donc  d'insulter  au  sort  d'un  misérable, 
Et  laisse  à  mon  devoir  s'acquitter  de  ses  soins  (VI,  Amph.  449).  Des  soins 

qui  lui  sont  imposés. 
Les  héroïques  soins  vous  occupent  si  fort...  (II,  D,  Gare,  978). 
Et  les  soins  importuns  qui  Pavoient  enchaîné  [votre  cœurf...  (VI,  jimph, 

looS).  Les  soins  imposés  par  votre  charge. 
C'est  le  plus  bel  effet  des  grands  soins  qu'elle  [la  Reine]  a  pris  (Fal^ie- 
C'est  ainsi  que  des  arts  la  renaissante  gloire  [Gr,  17). 
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De  tes  OlMMt  smm  oimen  U  mémtàxm  (IX,  rmLM^Gt.  364).  I>e  um 

admîaistntioa,  de  ion  ministère. 
(Ce  fils|  Qa'à  ta  dieerétioa  tm  mûm  aToîent  cosmis  (I,  ti,  1434).  Votre 

tolUatode  patcrseUe. 
Oe  ▼<»t  briller  povr  tow  les  9mms  de  notre  mère  (IX,  F.  m».  io86). 
...  Ce  prix  de  ses  mims  est  on  trait  exemplaire  (U,  Èe^  d.  «.  1096). 
(JeJ...  crois  Toir  en  noos  deux,  sons  mêmes  s^ims  nourris  (Ces  deax 

nères...)  (V,  Mis.  99).  En  nons  qni  avons  été  élerês  ensemble. 
O  Borne,  qn  à  tes  êmms  noos  sommes  redeTables 
De  noos  SToir  rendn,  fiiçonnë  de  ta  main. 
Ce  grand  bomme,  cbei  toi  derena  tout  Romain  (IX,  rmi^dê^r.  a3s). 

E attends  pas...) 
s  mims  de  notre  muse  nn  ëebtant  bommage  (IX,  Somm.  mm  Mm). 
Et  Tos  ailes  aux  pieds  sont  un  don  de  leurs  soim  (VI,  jâm^k.  44). 
•••  Que  ne  dots-je  point  à  tos  #o<iu  fortunes!  (I,  Dip.  a.  1610.) 
Les  ffracienx  repos  que,  par  des  soimt  communs. 
Les  brans  donnent  aux  cudrs,  comme  les  clairs  aux  bmns  (  Vml-iê4ir.  169). 

SoÊM^  entremise,  démarebe  : 

..•  L'aigent  dont  Totre  soim  nous  prive  (I,  Èi,  176). 

Le  toia  qae  tou  Ycact  de  pieadre  de  reiidre  U  boortc. 
...  Mon  êoim  par  leurs  mains  ne  vent  avoir  Cëlie 
Qa*à  dessein...  (I,  Et.  387).  Mon  complot  ne  tend  à  avoir  Celle.... 
Vous  ne  vous  plaindrex  point  de  mes  toUu  désormais  (I,  Et.  4o5). 

De  la  aMaicre  dont  je  m*oeceperei  de  toi  «Aùret. 
...  Pourvu  que  vos  souhaiu 

Se  trouvent  par  mes  soint  pleinement  satisfaiu...  (I,  i>ép.  m.  968). 
...  Vos  êoims  endiablés...  (I,  Et.  446).  Vos  démarches. 
(Du  choix  de  Lélie)  Ton  adresse  et  tes  soins  sauroient  me  dégager  (I, 
...  Envers  lui,  comme  envers  votre  père,  \Èt.  370). 

Laissez  agir  les  soims  de  votre  belle-mère  (IV,  Tort.  834). 
Quoi?  faire  un  tel  accueil  à  nos  soins  obligeants!  (I,  Dip.  a.  339.) 
(Je  te  dob  beaucoup,  et  je  prétends)  Reconnoitre  dans  peu... 
Les  soins  d'une  si  noble  et  si  belle  courrière  (I,  Dép.  a.  161). 
Au  hasard  du  succès,  sacrifions  des  soins  (I,  £t.  916  :  note). 
Mais  qu*ai-je  à  redouter,  moi  qui  partout  n'avance 
Que  les  soins  approuvés  d'un  peu  de  complaisance  (II,  D.  Gmrc.  449)- 
Les  toias  d*aa  pea  de  eomplaiseace,  toias  d*ailleart  eppronTét  par  le  Priace  : 

voy.  à  AvAHCaa. 
Monsieur,  avec  mes  soins  tout  ce  que  j'ai  pu  faire. 
C'est  de  vous  amener  ces  Messieurs  que  voici  (VI,  Amph.  1571). 
Tous  nos  soins  ont  été  inutiles  et  nous  n'avons  pu  découvrir...  (V,  i5i, 

D.  Jman,  UI,  m). 
D.  Cami..  Vous...  ne  trouverez  pas  étrange  que  nous  cherchions  d'en 

prendre  la  vengeance.  D.  J.  Au  contraire,  je  vous  y  veux  servir,  et 

vous  épargner  des  soins  inutiles  (V,  i5a,  />.  /uea,  III,  m). 
Soio,  arrangement,  manœuvre;  mesure  de  précaution,  procédé  défiant  : 
U  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants  (VI, 

«46,  Sic.  VI  :  note).  Le  manège  d'espions  aux  aguets. 
Quoi?  tous  nos  soins  seront  donc  inutiles?  (VI,  a45,  Sic.  v.)  Toutes  nos 

manœuvres,  toutes  nos  dispositions. 
Tous  les  soins  qu'on  me  voit  prendre  ne  sont  que  pour  fermer  tout 

accès  aux  ffalanu  (VI,  148,  Sic.  vi). 
...  Les  soins  défiants,  les  verrous  et  les  grilles 
Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes  ni  des  filles  (II,  Ée.  d.  m.  167).  Les 

prteautions.  [▼"!)• 

U  ponrroit  bientôt  se  rire  «^  De  tous  les  êoins  du  jaloux  (VI,  a54,  Sic. 
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.••  Tel  qui  doit  ton  deMfai  le  plus  dons 

Aux  soitu  trop  inquiets  de  sou  rÎTal  jaloux  (I,  Dép,  m.  i»4)« 

SMMtf  id,  et  an  dfax  cxemplM  seiTtatt  pantt  avoir  le  mm  de/rwaMIr. 
Mab  qu*on  ait  sans  amour  tous  les  soims  d'un  jaloux, 
C'est  une  nouTeanté  qui  n'appartient  qu*à  tous  (II,  D.  Gmre,  4oa). 
Mais  ce  qui  me  surprend,  Dom  Lope,  c'est  d'entendre 
Que  TOUS  lui  préparez  les  soupçons  qu'il  doit  prendre. 
Que  Totre  âme  les  forme,  et  qu'il  n'est  en  ces  lieux. 
Fâcheux  que  par  tos  soins ^  jaloux  que  par  tos  jeux  (II,  D.  Gmre,  39^. 


Soin  (MTOir)  de,  prendre  «oin  de...  00  que...,  preadre  I»  fote  on  te 

eoine  de.. .,  employer  de»  eoine  : 
Afâs  bien  soin  au  moins  de  son  ëdoeation  (VIII,  $87,  Esemrh,  Tn). 
Ajc.  Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  tos  appas. 
Si  tous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  rcTint  pas, 

Luc.  Si  ce  n'est  que  cela,  'fmurm  soin  d*  ma  gloire  (I,  Déf,  m.  SSo), 
Chbts.  Secondez-moi  bien  tous.  Mabt.  Laissez-moi,  j'flMrei  sem 
De  TOUS  encourager,  s'il  en  est  de  besoin  (IX,  F.  êtm,  i5m)« 
Qu'on  ait  soin  de  me  tenir  un  bouillon  prêt  (IX,  188,  MsU,  mi.  I,  u). 
(Xii,  mon  corps  est  moi-même,  et  yen  tcux  prendre  soin  (IX,  F.  sme,  541). 
(Vous  feriez  bien)  De  prendre  moins  de  soin  des  actions  des  autres  (Mis.  949). 
De  Toas  oecoper  moins  des  aetioas  des  antres.  rjr^  ^^^^  ^-^    lAoo). 

Prends  soin...  «Tapporter  toutes  mes  armes (V,  94i  D.  Jnmn,  I,  n;  toj.  Ia, 
...  Ce  que  là-dessus  j'ai  pris  soin  de  lui  dire  (V,  Mis»  iao6). 
U  ne  tiendra  qu'à  tous  qu'aTec  le  même  zèle 
Nous  ne  continuions  cet  office  fidèle. 

Et  ne  prenions  grand  soin  de  nous  dire  entre  nous...  (V,  Mie.  971). 
Prenant  un  soin  exact  ^ue,  dans  tout  un  ouTrage,  [FaÙU^Gr,  oS). 

Elle  [la  première  figure]  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  (IX, 
C'est  prendre  un  soin  pour  moi  qui  n'est  pas  nécessaire  (IX,  F.  saw.  io53). 
...  Si  TOS  jeux  sur  moi  le  pouToient  ramasser  [ce  cœur], 
l\s  prendraient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (i6id,  194;  cf.  i4ia;  V,  Mis. 
Dois-je  prendre  le  soin  d'en  saToir  daTantage?  (Il,  Sgan,  18.)  [5o5). 

Faut-il  qu'aTec  les  soins  qu'on  prend  incessamment, 
On  ne  te  puisse  apprendre  à  parler  congrûment?  (IX,  F,  sav.  481.) 
Que  ce  changement  de  nom  nous  a  causé  de  troubles  et  d'inquiétudes 

dans  les  soins  que  nous  avons  pris  de  Tenir  tous  chercher  ici!  (VIII, 

507,  Scap.  III,  VII.) 
(Cette  fermeté  d'âme)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  stcc  amour 
Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  son  jour  (Ia,  F,  sav,  i556). 
Vous  trouTez  donc  bon  qu'on  vous  aime?  ...  Et  vous  voulez  du  bien  à 

tous  ceux  qui  prennent  ce  soin?  (VI,  a47»  Sic,  vi;  voy.  VI,  a59.) 
(Quelle  est  mon  offense,)  Pour  vouloir  me  détruire,  et  prendre  tant  de  soin 
De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j'ai  besoin?  (IX,  F,  sav,  1164.) 
Votre  père  lui-même  ne  prend  que  trop  de  soin  de  tous  justifier  (VIT,  56, 

jfv,  I,  l). 
Taisez- tous,  je  vous  prie  :  vous  prenez  trop  de  soin^  et  vous  échauffez  Totre 

lait  {VI,  72,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
II  semble  que  le  sort,  quelque  soin  que  je  prenne^ 
Ait  juré  d'empêcher  que  je  vous  entretienne  (V,  Mis,  i477). 
AIcmène  est  toute  à  toi,  quelque  soin  qu'on  emploie  (VI,  Amph,  1905). 
...  Observez-bien  au  moins 

Si  j'ose  à  vous  tromper  employer  quelques  soins  (II,  /),  Gare.  591). 
Qaelqnes  moyens  artificieux. 

Gbr.  [au  médecin].  Nous  voui  prions    à* employer  tous   vos  soins  pour  la 
soulager  de  son  mal  (VI,  8a,  Méd.  m,  L  II,  rr). 
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!■«,  fctpectt.  fttteotioMy  pirfniaïf  ti;  foii 
VissB.  ...  D«  momhnoM,  aaut  de  Cfioet  bvotilw, 
Dool  je  minoît  putoot  les  #mf  et  TaBÎtié, 
n  me  m*tm  est  retlé  que  deax.... 
JEs,  IColM  retpeet  ^c«t  te  tane. 

Notre  tèle  twI  perler.  

Vniis.  Pteles,  Mak  li  TOi  MÎM  aspirait  à  flM  plam 
...  Janais  tom  set  «eûw  ne  iMNiroîcnt  Ba*offnr  riea 
QÎî  BM  fikt  plM  eharmaat  (Y,  JCtf.  io43). 
Abiii  attotiaa  de  ta  part  ■•  peevait.... 
n  ii*eM  ê0ims  cmpretaét,  devoirs,  rcapeela.  aerriee^ 
IkMt  U  [bob  e«v]  M  Toiia  ak  £ût  d*aMOfB«n  lacrifieet  ^IX^  F.  Mr.  1 18 1  ). 


Tons  Bca  feax,  Umm  Met  leiiw  ne  peavent  rien  snr  voua (IX,  F,  sm»  1 183). 


Tona  Bca  fenx,  tons  Mea  souu  ne  peav 

Aprèa  tant  d'asidna  komaufea,  oe  «Mat  et  de  aervieea  wam  je  hû  ai  i 

^■adana  aa  eniûe!  (VUC  ia8,  Bmrg.  g.  Ul^  n.) 


(Ce  ccnir  Tent-iL..,)  Et  regarder  lea  êtims  qœ  ponr  Tona  os  ae  donne 
rniaif  antant  d*attentatt  contre  rotre  pcrMnne?  (IV,  fr.  £t,  353.) 

Lm  cflÉrts  qa*ae  bit  poer  vwt  plaira. 
(Ha  Teolent  fan  et  Fantre)...  qne,  par  on  arrêt  qn*cn  Ciee  il  m/t  hal  rendre, 
le  défende  à  Ton  dcu  Iom  lea  mwm  qa*il  pent  prendre  (V,  Uu.  16SS). 
Si  d*an  prînee  jalons  rctemelle  fbibleaw 

oit  indifaescnt  lea  jaôw  de  an  tendreaae  (H,  D.  Gmre,  56). 

La  Bwt  irnlilr  «mir  ici  W  «cas  da  ilÎManitritioai,  fi»<nganai  :  voyca  aaMi 


(On  flM  Tit)...  fendre  au  sobu  de  votre  aMonr  (U  T«n  M. 

Tont  ee  qne  de  aaon  eoenr  vona  avies  lien  d'attendre  (VI,  Jmpk.  887). 
DOBi  Sjlve...  daoa  aea  scûu  aaionreu 

Me  acaîbloit  mëriter  on  deatin  ploa  hcnrcM  (H,  D,  Gmrt»  a5). 
...  Sea  tmms  a»oarenz  (I,  Éi.  tM^ 
.^  L*ofaîet  de  aea  smmt  aaonrens  (I,  A»,  e.  i6s8). 
Xai  BMntré  dea  aaâdniiéa,  j*«  ic^dn  d»  smu  chafne  jonr  (VII,  398, 
jÊm.  mÊmgm.  I,  n). 

n  cet  vrai.  d*nn  edté,  aea  aaîaf  ont  i^ani. 
Cet  adorable  objet  enfin  a*c«  adonci  (III,  Féek,  S93). 
..  Tâcher,  par  dea  toim  d'nne  trèa  longne  anite. 


D*<4Menir  ee  ^n^on  nie  à  leur  pen  de  aiértte  (V,  ifu.  8i3). 
n  vent  la  venir  prendre  [aa  fiUe]  et  le  coninre  an  soiaa 
De  la  farder  toagoera  [en  attendant],  de  laâ  rendre  dea  somi  (I,  Étt.  8fo). 
Da  piiaAi  gnad  aoîe  d*cila  :  dans  lai  aanapla»  MÎiaeli  la  1 

-  AJeeate  elle  a  tcndreaie  d*âaae. 


Ce  mil  BM  rend  de  Mmim  ontra^e  aea  attrait»  (V,  Mr.  8S7). 


Et  or  là  nona  ponvona  tirer  dea 
Qo'aocnn  poor  noa  beanx  /eoB  n'eat  nôtre 


Qo  aocnn  poor  noa  beanx  Tcob  n'eat  notre  aonpirant. 

Et  qnll  lut  acheter  tona  iea  smims  qn*on  nona  rend  (V,  Jfia.  1016). 

(Mon  cser...)  Se  rendit  à  dea  smmg  qn*on  ne  hû  if  deif  paa  (I,  Dép.  m, 


Tnc  Le  Cid  aae  for«e  à  ThoBUMfe  [438). 

Dont  tona  eea  boia  aont  téaaoÎBa. 

CuM.  Ceat  an  Ci^  pniaon^il  t*enpife, 

A  te  pajer  de  tea  mcw  (VI,  6o3,  Gr.  Diw.  r^y.). 


Oronte,  dont  fai  vn  qn*eUe  Injoit  lea  smms  (V,  JCr.  ia39). 
(Mon  âaaek...  ne  pent  de  voa  aaôu,  MonMcar,  êbe  tonchée  (IX,  #.  «er. 
...  9m  nulle  dMB  smmrm  lien  de  nrénMar  (1494). 

Qne  je  pannai  tramer  Tart  de  ae£îpe«Mr(IX,F.aer.  1491)/ 


Fi 
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Et  puiiqu'aTant  tes  soUu  où  pour  tous  il  t'engage. 
Done  Ignèfl  de  ton  cour  ftToit  reçu  l'hommage...  (II,  D.  Gare.  39). 
...  Nos  soitu  communt  pour  ce  jeune  miracle  (I,  Éi.  3). 
Mes  petits  soins  d*abord  ont  eu  tant  de  tuccèt,  (Que...)  (III,  Ée.  d.  f.  3i3). 
Gath.  Billeit-Doux,  PetUs'Souis^,..  tont  det  terret  inconnues  pour  eoz 
(n,  64,  Prée.  rr). 

Soin,  préoccupation,  touci;  attachement  (à  tet  deroirt,  aux  chotet  de  ton 
métier),  occupation.  —  Intérêt  porté  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chote. 
—  Inquiétude,  peine  d'esprit  : 
...  Quel  soin  yous  talonne...?  (I,  Et.  127.) 

Pareille  ardeur  me  preste,  et  mène  soin  m'amène  (V,  Ois.  i6o5). 
Vont  dcTez  n'aToir  soin  que  de  me  contenter  (IV,  Tort,  4^6).  IvaToir  k 
...  Elle  n'a  d'autre  soin  [ecnir. 

Que  de  te  conterrer  à  Tout,  j'en  tuit  témoin  (IV,  Terf.  775). 
Elle  fait  tout  met  soins,  tout  met  detirt,  toute  ma  joie  (Vlu,  117,  Bourg,  g, 
La  Tertu  fait  tet  soins  (II,  Éc.  d.  m.  447).  [lU,  xz). 

Fait,  inspire  toutes  ses  pensées  et  toate  s«  eondaite. 
On  let  Yoit,  pour  tout  soins,  te  mêler  de  bien  Ti?re  (IV,  Tmrt.  398). 

IToceoper  leur  pensée  que  de  désir  de  bien  Tirre. 
Des  gens)  Qui,  parlant  des  Trait  soins  d'une  âme  qui  TÎt  bien, 
Jî'irent  tomber  sur  rout.  Madame,  l'entretien  (V,  Mis.  9>3)» 
Tout  tet  soins  Tont  au  Ciel  (IV,  Tort.  119). 

Elle  n*agit  et  ne  parle  qa*en  Tue  do  Ciel. 
(Mon  etprit)...  ett  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre, 
Et  dans  les  petits  soins  son  foible  te  retterre  (IX,  F»  sav.  6o). 

Petits  soins,  ici  :  occapations  Tulgaires. 

...  Let  soins  où  je  Toit  tant  de  femmet  sensibles 

Mejparoissent  aux  yeux  des  paurretés  horribles  (IX,  F.sav.  5x  ;  cf.  s8-3o). 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels. 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (IX,  F.  sav,  587.) 
Ils  ne  sauroient  [les  grands  artistes]  quitter  les  soins  de  leur  métier, 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Val-de-Gr,  349). 
Cet  amour  de  trayail,  qui  toujours  règne  en  eux. 
Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  Val-de^Gr.  354). 
Les  soins  que  pour  son  sort  son  mente  m'inspire  (VI,  Méiie.  66). 
L*intérét,  la  sympathie,  la  sollicitude. 

De  vos  soins  autrefois  Valère  étoit  l'objet; 

Je  vous  ai  vu  pour  lui  m'accuser  de  caprice, 

D'aveugle  cruauté,  d'orgueil  et  d'injustice  (I,  Dép,  a,  55o). 

Que  j'ai  d'obligation,  Madame,  aux  soins  que  vous  avez  de  conserver  mon 

bien  (VIII,  198,  Bourg,  g,  V,  11),  Au  souci  que.... 
Chacun  a  ses  soins  dans  le  monde,  et  nous  cherchons  aussi  ce  que  nous 

voudrions  bien  trouver  (VI,  4g,  Méd.  m,  /.  I,  iv). 
Uu  cœur  dans  l'amoureux  empire,  —  De  mille  soins  est  toujours  agité 

(VIII,  6a,  Bourg,  g,  I,  11,  Dial.  en  mus.). 
En  quel  gouffre  de  soins  et  de  perplexité 
Nous  jette  une  action  faite  sans  équité!  (I,  Dép,  a,  653.) 

Soir  :  Que  faites-vous  les  soirs  avant  qu'on  se  retire?  (II,  Éc,  d,  m.  3o3.) 
Je  reviendrai...  sur  le  soir  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  II,  iv;  cf.  I,  Dép,  a,  3a3; 

VI,  j4mph,  935). 
Hier  au  soir  (...  on  me  vit...)  (VI,  jémph,  885). 

g^st-ce  qu'une  vapeur...,)  Amphitryon,  a  dans  votre  âme 
u  retour  d'hier  au  soir  brouillé  la  vérité?  {iàid,  906).  Cf.  Hier  au  Mat». 
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Soit  :  L^*  Je  m*en  rtM  me  tner.  BIaso.  Soit^  il  tous  est  lobible  [I,  Et,  69a). 
Soit  :  je  te  pardonne  cet  ooups  de  bâton  en  faTeur  de  la  dignité  où  tu 
m'as  élevé  (VI,  119,  Méd.  m.  L  III,  xi).  Voj.  k  Êtbi,  p.  44i. 

Soit...  on...;  «oit  on...  on...;  «oit  gve...  on  «oit  gae...;  «oit  ^e...  on 

que... 
Soit  caprice  ou  raison,  Tai  toujours  la  croyance  (Que.,,)  (H,  D.  Gare,  167). 
Encore  faut-il  qu'il  n  7  ait  enfants,  soit  des  deux  conjoints,  ou  de  l'un 

d'eux  (IX,  3i3,  Mat.  im.  I,  th). 
Ce  que  tous  aTes  prononcé  au  sujet  de  ce  mal,  soit  pour  la  diagnose,  ou 

la  prognose,  ou  la  thérapie  (VII,  176,  Poure.  I,  Tin). 
•••  Un  nombre  de  mots,  sott  osTerbes  ou  noms...  (IX,  F,  sav.  903  :  note). 

Cf.  Ou,  et  la  Remarque  1  de  Littré  à  Son. 
Soit  ou  directement  ou  par  quelque  autre  Toie  (I,  Et,  i6«3). 
Soit  quê  TOUS  Touliez  tous  serrir  de  lui...,  ou  soit  qus  tous  tous  en  remet- 

tiei  absolument  à  sa  conduite  (VII,  436,  Am,  magm,  in,  x  :  note  i). 
Soit  ^'on  fasse  bien  ou  soit  çu'on  fasse  mal  (VI,  98,  Méd,  m.  /.  m,  i). 
...  Soit  çic* Albert  ait  part  au  stratagème,  [1146). 

Ou  fic'aTec  tout  le  monde  on  l'ait  trompé  loi-mème...  (I,  Dép*  «•  né^t 

80I  et  ton  :  La  différence  du  demi-louis  d'or  et  de  la  pièce  de  quinze  sols 
ne  fait  rien  du  tout  au  bon  goût  (III,  335,  Crit.  t). 
Voici  une  pièce  de  trente  sols  que  tous  prendrez,  s'il  tous  platt  (V,  334, 
Am,  méd.  II,  Tn). 

Emploi  da  mot  duu  1«  mémoire  d«  M.  Fleorant,  «t  «buu  lot  r«ctificatioiia 
q«*y  tait  Argaa  (IX,  a8i*s84,  Mut,  im,  I,  i)  :  Qaâtrt  solsy  dix  sols,  quiiise, 
teÎM  «t  dix-Mpt  soUf  vingt  sois,  treate  sols,  trtnt«-ctBq  sols,  quarante  sols, 
—  Cf.  Dis «0^  nr,  io4>  D,  Jmtn,  II,  i,  et  yi,5i3,  G.  D,  I,  u).  Cent  dix  sols  (VI, 
60,  M^d.  m,  l,  I,  t).  Doose  sols  huit  deniers...  (TIII,  ii5,  Bomrg,  g,  III,  it). 

n  TOUS  sucera  jusqu'au  dernier  sou  (VUI,  117,  Bourg,  g,  III,  rr). 
U  fiiut  de  la  facilité  dans  les  choses;  autrement  nous  ne  ferions  rien,  et 
je  ne  donnerois  pas  un  sou  de  notre  métier  (IX,  3 14,  Mal.  im.  I,  th). 


Je  n'ai  pas  un  sou  sur  moi  (IX,  334»  Mal,  im,  V  Interm.), 
"ïien  qu'aTai 
(Vm,  198,  Bourg,  g.  y,  n). 


ipas  ux 
>ela,  je 


Sans  cela,  je  toîs  bien  qu'aTant  qu'il  fût  peu,  tous  n'auriez  pas  un  sou 


Soldat  :  ...  On  m'a  tu  soldat  aTant  que  courtisan  (III,  Fdeh.  274)* 

Soléoitnift  :  Le  moindre  solécisme  en  parlant  tous  irrite  ; 

Mais  vous  en  faites,  tous,  d*étranges  en  conduite  (IX,  F.  satf.  SS^\  cf.  487  : 
Soloil  :  (Une  ombre  de  Tertu)...  qui  s'éTanouit...  [note). 

Aux  rayons  du  solsU  qu'une  bourse  fait  Toir  (I,  tt.  978  :  note). 
Allomm  à  l'image  da  solefl  qui  ••  foyait  tar  eertaini  écat  d*or. 

Et  bien  que  mon  sort  touche  à  ses  derniers  soleils.,,  (IV,  Pr.  d*£,  19). 
Bien  que  je  tooehe  à  mes  demiert  joan. 
SdtanneUenieilt  :  Ce  qu'il  lui  promit  soUauêlUmamt  (IV,  109,  Pr.  tTÉ.  V,  Arg.). 
SolemiHé  :  (Réparons  Toffense)  Par  la  soUnnité  d'une  heureuse  alliance  (I, 

Quand  on  ne  prend  en  dot  que  la  seule  beauté,  l^f*  *•  ^o)« 

Le  remords  est  bien  près  de  la  soUmuité  (I,  Et.  i474)« 
De  la  eéUbratioa  dn  mariage. 
Solide  :  Je  ne  me  repab  point  de  Tisions  frÎToles, 

Et  je  TOUS  porte  ici  les  solides  paroles 

D'un  aTis  que  pour  tous  je  Teux  donner  au  Roi  (III,  Fdeh,  704). 

Voy.  ApPAHKircB,  Espoib.  Cf.  l'expression  de  galanterie  solide  employée 
aans  la  Lettre  sur  la  comédie  de  riifposTxim,  t.  IV,  p.  558  :  note. 

Contre  de  pareils  coups  Tâme  se  fortifie 

Du  solide  secours  de  la  philosophie  (IX,  F.  sap.  1146). 

Et  Tooa  pouTez  trouTer  tout  deux,  si  tous  Tonlez, 
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ÀTeo  aauiit  d'attniu,  une  âme  plu  soluU  (VIII,  Ftf.  SSg). 
Son  cœar,  qui  tous  «ttime,  eti  solide  et  lineère  (Y,  Mu»  s45). 
Soi/de,  tobtUntiTement  :  Des  loiuDgef  toutes  purct  ne  metteat  point  un 
homme  à  sou  aiie  :  il  j  faut  mêler  du  soùdt  (VIII,  Botirg,  g.  I,  i). 

Solitaire  :  Lea  provinces  auprès  sont  des  lieux  solUaires  (II,  É€.  d^  m,  199). 
Lm  proTtaect  ea  «ompaniioB  (ta  tompanhom  de  Pari^  sont.... 
Vous  êtes  bien  solUmire^  Seigneur  (IV,  186,  Pr,  JPÈ.  III,  ir). 
Solitude  :  La  solitude  effraye  une  âme  de  Tingt  ans  (V,  Mis.  1749;  oL  861, 
et  IV,  a;,  Mar.  f.  11). 
•••  Et  nous  faites  renir  oes  Messieurs  et  ces  Dames  d'id  près,  pour  peu- 
pler la  solitude  de  notre  bal  (U,  zo5,  Prée.  xx). 
L*on  Toit  une  solitude  effirojable  aux  grands  ourrages,  lorsque  des  sot- 
tises ont  tout  Paris  (III,  340,  Cri/,  ti). 
Si  du  triste  récit  de  mon  inquiétude  —  Je  trouble  le  R^pos  de  ipfcra  soli- 
tude^ —  Rochers,  ne  sojex  point  filchés  (VI,  «39,  Jie.  m). 
...  Une  si  belle  et  reste  solitude  (TV,  Pr.  d'à.  338). 

SelUcitatikni  :  ...  [Les]  ardentes  sollicitations  d*un  père  et  [les]  ymm%  de  tout 
un  Etat  (IV,  198,  Pr.  tTi.  IV,  i). 

Solliciter  :  ...  Donnes  au  procès  une  part  de  tos  soins.... 
Mais  qui  touIoz-tous  doue  qui  pour  tous  sollicite?  (V,  JlfSf.  lS6  :  note.) 

Voy.  VisrrxB. 
Vos  juges  auront  été  sollicités  contre  tous...  (VIII,  4^4%  Sesif.  Il,  ▼). 
On  me  Tient  rapporter  que  tous  ares  de  Tamour  pour  moi,  et  que  tous 

faites  des  desseins  de  me  solliciter  (VI,  56i,  6.  D.  II,  Tin). 
Je  TOUS  sollicite  de  tos  suffrages  pour  obtenir  celle  que  je  souhaite  (IV, 
Je  crois  que  tous  arez  pour  moi  quelque  bonté,      [soo,  Pr.  d^É.  IV,  i). 
Que  d'un  peu  de  pitié  mon  feu  tous  sollicite  (II,  D.  Gare,  S07). 
J'ai  cru  fau*e  assez  de  fuir  rengagement  dont  j'étois  sollimtie  (Vil,  45si 
Je  TOUS  en  sollicite,,.  (IX,  F,  sa»,  189).  [dm,  magm.  IV,  ir). 

Ne  me  refusez  pas  la  grâce  dont  je  tous  sollicite  (VII,  119,  jie,  II,  t). 
Il  sollicite  son  Talet  de  s'aller  offrir  à  tenir  la  place  de  son  fils  (VIII,  Soi, 

Scap.  III,  m;  cf.  VIII,  379,  Psy.  Livret). 
...  Par  cet  envoyé.. .  il  sollicite 

Qu'il  puisse  sans  témoins  tous  rendre  sa  Tisite  (II,  Z>.  Gare,  1140). 
Sollicitade  :  Chrys.  Vous  n^avez  nul  soin,  nulle  sollicitude 
Pour...  Philam.  Ah!  sollicitude  à  mon  oreille  est  rude  : 
Il  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F.  sav,  55 1,  55s  :  note). 

Sombre  :  Cathos.  Que  son  intelligence  est  épaisse,  et  qu'il  fait  sombre  dans 

son  âme  (II,  69,  Préc.  zt). 
Et  des   âmes  les  plus  sombres  —  Bacchus  chasse   le   souci  (VI,  610, 

Gr,  Div,  roy,),  \oy.  Mélancolie  et  Sérieux  (subst.). 
Dans  un  tel  abandon,  leur  sombre  inquiétude 
Ne  Toit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude  (IV,  Tart.  i33). 

Sommaire  :  Là-dessus  de  la  pièce  il  m'a  fait  un  sommaire^ 
Scène  à  scène  aTerti  de  ce  qui  s'alloit  faire  (III,  Fdch,  55). 

Sommation  :  M.  Lot.  Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation , 
Un  ordre  de  Tuider  d'ici  (IV,  Tart.  1748). 

Somme,  sommeil  :  Et  trouvant  un  lieu  propre  à  dormir  d'un  bon  somme... 
(IV,  Pr.  d^É.  198). 

Somme  d'argent  :  [Les]  propositions  que  je  lui  ai  faites  d'ajuster  l'affaire 
pour  quelque  somme  (  VlII,  457,  Scap.  II,  tJ. 
Moyennant  quelque  somme  (VIII,  5oi,  Scap.  III,  m). 
Son  cagotisme  en  tire  à  toute  heure  des  sommes  (IV,  Tart.  aoi). 
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Sonder  le  corar,  sonder  Tetprît  à  qnekni*an  : 

J*al  Tooln  TOUS  parler  pour  m*aider  i  somd 

mtmu  oè  je  tou;  et  u  je  Vj  trovre  coni 


Pie«ë  d'na    iiiii  ff  agi^Me, 
a  paMn  dans  n  ehaalwe  an  aortir  de  la  Uble  (1V«  Dvf.  a4S). 

UMillV  :  Des  elialewB  l'empêchoient  de  pooToir  m— ni'tf<r  (IWf.  %4Z). 
R«Të-je?  est-ce  qae  je  somÊÊtUU?  (VI,  Ja^.  43o;  cf.  174,  819.) 

N*alles  point  qutter,  de  qooi  one  Ton  toos  somme^ 

Le  noai  qne  dans  la  eoor  Tons  arei  d^konnête  homme  (V,  Jfif.  369). 

Pow  être  placée  an  tntmrt  —  De  la  salle,  où  Ton  met  —  Les 
gens  de  Lantrignet  (VIIL  ni,  Mmrg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Voj.  à  JuLip. 

:  Digne  frnit  de  Tingt  ans  de  traTinz  j 
Angnste  bâtiment...  {IX,  rm^ém-Or.  i). 

I,  M«  IM  :  vo  jei  à  Vtmtroimedm  ^ 

I  :  Tons  les  chirurgiens  et  les  apothicaires  dansent  mmsomiÊi  instmmenu 

et  du  Toix,  et  £s  battemenu  de  mains,  et  l«s  mortiers  d*apothieaires 

(IX,  4S1,  in*  Intenn.  da  Mal.  on.). 
...  Reprenant  k  certaines  cadences  le  som  de  leut  con  et  trompes  (IV, 

139,  fr.  £i.  Intetm.  I,  n). 
Mêles  Tos  pas  à  nos  #mu,  —  Et  traces  snr  les  herbettes  —  L'image  de 

nos  chansons  (VII,  429,  jim.  mm^.  m*  Intenn.). 

Je  m*en  Tais  la  tomJtr  on  peu  (V,  3o8,  Am.  tméJ,  I,  m). 

l'on  :  m,  Éc.  d,  f.ASS;!^  Et.  5f 

somder  mon  père  snr  les  senti- 
contraire...  (VU,  61,  ^r.  I,  n). 
Cr.  I,  i)ép.  e.  694;  IV/7\irf.  $40;  IX,  F.  sm9.  41S. 

Je  ne  pense  qn'à  elle,  je  ne  fids  des  somges  que  d'elle  (VIII,  ia9, 
le  «oji^r  est-ce  iTrognerie?  {Ampk.  746.)  [^^'"'g*  f*  ^*  t^)* 

\  rèrer  :  Cette  nuit,  j'ei  somgé  de  poisson  mort,  et  d*«ufs  cassés  (VII, 
395,  jém.  M^.  I,  n;  cf.  I,  Ai^.  a.  t634;  IV,  7W«.  806). 
J*cî  iomgé  cette  nnit  qne  j*ëtoîs  dans  le  plus  crand  embarras  dn  monde 
,  actiTement,  imaginer,  penser  à  :  K^»  ^43,  Mmt.  im.  II,  m). 

t..  C'est  une  foible  mse.)  J'en  mmgaoii  une...  (I,  Et.  81). 
epoc#  MH^  une  comédie  oà  il  j  auroit  eu  un  poète...  (III,  3o6,  /a^.  1). 
S'il  faut  qu*on  l'accuse  d'avoir  *om^  tontes  les  personnes  ou  l'on  peut 
trourer  les  défauts  qu'il  peint...  (III,  4i4«  /"f^*  >▼)• 
Songor,  réfléchir,  penser  :  D.  GAmc.  De  grâce,  9omgez  bien  arant  qne  d'assurer  : 
En  manquant  de  mémoire,  on  peut  se  parjurer  (D.  Gmrt.  S46).  [II,  i). 
Peut-être  qne  ça  Tiendra  tout  a'un  coup  smiu  y  samgtr  (V,  tt3,  D.  /ma, 
VapoU  M^mgé  en  moi-même  que  ç'auroit  été  une  bonne  affidre  de  pon- 

Toir  introduire  ici  un  médecin...  (IX,  39s,  Mml.  im.  III,  n). 
Je  ne  somgaoU  pas  qne  tous  êtes  ienne,  et  je  rêTe  le  plus  souTent  (VIII, 

isOi  àcmrf.  g,  III,  t;  cf.  IX,  3o4«  34o,  Mml.  im.  I,  t,  et  II,  u). 
On  dira  que  tous  ne  somgt  pas  â  ce  que  tous  dites  (IX,  3oi,  Jfe/.  f«. 

I,  t;  efC  Vm,  5^,  Mtcmrh.  Tm). 
Vous  tous  mooues.  Mercure,  et  tous  m*f  êomgtt  pms  : 
Sied-il  bien  à  des  Dieux  de  dire  qu'ils  sont  las?  (VI,  jiatpk.  11.) 
...  Crores,  quand  il  dit  qu'il  me  quitte  et  tous  aime, 
Qu'il  mjr  <M^  pms  hiêm  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F.  sm.  ii6). 
Cela  nous  fiât  êùngtt  à  mml  (VI,  54i,  G.  D.  Il,  1). 
Somgn  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F.  im.  34 )• 

1I«M  iTeni  rslevâ  trdat  utni  lait  #Miftr  â...  et  riaiaitif,  et  ■■•  Ibis  teale- 
mtat  mt^gÊF  de... 

ÀTant  qn'il  eût  sotÊgé  de  ponnairra  Isabelle  (H,  É€.  d.  m.  971). 
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Vous  semble-t-il,  Seigneur  Gëronimo,  mie  je  ne  foit  fhu  propie  â 

songer  à  une  femme?  (IV,  13,  Jfor.  f,  i.) 
J*ai  entendu  une  Toix  qui  m*a  dit  que  je  ne  deroif  point  êomgêr  à  Totre 

sœur  (V,  198,  D,  Juan^  V,  in). 

Sonner,  neutre  :  M*  db  fhil.  [Les  consonnes]  sommêni  aTec  les  Tojellet,  et 
ne  font  que  marquer  les  diTerses  articulations  des  rois  (VIU^  8S, 
Bourg,  g,  II,  !▼). 
...  Pour  six  mots  de  latin  au'il  leur  fait  lOJiwer  haut...  fDC,  F«  saw,  <^). 
Et  TOUS  faites  sonner  terriblement  TOtre  ftge  (V,  MU,  986  :  note). 
Sonner  [du  cor]  :  (Voilà  d*abord) 
Le  cerf  donne  aux  chiens.  J*appuie  et  sonné  fort. 
Mon  cerf  débuche...  (III,  Fdch.  5i4;  cf.  5o8,  55i,  $$7).  Cf.  Rmmmm. 

Sonner,  actif  :  Albert  lui  Tient  sonner  aux  oreilles  une  cloche  (I,  Dep»  «. 
après  le  t.  776). 
Il  sonne  une  sonnette  pour  faire  venir  ses  gens  (IX,  984*  Mstl,  mi.  I,  i). 

Sonnet  *.  ...  Atcz-tous  tu  certain  petit  sonnet,.,?  (IX ,  F.  tmp,  988.) 

Sonnette  :  Sonner  une  sonnette,  Toy.  k  SoirsBK. 

GoBo.  Chansons,  sonnets  et  sonnettes^  puissiez-Tout  être  &  tout  les  diables! 
(II,  116,  Préc,  xTi  :  note.) 

Sophistique,  adj.  :  ...  Un  zèle  contrefait  et  une  charitë  sophistique  (IV, 
387,  Tort,  i*'  Plac).  Variantes  :  Sophistiquée  (Copies  Conrait  et  Gode- 
froy;  i68a,  etc.);  Sophiste  (Copie  Tralsîge). 

Sopbistiqnej  subst.  :  Pahgb.  Rhétorique,  dialectique  et  sopkisiifuê  (FV,  45, 

Soporatif  :  Voy.  à  Jolbf.  L^*^'  f'  ^)' 

Sorcière  :  Il  ne  falloit  pas  être  une  grande  sorcière  (Pour  Toir...]  (I,  Dép, 
...  Cette  inf&me  sorcière  (I,  Et.  1967).  tm,  11S8). 

Ah!  sorcière  maudite,  empoisonneuse  d*âmes  (III,  Éc,  d,  f,  53S). 

Sornette  :  Lisez-moi  comme  il  faut,  au  lieu  de  ces  sornettes,,.  (II,  Sgun,  33). 
Voy.  l,  Dép.  a.  970;  II,  Éc.  d,  m,  19;  IV,  Tort.  62i;  IX,  F.  eaw.  1I61. 

Sort  :  Allons,  cédons  au  sort  dans  notre  a£Qiction, 

Suivons-en  aujourd'hui  Taveugle  fantaisie  (VI,  Amph,  i8o5). 
Le  sort  me  donne  ici  de  quoi  confondre  ma  partie  ;  et,  pour  achever 
Taventure,  il  fait  venir  à  point  nommé  les  juges  dont  j  aTois  besoin 
(VI,  557,  G.  D.  II,  vi). 
...  Que  le  sort^  les  démons,  et  le  Ciel  en  courroux 
N'ont  jamais  nen  produit  de  si  méchant  que  vous  (V,  HZ/.  ii83). 

Voy.  encore:  I,  Et.  83o;  II, ^^tfn.  141;  II,  Éc.  d.  m.  108a;  V,  Mis.  1477; 
VI,  Amph.  1439. 

...  Quel  heureux  sort  en  ce  lieu  vous  amène?  (V,  Mis.  873.) 
Mais  au  moins  dites-moi,  Madame,  par  quel  sort 
Votre  Clitandre  a  l*heur  de  vous  plaire  si  fort?  (V,  Mis,  47^.) 
Il  m'a  dit  que  d'ici  votre  péril  vous  chasse. 
Et  que  d'être  arrêté  le  sort  vous  y  menace  (V,  Mis.  i465). 
Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  l'expose  (II,  Éc,  d,  m,  1099). 
Notre  sort  est  beaucoup  plus  rude 

Chez  les  grands  que  chez  les  petits  (VI,  Amph.  168).  [3 10). 

Mbbg.  Quel  est  tou  sort^  dis-moi?  Sos.  D'être  homme,  et  de  parler  (ihid. 
Car  enfin  vois  le  sort  où  mon  astre  me  guide  (IV,  Pr,  d^É,  49)* 
Un  clair  discernement  de  ce  que  vous  valez 

Nous  fait  plaindre  le  sort  où  cet  amour  vous  guide  (VIII,  Psy.  367). 
(La  plus  rare  vertu)  Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  Et,  io38). 
Qui  paisse  briller  dans  le  malheur. 


OB  MOUftftB.  «il 


(Ott  Mk  ^M  ••  pM  pbft)  F»  de  Hte  capMi  s'cit  poMté  i«^  W  Mdei 

El  OM  pv  en  toa  mrt  de  ^lailiwi  iwtau..  (V,  «b.  tSi). 

.-  Je  ▼eazradoadrfioa  oovroox]  mi  tcnuacr  bob  mtt (I,  Aijp.  c.  iSiS). 


Non,  Don  Al^ar,  wêm  mon  en  Bëeeasaire. 

...  D  frai  q«e  bob  smrt  tm  se  prëcipibni 

Resde  k  eettc  priacewe  «■  lernee  éclatant  (II,  l>.  Gène.  1498). 

Etbieaqae  ■oajMtMKlieàMadcnicffsioleilt...(iy,  A-.éTi.  19). 

...  Le  jeue  Aseagae  aMitt, 

Doat  M»  il^taiJ«i  frit  revivre  le  «rf(I,  A^.  a.  BSi). 

Qaatre  laatici  emcn  il  7  eacbe  eoB  Mrr 

Au  WflMM  tenars  de  ^wtlq—  lAeke  cflbrt  (O,  0.  GIvr.  •$•). 

Et  MMft  «a  tel  habtu  eDe  cachait  coa  «crf , 

Péar  aûcn  jour  da  fr«it  de  cette  Mm  Mit  (ÎM.  14S0). 

Oai,  je  tait  Don  Alphoaie,  et  Moa  jcrr  eoaiervé^ 

Et  toac  le  MWi  dm  caag  de  CaitiUe  4tevé, 

Eft  «•  fraeu  ciei  de  rawtté  ciMère 

i  fîtt  entre  aoa  priace  et  le  roi  notre  père  (îM.  1748). 
1  anire  ane  fois  one  aoa  «err  éelairei 

ilean  tont  le  bien  dont  le  cien  a  grocn  (I,  Dâm.  a.  1147L 

Na  eondaiscnt  aoa  jarf  parai  cac  préciptcet...  (iW.  iits). 
•••  Un  cbéne  grand  et  foit. 

Dont  prêt  de  deaz  eenu  cas  ont  fait  déjà  le  mrt  (I,  Et,  iSSo).    [tSoo). 
Sort,  sortilège:  Cestqnel^ne jarf p'Ufrat^*Oaîtjetéflnrtni(m, Jb^TV. 

:  Bia.Ce  n*est  point  U.^  le  frit  de  Totre  fille,  et  il  ce  prétente  nn 
parti  plas  sotimUs  pour  elle.  Aao.  Oni,  mais  cdni-ci  est  plat  strêmêU 
ponr  Moi  (OU  394,  Mai.  m.  m,  m). 


Cent  jortef  de  cbagrint  aa  ronlent  par  la  tête  (I,  Dd».  a.  868). 
GnM  par  la  laÎMMi  dat  fosUe  '    ' 


nceaatpetage]an-dettntdefltitar«»4ralaim(IJU#.  tm.  1848). 

r  dW tcnupnltt? (Vni,  !•«  Jiiav)f. 


0v  nn antre asit  on  varrate  a cai hmwmmm  mm ■»■■■■■■■  ■«  «  w «&««  ***y  »■»■  j« 
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~      '      '    ~'      I  fille  a  des  bornes...,  et  la  raiton  et  les  lott  ne  l'étcndeni 


U  devoir  d'nnei 

point  à  feotef  mrîm  de  choses  (IX,  $71,  Jfe/  ôa.  II,  ti). 
Je  Teos  être  naître  abtola  ;  et,  pour  trancher  faafcf  jaritet  dr  discours, 

on  vont  terca  ■aiiérs  tootet  dcnx  avant  ^11  toit  pen«  on,  ma  foi! 
I  icres  rtiigicnttt  (II,  88,  Prée.  vt). 


Certains  ignoraats  compotitears  desdites  interiptiont  renversent  par  ane 

barbare...  orthographe...  feaf*  jcrfe  dr  tent  et  raiton  (Œy  93,  84« 

Fé€k.  III,  n,  Pbeet  de  Caritidès). 
Comme,  par  la  maovaise  bnmenr  de  son  père,  UmH  smiê  ^aceèt  m*est 

famé  anptit  d*cUe...  (VI,  94,  Méd,  m.  l.  II,  v). 

Laîiitr  à...  loatc  sorte  de  lîberts  (II,  ii),  Prée.  zr).  Parler  ewc  teate  sorte 

de  fraacbise  (IT,  19,  Mmr./.t).  (Qmtter)  toete  aorte  de  feiate  (lY,  tio,  ft.  ^É. 

Arg.).  Toate  toite  d'espoir  (Y,  3it,  ^éai.  mM,  1,  iv).  Coaira  toirte  sorte  de 

droit  (YIII,  489,  Scmf,  II,  m). 

Vont  voilà  fagoté  d'une  plaisante  #eftfe  (I,  Et.  is55). 

Sans  brait!  Ne  faisons  rien  qoe  de  la  bonne  jorie  (I,  tu  it43). 


Je  ne  m*/  fie  encore  que  de  la  bonne  jorfe;  et  ce  n*est  pas  attct  pour 
m'astnrer  entièrement,  qoe  ce  qa*il  vient  de  faire  (VlII,  487,  Scf. 

in,i). 

Be  boaM  sorte  (in,  te.  d.  m.  fyj%i  IT,  Tmrt.  aao).  De  belle  sorte  (II,  S$mm. 
t8;  II,  te.  d.  M.  loij.  De  cette  étreage  aorte  (I,  il.  534  i  V,  Miê*  990).  D*étrMige 
sorte  (I,  Mf^  a.  7»;  IT,  Tmrt.  1881). 

Lbz.  on  m .  —  n.  3i 
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Ah!  je  TOOi  ferai  bien  parltf  d'une  antre  sorte  /I,  Et.  loSi)» 

Vont  deTiies  songer  à  rirre  d*antre  sorte  (VIII,  io5,  Bomrg^  ^.  lU,  m). 

Et  les  hommea  deTroient  être  faits  d'autre  soru  (Y,  Mis.  iS38)* 

On  est  toujours  nayë  de  même  sorte  (VI,  98,  Méd,  m.  /•  III,  i;  cf»  VI, 

Âmph,  810,  i3j6). 
/J'ai...)  En  moi-même  touIu  rëp^er  un  petit 
Sur  quel  ton  et  de  quelle  soHe 

Je  ferois  du  combat  le  glorieux  rëoit  (YI,  Ampk,  733). 
Bon,  entré!  Hé!  de  ^elle  sortsl  (VI,  Amph.  791.) 
GiL.  C'est  pour  rire  je  crois.  Alo.  Non,  en  aucune  soHo  (V«  JVS#.  74i)> 
Qui  peut  frapper  de  cette  sorts'^  |V,  186,  D,  Joam^  IV,  tu.) 
Et  les  hommes,  morbleu!  sont  faiu  de  cette  sorttl  (V,  Mis.  iSi7.) 
J'j  consens  de  la  sorte  (II,  Ée,  d,  m,  io3o). 
Dans  cet  termes,  dans  cet  conditioiit. 

Sii  peine  à  conceToir) 
mme  un  tel  fils  est  né  d'un  père  do  la  sorto  (VI,  Mélie.  90). 

De  la  sorte  aprèt  an  non,  comme  nue  torte  d'sdyectif,  woj,  eaeore  :  I,  Dip.  «. 
i553;  I,  Et,  970,  iio5:  IV,  Tort.  ioo5;  V,  Mis,  i63o;  IX,  F.  mt.  5o|;  VI, 
MéUc,  90;  VI,  5i5,  588,  G,  Domd,  I,  m  et  III,  yn. 

C'est  tant  mieux  que  les  choses  soient  de  lo  sorte  (IX,  «96,  JfW.  m.  I,  t). 
Vous  aTez  bien  touIu  les  choses  do  lo  sorte  (IX,  F,  sor.  i36). 

De  U  sorte,  comme  on  attribot,  aprèt  être  (I,  Dép,  o,  950),  après  mir  (II, 

100,  Prie.  xi). 
Mab  qu'a-t-elle  commis,  pour  Touloir  de  la  Mrfe...?  (IX,  F,  soo.  4'a.) 
Le  Ciel  l'ordonne  de  la  sorte  (V,  198,  D,  /wui,  V,  lu). 
Faut-il  s'emporter  de  la  sorte?  (Vlll,  77,  Bourg,  g,  II,  m;  ef.  V,  Wu^ 

541  ;  IX,  F.  S09.  43 1.)  —  Voy.  De  la  Façov. 
Je  me  dépitai  de  telle  sorte  contre  l'ingratitude  du  siècle,  f«e  je  résolus 

de  ne  plus  rien  faire  (VIII,  4i4,  Seop,  1, 11;  cf.  VI,  $87,  G.  D.  III,  m). 
Elle  dit  tout  ceci  en  rêTant.  de  sorte  que  ne  prenant  pas  carde  à  ees  deux 

hommes,  elle  les  heurte  (VI,  49i  Méd,  m.  l.  I,  ir,  j.  de  scène). 
Il  derint...  si  éperdument  amoureux,  qu'il  fut  près  d'en  perdre  la  Tie  : 

de  sorte  qu'Alexandre,  par  générosité,  lui  céda  Tobjet  de  ses  yœux  (VI, 

164,  Sic,  xi). 
Gia.  Si  TOUS  aviez...  bien  moriginé  votre  fils,  il  ne  tous  auroit  pas  joué 

le  tour  qu'il  vous  a  fait.  Aao.  Fort  bien.  De  sorte  dôme  que  tous  avez 

bien  mieux  moriginé  le  vôtre?  (VIII,  439,  Scap,  II,  i.) 
...  Elle  a  su  faire  en  sorte. 

Descendant  au  jardin,  de  m'en  ouvrir  la  porte  (III,  Ée,  d,  f,  1148). 
Pour  être  en  pleine  liberté,  j'ai  fait  en  sorte  que  ma  femme  ira  dîner  chez 

ma  sœur  (VIII,  ii3.  Bourg,  g,  III,  vi). 
Ne  vous  relâchez  pas,  et  faites  oien  en  sorte 
/)'empécher  que  sur  vous  ma  mère  ne  l'emporte  (IX,  F»  sav,  lSni\  cf. 

m,  ièc.  J. /•.  1148). 
Sortie  :  J*ai  pris  le  temps  de  sortir  pendant  que  vous  dormiez,  et...  cette 

soHie  est  un  rendez-vous  que  j  avois  donné  à  la  personne  que  vous 

dites  (VI,  58i,  G.  D.  III,  vi). 
f*Et  d'où  doDcques  viendroit  cette  prompte  sortie? 
Oui,  vous  n'êtes  dehors  que  par  votre  caquet  (I,  tt,  1608.) 
Vous  êtes  satisfaite  et  la  voilà  partie  ; 

Mais  je  n'approuve  point  une  telle  sortie  (IX,  F,  saç,  5x3  :  note). 
...  L'autre  [dit]  que  vous  avez  toujours  une  querelle  toute  prête  à  faire 

à  vos  valets  dans  le  temps  des  étrennes,  ou  de  leur  sortie  d'avec  tous, 

pour  vous  trouver  une  raison  de  ne  leur  donner  rien  (VII,  i34,  Jr. 
Et  ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison,  [III,  i). 

N'en  sera  point  tiré,  que  dans  cette  sortie  (Il  n'entraîne...)  (I,  Dép.  «.  819). 
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Sorlilège  :  C'est  un  sartiUge  qu'il  lui  a  donne  (Vil,  335,  Pmar^.  in,  tii). 

Sortir  :  Il  ne  frit  ^e  sariir  d'nne  maladie  ^11,  loo,  Préc.  zi). 

Un.  [Nous  en  ëuons]  sur  la  oomëdie  de  a  rÉcole  des  femmes  s.  Lb  Maeq. 

Je  ne  fais  que  d'en  tortir  (III,  33 1,  Crii.  nr). 
D.  JuAV,  apcrMTaat  Chwlotte  :  Ah  !  ah  1  D*où  sort  cette  autre  pajrsanne  ?  (Y, 

II 4,  /).  /«an,  II,  n.) 
Le  plus  tôt  aue  tous  ponnes  sorttr  d*ici  sera  le  metllear  (V,  i33,  D.  /mm. 
Faites  soNir  Lucile  et  la  laissez  parler  (I,  D^,  «•  loii).  [II,  t). 

Faites  MMtir  de  U  maison,  faitas  Tenir  ici  (dana  la  ma),  appelai  Locila. 
Vous  aures  fait  soriir  ma  sœur  d*nn  eonrent  pour  la  laisser  ensuite  (V, 
Allons,  courons,  arant  ^ue  d'arec  eux  il  sortê^       Us^t  ^-  /MMf  V,  ni). 
Assembler  des  amis  qui  suiTcnt  mon  courroux  (VI,  Ampk.  I73a). 
•••  Ce  gage  ne  peut,  sans  alarmer  ma  foi. 
Être  sorti  des  mains  qui  le  tenoient  de  moi  (II,  Sgam,  «59). 
...  Je  reux,  sans  retour,  sorttr  de  Totre  chaîne  (I,  D^.  «.  i334)« 

Yoy.  Sortir  d«  la  Yn,  d«  la  Paisanca  d«...,  d«  la  Tua  de.... 

iCa  s^le  figure)  Sort  du  bon  earaetère  et  de  k  rente  (Y,  Mu.  386). 
famais  on  ne  le  Toit  soffir^u  grand  seigneur  (Y,  Mis.  696  :  note). 

Sertir  daa  aoaui  d«  grandi  seîgneara.  Cf.  :  Yoot  donnes  foriaiiaemant  dans  la 
■aarqaia(ni,  74.  ApA^  ïïw  :  nota).  Dans  la  train  de  vie  dat  marqaif. 

...  Un  peintre  commun  troure  une  peine  extrême 

A  sortir^  dans  ses  airs,  de  Tamonr  de  soi-même  (IX,  FaUdê^Gr.  i36). 

JEt  pour  entrer  dans  tout  ce  qu'il  lui  plaît,)  D  son  tout  à  fait  de  lui- 
Ix  ce  m*est  plus  alors  Jupiter  qui  parait  (YI,  Amph.  91).  [même, 

La  figure  [le  symbole]  est  adroite,  et,  pour  m*en  point  sortir  [3o5). 

Aux  choses  que  mon  cesur  m'offire  à  Toua  repartir,  (Je  dirai...)  (IX,  F.  sap, 
Sortirai'je  pour  lui,  quelque  ëclat  dont  il  brille. 
De  la  pudeur  du  sexe...  r  (lY,  Tmn.  633.)  Y07.  Caàoanrs,  Et 


>  Je  sortis  hors  d*effiroi  (Itl,  Fdch»  3aa).  Je  me  rassurai.         [Soupqons. 
Tenes,  rojex  ce  mot,  et  sorte»  hors  de  doute  (I,  D^,  a.  i33). 
•••  J^aurai  le  plaisir  de  Toir  des  créatures  qui  seront  sorties  de  moi  iIY, 

»3,  Jfer.  f.  i;  cf.  YI,  MéUo.  546). 
Le  respect  que  tous  derea  à  Totre  femme,  et  à  ceux  de  qui  elle  sort  (YI, 

S93,  G.  D.  m,  m).  Cf.  Y,  Mis.  783;  Y,  175,  D.  Jmam,  lY,  ir. 
Je  me  trouTe  si  oeu  firdt  au  style  d*ëpltre  ddmeatoire,  que  je  ne  sala  par 

où  sortir  de  celle-ci  (III.  lA,  Ép.  à  Maisamy 
Hais  de  TOtre  entreprise  il  tous  faut  Toir  sortir  (lY,  Tsart,  1367). 
[D]  s*est  jetd...  dans  le  raisonnement  da  Ministère*  d*où  j'aicru  qn*il  ne 

sortiroit  point  (YIII,  554,  £searb.  i). 
Et  Ton  sort  comme  on  peut  d*une  méchante  affaire  (I,  DJp.  a.  778).  Y07. 

Sortir  d*ApFAiu  (p.  41,  au  bas). 
Un  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire. 
Est  sorti  triomphant  d*nne  Amsseté  noire  (Y,  Mis.  i494)* 
ReKer  tant  de  fois  ce  qu'un  brouillon  dénoue. 
C'est  trop  de  patience,  et  je  dois  en  sortir. 
Après  de  si  beaux  coups  qu'il  a  su  diTerUr  (I,  tt.  9o5). 
Ha  m'en  pins  saéler. 

Sortir  (ma)  de  :  H  passa  dans  sa  chambre  am  sortir  ds  la  table  (lY,  Tkr/.  a46). 
•••  Jm  sortir  iTune  ample  Tictoire  (YI,  Ampk,  1481). 
Au  sortir  iTaTcc  tous...  (J'ai  tu...)  (III,  te.  d.  f,  ii45). 

Sot,  âdj.  :  Je  suis  sotte^  et  tcux  mal  è  ma  simplicité 

De  conscrTer  encor  pour  tous  quelque  bonté  (Y,  Mis.  i4ii)« 
Yoilà  une  sotts  nuit,  d'être  si  noire  que  cela  (Vl,  566,  G.  D.  III,  i). 
8^tê  ooaditîoa  que  odie  d'va  cselaTe.*.!  (YI,  »33,  8U.  i.) 
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••.  Sans  ce  trait  falot 

Un  homme  Temmenoit,  qui  8*eft  troaTë  fort  soi  (I,  Éi.  Bjo).         [acte). 

A  sot  compliment  il  faut  une  réponte  de  même  (VII,  146,  ^r.  ni,  Tn  : 

Sot,  Bubst.  :  Elles  font  la  sottise  et  aons  sommes  les  scisl  (H,  $gmm  448.) 
Sur  le  Mnt  de  sot  dans  e«t  catmpl*  et  dans  les  deux  snTiiits,  toj,  la  aote 
à  e«  yen  cité  da  Sgamortlle. 

Épouser  une  sotto  est  pour  n*ètre  point  soi  (m,  Ée.  d,  f.  81). 
Elle?  Elle  n*en  fera  qu'un  sot^  je  tous  assure  (IV,  Tort,  537). 
Yoy.  è  Lbttab,  le  a'  example. 

Tu  Toudrois  bien,  ma  foi,  pour  avoir  mes  habits, 

Que  je  fisse  le  sot^  et  que  je  me  tuasse  (I,  Èt^  699). 

Je  n*ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure. 

Et  Yous  ferex  le  sot  tout  seul...  (I,  Dép,  «.  i5oa).  I?^)* 

LÉL.  Qu'est-ce  donc?  qu'ai-je  fait?  BUsc.  Le  «of ,  en  bon  fnuiçois  (I,  it, 

Hbvb.  Moi,  ma  n»ère?  Psilax.  Oui  tous.  Faites  la  J0f/e  un  peu  (IX, 

W,  sa9,  1075). 
Nous  ue  sommes  plus  sots^  ni  mon  nuttre,  ni  moi  (I9  D^^  «•  335).  Dupes. 
LÉL.  Tu  te  Tas  emporter  d'un  courroux  sans  égal. 
Maso.  Mui,  Monsieur?  Quelque sotl  la  colère  fait  mal  (I,  Et,  674;  ef.  1618). 
Quelqua  aot  t'emporterait,  mais  je  n'ai  garda.  —  Cf.  lY»  Pr,  tTÉ,  S 16;  TIII, 

575,  Escarh,  lu. 

Obg.  Certes,  je  t'y  guettois.  Dori.  Quelqvo  sotte  ma  foil  (IV,  Tmrt*  $76.) 
Quelque  lotte  te  laisserait  prendre. 

£h!  quelque  sol.  Je  tous  Tois  Tenir  (VI,  S55,  G.  D.  II,  t  :  note). 

Arm.  Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous, 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  tous. 

PuiLAM.  Petit  sot\  (IX,  F,  sa9.  ii53.)  [I,  n). 

D.  JuAS  [à  Sgan.J  Holàl  maître  lof,  tous  saTes  que...  (V,  90^  D.  y«aa. 

Pauvre  sot  qui  s^abuse  !  (II,  Ée,  d,  m.  91.) 

Et  qui  est  ce  sotAk  qui  ne  Teut  pas  que  sa  femme  soit  muette?  (VI,  8a, 

Méd.  M.  l.  II,  IT.) 
Ann.  se  parlant  à  lui-même.  5or,  n'as^tu  point  de  honte ?(III,  Ée,  d.  f,  1000.) 
A  Totre  avis,  qui  mieux,  ou  de  tous  ou  de  moi, 
O  sotte^  peut  juger  ce  qui  vous  est  utile?  (II,  Sean,  8.) 

1  Là-dessus)  Une  sotie  en  sait  plus  que  le  plus  habile  homme  \Ée,  d,  f,  i544)* 
Il  pense]  Qu'il  n'appartient  qu'aux  sots  d'admirer  et  de  rire  (V,  Mis.  64a)- 

Sotte  de,,,  ou  après „,^  folle,  amoureuse  de...  : 

...  Si  bien  donc  qu'elle  est  totte  de  tous  (I,  Et,  933). 
Mariv.  Que  Marinette  est  sotte  après  son  Gros-Renë!  (I, /)tf]p.  a.  1456.) 
Que  Marinette  est  assolée  de  son  Gros-René.  Yoy.  Assotiè. 

Sottement  :  Vous  donnez  sottement  tos  qualités  aux  autres  (IX,  F.  smf,  ioi3). 
N'allons  point...  àéxxum  sottement  les  heureuses  prëTcntions  d'une  erreur 
qui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes...  (V,  339,  Jm,  méd,  III,  i). 

Sottise  :  Ne  désabusons  point  les  hommes  et  profitons  de  leur  sottise  (Y, 

337,  Am,  méd,  III,  i). 
La  sottise  dans  l'un  [dans  l'ignorant]  se  fait  Toir  toute  pure  (F,  sap.  i3oi). 
Aller  en  l'autre  monde  est  très  grande  sottise. 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mise  (II,  Sgun^  lai).  Voy.  I, 

Et,  639;  IX,  F.  sav.  1390. 
Sottise  des  deux  parts  (IV,  Tart,  775). 
L'on  Toit  une  solitude   effroyable  aux  grands  ouTrages,   lorsque   des 

sottises  ont  tout  Paris  (III,  349,  Crit,  ti;  cf.  V,  Mis.  336). 
Tous  les  discours  sont  des  sottises^ 
Partant  d'un  homme  sans  éclat; 
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Ce  seroit  |>aroles  exqniaes  (Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât)  (VI»  jiwmk, 
Une  femme  te  rit  de  sattUei  pareilles  (IV,  Tort.  io33).  [9^9)* 

...  Voui  me  feriez  dire  quelque  sottiu  (IV,  Tart^  1689). 
Une  personne...  qui  m'a  dit  tantôt  au  nés  mille  ioitises  de  moi-même 

(Vm,  5i9,  Se^^.  m,  x). 
...  Je  TOUS  Tois  porter  les  soitUes  qu'on  porte  (II,  Éc.  d,  m.  40].  Les 

80U  :  Voy.  Sol,  [modes  ridicules. 

8<m  :  Voj.  Saoul. 

8oilbr8tt6  :  Vous  êtes  la  soubrette  de  la  Prëeiense,  qui  se  mêle  de  temps 
en  temps  dans  la  conrersation  (III,  4o4«  /«fr.  i). 

Sondia  :  T'es  toujou  là  comme  eune  Traie  souche  de  bois  ;  et  je  passerois 
ringt  fois  deTant  toi,  que  tu  ne  te  grouillerois  pas  pour...  (V,  m, 
Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  £ût  qui  me  touche,  [D,  Juan^  II,  i). 

Je  ne  me  sois  non  plus  remue  qu'une  souche  (I,  tî,  iso4). 
Mais  k  tous  mes  discours  tu  fus  comme  une  souche  (VI,  An^h,  iiiS). 

Sonei  :  (Je)...  crois  que  mon  salut  tous  donne  ce  souei  (IV,  Tort,  911). 
Tout  le  souici  que  son  impatience 
Pour  le  retour  s'ëtoit  donne  (VI,  jimpk,  looy). 
Les  soucis  importants  oui  tous  peuTcnt  saisir  (VI,  Jmph,  999). 
...  Aucun  autre  souei  n  a  droit  de  me  saisir  (II,  /).  Gwrc.  1 127). 
...  L'incommode  jaloux  qui  Teille,  aTec  tant  de  souci^  sur  ma  cnarmante 

Grecque  (VI,  i36.  Sic.  u). 
Non  :  de  trop  de  sùuci  je  me  sens  l'Ame  émue  (V,  âfZr.  i58a). 
Dans  rembarras  cruel  du  souci  qui  me  blesse...  (VI,  Amph,  i448). 

gjes  clartés...  qui)  Sauront  tous  affranchir  de  trouble  et  de  souei  (VI, 
é  bien!  pour  tous  ôter  d'un  semblable  souci^  \An^.  1869). 

De  tout  ce  que  j'ai  dit,  je  me  dédis  id  (V,  Mis,  5ii  :  note). 
Vous  Toules  bien  soufiRnr,  nonr  m'ôter  de  souei^ 
Que  je  m'informe  un  peu  des  nouTclles  d'ici  (IV,  Twrt.  997). 
Que  ne  puis-je  à  mon  traître  inspirer  le  souei 
D'iuTenter  quelque  chose  à  me  Urer  d'ici!  (III,  Fàeh,  897.) 
Vraiment  à  Totre  bien  [fortune]  on  songe  bien  ici. 
Et  c'est  là  pour  un  sage  un  fort  digne  souciX  (IX,  F,  smp,  i636.) 
...  Faire  ses  propres  affaires  de  tous  les  soucis  qu'il  [un  maître]  peut 
prendre.  Le  mien  me  fait  ici  épouser  ses  inquiétudes  (VI,  i33,  Sic,  i). 
Le  Ciel,  dont  la  bonté  prend  souei  de  ma  Tie...  (I,  Et,  8o3). 

Yoot  piitei  le  souci  de...  [et  on  infinitif]  (II,  Ée,  d.  m,  io5).  On  n«  prend  nul 
•OQci  de...  (IV,  Tmrt.  8).  Prenes  un  pea  tonn  de...  (Y,  Mis,  iSSq;  cf.  1244). 

La  Moxt.Vos  canons...  En.  Laisse-les,  tu  prends  trop  de  souei  {Fdek,  137). 
A  leur  Touer  ma  tendresse  —  Je  mets  mon  plus  doux  souei  (VI,  i4at  Sic,  ui). 
Sans  TOUS  mettre  en  souci,,.  (I,  Et,  a54;  cf.  6s5). 
Être  en  souci  de...  :  I,  Et.  94;  II,  D.  Gare.  197;  VII,  336,  Pourc,  III, 

Soveier,  aetiTement,  inquiéter  :  l^'^* 

Eh!  je  croîs  que  cela  foiblement  tous  soucie  (I,  Dép.  «.  1389  *  note). 

Sonder  (êb)  de  ou  gna...  :  Je  me  soucierois  fort  peu  de  tout  ce  qu'ils  peu- 
Tent  dire...  (IV,  374,  Tort.  Préf.;  cf.  IV,  384).  [note). 

Pour  moi,  je  m'en  soucie  auUnt  que  de  cela  (I,  Et,  678;  cf.  IV,  Tort.  979  : 
Toy.  encore  :  VIII,  56o,  591,  Escarh.  i  et  tiu;  IX,  F,  su».  i56. 

Puisque  tous  roiii  soueiet  si  peu  de  me  tirer  de  peine,  et  de  tous  justifier 

(Vlu,  139,  Bourg,  g.  UI,  x). 
Il  ne  M  soucie 'DM  qu'on  fronde  ses  pièces,  ponnru  qu'il  7  Tienne  du 

monde  (III,  369,  Crit.  n  ;  cf.  III,  407,  Impr,  i).  U  ne  s'inquiète  pas  que.... 

I  (UM)  :  VIII,  568,  569,  £seurk.  n  :  note. 
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11,  adj.  : ...  Lft  répHquectt  mmIrm.  (Quel  homme  bnuqiM!)  (I^  D^^m. 

£1  fresque  Tent)  Qu'im  peintre  s*ecoommode  à  ton  impatience,     [794). 
traite  à  m  manière,  et  d*nn  timTail  lomâmin 
Saimte  le  moment  qu'elle  donne  à  m  main  (IX,  Te/w^r-^.  a57). 

Soudain^  adverbialement  :  Pour  en  pouToir  juger,  et  répondre  sêmdm, 
U  faudroit  la  saToir  [cette  nouTelle]  (I,  Éi.  781). 
Et  dans  ton  lit  bien  chaud  il  se  mit  ioui  soudam^,.. 
Et  le  soulagement  suint  tout  aussitôt  (IV,  Torr.  247)* 
SouJain  son  risage  a  changé  (V,  347»  ^^m*  ^M,  III,  ti).  pm  ^^t 

Souffler  :  L*odeur  du  rin  qu'il  wufjU  est  montée  jusqu'à  nous  (VI,  589,  G,  D, 
Mais  l'enfer  dans  mon  cœur  a  touffe  son  poison  (II,  D,  Oare,  i483). 
...  Le  diable  k  son  âme  a  sougié  cette  adrâse  (III,  Éc,  if.  f.  981). 
U  faut  qu'elle  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qui  lui  platt,  sani  qne  j'ose 

sougier?  (VI,  SSg,  G,  D.  II,  tii.)  Souffler  mot. 
Marne.  Que  dis-tu?  Sos.  Demandez  :  je  n'ai  pas  souflé  (VI,  Jmfk.  1796). 
Je  sais  bien  au'il   me  faudra  soufier  le  mien  [mon  rôle]  a'on   bout 

à  l'autre  (lu,  $89,  Impr.  i). 
Je  pourrai  bien  tantôt  lui  soufjier  [ravir]  cette  proie  (I,  tt.  ii64). 

Sonttet  :  Si  je  parlob  trop  haut,  je  trouTerois  fort  bon  [i65i). 

Qu'aTcc  quelques  sougiets  il  [mon  mari]  rabaissât  mon  ton  (IX,  F.  /or. 
Il  n'y  a  pas  un  de  tous  ces  gens-lâ  qui...  ne  soit  capable  de  donner  un 

soufiet  au  meilleur  droit  du  monde  (VIII,  461,  Set^,  II,  t)« 
Ah!  j'enrage  de  tout  mon  cœur,  et  je  me  donnerois  Tolontieri  des 

sougiets  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  m). 
Je  t'appliauerai  sur  la  joue  le  plus  grand  sou/lei  qui  se  soii  jamais 

donné  (VlII,  100,  Bourg,  g,  III,  n). 

Souffleter  :  ...  Ah  !  je  crèTe,  j'enrage 

Et  je  touffletterois  mille  fois  mon  risage  (III,  Ée.  d.  f,  looi). 

Souffleur,  alchimiste  :  III,  Fdeh,  697  :  note. 

Souffrance  :  ...  Les  maris  accusés  de  souffrance  (III,  Ée.  d,  f,  67  :  note). 

Probablement  :  les  marii  malhenreax,  aoxqaels  on  impute  quelque  diagrice. 

SouiRrant,  endurant  :  Des  hommes  en  amour  d'une  humeur  si  souffrante, 
Qu'ils  TOUS  verroient  sans  peine  entre  les  bras  de  trente  (III,  Fdek,  459  : 
note). 

Souffrir  :  La  sincérité  souffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (VII,  $7,  jiç,  I,  i). 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang,  dont  on  reut  tout  couTrir, 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir^  ÏFdeh,  s  10.) 

Et  nous  fasse  abaisser  iusques  aux  complaisances  (D'applaudir...?)  (III, 
(Cet  hymen)  Pour  qui  j'aurois  souffert  une  mort  Tëritable  (D,  Gare,  1161). 
aouQHr  le  supplice  :  roy,  Supplicb. 
Je  ne  puis  voir  deux  amants  soupirer  l'un  pour  l'autre,  qu'il  ne  me 

prenne...  un  désir  ardent  de  soulager  les  maux  qu'ils  souffrent  (V,  34 !« 

jim,  méd,  III,  m). 
Un  habit  qui  souffre  une  indigence  de  rubans...  !  (II,  65,  Préc,  it.) 
...  Elle  se  résolut  à  souffrir  la  saignée  (IV,  Tort.  aSo). 

Souitrir^  tolérer,  laisser,  permettre  de  rester  : 
...  Tu  m'aTois  prié  même  que  mon  retour 

T'y  souffrit  [dans  ta  chambre]  jusques  à  demain  jour  (II,  Ée,  d.  m.  814). 
En  cette  qualité  souffre-moi  près  de  toi  (VI,  Jmph,  1776). 
On  ne  peut  plus  souffrir  les  autres  quand  on  tous  a  rue  (V,  i3o,  /).  /imii, 


Cette  foule  de  gens  dont  tous  souffren  Tisite  (V,  JUm.  889).  [II,  it). 

...  Près  de  souffrir  sa  Tue, 

D'un  trouble  tout  nouTeau  je  me  sens  l'âme  émue  (Q,  D,  Gare,  476)* 
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Xafes  s'il  amm  Bas  de  *9mfnr  mm  |»étMict  (I,  DJj^.  «.  1 149). 
NrfMr,  admettre,  pcmettre,  avtoriier  : 
Quant  à  la  TeniiBeatioB,  il  n*a  pas  ea  le  loitir  de  la  fiùre  entière....  Les 

Qvilea  pretaanu  da  &oL..  1  ont  mit  dans  la  nécetaîté  de  «aafHr  nn 

|É|  de  secoort  (Vm,  »68,  ^17.  An  lecteur). 
...  {/munble  procédé  de  la  dérotion 
Semfrw  mal  les  édats  de  cette  ambition  (IV,  Tmrt.  Soo). 
...  Les  ezereicet  de  la  piété  somfremi  des  interrallet  (IV,  383,  Tari.  Prêt). 
...  Cet  habit  [d'homme],  cher  Valère, 

S0mfre  mal  les  disconn  que  tous  Ini  ponrriea  fiôre  [k  Dorothée]  {Oép. 
1769). 


Ce  n'est  pas  im  one  je  Tcnx  tous  prendre  et  le  lien  ne  le  Je«|H  pas  (V, 

190,  D./«Di»v,in). 
Cet  écrit  malheureux,  dont  mon  âme  s'accuse, 


Peut-il  à  son  transport  'omfrir  la  moindre  excuse?  (I,  Dép,  e.  6o8.) 

Cet  écrit  (au  lettre)  pcat-U  penacttrt  U  moiaàf  cxcue  à...,  pereMt-il 
dfaiiBUtlni  U  Moiadrt  exoue  à...,  u'Ate-t-il  pat  toete  exont  è...7  at  rtad-ll 


Tout  sied  aux  belles,  on  iomfirt  tout  des  belles  (VIII,  i3a,  Bomrf.  g.  m,  n). 

Smi/tcs,  pour  TOUS  parler.  Madame,  qu'un  amant 

Prenne  l'occasion  de  cet  heureux  moment  (IX,  F,  sm9. 173). 

Ne  peux-tu  sans  parler  tottffrhr  notre  discours?  (I,  Et.  i4^*) 

Arritea-Tous,  Léandre,  et  somffrtz  nn  discours 

3 ni  cherche  le  repos  et  l'honneur  de  tos  jours  (I,  Et,  i449)* 
on  frère  (d'un  tel  nom  souffrtz-iaox  la  douceur). 
De  quel  raTissement  comblex-rous  une  sosur!  (II,  D.  Gmx,  1798.J 
Vous  me  faites  pitié  de  parler  ainsi;  et  je  ne  saurois  tous  somfrur  cette 

obscurité  de  oiscemement  (III,  3i9,  Crit.  m). 
Je  ne  puis  tous  souffrir  rentêtement  où  tous  êtes  pour  elle  [pour  Totre 

femme]  (IX,  416,  Mal.  im.  m,  xi). 
De  grâce,  êomfprtz^mox^  par  un  peu  de  bonté. 
Des  bassesses  à  ipn  tous  dcTcs  la  clarté  (IX,  F.  Mr.  81  et  8a  :  Tojes  les 

notes  au  dernier  Ters  cité). 
Vous  aTcs  tort  d'aToir  souffert  ce  qu'il  tous  a  dit....  Cela  se  peut-il 

souffrir'  à  un  homme  comme  tous  (V,  179,  /).  /imm,  IV,  t  :  note). 

Cela  pcnt-il  être  touffert  par  on  homme  comme  Toof?  oabiea  :  Cela  ptal  il 

être  permit  qoaad  on  t'adrette  à  on  homme  comme  Toot? 
U  ne  fitut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'j  ai  déjà  jeté  des  dispositions 

à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  i  i4t  ^*  /««a, 
...  Vos  désirs  lui  seront  complaisants,  [II,  n). 

(Jnsques)...  à  lui  souffrir^  en  ceirelle  troublée. 
De  courir  tous  les  bals  et  les  lieux  d'assemblée?  (II,  Èc.  d.  m,  aa3.) 
•••  SouffrêM  à  mon  amour 

De  TOUS  rcToir,  Madame,  aTant  la  fin  du  jour  (Y,  Mu.  1479  :  note). 
Si  Totre  cœur  me  considère 

Asses  pour  me  souffrir  de  disposer  de  tous  (  Vm,  Psj.  471  :  note). 
Je  ne  puis  souffrir  de  tous  Toir  courir  à  Totre  malheur  (V,  i3i,  D.  /imm, 
...  Sa  déloyauté  Ta  paroîlre  trop  noire,  fil,  rr). 

Pour  sotiffrir  qu'il  en  ait  le  succès  qu'on  Tcut  croire  (IV,  Tort,  1816). 
Monsieur,  les  Tiolences  en  ce  pays-ci  ne  sont  guère  souffertes  (VIII,  470, 

Scûp.  II,  Tl). 
Je  ne  me  suis  point  mariée  aTco  toi  pour  souffrir  tes  fredaines  (VI,  35, 

JM.  m.  l.  I,  i). 
Plût  au  Gel  que  je  fusse  capable  de  souffrir^  comme  il  dit,  les  galanteries 

de  quelqu'un  (VI,  S3i,  G.  D.  L  ti). 
n  te  baty  et  ne  peut  rien  souffrir  (I,  Et.  5o4). 
Us  peut  soaÂrir  aaeane  ebserratlDn.... 
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Mais  le  Tuide  à  soufnr  me  teioble  diffifliU  (IX,  F.  smtt.  88x). 

Je  ne  puU  adoMttM  Tidét  dm  vid*.  [Tmrim  l4ot). 

(Un  cour)  Un  peu  trop  prompt  peot-étrt  k  somfHr  Totr«  tt4Î||r  (IV, 

SaobaiUble  :  (Voui) ...  troareries  pour  tous  l'amant  peu  JMiA«tr«flknDL..) 

(I,  it.  1919).  ^ 

Souhait  :  ...  Importuner  [le  Ciel]  par  nos  lotikmts  aTeoglet  et  sot  cUnnadct 

inconsidërëes  (Y,  17$,  D.  /mm,  IV,  it). 
Et  de  tout  met  souhaits  i*en  preste  le  moment  (V,  Jfif.  ini6|* 
..•  Qoe  notre  fille...  —  N'ait  pas  à  son  ioukmi  —  Un  liTre  da  bnlltu.. 

(VIU,  a  14,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
*Au  lien...  de  faire  let  chotet  à  mon  smikait,,.  jfl,  ai,  /«/.  dst  Mmrêu  x). 
L*on  court  au-devant  du  souhaii  det  gent  (V,  80,  D.  /«•«,  I,  i). 
Va,  ne  rëtitte  point  aux  souhaits  de  ta  mère...  (VIII,  fff.  ifi4j« 
Je  borne  là  l'ambition  de  met  souhaUs  (III,  27,  Fdck.  &X 
L'honneur  de  ton  alliance  faisant  tons  leurs  souhaits,,,  (IV,  a  10,  Pr.  £t, 
...  Pourrn  que  tos  souhaité  [V,  Aifom.). 

Se  trouTent  par  mes  soins  pleinement  satisfaits...  (I,  Dép.  m,  967). 
Je  trouTe  en  tous  de  quoi  remplir  tons  les  souhaùs  d'nn  pèr«  (IV,  14, 

Pr.  d^t.  V,  i). 

i Faites  donc  Totre  compte)  D'aller  au  LouTre  accomplir  net  ioukmiê  (III, 
e  suis  fort  obligée  k  ce  souhait  pieux  (IV,  Tort.  8Si).     [iton.  mm  M.  11). 
Voilà...  tous  mes  souhaiu  accompUs  (V,  191,  /).  Juam^  V,  n). 

Souhaiter  :  Soyez  ferme  à  Touloir  ce  que  tous  souhaitez  (IX,  F,  smp,  1S71). 
Retirons-nous  d'ici  et  je  tous  dirai  en  marchant  ce  que  je  tomkaitt  de 

TOUS  (VI,  96,  Méd.  m,  L  II,  t). 
Dites-moi,  souhaitez-foxA  quelque  chose  de  lui?  (V,  3o8,  dm,  méd,  I,  m.) 

Cf.  Vly  s66,  Sic.  xn, 
n  souhaite  fort  l'honneur  de  pouToir  lui  parler  (VL  5i3,  G,  D.  I,  n). 
J'ai  souhaité  un  fils  aTcc  des  ardeurs nompareilles (v,  17$,  D. /«an,  FV, ir). 
Souhaiterois^iu  quelque  cabinet...?  Souhaiteroit-tu  «fétre  mariée?  (V,  307, 

jim,  méd,  I,  11.) 
Pour  dresser  le  contrat  que  tous  souhaitez  faire  (III,  Ée,  d,  /*.  1040). 
Je  souhaiterais  que  tous  m'aidassiez  à  lui  écrire  quelque  chose...  (YlII, 

88,  Bourg,  g,  n,  it). 
D.  Caal.  Et  quoi?  toujours  le  Ciel?  D.  J.  Le  Ciel  le  souhaite  comme  cela 

(V,  198,  D,  Juan,  V,  m). 
Oui,  ma  foi,  tu  me  fais  un  plaisir  souhaité  (I,  Et.  773). 

Souiller  (se)  de  :  Après  t'étre  souillé  de  cette  perfidie  (II,  Sgan.  390). 

Sonillore  :  Chaque  insunt  de  ma  Tie  est  chargé  de  souillures  (IV,  Tart,  1077). 

Soûl  :  Voy.  Saoul. 

Soulagement  :  Elle  se  résolut  k  soufiFHr  la  saignée. 
Et  le  soulagement  suiTÎt  tout  aussitôt  (IV,  Tart,  s5i). 
...  Quelque  médecin  particulier,  qui  pût  donner  quelque  soulagement  s 

la  filJe  de  notre  maître  (VI,  49,  Méd,  m.  L  I,  n), 
*Au  lieu  de  me  donner  du  soulagement,,,  (I,  11,  Jal,  du  Barh,  i). 
(Il  reçoit)  Un  soulagement  à  ses  peines 
bans  la  possession  des  plaisirs  les  plus  doux  (VI,  Amph,  64). 

Soulager  :  Nous  TOUS  prions  dVmplojer  tous  tos  soins  pour  la  samUmer 

de  son  mal  (VI,  8a,  Méd.  m,  /.  Il,  it). 
...  Me  dire...  ce  que  tous  croyez  le  plus  propre  à  soulager  ma  fille  (V, 

337,  Am,  méd,  II,  t). 
(On  a  TU  les  Dieux  amoureux)  Chercher  à  soulager  cette  douce  blessure 
Que  reçoÎTeiit  les  cœurs  de  tos  traits  pleins  de  feux  (VUI^  Pjj.  950). 


St.  ^.  L  ML 
itf  ;  dL  liât- 
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Les  respects,  les  hommages  et  les  ^ommissUms  n'ont  jamais  pu  Umeher 

mon  âme  (IV,  loS,  Pr,  tTÉ.  IV,  ti). 
Elle  [la  peur]  loi  fit  faire  derant  Tours  tontes  les  sommisdoms  dont  il  se 

pût  anser  pour  Tadoucir  (IV,  160,  Pr.  JPÈ,  Interm.  Il,  Argom.), 

SwiDÇOn  :  ...  On  cherche  à  tous  donner  des  sotofamt  de  ma  foi  (IV*  Tmrt. 
fù  somp^OH  que  Tartuffe  à  son  effet  s'oppose  (IV|  Tatt»  11 8).        [11S6). 
À  reflet,  i  U  rialiiatioB  de  eet  hymen. 

De  mes  justes  soupfoiu  suis-je  sorti  trop  tard?  (I,  D^.  e.  1207.) 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui...  que  j'ai  conçu  des  soê^ffmu  de  mon  nuii 

(VUI,  ii4,  Bourg'  g'  IIIi  ▼n). 
...  Vous  n'area  pas  lieu  d*en  prendre  aucun  sotipcom  (I,  Éi.  i3o). 
...  Vous  lui  préparez  les  soupfons  qu'il  doit  prendre*.. • 

>•    ««..'aIU    wxm^w^A  iJI       n      rLmm^       X^wm       É.m^',\       Vmw      p( 


Des  soupfoiu  qu'elle  prend...  (Il,  D,  Gnre.  397,  4oi)«  VoT. 
Sur  des  soup^iu  en  1  air  je  m'irois  alarmer!  |I,  D^*  e.  63.) 
...  On  ne  reçoit  plus  rien  [aucun  argent]  qm  soit  hors  ém  êowpfom  (I,  Et, 

646).  Qui  ne  soit  suspect. 
Cela  ne  tous  offense  point  :  il  ne  tomhe  entre  lui  et  toiu  aneun  sompfom 

de  ressemblance  (VIII,  4^3,  Scap,  II,  rr). 
Lju  Soupçovs,  personnages  de  la  I**  Entrée  du  Ballet  du  Jfcr.  f,  (IV,  73). 

Soupçonner  :  ...  Ainsi  mon  amour  peut  éclater  au  moins, 
Sans  qu'à  d'autres  motifs  on  impute  ses  soins. 
Et  ou  il  soit  soupçonné  que  dans  TOtre  personne 
n  cherche  k  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (U,  D.  6ere.  9i5). 

«  Il  soit  ■oapçonné  >  pourrait  bien  étr«  ici  on  pauif  «mployi  impersonnel- 
lement  :  «  Sans  qne  le  soapçoa  Tienne,  aans  qn*on  toapçQane  qne...  ».  Il  ne 
parait  paa  qne  «  Il  est  loapçonné  quMl  eberche  »  ait  pa  ae  dire  ne  Ken  de  «  Il 
est  soupçonné  de  cbereher  »  :  ce  toor  n'aurait  rien  de  trop  étrange,  Mais  noes 
n'en  tronvona  point  d'exemple. 

Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne  (I,  Éi,  1075). 

D'un  tour  délicat ^  de  m'aToir  joué  nn  tour  délicat.... 
On  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire  (IV,  Tort.  1461). 

On  te  défie  de.... 

SonpçonneilZ  :  Je  hais  les  maris  soupçonneux  (VI,  541,  G.  /).  II,  i). 

Sonpe  :  Une  soupe  à  bouillon  perlé  (VIII,  iSq,  Bourg,  g,  IV,  i). 
Je  vis  de  bonne  soupe ^  et  non  de  beau  langage  (lA,  F,  sa»,  S3i). 

Sonpé  :  Elle  doit  après  dîné  rendre  visite  k  votre  fille...  pour  venir  ensuite 
au  soupe  (VII,  III,  Jv,  II,  v). 

Sonper  :  Ce  soir  je  vous  invite  k  souper  avec  elle  (III,  £c.  d,  f.  i5a).  Cf.  V, 
161,  i85,  D.  Juan,  III,  v  et  IV,  vu. 

Sonpir  :  Mon  sort  est  de  Taimer  jusqu'au  dernier  soupir  (II,  Éc,  d,  m,  S8«). 
Vos  attraits  m^avoient  pris,  et  mes  tendres  soupirs 
Vous  ont  assez  prouvé  l'ardeur  de  mes  désirs  (IX,  F,  sûp,  i37). 
Écoute  seulement  ce  soupir  amoureux  (III,  Ée,  d.  f,  1587). 
Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs^  et  ae  vœux  que  j'ai  faits 
à  ses  charmes!  (VIII,  128,  Bourg,  g,  III,  ix.)  Voy.  Un  EHCXirs  de  sou- 
...  Si  je  n*avois  qu*à  former  des  désirs,  [p^* 

La  cousine  Éliante  auroit  tous  mes  soupirs  (V,  Mis,  144).  [806). 

Connoissant  qu*il  poussoit  d'inutiles  soupirs,,,  (I,  Dép,  a,  44;  cf.  V,  Mis, 

Sonpirant  :  Ils  servent  au  moins  à  remplir  les  vuides  de  la  galanterie,  k 
faire  nombre  de  soupirants  (VIII,  $73,  Escarb,  n;  cf.  U,  Éc.  d,  m, 
33o;  V,  MU,  474). 
...  Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupiraat  (V,  Mis.  10 1 5). 

Soupirer  :  DAPUii.  Nous  brûlons  d'apprendre  de  vous 
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Cette  novrdle  d'înportanee. 

Domu-  D'ardeur  nom  en  som^iroms  tons  (IX,  a6s,  Jfe/.  nu.  I"  Pk^l.). 

Ce  n'est  pas  le  bonheur  aprèi  quoi  je  /otywrt.... 

...  Unjpea  de  tos  fayeurs  après  quoi  je  soupiré  (IV,  Tart»  916  et  i449> 

cf.  lU,^  Féek.  353).  Yoj.  RBsrmn  Ute.  d.  m.  773). 
Je  ne  puis  roir  deux  amants  sompirtr  1  un  pour  l'antre,  qu'il  ne  me  prenne 

une  tendresse  cbariuble,  et  un  désir...  de...  (V,  34ii  ^Êm,  méd,  itl,  in). 
Aimes-moi,  somrt^^  brAIes  pour  mes  appas  (Dt,  F,  «ar.  a8i  ;  ef.  94  ;  II, 

Sfmi,  168;  y,  MU.  1731). 
Mais  je  suis  trop  barbon  pour  pser  soupirer  (VI,  jâii^,  657;  ef.  655;  I, 

Soimlette  : ...  Va  rendre  réponse  à  U  bonne  maîtresse,  l^*  '^)' 

Et  lui  dis  bien  et  beau  que,  malgré  sa  somUsso^ 
Nous  ne  sommes  plus  sots...  (I,  Dép.  a.  3o4)* 

Sooqaeillla  :  Toyes  SigumiLUi. 

Sovrea  :  U  veut  de  pure  source  obtenir  tos  ardeurs. 

Et  ne  Teut  rien  tenir  des  nœuds  de  l'hyménée  (Vl,  Jmpk,  597). 
La  source  de  mon  sang  et  l'auteur  de  mon  être  (I,  Et,  1984). 
(Et  toi,|  Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde,...  [ds-Gr,  a3i). 
Source  des  beaux  débris  des  siècles  mémorables,  (O  Rome...)  (IX,  ^a/- 
Je  Teux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin...  d  avoir  dans 
ma  fiunille  les  sources  des  remèdes  qui  me  sont  nécessaires  (IX,  998, 
...  Ces  sjllabes  sales,...  [Mal.  im,  I,  t). 

Ces  sources  d'un  amas  d'équiToques  infimes  (IX,  F,  sav,  917). 
De  TOS  larmes.  Seigneur,  ta  source  m'est  bien  chère  (VIII,  Psf,  Syt). 
Vous  aTes  l'esprit  trop  éclairé  pour  ne  pas  Toir  de  quelle  source  partent 
les  choses  qu'on  tous  dit  (Vl,  364,  Sic,  xi). 

!  Je  suis  areugle  k  tout,  sourd  k  quoi  que  ce  soit  (I,  Et.  1041  )• 
Je  prétends  qu'on  soit  sourde  k  tous  les  damoiseaux  (I,  D^.  a.  1784)* 
Et  je  sens  bien  qu'un  cour  qu'un  bel  objet  engace 
Est  insensible  et  sourd  k  tout  autre  aTanUge  (Vf,  Mélie.  a84). 
••.  Le  fort  qu'il  Teut  prendre 

N*est  pas  sourd  aux  traités,  et  Toudra  bien  se  rendre  (I,  Et,  168). 
Toujours  sourde  k  mes  tgbux  est  l'ingrate  Climène  (VI,  «40,  Sic,  m). 
Voy.  LAimanx  sourde. 

Ne  eommettex-Tous  point  tos  Tertus  héroïques 

En  passant  dans  ces  ueux  par  des  sourdes  pratiques?  (II,  D.  Gure,  989.) 
Et  quand  par  des  soupçons  ie  me  sentois  troubler, 
C'étoit,  c'étoit  le  ciel,  dont  la  sourde  menace 
Présageoit  à  mon  cœur  cette  horrible  disgrâce  (II,  D,  Gare,  iai8). 

Sourdement  :  (H  faut)  Acheter  sourdement  l'escIaTc  idolâtrée  (I,  tt.  343). 

i,  sourire  :  Mariane...  dit  un  petit  souris  (IV,  Tart,  j.  de  se.  après  le 
Un  souris  chargé  de  douceurs  (Vul,  Psy.  177).  ['*'4i^^)* 

Mon  amour  tous  Teut  toute  à  moi;  sa  délicatesse  s'offense  d'un  souris^ 

d'un  regard  qu'on  tous  peut  arracher  (VI,  948,  Sic,  ti). 

Taises-Tous,   bonne  pièce.  Vous  faites  la  sournoise  (VI,  53 1, 
G.  D.  I,  ti). 

:  LcTes-Tons,  oue  je  mette  ceci  sous  tous  (IX,  3io,  Mal,  im.  I,  ti). 
...  Je  ne  dis  pas  aans  Rome  débauchée  et  sous  la  licence  des  enipereurs, 

mais  dans  Rome  disciplinée,  sous  la  sagesse  des  consuls  (IV,  38o, 
Amour,  que  sous  ton  empire  [Tart,  Préf.). 

On  sonilre  de  maux  cuisants  !  (VI,  60a,  Gr,  Div,  ror») 
n  seroit  doux  d'entrer  sous  l'amoureuse  loi...  (Vm,  61,  Bourg,  g,  I, 

n.  Vers  du  Dialogue  en  musique). 
...  Taime  mienx  la  Toir  somt  va  autre  hyméiiée  (II,  Éc,  d,  m.  107). 
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Quoi?  Lucile  n*ett  pis  sous  det  lienf  tecrett  (A  mon  matin ?)  (I,  D^.  a. 
La  fille  aa*autrelois  de  rumaUe  Angélique,  [999*) 

Sous  det  liens  seoreu,  eut  le  seigneur  Enrique  (m,  Ée.  d.  f.  1737). 


Parbleu  je  le  ferois  mourir  saut  Te  bâton  {1^  Et,  io3o). 

Ah  !  cruelle  j*expire  sous  tant  de  rigueur  (VI,  soa,  Patt.  cûm,  my), 

Cest  un  supplice,  à  tous  coups,  <— -  Sout  qui  cet  amant  espire  (VI,  «54, 


Enfin,  je  Tai  fait  fuir;  et  sous  ce  traitement  [Sic.  nn). 

De  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  la  peine  (VI,  jimjph^  5a6). 
(Je)...  crois  Toir  en  nous  deux,  scus  mêmes  soins  nourris» 
Ces  deux  frères...  (V,  Mis,  09).  En  nous  qui  aTons  été  élevés  < 
AsGAOVB,  fille  sous  rhabit  d*nomme  (I,  40^9  ^P*  '•  Personnages). 
M'exposer  à  être  tué  sous  tos  habits...  (V,  i33,  D.  /a»i,  II,  t). 
...  Sous  la  figure  [sous  le  Toile]  où  le  respect  Fengage 
On  Teut  bien  se  résoudre  k  soufinr  son  hommage  (LK»  F,  saw,  3i5). 
Voici  Yotre  portrait  :  il  présente  à  la  Tue 
Cent  charmes  merreilleux  dont  tous  êtes  poorme  ; 
Bfais  il  cache  sous  eux  cent  défauts  aussi  grands  (I,  Dép,  m,  iSSg). 
Et  sous  cet  équipage  et  le  bruit  de  ma  mort 
n  faut  cacher  à  tous  le  secret  de  mon  sort  (II,  D.  Gmrc,  ii6a). 
...  Laissex  respirer  ma  triste  destinée 

Sous  une  feinte  mort  que  je  me  suis  donnée  (II,  D.  Gute,  XiS?)- 
Cherches  quelque  autre  histoire,  qui  tous  puisse  mieux  réuaair,  et  ne 
prétendez  pas  tous  sauTer  sous  cette  imposture  (VU,  197,  Jtw.  V,  t). 
C'est  une  fille  à  nous,  que.  sous  un  don  de  foi. 
Un  Valère  a  séduite  (11,  Ae,  d,  m.  QiS). 

1L*on  diroit  partout)  Que  mon  cœur  l'appréhende  et  Teut  le  ménager, 
*our  le  pouToirioui  main  au  silence  engager  (Tari,  11 16).  Cf.  Maïïm  (p.  117). 
(J'admire)...  que  ce  que  les  uns  regardent  comme  outrage 
Soit  TU  par  d'autres  jeux  sous  un  autre  Tisage  (II,  D.  (Sire,  i56  :  noie). 
...  La  plus  rare  Tertu 

Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  Éi,  io38). 
Qui  paisse  briller  dans  le  malhear. 

Yoy.  encore  aux  mots  en  italique  les  expressions  :  sons  Vappat  de...;  sons 
couleur  de...;  tous  on  déguisement  \  sous  espoir  de...;  sous  \t  j'omg  de...;  sous 
on  maître;  se  masquer  sous...  ;  soos  le  nom  de...  ;  sons  psime  de...  ;  tous  cm /aux 
semblant  ;  sous  silence  ;  sous  tant  de  vraisemblance  ;  tenir  sons  son  empire. 

Sonicrire  :  Je  souscris  aisément  de  tous  mes  suffrages  à  la  demande  que 
vous  me  faites  (IV,  an,  Pr.  J*É,  V,  11). 
Voyez  si  c'est  Totre  dessein  de  souscrire  à  ce  mariage,et  de  joindre  Totre 
consentement  à  celui  de  sa  mère  (VII,  aos,  Av,  V,  ri), 

Voy.  encore  :  VI,  Mélic.  93  ;  VII,  438,  447»  -^'»«-  magn.  III,  i  et  lY  i;  IX, 
F.  sav.  1071. 

Sonitraire  :  Mais  tous  moyens  de  fuir  lui  vont  être  soustraiu  {D.  Gare,  558). 
Mais  si  de  tels  soupçons  ont  de  quoi  tous  déplaire, 
U  tous  est  bien  facile,  hélas!  de  m'y  soustraire  (II,  D,  Gare.  17»). 
Le  Ciel  même,  le  Ciel  ne  t'y  sauroit  soustraire  [à  ma  Tengeance]  (VI, 
...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance  [jimpk,  1728). 

Vous  soustrait  au  devoir  de  votre  obéissance  (I,  Et.  43). 
Peut-être  vous  n'avez  pas  encore  un  jour  à  vous  pouvoir  soustraire  au 

plus  grand  de  tous  les  malheurs  (V,  181,  /).  Juan^  IV,  ti). 
Puisque  tous  vous  êtes  soustrait  de  robéissance  que  l'on   doit  à  son 

médecin...  (IX,  409,  Mal.  im.  III,  t  :  note). 

Sontenir  :  De  quel  œil  la  traîtresse  a  soutenu  ma  Tue!  (III,  Ée.  d,  f,  lois.) 
Une  soupe  à  bouillon  perlé,  soutenue  d'un  jeune  gros  dindon  cantonné  de 

pigeonneaux  (VIII,  159,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 
Les  Musiciens...  chantent  deux  chansons  à  boire,  et  sont  soutenus  de 
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Est  par  TOt  Uehetët  sauptrûimê  rar  toiu  (IX,  F,  jo».  678). 
GmMilU  aTÛt  empluyé  eetu  coMtraetîoB  dans  Cùma  (1640)  : 
CmHà.  Il  {OctoM)  abaiite  i  bm  pieds  Porgneil  dss  diadèossst 
n  nooi  fiût  souTsrains  sur  Isws  grsadears  svpréoiss  (a.  III,  se.  it«  t.  gl6)« 

Louis,  le  grand  Louis,  dont  Tesprit  soupermim 

Ne  dit  rien  au  hasard  et  voit  tout  d*un  œil  sain  (IX,  F^ml-Jt-Gr,  197). 

g^olbert)  Qui  du  choix  souvënùm  dent  par  son  haut  mérit«t 
u  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  rml-dê^Gr.  3o7). 
...  De  ton  grand  art  les  souvermmês  lob  (IX,  Fml-di^r.  4$). 
D'un  sauvêrmim  pouToir,  il  [le  Prince]  bnsa  les  lient 
Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  tos  biens  (IV,  rarf.  igSS). 
L'hjpocrisie  est  un  Tice  priril^ië,  qui...  jouit  en  repos  d*iiiie  io^pniiité 
mine  (Y,  193,  D.  Jumn^  Y,  n). 

ut  ce  que  j'attends  pour  ftiTCur  umptràuu  (VI,  Mi^k*  1^90;  ef.  II, 
[>i,  |e  meu  ma  gloire  et  mon  bien  sowermm  [D.  Gmrc,  1760). 

A  la  pouToir  tenir,  Monsieur,  de  Totre  main  (II.  ifc.  d.  m*  1089). 
(C'est  un  étrange  fidt)  Qu'en  cela  tous  metties  le  soMPêrmim  homtHr  (III, 
Jfc.  d.  f,  i33o). 

SwiTtrain,  subst.  :  [Ces]  mëchantes  affaires  qui  nous  réduiaent...  à  lasser 

les  bontés  du  scuperaim  (V,  176,  D.  Jmm,  IV,  ir).  LiayA.  34). 

(Moi,  qui  suis...)  Le  fameux  messager  du  sawêrmm  des  Dieux   (VI, 

SoUTgraingté  :  U  n'est  rien  plus  aisé  que  de  trancher  ainsi;  et  Je  ne  vois 
aucune  chose  qui  puisse  être  k  couTert  de  la  iowermmêié  de  tes  déci- 
sions (UI,  345,  Oit.  Ti). 

Spadaeiin  :  La  RAidB,  spadassin  (V,  77,  D.  /mm.  Personnages). 

Spécieux  :  ••.  Quelque  prétexte  </»^6miix  de  pèlerinage  noetnme,  ou  d'amie  en 
traTail  d'enfant,  que  tous  Tenies  de  secourir  (VI,  58oi  G.  />•  ÏII,  ti). 
...  Le  dehors  plâtré  d*un  zèle  spécieux  (IV,  Tar$i.dôo), 
Un  spécieux  babil,  qui  tous  donne  des  mots  pAttr  aes  raisona,  et  des 
promesses  pour  des  effets  (IX,  397,  Mal,  im,  tll,  m). 

Spécifier  :  Mais  quoi?  n*a-t-il  voulu  te  rien  spécifier?  (V,  Mis,  1467.) 

Spécifique  (remède)  :  VI,  114,  Méd.  m.  /.  III,  ti. 

Spectacle  :  ...  Ce  spectacle  pompeux  de  la  course  des  chars  (IV,  Pr,  d^É, 

Je  Tais  où  de  ses  feux  mon  âme  coasumëe  [^4^) 

N'apprendra  Totre  h  jmen  que  par  la  renommée  : 

Ce  n  est  pas  un  spectacle  où  je  doive  courir  ; 

Bfadame,  sans  le  Toir,  j>n  saurai  bien  mourir  (II,  D,  Gûrc,  i834). 

...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 

Le  héros  du  tableau  ne  se  Toje  effacé  (IX,  Fal-de-Gr,  97). 

Spectateur  :  La  première  figure  [du  Ubleau],... 
Riche  d*un  agrément,  d'un  brûlant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d'abord  des  jeux  du  spectateur  (IX,  Fal^dâ^r,  94). 

Spectre  :  Sgak.  Ah!  Monsieur,  c'est  un  spectre,..,  D.  J.  Spectre,  fantôme 
ou  diable,  je  tcux  Toir  ce  que  c'est  (V,  201 ,  D.  Juan,  V,  t). 

Spécnlatcire,  interprétation  des  phénomènes  célestes  :  IV,  4^1  Mar,  /.  rr  : 

SpécnlaUon  .  ...  [Les]  élévations  ["<><«  ^• 

Où  montent  des  saTants  les  spéculations  (IX,  F,  saç,  58). 

Spéculoire,  pour  spéculaire,  art  de  faire  les  miroirs  :  IV,  4$,  ilfar.  /.  rr  : 
Spirituel  *.  ...  D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels,  [note. 

Au  lieu  de  se  hausser  Ters  les  spirituels  \  (IX,  F.  sav,  538.) 
Maod.  Par  le  moyen  de  ces  risites  spirituelles,  on  est  instruite  de  cent 
choses  qu'il  faut  aaToir  de  nécessité  (II,  80,  Préc»  ix). 
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L'opiniâtreté  sied  ai  mal  aux  pertoaiiet  spbitmêiiês...  (HI,  Sig,  Orit.  ni  ; 

oE  n,  9s,  Prée,  ix).  Voj.  à  Gâlasd  (p.  3,  milieu). 
Mm,  j'iroit  me  charfer  d*iuie  sfiritmêlU 
Qui  ne  parieroit  rien  que  cercle  et  que  rueUe...?  (III,  Èc.  d»  f^  87.) 

Splrituellamoilt  :  Voilà  qui  eÊlspiriimêiUmêmt  remarqué  (III,  36i,  Cnt.fi). 

Splandeor  :  (Ce  pied  plat)  Par  de  talet  emplois  s*ett  poufté  dans  le  monde, 
••.  Et  par  eux  ton  tort  de  spUmdêmr  rerètu 
Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  rertu  (V,  Mit,  i3i). 
Voy.  IV,  Tmrî.  973-,  IX,  FmUdM-Gr,  S. 

Parenchjme  splémiquê  (IX,  376,  Mal.  m.  II,  ti). 
VII,  978,  Fomrt.  I,  thi. 
8t|  appel  :  St.  Paix!  Rangeont-noui  (VI,  585,  G.  />.  m,  ti;  of.  VI,  568;  I, 
^-  «•  ^5-  [a.  1170). 

ftabla  :  Gn.-Rai.  On  ne  peut  rien  trouTer  de  ti  MtmhU  que  Tonde  (I,  Dip. 
MflBM  :  Celui-là  a  composé  des  ««aiMM  sur  une  infidélité  (II,  80,  Prée.  n). 
Sladft  :  Et  d'une  tuM  loin  il  sent  son  grand  monarque  (VI,  Mé&c.  i34  : 
fttrtllMl  :  La  Nuit.  Moi,  dans  cet  hémiqihère,  avec  ma  suite  obseort,    |note). 

Je  ywà  fidre  une  statiom  (VI,  Ji^.  i53). 
Slataa  :  On  Tcrroit  le  public  wûum  ifsser  iêi  sUHums  (IX,  F.  mt.  986). 
HtltBtt  :  Vous  Tcrrea  nos  statuts^  quand  ils  seront  tous  firi^  (IX,  F.  sw. 
Stérilité  :  Et  la  siMité  de  son  expression  (9*o). 

Fidt  mourir  à  tous  coups  la  conTcrsation  (V,  JEU.  607). 
Strataoèma  :  Pai  conçu,  digéré,  produit  un  strmimghm»  (Derant  qui...)  (I, 

Nous  aTons  concerté  ensemble  une  manière  de  sirmimgime^  qui...  (V, 

341,  Am.  méd.  III,  in). 
Je  me  hasarde  à  tous  prier  de  Touloir  serrir  mon  amour,  et  de  me 

donner  lieu  d'exécuter  un  stratagème  que  j'ai  trouvé  (VI,  94,  Mtéd, 

M,  /.  II,  t). 
J'ai  commencé  pour  tous  un  hardi  stratagèau  {Et,  4^9)* 
Je  ne  derine  point  le  strataghme\  mais  je  derine  qu'il  ne  manquera  pas 

de  faire  son  effet,  puisque  tu  l'entreprends  (VIIl,  177,  Baatf,  g.  IV,  t). 
Si  ton  maître  au  moment  ne  fttt  Tenu  lui-même, 
En  Trai  désespéré,  rompre  ton  stratagème  (I,  Et,  1680). 
...  Soit  qu'Albert  ait  part  au  stratagème^ 

Ou  qu'aTec  tout  le  monde  on  Tait  trompé  lui-même...  (I,  Dép,  a.  1 14$). 
Quelque  ruse  galante,  quelque  honnête  petit  stratagèwu^  pour  ajuster 

nos  affidres  (VIII,  419,  Seap,  I,  n). 
Nous  aTons  en  main  diTers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'oc- 

casioD  (Vn,  941,  Poure,  I,  i). 
Un  dessem  que  j'ai  formé  par  pure  politique,  un  stratagème  utile,  une 

grimace  nécessaire  (V,  19a,  />.  /aam,  V,  ly. 
Il  faut  user  de  stratagème  et  éluder  adroitement  le  malheur  qui  me 

cherche  (V,  i33,  D,  Juan,  II,  t). 

Strophe  :  M.  Tibaud.  Voici...  deux  petits  TcrseU,  ou  coupleu,  que  j'ai  com- 
posés.... La  Coht.  U  Teut  dire  deux  strophes  (VIII,  58o,  Esearb.  t:  note). 
Je  trouTC  ces  Ters  admirables  et  ne  les  appelle  pas  seulement  deux  stro^ 
phes^  comme  tous,  mais  deux  épigrammes  (VIII,  58a,  Esearb,  t). 

ttopéiidt  :  Oui,  je  suis  stupéfait  de  ce  dernier  prodige  (I,  tt,  169a). 

Studàa  :  En  Tain  pour  attaquer  son  ttapide  silence. 

De  tous  les  lieux  communs  tous  prenim  l'assiftance  (V,  MU.  609;. 
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Une  femme  stmpidë  ett  done  Totre  marotte?  (Èe.  i.t.  loS.)        [in,  mj. 
Un  franc  animal,  on  bniul,  un  ttmpîdê^  un  tôt...  (VI,  106,  Méd»  ».  L 
Se  produire  à  des  tou,...  essuyer  sur  des  compositions  U  bnrlMiriad'un 
stujridê  (Vm,  47»  ^om-g.  g.  I,  i). 

Stupidité  :  ...  Aroir  dans  l'ignorance  et  la  stupidité 

Voulu  de  cet  esprit  étouffer  la  clarté  (III,  Jtc.  d.  f.  9S4). 

fltmotnre  :  Et  de  tous  nos  palais  la  saTante  strmetmn 

Cède  aux  simples  beautés  qn*j  forme  la  nature  (fV,  Pr,  £È,  3»9). 

8t^  :  N'en  déplaise  à  nos  beaux  esprits,  je  ne  rois  rien  de  plus  ennujenx 
que  les  épltres  dédicatoires;  et  V.  A«  S.  trouTera  bon...  que  je  ne 
suire  point  ici  le  njU  de  ces  Messieurs-là  (VI,  354«  Au^  Ép.  à  Goadé). 
Laissons  ce  ttjle  (III,  Èe.  d.  f.  287). 

Amolphe  interrompt  Boraee,  qni  temble  Tooloir  Id  proposer  an  i«^  de  h 
tourne  qa*il  rient  d*enipnuiter. 

SoAir.  [ft  D.  Joan,  apr&i  la  seène  où  «  d*na  ton  farpoorite  »  (p.  197)  0  dldart 

ronoBoar  an  OKMide  et  wt  pai  TooIoir  et  battre].  Monsienr,  quel  diable  de 

$tjU  prenes-Tous  là  ?  (V,  aoo,  />•  /miif ,  V,  rr.) 
MABTnm.  Et  tous  tos  biaux  dictons  ne  serrent  pas  de  rien» 
PniijkM.  Hé  bien  !  ne  roilà  pas  encore  de  son  êtjU  ?  (IX,  F.  êm.  479«) 
Suis-je  donc  gardien,  pour  emplojer  ce  sîjU^ 

De  la  Tîrginité  des  filles  de  la  Tille?  a,  Déf.  a.  i533.)  [66,  Pr4c.  ir.) 
A-t-on  jamais  parlé  dans  le  beau  ttylt  de  Caihos  ni  de  Blîifldelon?  (II, 
Voici  un  bfllet  du  beau  ttjUy  Bladame,  et  qui  mérite  d'être  bien  écouté 

(Vin,  577,  Esewrh,  rr). 
GoBGiB.  Quel  diable  de  jargon  entends-je  ici  ?  Voici  bien  da  hant  «rj/« 

(II,  63,  Prie.  it). 
Je  Taîf  composer  contre  eux  une  satire  du  ttyU  de  JuTdBaly  qui  1m 

déchirera  de  la  belle  façon  (VIII,  81,  Bowrg,  g.  U,  rr). 
Viiius.  J'entendrai  prononcer  aux  mortels  prerenus  : 
«  Elle  est  plus  belle  que  Vénus!  a 
JEqikjjl.  ...  C'est  le  ttyle  des  hommes  : 

Ils  sont  impertinents  dans  leurs  comparaisons  (VIII,  Psy,  lao). 
Ce  langage  à  comprendre  est  assez  difficile. 

Madame,  et  vous  parliez  tantôt  d'un  autre  style  (FV,  Tort.  i4io). 
Vous  le  prenez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  : 
Ce  jfj/e  maintenant  n'est  pas  ce  qu'il  nous  faut  (I,  Et,  111). 
Enfin  toute  la  grâce  et  raccommodement 
0\x  s'est,  avec  effort,  plie  son  sentiment. 

C'est  de  dire,  croyant  adoucir  bien  son  j/j/s,...  (V,  ilfti.  ii57). 
...  n  m'est  assez  facile 

De  découvrir  pour  qui  vous  employez  ce  itjrle  (D.  Gare,  56 1  ;  cf.  Mis.  i339). 
Et  vous  pouvez  le  voir  [ce  billet]  sans  demeurer  confuse 
Du  crime  dont  vers  moi  son  style  vous  accuse?  (V,  His,  i334.) 
(Je)  connois...  le  style  des  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous  autres,  entrer 

dans  leur  famille  (VI,  5o8,  G,  D.  I,  i). 
Les  manières  de  dire  et  d*sgir,  les  procédés. 

Style  de  pratique,  de  notaire  : 

Philam.  Vous  ne  sauriez  changer  votre  style  sauvage...  ? 
Le  Not.  Notre  style  est  très  bon,  et  je  serois  un  sot. 
Madame,  de  vouloir  7  changer  un  seul  mot  (IX,  F.  sav.  1601  et  i6o3). 
voj.  la  note  à  ce  dernier  vers). 

Styler  :  Vous  Vapez  bien  stylée  (II,  Ée.  d.  m.  948). 

Suave  :  J'aurai  toujours  pour  vous,  ô  suave  merveille, 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille  (IV,  Tort.  985). 
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•atfité  :  Leur  miel  [de  eet  mott]  dans  toiu  met  tent  hit  eouler  à  longs 
Une  suavité  qu'on  ne  goÀu  jamais  (IV,  Tort,  1440).  [traits 

Eobiltorna  :  Ces  deux  moitié  pourtant  n*ont  point  d*ëgalit^  : 

L*une  est  moitié  suprême  et  Vautre  subalterne  (ill,  te,  d.  f.  7o3). 

Subit  :  Un  mal  suèU  me  prend«.«  (I,  Dép,  a.  897). 

goMlliei  adj.  :  (Il  fiiut  sans  cesse)  Garder  le  deeomm  de  la  dÎTinîtë; 
Il  est  de  certains  mots  dont  Tusage  rabaisse 
CetU  iublim^  qualité  (VI,  Anah,  16).  Vojr.  Étaob. 
Sur  quel  fonds  de  m«rite  et  ae  rertu  sublime 
Appujre»-Tous  en  lui  Thonneur  de  Totre  estime?  (Y,  Ws,  47B.) 
Kn  Téritë,  les  gens  d'un  mérite  sMime 
Entraînent  de  chacun  et  Tamour  et  l'estime  (V,  Mu.  io45). 
Et  des  grands  conquérantt  les  sublimes  pensées 
Sont  aux  dTilitës  arec  peine  abaissées  (II,  />.  Gare,  980). 
...  Borner  nos  ulenu  à  des  futilités, 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F,  sw,  855)* 
...  La  mienne  [ma  femme]  en  clartés  peu  sublime,.,  (lU,  Ée.  d,  /*•  95). 
Grand  et  sublima  effort  d'une  imaginatiTC 
Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  rvre  !  (I,  tt,  1099.) 
Maso.  Et  que  deviendra  lors  cette  publioue  estime 
Qui  te  Tante  partout  pour  un  fourbe  sublime?  (I,  tt,  91a.) 

SÉbWliM»  (!•),  subst.,  le  carreau  :  Elle  [cette  odeur]  est  tout  à  foit  de  qua- 
lité; le  sublime  en  est  touché  délicieusement  (II,  96,  Prie,  ix  :  note). 

Sobordination  :  Us  sont  insupportables  arec  les  impertinentes  égalités  dont 
ils  traitent  les  gens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  j  ait  de  la  subordination 
dans  les  choses  (VIII,  670,  £searb,  u). 

SabonMr  :  •••  Le  perfide,  TinÛme 

Tente  le  noir  dessein  de  suborner  ma  fenune  (IV,  Tort,  16S0).         ^^ 
...Se  figurer...  sa  femme  morte,  son  fils  estropié,  sa  fille  subornée  (Vin, 
454*  Seap,  II,  t). 

SnbonMIir  :  ...  Rebuter  les  rœux  d'un  lâche  suborneur,,.  (II,  te,  d,  m.  6S0). 
Sans  l'incitation  d'un  méchant  suborneur  (I,  Dép,  a»  884)* 

Subditance  :  Mais  l'argent...  nous  presse  pour  notre ««^#wl«iwt(VIII,  436, 
Seap,  I,  T  :  note). 

Svbiiatar  :  Je  serai  bien  aise  de  contribuer  à  les  fiiire  subsista  [les  comé- 
diens de  l'Hôtel]  OU,  419,  Impr,  t). 

Sans  la  musi^e  un  Eut  ne  peut  subsister  (VIII,  56,  Bourg,  g,  I,  i). 

Il  n'est  rien  ici-bas 

Qui  par  ses  bienfaiu  ne  subsiste  (VII,  465,  Am,  magn,  VI*  Interm.). 

Cette  censure  a  en  ses  raisons,  qui  ne  subsistent  point  ici  (IV,  38i , 
Tart,  Préf.). 

SobtUnee  :  Pavœ.  Vous  touIcx  peut-être  saroir  si  la  substance  et  l'accident 
sont  termes  s/nonymesou  équivoques  à  l'égard  de  l'Être  (IV,  40,  Mar, 
f,  IT  :  note). 

...  Nous  établissons  une  espèce  d'amour... 

Qui  doit  être  épuré  comme  l'astre  du  jour  : 

hm  substance  qui  pense  j  peut  être  reçue, 

Mais  nous  en  bannissons  la  substance  étendue  (IX,  F.  sa9,  i685  et  1686). 

Sobftantif  :  (La  grammaire)...  De  l'adjectif  avec  le  substantif 
Nous  enseigne  les  lois  (IX,  F,  sap,  498). 

Subtil  :  Pour  épaissir  Totre  sang,  qui  est  trop  subtil  (IX,  4i3,  Mai,  îm.  III,  x). 
La  matière  subtila  de  Deseartes  :  Toy.  à  Matiéib. 

Ln«  sa  M.  —  n.  3a 
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C'est  une  mnde  et  siêMU  quettioii  entre  let  doetet  de  Mmiir  eL-  (VI. 

109,  Méd.  m.  /.  m,  Ti). 
(Jeannette)  Dont  l'oreille  tubiUe  a  dëcourert  le  cas  (I,  Èi.  i6o6)* 
...  Quelque  nœud  subiU  qu'il  doit  aroir  ourdi  (I,  Et,  1790).  Yoj.  Ta 
...  C'est  elle...  dont  l'adrâsse  suhtiU 
...  Reçut  U  foi  sous  le  nom  de  Lueile  (I,  Dêp.  e.  I74S)* 
J'admire..  •  la  tubtiU  adresse  de  ma  earogne  de  femme  pour  le 

toujours  raison,  et  me  faire  aroir  tort  (VI,  S6S,  G»  />•  Ht  tiu).  Voj. 

Faux-fuyamt. 
Pai  tire  de  son  cœur,  par  surprise,  un  teeret...;  il  a  été  an  ddaespoir 

du  Tol  iubtU  <^ue  je  lui  en  ai  fait  (VII,  41 3,  Am.  mm^,  II,  u). 
Oui,  d'un  tour  si  êubt'd  m'aurois-tu  cru  capable?  (If  Et.  87a.) 
...  Ses  traiu  subtils  [de  rAmourl... 

Ont  su  trouTer  le  cœur  d'une  fille  peu  forte  (I,  D^.  e.  4oS)« 
Tu  as  la  mine  d'avoir  l'esprit  subtil  et  pénétrant  (Vl,  667,  G,  D.  m,  i). 
Voilà  notre  subtil  Napoliuin  [Sbrigani]  qui  noua  dira  des    aou^dles 

(VU,  a4a,  Pourc.  I,  i). 

Snbtilifer  :  Pourquoi  subtiliser  et  faire  le  capable 

A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable  (I,  D^,  e.  6i)« 

SubtUiêé  :  Mais  ces  amours  pour  moi  sont  trop  subtilités  (QL,  F*  *ê9.  iiaS). 

Subtilité  :  ...  Je  me  troure  à  bout  de  ma  subtilité  (I,  it.  910). 
Laissons  ces  subtilités  (IV,  48,  Mur.  f.  t). 

Ah  !  tontes  ces  subtilités  (N'ont  que  des  excuses  frirolet)  (VI,  Amfk,  J%%i). 
...  Renchérir,  en  fait  d  intérêts,  sur  les  plus  infimes  subtilités  ou'aient 
jamais  inventées  les  plus  célèbres  usuners  (VII,  loi ,  jÊp^  II,  n). 

Snbstitats  :  Gre£Bers,  substituts j  rapporteurs,  juges  (VUI,  461,  Smp.  II,  t). 

Suc  :  ...  Le  nourrir  [l'esprit]  du  sue  de  la  science  (IX,  F»  «er*  548^. 

Succéder,  anrÎTer,  avoir  un  résultat  quelconque  : 

Quelque  chose  de  bon  nous  pourra  succéder  (I,  Dép.  a.  787  :  note) 
...  La  fourbe  sera  fine, 

S'il  faut  qu'elle  fia  fourbe]  succède  [se  dénoue]  ainsi  que  j'imagine  (1, 
Et,  aga  :  note). 

fifoccéder,  réussir,  avoir  un  succès  heureux  : 

Ces  maximes  un  temps  leur  peuvent  succéder  (II,  D,  Gure.  43o). 

Succès,  issue,  résulut,  événement  : 

Il  n'j  a  rien  de  plus  sur  et  de  plus  constant  que  le  succès  des  horoscopes 
qu'elle  [l'astrologie]  tire  (VII,  440,  Am.  magn,  III,  i). 

La  confirmation  par  rérénement,  U  réalisation. 
(Daignez)  Attendre  le  succès  qu'aura  cette  aventure  (I,  Dép,  a,  96a). 
Phil.  Vous  vous  tromperez.  Alc.  Soit.  J'en  veux  voir  le  succès  (Mis,  19$  : 
Marin.  Faites  votre  pouvoir,  et  nous  ferons  le  nôtre.  [note). 

ÉaASTB.  Adieu  :  Nous  en  saurons  le  succès  dans  ce  jour  (I,  Dép,  a,  i83). 
A  vous  dire  vrai,  le  succès  me  donne  de  l'inquiétude  (VU,  54,  Ap,  I,  i  : 
Sur  la  foi  de  mon  droit  mon  âme  se  repose  :  [note). 

Cependant  je  me  vois  trompé  par  le  succès  (V,  Mis,  1491).  Par  l'événe- 
...  Sa  déloyauté  va  paroilre  trop  noire,  [ment. 

Pour  souffrir  qu'il  en  ait  le  succès  ^u'on  veut  croire  (IV,  Ttart,  i8a6). 
...  Crois-tu  que  l'effet  de  tes  desseins  hardis 
Produise  à  mon  amour  le  succès  que  tu  dis?  (I,  Et.  4s a.) 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie 
Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dép,  a.  987). 
Et  le  triste  jucc^  de  tout  ce  qu'il  m'adresse...  (II,  Z>.  Gare,  i564). 

Comparez  TexpreuioB  de  par  un  revers  prospère,  an  Tort  i54o. 
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Elle  goAte  un  nueès  à  tm  desirt  prospère. 

Ex  dans  rotre  rival  elle  troure  son  trin  (II,  D,  Gare,  1840). 

Suooks  «tt  «aeors  eiaployé,  aa  néme  mm  indiflértat,  d*iui6  put  Mal  (I,  i^f . 
996,  1869;  II,  D»  GéKx.  178,  53o,  1688;  Vin,  Pty.  ii$,  IX,  >.  saw.  043)  et 
d*aiitr«  part  aeeompagné  de  di?era  qoalifieatifii  :  le  iaaa?ait  sweeit  (III,  353, 
Crit.  Ti;  y,  114,  Z>.  /iMUi,  II,  n);  iroa  naéekanta  nteeès  (IX,  F.  m».  i336);  du 
loneste  sueieh  (III,  Fd^A.  ^);  #iicc^  aarpreaaat!  (I,  iîl.  loao);  ce  sue^  oMr- 
▼eOlei»  (I,  ES.  90a5)  ;  ce  mermllens  tmeeèt  (71,  JT^/m.  558;  ;  m  beau  #tice^ 
(I,  2>jp.  a.  liai);  le  plot  doux  tmeeèt  (T,  i5o,  D.  yotfii,  III,  m);  en  doaa«]ie- 
eéff  (YI,  6o5,  Gr.  Diw,  roy,  ;  IX,  a6o,  I*  Prol.  da  Mai,  im.);  heareax#Mce^#(I, 
Et.  i5o;  II,  Ée.  d.  m.  5i8;  II,  D.  Ôire.  1859;  ▼>  >35,  D.  /auM,  IH,!  ;¥,  3», 
Jm.  mid.  m,  i;  YIII,  596,  Btenrh.  te.  dem.;  IX,  a63,  I«Prol.  daifW.  £«.); 
fiTorable  tmeeèt  (IV,  Tari.  1946);  tmeeèt  glorieux  (I,  ^f.  934;  YI,  Am^.  849}. 

8nOC6trion  :  M.  Babts.  Ces  humeurs  ont  é\Â  engendrées  par  une  longue 
tmeeêtsian  de  temps  (V,  3a9,  jâm.  méd.  II,  t). 
Je  te  prire,  pendard,de  ma  tuecestion  (IV,  Tort,  1139).  De  monhériuge. 

goooomber  :  Savex-Tous...  que  M.  Purgon  dit  que  je  tueeomèeroit^  s*U  ëtoit 


seulement  trois  jours  sans  prendre  soin  de  moi?  (IX,  396,  Mai,  îm.  IIL 
5i  tu  n*en  prends  pitié,  je  tuecom^  à  ma  peine  (VI,  MMie.  9).  [m.) 

•«.  Smeeombani  donc  à  ce  travail  horrible  (IV,  Pr.  ifit.  194). 


L*esprit  veut  du  relâche,  et  tuceombe  parfois 

Par  trojp  d*atuchement  aux  sérieux  emplois  (H,  te.  d.  m.  Soi). 

(Ce  qui  porte  des  rigueurs)  A  faire  tueeomher  les  cœurs 

Sous  le  poids  des  douleurs  amères  (Ce  sont.*.)  (VUI,  Ptjr»  619). 

Déîk  de  ces  moments  la  barbare  longueur 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

SmeemmAer  tout  mon  uiste  cœur  (VI,  Amph,  1376). 

Déjà  de  ce  moment  la  barbare  longueur 

Sous  ses  cuisants  remords  lait  tuceomber  mon  eœur  (II,  JD«  Gare.  691). 

taoenlMlt  :  (D'un  jambon)  Je  coupai  brarement  deux  tranches  tueadmUes 

(VI,  Ampk.  499)- 
Sucer  :  U  Tous^accra  jusqu'au  dernier  sou  (VIII,  117,  Bomrg.  g,  m,  rr). 
Slicrs  :  Hé  !  qu'il  est  doucereux  !  c'est  tout  tuert  et  tout  miel  (D,  Éê.d,  m.  109). 

Sucrée  :  Ne  faites  point  tant  la  tuerée  (VI,  53i,  G.  />.  I,  yi  :  aeli), 
£Ue  fait  la  tuerée  et  veut  passer  pour  prude  (I,  tt.  971).  ■.« 

Suer  :  Malgré  le  froid,  je  tue  encor  de  mes  efforU  (I,  tt,  iSS4)* 
Il  faut  tuêr  sans  ceise  à  chercher  que  lui  dire  (V,  Mis.  606). 
XL  est  vrai  que  l'on  tue  à  souffiîr  ses  discours  (IX,  F.  mp.  5a i). 

..«  Les  tueurs  au  firont  m'en  sont  trop  tdt  Tenues  (II,  8gÊH.  3i6). 

:  ...  Pour  n'oser,  en  chassant,  coneeToir  Tespéranoe 
De  suffire  mol  seule,  à  ma  propre  défense  (IV,  Pr.  ifJt.  290). 
Un  aTen  de  la  sorte  a  de  quoi  tous  tuf  are  (V,  Mis,  5o6). 
...  Gél.  Cet  objet  suffit  pour  te  confonare. 

LdL.  Mais  pour  tous  obliger  bien  plutôt  à  rougir  (II,  Sfm.  5io  et  5ii). 
//  me  suffit  de  voir  que  d'autres  en  font  eas  (V,  Mis.  4a  ij. 
//  suffit  de  l'habit,  et  je  n'en  sais  pas  plus  que  tous  (VI,  97,  Méd.  m.  i. 

III,  i;  cf.  I,  Dép.  a.  719;  II,  D.  Getre,  49a;  IX,  F.  smv.  7a3). 
listât  que  nous  savons  ce  que  nous  sstous  (VI,  37,  Méd.  m.  t.  I,  i). 

//  tu//it  ^me...  et  l'iadiestif  :  TI,  196,  Pmtt.  eem.  m;  THI,  109^  no,  Smtrg. 
g.  m,  m;  IX,  F.  Mr.  3i3. 

Suffit  que  TOUS  sachiez  qu'après  ce  testament...  (I,  D^.  a.  i584)- 
Ce  n'est  là  qu'une  ébauche  du  personnage,  et  pour  en  achcTcr  le  por- 
trait, il  faudroit  bien  d'autres  coups  de  pinceau.  Suffit  f a'il  flsut  que 
le  eonnaux  du  Glel  l^teeable  quelque  jour  (V,  83,  D.  /tum^  I,  i). 
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Je  Toui  aime,  U  suffit  (VI,  Mélie.  435). 

Touche,  U  suffit  (I,  Dép.  u.  i8S).  [G.  D.  I,  ti). 

CuT.  //  suffit^  Momieiir.  M.  db  Sot*  Non  :  je  Teuz  qu'il  tehe?»  (VI,  $$7, 

.•.  //  suffit  :  je  Taccepte  pour  gendre  (IX,  F,  #cf.  4o8). 

...  Comme  tous  rëpondet  ! 

SaTez-Youf  bien  que  d....  Suffit^  tous  m'entendet  (IX,  F.  #«r.  1084). 

Voj.  la  note  ah  rert  cit4,  et  comparei  Bum. 
Mais  suffit^  j'en  aurai  tout  le  toin  qu'on  deaire  (I,  itf .  8a3  ;  of.  1 163,  i4o6'; 

I,  Dip.  a.  74a,  1357;  m.  Se.  dif,  iiaS). 

SoffisamOMllt  :  ...  Les  belles  draperies. 

De  grands  plis  bien  jetës  itt/JEfcamMur  nourries...  (IX,  Ful'^Gr.  140). 

8llfftllllC««  capacité  :  PAinm*  Homme  de  suffisance^  homme  de  capacitë.,. 
(IV,  45,  Mot.  f,  iy). 
i**  MiD.  SuiYant  l'expérience,  jugement,  lumière  et  suffiâmw  qu'il  s'eit 

acquise  dans  notre  art  (VII,  176,  Pourc.  I,  Yni). 
Peut-être  encor  qu'aYeo  toute  sa  suffisance 
Votre  esprit  manquera  dans  quelque  circonstance  (I,  Et,  i3o3). 
SoitiBance,  prësompuon  :  Vous  me  parlez  bien  ferme  et  eette  suffisistee,,,  (V, 

Snffliant  de...,  suffisant  pour...     ...  Que  de  discours!  ^   "*  ^^'' 

Rien  n'est-u  suffisant  tf'en  arrêter  le  cours?  (I,  D^.  a.  754.) 

SnAraga,  opinion,  consentement,  approbation  : 

Cependant  Totre  cœur,  méprisant  mon  suffrage^  [Ée,  d,  f  1664). 

De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  (II,  te,  d,  m,  loSg  ;  ef.  III, 

Kous  daignerez)  Appuyer  sa  demande,  et  de  Yotre  smfrage 
esser  l'heureux  moment  de  notre  mariage  (IX,  F,  sap,  187  ;  cf.  1^45). 
...  Briguer  par  d'illustres  senrices 
D'un  frère  et  d'un  Eut  les  suffrages  propices  (II,  />.  Gare.  aSa). 

g^ous  Yous  laissons)  Consulter  sur  ce  choix  yos  jeux  et  votre  c«iir; 
t  nous  n*en  Youlons  point  préYenir  les  suffrages 
Par  un  récit  paré  de  tous  nos  avantages  (VI,  Mille,  aSg). 
Mendier  des  prôneurs  les  éclatants  suffrages  (IX,  Fal^de-Gr,  35a). 
Je  souscris  aisément  de  tous  mes  suffrages  à  la  demande  que   yous  me 

faites  (IV,  ai  i,  />r.  d^É.  V,  11). 
Je  ne  puis  consentir,  pour  gagner  ses  suffrages^ 
A  me  déshonorer  en  prisant  ses  ouvrages  (IX,  F,  sap»  ^4y), 

Soif  :  Voj.  à  Bougibs. 

Suisse  :  Seigneur  Suisse,  êtes-Yous  de  ce  logis  le  maître?  (1,  Et,  1751  :  yoj. 

une  Addition  du  t.  XI,  p.  a8i,  5*  alinéa). 
Premier  Suisse^  second  Suisse  (VII,  a34,  Pourc,  Acteurs  :  note). 
Que  Ton  dise  à  mon  Suisse  qu*il  ne  laisse  entrer  personne  (VIII,  $76, 

Escarb.  iy  :  note;  cf.  III,  Fàch,  8a5). 

Suite  :  Celle  suite  continuelle  de  méchantes  affaires  (V,  17$,  D,  Juam^  IV,  rr). 
J'ai  de  Yotre  discours  assez  souffert  la  suite. 

Madame;  et  par  deux  mots  je  yous  l'eusse  épargné  (II,  D.  Gare.  I7a5). 
...  Tâcher,  par  des  soins  d'une  très  longue  suite. 
D'obtenir  ce  qu'on  nie  à  leur  peu  de  mérite  (V,  Mis,  81 3). 
De  ces  brutaux  iieffés,qui  sans  raison  ni  suite 

De  leurs  femmes  en  tout  contrôlent  la  conduite  (II,  Éc,  d,  m,  3a7). 
S'il  j  faut  Yenir,  souffrez  au  moins  que  j'j  sois  entraînée  par  la  suite 

des  choses  (VII,  a47t  Pourc,  I,  n). 
A  ses  autres  horreurs  il  a  joint  cette  suite  (IV,  Tort,  1919  :  note). 
Sur  ces  façons  de  faire  à  tous  coups  je  m'emporte  ; 
J'en  préYois  une  suite,  et  qu'aYcc  ce  pied  plat 
Il  faudra  que  j'en  rienne  a  quelque  grandf  éclat  (IV,  Tart,  69). 


SDIflB]  DE  MOLliRI.  Soi 

...  Un  «TÛ  dont  la  êmUë 

Vous  réduit  aii  fMuti  d'nne  tondaine  fuite  (IV,  IWf.  i833). 

Par  taitc  duquel  root  étM  rM«it.... 
Auf.  ...PotiTes-Tous,  ma  sour, 

Anx  suites  de  ce  mot  {de  mariage)  résoudre  Totre  cour? 
Hnra.  Les  smites  de  ce  mot,  ^and  je  les  enrisage. 
Me  font  voir  un  mari,  des  enfanu,  un  ménage...  (IX,  F.  smç.  i4  et  i5). 
Alcmène,  au  nom  de  tous  les  Dieux  ! 
Ce  discours  a  d'étranges  suites  : 
Reprenex  tos  sens  un  peu  mieux, 
£t  penses  à  ce  que  tous  dites  (VI,  Amph,  943). 

Ce  dis«oart  fait  pensar  à  d'étrangas  eons4qaaaeaa,  fidt  TaBir  d*itraBgai  paa- 
•éat,  d'étrangas  toupçou? 

Que  dois-je  faire  dans  Tineertitude  des  suites  de  mon  mariage?  (IV, 

JÉST.  f.  y.) 
Pendant  qu  un  autre  ours  parut  en  suite  du  premier  (IV,  i6o,  Br.  Jtt» 

Interm.  II,  Argum.). 
En  suite  de  ce  dialogue,  le  Maître  à  danser  lui  fait  Toir  aussi  un  petit 

essai...  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  Lârret  de  1670).  Voj.  Emsdixs  de.... 
...  Et  content  dans  la  suite  (Vous  me  remercierex)  (I,  Dép,  a,  973). 
Sum  de  Dom  Juan  ;  Sum  de  Dom  Carlos  et  de  Dom  Alonse  (V,  77, 

/>•  Juan,  Personnages). 
La  Nurr.  Moi,  dans  cet  hémisphère,  avec  ma  suite  obscure. 
Je  Tau  faire  une  sution  (VI,  Amph,  i5a). 
(Et  quand...  a-t-on  tu...) 

Qu'on  cherche  auprès  des  grands  que  son  propre  intérêt. 
Qu'un  parfait  courtisan  Teuille  charger  leur  suite 

D'un  censeur  des  défiiuts  qu*on  trouTe  en  leur  conduite?  (H,  />•  Gare. 
...  L'on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite  [4is0 

Que  pour  adorateur  on  Teut  bien  à  sa  suite  (IX,  ^*  '«^*  io4)- 
SoiTant,  selon  :  Suivant  Vordonnance^  toj.  à  OaoomiAVGB. 

Il  rencontre  l'autre  [philosophe],  oui  ne  lui  répond,  suivant  sa  doctrine, 

S  l'en  termes  qui  ne  décident  nen  (IV,  76,  Mar.  f,  LiTret  de  i664f 
,in). 
Et  suivant  ce  qu'on  peut  être,  (Les  choses  changent  de  nom)  (VI,  Amph^ 
Madame,  on  peut,  je  crois,  louer  et  blâmer  tout,  [i3o). 

Et  chacun  a  raison  suivant  l'âge  ou  le  goût  (V,  iiis.  976). 

Sidftilt,  rairailte,  subst.  :  Ceux  qui  sont  toujours  mécontents  de  la  cour, 
ces  suivanU  inutiles,  ces  incommodes  assidus  (III,  ^iS^  Impr,  it), 

Dom  Alonse  et  trois  Suivants  (V,  i53,  />.  Juan,  III,  rr,  jeu  de  scène). 

Un  suivant  de  Bacchus...  Suivants  de  Bacchus  dansant  (VI,  610  et  note  3, 

Un  suivant  (IV,  141,  Pr.  d'É.  Acteurs).  [Gr.  Div.  roj.). 

...Vous  êtes,  nuunie,  une  fille  suivante  [Fiixi. 

Un  peu  trop  forte  en  nieule,  et  fort  impertinente  (TV,  Tart.  14).  V07. 

La  asmoiselle  suivante  (VIII,  574t  Escarb,  m). 

La  maîtresse  ne  peut  abuser  Totre  foi, 

A  moins  que  la  suivante  en  fasse  autant  pour  moi  (I,  M>.  a,  7a). 

(Vous  souffrex)...  qu'elle  ait  et  laquais  et  suivante  (II,  Ee,  d,  m.  11  a). 

La  Suitahtb  da  Célie  (II,  160,  Sgan.  Panonnagas).  —  Lat  littat  d'aatanrt 
donnant  aneora  la  qualité  da  «  taÎTanta  »  à  Marimêtte  (I,  Dép,  a,)  ;  Listtte  (II, 
Éc.  d.  m,);  Dorime  (IV,  Tort.);  PhiUs  (IV.  Pr,  tPÉ,);  Lisette  (V,  Jm.  meJ.); 
CUantkis  (VI,  Amph.)\  Claudine  (VI,  G,  D.)\  Andrée  (VIII,  Esearb.).  —  V07. 
SsaTAim,  FiLLB,  Sousasm. 
Soiira,  aller  à  la  suite  d'  (une  personne)  ;  accompagner,  au  sens  propre  et 
au  sens  figuré  : 

Et  plus  d'une  aTentore  à  met  yeux  s'est  offerte 
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Où  j*ai  eonna  cra*il  suU  la  jeune  Mëlieerte  (VI,  HéUc.  9o6^« 
Les  amanU  dëclarët  dont  une  autre  est  êmipit  (Y,  Jfu .  858). 
Noui  suivons  de  Bacchut  le  pouToir  adorable  ;  —  Nooi  stm^cmf  en  tout 

lieux  —  Ses  attraits  glorieux  (VI,  6io,  GSr.  Dip»  rojr*  Cberar  de  Bac- 

chusj.  V07.  plus  haut  à  SurrAvr. 
...  Qu'à  suivre  la  chasse  et  ses  extraTa^ees 

n  nous  faut  essujer  de  sottes  compUisanoes!  (IV,  Pr.  £É.  173  :  note.) 
Tout  ce  tracas  qui  suit  les  gens  que  tous  hantesJTV,  Turi,  87), 
Je  sais  que  tos  appas  tous  suivent  en  tous  lieux  (Vf  ÎÊu,  487)* 
Éb.  Je  ne  tcux  nen  garder...  Voioi  Totre  portrait..,. 
...  Luc.  Et  moi,  pour  tous  suivre  an  dessein  de  tout  rendre, 
Voilà  le  diamant...  (I,  Dép.  a,  i34i).  Pour  tous  imiur..«« 
...  Et  de  cette  union,  de  tendresse  suivie  [aecompagnëe], 
Se  faire  les  douceurs  d*une  innocente  rie  (IX,  F.  sav.  a3  :  note). 

Suivre^  ne  pas  quitter,  ne  pas  s'écarter  de...;  obserrer,  se eoA^WBMr  à... 
Voy.  TnAGB,  Pas,  Cnniur. 
(Les  belles  draperies)  Dont  romement  aux  jeux  doit  conaerrcr  le  nu,... 
Qui  ne  s'y  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce. 
Et  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  l'embrasse  (IX,  Fiil^e-Gr.  i43). 

En  fsMe  Matir  daas  lenr  eontinoité  let  formei  graeicasM. 
Quel  diable  d'étourdi,  qui mt/ toujours  sa  pointe!  (VIII,5ii,  J^.in,x.) 

Yoj.  SoÎTre  ton  Daroia,  une  manière  de  Via,  tme  MiTBODi. 
•••  Une  feinte...  que  je  n*ai  suivie  qu'aTec  toutes  let  riolenoet  imagina- 
bles (IV,  ai4,  Pr.  iPÉ.  IV.  n). 

Que  je  n'ai  ponnnirie,  eontinnèe  qu'en  me  frisant  riolenee. 


Vous  pouTcz  suivre  cette  pensée  (V,  Mis.  1795).  Voj.  Dmm. 

M.  JouED.  Apprenez-moi  l'orthomphe....  Après  tous  m'apprendrez 
l'almanach....  M*  db  phil.  Soit.  Pour  bien  smvre  Totre  pensée  et  trai- 
ter cette  matière  en  philosophe,  il  faut  commencer...  par...    (Vm, 

Mais  je  tiens  qu'il  est  mal...  [84,  Bourg,  g,  II,  ir). 

De  fuir  obstinément  ce  que  suit  tout  le  monde  (II,  Êc,  d»  m.  5a). 

Suivre  l'exemple  de  quelqu'un  (IX,  F.  sa9.  601).  —  Suivre  les  eonseils  de 
quelqu'un  (Y,  3o6,  Am.  méd,  I,  i). 

...  .SitfVex  Tordre  que  j'ai  prescrit  (IX,  F.sav.  1777;  cf.V,  Mis.  759).  Voj. 

VoLOHTé,  Lbçobs,  Lois. 
Suivez^  suivez.  Monsieur,  le  choix  où  je  m'arrête.... 
Mon  choix  sera  suivi,  c'est  un  point  résolu  (IX,  F,  sav,  1619  et  1639). 
Je  l'attendrai...  cet  arrêt  de  ma  destinée,  et  s'il  me  condamne  à  la  mort, 

je  le  suivrai  sans  murmure  (IV,  ai 5,  Pr,  tTÉ,  V,  n). 
Les  décisions  de  votre  jugement...  ne  manquent  point  d'être  suivies  par 

le  sentiment  des  plus  délicats  (VI,  355,  Jmpk,  Epitre  à  CotteU), 
...  Tous  ses  sentiments  suivront  maà  rotre  envie  (II,  Ée.  d,  m.  ai5). 
Dieu  merci,  le  succès  a  suivi  mon  attente  (III,  Éc.d,  f.  1^9), 
C'est  une  étrange  afiPaire,  lorsque,  pour  être  heureuse,  il  faut  souhaiter 

ou  attendre  le  trépas  de  quelqu'un,  et  la  mort  ne  suit  pas  tous  les 

projets  que  nous  faisons  (VII,  i4i,  -^v,  III,  it  :  note). 
Assuré  que  vos  vœux  ne  seront  pas  pour  moi, 
Et  que  s  ils  sont  suivis,,,  (II,  Z>.  Gare,  89a).  S'ils  sont  exaucés. 
Des  amis  qui  suivent  mon  courroux  (VI,  Amph,  1733). 

Qui  épousent  ma  querelle,  partagent  mon  courroux. 
...  Le  parfait  ami  de  qui  la  main  vous  presse 
Suit  le  zèle  prudent  qui  pour  nous  l'intéresse  (III,  Éc.  d,  f,  1473). 
N'écoute  que  le  zèle. 

Mais  ce  n'est  pas  l'amour  dont  tous  suivez  la  voix  (VI,  Mdic,  445). 
Colbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître. 


mur]  DE  lIOLliRI.  Soi 


À  êenû  mêmie  ehame,  et  noot  !•  fidt  paraître  (DL,  Fa^-it-^r,  3o3). 
Oïd,  Prinees,  à  toot  eeux  dont  remour  smit  le  T^tre  [rôtre. 

Je  TOUS  prëférerois  (VIII,  Psy.  458  :  note).  Imite  le  rAtre,  est  épi  aa 
Devz  laTanu.*.  dont  Fun  smit  la  philosophie  d*Aristote,  et  Fautre  est 

PTirhonien  (IV,  76,  MÊar.  f.  LiTret  de  1664,  II,  i). 
•••  D'an  Greo  la-deMot  je  tmU  le  sentiment  (IX,  F.  tm.  964). 
•••  V.  A.  S.  trouTera  bon  qne  je  ne  »mi9ê  point  ici  le  style  de  ee§  M es- 

sienia-là  (VI,  354,  ^mph.  Epltre  à  CoiM). 
Sutrre,  se  laisser  conduire  par...  ;  céder  à...;  s'abandonner  à... 
Allons,  cédons  an  sort  dans  notre  affliction, 
5inpoii#-en  aujourd'hui  l'aveogle  fimtaisie  fVI,  jimph,  1806). 
Mais  il  n'importe,  fl  fant  suîpr^  ma  destinée  |V,  MU.  1417).  [^67). 

Une  main  prompte  à  suivre  un  bean  fea  qui  la  guide  (IX,    FaUée^Gr. 
Prompte  à  obéir  à....  [D^.  «.  gai). 

...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  mouTements  (IX,  F,  sav,  6a;  cf.  I, 
Os  smipêni  tous  l'ardeur  qui  les  inspire  (IX,  Sgi,  Interm.  nouT.  du  Jfar.^.). 
%mnf  MB  smoareue  earie  (lY,  Tmrt»  i54a},  loa  inpatienee  (ly  ÉU  908), 

■a  transport  (Vf,  Ampk,  iigS). 

Songes  de  bonne  heure  à  «uifiv  —  Le  plaisir  de  s'enflammer  (TV,  ac8, 
Mnv,  succéder  à...  :  [^-  ^^-  In««™-  ^I). 

Cette  réflexion  tous  vient  en  peu  de  temps  ! 
Elle  suit  de  bien  près.  Monsieur,  notre  dugrlce  (IX,  F.  Mr,  171 5). 
Le  mépris  suit  de  j^rès  la  fareur  <iu'on  rejette  (I,  Dip,  a,  6ao). 
Qu'avec  peu  de  raison  on  se  plaint  d'nn  martjre 
Que  suivtmt  de  si  doux  plaisirs!  (VI,  609,  6r.  Dip,  ror,) 
...  Tous  les  noirs  chagrins  qui  smivmU  de  teb  feux  (IX,  F,  sav.  I7S4)* 
Par  un  mauTais  destin  qui  suit  asseï  souvent  les  meUlenres  intentions 

(m,  37,  Féek.  Épitre). 

Dont  «ont  raMet,  qa«  mm  détoaraent  pas  Isa  oiaillaiirst  iatantioas. 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie  (Dont...)  (I,  Dép.  a.  937). 
Atfrra,  employé  neutralement  dans  le  sens  de  venir  après  : 

Je  souhaite  que  toutes  celles  [toutes  les  comédies]  que  je  pourrai  faire 

soient  traitées  par  eux  comme  celle-ci,  pourvu  que  le  reste  suive  de 

même  (m,  159,  te.  d.  f.  Préf.). 
8v|€t  i...,  adî.  :  Les  alliances  avec  plus  grand  que  soi  sont  sujettes  tou- 

k>nrs  à  de  ficbeux  inconvénients  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xn;ef.  Vil, 

85,  Jiv.  I,  v;  V,  196,  D.  Juan^  V,  u). 
Sujet  à  caution  :  roj,  à  Caimov. 
Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de  mauvais 

singes  (II,  5o,  Préc.  Préf.|. 
...  La  science  est  sujetu  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F.  suv.  1384). 
Substantivementj  sujet  d'un  souverain  : 
...  Sire,  de  Votre  Majesté  le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle 

Mrvitenr  et  sujet...  (III,  27,  Fdck.  Épitre  au  Roi;  cf.  III,  3o9,  Cnt. 

Ép.  à  la  Reine  mère,  même  formule). 
Soitt,  substantif  :  Et  puisque,  en  même  temps,  pour  le  même  sujet^ 
Nous  avons  toutes  deux  formé  même  projet  (Vl,  3télie.  83). 

Sujet,  ici  probablement  la  parsoana  aiméa,  ailleurs  ai  tonTant  appelée  oèjet 

(▼ojes  ce  dernier  mot  pliu  haat,  p.  aoo,  at  cf.,  an  flM>t  Sojxt,  let  Lexiques  da 

Malherbe  et  dn  ComeUU). 

AiMUtn  [sa  disposant  à  peindra  Isidore]  :  Je  n'ai  pas  grande  habileté;  mais 
le  sujets  ici,  ne  fournit  que  trop  de  lui-mâne,  et  il  j  a  mojen  de 
fidre  quelque  chose  de  beau  sur  un  original  fait  comme  celui-là  (VI, 
a6it  Sic.  xi)« 

(L'antiqna  sealptOM)  Qni  piCMUit  d'nn  sujet  la  brillante  beauté. 
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En  MToh  séparer  la  foible  Térité  (IX,  FcZ-it-^r.  109;  ef.  loc). 

Va,  va,  Marquia,  Molière  aura  toujoun  plua  de  tmêU  qu'A  n'en  Toméra 

(m,  416,  Impr.  it). 
Mais  puisqa*on  toiu  a  eommandtf  de  traTailler  anr  le  sufêi  de  la  cridqoe 

qu'on  a  faite  contre  Tooa...  (III,  893,  /«yr.  i). 
J*ai  luivi  ta  leçon  [de  ee  Grec]  sur  le  sufët  d'Agnès  (Œ,  ic.d.f.  4^3). 
CrojeiF-Tous  que  je  ne  tous  estime  pas  assex  pour  tous  ouvrir  mon  cour, 

et  TOUS  donner  toutes  les  lumières  que  tous  pourrex  désirer  de  moi 

sur  le  sujet  de  ces  deux  Princes?  (Vllt  4i^»  '^'*>*  "m^.  II,  m.) 
(Je  ne  sais)  Si  sur  Totre  sujet  j*ai  l'esprit  prëTenu  (IX,  F,  sm9,  84o).    * 
Sur  ce  sujee^  quoi  que  l*on  nous  expose. 

Les  doutes  sont  ficneux  plus  que  toute  autre  chose  (V,  Mis.  ii9i)« 
A  quel  sujet  aller,  aTcc  tout  Totre  bien. 
Choisir  un  gendre  gueux?  (IV,  Tort.  483.J 
...  A  ce  sujet  il  part  d'Espagne  ÇL^Ét.  863). 
Et  TOUS  me  la  cnassez  pour  un  maigre  sujet  jIX,  F,  «er.  $i4)* 
Luc.  Je  Teuz  tous  dire...  le  sujet  qui  ma  tait...  ëTiter  Totre  abord.... 

Cu.  Sachons  donc  le  sujet  d'un  si  bel  accueil  (VŒ,   i36  et  137, 

Bourg,  g.  111,  x). 
Cent  sujeU  légitimes  d'un  départ  si  précipité  (V,  gS,  JD.  /«en,  I,  m;  cf. 
Je  deTFois  autre  part  atucher  mon  estime,  [V,  85). 

Et  TOUS  faire  un  sujet  de  plainte  légitime  (V,  Mis,  i4i4)* 
Quel  sujet  tous  amène?  (VlII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m.) 
Et  ce  qui  d'un  tel  bruit  a  fourni  le  iiiy«f  (C'est  que...)  (II,  />•  Gmre.  >734). 

?fon  père,)  Qui  s'en  feroit  peut-être  un  sujet  de  colère...  (HE,  j£e.  «. 
ouche  :  nous  n'aTons  plus  sujet  de  jalousie  (1,  Dép,  a.  a4a).      [/*•  356). 
Madame,  j'ai  sujet  de  m  aTouer  coupable  (II,  />.  Gmre.  596)* 
Je  puis  dire  que  j'aiiif/sr  d'être  content  de  lui  (IX,  354i  Mml^  im.  II,  t). 

Cf.  I,  Dép,  a.  618,  1039;  I,  it/.  i5o,  685,  818,  i8ai;  V,  Mis.  1746. 
La  nouTelle  a  sujet  de  tous  surprendre  fort  (I,  tt,  499). 
Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  tous  (V,  3is,  ^m.  méd,  I,  it). 
Et  si  j'ai  pu  trouTcr  sujet  de  balancer...  (I,  Dép,  a,  1680). 
(Je  ne  vois  pas)  Où  prendre  aucunir/ye/  d  avoir  l'âme  chagrine  (Mis.  78a). 
Vous  aviez  un  juste  sujet  de  tous  alarmer  (VI,  563,  G,  D,  II,  tiii). 
C'est  encore  un  plus  grand  sujet  de  s'étonner  (I,  Dép,  a.  4>4)« 
M.  Dx  Sot.  Vous  en  êtes  encore  là-dessus  [sur  ces  soupçons]  ?  Dâitd.  Oui, 

j'y  suis,  et  jamais  je  n'eus  Unt  de  sujet  d'y  être  (VI,  558,  G.  D.  Il,  tu). 
M.  DB  Sot.  Vous  me  paroissez  tout  troublé.  Dand.  Aussi  en  ai-je  du 

sujet,  et...  (VI,  5i6,   G,  D,  I,  nr). 
Cent  sujets  d'en  avoir  [du  chagrin]  (I,  Dép,  a.  67). 

...  Ce  sont  des  sujets  à  toujours  le  pleurer  (IX,  579,  Sonnet  à  Le  P'ajrer), 
(Crois-tu)  Avoir  de  grands  sujets  de  paroitre  joyeux?  (V,  Mis,  780.) 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie. 
Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dép.  a,  938). 
Asc.  Cette  inégalité  me  semble  trop  étrange. 
Luc.  La  vôtre  me  surprend  avec  plus  de  sujet  (I,  Dép.  a,  549). 
Voy.  Sans  sujet  ni  Dkmi. 

Sujétion  :  La  sévérité  de  mon  père  m'a  tenue  jusques  ici  dans  une  sujétion 
la  plus  fâcheuse  du  monde  (IV,  ^7,  Mar.  f.  11). 
Pour  pouvoir  soitir  promptement  de  la  sujétion  de  son  père  (FV,   7s, 
Mar,  f,  Livr.  de  1664,  I,  n). 

Superbe  *.  Un  bonheur  continu  rendroit  l'homme  superbe  ^lU,  Éc,  d,  f,  171a). 

(Ne  jouir  d'aut  un  hommage)  Parmi  tous  ces  tributs  ae  soupirs  glorieux 

Dontle  superbe  avantage  (Fait  triompher  d'autres  yeux...)  (VIII,  Psy,  194)* 

...  Que  le  mérite  de  ce  prince  produisoit  son  efl(et  ordinaire,  que  ses  belles 

qualités  avoient  touché  ce  cœur  superbe  (IV.  164,  Fr,  d^È,  II,  Argum.). 
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n  n*ett  lieB  d«  ti  piuid  «t  àe  ti  stÊperèe  que  le  nom  que  je  mets  à  la  tète 

de.  oe  liTre  (II«  354«  Ée.  d,  m.  Épiire  au  frère  du  Roi). 
Us  rëgnoient  war  moa  âme  froê  yeux]  en  superUstjrmnB  (IX,  i^  mi^.  i4a). 

P Temple  majettueux)  Doot  le  dôme  tuperèe^  élevé  dana  la  nue, 
are  du  grand  Paris  la  magnifique  rue...  (UC^  Fat-de^Gr,  3). 
Quel  est  le  superbe  édifice  que  je  vois  entre  cet  arbres  (Y,  iSg,  />.  Jmii, 

...  Les  superbes  théâtres  dont  elle  Ha  Grèce]  a  touIu  Thonorer  [cet  art] 
(IV,  38o,  Turt,  Préf.). 

ÏPon  ouTrage]...  Des  bouu  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
ttirera  les  pas  des  savanu  curieux  (IX,  Fal-de-Gr,  aoS). 
(Cette  Tille)  Nombreuse  en  citoyens,  superbe  en  bâtimenu  (III,  te»  d.  f. 

SopeibemMlt  :  ...  Un  franc  campagnard,  avec  l^gue  rapière,  l*^)* 

Montant  JiqMrâtfiiMiti  sa  jument  poulinière...  (m,  Wédi,  5oo). 
Tovt  TOUS  rit,  et  Totre  âme,  en  cette  occasion, 
Jouit  superbement  de  ma  confusion  (H,  Z>.  Gare.  io5i). 

Sqperdieris  :  M*auroit-on  joué  pièce  et  (tàt  supercherie?  (I,  Et.  6i5.) 

Soperihlt  adj.  et  subst.  :  Tous  ces  détours  sont  superflus  (VI,  jùupk.  io45). 
Cf.  I,  D^.  a.  11S9,  i33a,  i5ia;  V,  MU.  i55i,  1718;  IX,  F.  su».  635. 
Expulser  le  superflu  de  la  boisson  (VI,  108,  Mid.  m.  L  III  ▼). 

Sspérieiir  :  Quoi?  Les  pères  n*ont  pas  des  drois  supérieurs?  (VI,  Mélie,  97.) 

AqMrtetfFe,  superlatiTement  :  Pavcb.  Homme  savant,  savantissime...  qui 
possède  superlative  fables,  mjthologies...  (IV,  45,  Mar,  /*.  iv). 

ftipplan^r  :  J*ai  sujet  d'appréhender  de  me  voir  suppUaué  par  un  tel  rival 
(VIU,  58o,  Esearb.  v;  cf.  II,  ii3,  Préc.  xv). 

Sipplécr  :  Quand  même  tous  ne  les  sauriea  pas  tout  à  ftiit  [tos  rôles], 
pouvex-vous  pas  j  suppléer  de  votre  espnt  ?  (III,  391,  Impr.  i.) 

SsppUoa  :  Ce  fik  est  le  chagrin  et  le  supplice  de  cette  vie...  dont...  il 
devoit  être  la  joie  et  la  consolation  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  iv), 

...  Et  m'épargnez  le  cruel  déplaisir  de  vous  voir  condamner  à  des 
supplices  éternels  (V,  181,  />.  /moa,  IV,  vi). 

Miju.  Ne  TOUS  figurex-vons  point  les  alarmes  d'une  personne  toute  prête 
à  voir  le  supplice  où  Ton  veat  l'attacher?  Faos.  Je  vois  bien  que,  pour 
mourir  agréablement,  Harpagon  n'est  pas  le  supplice  que  vous  tou- 
driex  embrasser  (VII,  140,  Av,  III,  iv), 

Cest  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se  produire  À  des  sots,  que  d'es- 
suyer sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  4?»  J^omrg, 

g'  I»  ')• 
D'un  enfant  supposé  par  mon  trop  d'avarice 

Mon  cœur  depms  longtemps  sou£Rre  bien  \t  supplice  (I,  Dép,  a.  655  et  656). 
Mon  coBor  MMiAre  le  nppliee  qu'est  pour  moi  Pidée,  le  remords  de  la  tappo- 

•itîoB  d*oa  enfant  qne  mon  avariée  m'a  poomè  à  faire.  Compares  le  Ltxifue  do 

CarmeilU  à  SuTFucn,  second  exemple. 

...  Mes  jeux  pour  mon  cœur  y  trouvent  des  supplices  (III,  Fdck,  176). 
Le  jeu  qui  vous  divertit  tient  mon  cœur  au  supplice  (VIII,  558,  Esearb,  i). 
Être  an  supplice  (II,  Ée.  d.  m.    7a:   lY,    Tort,    1407).  Mettre  an   supplice 
(IX,  F.  saw,  lit), 

ier  :  Je  suis  le  suppliant  dans  une  telle  injure  (l,  Dép.  a.  854). 
h  ! ...  point  tant  de  compliment,  je  fous  supplie  (  Vl,  78,  Méd.  m,  /.  II,  11). 
Souffrez  qu'ici  je  me  jette  à  vos  pieds  pour  vous  supplier  d'une  chose 
(IX,  434,  Mal.  im,  III,  xxv). 

Jupim.  L*éclat  d'une  fortune  en  mille  biens  féeonde 
iolti«  à  Uma  que  je  •nia  Um  support  (VI,  jimph.  1919). 


Sspport 
Fera 
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Elle  A*a  b!  pcroitt,  ni  sufpwî^  ni  rkhetM  (IH,  itf.  d.  /*.  mI). 

Mon  pauTre  aifent,  mon  eher  ami  !  oa  m'a  prirë  da  toi  ;  et  pvieqne  ta 

m'es  enlerë,  j'ai  perdm  moa  smppoH,  ma  eonaolatio&y  ma  joio  (Vn, 

174,  ^r,  IV,  Tn), 


SapportâUe  :  U  aeroit  à  aoohaiter  ^e  eea  sortes  d'onirniges  pussent  ton- 

jonrs  te  montrer  à  roua  arec  les  ornements  qui  les  accompagnent 

ches  le  Roi.  Vous  les  rerries  dans  un  ^t  beaucoup  plus  tmpporuAU 

(V,  194,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

Taisex-Toutf  c'est  une  extraTaganœ  qui  n'est  pas  sufpotuàU  (VI,  S^, 

G.  D,  m,  Tii). 

Sapportar  :  Nous  ne  sommes  pas  gens  à  la  êm/rporttt  dans  de  manraises 

actions  (VI,  5ss,  G,  D,  I,  it  :  note).  A  Tappujer,  à  prendre  son  parti. 

Supporter  dgaific  flgarénient  F«TOiiMr,  appaytr.  Ce  gramd  ttigmêmr^  c«  «1- 

mistrê  supporté ,  soutient  um  tel.  Cet  komms  sst  is9€ms£sr  dofmu  mm*U  êmi  fM 

U  ministre  U  supporte,  {Dietionnairo  ds  VAeadimiê^  éd.  da  1094.) 

Snppostr  :  D'un  enfant  supposé  par  mon  trop  d'aTarice 

Mon  cœur  depuis  longtemps  souffre  bien  le  supplice  (I,  Dép^  «•  KS). 

Mais  il  est  hors  de  sens  que  sous  ces  apparences 

Un  homme  pour  époux  se  puisse  supposer  (VI,  Jmpk.  147)). 

.••  Un  trésor  supposé...  (I,  tt.  609). 

ICe  marchand  déguisé) 
ntroduit  sous  l*appas  d'un  conte  supposé  (I,  tt.  i56i). 
C'est  une  proposiuon  qu'ils  ne  font  que  supposer^  et  qu'ils  ne  pronrent 

en  aucune  façon  (IV,  37$,  Tort.  Pref.). 
Tout   ceci  supposé^  ...   il  ne  tous  sera  pas  difficile  de  eonrenir  des 

remèdes  que  nous  derons  faire  à  Monsieur  (VU,  174,  Pomrt»  I,  Tm). 
Mab  suftposéy  comme  il  est  rrai,  que  les  exercices  de  la  piété  aonfimit 

des  intenralles...  (IV,  38s,  Tort.  Préf.). 
Pour  moi,  je  ne  tiens  pas,  quelque  effîet  qu'on  suppose^ 
Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  chose  (IX,  F,  suw.  laSi). 

Supposition,  substitution  d'enfant  :  I,  Dép.  a.  38s  et  397. 

Suppôt  :  Ah\  suppôt  de  Satan!  exécrable  damnée!  (lit,  Ée.  d.  f.  5ii.) 

Supprassion  :  Bien  que  ce  m'ait  été  un  coup  sensible  que  la  supprossion  de 
cet  ouTrage...  (IV,  388,  Tort,  i"  Plac.J. 
,.,  ji  ma  suppression  il  s'est  ancré  chez  elle  (III,  Ée,  d.  f,  984). 
De  manière  à  me  supplanter,  il.... 

Supurimer,  empêcher  de  naître  :  ...  Ne  supprimez  point... 

Quelque  peut  sarant  qui  yeut  venir  au  monde  (IX,  F.  sav.  83). 

Suprême  :  ...  Par  un  juste  trait  de  Téquité  suprême..,  (IV,  Tari.  191a). 

Par  nn  effet  de  la  justice  divine. 
(Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême  (VI,  Ampk^  89). 
Vos  feux,  votre  amitié,  votre  venu  suprême^ 
Tout  me  relève  en  vous  l'offre  de  votre  foi  (VIII,  Psy,  438). 

Comparez  le  vers  Sgi  et  le  Sonnet  à  Le  Fajer  (IX,  579). 
(Je  ne  puis  m'empécher) 
...  D'opposer  mes  vœux  à  cet  ordre  suprême 
Qui  des  Thëbains  vous  fait  le  général  ( V I,  Amph.  55o). 
Voy.  AuTOBiTÉ,  Pouvoir,  Cohduitb. 
Elle  est  impertinente  au  suprême  degré  ^V,  Mis,  87a). 
Une  fille  maîtresse  et  coquette  suprême  (II,  Ec.  d,  m,  i55). 
...  Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême 
A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis.  700). 
Le  bonhetir  de  tous  plaire  est  ma  suprême  étude  (IV,  Tmrt,  f44i)« 
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8ar,  préposition  (ef.  IhMirt,  ptëp.). 

Aur,  au  sent  propre  et  dans  qudqiiet  teni  ëlendat  ou  figures  ; 
Et  nous  fûmes  coucher  sur  le  pajs  exprès  (III,  Fdeh.  4^9). 
•••  Se  rend...  ohes  Pierre  Promë,  sur  le  quai  des  Gnmds»A afistins,  à  la 

Charité...  (IX,  53,  Titre  de  Téd.  orig.  des  F.  m^X 
Représenté  sur  le  théâtre  de...  :  voyez  à  Rspaisam. 
Se  lerer,  te  relever  sur  ses  pieds  :  Vl,  53  et  66,  Méi.  m.  /.  I,  rr  et  t. 
H  [ce  noBud  de  mhan]  n'aura  plus  d'honneur  d'être  sur  mon  oreille 

(I,  Dép.  a.  i4i6). 

Yoy.  Servir  «ur  Tamji;  m  retirer  rar  ta  Poan;  Doaaer  aar  le  Haa  ft... 

•voir  la  Yua  attachée  «ir... ;  porter  le  Blahb  rar...;  lUreher,  être  aor  let  Paa, 

les  Talohs  de...;  Avoir...  tur  le  Cania;    être  Feani,  m  Fcnma   aar...; 


Pour  moi,  j'en  ai  souffert  la  gène  «armon  corps  (I,  EL  i533]. 

Ce  Monsieur  Fleurant-là  et  ce  Monsieur  Purgon  s'égajent  hien  ait  votre 

corps  (IX,  188,  Mal,  im.  II,  ii). 
Et  qu  auriea-Toua  donc  fait  sur  moi,  chétif  heau-père?  (I,^f.  6S5). 
Mais  je  saurai  sur  moi  [en  me  toant]  tous  punir  de  l'ontrage  (VI,  JÂtfie.  484). 
Mes  parenu  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ils  en  fe- 
ront sur  Totre  personne  toute  la  punition  aue...(VI,  584*  G.  I>.III,ti.) 
Je  saurai...  prérenir  sur  toi  le  courroux  du  ôiel  et  laTer  par  ta  punhion 

la  honte  de  t'aroir  fait  naître  (V,  178,  />•  /naa,  IV,  ir).  Voj.  DéobaI- 

nnL(se|sur..,. 
Mais  il  m^atttque  ^  psrt^  comme  un  nohle  arersaire, 
Sur  qui  tout  son  ew>rt  lui  semhle  nécessaire  (IX,  F,  saw,  io38). 
D'ahord  il  a  charge  si  hlen  sur  les  recors...  (I,  Éi,  i685). 
Pai  cette  manie  de  rouloir  donner  génâralement  sur  tout  ce  qu'U  j  a 

de  plus  heau  (D,  97,  Prée.  ix). 
Nous  ui lions,  comme  il  nous  platt,  sur  l'étoffe  où  nous  traTaiUons  (VI, 

98,  Méi.  m.  /.  m,  i). 
Vous  ne  conccTes  point  qu'un  ccaurhien  amoureux 
Sur  cent  petiu  égards  s'atUche  arec  étude  (VI,  jâmpk.  586). 
(Je  devois)...  sur  lui  hautement,  pour  contenter  ma  rage. 
Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  roisinage  (II,  Sgam,  357). 
Mariane  tourne  l'œil  sur  Valère  et  fait  un  petit  souris  |ly,  Jarl.  j.  de 

se.  après  le  t.  786^.  V07.  Aroir  TOEu.  sur...,  fermer  les  Yxux  sur.... 
Ne  concerex-Tous  pomt... 

Sur  quelle  sale  Tue  il  traine  [ce  mot]  la  pensée?  (IX,  F.  #«».  la.) 
EUm».  Où  pouTex-Tous  donc  prendie  de  quoi  entretenir  l'état  que  tous 

portex?  Clb.  ...  C'est  que  je  joue...;  je  meuiurmoi  tout  l'argent  que 

je  gagne  (VII,  75,  A9,  I,  rr  :  note). 
Aem.  ...  D*un  cœur  qu'on  tous  jette  on  tous  Toit  toute  fière. 
Hxan.  Tout  jetë  qu'est  ce  cœur,  il  ne  tous  déplaît  guère  ; 
Et  si  Tos  yeux  sur  moi  le  pouToient  ramasser. 
Ils  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (IX,  F.  sa9.  191-194)* 
Je  n'ai  point  maintenant  de  tes  lettres  sur  moi  (I,  Dép,  a.  l436). 
La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair. 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  aTec  puissance 
Les  figures  que  Teut  garder  sa  résistance  (IX,  Ful-dê^Gr,  i8a).  Tranchant 

sur  la  douceur.... 

Yoy.  :  Snr  m  MousTAcaa;  inr  le  PAFiaa;  m  EanAnnaa  rar  qch.;  PaaHDaa 

rar  toi...;  Uiner  rar  la  bonae  Boman. 

Je  me  tcux  mettre  un  peu  sur  l'homme  d'importance  (JM^.  io5  :  notai. 
Mais  puisoue  sur  le  fier  tous  toiu  unex  si  bien  (VI,  mélU.  147  :  note). 
Que  ne  mvépaines*tu  la  peine  de  te  jeter  sur  ee  diseours  [sur  oe  sujet 
d'eatretien]?  (IX,  190,  Msd.  im.  I,  ir.) 
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...  Pour  donner  un  poids  â  notre  eonourreiiee 

Qui  dei  raisons  d'Éut  entraine  la  balanoe 

Sur  le  choix  de  Tun  de  nous  deux  rVUI,  Pjj.  4>i  '  note). 

L'autre  jour  d*Annette  —  J'entendis  la  Toix,  —  Qui  iicr  la  mmette  — 
Chantoit  dans  nos  bois  :  —  «  Amour,  que  sous  ton  empire. ..!  a  ~- 
La  jeune  Luette...  —  ^icr  le  ton  d*Annette  —  Reprit  tendrement  :  — 
«  Amour,  si  sous  ton  empire...  »  (VI,  601,  6r.  Ih>.  rojr^  Chansonnette 
des  deux  Bergères). 

ProbahleBMnt  :  Qni  apr^  va  prilnde,  ane  ritoonalle  foolt  sar  m 


(imutêite  entenda  an  •«as  de  ilAt«y  de  pip«aa);...  on  biea  :  Qoi  aa  aoa  de  la 
BOMtte  (d«  qadqac  bergtr)...  ;  oa  tneore  :  Qai  sar  an  air  de  masatte,  sar  le 
toa  de  Bot  aiagettes.... 

Chanter  sur  ses  chalumeaux,  Dire  sur  sa  Ijre  :  TOjex  à  CninmE  et  à  Dni. 

Sar,  au-dessus  de  :  [Fèl-dê^r,  71L 

(Ne  point  placer)  Le  eiel  contre  nos  pieds  et  Tenfer  $mr  nos  tétet  (Ql, 
Vous  êtes  maintenant  sur  un  grand  précipice  (II,  />.  Gare,  i3S3). 

Air,  par-dessus  :  [le  t.  147). 

Sganarelle...  regardant  mut  Tépaule  de  sa  femme  (II,  Sgum.  j,  de  se.  avant 
...  L'argent  est  le  Dieu  que  sur  tout  il  révère  (I,  ti,  99). 
Mais  sur  tout  retenez  cette  atteinte  mortelle  (1,  At.  loioK 
Pour  le  cœur,  dont  surtout  nous  derons  faire  cas...  (Y,  Mu,  787).    [II,  t). 
Mais  sur  toute  chose  ce  qui  me  plaît  en  lui,...  c'est...  (IX,  355,  Mml,  im. 
Pour  moi,  sur  toute  chose,  un  mépris  me  surprend  (I,  D^,  a.  ia39). 

8ur^  marquant  supériorité  on  action  d'une  chose  à  l'égard  d'une  antre  : 
Du  pas  derant  sur  moi  tu  prendras  Tavantage  (VI,  Amph,  1769  ;  T07. 

IX,  F.  sav.  546). 
Te  sourient-il...  de  cette  demi-lune    que  nous  emportâmes  #nr  les 

ennemis  au  siège  d'Arras?  (II,  101,  Préc,  xi.) 
V emporter  sur.,.  :  roy.  EMPonna. 
Non.  Toutes  vos  raisons  ne  gagneront  rien  sur  mon  âme  (VI,  lia,  MéJ. 

m.  /.    III,  Ti;  cf.  Ilf  Z).  Gare,  1797;  VI,  Amph.  1195;  tojt.  Gagkeb). 
Toute  approbation  qui  marche  avant  la  sienne  est  un  attentat  sur  ses 

lumières  (III,  337,  Crit,  v). 
(Je  doute)  Si  vous  pourrez  sur  vous  faire  ce  grand  effort  (/>.  Gare,  3 14). 
...  Et  me  dites  sincèrement  quel  progrès  vous  crojez  Tun  et  l'autre  avoir 

fait  sur  son  cœur  (VII,  398,  Am.  magn.  I,  xi). 
Et  sa  douceur  [de  votre  accueil]  offerte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage  de  vos  charmes  (V,  Mis.  ^yo). 
Moi,  Madame  !  Et  iiir  quoi  pourrois-je  en  rien  prétendre  ?  (V,  Jfû.  io53.) 
Ne  poussez  point  ma  mère  à  vouloir  par  son  choix 
Exercer  sur  mes  vœux  la  rigueur  de  ses  droits  (IX,  F.  saw.  i5ia). 
Vous  avez  sur  moi  une  puissance  absolue  (VI,  59a,  G.  D.  III,  vu).  Cf. 

Puissaucb,  Pouvoib,  Dboits,  AuroBiré,  Avahtagb;  RioHEB;  SouvxBAni. 
...  Tout  ce  que  sur  moi  peut  le  raisonnement...  (F,  sav.  1488;  11 83). 

Sur,  marquant  accumulation,  addition  : 

De  quelque  côté  qu'on  vous  regarde,  on  rencontre  gloire  sur  gloire,  et 

qualités  sur  qualités  (III,   i56,  Ëp.  à  Madame), 
Nous  lui   jouerons  tant    de  pièces,  nous    lui  ferons  tant  de  niches  sur 

niches,  que...  (VII,  24»,  Pourc,  I,  i). 
Sur  mes  cinq  cœurs  portés  la  dame  arrive  encor  (III,  Fdck,  317  :  note). 
Aux  cinq  cœurs  que  je  porte  (que  j*ai  en  main)  la  dame  vient  encore  se  joindre. 

Sur,  servant  à  appuyer  une  affirmation  : 

...  J'en  réponds  sur  ma  vie  (IV,  Tort,  778).  Cf.  VI,  Amph,  83s. 

Sur,  marquant  imposition  (de  quelque  droit),  prélèvement  : 

Il  est  juste  de   venir  vous  rendre  ce  qu'on  vous  doit;  et  tos  attraits 
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axifent  leurs  droits  sdigDeiiriaiix  rar  tontes  sortes  de  persomes  (II, 

100,  Prie.  xi). 
Va,  Ta  restiiner  toos  les  honteux  larcins 

Qne  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F.  m»,  ioso). 
Voos  buTies  nur  son  reste...  (I,  Et.  i5ai). 
Lus.  Un  petit  baiser  seulement,  en  rabattant  «kt  notre  mariage.  Gx.Ain>. 

Je  suis  Totre  serrante.  Lus.  Claudine,  je  t'en  prie,  $mt  Tet-tant-moins 

(VI,  544,  G,  D.  U,  1). 

>,  touchant,  au  sujet  de,  pour  ce  qui  est  de. ..  : 

Dans  tous  les  beaux  arts,  c'est  un  supplice...  que  d'essuyer  smr  des  com- 
positions la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  47,  Bourg^,  g,  I,  i). 

...  Lui  laisser  sur  moi  quelque -sujet  ae  plainte  (II,  D.  6«rc.  laoS). 

C*est  TOUS  faire  sans  doute  un  asses  libre  aTcu, 

Et  MT  notre  pudeur  me  ménager  bien  peu  (IV,  Tmf.  i4s4). 

Et  smr  cette  froideur  qui  semble  tous  confondre 

Répondex-Tous,  Seigneur,  ce  cpM  je  puis  répondre?  (II,  />.  G,  ooo.) 

ITaUex  point  tenter  sur  l'aTcnir  les  ^solutions  de  mon  ccsur  (VU,  946, 
Poure,  I,  n  :  note). 

C'est,  je  crois,  de  la  Zousse  ou  Souche  qu'on  le  nomme, 

Je  ne  me  suis  pas  fort  arrêté  /ur  le  nom  (III,  Ée.  d.  f.  Sag). 

Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  s'arrète-t-on  smr  le  temps? 

Enfin...,  sur  quoi  que  je  m'arrête,  f(VI,  168,  SU.  xii.) 

Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  M»,  e.  667). 

n  pourra  nous  juger  sur  notre  différend  (III,  Féeh,  SSa). 

n  Tient  ««r  ce  LB  d'étranges  pensées  (III,  3i6,  OU,  ni).  [,^.  145,. 

Parler  à  <pMlqa*«B  ser  one  chose  :  II,  D.  Gmre.  i553;yi,  Jmph.  1714;  IX,  F. 

Qoris  sur  la  mort  de  son  amant  Tient  faire  une  pLAonn  mm  kusiqub  (VI, 
6o5,  Gr.  Di9.  rojr.). 

Au  Roi,  sur  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Sonnet  (IX,  $84  ;  cf.  F. 

MAnui. ...  Que  fiiîs-tu  là?  Gn.-Rnri.  Ma  foi,  [sap,  989). 

Demande,  nous  étions  tout  à  l'heure  sur  toi  (I,  Dép,  e.  84). 
Toy.  Roeum  sur...  (en  pariant  d*aB  entretieB). 

Lb  Mabq.  5icr  ouoi  en  étiez-rous...  lorsmie  je  tous  ai  interrompues?  Un. 
Sur  la  comédie  de  CteoU  des  Femmes  (UI,  33 1,  Crii.  nr). 

Vous  êtes  là  sur  une  matière  qui...  fait  presque  l'entretien  de  toutes  les 
nuisons  de  Paris  (III,  33s,  Criî.  t). 

On  a  profité,  Sire,  ae  la  délicatesse  de  Totre  âme  sur  les  matières  de  reli- 
«on  (IV,  387,  Tort,  i"  Plac). 

V^ère  sur  ce  point  me  fait  tous  Tisiter  (IV,  Turt.  419). 

C'est  à  la  demande  de  Yalèrt  q«e  je  rie»  Teoi  entretenir  de  ce  point. 

C'est  être  bien  coiffé,  bien  préTenn  de  hii, 

Que  de  nous  démentir  sur  le  fait  d'aujourd'hui  (Tort.  i3i6).  V07.  Fait. 

Elle  est  [la  justice]  séTère  comme  tous  les  diables,  particulièrement  sur 
ces  sortes  de  cnmes  (VII,  3io,  Poure,  III,  n). 

▼oj.  Sar  ce  Ponrr;  anr  cette  MATiàaa;  lor  ce  on  aar  Totre  Sujxt;  anr  de 
eeruîiu  Ouvitebs;  tnr  eette  Quisnon;  t'Ezpuqun  anr...  ;  prendre  son  Paati 
snr...;  être  en  Pxixa  snr...;  entendre  lUiujmn  sar...;  Flattu,  SATurAmn 
quelqu'un  sur...;  faire  à  quelqu'un  Geacs,  son  PmocÉs  sur.... 

Et  Valère  déjà,  sur  ce  qui  tous  regarde, 

A  signé  que  pour  femme  il  tient  celle  qu'il  garde  (II,  Èc,  d,  m.  ioo3). 

La  concurrence  de  deux  princes...  sur  Pamour  de  qui  on  attend  tous  les 

jours  de  Toir  son  choix  se  déclarer  (VII,  39s,  Am.  msigm»  I,  i). 
•••  Et  faut-il  sur  nos  défauu  extrêmes 

9 n'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (III,  Fdekm  s3]. 
ous  les  faites  longtemps  languir  sur  ce  qu'ils  attendent  de  tous  (VII, 
435,  Jm.  Mye.  III,  i). 
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Je  m$  pak  mlnM  obteBÛr  la  liberté  de  dire  deux  iboU  poiv  jmttifier 
met  intentioni  sur  le  sujet  de  cette  comédie  (H,  So,  Préê^  PréC). 

C*ett  aux  Trait  dérott  aue  je  Teux  partoiu  me  jnitifier  at  la  coadmte 
de  ma  comédie  (IV,  ^jS^  Tmri,  Préf.), 

Et  je  ne  m'embarratte  point  de  cet  graadet  disputas  d*âg«,  jht  qnoi 
BOUS  TOTons  tant  de  foUes  (VII,  401,  Jm.  magm^  I,  n). 

Je  sois  diablement  fort  ar  les  impromptus  (II,  S4,  Prée.  n). 

Feu  Totre  père  alors,  ce  prince  généreux, 

Sur  la  ganterie  étoit  fort  dangereux  (IV,  Pr.  éPÉ.  a56). 

Au*,  d*après,  conformément  à,  en  conséquence  de,  en  eoM&ddmliMi  de, 
se  tondant  sur,  par  le  motif  ou  sons  le  prétexte  (que...)|  à  propos 
de...,  à  Toccasion  de...,  à  cause  de...  : 

Le  mnd  choix  du  beau  Trai,  de  la  belle  nature,  [note). 

^ur  [d'après]  les  restes  exquis  de  l'antioue  sculpture  (IX«  Fiel  éê  Gr»  108  : 

n  y  a  mojen  de  faire  quelque  chose  de  beau  [un  beau  portrait]  tmr  un 
original  fait  comme  celui-là  fVI,  a6i,  Sw,  xi).  [jur.  171). 

Vous  TOUS  êtes  réglé  sur  de  méchants  modèles  (V,  Jfu •  377  ;  ef.  DL,  F, 

Sur  Totre  propre  confession  (IV,  ai,  Mar.  f,  i). 

C*est  justement  comme  un  homme  qui  auroit  trouré  une  nucu  excel- 
lente, et  qui  Toudroit  examiner  ti  elle  ett  bonne  sur  ka  préceptes  du 
«  Cuisinier  françob  »  (III,  SSo,  Crit»  tij.  [ÏL^  t.) 

Quelle  résolution  prendre  sur  des  ans  si  opposés?  (V,  Sa?»  Jmu  méa. 

Un  sergent  baillera  de  faux  eiqploits,  sur  quoi  tous  serei  condaBué  (VIII, 
461,  Scap.U^T). 

On  ne  me  sauroit  condamner  sur  une  simple  aeeusation(V1I,  SiS,  Psare. 

Il  ne  faut  pas  toujours  juger  sur  ce  qu*on  Toit  (IV,  Turi.  1680).    [Il,  x). 

...  Ma  bague  est  la  maroue  choisie 

Sur  laquelle  au  premier  il  doit  liTrer  Célie  (I,  Et,  764). 

Mon  Dieu  !  qu*at-tu?  toujourt  on  te  Toit  en  courroux. 

Et  sur  rien  tu  te  formalitet  (VI,  Jmph.  1089;  Toy.  lo^o-iogS). 

Yoy.  Sur  une  doMe  AiJLaiu;  tar  de  fausset  Apvâmaiicit;  sar  des  Sour^m 
en  Pair;  sar  tm  Rapport;  sur  OaooNif an ca ;  sur  TAvit  de...;  sor  U  PaoFoa- 

Et  tu  veux  que  je  n*aye  aucun  sujet  de  plainte  l"^"  ^^"" 

Sur  cet  affreux  arrêt  dont  je  touffre  l'atteinte?  (VHI,  Psf.  69$.) 

Après  cet  arrêt,  oa  Aa  sojet  de  cet  arrêt,  contre  cet  arrêt. 
J*ai  rencontré  un  orièTre,  qui,  sur  le  bruit  que  Tout  cherchex  quelque 

beau  diamant  en  bague,...  m*a  fort  prié  de  Tout  Tenir  parler  pour  lui 

(IV,  19,  Mar,  f,  ni). 
Elle  eut  enyie  de  Toir  Damon,  sur  la  réputation  qu*on  lui  donne  et  les 

chotet  que  le  public  a  Tuet  de  lui  (III,  3 18,  Crit.  n). 
Sur  une  petite  répugnance  que  tous  témoigne  Totre  fille,  tous  ne  derez 

!>oint  prendre  les  résolutions  Tiolentes  de  la  mettre  dans  un  couTcnt 
IX,  404,  Mal,  im.  III,  ni). 
Poar  le  seul  motif  d*ime  petite  répognance. 
Voilà  sur  cet  hymen  que  je  me  suis  promis 
Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  d'ennemis  (IX,  P.  sa9*  iZ^S). 

A  cause  de  cet  hymen  ;  on  A  l'annonce,  sur  la  nouTelle  de  cet  hjmea. 
Bia.  ReTenons  à  Totre  fille.  Sur  quelle  pensée...  la  touIcz-tous  donner 
en  mariage  au  fils  d'un  médecin?  Aao.  Sur  la  pensée...  de  me  donner 
un  gendre  tel  qu'il  me  faut  (IX,  394*  Mal,  im.  Ili,  ni). 
Luc.  Jraurois  peur  d'accorder  trop  tôt  Totre  demande. 
Éa.  Ha  !  tous  ne  pouTcz  pas  trop  tôt  me  l'accorder  [ce  pardon], 
Ni  moi  sur  cette  peur  trop  tôt  le  demander  (I,  Dép,  a.  1408). 
Un  autre  auteur...  trouTeroit  d'abord  cent  belles  choses  à  dire  de  V.  A. 
R.,  sur  le  titre  de  VteoU  des  Femmes  et   l'ofifre  qu'il  tous  en  feroit 
(Œ,  i56,  Ép.  à  Madame),  A  propos  du  titre...  et  de  l*o£Rre.... 


J  OK  MOLliEK.  Su 

Je  mm  mû  pas  at  quoi  rwm  tenet  oe  diteonrt  (I!,  Éc.  d.  m.  io65).  A 

propos  de  quoi. 
Hamt.  Air  quoi  le  eroift-tn.,.  ?  lf«  J*.  Je  le  eroii...  nv  ee  que  je  le 

eroie.  Lb  Cok*  Mais  il  est  nécettaire  de  dire  les  indiees  que  tous  âTez 

(Vn,  i8a,  Jw.  V,  n). 

SurfmeimM Miplojé  •« mktm  mm  :  I,  Déw.  a.  il;  T,  Sie,  Jm.  méd.  m, 

!▼;  VI,  98,  Méd.  m.  /.  in,  I ;  YI,  Aw^.  978;  YII,  $90,  Am.  mmgm.  I,  i. 
Tout  let  gens  qu*iU  ont  tâche  d*animer  contre  lui,  sur  oe  qa*il  fait,  dit- 
on,  det  portraiu  troo  reMemblantf...  (III,  4s5  et  4^«  /Mipr.  ▼). 
Et  sur  moina  que  cela  le  poida  d*une  cabale 
EmbairaMe  let  f^ens  dant  un  Acheux  dédale  (IV,  Tarr.  1705). 
Fiot,  EUe  rompu  tout  net  le  mariage,  $wr  ce  que  ton  amant  fit  Toir  qu'il 

n'arott  que  emquante-tix  ant;  et  qu'il  ne  (mt  point  de  lunettes  pour 

tigner  le  contrat.  Hamp.  Sur  cela  teulemcnt?  (VU,  ii4*ii5,^r.II,  ▼.) 
Un  acteur,...  arec  le  vitage  d'un  homme  tuiprit,  fit  det  excutet  en 

détordre  sur  ce  ou'il  te  trouroit  là  teul,  et  manquoit  de  tempt  et 

d'acteort  pour...  (III,  3i,  Fdch.  Arert.). 
•••  Vont  m'exeuterex  sur  l'humaine  foiUette  pSxGuna. 

Det  Tiolentt  transports  d'un  amour  qui  tous  blesse  (Tort.  1009).  Voy. 
•••  Lui  apporter  ce  secours  qui,  sur  les  paroles  du  Ciel,  doit  mettre 

entre  ses  mains  la  princesse  Eriphile  (Vu,  45o,  Am.  mmgn.  IV,  inj. 
Je  lui  ai  dit,  sur  sa  promesse,  que  je  ne  lui  demandois  pas  tant  (IV, 

396,  Tort.  3*  Plac). 
Si  TOUS  ne  comprenez  pas  les  choses,  au  moins  les  pouTex-Tous  croire, 

sur  ce  que  Ton  Toit  tous  les  jours  (VII,  443.  Am.  mmgm.  m,  i). 
Je  Tai  fait  sur  l'espérance  de  me  Toir  bientôt  délivrée  du  baibon  (IV, 

56,  Jfar.  f.  tu). 
Noos  ne  feignons  point  de  mettre  tout  en  usage,  sur  la  permission  que 

▼Ottt  m'aTex  donnée  (VII,  s4o,  Poure,  I,  i  :  note). 
Noas  •Btorisaat  de  U  pemiMion.... 

Fant-fl  que  troit  ou  quatre  mille  écut  de  plut,  sur  la  parole  de  votre 
onde,  lui  fitttent  rejeter...?  (Vn,  141,  Poure,  I,  i.) 
Dont  oa  n'a  poor  ganat  qae  la  parole  de  Totre  oaele. 

Si  de  Tot  tentimentt  la  prompte  déférence 

Veut  sur  ma  teule  foi  croire  mon  innocence  (II,  D.  Gure,  i36i).  Voy.  Sur 

un  bon  Gabast  ;  tur  ce  Gaox. 
...  N* allex  pat  sur  oetU  tûreté  (Donner...)  (I,  Éi.  460). 
Mot  TOBux  sur  des  discours  ont  peine  à  s'assurer  (FV,  Turt»  1460).  V07. 

Prendre  AssumASCx  sur.... 
TrooTex  bon  que  ces  feux  prennent  un  peu  d'espoir 
Sur  lu  mort  que  mon  bras  s'apprête  à  fiure  Toir  (il,  D.  Gure.  a3o). 
La  aM>rt  da  tyraa  Kaorcgat. 

(Ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cesurs)...  laissent  chaque  jour 
Sur  trop  de  confiance  endormir  leur  amour  (III,  Fdch.  438). 
Nos  yeux  n'ont  point  de  mauTais  desseins,  et  Totre  cœur  peut  dormir 

en  assurance  sur  leur  prud'homie  ^tl,  77,  Prée.  ix). 
•••  Elle  l'aToit  fût  ivr  Totre  charité  (III,  Ée.  d,  f,  1754  :  note). 
Comptant  nir  votre  charité. 

n   faut...  parottre  ferme,...  de  peur  que,  sur  Totre   foiblesse,    il    ne 
prenne  le  pied  de  tous  mener  comme  un  enfant  (VIII,  4s3,  Sem».  I, 
...  Ce  discours  étrange,  [lu). 

Sur  qui  ma  peur  prenoit  un  si  dangereux  change  (I,  D^.  a.  978). 

Snr,  marquant  le  temps  : 

(Vous  Toulex  nier)  Que  dès  hier  en  ces  lieux  tous  Tintes  sur  le  soir  ?  (VI, 
Amph.  93s.)  V07.  Son. 
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...  Il  entra  dansLarisMe  hier  sur  le  haut  du  jour  (VI,  JM/k.  ia3). 
Ce  matin  sur  les  huit  heures  (II,  8i,  Préc.  ix).  -i'^*  'VO- 

fur  la  fin  de  Taote,...  il  est  interrompu  par  une  Beraère  (Vf,  6o5,  Gr. 
Sur  rheure  (I,  Et.  i585;  IX,  F.sw,  i^oi).yoy.iur  UpLk€m,sMrUCmàMF. 
Quelque  femme  un  peu  sur  Tâge  (VII,  i58,  jip.  IV,  i). 
Celles  qui,  étant  sur  le  retour  de  l'âge,...  (III,  338,  Crit,  t). 

Sur,  immédiatement  après  : 
...  Et  sur  ce  beau  langage. 

Pour  surrre  son  chemin  [elle]  m*a  tourné  le  TÎsage  (I,  D^.  a.  i  igS).  En 
acheTant  ces  belles  paroles,  après  ce  beau  discours. 

Air,  se  rapprochant  du  sens  de  à  après  aitemirt  :  ['"JP'**  T^ 

Les  comédiens  m*ont  dit  qu'ils  rattendoient  sur  la  réponse.  ••  (UI,  4aé, 

ter  peioa  da...  :  Voy.  Pm«.  ^^^  ^  ^  ^  ^    ^5^^ 

Sûr,  non  dangereux  :  ...  Le  plus  sûr  est  de  gagner  ma  mère  (IX,  #.  mp.  ao4; 
(SaTez-Tous)  Qu'il  ne  fait  pat  bien  ic2r,  a  tous  le  trancher  net. 
D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait?  (IX,  F.  #ap.  xSSg  :  note). 
...  Pour  jouer  au  plus  ii2r  (III,  te,  d.  f.  i45o). 

Sdr,  digne  de  foi  :  Un  grand  fatras  de  baliremes  qui  Tiennent,  m'a-t-îl 
dit,  de  l'endroit  le  plus  sûr  du  monde  (VIII,  Bscorh,  i). 

Sdr,  eeruin  :  Avobl.  Ne  trouTes-tu  pas  que...?  Tour.  Gela  eat  sûr  (IX, 
agi,  Mal.  iin.  I,  nr). 
...  Il  est  sûr  que  tes  yeux  le  connoîtront  (VI,  Mélie,  36). 
Le  déshonneur  est  #c2r,  mon  malheur  m*est  Tisible  |[VI,  Ampk.  io5a). 
Attendes  jusou*au  bout  pour  Toir  les  choses  sûres  uV,  Turt,  i533). 
Aair.  Quoi?  c  est  la  Térité  qu'un  homme...?  Aoa.  Chose  sûre  (III,  tc.d, 
...  Je  sais  un  sûr  moyen  (Pour  rompre  cet  achat)  (tt,  374)-       {[•  47$). 

Sdr,  assuré  (de...),  assuré  (que...)  : 

...  Ce  service  est  sûr  de  ma  reconnoissance  (IX,  P.  sap,  i4a6). 
C'est  une  chose  dont  tous  pouTez  tous  tenir  «ur  (VI,  584,  ^*  ^*  HI,  tii). 
J'en  veux  un  [un  mari]...  si  sûr  de  ma  chasteté  qu'il  me  vit  sans  inquié- 
tude au  milieu  de  trente  hommes  (VI,  54 1,  G.  D»  II,  i). 
Préparez  vos  efforts,  et  tous  défendez  bien, 
Sûr  que  de  mon  côté  je  n'épargnerai  rien  (I,  Et,  6). 
Si  les  raisons  manquoient,  je  suis  sûr  qu'en  tout  cas 
Les  exemples  fameux  ne  me  manqueroient  pas  (IX,  P,  sap.  1187). 

Suranné  :  Venez,  beau  directeur,  suranné  damoiseau  (II,  te.  i.  m.  941). 

Surcroît:  Voyez-vous  pas  qu'il    faut  le   sureroit  d'un    fauteuil?  (II,  100, 
Mais  c'est  à  votre  joie  un  surcroit  sans  égal,  [Préc.  xi;  cf.  II,  io5.) 

D'eu  avoir  pour  témoins  les  yeux  de  ce  rival  (II,  Z>.  Gare,  io54). 
...  Nous  présentant  aussi,  pour  siwcroit  de  colère. 
Un  grana  benêt  de  fils  aussi  sot  que  son  père  (III,  Pâch.  5o3). 
Ce  qui  était  fait  poar  augmenter  notre  colère. 

Faut>il  que  je  perde  mon  père...?  et  qu'encore,  pour  un  surcroît  de 
désespoir,  je  le  perde  dans  un  moment  où  il  étoit  irrité  contre  moi? 
(IX,  43s,  Mal.  im.  III,  xiil.) 

Rengrégement  de  mal  !  surcroît  de  désespoir  î  (VII,  19a,  j^p,  V,  m  :  note.) 

Et  c'est  trop  de  surcroit  k  ma  vive  douleur. 

Que  le  plaisir  de  mes  rivales  (VIII,  Psjr,  140). 

De  surcroît  (II,  Sgan.  455). 

Sûrement  :  Nous  serions  au  logis  beaucoup  moins  sûrement,.,. 

(Ici...)  ...  nous  pouvons  parler  avec  toute  assurance  (I,  Dép.  a.  345). 

Sûreté  :  (Aiin  que)  J'eusse  d'un  faux-fu/ant  la  faveur  toute  prête, 
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Par  où  ma  conscience  eût  pleine  sûreté 

A  faire  des  serments  contre  la  Tërité  (IV,  Tari,  iS^i). 

Jamais  son  zèle  ardent  n*a  pris  de  tdreté 

A  Tappas  dangereux  de  sa  fausse  équité  (II,  D.  Gare,  lyZ), 

Mais  à  Toffre  des  rœnx  d'un  amant  dépité 

Trouvez-Tous,  je  tous  prie,  entière  sàreté?  {IX^  F,sav,  iio.) 

Afin  qu'il  soit  partout  puni  par  les  choses  qu'il   a  cru  faire  la  tùreté  de 

ses  précautions  (III,  366,  CrU,  ti). 
Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté  (IV,  Tort,  1400). 
Je  TOUS  promets  de  ne  le  point  quitter,  que  je  ne  Taie  mis  en  lieu  de 

sûreté  {vu,  33o,  Poitrc.  III,  t;  cf.  VIII,  4a7,  491,  Scap,  î,  it  et  IU,  n). 
C'est  sous  cet  abri  faTorable  [l'abri  qu'offre  la  profession  d'hypocrite] 

que  je  tcux  me  sauTer  et  mettre  en  sûreté  mes  affaires  (V,  194,  Z>.  Juan, 
...  N'allez  pas  sur  cette  sûreté  (Donner...)  (I,  Et.  460).  [V,  n). 

...  Pour...  Toir,  en  se  mariant,  si  son  honneur  a  bien  toutes  ses  sûretés 

(Vn,  3o3,  Poure.  U,  ti.) 
Songe  à  bien  prendre  tes  sûretés  aTec  lui  (VIII,  473,  Scap,  U,  ti), 

Snrtaira  :  Je  ne  suis  pas  homme  à  surfaire  (VI^  61,  Méd,  m,  l,  I,  t). 

Surintendant  :  ...  De  ces  sots  projeu,  de  ces  chimères  Taines, 
Dont  les  surintendants  ont  les  oreilles  pleines  (III,  Fdch,  708). 
Elle  [la  douceur  de  vos  regards]  surmonta  tout,  jeûnes,  prières,  larmes, 
Et  tourna  tous  mes  tobux  du  coté  de  tos  charmes  (IV,  Tart.  977). 

Surmonter  :  Cette  Taleur  indomptable  qui  se  fait  des  adorateurs  chez  ceux 
même  qu'elle  surmonte  (VI,  354  et  355,  Amph,  Ép.). 

Surpasser  :  Tout  ce  que  de  chez  tous  il  rient  de  nous  conter 

Surpasse  û  fort  la  nature...  (VI,  An^h.  1606;  cf.  le  Ters  981  cité  à  Pàssbb). 

Surprenant,  adj.  :  ...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours. 
Que  j'ai  touIu  tenter  pour  serrir  tos  amours  (IX,  F,  sa?,  1761). 
La  déclaration  est  tout  à  fait  galante, 

Mais  elle  est,  à  Trai  dire,  un  peu  bien  surprenante  (IV,  Tart,  96s). 
Les  surprenants  bienfaits  que...  (III,  Rem.  au  R.  77). 
La  surprenante  merTcille  de  cette  statue  mouTante  (V,  101,  D,  Jumn,  V, 
...  Laissez,  je  rougis  maintenant,  fii;  cf.  V,  189). 

Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F,  sav,  ^as). 
Un  couleur  de  îtii  surprenant  {Jl\,  418,  Impr,  iv). 
Perdrix  relcTécs  d'un  fumet  surprenant  (VIII,  159,  Bourg,  g,  IV,  i). 

Surprendre  et  surpris  *.  Vous  êtes  un  insolent  de  Tenir  ainsi  surprendre 
mes  sentiments....  Vous  tous  mêlez  de  Touloir  lire  dans  les  âmes... 
(Vn,  41S,  Jm.  magn,  U,  n). 

Un  pen  plot  loin  Clitidas  parlant  de  Sostrate,  Tamant  d'Ériphile,  dit  :  Tai 
tiré  de  ton  coear,  par  tarprise,  un  secret...  ;  il  a  été  an  désespoir  du  toI  sabtil 
qne  je  lai  en  ai  fait. 

...  Le  secret  que  je  riens  de  surprendre  (II,  D,  Gare,  740).  [FAtm. 

Quoi?  l'aTez-Tous  surprise  k  n'être  pas  fidèle?  (IX,  F.  sav,  456.)  Cf.  En 
Chez  elle  [chez  cette  grande  âme]  jamais  rien  ne  surprend  trop  d'accès  (IV, 
(Je)  ...trouTC  en  tos  beautés  un  mérite  si  ffrand,  [Tart,  191 1). 

J'y  Tois  tant  de  raisons  capables  de  défendre 

L  inconstance  de  ceux  qui  s'en  laissent  lur^rriii^re,  (Que...)  (I,  Et,  1914)* 
Yoy.  Apon.Kx»,  Yapkues. 

S  Tout  autre)...  se  f&t  moins  laissé  surprendre  à  tant  d'audace?  (I,  Dép.  a, 
arce  qu'on  est  surprise  et  qu'on  manque  d'excuse,  [1106.) 

D*un  offre  de  pardon  on  emprunte  la  ruse  (U,  Z>.  Gare,  1400). 
V07.  Sorprenore  au  Dépouetu. 
Un  acteor,...  aTcc  le  Tisage  d'un  homme  surpris,  fit  des  excuses  en 

Lsx.  os  M.  —  n.  33 
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dësordre  tor  ce  qu'il  se  trouToit  là  seul,  et  manqaoh  de   tempi    et 

d'actenrs  pour...  (Œ,  3i,  Pdeli,  Areit.). 
Celui-ci  n'ëtoit  pat  pour  le  pouYoir  surprendre^t  prince], 
Et  de  pièges  plus  fins  on  le  voit  se  défendre  (lY,  Torf.  191 7). 
(Une  temme)  Aisément  d'un  mari  peut  bien  surprendre  Tâme  (IV,  Tort, 

ii6a;  cf.  i356  et  IV,  490,  Placet). 
Voilà  an  étranger  qu'on  veut  surprendre^  et  qui,  de  bonne  foi,  rient  se 

marier  arec  une  fille  qu'il  ne  connoît  pas  (VII,  S97,  Pourc,  II,  nr). 
...  La  nouTelle  a  droit  de  tous  surprendre  (I,  Dép  a,  o4i). 
Quoi?  tu  fais  le  surpris  et  demandes  ton  crime?  (II,  Sgan,  5o6.) 
Souffrez  que  devant  tous  je  lui  parle.  Madame, 
Sur  cet  événement  dont  on  surprend  mon  âme  (II,  /).  Gare,  i553). 
Votre  retour  surprend  :  qu'avez- vous  à  m'apprendre?  (II,  D,  Gare,  iG3.) 
(Je  voi)  Si  quelqu'un  n'est  point  là  qui  pourroit  nous  entendre. 
Car  ce  petit  endroit  est  propre  pour  surprendre  (IV,  Tarî,  43o). 

Surprise  :  D'abord  j'appréhendai  que  cette  ardeur  secrète 

Ne  fût  du  noir  esprit  une  surprise  adroite  (IV,  Tort,  946). 

n  faut,  il  faut  tirer  à  nous  ce  que  d'heureux 

Pourroit  avoir  en  soi  ce  projet  amoureux, 

Et  par  une  surprise  adroite  et  non  commune, 

Sans  courir  le  danger  en  tenter  la  fortune  (I,  Et,  1171). 

...  Regardez  partout  de  crainte  de  surprise,,,. 

Jamais  il  ne  s'est  vu  de  surprise  de  même  (IV,  Tort,  1890,  i393). 

...  D'un  trop  grand  malheur  la  surprise  me  presse  (II,  D.  Gare,  i  ia4)* 

Un  privilège  obtenu  par  surprise  (II,  48,  Préc,  Fréf.).  Voy.  la  note  au 
I*'  exemple  cité  à  SuRPRBirDBB. 

Faites  trêve.  Messieurs,  à  toutes  vos  surprises  (VI,  Am^,  i74o). 

Puisque  vous  la  devez  voir  [la  comédie],  je  me  garderai,  pour  Tamour 
de  vous,  de  toucher  au  détail,  et  je  ne  veux  point  lui  ôter  la  grâce  de  la 
nouveauté,  et  à  vous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601,  Gr,  Div,  roy,), 

Snrsant  (en)  :  Quelque  songe  la  rappelle  [cette  image], 
Qui  me  réveille  en  sursaut  (VIII,  Psjr,  216). 

Snrséance  *.  M.  Loyal.  ...  Jusqucs  à  demain  je  ferai  surséance 
A  l'exécution,  Monsieur,  de  l'ordonnance  (IV,  Tart,  1781). 

Snrtont  :  Sur  tout,  voj.  à  Sur.  —  Les  femmes  aiment  surtout  les  dépenses 
qu'on  fait  pour  elles  (VIII,  ia3.  Bourg,  g-,  III,  vi). 
(Il  fait  profession)...  de   haïr  surtout  l'esprit  et  la  science   (IX,  F,  sav. 
J'aime  la  poésie  avec  entt^tement,  [1274)» 

Et  surtout  quand  les  vers  sont  tournés  galamment  (IX,  F,  sav.  758). 
Je  te  défeads  surtout  de  me  parler  pour  lui  (I,  Dép,  a,  638).  [Sic,  x). 

Gardez-vous  bien  surtout  de  lui  parler  d'aucune  récompense  (VI,  a5ç). 
Mais  surtout  y  que  le  ballet  soit  beau  (VIII,  69,  Bourg,  g,  II,  i). 

Surveillant  :  Un  dragon  surveillant  dont  la  sévérité 

Ne  lui  laisse  jouir  d'aucune  liberté  (II,  Éc,  d,  m,  3i3). 
Il  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants  (VI, 
246,  Sic,  vi).  lits  espions. 

Sas  :  Susysusy  debout,  vite  debout!  (ÏV,  Pr,  d'É,  Interm.  I,  11.) 
Choeur.  Sus^  sus^  chantons  tous  ensemble. 
Dansons,  sautons,  jouons-nous  (VII,  338,  Pourc,  ITI,  viii). 
Sus,  sus  y  du  vin  partout,  versez,  garçons,  versez  (VIII,  i63.  Bourg,  g, 

IV,  I,  Chanson  à  boire). 
Sus^  que  de  ma  maison  on  sorte  de  ce  pas  (IV^,  Tart,  ii36). 
Susy  sans  plus  de  discours,  résous-toi  de  me  suivre  (I,   Dép,  a,  i56(j). 
Sus^  je  romps  notre  trêve,  et  reprends  ma  parole  (VI,  Amph.  423). 
Oui?  sus  donc,  préparez  vos  jambes  à  bien  faire  (i.  Et,  896). 
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Alb.  Mais  il  poom  dans  peu  le  lui  faire  saroir. 
Val.  Sms  domcl  «pe  maintenant  il  me  le  fasse  Toir  (I,  Dép.  a,  1711). 
Or  siu^  nous  Toilà  bien  (IV,  Tort,  43 1). 
et  lOf,  oommençons  (III,  409,  Impr.  ui). 

Ok  sasl  je  tous  souhaite  une  bonne  fortune  (VIII,  47a,  Scap.  II,  ti). 
Y07.  Oa  sus,  Ob  sus.  Ho  sus  et  O  sus.  Cf.  t.  IX,  p.  3a8  :  note  a. 
Smpect  :  ...  Je  craindrois  que  peut-être 

A  quelaues  yeux  suspecU  tu  me  fisses  connoitre  (Œ,  Féeh,  61  s). 

S  Loin  d'ag^en  amant,  qui...  cherche) 
L  pouToir  s*ëclaircir  de  ce  qu'il  croit  suspect, ..  (II,  D.  Gmx,  i339). 

Suspendre  *.  MAapn.  Notre  philosophie  ordonne...  desmspemdre  toujours  son 
jugement  (IV,  47,  Jfor.  f.  t). 

Ëi  rapport  admirable)  Suspend  ici  mon  jugement  (Vf,  Jmpk.  i6a8). 
ne  Toulez-Tous  qu'à  cette  Tue)  Fassent  nos  résolutions, 
rsque  par  deux  Amphitryons 
Tonte  notre  chaleur  demeiwe  sumndme  ?  (VI,  Am^.  i653.) 

IMon  cour)...  n*est  ]>oint  suspendu^  sans  doute,  entre  tous  deux, 
It  rien  n*est  si  t6t  fait  que  le  choix  de  nos  Tœux  (V,  Mis,  1627). 
Et  toute  mon  estime  entre  tous  suspemdue 
Ne  pourroit  sur  aucun  laisser  tomber  mon  choix  (VIII,  Psjr,  448). 

Snipent  (en)  :  Et  pour  ne  TOUS  point  tenir  en  suspens  dsTantage,  le  prince 
de  Mesiène  est  celui  de  qui...  (lY,  199,  Pr,  ÎPÉ,  IV,  i). 
...  Je  suis  en  suspens  si... 
Aux  extrêmes  moyens  je  ne  dois  point  courir  (I,  Et,  953). 

Sospennon  *.  Notre  Tengeance,  pour  être  diffërëe,  n*en  sera  pas  moins 
éclaunte....  Cette  suspension  d'un  jour,  oue  ma  reconnoissanoe  lui 
demande  ne  fera  que...  (V,  i56,  D.  /«oa,  III,  it). 

SyDabe  :  Elle  est  [la  pièce  du  Tartuffe]^  d*un  bout  à  l'autre,  pleine  d'abomi- 
nations.... Toutes  les  syllabes  en  sont  impies  (IV,  374,  Turt,  Prêf.). 

Syllogisme  :  rV,  41,  Mur,  f.  nr.  Syllogisme  in  balordo  (IV,  3a,  Mur.f.  rr  :  note). 

Sympathie  :  Ccrr.,  tStut  le  poalt  à  Sganarelle.  Votre  fille  est  bien  malade. 

Sqax,  Vous  connoissez  cela  ici?  Cur.  Oui,  par  la  sjrmpaihie  qu'il  y  a 

entre  le  père  et  la  fille  (V,  344,  ^».  f^d,  m,  t). 
Ces    belles   raisons   de   sympathie^   de   force    magnétique  et   de  Tertu 

occulte...  (VII,  44a,  jim.  magn,  III,  i  :  note). 
...  L'amour,  dans  les  cœurs, 

N*est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs; 
Et  toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 
Dans  cet  exemple-ci  se  trouTcnt  démenties  (V,  Mis,  1177). 
•••  Quand  tu  n  aurois  même  aucune  sympathie 
Pour  tous  les  autres  dons...  (FV,  Ttu^t,  56i). 

(Baptiste  le  très  cher)  N'a  point  tu  ma  courante,  et  je  Tais  le  chercher. 
Nous  STons  pour  les  airs  de  grandes  sympathies^ 
Et  je  Teux  le  prier  d'y  faire  des  parties  (III,  Fèch,  207). 
Qui  dit  «  parenchyme  »,  dit  l'un  et  l'autre  [la  rate  et  le  foie],  à  cause 

de  l'étroite  sympathie  qu'ils  ont  ensemble  (IX,  SpS,  376,  Mal,  im,  II,  ti). 

iCes  gens...  qui)  De  leurs  femmes  toujours  Tont  citant  les  galans,... 
Qui]  Témoignent  atcc  eux  d'étroites  sympathies  (III,  Ée,  d,  f,  iaS6). 

Sympathique  :  Sgav.  H  y  a  dans  le  Tin  et  le  pain,   mêlés  ensemble,  tme 
Tertu  sympathique  qui  fait  parler  (VI,  90,  Méd,  m,  l.  II,  rr). 
Vertu  sympathique   (Vl,  89,    Méd,  m,  l,  II,  rr).  Voy.   encore  t.   VII, 
p.  442  •  note  a. 

Syapalkiier  :  Masc.  J'ai  cette  manie  de  Touloir  donner  généralement  sur 
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toul  te  qu'A  y  a  de  phit  besn.  Maod.  ...  Nous  .tymf^tltkmm  ' 

moi  :  j*ai  une  déliMlewe  lorieiue  pour  lovt  oe  qœ  j«  part»  fD,  97, 

Frfe.  ix). 

SjmglhOBiê  :  Deux  MniJeicnf  italiens* ••  mim  de  huit 

eet  paroles  soateauet  de  la  «ra^vAeiiM  d'un  mé 

(VII,  a8o,  JPomre.  I,  x). 
Le  tout  à  la  eadenee  de  toute  la  sjrmpkûmU  (VIII*  96, 

note).  l>e  tout  rorehettre. 
Lm  Musieient...  ehantent  denx  chanaoni  à  boiret  el  aoBl 

tonte  la  sywfkomk  (VIII,  161,  Bowy.  ^.  IV,  i). 
...  Les  ain  et  ut  sympkomês  de  l'ineomparaUe  momienr  Lnl!/  (V,  »f4« 

^m.  (inAI.  Au  lecteur). 

StbivIobm  :  Let.</M-j»f^M«#.qn*el-le.a«fontJn-di-ea-d&d'a-a«.^ft-MnrJki- 
U-gi-neu-se  (V,  Sa8,  Jm.  méd.  U,  t). 

Sjncopo  :  T«B*  Par  fob  il  lui  prend  det  symeoUs  et  des  eonvKiioBff 
que  je  crayons  qu'aile  est  passée**..  Soav.  Il  hd  prend  parfois  des 
spuopêê  et  des  couTulsions,  c'est-à-dire  des  <TanowîiSMi  eati  ?  (VI, 
loi,  io3,  AM*  si*  /•  m,  n.) 

Synonyme  :  Pavox. Vous  Toulex  peutp^tre  ssToir  si  la  snlwtanM  et  Pnecident 
sont  termes  êjwmjmiu  ou  ëquiyoques  à  l'ëgard  de  l'Etre  ?  (IV,  40, 
Mm.  f.  Tf  :  note.) 
.**  I^orant  et  sot  sont  termes  sptonpmMi  (IX,  F.  mt.  1996)« 

Syiiaqne  :  Voy*  à  CnALDÉnr* 


Tibae  :  Le  uh^ie  instruit  les  âmes  à  la  vertu.**.  Ne  Toyei-Tons  pas  Uen, 
dès  au'on  en  prend,  de  quelle  manière  obligeante  on  en  use  aTec 
tout  le  monde  r  (V,  80,  D,  Juan,  I,  i.) 

Tabatière  :  V,  79,  /).  Juan,  I,  i. 

TaUe  :  Madame,  on  a  serri  sur  iabU  (III,  36ç,  Crit.  vu). 

Allons,  Monsieur,  prenez  la  table  pour  écrire  (IX,  F.  tap,  i6i3)* 
n  passa  dans  sa  chambre  au  sortir  de  la  tabie  (IV,  Tort.  146)* 
Le  défaut  des  auteurs,... 

g  l'est...)  D*étre  au  Palais,  au  Cours,  aux  ruelles,  aux  tahlu^ 
e  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infatiffables  (IX,  F.  smp,  957)* 
N'oubliez  pas  tantôt  de  m'envoyer  des  musiciens  pour  chanter  à  tabU 
(VIII,  69,  Bourg,  g.  II,  i).  Pendant  le  repas. 

TaUean  :  [Nous  découvrons]  Trois  miracles  de  l'art  en  trois  iaàUmmm  divers 
(IX,  Val-d€'Gr.  3i8). 

11  s'agit  iei  de  troii  fîretqaet  peintes  par  Blignard  dans  ont  ekapellt. 
Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux  (ibid,  ai 8). 

Molière  s'adresse  aux  religieuses  établies  dans  le  monastère  dn  Yal-de-Gfèce, 
et  désigne  la  grande  freaqae,  la  Gloire  dont  Mignard  Tenait  de  revêtir  la  eon- 
pole  de  lenr  église. 

Vouloir  contrefaire  un  comédien  dans  un  rôle  comique,...  c'est...  se 
servir  des  mêmes  traits  et  des  mêmes  couleurs  qu'il  est  obligé  d'em- 
ployer aux  différents  tableaux  des  caractères  ridicules  qu'il  indte 
d'après  nature  (III,  894,  Impr,  i). 

TaUer,  tenir  table,  demeurer  à  table  : 

Faites  trêve,  Messieurs,  à  toutes  vos  surprises. 

Et  pleins  de  joie,  allez  fa^er  jusqu'à  demain  (VI,  Jmpk.  1741  :  note). 
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Tallletta  :  Et  ce  ten  de  quoi  mettre  sur  met  tMettes  (III,  Ée.  d.  f,  307). 
Cet  homme-là  n'est  point  écrit  tur  met  tablettes  entre  let  grandt  mëde- 

cint  (IX,  410,  Mal,  im.  III,  x). 
...  Let  doctet  «  Tablettes  »  (Du  conteiller  Matthieu)  (H»  Sgan.  34  :  note). 

Tache  :  On  ne  peut  imposer  de  tache  à  cette  fille  (I,  Et,  io«3). 

Nous  souffriront  cette  tache  en  notre  famille?  ^,  198,  D.  /lum,  V,  m.) 
Et  Toilà  sur  ma  rie  une  tache  étemelle  (I,  D^,  a.  81 8). 
Cette  amour  est  sans  tache  (II,  Èe.  d,  m.  573). 

Tftehe  :  Moi,  mon  frère  je  ne  prends  point  à  tâche  de  combattre  la  méde- 
cine (IX,  401,  MaL  im,  HI,  m). 

Tacher  :  Si  de  met  libertés  j*ai  tache'  Totre  nom  (II,  Ée.  d,  m.  1078). 
Si  les  libertés  qae  j*ai  prises  sous  TOtre  nom  l'ont  compromis. 

Tâcher  :  D.  Gabcib.  Vous  me  haïsses  donc?  D.  Elti.  JTjr  reux  tâcher^  an 
moins  (II,  D,  Gare.  714).  Cf.  : 

Jur.  Tons  m«  haïsses  donc?  Alcm.  J*y  lais  tout  mon  effort  (YI,  Amtpk,  1400). 
Tâchons  à  le  rejoindre  :  il  n*ett  pat  loin  je  pente  (III,  Éc,  d.  f.  367). 

Tâchera..,  «t  Tinfinitif  :  I,  Et.  3oi,  1701;  I,   Dèp.  a.  90a;  II,    D,    Gare. 

ia35;  II,  Sgati.  53a,  573;  II,  Ée,  d.  m.  194,  918;  III,  429,  Im/>r,  t;  IT,  Tart. 

io3o,  II44;  y,  338,  Am.  mid.  III,  i;  Y,  Mis.   171,  861,   laa^;   YI,  Milie. 

8a;  VI,  a4a.  Sic.  ty;  YII,  57,  Ap.  I,  i.  [3^5,  Tart.  Préf.). 

Je  tais  bien  que  pour  réponte  cet  Metsieurs /«CcAeiir  <finsmuerque...  (IV, 

Nous  tâchons  de  rencontrer  quelque  habile  homme  (VI,  49$  Mid.  m,  L 

Et  là-dessus,  on  Toit  Oronte  qui  murmure,  [I,  it). 

Et  tâche  méchamment  iTappuyer  l'imposture!  (V,  Mis.  i5o6.) 

Tâcher  âe„.  et  Tinfinitif  :  II,  D.  Gare.  43a;  III,  Ée.  d,  f.  409;  Y,  Mis.  373, 
8i3;  YIII,  587,  Esearb.  vn;  IX,  F.  «op.  39;  DC,  354,  Mal.  im,  II,  t. 

Taille  :  N'importe,  parlons-en  et  d'estoc  et  de  taille^ 
Comme  oculaire  témoin  (VI,  Jmph.  196  :  note). 

TaHlêt  suture;  conformation  du  haut  du  corps,  corsage  :  Poumc.  Pat  det 
plut  grandt.  En.  Non,  mait  de  tatlle  bien  prise  (VII,  a57,  Poure.  I,  xr). 

CoT.  Pour  ta  taille^  elle  n'est  pas  grande.  Cl^.  Non;  mait  elle  est  aisée 
et  bien  prise  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 

Elle  a  tout  à  fait  l'air  galand  et  la  taille  la  plus  mignonne  du  monde 
(IV,  16a,  Pr,  d'É.  Interm.  II,  n). 

Ah!  que  cette  taille  est  jolie  (V,  116,  D.  Juan^  II,  11). 

La  maigre  a  de  la  taille  et  de  la  liberté  (V,  Mu.  719). 

La  belle  chose  qu'un  roi  d'une  taille  galante  !  (III,  398,  Impr,  i.) 

Les  gens  faits  comme  tous  font  plus  que  let  écut. 

Et  tous  étes<^  taille  à  faire  des  cocut  (III,  Ée.  d.  f.  3oa). 

...  Je  ne  suis  de  taille  ni  d'humeur 

A  pouToir  d'une  belle  essujer  la  froideur  (V,  Mis,  807). 

Tëillê^  impôt  :  Monsieur  Harpin,  reccTcur  det  tailles,,,  (VIII,  549t  Esearb, 
Acteurt  :  note;  Toy.  encore  VIII,  57a,  673,  Esearb,  11). 

Tailler  :  Sont-ce  det  Tisions  que  je  me  mets  en  tête, 
Quand  je  me  crois  taillée  à  pouToir  mériter 
La  gloire  de  quelque  conquête?  (VIII,  Psf,  a5o.) 
...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 
Qui  te  trouTe  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F.  sa».  56). 
Nous  taillons,  comme  il  nous  plait,  tur  l'étoffe  oii  nout  traTaillont  (VI, 
98,  Méd.  m,  l.  III,  i). 

Yoy.  Tailler  des  Caouvtius  ft...  ;  tailler  en  Piicis, 

Taillear  de  pierre  :  vni,  5i4,  Seap.  III,  xii. 

TÉQUi  :  J'en  tend  moins  léger  à  gagner  le  taiUis  (I,  Dép,  m.  i49«)* 
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Taire  :  •..  Un  jour  k  quelqu'un,  dont  je  uûrmi  le  nom...  (V,  MÊ$  343), 
Tei^qMlqM  ehoM,  foj.  IT,  IWf.  io06;  TI»  JT^ite.  19;  TniySSIyr 

Taire  (ee)  :  Tu  te  tms,  et  prétends  que  ee  sont  det  metièret  I-''  ^ 

Dont  tu  doit  nous  ceoner  les  ssTentes  lumières  (IX,  ^ml^^U-^Crm  3S)« 
ToUet^voiUt  ma  bonté,  eesses  Totre  entretien  (I»  À,  901)» 
C'est  bien  la  moindre  chose  que  je  tous  doive,  que  de  aie  tmn  devait 
TOUS  ifune  personne  que  tous  connoisses  (Y,  i5i,  D.  /aHm,  HI,  m). 
Je  ne  m^em  saurois  loûv,  et  me  sens  ëmouToirjVy  Jftf.  1710). 
Ne  pouToir  se  taire  Je  ses  propres  affaires  ( VUl,  So4,  Scuf,  m,  nr). 

Talent,  poids  d*or  ou  d*aigent,  monnaie  de  compte  : 
VeuiOes,  au  lieu  d'ëcns,  de  Uttcs  et  de  firancs. 
Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talmitt  (IX,  F.  smw.  i6oS). 

TalMtt  :  Lui  seul  des  Ters  aisés  possède  le  iaUiul  (CK,  F.  sm.  766.) 
Etre  franc  et  sincère  est  mon  plus  grand  imimu  (V,  Hii.  io97)« 
C'est  mon  taiêmt  particulier  (II,  83,  Prie.  n). 
Je  Toudroîs...  tous  &ire  entendre  un  air  qu'il  Tient  de  oompoter..  • 

Cest  un  de  mes  écoliers,  qui  a  pour  ces  sortes  de  ehoees  «a  SstMl 

admirable  (VIII,  5a,  Bomr^,  g.  I,  n). 
L'étude  et  la  Tisite  ont  leurs  tûUnu  à  part  (IX,  ràUdê^Gr.  345). 
...  Borner  nos  taUmU  k  des  futilités. 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F*  Mr.  855). 
•••  Et  tu  dob  consentir  k  cette  négli^nce, 
Qui  de  leurs  beaux  tmUtUs  te  noumt  l'excellence  (IX,  Fài»iê«  Gr.  356; 

cf.  VI,  61,  Méd.  m.  /.  I,  t;  IX,  F.  êw.  i485). 
De  ces  femmes  aux  beaux  et  louables  taUti*^ 
Qui  saTent  accabler  leurs  maris  de  caresses. 
Pour  leur  fidre  aTaler  l'usage  des  gakntt  (VI,  Jmpk.  670). 

Talleman  :  Je  guéris  par  des  paroles...,  par  des  Ulitmmu  et  par  det  an- 
neaux constellés  (V,  344,  Am.  nud.  III,  t).  Cf.  VII,  441,  note  3. 

Taloche  :  Toujou  al  li  fait  queuque  niche  ou  II  baille  queuque  taloehtea 
passant  (V,  m,  /).  Juan,  II,  1). 

Talon  :  J'entends  venir  des  gens  qui  sont  sur  nos  talons  (I,  Et.  xa4a). 

Talonner  :  ...  Quel  soin  vous  talonne,,.?  (I,  Et.  127.)  [jimph,  i85q). 

(La  rigueur  d'un  pareil  destin,)  Monsieur,  aujourd'hui  nous  talomu  (\a, 
Tambour  :  Et  le  petit  Colin,  fait-il  toujours  bien  du  bruit  avec  son  fem- 
bourl  (V,  169,  D.  Juan,  IV,  ni.) 
...  Des  tambours  de  Basques  (III,  Fdch,  8^4). 

Les  Égyptiennes,  avec  leurs  tambours  de  basque,  entrent  en  chantant 
et  dansant  (IV,  5a,  Mar.  f,  vi). 

Tan,  onomatopée  :  toj.  à  Plan. 

Tandis  que  :  M.  Jourd.  Qu'on  aille  TÏte  quérir  le  notaire*  Don.  Tmmdis  ^«'il 
viendra,  et  ^ti'il  dressera  les  contrats,  vojons  notre  ballet  (VIII,  aoo. 

Et  c'est  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites,  [Bourf,  g.  V,  n). 

Tandis  que  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu. 

Que  depuis  avant-hier  ils  sont  joints  de  ce  nœu  (I,  Dép.  a.  3o3). 

Le  jour  de  la  déclaration  arrive,  qui  se  doit  faire...  dans  une  allée  de 
quelque  jardin,  tandis  que  la  compagnie  s'est  un  peu  éloignée  (II,  63, 
Prée,  iv). 

Sganarelle,  tendant  sa  main  derrière,  par-dessous  sa  robe,   tandis  que 


^  Géronte  ouvre  sa  bourse  (VI,  9a,  Méd,  m.  /.  II,  nr,  j.  de  se). 
Test  ainsi  que  vous  fesûnez  en  moi     '  '      ' 

donnez  la  musique  et  la  comédie 

ner  (VIU,  i65,  Bourg,  g.  IV,  n). 


C'est  ainsi  que  vous  fesûnez  en  mon  absence  les  dames  et  que' tous  leur 
donnez  la  musique  et  la  comédie,  tandis  que  tous  m'euToyez  prome- 
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Va-t'en  me  chercher  mon  fripon,  tmmiisom  j'irai  rejoindre  le  Sdgneur 
Gëronle(Vm,  436,  Settp.  I,  iT;cf.  VI,  5*4,  G.  D.  f,  nr;  VI,   114, 
(Habitei)  Les  haatei  régions  de  la  philosophie,  [Mêd,  m,  L  III,  ti). 

Tmmdu  qu»  mon  esprit,  se  tenant  ia-bas, 
Goûtera  de  l'hjmen  les  terrestres  appas  (IX,  F.  sav.  65). 

Tant  :  (Je)...  ne  raisonne  plus, 

Tmiu  mes  sens  coup  sur  coup  se  trouTent  confondus  (I,  Dép,  a,  4^^). 
...  Quelques  vers  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  tous  réciter»  sans  que 

TOUS  me  le  demandiez,  tant  la  démangeaison  de  dire  ses  ouTrages  est 

un  TÎce  atuché  à  la  qualité  de  poète  (Vm,  558,  Eâeurh.  1). 
Mon  coeur  n*a  jamais  pu,  tamt  il  est  né  sincère...  (IX,  F,  sap,  ai5). 
...  Tant  il  est  Trai  que  le  tabac  inspire  des  sentiments  d*honneur...  (V, 

80,  D.  JUM,  I,  i). 
ÂncBL.  Je  me  tuerai  sur  la  place.  Dajid.   Ah  !  ah  !  à  la  bonne  heure. 

Ajic.  Pas  tant  à  la  bonne  heure  pour  tous  que  tous  tous  imagines 

(VI,  583,  G.  />.  m,  Ti). 
Voilà  une  malade  qui  n*est  pas  tmni  dégoûunte,  et  je  tiens  qu*un  homme 

bien  sain  sVn  accommoderoit  assez  (Vl,  81,  MéJ,  m.  /.  II,  rr). 
U  n*est  point  tant  enfant,  qu*à  le  Toîr  chaque  jour, 
Je  ne  le  croie  atteint  déjà  a*un  peu  d*amour  (VI,  Méiie,  ao3). 
Elle  n*est  pas  tamt  sotte,  ma  foi!  (VIII,  4aa,  Scap,  I,  m.) 
Cette  fille,  que  je  trouTai  belle  à  la  vérité,  mais  non  pas  tant  qu'il  tou- 

loit  que  je  la  trouTasse...  (VIII,  4i5,  Scap.  I,  11). 
Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons  (VII, 

«7  a,  Pourc,  I,  Tin). 
Adb.  Après,  on  peut  trouTer  frcîlement  les  moyens....  Haï..  Laissez-moi 

ûdre  seulement;  j'en  essayerai  lait/  de  toutes  les  manières,  que  quelque 

chose  enfin  nous  pourra  réussir  (VI,  «45,  Sic,  t).  [Tart,  ao«). 

(Son  cagotisme) ...  prend  droit  de  gloser  sur  tout  tanim  nous  tommes  (IV, 
Et  je  Teux  nous  Tenger  toutes  tant  que  nous  tommes  (lX,  F,  tap,  853). 
(Cette  estime)...  que  tu  t'es  acquise  en  tant  d'occasions  (I,  Et,  giB). 
De  tant  de  résistance  à  la  fin  je  me  lasse  (F.  taç,  17 16).       [Il,  i  :  note). 
Il  ne  faut  point  tant  de  beurre  pour  faire  un  quarteron  (VI,  54i»  G.  D, 
Elle  n'a  pas  tant  de  tort  (VI,  566,  G.  D,  UI,  i). 
M.  DB  Sot.  Vous  en  êtes  encore  là-dessus  [sur  ces  soupçons]  ?  Dakd. 

Oui,  j'y  suis,  et  jamais  je  n'eus  tant  de  sujet  d'y  être  (VI,  558,  G.  D, 
Je  ne  saurois  avoir  tant  de  honte  en  paruge,  [II,  tu  :  note). 

Que  je  n'en  aie  encor  mérité  daTanUge  (IV,  Tart.  io85)2 
Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence. 
Que  de  chanter  et  m'étourdir  ainsi?  (VI,  Amph,  289.) 
Une  personne  qui  m'a  fait  tant  de  grâce  que  de  me  dire  des  douceurs 

(VII,  461,  Am,  magn.  V,  it). 
Contre  moi  tant  d'efforts  qu'il  vous  plaira  pour  elle  (I,  tt,  ioi5). 
Faites  contre  moi  aatant  dVfforts  qne.... 

Non,  non,  ne  craignez  point  :  il  se  mariera    aTcc  tous  tant  que   tous 

Toudrez  (V,  119,  D.  /luwi,  II,  11).  .      .       ,  ['454). 

Tant  qu^W  sera  pour  moi  (votre  eœur)^  je  ne  Tois  rien  à  craindre  [F,  tav. 

Versez,  versez  toujours,  tant  qu* on  vous  dise  assez  (VUI,  i63,  Bourg,  g. 

IV,  i.  Chanson  à  boire).  Jusqu'à  ce  qu'on  vous  dise.... 
Que  peuvent-ils  tant  dire  ensemble?  (VlII,  ti3.  Bourg,  g,  III,  vi.) 
U  faut  que  l'ignorance  ait  pour  vous  de  grands  charmes, 
Puisque  pour  elle  ainsi  vous  prenez  tant  les  armes  (IX,  F,  tav,  i3o6). 
Vous  voilà.  Monsieur  le  babillard,  à  qui  j'avois  tant  recommandé  de  ne 

point  parler  et  qui  me  l'aviez  tant  promis  (VI,  554,  ^*  ^*  I^i  ^)* 
(Elle)  A  tant  versé  de  pleurs,  tant  poussé  de  soupirs,  fet  855). 

Tant  dit  qu*au  désespoir  je  porteroif  son  ftme...,  [Que...]  (II,  Éc.  a.  m.  854 
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Et  je  ne  hais  rien  tmmi  que  les  eontonions  (De,..)  (Y,  Jfif.  43)« 

O!  done.  tmmqmim  qu'à  In  parAn,  pour  le  fidre  eoorty  je  m  «mT  ttr- 

monné,  one...  (V,  io5,  D.  /«m,  II,  i). 
Tamt  f  M,  SI  tor  ce  point  In  nuit  ne  tà%  Tenoe, 
Toujours  comme  cela  je  me  terob  tenue  (III,  Éc.  4L  f.  499)* 
CnnTi.  Une  femme  ttnpide  est  done  Totre  marotte? 
Ann.  Tkiif ,  que  j*aimerois  mieux  une  Ulde  bien  lotte 
Qu*nne  femme  tort  belle  avec  beaucoup  d*etprit  (m,  Jb.  if.  f.  io4). 
n  me  faut  un  cheral  de  serriee,  et  je  iren  tauroie aTobiui  oui  toit  laaf 

9o\tfw  raisonnable,  à  moins  de  soixante  pistoles  (VDI,  459,  SoÊf.  II, 

t).  V07.  Plu. 
Ce  n^utpms  Umt  le  jouer  [Totre  pire],  qm  s*aecommoder  à  tes  fimtaisies 

(IX,  438,  Mai.  im.  in,  xir). 
Tant  mieux,  tant  pis  :  roj.  Mmux,  Pis. 
Voy.  Er-Turr-Mom. 

Tastât  :  Il  y  a  longtemps,  mon  fils,  que  je  pr<(pare  cette  maebine,  et  me 

Toilà  t€mtâi  au  but  de  mes  prétentions  |yil,  449,  jim,  magm.  IV,  m). 
Remettons,  je  tous  prie,  k  tmmiài  Pentretten  (I,  Sép.  m.  896}. 
Je  m*en  Tais,  Voilà  qu'on  m'appelle.  Jmsq^^à  tmmiéi  (Vil,  119,  Aw.  II,  t|. 
lA  ces  injurieux  propos)  Je  ne  oaigne  k  présent  rëpondie»  [i?*^/* 

Et  tantôt  je  sauru  confondre  (Cette  fureur,  aTce  deux  mots)  {Vl^  «^Ahm. 
Ayes  soin  tamtdt  de  faire  donner  le  fouet  à  oe  petit  firip<»Jà*.,  (Vul, 

565,  Etearh»  11). 
Allea,  Tenea  me  reprendre  tamtdt  pour  aller  au  LouTrei  an  petit  eoueher 

(n,74,PrAr.Tn). 
C'est  pour  taatât  au  moins... •  Au  moins  n'oubHes  pas  laaêêi  ée  m*en- 

Toyer  des  musiciens  (VIII,  66  et  69,  Boarg.  g,  U,  i;  cf.  VIII«  70, 100, 
Tantôt  êur  le  soir  (I,  D^.  a.  3i3).  [lOI,  Ii3). 

ITallex  pas  faire  comme  tantôt  (VI,  56o,  G,  D.  II,  -m). 
...  Je  Toudrois,  de  bon  coeur, 

Atoît  trouvé  tantôt  rotre  sonnet  meilleur  (V,  MU,  1160). 
Je  Toudrois...  que  tous  eussiez  été  ici  tantôt  (IX,  368,  Jfa(.  îjh.  II,  ti). 
Une  affaire  pareille  à  celle  de  tantôt,,.  (IV,  Tart,  iSpi). 
La  rencontre  de  tantôt  a  troublé  Totre  esprit  (VIII,  i33,  Bourg,  g,  III,  x). 

Taper  :  J'ai  braTement  bouté  k  tarre  quatre  pièces  tapées  (V,  io5,  />.  /wui, 
I,  I  :  note  ;  Toy.  aussi  une  Addition  au  tome  XI,  p.  S98,  6*  alinéa). 

Tàpinoia  :  «  Votre  œil  en  tapinois  me  dérobe  mon  cœur....  »  Que  tous  semble 
de  ce  mot  tapinois}.,.  Tapinois^  en  cachette...  (II,  84,  87,  Prée.  xx). 

Tapia  :  D  lui  rend  plusieurs  Tisites,  où  l'on  ne  manque  jamais  de  atettre  sur 
U  tapis  une  question  galante  qui  exerce  les  esprits  de  l'assemblée  (U, 
6s,  Prie,  iv). 

Tapiaterie  :  M.  Guill.  J'achèteroîs  une  belle  tenture  de  tapissorio  de  Ter- 
dure  ou  à  personnages....  Soav.  Vous  Tendes  des  tapisseries.  Monsieur 
Guillaume,  et  tous  aTcz  la  mine  d'avoir  quelque  tenture  qui  tous  in- 
commode (V,  3o5,  jim,  méd.  I,  i  :  note).  [Juan   II   i  ) 

Taraboster  :  Pourquoi  me  riens-tu  aussi  tarakuter  l'esprit?  (V,  11  s,  D, 

Tarare!  :  Daxd.  De  grâce.  LuB.  Non.  Dahd.  Je  te  donnerai....  Lua.  Tararel 
(VI,  556,  G,  D.  n,  T  :  note.) 
Lu..  S'il  faut  pour  l'obtenir  que  tes  genoux  j'embrasse, 
Vois-moi....  Maso.  Tarare  (I,  Et,  1141  ;  Toy,  VIII,  i36,  Boarg.g.  m,  x). 

Tard  :  (H  faut...,)  Ou  que  trop  tard  au  lit  le  blondPhébus  sommeille  (VI, 
Il  se  fait  déjà  tard  (Vin,  566,  Rsearb.  11).  [Jmpk.  374). 

Tarder  :  Pour  préTcnir  nos  gens  il  ne  faut  tarder  guères  (I,  tt.  1184). 
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Vous  l'allez  entendre.  .  quand  il  Tiendra.  U  ne  tardera  guère  (VIII,  47, 

Bourg,  g.  I,  i). 
Je  suis  lasse  de  tes  dëportements,  et  je  m*en  reux  plaindre,  sans  plus 

tarder^  à  mon  père  et  à  ma  mère  (VI,  586,  G.  D,  III,  vi). 

i Pourvu  que)  Vous  soyez,  sans  forièr,  résolue  à  me  suirre  (V,  lfi#.  1764). 
^*est  un  admirable  mojen  d'avancer  ses  affaires,  et  Ton  ne  tarde  guère 

à  profiter  de...  (VI,  149,  Sic.  vi). 
...  Si  elles  [les  nouvelles]  tardent  à  venir  (VII,  56,  Av.  I,  i). 
H  me  tarde  de  voir  notre  assemblée  ouverte. 
Et  de  nous  si|^naler  par  quelque  découverte  (IX,  P.  *av.  885). 
//  me  tarde  d^'à  4fue  je  n  aie  des  habits  raisonnables,  pour  quitter  vite 

ces  guenilles  (IV,  s8,  Mar.  f.  u), 
li  me  tarde  que  je  ne  goûte  le  plauir  de  la  voir  (VI,  a58,  Sic.  ix  :  note). 

Tardil  :  La  paresse  de  Tbuile,  allant  avec  lenteur. 

Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Fal^de-Gr.  s4G)* 

Taraner  (te)  :  Certes,  vous  vous  targuez  d*un  bien  foible  avantage, 

Et  vous  faites  sonner  terriblement  votre  âge  (V,  Mis.  985  ;  cf.  XW^  Tort.  991  ). 

Tarir  :  Arm .  Ah  !  de  l'esprit  partout  !  fisL.  Cela  ne  tarit  pas  (IX,  F.  sav.  745). 

Tarte  :  Tarte  à  la  crime  :  III,  Éc.  d.  f.  99  ;  III,  348  et  349,  Crit.  vi. 

Ah!  ma  foi,  oui,  tarte  à  la  crèmei  voilà  ce  que  j'avois  remarqué  tantôt; 
tarte  à  la  crème  !  (III,  348,  Crit.  vi). 

Tartnffe  :  «  Le  Tartuffe  ou  Cimposteur  »,  comédie  (IV,  365,  Titre  de  l'édition 
originale;  cf.  t.  IV,  P. 399,  note  i,  p.  3ia,  note  a,  et  p.  398,  note  i). 
TAmTurrs,  faux  dévot  (IV,  398,  Tart.  Acteurs). 
Les   Tartuffes^  sous-main,  ont  eu  l'adresse  de  trouver  grâce  auprès  de 

Votre  Majesté  (IV,  387,  Tart,  1*  Plac.  :  voy.  p.  394,  note  a). 
Si  les  Tartuffes  ont  l'avanuge  (IV,  394,  Tart.  a'  Plac.  :  note). 

Tartnifler  :  ...  Non;  vous  serez,  ma  foi!  tartuffiée  (TV,  Tart.  674  :  note). 

Tai  :  Et  l'on  diroit  d'un  tas  de  mouches  reluisantes  (VI,  Mélic.  i4a)* 

Tftter,  tàter  de...  :  Je  tête  votre  habit  (IV,  Tart.  917). 

Je  ne  veux  pas  qu'il  te  tâte^  moi  (VI,  80,  Méd,  m.  /.  II,  m). 

SoàX.  [à  uble].   Tdtez  de  cela,  voilà  qui  est  le  meilleur  du  monde  (V, 

i85,  D.  Juan.  IV,  vu). 
De  ces  manches  qu'à  taole  on  voit  tâter  les  sauces  (II,  Éc.  d,  m.  3i). 
Est-il  on  esprit  si  affamé  de  plaisanterie,  qu'il  puisse  téter  des  fadaises 

dont  cette  comédie  est  assaisonnée?  [III,  3a i,  Crit.  m.) 
Je  souffre  qu'on  me  loue  de  ma  sincérité,  qu'on  dise  que  je  sms  une 

bonne  princesse...  :  je  puis  tdter  de  tout  cela;  mais  pour  les  douceurs 

de  charmes  et  d'attraits,  je  suis  bien  aise  qu'on  ne  m'en  serve  point  ; 

...  on  doit  faire  quelque  scrupule  d'en  goûter  la  louange  (VII,  400, 

Am,  magn.  I,  11). 
Vous  avez  voulu  tdier  de  la  noblesse  (VI,  5i5,  G,  D.  I,  m). 
...  Tartuffe  est  votre  homme  et  vous  en  tdeercM  (IV,  Tart.  67a). 
Voilà  ce  que  c'est  d'avoir  causé  :  vous  n'en  tdterex  plus,  et  je  vous  laisse 

sur  la  bonne  bouche  (VI,  555,  G.  />.  Il,  v  :  note).        ' 
Que  maudit  soit  l'amour,  et  les  filles  maudites 
Qui  veulent  en  tdter ^  puis  font  les  chattemites!  (I,  Dép.  a.  iS-jB.) 
Tu  as  envie  d'être  battu....  Tu  en  veux  tdter?  ( VlII,  498,  Scap.  III,   n.) 
Ah  !  Canaille,  vous  en  voulez  par  là  ;  je  vous  en  ferai  tdter  votre  soûl 

(Vm,47i.Jcap.  II,vi). 

T4té.  fait  avec  tâtonnement  : 

Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 
Et  dont  comme  un  éclair  la  juateaee  rapide 
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Répande  dass  Mt  fonds,  à  gnnda  traits  non  tétéê^ 

De  ses  expressions  les  toocnantes  béantes  (DL,  Fèt^dê'^r.  i69)» 

ninr  (ae)  :  Pourtant,  quand  je  ais  tdu^  et  que  je  me  nippdle« 
n  me  sendile  que  je  suis  moi  (VI,  Jmpk.  488). 

nlffs-foM  un  peu,  je  tous  prie,  rerenei  à  Tons-même,  ei  ne  doanci 
point  tant  à  Totre  imagination  (IX,  4xa,  MÊmi.  im,  m,  ti), 

ntamiar  :  Les  faux  pas  que  pent  fiûre  un  pinoean  qui  tâtmam  (IX»  TaMi- 

ntont  (à)  :  ...  S'en  aller  dans  Tomlire  [^-  *<^)- 

Pêaber  Tite  à  tâtom  quelque  sinistre  enoomhre  (I,  JDfi.  n.  iSio). 

TÉlodll  :  Et  sortons  de  ce  tw»iU  —  Oà  Ton  ne  peut  être  assb  (Vm,  ai8, 

ceuser,  blâmer  :  AHiry.  ^.  Ballet  dea  Nat.). 

Ce  que  j*en  dis  n*est  pas  pour  Kuptr  Totre  oflfiee(II,  Èê.  dm  ai.  §36  :  wNe). 

•••  On  ne  peut  me  umer  que  d*étre  trop  bumain  (I^  Éi.  ML 

C'est   se  ioMêr  bautement   d'un  dëfiiut,  que   se  seandauser  qn*on  le 

reprenne  (UL  346,  Crit.  n). 
Je  nroffire  à  tous  j  serrir,  puisqu'il  m'en  a  déjà  fasds  (VI,  S33,  G.  D.  I, 

ngfant,  en  de  cbasseur  :  m,  Fdek.  r.  Si3  :  note;  etT.558.        [^  *  *^^ 

TUfliie  :  V07.  Tion. 

Tdndra  :  Des  aetions  d'antrui,  têimtêt  de  leurs  coulenrS| 

Us  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tkrf.  iit). 

Teint  :  Je  TOUS  trouTe  le  têimt  d'une  blancbeur  éblouissante  (Œ,  418, 
Impr.  it).  —  Voj.  Cniaimni,  Rosis  (d!t  Ui  et  d!t). 
Ici  l'ombre  des  ormeaux,  —  Donne  un  tnmi  firais  anxbtrii«ties(VI,  608, 
Gr.  Di?.  rflj.).  V07.  IV,  Tart.  ^34. 

Teinta  :  [Ton  ouTrage  nous  dit]  Quel  adoucissement  des  iêbstêâ  de  Inmiire 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  obasse  derrière  (IX,  Fèi^dê-^,  i8o}. 

Tel,  adjectif  :  Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fiuDueux,.,. 
Tout  cède  au  courant  qui  le  guide  : 
Tely  et  plus  fier,  et  plus  rapide, 

Marche  Louis  dans  ses  exploits  (IX,  a65  et  a66,  I*'  ProU  du  MùU.  m».). 
Il  n'est  rien  fe/...  que  de  se  contenter  (V,  94,  D.  Juan^  I,  n). 
Il  n'est  rien  tel  que  ce  qu'on  tient  (VI,  71,  Méd.  m.  /.  II,  i). 
A-t-on  jamais  nenru  de  tel?  (IV,  188,  Pr.  tTÉ,  III,  it.) 
Quoi?  pour  une  innocente  un  esprits!  présent! 
Elle  a  feint  d'être  telle  k  mes  yeux,  la  traîtresse  (III,  Jtc.  d,  /*•  980). 
Efforces-Tous  ici  de  paroître  fidèle, 

Et  je  m'efforcerai,  moi,  de  tous  croire  telle  (V,  Mis,  iSoo).  [II,  rr). 

Oui,  Monsieur  est  homme  d'honneur,  je  le  garantis  tel  (Y,  i3s,  D.  Jatm^ 

g ''ai  peine  à  concevoir) 
omme  un  tel  fils  est  né  d'un  père  de  la  sorte  (VI,  Mélic,  90). 
Vous  vivrez  trop  contente  avec  un  tel  mari  (IV,  Tart.  648). 
La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'importance  des  choses 
que  l'on  fait  :  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donne  (VI, 
Vous  êtes  satisfaite  et  la  voilà  partie  ;  [271,  Sic.  xt). 

Mais  je  n'approuve  point  une  telle  sortie  (IX,  F.  sav,  5ia  :  note). 
Il  est  fâcheux  d'être  contrainte  d'oublier  de  telles  injures  (VI,  5pa,  G.  D. 
...  L'on  en  vient  souvent  à  s'accuser  tous  deux  [lll,  vn). 

De  tous  les  noirs  chagrins  qui  suivent  de  tels  feux  (IX,  F.smw»  tySi). 

Tel  employé  sans  article  ou  sans  de  partitif  : 

J'entre  ici  librement;  mais,  entre  cavaliers,  /«//«liberté  est  permise (VI, 
Tels  changements  ont  leurs  douceurs  [aoS,  Sic.  ui). 

Qui  passent  leur  intelligence  [des  censeurs]  (VI,  ^a^.  loif). 
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Sur  telles  afiaires,  toujoun, 

Le  meilleur  est  de  ne  rien  dire  (VI,  Âmifk.  194^)* 

Tds  hommes  rarement  te  peuTent  prétenter  (IX,  Fal'^^r.  333). 

Tel  joint  à  ÇQ6  pour  exprimer  one  comparaison  : 

Pour  ce  qui  est  des  qualité  requises  pour  le  mariage,...  il  est  ui  qu'on 

le  peut  souhaiter  (IX,  358,  Jfe/.  m.  II,  t). 
BiL.  Elle  a  peut-être  quel({ue  inclination  entête.  ÂaoiL.  Si  j'en  arois,... 

elle  seroit  telU  que  la  raison  et  Thonnêteté  pourroient  me  la  permettre 

(IX,  370,  MaL  im.  II,  ti). 
À  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  in). 

...  Tel  qu'il  est,  on  le  prend  (I,  Dêp,  a,  1780).  [ix). 

Pour  moi,  tel  que  tous  me  tojck,  je  m'en  escrime  un  peu...  (II,  Si^Préc. 
Un  homme...  qui,  tel  que  tous  le  Toyea,  est  exilé  de  son  pajs  pour  je 

ne  sais  combien  d'actions  honorables  (VII,  a43,  Powrc,  I,  ni. 
AvAx.  Vous  devriez...  donner  à   Madame  de  meilleures  plaisanteries. 

CuT.  Ma  foi!  on  les  donne  telles  qu'on  peut  (Vil,  397,  ^m.  iiii^.I,  n). 

Tel  qne  et  un  subjonctif  au  sens  de  quel  qne  : 
Allez,  tel  qu'il  puisse  être,  aTccque  cette  sonmie 
Je  TOUS  suis  caution  qu'il  est  très  honnête  homme  (II,  Sg€m,  ai). 

Tel  joint  à  qw&  pour  indi<}uer  l'intensité  ou  le  degré  d'une  qualité  : 

...  Nous  pourrions  aToir  telles  complexions, 

Que  tous  deux  du  marché  nous  nous  repentirions  (V,  Mis,  a83). 

Vous  pourriez  faire  un  tel  choix,  Madame,  que  je  l'approuTcrois  sans 
doute  (IV,  198,  Pr.  tTÉ.  IV,  i). 

Sa  douceur  sur  mes  sens  prit  tel  droit  de  régner. 

Qu'entraîné  par  l'effort  d'une  occulte  puissance  (J'ai...]  (IV,  Pr.ttÉ,  88). 

Un  mari  à  qui  le  Tin  et  la  jalousie  ont  troublé  de  telle  sorte  la  cerrelle, 
qu'il  ne  sait  plus  ni  ce  qu'il  dit,  ni  ce  qu'il  fait  (VI,  587,  G,  D.  III. 

...  A  tel  point  que...  :  I,  Et,  ia85;  V,  Mis,  m.  [^")« 

V»  telf  nombre  de  fois,  n*»  guère  plas  de  Talenr  qu'on  limple  sdjeetif  dé- 
monstratif. Voici  qaelqnes  exemples  de  cet  emploi  : 

...  U  est  jaloux  jusques  en  un  tel  point  (I,  Dép.  a,  io4).  Jusqu'à  ce  point-là. 

...  Son  amour  même  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F,  smv,  364).  De  cette 

Et  sous  un  tel  habit,  elle  cachoit  son  sort,  [alliance. 

Pour  mieux  jouir  du  fruit  de  cette  feinte  mort  (II,  D,  Gare.  i45o). 

...  Je  rends  grâce  aux  Cieux 

De  TOUS  Toir  hors  des  mains  d'un  tjran  odieux. 

Mais  parmi  les  douceurs  d'une  telle  aventure. 

Ce  qui  m'est  un  sujet  d'étemelle  torture,  (C'est  de  Toir...)  (D,  Gare,  836). 

Approchez-Yous,  ma  fille  :  un  tel  nom  m'est  permis  (I,  Dép,  a.  i6a3). 

...  Le  temps  répugne  à  l'honneur  de  tous  Toir  : 

Le  matin  est  plus  propre  à  rendre  un  tel  dcToir  (III,  Fdch,  618). 

Le  nouTel  aWs  qui  lui  est  échappé  feroit  la  même  chose....  Le  mal  de 

tout  ceci,  c'est  que  je  ne  sais  comment  faire  pour  profiter  d'iui  tel 

avis  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 

Yoy.  encore  I,  Bip,  a.  11  a,  169,  38i,  986;  Y,  Mis,  1649,  1779. 

Un  tel,  tua  telle,  ou  tel,  telle  employés  dans  un  sens  indéterminé  : 

Ne  dit-on  pas  toujours  :  «  Un  tel  a  fait  un  mauTais  pas  dans  une  telle 

affaire  »  i*  (VIII,  57,  Bourg,  g.  I,  11.) 
On  sait  à  point  nommé  :  «  Un  tel  a  composé  la  plus  jolie  pièce  du  monde 

sur  un  tel  sujet;  une  telle  a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air;  celui-ci...; 

celui-là...  ;  Monsieur  un  tel  écriTit  hier...  un  sixain  à  Mademoiselle  une 

telle,,, \  un  tel  auteur  a  fait  un  tel  dessein;  celui-là...;  cet  autre...  » 

(n,  80,  81  «  Préc.  IX). 
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...  Louer  les  vers  de  MeMienn  teU^ 

...  Donner  de  Tencens  à  Madame  une  ttlU  (V,  Mis.  1096,  1097). 

La  PRnrc.  Telle  personne  fnwt  aimeroit,  peut-être  que  Totre  eoeur.... 
EuaT.  Non  (IV,  187,  Pr.  tti.  III,  it|. 

...  Malgré  Temploi  qu'U  exerce  aujourd  hui. 

Il  a  plus  de  bon  sens  que  tel  qui  rit  de  lui  (IV,  Pr,  dt,  i5i). 

...  Tel  est  cru  défunt  qui  n*en  a  que  la  mine  (I,  tt,  5i4)< 

...  J*en  sais  telle  ici 

Qui  comme  moi,  ma  foi,  le  Toudroît  bien  aussi  (II,  SgtM,  i39). 

Toat«t  les  éditions  anciennes  ont  ici  tel,  bien  qa«  le  sens  demuide  le  féau- 
nin.  Yoyes  tome  XI«  p.  a85,  «Tant-dernier  alinéa.  M.  Moland  arait  aossi  (p.  M 
de  sa  i**  édition,  i863}  proposé  cette  explication  da  non-emploi  de  la  fime 
féminine  :  «  C*est  peat-étre  on  souTcnir  de  Tandenne  orthographe  oà  fe/  ne 
prenait  point  les  genres  •. 

Il  7  en  a  tel  [de  ces  Messieurs-là]  dont  il  ne  faut  que  la  seule  fréquenta- 
tion pour  TOUS  donner  bruit  de  connoisscuse  (II,  80,  Prée.  ix). 

Téméraire,  adj.  et  subst.  :  [Les  hommes  sont] 

Loueurs  impertinents  ou  censeurs  téméraires  (V,  Mis.  690). 

Prendre  femme  est  à  tous  un  coup  bien  téméraire  (III,  te,  d,  f,  8). 

Un  dessein /^m^aire  (I,  Dép.  a,  'j'j'j). 

C*est  une  chose  bien  téméraire  à  moi  que  de  Tenir  importnner  on  'grand 

monarque...  (IV,  891,  Tort,  1*  Plac). 
[Les]...  persécutions  d*un  pareil  téméraire  (II,  Ée,  d,  m,  656). 
Voir  sa  Tie...  dépendre  de  la  fantaisie  du  premier  témérmire  qui  s'aTiseni 
de...  (V,  i5o,  D.  Juan,  m,  m). 

Témérité  :  Qui  te  donne,  dis-moi,  cette  témérité 
De  prendre  le  nom  de  Sosie?  (VI,  Amph,  354.) 
Je  me  toîs  exposée  à  sa  témérité. 

Toutes  mes  actions  n*ont  plus  de  liberté  (II,  D,  Gare,  i454)* 
...  Vous  ferez  grâce  à  ma  témérité  (IV,  Tart.  1008). 

(Si  tu  ne  veux  qu'il  ne  punisse)  L'excès  de  tes  témérités  (VI,  Amph,  i558). 
Voy.  encore  témérités  au  pluriel  :  II,  D.  Gare,  669  ;  IV,  Tart,  IJ76,  1464. 

Témoignage  :  ...  Il  suffit  ici  de  mon  seul  témoignage  (I,  Dép,  a,  719). 

(Lorsque)  si  généreusement  on  tous  vit  prêter  votre  témoignage  à  faire 

pendre  ces  deux  personnes  qui  ne  ravoicnt  pas    mérité  (VII,  244' 

Pourc,  I,  II). 
[Temple  majestueux,]...  porte  un  témoignage  à  la  postérité 
De  sa  magnificence  [ae  la  Princesse]  et  de  sa  pieté  (IX,  Kal^de-Gr.  9). 
...  Je  dois  ici  vous  rendre  un  témoignage 

Qu'à  mon  cœur  cet  écrit  n'a  point  donné  d'ombrage  (II,  D.  Gare.  347). 
Plût  au  Ciel  qu'il  pût  se  résoudre  à  vouloir  rendre  témoignage  au  père  et 

à  la  mère  de  ce  qu'ils  ne  veulent  point  croire!  (VI,  554»  G.  D,  II,  v.) 
Afin  que  vous  rendiez  ce  témoignage-lk,  que  mon  père  étoit  gentilhomme 

(VIII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m). 
La  besogne  à  la  main!  C'est  un  bon  témoignage  (III,  Éc.  d,  f,  a3i). 
Pour  moi,  dans  ses  discours  cumme  dans  son  visage, 
Je  vois  pour  sa  naissance  un  noble  témoignage  (I,  Et,  a8). 
Je  n'ai  point  d'autre  dessein  que  de  tous  épouser  :  eu  touIcz-tous  un 

plus  grand  témoignage?  M'y  voilà   prêt  quand  vous  voudrez  (V,   119, 

D.  Juany  II,  11). 
Et  ce  lien  sacré  où  ils  aspirent,  n'est-il  pas  un  témoignage  de  l'honnêteté 

de  leurs  intentions?  (II,  60,  Préc.  it.) 
...  Ce  tribut  qu'on  rend  aux  traits  d'un  beau  visage 
De  la  beauté  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (IV,  Pr.  dÈ,  aa). 
...  Une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage 
De  la  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  Mis.  i545).  Cf.  Marque. 
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...  C'est  astex  avant  pousser  le  témoignage  : 

Je  m*jr  tiens,  et  n*en  veux,  pour  moi,  pai  daTanUge(iy,  Tort,  1549). 

Je  m'engage  insensiblement...,  à  recevoir  [en  recevant]  de  trop  grands 

témoignages  de  votre  passion  (VIII,  i5i,  Bourg,  g,  III,  xv). 
(Il  a  le  bras  fort,  le  cœur  haut;)  J'en  ai  reçu  des  témoignages  (VI,  jimpk, 
...  Si  d'an  œil  bénin  vous  voyez  mes  hommages,  [8o4). 

Pourquoi  m'en  refuser  d'assurés  témoignages?  (IV,  Tart,  1478.) 

Témoigner  :  Il  ne  faut  que  voir  les  continuels  éclatt  de  rire  que  le  parteire 

y  fait  [à  cette  comédie].  Je  ne  veux  point  d'autre  chose  pour  témoigner 

qu'elle  ne  vaut  rien  (III,  334,  Crit.  v). 
Il  m'a  témoigné  que  ce  sont  vos  emportements  qui  l'ont  mis  en  colère 

(VII,  169,  jip.  IV,  nr). 
Et  quand  je  lui  ai  témoigné  que  vous  souhaitiez  fort  que  sa  fille  assistât 

ce  soir  au  contrat,...  elle  y  a  consenti  sans  peine  (Vil,  1 10,  jiv,  II,  v.) 
Cette  aimable  Princesse  ne  témoigna  pas  pourtant  que  le  mérite  de  ce 

prince  eût  fait  aucune  impression  sur  son  esprit,  et  qu'elle  l'eût  quasi 

remarqué  :  elle   témoigna  toujours,  comme  une  autre  Diane,  n'aimer 

que  la  chasse  et  les  foréu  (IV,  i56,  Pr,  tTÉ.  I,  m,  Argum.). 
Sans  témoigner  d'en  être  ennuyé  (IV,  160,  Pr,  d'à.  Interm.  II,  Argum.). 
Il  témoigne  s'en  vouloir  aller  (V,  JUis,,  jeu  de  scène,  au  vers  55a). 
Voir  cajoler  sa  femme  et  n'en  témoigner  rien...  (II,  Sgan,  463). 
Ce  sont  miroirs  publics,  où  il  ne  faut  jamais  témoigner  qu.* on  se  voie  (III, 

346,  Crit,  vi). 
HàBP.  [Elle]  ne  témoigne,.,  aucune  joie  de  me  voir.  Fbos.  C'est  qu'elle 

est  encore  toute  surprise;  et  puis  les  filles  ont  toujours  honte  à  témoin 

gner  d'abord  ce  qu'elles  ont  dans  l'âme  (VII,  149,  Jp,  III,  v). 
...  Que  dis-tu  de  l'étrange  foibiesse 

Que  vient  de  témoigner  le  cœur  d'une  princesse?  (II,  Z>.  Gare,  765.) 
Sur  une  petite  répugnance  que  vous  témoigne  votre  fille...   (IX,  4o4« 

Mal,  im.  III,  m). 
...  Que  vous  témoignez,  tous  deux,  peu  de  raison!  (V,  Mis»  i6a4*) 
...  C'est  le  prix  qu'il  donne  au  zèle  qu'autrefois 
On  vous  vit  témoigner  en  appuyant  ses  droits  (IV,  Tart,  1940). 
Serez- vous  constante.  Madame,  dans  ces  bontés  que  vous  me  témoignez  ? 

(V,  346,  Jm,  méd,  lU,  VI.) 
Je  viens,  par  un  avis  qui  touche  votre  honneur. 
Témoigner  l'amitié  que  pour  vous  a  mon  cœur  (V,  Mis,  884)  • 
Voudrois-tu  que  je  fusse  insensible  aux  tendres  protestauons  de  cette 

passion  ardente  qu'il  témoigne  pour  moi?  (IX,  291,  Mtd,  im,  I,  iv;  cf. 

V,  Mis,  18;  VI,  Jmph,  647.) 

Témoin  :  N^importe,  parlons-en  et  d'estoc  et  de  taille. 
Comme  oculaire  témoin  (VI,  Amoh,  197). 
Car  cet  engagement  mutuel  de  leur  foi 

N'eut  pour  témoins^  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi  (I,  Dép.  a,  a65). 
[II...]  vous  a  lui-même  envoyé  quérir  pour  vous  faire  témoins  de  l'extra- 
vagance la  plus  étrange  (VI,  587,  G,  D,  III,  vii  :  note,  où  il  est  dit 
que  témoins  est  sans  s  dans  l'édition  originale). 

Faire  qaelqa^an  témoin  de,...  roj.  encore  :  IV,  Tart,  i35a;y,  Jlfû.  l'j^m» 

Il  me  faut...  les  rendre  témoins,.,  des  sujets  de  chagrin  et  de  ressenti- 
ment que  leur  fille  me  donne  (VI,  5i5,  G,  D,  I,  iii). 
N'en  rendez  pas  mes  yeux  les  malheureux  témoins  (II,  D,  Gare,  i^s?)* 
(Elle  n'a  d'autre  soin)  Que  de  se  conserver  à  vous,  j'en  suis  témoin  (IV, 
Vous  êtes  témoin  comme  al  l'assure  (V,  ia8,  D,  Juan,  I^  iv).  [Tart,  776). 
Prendre  â  témoin  :  I,  Dép,  a,  1734;  IV,  ai4,  Pr.  d'à,  V,   11;  V,   119, 

D,  JuanJI^  II. 
Les  jeunet  gens...  n'ont  pas  tonte  la  prudence  qa*il  leur  faudroit  pour 
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ne  rien  faire  que  de  raifomuJile  :  témoin  notre  Léandre,  qai...  (VIII, 
43o,  Seap.  I,  iv). 
Témoin  les  Turcs...  (I,  Et.  l499)« 

Témoin^  témoignage,  preuve  : 

Ce  billet  découTert  suffit  pour  tous  confondre, 

Et  contre  ce  témoin  on  n*a  rien  à  répondre  (V,  Mis,  i3a6). 

Quoi?  TOUS  braTcz  ainsi  ce  témoin  convaincant?  (V,  Mi*,  i336.) 

Puisqu'on  ne  Teut  point  croire  à  tout  ce  qu'on  peut  dire,  [iS49'' 

Et  qu'on  Teut  des  témoins  qui  soient  plus  couTaincants  (Tart.  i5i5  ;  m. 

I Voici)...  l'assuré  témoin  qu'on  produit  de  ma  honte  j[II,  Z>.  Gcrc.  1461  >. 
St  j'ai  de  sûrs  témoins  de  votre  trahison  (V,  Mis.  za88  :  note). 
Je  trouTC  que  ces  mots  qui  sont  désobligeants 
Ne  se  doivent  point  dire  en  présence  des  gens.... 
Et  quMl  suffit  enfin  que  de  plus  doux  témoins 
Instruisent  un  amant  du  malheur  de  ses  soins  (Y,  Mis,  z635). 
Mes  yeux  ont  démenti  leurs  témoins  les  plus  forts  (V,  Mis,  1679  :  note). 

Tempérament  :  Hé  bieni  Ne  voilà  pas  de  vos  emportements! 

Vous  ne  gardez  en  rien  les  doux  tempéraments  (IV,  TVrrr.   1608).  Lct 

doux  ménagements. 
Il  sait  [ce  médecin]  tout  mon  tenwérament  et  la  manière  dont  il  £iut  me 

gouverner  (IX,  41 3,  Mal.  im,  III,  vi|. 
Il  s'agit...  de  regarder  le  tempérament  aes  gens,  d'examiner  les  causes  de 

la  maladie  (V,  3a8,  Am.  méd.  II,  v). 
Une...  marque  que...  vous  avez  un  corps  parfaitement  composé,  c'est 

qu'avec  tous  les  soins  que  vous  avez  pris,  vous  n'aTez  pa  parvenir  n- 

core  à  gâter  la  bonté  de  Totre  tempérament  (IX,  SgS,  Mai,  im,  III,  m\ 
ScAir.  L'incongruité  des  humeurs  opaques  qui  se  rencontrent  an  tempe' 

rament  naturel  des  femmes  (VI,  iio,  Méd,  m.  /.  III,  vr). 
Je  ne  sais  pas  de  quel  tempérament  nous  sommes,  ma   cousine  et  moi: 

mais  nous  fûmes  avant-hier  à  la  même  pièce,  et  nous  en  levînmfs 

toutes  deux  saines  et  gaillardes  (VII,  3a i,  Crit,  ni). 

iA  ces  regards  qu'il  jette,)  Vois-je  pas  que  déjà  cet  écrit  l'inquiète? 
Vodigieux  effet  de  son  tempérament  !  (II,  D.  Gare.  Sag.) 
Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 
Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  />.  Gare,  ii8a). 

Tempérer  :  Cette  douceur  pleine  de  charmes,  dont  vous  daignez  tempértr 
la  fierté  des  grands  titres  que  vous  portez  (III,  157,  Ép.  à  Madame). 
Lorsqu'un  médecin...  vous  parle...  de  tempérer  les  entrailles  et  le  cer- 
veau... (IX,  400,  Ma/,  im.  lll,  m).  Voy,  Tempérer  le  Saug. 
Nous  devons,  avant  tout,  dire  notre  alphabet, 
Afin  que  dans  ce  temps  la  bile  se  tempère  (III,  Ée.  d.  f.  4^1). 

Tempête  :  Pour  peu  que  l'on  s'oppose  à  ce  que  veut  sa  tête, 
On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F.  sav.  671). 
Quelque  tempête  va  renverser  mes  desseins  (I,  Dép.  a,  81 5). 
Dieu  sait  quelle  tempête  alors  éclatera  (I,  Et.  45). 
D'abord  leurs  scoffions  ont  volé  par  la  place. 
Et  laissant  voir  à  nu  deux  têtes  sans  cheveux. 
Ont  rendu  le  combat  risiblement  affreux.... 
...  Après  cette  tempête..,  (I,  Et,  igSi). 
...  C  étoit  sur  le  dos,  et  non  pas  sur  la  têie 

Que  j'avois  commandé  qu'on  fit  choir  la  tempête  (III,  Ée,  d.  f,  i357). 
Que  tu  grossis  pour  toi  d^effroyables  tempêtes  ! 

Quels  orages  de  coups  vont  fondre  sur  ton  dos  (VI,  j4mph,  iSig:  note). 

Ma  comédie...  s'est  vue  foudroyée  par  le  coup   d'un  pouvoir  qui  doit 

imposer  du  respect  ;  et  tout  ce  que  j*ai  pu  faire  en  oette  rencontre. 
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pour  me  saayer  moi-même  de  VMêZ  de  cette  tempête,  e^st,..  (IV, 
393,  Tort,  a*  Plac). 

Tempêter  :  (Ces  gens)  Dont  Timpradent  ehagrin  qui  tempête  et  qui  gronde 
Attire  au  bruit  qu'il  fait  les  yeux  de  tout  le  monde  (III,  Ée.  a,  f.  1164). 
Ma  femme  est    une  diablesse  —  Qui   tempête  jour  et  nuit  (IX,  588, 
Interm.  nour.  du  Mar,  /".). 

Temple  :  (O  tous)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses. 

Beaux  temples  des  vertus,  admirables  recluses...  (IX,  Fal^e-Gr,  ai  a). 
Auguste  bâtiment,  temple  majestueux  (IX,  Val-de-Gr,  a;  cf.  3ia). 
(Donnez-moi  donc  la  main)  Jusqu'au  temple  (I,  Et.  783). 

Sur  l'emploi  de  ce  mot,  aa  liea  d*égU»e,  roy.  la  note  aa  ^tt%  cité.  —  Cf.  I, 
Dip,  a.  89  ;  n,  62,  Préc,  iv  :  note. 

Temporiser  :  J*ai  la  Toie  de  conflit  de  jurisdiction  pour  temporiser  (VII, 

Temporel  :  Voy.  à  Eterkbl.  [^'4'  ^^'«•^-  "'  »  ••  no^)- 

Temps  :  Mus  Fbbn.  ...  Il  fera  beau  temps  quand  \'y  mettrai  le  pied  (IV, 
Il  faut  fléchir  au  temps  sans  obstination  (V,  Mis,  i56).  [Tort,  168). 

...  Par  son  esprit  et  ses  autres  brillants 

U  rompt  Tordre  commun  et  devance  le  temps  (VI,  Mélic»  19a). 
Certes,  arec  le  temps ^  j*aurois  bien  profité  [*9i;) 

De  ces  soins  assidus  dont  je  fais  vanité,  (S'il  falloît  que...  !)  (IV,  Pr.  iÉ. 
Je  saurai  me  sourenir  en  temps  et  lieu^  de  tout  ce  que  je  viens  d'appren- 
dre (VIII,  448,  Scap.  n,  m). 
Cette  réflexion  vous  vient  en  peu  de  temps  (F,  sav,  1714)-  [^*'.  IV,  m). 
Uamp.  Beaucoup  de  fois?  Cl^.  Assez  pour  le  temps  qu*il  y  a  (VII,  164, 
C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  au  plus  que  six  mois  dans  le  ventre.  Je 

vous  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  je  dis  (IV,  56,  JUar»  /*•  vu). 
Sa  Majesté  s'est  trouvée  servie  dans  le  temps  qu'elle  Tavoit    ordonné 

(VIII,  a68,  Psy.  Au  lecteur). 
Gin.  Quel  temps  avez- vous  demeuré  en  Angleterre?  Se.  Sept  ans  (IV, 
Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie,  [ao,  Mar,  /*.  i.) 

Qu'on  s  en  repent  après  tout  le  temps  de  sa  vie  (IX,  F,  sav,  1776). 
Une  fille ...  et  sa  femme . . . 

A  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées...  (I,  tt,  i3i6). 
Cessons  pour  quelque  temps  le  cours  de  nos  intrigues  (I,  Et,  1148). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude 

Elle  a  [la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  Tinquiétudc  (IX,  Val^de-Gr,  a88). 
Adieu  :  de  mon  devoir  l'étrange  barbarie 
Pour  un  temps  m'arrache  de  vous  (VI,  Amph,  617). 

Il  cache  un  temps  sa  passion  à  l'objet  aimé  et  cependant  lui  rend  plu- 
sieurs visites....  Un  prompt  courroux...  qui,  pour  un  temps^  ba(nnit 

l'amant  de  notre  présence....  (II,  6a,  Préc,  nr). 
Si  de  l'amour  un  temps  j*ai  bravé  la  puissance. 

Hélas!  mon  cher  Arbate;  il  en  prend  bien  vengeance  (IV,  Pr,  d'É,  45). 
Je  souffrirai  un  temps;  mais  j'en  viendrai  à  bout  (VIII,  i34.  Bourg,  g, 

III,x;  cf.  II,  D,  Gare,  43o;  V,  461,  itfiJ.  Sonnet). 
...  Elst*ce  qu'un  si  long  temps 

Je  vous  aurai  pour  lui  nourrie  à  mes  dépens?  (III,  Éc.  d.  f,  i547-) 
Quinze  ans  de  mariage  épuisent  les  paroles. 

Et  depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout  dit  (VI,  Amph,  643). 
C'est  à  quoi  l'on  s'attache  furieusement  depuis  un  temps  [à  condamner  le 

théâtrel  (IV,  378,  Tart,  Préf.).  Cf.  I,  Dép,  a,  a8;  V,  i36,  D,  Juan,  III, 

i;  VII,  390,  Am,  magn,  I,  i. 
De  temps  en  temps  (IX,  4a3,  Mal,  im.  III,  x  ;  VI,  46,  Méd,  m.  /.  1, 11). 
Je  la  marierois...  avee  cette  personne  qui  vous  la  fit...  demander  il  y 

m  quelque  temps  (V,  3o5,  Am,  méd,  I,  i). 
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Bonsoir  :  car  tout  tTun  temps  je  taîs  me  renfermer  (itc«  d,  m,  883).  A 

rinstant,  de  ce  pas. 
Elle  est  adorable  en  tout  tmHpg^  il  est  Trai  ;  mais  ce  moment  l*a  emporté 

sur  tous  les  autres  (IV,  Pr.  iTA  III,  n). 
Tu  m*as  plu  de  tout  temps,,,   (I,  Et,  749)* 
Des  charmes  de  la  Thessalie 
On  Tante  de  tout  temps  l^s  menreilleux  effets  (VI,  Ampk.   <477)- 

Yoj.  encore  de  tout  temps ^  arec  le  verbe  au  prêtent  :  I,  Dép.  m,  i54i;  DL 

Fed'dt'Gr.  67  ;  arec  le  rerbe  au  païaê  :  VI,  a57,  Sic.  ix  \  VIII,  455,  Sesf 

II,  V. 

[Il]  fut  si  considéré  en  son  temps ^  que  d'aToir  permiaaion  de...  (VI,  5ii 

Ma  mère,  dans  son  temps ^  passoit  pour  assez  belle,  [G,  D,  I,  ^ï 

Et  naturellement  n*étoit  pas  fort  cruelle  (IV,  Pr.  ePt,  a 53). 

Pour  une  jeune  déesse, 

Vous  êtes  bien  du  bon  temps]  (VI,  Amph.  ia5.)  Du  bon  rieax  temps. 

Les  rérités  de  son  histoire 

Vont  passer  des  rieux  temps  toutes  les  fictions  (VI,  599,    Gr,  Diç,  nj,]. 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade. 

Cen*en  est  plus  la  mode,  elle  sent  son  vieux  temps  (IX,  ^.  mit.  1007). 

Louis  fait  à  nos  temps,  par  ses  faiu  inouis. 

Croire  tous  les  beaux  faits  que  nous  chante  Thistoire 

Des  siècles  évanouis  (IX,  267,  I*'  Prol.  du  Mai.  cm.). 

Ces  jouets  éternels  des  sots  de  tous  les  temps  (IX,  F,  saïf,  oiS). 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues. 

Tu  dois  [ô  Colbertj  à  Tunivers  les  savantes  fatigues  (ra/-^^6r.  335).  Les 

siècles. 
Cela  seroit  une  bonne  affaire  pour  moi....  Et  je  ne  me  plaindrois  pas« 

comme  je  fais,  que  le    temps  est  misérable  (VII|  73,   ^p.  I,   rr).  Le 

temps  présent. 
Voici  une  chanson  nouvelle,  qui  est  du  temps  (VI,  aSi,  Sic,  Tn  :  note). 
(Aux  champs)  Les  sottises  du  temps  ne  blessent  point  met  jenx  (II,  Éf. 

J.  m,  378). 
Héroïnes  du  temps^  Mesdames  les  savantes...  (III,  Ée.  d.  f,  344). 
Ce  sont  là  les  retours  des  coquettes  du  temps  \}S ,  Tart,  i3i). 
Un  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  $94,  Escarh.  vmî. 
...  Un   si    grand    courroux  contre    les    mœurs   du  temps  (V,   Mis,  107; 

voy.  Sg,  145,  643,  1760). 
Que  n*ai-je    étudié  plus   tôt?...  Que  j*ai    perdu    de    temps}   (VIII,  8;, 

Bourg,  g,  II,   IV.)  Voy.   VI,  ii3,  114,  Méd.  m,  t,  III,  n. 
Non....  Point  d^afTairc.  Vous  perdez  le   temps  (VI,  m,  lUéd.  m,  /.  III, 

VI  ;  cf.V,  Mis,  1571). 
Il  n'y  a  point  de  temps  k  perdre  (VI,  ii3,  Méd,  m.  /.  III,  vi). 
Il  fait  tous  ses  efforu  pour  lui  parler....  Mais  il  perdra  son  temps  (VI, 

ii5,  Méd,  m,  l,  m,  vu). 
Monsieur,  j'ai  perdu  temps,  votre  homme  se  dédit  (I,  Et,  937). 

Voy.  les  Lexiques  du  Malherbe  et  du  Corneille. 
Ou  fait  courir  le  même  risque  et  passer  mal  aussi  le  temps  à  ceux  qui 

prennent  fantaisie  de  nous  venir  faire  une  offense  (V,  i5o,  D,  Juam, 

III,  III). 
Je  n'ai  point  de  bien;...  et   vous   savez  que  sans  cela  on  passe  mal  le 

temps  au  monde  (IV,  56,  ^Jar,  f,  vu). 
...  Prendre  du  bon  temps  (III,  Éc,  d,  f.  6û8). 
Je  l'apprendrai  donc  [la  musique].  Mais  je  ne  sais  quel  temps  je  poumi 

prendre  (VIII,  55,  Bourg,  g,  I,  11). 
Il  vient,  je  me  retire.  Prenez  ce  temps  pour  lui  parler  (VII,  58,  Av,  1, 1). 
Mon  mari  ronfle...  et  j'ai  pris  ce  temps  pour  nous  entretenir  ici  (VI,  570, 

G,  D,  III,  II). 
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Je  la  garde  maintenant  [la  bague]  ;  et  je  prendrai  un  autre  temps  pour 

TOUS  la  rendre  (VII,  i5i,  Av,  lil,  vii). 
...  Nooft  prendrons  le  temps  d'apaiser  aa  oolère  (III,  Éc,  d.  f.  i4ai). 
Je  Tiens  prendre  le  temps  de  rapaiser  Alemène  (VI,  jémph,  1 198).        [ti). 
J'ai  pris  le  temps  de  sortir  pendant  que  tous  donniez  (VI,  58 1,  G,  D,  III, 
...  Vous...  pouTez...  prendre  Totre  temps  (III,  Fdeh,  6Sj), 
Voici  la  Princesse;  prenons  mon  temps  pour  Taborder  (VII,  404,  Jm. 

magn,  I,  tr). 
Mon  mari  Tient  :  prenez  Tite  Totre  temps  pour  lui  demander  Lucile  en 

mariage  (VIII,  i4i,  Bourg,  g.  III,  xi). 
(Je)  ...  n*ai  point  rencontré 

De  temps  pour  lui  parler  qui  fût  selon  mou  gré  (IV,  Pr.  tPÉ,  a36). 
^Que  tu)...  choisis  mal  ton  temps  pour  de  teUes  saillies!  (I,  Dép.  a.  6a8.) 
Elle  ria  peinture  à  PhuileJ  sait  secourir,  par  le  temps  Qu'elle  donne. 
Les  taux  pas  que  peut  faire  un  pinceau  qui  tâtonne  (IX,  Fal-de^r.  347). 
Eh!  mon  père,  donnez-moi  du  temps^  je  tous  prie  (IX,  869,   Mal,  im. 
Vous  ne  m*en  donnez  pas  le  temps  (IX,  «90,  Mal,  im,  I,  nr).  [Il,  ti). 

Donnez-Tous  le  temps  de  considérer  ce  que  tous  Toulez  faire  (VII,  193, 
Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi  [^r.  V,  it), 

S*est-il  donné  le  temps  d'enreccToir  la  loi  (IX,  F,  sap,  11  a4). 
Il  donne  temps  aux  chiens  d*aller  loin  (III,  Fdch,  $67). 
•••  Afin  que  ces  intenralles  donnassent  temps  aux  mêmes  baladins  de  re- 

Tenir  sous  d'autres  habiu  (III,  29,  Fdch,  Avert.). 
L'on  a  le  temps  d'aToir  les  denu  longues,  lorsqu'on  attend,  pour  viTre, 

le  trépas  de  quelqu'un  (VI,  ni,  MÙ,  m,  l,  U,  i). 
Vous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  Tue,  et  tos  yeux  auront  tout 

le  temps  de  se  satisfaire  (VIII,  i»3.  Bourg,  g.  III,  ti). 
Toujours  serezrTous  lors  à  temps  pour  me  tuer  (I,  Dép,  a.  971). 
U  n'est  plus  temps.  Madame  :  une  autre  a  pris  la  place  (IX.  F,  sav,  i»4i)* 
Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps  (IV,  Pr,  d'à,  34o).  Cf.  Il, 

Sgan,  94;  TOjr.  tome  XI,  p.  i85,  7*  alinéa. 
Il  Tient  un  temps  où  l'on  en  prend  assez  [de  chagrins]  (VI,  ao3,  Past, 
...  Ce  n'est  pas  le  temps,  \eom,  xv). 

Madame,  comme  on  sait,  d'être  prude  à  vingt  ans  (V,  Mis,  983). 
Est-il  temps  d'aller  en  masque?  (VIII,  194,  Bourg,  g,  V,  i.) 
Ne  parlons  point  de  mort,  ce  n'en  est  pas  le  temps  Jl,  Dép,  a.  159). 
Ah  !  ne  plaisantez  pas,  il  n'est  pas  temps  de  rire  (V,  Mis,  1 185). 
Il  n'est  pas  temps  encore  (I,  Dép,  a,  407). 
Lus.  Une  autre  fois  ...  je  prendrai  mieux  garde  à  moi.  Claud.  Oui,  oui, 

il  sera  temps  (VI,  539,  G,  D,  H,  i). 
Dans  le  temps  des  étrennes  (VU,  i34,  -dp,  III,  i). 

g^uand  nous  faisons  besoin, ...^ 
ous  sommes  les  chéris  et  les  mcomparables  ; 
Et  dans  un  autre  temps,  dès  le  moindre  courroux. 
Nous  sommes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups  (I,  Et,  ai). 
Paurois  dans  d'autres  temps  bien  ri  de  sa  sottise  (III,  Fdch,  683). 

Dans  tout  antre  moment. 
Lorsau'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  s'arrête-t-on  sur  le  tsmift?  (VI, 

a6S,  Sic,  xn.) 
Monsieur,  le  temps  répugne  à  l'honneur  de  tous  tout  : 
Le  matin  est  plus  propre  à  rendre  un  tel  dcToir. ... 
Et  j'ai,  pour  TOUS  trouTer,  pris  l'heure  que  Toici  (III,  Fdch.  617). 
Il  dut...  qu'aTec  beaucoup  de  soin  on  ait  épié  l'heure;  et  l'on  a  choisi 

justement  le  temps  que  je  parlois  à  mon  traître  de  fils  (VII,  i75,  -dv, 

rV,  tu;  cf.  VI,  Sag,  G,  /).  I,  ti;   VU,  45o,  jim,  magn.  IV,  111). 
Le  spectre  s'euTole  daiu  la  temps  que  Dom  Juan  le  Teut  frapper  (V,  aoa, 

D.  /«#«,  V,  t;  cf.  VII,  445,  Jm.  mmgn.  V  Interm.). 

Lsx.  M  M.  ^  n.  34 
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Dans  le  même  temps  on  PaTertit...  aue  tout  se  dispose  pour...  têàK 

la  cérémonie  (UC,  36a,  Mal,  im,  II,  t). 
Le  Temps  a^ec  sa  faux  à  U  main  (V,  soi ,  />.  /iMut,  V,  t,  j.  de  se.). 

Tenace  :  ...  Humeurs  putrides,  tenaces  et  conglutineuses  (V,  Sag,  Jm.  m 

Tendre,  verbe  neutre,  se  diriger,  aller  :  '^' 

...  Où  tend  Mascariile  à  cette  heure? 

Que  fait-il?  reTient-il?  ra-t-il?  ou  s'il  demeure?  (I,  JDép,  a,  s33.) 
Pour  moi,  je  crois  qu'au  Ciel  tenJeni  tous  tos  soupirs  (TV,  Tari.  9^: 
C'est  au  jeune  Mjrtil  que  tendent  tons  mes  Tœux  (Vl,  Méiie,  64). 
Tous  les  soins  que  je  prends   ne  ront  point  où  famJamt  les  autres  (F 

17a,  Pr.  <ri.  II,  !▼). 
...  A  ce  bonheur  tendent  tous  nos  désirs  (VI,  Méiie.  i64)« 
Tous  deux  également  tendent  à  s'ëjiouser  (II,  Éc.  d.  m.  looa). 
[Ma  eomédiej  ne  tend  nullement  à  jouer  les  choses  que  Tob  doit  ihém 

(IV,  375,  Tart.  Préf.). 
Enfin  on  voit  partout  que  l'art  des  courtisans 
Ne  tend  t{vCà  profiter  des  foiblesses  des  grands  (II,  D.  G^ux,  4^7). 
Comparez  remploi  d'a/Zer  an  Tersil^* 

Tendre,  verbe  actif  :  Voj.  HAmooHs. 
...  Venez  receroir  le  glorieux  serrage 

Que  TOUS  tendent  les  mains  de  la  reine  des  Cieux  (IX,  58o,  QaMtrÊUt]. 
Pour  rexplicatioB  da  mot  releTe,  TOjes  U  note  s  de  la  page  tadiqaéc,  et,  à» 
V Album f  la  reprodaction  de  Timage  an-deasons  de  laqaeUe  on  lit  eea  vert. 

Tendre,  adjectif  : 

(Songez)  Que  cet  honneur  est  tendre  et  se  blesse  de  peu  (ni,  Ée.  d.  /*.  71SJ. 
Ce  qui  peut  le  blesser  [mon  oœur]  par  l'endroit  le  plus  tamdre  (VI,  Miik. 

Dans  l'exemple  snirant,  l'adysstif  a  M  employé  gahafrivemeat  :        [3s4;* 
C'est  me  faire  une  plaie  au  pins  tendre  de  rame  (I,  Ée.  1044). 
...  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 

Doivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage,... 
Et  dans  un  milieu  temire  aux  jeux  se  dérober  (IX,  f^al^de-Gr.  173). 
...  J*en  aurai  chéri  la  plus  tendre  espérance...  (III,  Èe,  d.  f,  loso). 
...  Je  suis  tendre  à  ces  coups  (l,  Et,  4'7)« 
...  Quelque  jeune  coquette, 

Friande  de  Tintrigue  et  tendre  à  la  fleurette  (II,  Èe,  d,  m.  548). 
Vous  êtes  donc  bien  tendre  à  la  tentation?  (IV,  Tart,  865.) 
...  Un  cœur  à  leurs  vœux  moins  facile  et  moins  tendre  (V,  Mis,  466). 
Ces  unions  de  cœurs,  et  ces  tendres  pensées 

Du  commerce  des  sens  si  bien  débarrassées...  (IX,  F,  saç.  issi). 
Hier  au  soir,  ce  me  semble,  à  votre  heureux  retour, 
On  me  vit  témoigner  une  joie  assez  tendre  |VI,  Ampk,  886). 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  vers  pompeux. 
Mais  de  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis,  So^). 

Voy.  Billet,  Liens,  Soupirs,  Passion,  Ardids,  AMOua,  ÀMmà,  SsamaiiT, 
Mouvement,  Ormeaux. 

Tendre  y  substantif  :  Pour  moi,   j'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommei 
dVpée  (II,  loa,  Pr^,  xi).  Une  furieuse  tendresse  pour.... 

Tendrement  :  Un  «  mon  petit  papa  mignon  »   prononcé   iendremani  sera 
assez  pour  vous  toucher  (IX,  3o3,  Mai.  im,  I,  v). 
Ses  regards  et  ses  actions  m'ont  toujours  parlé  si   tendremamt  (Y,  3ii, 

Am.  méd,  I,  iv). 
Une  personne  que  j'ai  cbérie  tendrement  (V,  181,  D,  Jium,  IV,  n). 

Tendresse  :  Élever  une  fdle  avec  beaucoup  de   soin    et  de  iemdrmsse  (V. 
3i3,  Am,  méd,  I,  v). 
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La  tendresse   qu'il   a   pour  son    fils  fait  un  combat  étrange   avec  son 

avarice  (Vlil,  5oa,  Scao,  III,  m). 
...  Laisser  rëgner  les  tendresses  de  père 
Jusque  dans  les  yeux  d'un  grand  roi  (VIII,  Psy^  573). 
Toiv.  La  tendresse  paternelle  vous  prendra.  Amo.  Elle  ne    me    prendra 

point  (IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  VIII,  435,  Sce^.  I,  v).  [Sa»g. 

Ëi  vous)...  vous  trouvez  sensible  aux  tendresses  du  sans...  (Et.  8o8).  Voy. 
ne  tendresse  toute  sainte,  un  amour  dëuché  de  tout  (V,  i8o,  D.  Juan^  IV, 

Peut-on  rien  refuser  à  leurs  mots  de  tendresse?  (VI,  MéUc.  544.)         f^i)* 

...  Que  sans  cause  Ton  vienne,  avec  tant  de  rigueur, 

Blesser  la  tendresse  et  Thonneur 

D'un  cœur  oui  chèrement  nous  aime,  (Ah!  c'est...)  (VI,  Amph,  lagB). 

Pousseuses  ae  tendresse  et  de  beaux  sentiments  (III,  Éc,  d,  f.  a45). 

Et  même  pour  Alceste  elle  a  tendresse  £àme  (V,  Mis,  866  :  note). 

C'est  une  qualité  que  j'aime  en  un  monarque; 

La  tendresse  de  cœur  est  une  grande  marque  (IV,  Pr,  d^É,  36). 

Je  te  sus  exprimer  des  tendresses  de  cœur  (VI,  Amph,  1127). 

Vaut-il  [cet  nonneur  suprême]  ce  qu'il  en  coûte  aux  tendresses  d'un  cœur 

Qui  peut,  à  tout  moment,  trembler  pour  ce  qu'il  aime?  (VI,  Amph,  563.) 

Il  y  voit  venir  l'indigne  rival  que  le  caprice  d'un  père  oppose  aux 
tendresses  de  son  amour  (IX,  363,  Mal,  im,  il,  v). 

Je  vous  ai  aime  avec  une  tendresse  extrême  (V,  183,  D.  Juan,  IV,  vi). 

Bien  qu'avec  pleine  tendresse 

MjTtil  me  puisse  chérir...  (VII,  43 1,  Am,  magn,  III*  Interm.). 

(Quand...)  cette  personne  m'aimeroit  avec  toutes  les  tendresses  imagi- 
nables... (IV,  188,  Pr.  dÈ.  III,  iv). 

Je  vous  vois  accabler  un  homme  de  caresses, 

Et  témoigner  pour  lui  les  dernières  Undresses  (V,  Mis.  18). 

...  Perdre  cette  liberté  pour  qui  j'avob  des  tenàresus  si  grandes  (FV,  198, 

Si  l'on  aimoit,  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse,  \Pr,  <tt,  IV,  i). 

Vous  auriez  tout  mon  cœur  et  toute  ma  tendresse  (IX,  F,  sav,  i5o3). 

Votre  grâce,  et  votre  air,  sont  les  biens,  les  richesses. 

Qui  vous  ont  attiré  mes  vœux  et  mes  tendresses  (IX,  F.  sav,  i47i)* 

Oui,  c'est  un  grand  plaisir  que  toutes  ces  tendresses  (III,  Éc.  d.  /*.  607). 

...  Ab  !  les  douces  caresses! 

Tenez,  mon  cœur  s'émeut  à  toutes  ces  tendresses  (IX,  F.  sav,  11 18). 

Sa4P.  [à  Géronte].  J'ai  une  tendresse  pour  vous  qui  ne  sauroit  souffrir  que 
je  vous  laisse  sans  secours  (VIII,  49^*  Scap.  III,  11). 

Pour  tous  les  gens  de  bien  j'ai  de  grandes  tendresses  (IV,  Tart,  1773). 

Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses,  [i>94)* 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnoît  vos  tendresses  ^IV,  Tart,  io5^  ;  cf. 

Vous  voyez...  quel  personnage  je  joue  tous  les  jours  avec  Im  afin 
d'acauérir  sa  tendresse  (VII,  $7,  ^r.  I,  i).  Cf.  I,  Et,  139 1. 

Le  Ciel  ne  m'a  pas  fait  l'âme  de  bronze,  et  je  n'ai  que  trop  de  tendresse 
à  rendre  de  petits  services,  quand  je  tou  des  gens  qui  s'enire-aiment 
en  tout  bien  et  en  tout  honneur  (VII,  i5^,  Av,  IV,  i  :  note). 

Je  ne  puis  voir  deux  amants  soupirer...  qu'il  ne  me  prenne  une  tendresse 
cbariuble,  et  un  désir  ardent  de  soulager  les  maux  qu'ils  souffrent 
(V,  341,  Am.  méd.  m,  m). 

Vous  m'avez  donné  pour  votre  amour  une  tendresse  qui  n'est  pas  con- 
cevable (VI,  96,  Méd,  m,  /.  II,  v). 

C'est...  avec  une  tendresse  extrême  que  je  m'intéresse  à  votre  aventure 
(VII,  i55.  Au.  IV,  i). 

...  Auunt  que  votre  père  il  montre  de  tendresse 

A  confirmer  les  nœuds  qui  font  votre  allégresse  (I,  Dép,  a,  1617). 

Ténébreux  :  ...  En  descendant  au  ténébreux  séjour...  (VI,  Ampk,  i385). 
...  Se  charger  l'esprit  d'un  tétUbmus  butin 
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De  tous  les  rieux  fatras  qui  traînent  dans  les  lÎTret  (IX,  #!.  Mr.   1376). 

Tenir  et  te  tenir  :  [147^)- 

Klc,  Je  ne  sais  qui  me  tient  [me  retient]....  C^.  Ne  tous  emportes  pas  {Mis, 
Et  vous,  pendardes,  je  ne  sais  qui  me  tient  que  je  ne  tous  en  faïae  au- 
tant (II,  116,  Prée.  xTi).  De  même  :  III,  Ée.  J.  f,  i564;  VI,  Amfk. 
1094;  VIII,  167,  Bourg,  g,  IV,  II  :  note. 
J'ai  peine  à  me  tenir  eX  la  main  me  démange  (IV,  Tort.  1801).     ^^ 
Vous  êtes  si   plaisant,  que   je    ne  saurois   jm  tenir  Je  rire  (VJLU,  99, 

Bourg,  f.  III,  II). 
J'ai  beau  jurer,  pester,  je  ne  m*en  puis  ternir  (I,  Et,  ia58).  Je  ne  pnie  m*en 
Toujours  à  ce  cnagrin  mon  esprit  attache  [empêcher. 

Me  tient  devant  les  yeux  la  honte  de  nos  charmes 
Et  le  triomphe  de  Psyché  (VIII,  Psjr,  »o8). 

Il  n*est  rien  tel  que  ce  qu*on  tient  ;  et  Ton  court  grand  risque  de  t^abuaer, 
lorsque  Ton  compte  sur  le  hien  qu'un  autre  vous  garde  (VI,  71,  Mid, 
Songez-vous,  en  tenant  cette  preuve  sensible,  [m.  /.  Il,  i). 

A  me  nier  encor  votre  retour  pressé?  (VI,  Amph,  984.) 
...  Employez  vos  amis, 

Pour  vous  faire  tenir  ce  qu'on  vous  a  promis  (IV,  TÊri,  819). 
Valère  a  votre  foi  :  la  tiemirez-You»  ou  non?  (IV,  Tnrt.  4>4*/ 
Et  vous,  mon  brave  escroc,  vous  ne  tenez  plus  rien  (I,  Et,  653). 
(Comme)...  son  bien,  la  plupart,  n'est  point  en  ces  quartien, 
Ou  que  ce  qu'il  y  tient  consiste  en  des  papiers...  (I,  Et.  594)- 
Je  ne  voudrois  pas  en  tenir  dix  pistoles  (V,  161,  />•  /««m,  ÊU,  t  :  note). 
Je  iM  roudrais  pu  recevoir  pour  eela  dix  pistolet;  je  ne  vowirais  pas,  pour 
dix  pistoles,  qae  la  chose  fût  autrement. 

...  Je  n'en  voudrois  pas  tenir  vingt  bons  écus  (II,  Ée,  d,  m,  B86). 

Si  je  le    tenois   maintenant,  ee   tailleur  détestable,...  je...  (VlII,  9s, 

Bourg,  g,  II,  IV  ;  cf.  VI,  a43.  Sic.  rv). 
L'on  n'est  point  plus  ravi  que  de  vous  tenir  au  cul  et  aux  chausses  (VII, 

i34,  Av.  III,  I  :  note). 
Damon,  le  raisonneur,  qui  m'a... 

Une  heure,  au  grand  soleil,  tenu  hors  de  ma  chaise  (V,  Mis,  BjB). 
Où  va-t-elle  si  vite,  et  quel  homme  la  tient?  (III,  45,  Fdch,   i54:  note.) 
Lui  donne  la  main.  Yoy.  BIain  (Tenir  la)  à  quelqu^un. 

Mais  pourquoi...  la  tenir  à  Tarente,  et  ne  vous  être  pas  donné  la  joie  de 
l'avoir  avec  vous  (VIII,  607,  Scap.  III,  vi). 

Tu  veux  que  je  tienne  chez  moi  une  personne  qui  est  aimée  de  ton 
frère,  et  qui  m'a  dit  tantôt  au  nez  mille  sottises  de  moi-même  ?  (VIII, 
Si%j  Scap.  III,  x;  cf.  II,  Éc,  d,  m.  970;  I,  Et.  859.) 

Il  fit  connoitre  sa  passion  aux  gens  qui  me  tenaient,  et  il  les  trouva  dis- 
posés à  me  laisser  à  lui  moyennant  quelque  somme  (VUI,  5oo,  Seap, 
III,  m). 

Je  le  loge,  et  le  tiens  comme  mon  propre  frère  (IV,  Tort,  1646). 

L'estime  où  je  vous  tiens,,.  (V,  Mis.  a65;  cf.  IV,  Tort.  1401). 

J'ai  su  tenir  toujours  ma  fille  renfermée  (VI,  114,  Méd.  m,  l,  III,  vn;  cf. 
VI,  Î149»  •^'^-  ^i)- 

|ll]  affecte  quelquefois  de  paroître  ignorant,  tient  sa  science  renfermée 
(VI,  5o,  Mid,  m,  l,  I,  IV  ;  voy.  à  Enterhx). 

...  Les  saints  nœuds  du  mariage  \e  tiennent  engagé  (V,  81,  D.  Juan^  I,  i). 

Vous  ne  sauriez  pour  moi  tenir  votre  pensée 

Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée? (IX,  F,  sa9.    1193.) 

Pourquoi  faut-il  qu'un  tyrannique  honneur 

Tienne  notre  âme  en  esclave  asservie?  (VI,  606,  Gr,  Div,  ro^.) 

Brisez  les  tristes  fers  du  honteux  esclavage 

Où  vous  tient  du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quatnùns). 
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Cette  tjnuiBÎe  ou  nous  tiëmi  depoii  si  longtemps  son  STarice  insnppor- 

ubie  (Vn,  6a,  ^r.  I,  u).  '^'^ 

(...  Une  imace  si  belle)  Des  câestes  béantes  de  la  gloire  ëternelle. 
Beautés  qui  dans  leurs  fers  timmemt  tos  Hbertës  (IX,  Wml^e-jGr.  9i5). 

▼oj.  TcBÎr  les  Bkas  liét  à  qselqv'aa;  tnir  qncIqv'iiB  dans  oac  grande  CoH- 
TKAiKTS  ;  teair •■  Suppucs ;  dût  l'EuiBum ;  en  Ai.âmHB ;  cm  Dours;  mm«  Siliiicb. 

Comme  je  eommence  à  connoitre  qn*on  m'a  toujours  teaue  dans  Tâgno- 

ranee...  (III,  ai6,  Ée,  d.  f.  Lettre  d'Agnès). 
C*est  rbonneuroui  les  doit  ternir  dnns  le  deroir  (II,  Èe.  d.  m.  169). 
il  est  besoin...  d  un  peu  de  conversation,  pour  réTeîUer  Tesprit  et  tëmîr  les 

Ttsages  dnns  la  gaietë  nécessaire  aux  personnes  que  Ton  rent  peindre 

(VI,  a65.  Sic.  w). 
Cet  ardent  amour...  quL..  iiëmt  en  ma  faveur  votre  fortune  déguisée 

(Vn,  S6,  Jlw.  I,  i). 
Mais  UmoÊU,  s'il  se  peut,  notre  douleur  couverte  {Mélic,  383).  Cf.  Cacbé. 
Jusqu'au  revoir.  Le  Ciel  vous  tiemme  tous  en  joie!  {Tmrt,  1809.) 
DâravB.  Le  Cielfiemie,  pasteur,  vos  brebis  toujours  saines  !      (i53,  i$4.) 
Énoz.  Cérès  tiemme  de   grains  vos   granges  toujours  pleines!  (Vl,  Mélic, 
...  Du  sujet  qui  les  tiemi  si  rêveurs  parmi  nous...  (Vul,  Psy,  àSg). 
Voilà  sa  folie  qui  \etiemt  (VI,  6s,  Méd.  m.  L  I,  v). 
'Voos  laisserez  sans  honte  immoler  votre  fille 
Aux  folles  visions  qui  tiemmemt  la  famille?  (iX,  F,  smw,  688.) 
C'est  une  maladie  qui  la  /ira/,  et  je  sais  le  remède  qu'il  jrisut  apporter  (VI, 
•••  Avez-vous  vu  certain  petit  Sonnet  [ii3,  Méd,  m.  /.  III,  vi). 

Sur  la  fièvre  qui  tiemt  la  princesse  Uranie?  (IX,  F.  smw.  089.) 
Luc.  Quel  chagrin  vous  possède?  Nie  Quelle  mauvaise  humeur  te  iiemt? 

(VIII,  i33,  Bomrg.  g.  lll,  x.) 
Du  chagrin  qui  vous  tient  quel  peut  être  l'objet  ?(I,  Et,  993.) 
Noos  savons,  Dieu  merci,  le  souci  qui  vous  tiemt  (II,  Sgiam.  s8o). 
D'où  vient  que,  leur  portant  [aux  mœurs  d'à  présent]  une  haine  mortelle. 
Vous  ponves  bien  souffrir  ce  qu'en  tiemt  cette  belle?  (V,  MÊis.  aas.) 

Tealr,  expressions  diverses  formées  avec  ce  verbe  : 

Toj.  an  MOCs  cm  iuliqne  les  eipressioM  saÎTantet  :  tenir  ton  eoim  parsi... 
!•  rtmg  de...,  on  rang;  la  pimce  de...;  HJîgmre  de...;  une  ekmrgt;  «ae  boaae 
pl«c«  ea  la  grâce  de  qnelqv'aa;  .,.  sons  son  emtpirt,  Vempire  Mr...;  ...  daas  t* 
fers\  ton  ya«r  à  toi;  la  ccmpmgme;  m  langage,  des  panUe,  des  discmn,  dr> 


(Tons  les  peuples  policés)  Sur  ce  fait  tiemmemt  loi  semblable  (VII.  3 18. 
Sied-il  bien  de  ttmir  une  rigueur  si  grande,  [Pourc.  Il,  xi). 


De  vouloir  sans  quartier  les  choses  qu'on  demande?  (TV,  Tort,   i473.) 

Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être. 

Qu'avec  moi  ton  cœur  a  temmf  (VI,  Antph,  1099.) 

Je  vous  vois...  dans  le  grand  chemin  justement  que  temoit  Panurge  pour 

se  ruiner  (VII,  ^8,  Aw.  II,  i). 
Ajant  sur  Trufaldm  temu  longtemps  la  vue...  (I,  Et,  1956). 
Vojr.  TemirVCMu,  à...,  la  Maih  à..,. 

Et  son  cœur  ne  tous  tiemdra  pas  [Piohbsse. 

Tout  ce  que  ses  jeux  vous  promettent  (VIII,  Px^ .  36o).  Vojr.  Foi,  Pabole. 
Quand  mon  cousin  l'élu  fit  tenir  son  enfant  à  Monsieur  notre  gouver> 

neur  (VII,  a58,  Poure,  I,  nr). 
Je  vous  suis  bien  tenu  [obligé]  de  ce  soin  obligeant  (I,  Et,  ^i). 
[Ces  dragons  de  vertu  qui  veulent] 
Qne  nous  soj-amt  temtu  à  tout  endurer  d'elles  (III,  Ée,  d,  f,  i3oi). 

TtfBfr,  prendre  ;  iêneMl  U^nMl  Temet  encore  ce  manchon,  ne  laissem  point 
traîner  tout  cela  (VIII,  S63,  Etcarh,  11). 
M.  Joimo.  [an  laquais]  :  fVnes  ma  robe  (VlII,  5s,  ïïomrg.  g.  I,  n). 
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Gm.-RBMB.  Hens^  tiens,  tans  y  chercher  uot  de  façon,  Toilà 

Ton  beau  galand  de  neige.... 

Tiens  encor  ton  couteau.... 

Mab.  Tiens  tes  cUeauz,  avec  U  chaîne  de  laiton. 

Gm.-RBKB.  J'oublioU  d'avant-hier  ton  morcean  de  fromage  : 

Tiens  (I,  D^p,  a.  i4a4,  i43o,  i43a,  i434)- 

Luc.  Je  veux  avoir  le  contrat  entre  mes  mains.  S«a]i.  Hë  bien!  tiem. 

Es-tu  contente?  (V,  3Si,  jém,  met/.  III,  th.) 
Tiens  donc  [prends  donc  cette  baguel.  et  va...  (I,  Et,  774)* 
Tiens  y  tu  te  souviendras...  (I,  Et,  «45). 
J'apporte  ici  Targent  qui  vous  est  nécessaire... 
Tenez,  je  suis  tout  vôtre  (I,  Et,  557). 

Tenez  renforçant  une  affirmation,  appelant  Tattentioii  : 

Tenez,  tous  vos  discours  ne  me  touchent  point  l*âme(ni,  Ée,  J,  f.  i6o5). 

Tenez,  Monsieur,  je  suis  le  plus  ignorant  homme  du  monde  (IQ,  407, 
Jmpr,  II). 

Mon  Dieu!  vous  allez  voir.  Tenez,  ai-je  menti?  (VI,  56o,  G,  D,  II,  vn.) 

Tenez,  je  vous  promets  de  ne  vous  plus  donner  aucun  sujet  de  déplaisir, 
etde...  (VI,  58i,G.  £>.  III,  vi). 

Tenez,  Monsieur,  quand  il  n*y-  auroit  que  votre  barbe,  c'est  déjà  beau- 
coup (IX,  435,  Mal,  im,  m,  wv). 

Tenez,  mon  frère,  ne  parlons  point  de  cet  homme-là  davantage,  car 
cela  mVchauffe  la  bile,  et  vous  me  donneriez  mon  mal   (lA,   4o4, 

...  Ah!  les  douces  caresses!  [Mai.  îm,  III,  m). 

Tenez,  mon  cœur  s'émeut  à  toutes  ces  tendresses  (IX,  F,  109.  iii8). 

Tenir  qcb.  de  qn,  être  redevable  de...  à...  : 
De  qui  puis-je  tenir,  que  de  vous,  la  nouvelle 
Du  dernier  de  tous  vos  combats  ? 

Rt  les  cinq  diamanu  que  portoit  Ptérélas  ?  (VI,  Jmph,  gSi-gSS.) 
Tu  tiens  ces   nouvelles  de  mon  oncle?  (VIII,  410,  Seap,   I,  1;  cf.  VI, 

Méiic,  332.) 
Il  vous  a  dit  qu'il  tenait  cela  de  ma  bouche?  (IV,  io3,  Pr,  etÉ,  TV,  nr). 
...  Je  mets  ma  gloire... 
A  la  pouvoir  tenir  [Isabelle^,  Monsieur,  de  votre  main  (II,  Éc.  d.  m,  1090). 

k..  Afin)...  que  j'eusse  la  joie  et  la  gloire  en  ce  jour, 
e  vous  voir  tenir  tout  des  mains  de  mon  amour  (V,  Mis,  i43a). 
(Colbert)  Qui  du  choix  souverain  tient,  par  son  haut  mérite. 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  Fal-de-Gr,  307). 
Il  veut  de  pure  source  obtenir  vos  ardeurs, 
Et  ne  veut  rien  tenir  des  nœuds  de  Thymënée  (VI,  AmpK  598). 
C'est  de  ce  nom  pourtant  que  l'ardeur  qui  me  brûle 
Tient  le  droit  de  paroitre  au  jour  (VI,  Amph,  578). 
Ils  ne  vous  ôlent  rien  que  vous  ne  teniez  d^eux  (VIII,  Psy,  659). 

e  Temple  majestueux,)  Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 
es  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle  [d'une  grande  Princesse] 

(IX,  ral^de-Gr.  li). 
...  Sans  le  consentement  de  ceux  dont  nous  tenons  le  jour  (VII,  58,  A9, 

I,  II).  Voy.  Naissahce  et  Joua. 
Ce  n'est  pas  qu'en  effet,  dans  le  fond  de  son  cœur. 
Il  ne  tienne  de  vous  des  semences  d'honneur  (I,  Et,  3a6). 
Il  tient  cela  de  vous,  d'être  aimé  de  toutes  les  femmes  (VUI,  43i,  Scûp, 
Je  tiens  de  feu  ma  femme,  et  je  me  sens  comme  elle  [I^  iv). 

Pour  les  désirs  d'autrui  beaucoup  d'humanité  (VI,  Milic,  178). 

Tenir  de...,  neutralement,  participer  de  :  La  beauté  des  contours,... 
Inégaux,  ondoyanU,  et  tenants  de  la  flamme  (IX,  Fai-de-Gr.  117). 
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Tenir  («a),  éprouver  da  dësagrëment,  être  attraaë,  être  dupe  : 

Voyei  t.  m,  p.  236,  note  4,  nne  ciutlon  d^  Furetière;  roy.  aussi  le  DU- 
tioanaire  de  V Académie,  1 

Nous  en  tenons  tous  deux,  û  l'autre  est  vëriti^le.... 
Nous  en  tenons.  Madame  (I,  DA>,  a.  817,  61 1). 

U  faut  dire  :  a  J'en  tiens  »...  (l,  Et.  659).  [Crit,  vi). 

Ma  foi,  chevalier,  tu  en  tiens,  et  te  voilà  paye   de  ta  raillerie  (III,  344, 
Ah  !  yen  tiens  (II,  Sgan,  1 53). 

La  Pbihc.  Mon  invention  a  rëussi,  Moron  :  le  voilà    qui    se    trouble. 
MoBOV,  parlant  à  la  Prineetse  :  Bon,  Madame....  Il  en  tient  (tV,  199,  Pr, 
Il  en  tient  comme  il  faut  (II,  te,  d,  m,  441).  [d'È,  IV,  ij. 

U  en  tient,  le  bonhomme,  avec  tout  son  phébus  (II,  Éc,  d,  m,  885). 
Je  pense  qu'il  en  tient,  et  je  crois  penser  bien  (lil,  Éc,  J,  f,  1087  :  note). 
Je  pente  qu'il  a  !•  timbra  fêlé,  qu*il  est  fou. 

Tenir,  croire;  m  tenir..., s'estimer...;  i/^nir,,,  pour..,,  tenir  à  (honneur), 

considérer  comme  : 
Pour  moi.  je  ne  tiens  pas,  quelque  effet  qu'on  suppose. 
Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  chose  (IX,  F,  sav,  ia8i). 
On  tient  que  mon  mari  veut  dégager  sa  foi  (IV,  Tort,  913).  Voj.  III,  Éc,  é, 

f.  i685;  IV,  rorl.  1067. 

SPkrmi  ces  louis,] 
^'en  ai,  sans  j  penser,  mêlé  que  je  tiens  faux  (I,  Et,  64a). 
Amo.  Quoi?  vous  ne  tenez  pas  véritable  une  chose  établie  par  tout  le 
monde,  et  que  tous  les  siècles  ont  révéré^?  Bija.  Bien  loin  de  la  tenir 
véritable,  je  la  trouve...  une  des  plus  grandes  folies  qui  soit  parmi  les 
hommes  (IX,  396,  M€d,  im.  III,  m). 
Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites 

(III,  3aa,  Ctit.  m). 
Je  tietu  aussi  difficile  de  combattre  un  ouvrage  que  le  public  approuve, 

Bd'en  défendre  un  qu'il  condamne  (III,  «9,  Féch,  Avert.). 
tiens  mon  fils  heureux 
il  saura  l'objet  de  ses  soins  amoureux  (I,  Dép,  a.  1617). 
Même  eonstraction  d*un  adjectif  attribut  après  tenir  :  Y,  3o5,  dm.  méd,  1, 
i;  VÎI,  55,  Av.  I,  i;  I,  Et.  1287;  "t  Éc.  d.  m.  175,  733,  79!;  II,  Sgan.  443; 
III,  Éc.  d.  f.  195,  936;  III,  Fâck.  436;  V,  MU.  269,   1696;  VI,  Ampk.  81  ; 
IX,  583,  Bouu-rimés. 

Et  lorsqu'on  vous  oblige  à  vous  tenir  heureux, 

Ne  vous  obstinez  point  à  ne  pas  vouloir  l'être  (II,  D,  Gare,  6^4;  cf.  VI, 

Mélie.  73;  VI,  106,  Méd.  m,  l,  III,  m). 
Je  m'en  tiens  honoré  autant  qu'on  sauroit  croire  (VI,  Mélic,  a  17). 
Je  m'en  tiens  assez  vengé  (III,  159,  Ée,  d.  f.  Prêt.). 
C'est  une  chose  dont  vous  pouvez  vous  tenir  sûr  (VI,  584,  G.  D,  111,  vi). 
Ne  te  tiens-x,VL  pas  fort  de  ma  poltronnerie. 
Pour  m'empécher  d'entrer  chez  nous?  (VI,  Amph.  44^*) 
•••  Cet  atuchement,  dont  la  délicatesse  de  mon  cœur  se  tenoit  offensée 

(V,  93,  D.  Juan,  I,  11). 
Je  me  tiens  condamné  dans  ces  rivaux*  fameux. 
Et  je  lis  mon  arrêt  au  mépris  qu'on  fait  d'eux  (IV,  Pr,  d'É,  ii5). 
A  cause  de  votre  noblesse  vous  me  tenez  fort  au-dessous  de  vous  (VI, 

546,  G,  D.  n.  II). 
Une  femme  qui  se   tient  au-dessus   de   moi,  s'offense  de   porter  mon 

nom,  et...  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i). 
...  Et  je  vous  tiens  mon  véritable  père  (III,  Éc.  d.  f,  1649)* 
Je  le  tiens  galant  homme  en  toutes  les  manières. 
Homme  de  qualité,  de  mérite  et  de  cœur. 
Tout  ce  qu'il  vous  plaira,  mais  fort  méchant  auteur  (V,  Mis.  1146-1148). 
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Tenez-moi  de»  vôtres,  mon  cher  (III,  416, /r^.  rr).  TI,  ir). 

On  la  /eio/f  morte...  et  Ton  te  ditpotoit  à  TenseTelir  (VI,  5a,  itéd.  «.  /. 
Une  femme  ëtoit  ieruie  pour  morte  (Y,  66,  Méd,  m.  /.  I,  t). 
Je  saurai,  de  ma  part,  expliauer  ce  silence 

Et  me  tiendrai  pour  dit  tout  le  mal  que  j*en  pente  (V,  Jfâ.  1646). 
Oh  !  tu  seras  amsi  tenu  pour  un  poltron  (I,  Dép,  a.  li^). 
Un  gentilhomme...  qui  me  fait  1  honneur  de  me  tenir  poitr  ton  «mi  (VII, 
197,  Poure,  II,  it). 

iValère)  A  signe  que  pour  femme  il  tient  celle  qu'il  garde  (II,  Me,  d.  m, 
*our  moi,  je  tiens^  Madame,  à  sensible  bonheur  [ioo4). 

L'action  où  pour  tous  a  Tolë  tout  mon  cœur  (IV,  Pr.  JPt^  s?^)* 
Voy.  Tenir  à  beaucoup  de  Gloibb,  i  Honmun. 

Tenir,  verbe  neutre  et  impersonnel  : 

...  J*ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  : 

Je  sens  qu'il  y  tient  trop,  pour  le  laissera  part  (IX,  F.  îmv,  i9i5  :  note). 

Ne  démordez  point  pour  cela, 

Tenet  toujours  ferme  là  (III,  Hem,  au  iï.  58). 

Tenet  bon  jusqu'au  bout(I,  Dép,  a.  iZSg;  cf.  VI,  Jln^k,  i589). 

Auprès  de  lui,  les  plus  cruelles 

Ne  pourront  tenir  dont  leur  peau  (VI,  194,  Ptut.  eom,  11). 

Pbilàm.  Ah  !  peut-on  r  tenir?  Bel.  Quel  solécisme  horrible  !  (IX,  F,  se»,  407* ) 

Cf.  II,  65,  Prée,  iv  (voy.  à  Dubrb)  ;  V,  MU.  95  ;  VIII,  116,  Bamg.  g.  Ballet. 
Je  ne  puis  plus  tenir  :  il  m'arrache  des  larmes  (VI,  Mélie.  53i). 
Voilà  un  temps  fâcheux  pour  mettre  une  lutA  d'accord....  Let  cordes 

ne  tiennent  point  par  ce  tempt-là  (IX,  3a8,  MaU  im,  I*'  Intenn.). 
Mon  frère,  pouvez-vous  tenir  là  contre?  (IX,  434*  ^^'  û».  III,  zrr.)  Cf. 

I,  Dép.  a,  1728;  VI,  j4mph,  iZ^S, 
Je  tiens  pour  le  bécarre....  Le  bécarre  me  charme  (VI,  a37,  SU.  n). 
La  cour,  comme  l'on  sait,  ne  tient  pas  pour  l'esprit  (IX,  P,  sap.  i3i8). 
...  Une  beauté  me  tient  au  cœur  (V,  91,   D,  Juan^  1,  il).  Cf.  au  Ccma 

et  EN  Tête. 
Il  n'y  a  morale  qui  tienne,  je  me  veux  mettre  en  colère  (VUI,  83,  Bourg, 

g.   II,  IV.) 

Scan.  C'est  l'ofBce  du  médecin  de  voir  les  tétons  des  nourrices.  Luc.  Il 
gnia  ofBce  qui  quienne,  je  sis  votte  sarviteur  (VI,  79,  Méd.  m,  l,  II, 
m;  cf.  V,  iiî,  /).  Juan^  II,  1). 

(Elle)...  vous  veut,  quoi  qu'il  tienne,  (Prendre  la  bourse)  (I,  tt,  a35). 
Combien  que  cela  tienne,  quelque  difficulté  qa*il  7  ait. 

A  quoi  tient-il  que  dès  aujourd'hui  vous  ne  fassiez  tout  mon  bonheur? 

rVIII,  iSi,  Bourg,  g,  III,  xv;cf.  IV,  43,  Mar.f.  iv.) 
S'Ù  ne  tient  quà  cela,  je  n'y  résiste  pas  (I,  Et,  ii»i  ;  cf.  I,  Dép.  a,  733). 
Laissez-nous  faire  :  s'il  ne  tient  qu'à  battre,  la  vache  est  à  nou«  (VI,  5i, 

Méd.  m.  L  I,  iv). 
Je  t'en  demande  pardon  de  tout  mon  cœur;  et  s'il  ne  tient  qu*à  me  jeter 

à  tes  genoux,  tu  m'y  vois,  Scapin  (VIII,  45i, Scap,  II,  nr;  cf.  VIII,  4aa). 
//  ne  tiendra  qu'à  vous   que  je   sois  â  vous  bientôt  (II,    396,  Éc,   d,  m., 

Lettre  d'Isabelle,  1.  16). 
//  ne  tiendra  ou  à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  (V,  117, 

D,  Juan,  îl,  II). 
Mais  il  ne  tient  qu'à  vous  que  son  chagrin  ne  passe  (V,  Mis.  5 99). 
GcT.  Tu  ne  sais  pas  la  cause....  Scap.  Non;  mais  il  ne  tiendra  qu^à  vous 

que  je  ne  la  sache  bientôt  (VIII,  41a,  Scap,  1, 11  :  note;  cf.  V,  Mis.  969; 

VI,  5i3,  G.  D.  I,  II). 
Je  reçois  avec  joie  une  compagne  de  la  sorte;  et  il  ne  tiendra  p€u  à  moi 

que  l'amitié  qui  est  entre  les  personnes  que  nous  aimons  ne  se  répande 

entre  nous  deux  (VIII,  486,  Scap.  III,  i). 
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Tenir  (Êê),  rester;  b'&b  tenir  à.., 
.. .  lion  esprit,  m  tenant  ici-bas, 

Goûtera  de  rhjrmen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  sûp,  6S). 
Osex-Tous  vous  tenir  ici  après  votre  insolence?  (II,  11 5,  Préc,  xti.) 
Est-ce  ou'il  n*jr  a  pas  une  antichambre  où  sê  tenir?  {YIH,  56»,  Esearh.  11.) 
Voici  Madame.  Tenes^voiu  bien  (IX,  4>8i  -Vo^*  >'".  III,  xi). 

Tenei-TOiu  bien  étendu,  immobile  duu  TOtre  ehaite. 
...  TenêZ'tfoiu  guilleret  (IX,  583,  Bouts-rimét), 
Tenet'vous  ferme,  au  moins  (I,  Dép,  a,  1189). 
Eut.,  k  ton  mari  oui  est  ioim  la  table  :  *..  L*on  vient,  reufs-roiu,  et  gardez 

de  paraître  (IV,  Tèrt.  i386). 
Tout  doucement,  Monsieur,  tenêt-pous,,,.  Je  vous  dis  qu'on  poustegniez, 

et  qu*ou  ne  caressiais  point  nos  accordées  (V,  i«i,  Z>.  /iron,  II,  ni). 
Mais  puisque  sur  U  fisr  rouê  pous  leiiessi  bien...  (VI,  Mtitie.  147  :  note). 
Si,  dans  les  changements  où  son  humeur  l'engage, 
A  la  nature  humaine  il  l'en  pouioit  tenir  (VI,  jimpk,  08). 
Je  suis  d'avis  de  m'en  tenir ^  toute  ma  vie,  à  la  médecme  (VI,  98,  Méd,  m. 
Je  puis  fermer  les  jeux  sur  vos  flammes  secrètes,  [/.  III,  i). 

Tant  que  vous  pous  tiendrez  omm  muets  interprètes  (IX,  l^  sap»  284). 
PniL.  Et  contre  cet  arrêt....  Alg.  Non  :  je  veux  m*/  tenir  (V,  Mis,  i54o). 

Tentation  :  (Quelque  autre)  Auroit  ouvert  l'oreille  à  la  tentation  (I,  /Mfp.  a. 
6s6).  V07.  TBVDBB  à.... 
Sur  la  tentation  ai-je  quelque  crédit?  (I,  Dép,  a.  i535.) 
D  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la  compote 
Crojrex-moi,  résistez  à  vos  tentations^  [(^Ii  ^^o,  G»  D,  II,  n). 

Dérobez  au  public  ces  occupations  (V,  Mis.  367). 

TentatiTe  :  J'ai  déjà  fait  quelque  petite  tentattpe;  mais  je...  (VI,  a57.  Sic,  ix). 
L'office  de  bouSOTon  a  des  prérogatives; 
Mais  souvent  on  rabat  nos  libres  tentatipes  (IV,  Pr,  d*É,  938). 

Tenter  :  Tenter  Dieu,  vojr.  à  Diiu. 

(Et  je  vous  verrois  nu...)  Que  toute  votre  peau  ne  me  tenteroit  pas  (IV, 
(Mais  si...)  Vous  étiez  hors  d'état  de  recevoir  ses  vœux,         \Tiwt.  WS), 
Tous  les  miens  tenteraient  la  faveur  éclatante 
Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  : 

(Heureux  si...)  Elle  pouvoit  sur  moi,  Madame,  retomber  (V,  Mis,  1209). 
[1  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  trames 

Des  grands  comme  du  peuple  ont  pratiqué  les  âmes  (II,  D,  Gare,  179). 
•••  Et  je  le  vois  venir  [ce  coup]  sans  oser  contre  lui 
Tenter  de  votre  cœur  le  favorable  appui  (H,  /).  Gare,  i63i). 
Quelque  grand  seigneur...  dont  j'aurois  tenté  la  libéralité  par  une  épitre 

dédicatoire  bien  fleurie  (II,  5o,  Prée.  Préf.). 
N'allez  point  tenter  sur  l'avenir  les  résolutions  de  mon  cœur  (VII,  24^1 
...  J'ose  maintenant  vous  conjurer.  Madame,  [Poure,  I,  11  :  note). 

De  ne  vouloir  tenter  nul  efibrt  sur  ma  flamme  (IX,  F,  sap,  i5s). 
...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours. 
Que  j'ai  voulu  tenter  pour  servir  vos  amours  (IX,  F,  sap,  176s). 
Toj.  EicimaFEMB,  Dsssbir,  la  Foetuiib  de.... 

Tenture  :  vojr.  à  Tafissbbib. 
Tercet  :  vojr.  Tisbgr. 

Terme  :  Il  rencontre  l'autre  [philosophe],  qui  ne  lui  répond,  suivant  sa 
doctrine,  qu'en  termes  qui  ne  décident  rien  (FV,  70,  Mar,  /*.  Livret 
de  1664,  II,  m). 

•••  L'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas. 

Qu'en  termes  décisifs  condamne  Vaugelas  (IX,  F,  sap.  469).  Voj.  Expnàs, 
Ambiou,  Choisi,  Stvobtmi. 
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Ah!  quVn  termes  galants  ces  choses-là  sontmitet!  (V,  Mis,  3i5.) 

(De  ces  gens)  qui...  prennent  par  où  ils  peuvent  les  ttrwus  de  l'art  qu'ils 

attrapent,  et  ne  manmient  jamais  de  les  estropier,  et  de  les  mettre 

hors  de  place  (III,  336,  Crit.  y). 
La  soubrette  de  la  Précieuse,  qui...  attrape,  comme  elle  peut,  tous  les 

termes  de  sa  maîtresse  (III,  4o4t  /«"fr.  i). 
Voilà  en  parler  dans  tous  les  termes^  et  Ton  Toit  bien...  que  tous  êtes 

du  métier  (VIT,  3i4,  Powc,  II,  x  :  note). 
Vous  deTez  savoir  que  là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  veut 

dire  Tantichambre  (VIII,  565,  Escarb,  u). 
C*est  dans  ces  termesAk  que  la  chose  est  conçue  (II,  Ée»  d,  m.  1017). 
Mais  comme,  entre  rivaux,  Tame  la  plus  posée 
A  des  termes  d^aigreur  trouve  une  pente  aisée...  (II,  D,  Gare,  1073). 
Cependant  demeurons  aux  termes  ordinaires, 
Remettons  nos  débats  après  d'autres  affisires  (ièid,  looo). 
La  chose  en  est  aux  termes  de  n'en  plus  faire  de  secret  (V,  i5o,  />.  /auui, 
Fros.  ...  Au  point  où  je  me  voi....  [III,  ni). 

Asc.  ...  Les  termes  où  j*en  suis  (I,  JUp.  a,  1168  et  ii7«). 

Terminer .  [Les] ...  biais  qu'on  doit  prendre  à  terminer  vos  vieux  (I,  Éi,  lagS). 
Pour  mener  k  terme,  réaliser. 

Je  ne  me  trompois  pas.  Messieurs,  ce  mot  termine 

Toute  l'irrésolution  : 

Le  vériuble  Amphitryon  (Est  l'Amphitryon  où  Ton  dîne)  ^VI,  jtmpk,  1701). 

AaiSTi.  Nous  trouverons  moyen  de  terminer  l'irrésolution  de  ma  fille. 
Ahax.  Eu  est-il  un  meilleur...  pour  terminer  les  choies  au  contentement 
de  tout  le  monde,  que...?  (VII,  438,  Am.  magn.  III,  i.) 

De  tes  difficultés  termine  donc  le  cours. 

Et  pense  à  donner  ta  fille  (K  qui  sauvera  tes  jours)  (VII,  448,  ^w.  wuign. 

Mais  il  faut  terminer  enfin  par  quelque  chose;  [IVy  11). 

Et  le  plus  court  pour  moi,  c'est  d'eutrer  là  dedans  (VI,  Amph,  5 19). 

Terminer  son  sort  :  voy.  Sort. 

Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien!  (I,  Dép.  a.  83a.) 

Ternir  :  Vouloir  de  sa  vertu  ternir  la  pureté  (IV,  Tort.  1088). 

Terrain  :  Rangez-vous  donc,  vous  autres,  car  il  faut  du  terrain  à  deux  mar- 
quis, et  ils  ne  sont  pas  gens  à  tenir  leur  personne  dans  un  petit  espace 
(111,  4o9)  Impr,  m). 
Il  est  bon...  de  ne  pas  laisser  un  amant  seul  maître  du  terrain  (VIII,  573, 

Terrasser  :  ...  La  moindre  disgrâce,  [Escarb.  11). 

Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisit,  me  terrasse  (II,  Sg€m,  a34). 

Terre  :  Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long. 

Et  s'il  eût  en  chemin  rencontré  noire  terre,,,  (IX,  F.  sav,  1369). 
Lorsque,  nous  discourant  des  choses  de  la  terre,.,  (II,  Sgan,  73). 
Mbbc.  Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieux. 
Le  fameux  messager  du  souverain  des  Dieux  (VI,  Amph,  33  :  note). 
Mercure  descend  de  son  nuage  en  terre^  et  la  nuit  passe  dans  son  char 

(VI,  Amph,  i54i  j.  de  se). 
Flore  chante  ce  récit  pour  inviter  Vénus  à  descendre  en  terre  (VIII,  ^71, 

Psr.  Prol.). 
Il  pose  sa  bouteille  à  terre  (VI,  58,  Méd,  m.  /,  I,  v,  j,  de  se.  ;  cf.  VI,  jimph. 

ao4,  j.  de  se). 
Mets- les  à  terre  [tes  enfants]  (VI,  39,  Méd,  m,  L  I,  i). 
...  Sans  rien  jeter  à  terre  (I,  Et,  iSao). 

Je  m'en  suis  aperçu.  Madame,  étant  par  terre  (IX,  F,  sav,  743). 
(Cette  pierre)  Qui  de  tous  ses  desseins  a  mis  l'espoir  par  terré  (IIL 

Éc,  H,  f,  660). 
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M.  Fil.  Ceux  que  nous  mettons  en  terre  (V,  SSg,  Jm»  méd*  UI,  i  :  texte 

de  Téd.  de  16819  donné  en  note). 
C'est  un  homme  à  jMrter  en  terre  dant  deux  jours  (lU,  Éc,  d,  /*.  5a6). 
(Mon  esprit)...  est  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre  (IX,  F,  sav,  $9). 
II...  prétend  que  nous  parlions  toujours  terre  à  terre  (UI,  4«i,  impr,  ▼). 
Qui  terre  a,  guerre  a  (Y,  3o3,  jim,  méd,  I,  i). 
Si  TOUS  poursuives  le  mérite,  ce  n*est  pas  sur  nos  terres  que  tous  devez 

chasser  (II,  7$,  Fréc.  ix).  Voj.  Chassim. 
C*est  une  proposition  condamnable  dans  toutes  les  terres  de  la  philo- 
sophie (IV,  3i,  Mar,  f,  it). 
Je  mVn  vais  gager  qa*ils  n*ont  jamais  tu  U  carte  de  Tendre,  et  que 

Billeu-Doux,  Petits-Soins,  Billeu-Galanu  et  Jolis- Vers  sont  des  terres 

inconnues  pour  eux  (II,  65,  Pric^  n  :  note). 
Vous  en  avez  [des  qualités]  du  e6té  du  rang  et  de  U  naissance  qui  tous 

font  respecter  de  toute  la  terre  (III,  i56,  Ep.  à  Madame), 
On  sait,  par  touie  la  terre^  qne  Téclat  de  votre  mérite...  (VI,  354,  ^"^pf^* 

Ép.  à  Conde\ 
J*ai  vu  toute  la  terre  à  mes  pieds  avec  la  plus  grande  insensibilité  du 

monde  (IV,  ao5,  Pr.  fi.  IV,  vi). 
Je  me  sens  un  cœur  à  aimer  toute  ta  terre  (V,  88,  />.  /non,  I,  u). 
Compares  les  expretiioiu  «  tout  le  Moicdb  »  et  «  toat  rUmvcas  •. 

Teireftre  :  ...  Un  amour  terrestre  et  ffrossier  (V,  180,  />.  /lom,  IV,  vi). 
...  De  rhymen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  sav,  66). 
(Que  les  belles  âmes)  Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes  ! 

Terreur  :  Maii  à  la  tête  d'une  armée,  K'*"'-  "®*') 

Louis  jette  plus  de  terreur  (IX,  a66,  I*'  Prol.  du  Mal.  tm.). 

Terrible  :  Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrihle  (I,  Dép,  a. 
...  Ma  femme  est  terrible  avecque  son  humeur  (F.sap,  666).  [9i3). 

Je  ne  le  cèle  pas,  je  fais  tout  mon  possible 
A  rompre  de  ce  cœur  l'attachement  terrihle  (V,  Mis.  5 18). 

TerriUement  *.  Que  ce  discours  grossier  rem^/emeit/ assomme  !  {f3i.^F.sav.  535.) 
Et  vous  faites  sonner  terriblement  votre  âge  (V,  Mis.  086). 
Pour  moi,  j'aime  terriblement  les  énigmes  (II,  83,  Pne.  ix;  voj.  Il,  gS  : 
lia  sentent  terriblement  bon  (II,  95,  Préc.  ix  :  note).  [note  4)* 

Teitigiiél  Tettignennel  Teitigniéne!  Teftiguienne  :  Eh!  iMfij^!  point 
tant  de  compliment,  je  vous  supplie  (VI,  78,  Méd.  m.  l.  II,  u  ;  cf.  VI, 
53,  6a;  V,  111,  iia,  D.  Juan^  II,  i  et  ui;  Yl,  ii3,  G.  D.  I,  u). 

Testiguennel  que  j'aurai  là  une  habile  femme!  (VI,  553,  G.  /)•  II,  iv.) 
Vojr.  V,  laa,  D.  Juan^  II,  m. 

Testiguiénel  cela  sera  drôle  (VI,  5 14,  G.  D.  I,  n). 

Testiguienne  :  V,  109,  /).  /non,  II,  i. 

Tetton,  monnaie  d'argent  :  ...  Ces  amis  d'épée 

Que  l'on  trouve  toujours  plus  prompts  à  dégainer 

Qa'à  tirer  un  teston^  s'il  falloit  le  donner  (I,  Et.  iia6  :  note). 

Il  est  dit  tome  VIII,  p.  5si3,  note  i,  qae,  d'après  rAcadémie  (1694),  Vs  da 
Tète  :  ...  Apprenez  que  ma  tête  [ma  mort]  l"^*  **  ?«"«>»<"*• 

Peut  seule  dans  vos  mains  mettre  votre  conquête  (II,  /).  Gare,  1084). 
U  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tite  grise. 
Et  d'être  encor  si  pronapt  à  faire  une  sottise!  (I,  J^/.  63i.) 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas  vingt  fois  sur  ma  tite  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  190,  D,  Juan^  V,  i). 
...  Si  je  puis  vous  porter  à  détourner  de  dessus  votre  tête  l'épouvantable 

coup  qui  vous  menace  (V,  181,  D,  Juan^  IV,  vi). 
Avoir  la  tête  plus  grosse  que  le  poing  :  vojr.  à  Pono. 
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Voy.  HoGHBm  la  tête. 

Je  De  sais  qui  me  tient,  maudite,  que  je  ne  tous  fende  la  téië  arec  les 

fiècet  du  repas  que  tous  êtes  Tenue  troubler  (VMI,  167,  Bomrg.  g, 
V,  II). 
...  Je  casserai  la  tête  (A  quelqu'un  des  rieurs)  (I,  Dép.  m,  I7i4)« 
Sganarelle...  ramasse  des  pierres  pour  en  casser  la  téie  du  Docteur  (IV, 
...  Je  te  casserai  la  tête  assurément,  [44»  ^^»  f*  '▼y  j*  ^«  s^*) 

Si  tu  ne  Teux,  maraud,  tVxpliouer  autrement  (V,  Mis»  i447)» 
Vous  m*aTea  fait,  tous,  casser  la  tif  (IX,  «87,  U0I,  im.  I,  n). 

Vous  m'ayes  fut  me  casser  la  tête. 
En  quoi  blesse  le  Ciel  une  Tisite  honnête, 
Pour  en  fidre  un  Tacarme  à  nous  rompre  la  tête?  (IV,  Tart,  Sa.) 
Ne  sob  point  si  femme  de  bien, 
Et  me  romps  un  peu  moins  la  tête  (VI,  Amph,  664). 
Ne  nous  rompex  pas  daTantage  la  tête  (VI,  S91,  G.  D,  III,  tu). 
...  Ne  me  rompez  pas  la  tête  daTantage  (IV,  Tort*  1S06). 
Et  ne  me  rompez  pas  davanuge  la  tête  (V,  Mis,  1370). 
Vous  nous  Tenez  encore  ëtourair  la  tête?  (VI,  558,  G,  D,  II,  tu.) 
Le  nouTcau  [le  Tin  nouTcau]  donne  fort  dans  la  tête. 
Quand  on  le  Teut  boire  sans  eau  (VI,  Amph,  i543). 


Cerf  à  sa  seconde  tête  :  III,  Fdch.  496,  to^.  la  note  au  t.  494. 

Tête  de  baruf^  terme  d'injure,  stupide,  imbécile  :  Là  Covt.  [à  Aaiuub.1 

Hé  bien  !  vous  ai-je  dit  comme  cela,  tête  de  baup  (  VUI,  569,  Xsearè.  11.) 
Et  il  mériteroit  encore  que  tous  lui  missiez  queloue  chose  sur  la  tête, 

pour  le  punir  des  soupçons  qu*il  a  (VI,  106,  MêJ,  m.  /.  III,  m). 
C'est  de  la  tête  aux  pieds  un  homme  tout  mystère  (V,  MU.  586). 
C'est  un  homme  tout  médecin,  depuis  la  tête  jutqu  aux  pieds  (IX,  898, 

Mal.  im.  m,  m). 
...  Il  s'apprête  un  combat  (Où...)  : 

Tu  Tas  aToir  en  tête  un  puissant  adTcrsaire  {Dêp.  a.  i638).  En  fiioe  de  toi. 
A  moios  que  Ton  se  jette  à  la  tête  des  hommes  (VIIÏ,  Psy.  287). 
D'éloges  OD  regorge,  à  la  tête  on  les  jette  (V,  Mis.  loyî). 
...  Les  Ters  qu'à  la  tête  il  nous  jette...  (IX,  F,  sav,  a63). 
Leur  âme,  dès  l'enfance  à  la  gloire  élevée, 
Les  fait  dans  leurs  projeu  aller  tête  levée  (II,  D.  Gare,  gSS). 
Et  comme  la  princesse  Aristione  est  fort  superstitieuse,  il  ne  faut  point 

douter  qu'elle  ne  donne  à  pleine  tête  dans  cette  tromperie  (VII,  4499 

dm.  magn,  IV,  m  :  note). 
Quand  quelqu'un  nous  emploie,  on  doit,  tête  baissée^ 
Se  jeter  dans  ses  intérêts  (VI,  Âmph,  i83i). 
Je  ne  puis...  voir  que  vous  donniez  tête  baissée  dans  tous  les  pièges  qu'elle 

vous  tend  (IX,  426,  Mal,  im,  TU,  xi). 
De  quolibets  d'amour  votre  tête  est  remplie  (II,  Sgan,  29). 
Croit-on  que  je  me  flatte,  et  qu'enfin,  dans  ma  tête. 
Je  ne  juge  pas  bien  que  je  suis  une  bête?  (III,  Éc.  d,  f,  i556.) 
Je...   cherchois  dans  ma  tête  quelque  chose  qui  m'embarrasse  (VI,  Ag, 

Mêd.  m.  l.  I,  iv). 
En  attendant  qu'ils  viennent,  songez,  si  vous  voulez,  à  chercher  dans 

votre  tête  quelque  nouveau  détour  (VI,  58o,  G.  /).  III,  vi). 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et,  933). 
...  J'ai  fort  aussi  T  «  ingrate  »  dans  la  tête  (IX,  F.  sav.  798). 
Si  i^avois  comme  vous  les  pédants  dans  la  tête...  (IX,  F.  sa»,  1093). 
C'est  une  ambition  que  je  n'ai  point  en  tête  (IX,  F,  sav,  1057). 
On  ne  demeure  point  tout  seul...  à  rêver...,  à  moins  d'avoir  en  tête  quelque 

chose  qui  embarrasse  (VII,  389,  Am.  magn.  I,  i). 
Moi,  je  crois...  que  vous   avez    quelque    nouvel   amour  en  tête  (V,  85, 

D,  Juan,  I,  II). 
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Elle  a  peat-étre  quelque  indinatîon  em  tétt  ^IX,  370,  Mal,  im.  II,  n). 

...  Pour  TOUS  communiquer  une  affaire  que  ]'«i  en  tête  (IV,  18,  Jfor.  /*.  i). 

J'«i  d'autres  choses  en  tête  (VI,  5i6,  6.  D.  I,  it). 

J*«i  mon  dessein  en  tête  (IV,  Torf.  i363). 

...  Ah  !  que  tous  êtes  prompte  !  * 

La  mouche  tout  d*un  coup  à  U  tête  voms  monte  (I,  Et.  376). 

Ce  Tulgaire  dessein  vous  peut  monter  en  tête?  (IX,  F,  smw,  4.) 

Tadmire  Jupiter,  et  je  ne  comprends  pas 

Tous  les  déguisements  qui  bu  pûnnemt  en  t^te  (VI,  Amph,  77). 

D  a  fallu,  pour  mes  péchés,  que  cette  passion  imi  soit  penne  en  tête  (VII, 

91,  ^t'.  11,1). 
Ma  fille  est  une  opiniâtre  qui  J*est  allée  mettre  dmns  la  tête  un   certain 

Cléonte  (VIII,  174,  Bottrg.  g.  IV,  in).  Voy.  Cbatillb. 
Tout...  sera  inutile;  elle  s^est  mis  cela  dans  la  tête  (V,  116,  D.  Jnan^  II,  nr). 
Depuis  que  dans  la  tête  U  s'est  mis  d*étre  hahile...  (V,  Mis.  63?).  Cf.  II, 

57,  Prêc.  i;  IV,  164,  Pr.  d'à. 
...  Peut-être  sans  raison, 

Me  suis 'je  en  tête  mis  ces  risions  cornues  (II,  Sgam.  3a6]. 
Mettez'9ous  donc  en  tête  que  je  ne  me  dirertis  pas  toujours  si  bien  que 

TOUS  penses  |V,  544 1  ^i'*  Lettre  de  Cél.). 
Quelles  fantaisies  sont  les  TÔtres,  de  pous  aller  mettre  en  tête  que  Totre 

mari...  donne  ce  r^le  à  Madame?  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  n.) 
Les  TÛions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tête 

(Vm,  47.  Bourg,  g.  I,  ij. 
...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  [la  cour]  n*est  pas  si  bête 
Que  TOUS  autres  Messieurs,  tous  pous  mettez  en  tête  (iX,  F.  sep,  i34i). 
D  a  déjà  appris  l'affaire,  et  elle  lui  tient  si  fort  en  tête^  que  tout  seul  il 

en  parle  haut  (VIII,  4a6,  Seap,  I,  rr). 
Voj.  Prendre  Maatbl  en  tête.  [III,  tu). 

C'est  une  folie  qu'H  n'y  a  pas  moyen  de  lui  âter  de  la  têteCVl^  588,  G.  D, 
Il  y  a  cent  choses  comme  cela  qui  passent  de  la  tête  (Vil,  i55,  Pourc. 
Ma  femme  bien  souTent  a  la  tête  un  peu  chaude  {F.  sap.  4^7).       [I,  rr). 
Mon  père,  quoiqu'il  eût  la  tête  des  meilleures...  (I,  Dêp.  a.  087). 
Ces  raisons  sont  raisons  d'extraTagantes  têtes  (VI,  Jmph,  1176). 
...  Quand  une  femme  a  sa  tête  fanusque  (I,  Mf.  a.  is8i). 
Pour  peu  que  Ton  s'oppose  à  ce  que  Tcut  sa  tête,.,  (IX,  F,  sap,  671). 
Comme  tout  cela  ne  fut  pas  réglé  entièrement  par  une  même  tête...  (III, 

3o,  Féeh.  ATcrt.). 
Faites,  faites,  Monsieur,  les  choses  à  ma  tête  (IX,  F,  sap,  i63o). 
...  S'il  est  aucun  respect  ni  pouToir  qui  m'arrête, 
Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête  !  (IV,  Tart,  8s6.| 
Comme  nous  n  aTons  personne  en  main  pour  cela,  j'ai  résolu  de  jouer 

un  tour  de  ma  tête  (tX,  39s,  Mal.  im.  III,  n). 
D  n'y  a  point  presque  de  mots  dont  la  séTérité  de  cette  dame  ne  Teuille 

retrancher  ou  la  tête  ou  la  queue,  pour  les  syllabes  déshonnêtes  qu'elle 

y  trouTc  (III,  339,  Crit,  r), 
(D)...  ne  Teut  le  montrer  [ce  prince]  qu'en  r^/ei^une  armée  (D.  Gare,  i84)> 
A  ces  mots,  toute  la  troupe  de  Baochus  arriTe,  et  l'un  d'eux,  s'aTançant 

à  la  tête,  chante  fièrement  ces  paroles...  (VI,  609,  Gr»  Dip,  ror.)* 
U  ne  faut  l'appliquer,  ce  nom  illustre,  qu'à  des  emplois  qui  soient  dignes 

de  lui;...  je  Toudrois  parier  de  le  mettre  à  la  têu  itnnt  armée  plutdt 

qu'à  la  tête  d'un  liTre  (VI,  354,  jimph.  Ép.  à  Condd),  Voy.  encore  : 

J  la  tête  d'un  lipre  (II,  5o,  Prêe.  Pré!.;  Il,  354,  ^c,  d.  m,  Ép.). 
Quoi?  l'on  ne  peut  jamais  tous  parier  tête  à  têu?  (V,  Mis.  533;  cf.  IX, 

F.  soir,  1461.) 
On  serrit.  Tête  k  tête  ensemble  nous  soupàmes  (VI,  Amph,  10 18). 
J'éTite  le  tite  à  tête  aTee  cette  comtease  ndicule...  (VIII,  556,  EtùÊfh.  i). 
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Tôteblen!  Eh  tétebleul  MeMieun,  me  Toalez-rous  faire  enrager  aajourd'hai? 
(m,  389,  Impr.  i;  cf.  III,  410;  VIII,  $91,  Msearh.  Tni;  cf.  t.  VUI, 
Titehleu  I  ce  me  sont  de  mortelles  blettures,  [p.  468,  note  5.) 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  det  mesures  (V,  Mis.  141  )• 
Voj.  MoEBLBU,  Parblbu,  Sanobuu. 

Teter  :  Méle-toi  de  donner  à  teter  à  ton  enfant,  sans  tant  faire  la  raison- 
neuse (VI,  71,  Méd.  m,  /,  II,  i). 

Teton  :  ...  Vos  petiu  teions  rondelets  (IV,  17,  Mar,  f.n), 

SoAir.  En  youlant  toucher  les  tetont  de  la  iNourrice...  (VI,  79,  Uéd,  m.  /. 
II,  III,  j.  de  se.). 

Téta  :  Les  filles  sont  quelquefois  un  peu  têtues  (VI,  114,  Méd,  m,  L  Ut,  vu). 

Théâtre  *.  Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres^  de  tous  cétës  en- 
richis d'or  et  de  grandes  statues  (VI,  600,  Gr,  Div,  r»j.). 
a  La  comtesse  d*Escarbagnas  »,  comédie...  et  donnée  au  public  sur  le 
théâtre  de  la  salie  du  Palais-Royal  (VIII,  5^7,  titre  de  l'ëd.  de  i68s). 
Le   Bourgeois  gentilhomme,  comédie-ballet...  représentée...  sur  le  thédire 

du  Palais-Royal...  (VIII,  i,  titre  de  Téd.  de  168a). 
(Foire)  Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  BÊis,  794)* 
*Le  théâtre  est  une  place  de  Tille....  Le  théâtre  est  une  chambre  (VI, 
356,  note  7  ;  IX,  $7,  note  7  :  citationsdu  vieux  Mémoire  de,.,  décorations). 
Le  théâtre  change,  et  représente  une  rille  (IX,  3i9,  Mal,  im.  I,Tin). 
[Les]  personnes  qui  ont  des  jeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout 

le  jeu  du  théâtre  (V,  394,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Le  Jeu  de  théâtre  [jeu  de  scène]  (VIII,  496,  Setqf,  III,  n;  toj.  encore  Jxu). 
Le  théâtre  s'ouvre  à  l'agréable  bruit  de  quantité  d'instruments  (VU,  38 1, 

jém.  magn,  1*'  Interm.). 
Dans  le  milieu  du  théâtre  on  voit  un  élève...  qui  compose  sur  une  table 

un  air...  (VIII,  45,  Bourg,  g.  Préambule). 
Argahtb  se  promenant  en  colère  le  long  du  théâtre...,  Octavb  traversant  le 
théâtre  pour  aller  à  elle...  f  VI 11,  465,  5 1 1,  5<;ap.  II,  vet  [II,x,  j.  de  se). 
Scan.,  le  poussant  tout  à  fait  hors  du  théâtre...  (V,  174,  /).  Juan,  IV,  m, 

j.  de  se). 
...  Le  reste  [des  acteurs]  va  occuper  les  deux  coins  du  théâtre  (IX,  265, 

!•'  Prol.  du  Mal.  im.). 
Un  geste  d'un  musicien  qui  n'aura  pas   peut-être   encore   au  théâtre  la 

liberté  qu'il  faudroit  (VI,  601,  Gr,  Div.  roy.). 
SoAicARELLB,  Martink,  paroissant  sur  le  théâtre  en  se  querellant  (VI,  35, 

Méd,  m.  l.  I,  I,  j.  de  se). 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  à  mettre  sur  le  théâtre  (III,  355,  Crit.  vi). 
Notre  comtesse  d'Escarbagnas...  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en 

puisse  mettre  sur  le  théâtre  (VIII,  558,  Escarb.  i). 
Voilà...  un  bon  impertinent...  d'aller  mettre  sur  son  théâtre  des  per- 
sonnes vénérables  comme  ces  Messieurs-là  (IX,  4oa,  Mal,  im,  II l,  m). 
Peut-on  craindre   que  des   choses   si  généralement  détestées,...  je   les 
rende  dangereuses  en  les  faisant  monter  sur  le  théâtre  (IV,  378,  Tort. 
...  Et  faut-il  surnos  défauts  extrêmes  [Préf.). 

Qu'en  tliéâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (III,  Pâch.  a4  :  note). 
La  Corit.  L'on  ne  vient  point  crier  de  dessus  un  théâtre  ce  qui  se  doit 
dire  en  particulier.  M.  Harp.  ...  Je  souhaiterois  que  ce  fût  un  théâtre 
public,  pour  vous  dire  avec  plus  d'éclat  vos  vérités  (  VIll,  593,  Escarb. 
viii). 
Ces  Messieurs  tâchent  d'insinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à  parler 

de  ces  matières  (IV,  375,  Tart.  Préf.). 
Toi  qui,  dans  cette  coupe,  à  ton  vaste  génie 
Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie, 
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Et  Tenu  déployer  les  précieux  trésors 

Que  le  Tibre  t*a  tu  ramasser  sur  ses  bords...  (IX,  Val-de^Gr.  so). 

Thème  :  n  [le  Vicomte]  compose  un  thème,,,,  sur  une  épitre  de   Cicéron 
(Vm,  585,  Escarè,  n  :  note). 

ThéorbOi  instrument  de  musique  :  Atcc  six  autres  concertants  de  claTecins 
et  de  théorbes  (IV,  ai8,  Pr.  d'à,  Interm.  VI).  Voy.  VIIÏ,  67,  Bourg,  g, 

Thérapentiqae  (la)  :  VII,  271,  Powe.  I,  tih.  (ïï>  »  •  not«)« 

Thérapie  (la)  :  VII,  276,  Pourc,  I,  tih. 

Thèse  :  Mes  paroles,  comme  les  satires  de  la  comédie,  demeurent  dans 
la  thèse  générale  (VI,  347,  Crît,  ti). 
Je  ne  m*étonne  pas,  au  combat  que  j'essuie, 

DeToir  prendre  a  Monsieur  la  thise  qu*il  appuie  (IX,  F,  sav.  i3s6). 
Il  [Thomas  Diafoirus]  tire  une  grande  thèse  roulée  de  sa  poche,  qu*il 

Présente  à   Angélique  (IX,   356,  ^Jal,  im,  U,  t,  j.   de  se.;  cf.  iX, 
$7  et  note  4). 

Thessalie  :  Des  charmes  Je  la  Thessalie^ 

On  Tante  de  tout  temps  les  menreilleux  effets  (VI,  Amph,  1476  :  note). 
Vart  de  la  Thessalie  entre  dans  cette  affaire  (VIII,  Psy,  270). 

Tiède  :  De  ces  gens  qui  pour  nous  n*ont  nuls  emportements, 

De  ces  tièdes  galans,  ae  qui  les  cœurs  paisibles...  (III,  Fdeh.  434). 

Tiédeur  :  ...  La  plus  belle  femme  a  très  peu  de  défense 
Contre  cette  tiédeur  qui  suit  la  jouissance  (I,  Et,  1476). 

Tierce,  terme   d'escrime  :  Touchez-moi   Tépée    de  tierce    et  achcTez  de 
même  (VIII,  7a,  Bourg,  g.  II,  11  :  note). 
Êtet-Tons  fou  de  l'aller  quereller,  lui  qui  entend  la  tierce  et  la  quarte,  et 
qui  sait  tuer  un  homme  par  raison  démonstratiTe?  (VIII,  75,  Bourg, 
g.  II,  II.) 

Tierce!,  tercet  d'un  sonnet  : 

Venons-en  promptement  aux  tiercets^  je  tous  prie  (IX,  F.  sav,  80a  :  note). 

Tien  (le)  :  ...  L*on  7  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart  (IV,  Tart,  i56). 

Tigne,  teigne  :  V,  334,  ^i**  mât/.  II,  tii. 

Tigre,  tigresse  :  Cœur  de  tigre\  (V,  i8a,  D,  Juan,  IV,  TI.) 

Oui,  jaloux  de  ces  choses-Ut,  mais  jaloux  comme  un  tigre  (VI,  s48,  ^ic.  ti). 
A  leur  Touer  ma  tendresse  —  Je  mets  mon  plus  doux  souci;  —  Mais, 

lors  que  Ton  est  tigresse,  —  Ma  foi!  je  suis  tigre  aussi  (VI,  s4a,  Sic,  m). 
Pour  n'effaroucher  point  son  humeur  de  tigresse. 
Il  me  faut  manier  la  chose  aTec  adresse  (FV,  Pr.  £t,  a45). 
Fil.  Ha!  cruelle.  Ltc.  Cœur  dur.  Fil.   Tigresse.  Ltg.  Inexorable...  (VI, 

199,  Past.  com.  xiii). 
Je  Tiens  Toir  si  je  ne  pourrai  pas  adoucir  ma  tigresse  par  une  sérénade 

(IX,  3ai,  Mal.  im,  l*'  Interm.). 


Timbres,  jkux  de  timbres,  instruments  de  musique  :  VII,  4^8,  Am.  magn. 
VP  Entrée:  note.  [„o^j, 

nmhre  :  ...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (IX,  P.  sav,  6i4  '• 

Timidité  :  Mais  que  Teux-tu?  si  j'ai  de  la  timidité  (IV,  Tart.  6a3). 

J'ai  une  timidité  naturelle  que  je  ne  saurois  Taincre  (VIII,  4^3,  Scap.  I,  m). 

Tintamarre  :  Vaici  bian  du  tintamarre  :  Totte  fille  sVn  est  enfuie  aTec  son 
Lîandre  (VI,  116,  Méd.  m.  L  lU,  tii). 
n  j  a  trop  de   tintamarre  là-dedans,  trop  de  brouillamini  (VIII,   84  « 
Bourg,  g.  II,  IT). 
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Tirer,  actif  : 

Voj.  Tirer  tes  Cbaumbs,  VÈcmeum,  um  Éfiiiglb  da  jeu,  m  Cure  tirer 
TOebillb,  tirer  des  Amins,  les  MàMMonê  da  U  patte  da  ébat,  aae  Poets,  det 
CoHstf^UBHCsa,  tirer...  en  LoROUEÎm. 

Vous  nous  payez  ici  d*e)LCuses  colorëes, 

Et  toutes  Tos  raisons,  Monsieur,  sont  trop  tirées  (IV,  Tart,  1118). 
TÏTtf,  an  leas  o&  l'on  dit  tiré  par  It  cheveux,  fcrci, 

ILa  beauté  des  contours) 
*oint  durement  traités,  amples,  tirés  de  loin  (IX,  Val-âs-Gr,  ia6). 

Compares  le  rert  1 10  de  du  Frmioj  cité  au  même  tooM,  p.  546  et  la  tn- 
doction  de  de  Filet  qui  en  est  donnée  à  la  page  547. 

S^es  amis  d'épëe)  Que  Ton  troure  toujours  plus  prompts  à  dëniner 
u*à  tirer  un  teston,  s*il  falloit  le  donner  (I,  Et,  Iis6).  Q.  de  se.). 

Léandre  tirant  une  bourse  qu*il  lui  donne...  (VI,  9$,  Mid.  m.  /•  U,  t, 
...  La  place  est  vide; 

Il  faut  que  par  magie  on  ait  su  le  tirer  FenleTer  le  diamant]  (Ampk,  970) 
Et  moi  de  tirer  auparavant  les  enjeux  (V,  io5,  D,  /luut,  U,  ij. 
L'autre  jour  qu'il  estoit  assis  sur  un  escabiau,  al  fut  le  tirer  de  dessous 

li(V,  III,  />.  yicoA,  II,  i). 
Après  m'avoir  tirée  de  Teau  (VU,  55,  Ap,  I,  i). 
Et  ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison, 

N*en  sera  point  tiré^  que  dans  cette  sortie  (Il  n'entratne...)  (Dép,  m^S^9)» 
(La  croyance  que  je)...  me  Terrois  tirer  de  tos  mains  arec  joie  (II,  Se, 
La  fierté  de  l'obscur  Itrancbant]  sur  la  douceur  du  clair,        [d,  m,  644). 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  que  veut  garder  sa  résbtance,... 
Les  déuche  du  fond,  et  les  amène  à  nous  (IX,  Fmt'^e^Gr.  i86}. 
Vous  verrez  que  nous  la  tirerons  d'où  elle  est  (V,  347,  Am,  mid,  UI,  vi). 

e/^otre  ennui  m*est  sensible,) 
t  pour  vous  en  tirer  je  ferois  mon  possible  (I,  Dép,  a,  1174). 
Un  Berger  étoit  attentif  aux  beautés  a*un  spectacle,...  lorsqu'il  fut  tiré 
de  son  attention  par  un  bruit...  (IX,  36i,  Mal,  im,  II,  v).  Cf.  Erbbitb, 
Les  héroïques  soins  vous  occupent  si  fort,  [Peihb,  Dodtb,  Affaire. 

Que  de  vous  en  tirer ^  Seigneur,  j*aurois  eu  tort  (II,  D.  Gare,  979). 
...  Je  crois  que  le  Ciel  dedans  un  rang  si  bas 
Cache  son  origine  et  ne  Ten  tire  pas  (I,  Et.  3o). 

Ne  tire  pas,  oe  lai  fait  pas  tirer  son  origine  d'un  rang  si  bas. 

S'il  7  a  des  fourbes  dans  le  monde...,  vous  devez  me  tirer  du  nombre 

(V,  119,  D,  Juan,  II,  11).  Voy.  Tirer  du  Pair. 
(Je  veux)...  lui  donner  moyen,  par  une  bonté  pure, 
De  tirer  son  salut  d'une  nouvelle  injure  (II,  D,  Gare,  i345).  [tacb. 

Le  bel  honneur  que  j'en  pourrois  tirer\  (III,  4^7,  Impr,  v.)  Voy.  Avab- 
Il  me  tire  cinq  cents  écus  contre  toute  sorte  de  droit  (VIII,  489,  Scap, 

U,  vil). 
£1  ne  peut  se  résoudre  à  tirer  cette  somme  de  ses  entrailles  (VIII,  5os, 

Seap.  III,  m). 
Voilà  deux  cents  pistoles  que  j'ai  tirées  de  votre  père  (VIII,  484,  Seap. 

II,  VIII  ;  cf.  VIII,  45a). 
Tu  seras  bien  fine  si  tu  en  tires  quelque  chose  ;  et  je  te  donne  arb  que 

l'argent  céans  est  fort  cher  (VII,  io4,  Av,  II,  iv). 
Quand  ses  déplaisirs  prendront  quelque  allégeance. 
J'aurai  soin  d'en  tirer  d'abord  votre  assurance  (I,  Et,  566). 
(Un  beau  tout-ensemble)  Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié,  ni  redit, 
Tout  s'y  voyant  tiré  d'un  vaste  fonds  d'esprit  (IX,  Fal-de-Gr,  8a). 
Tirons-en  [tirons  de  lui]  de  ce  fait  l'entière  confidence  {Ée,  d.  f,  368). 

Voy.  EcLAIBCISSEBfBBT. 
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Je  pense  qu^il  raut  mieox  qae  de  ta  propre  bouche 

Je  tir«  avec  douceur  raffaire  qui  me  touche  (III,  Éc,  d.  /.  408). 

Voy.  Tirer  les  vers  du  Nbz. 

Ensuite  il  trouTe  moyen...  de  nous  accoutumer  insensiblement  au  dis- 
cours de  sa  passion,  et  de  tirer  de  nous  cet  aveu  qui  fait  tant  de  peine 

...  Et  nos  ris  complaisantt  f(II,  63,  Préc.  ir). 

Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traiu  mëdisanu  (V^  Mû.  659). 

L'un  TOUS  tire  aux  Enfers,  et  Fautre  dans  la  gloire  (IX,  58 1,  Quatnûm). 
Yoyes  U  note  qui  m  rapporte  à  cet  Quatrains. 

Voilà  un  bras  que  je  me  ferois  couper  tout  à  Theure....  Ne  totcz-tous 
pas  qu*il  rire  a  soi  toute  la  nourriture,  et  qu'il  empêche  ce  cotë-là  de 
profiter?  (IX,  4a3,  Mai.  im,  III,  x.) 

Il  faut,  il  faut  tirer  à  nous  ce  que  d*heureux 

Pourroit  avoir  en  soi  ce  projet  amoureux  (I,  £t,  1 169). 

Sa  j^râce  et  sa  Tertu  sont  de  douces  amorces,  [les  coim. 

Qui  pour  tirer  les  cours  ont  d'incroyables  forces  (I,  Et,  960).  Pour  attirer 

Tirer ^  absolument  :  (...  L'un  tire)  A  dia,  l'autre  à  hurhaut  (I^  Dép,  a.  laSa). 

Tirer  (ee)  :  Tiront'nom  de  ce  bois  et  de  ce  coupe-fforge. 

Puisque  entre  humains  ainsi  tous  riTez  en  Trais  loups...  (V,  Jfi#.  iSaa). 

Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d'équité 

Pour  Touloir  se  tirer  de  leur  société?  (  V,  Mis,  i56o;  cf.  i486.) 

Pour  se  tirer  de  la  contrainte  de  leurs  parenU  (IX,  871,  Mai,  ùm.  II,  ti). 

Songez...  à  chercher...  quelque  nouTeau  détour  pour  pûus  tirer  de  cette 

affaire  (VI,  58o,  G.  D.  III,  ti). 
La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  doucement 

du  désordre  où  elle  est  tombée  (IX,  399,  Jfo/.  im,  III,  m). 
Tirons^nous  un  peu  plus  loin  (VIII,  191,  Bourg,  g.  III,  ti). 
Je  TOUS  demande  que  nous  nous  tirions  à  l'écart  (VI,  «66,  Sic,  xu). 
Prenez  la  peine  de  vous  tirer  un  peu  plus  loin  (VIII,  177,  Bourg,  g,  IV, 

Tirer^  employé  neutralement  :  \P  •  *^®**)- 

Tibnts,  tiret^  tous  dis-je,  ou  bien  je  tous  assomme  (I,  tt,  i588). 

Alles-Toot-en,  files  :  Tojes  le  rers  8a4  des  Plaideurs  de  Aaeine. 
Titres  de  cette  part;  et  tous,  tirez  de  l'antre  (IV,  Tort,  8sa). 
Nous  sommes  découTerts,  tirons  de  ce  côté(I,  tt,  ii54)* 

Tirer ^  lancer  :  Je  doute  fort  qu'il  en  sorte  stcc  le  même  cœur  qu'il  y 
a  porté  ;  car  enfin  tous  lui  stcz  tiré  des  traits  dont  il  est  difficile  de 
se  défendre  (IV,  i8«,  Pr.  Jtt,  III,  i).  Voy.  à  Pouoix. 

Tireur  :  ...  Un  mnd  maître  tireur  d'armes  (Vm,  io3,  Bourf,  g,  III,  m). 
Tout  beau,  Monsieur  le  tireur  ttarmes  (VIII,  74,  Bourg,  g,  II,  11). 

Titane  :  Voy.  Ptuaiti. 

TifOn  :  ...  MAXiir.  Adieu,  Gros-René,  mon  désir.  [^^-  *•  i^. 

Gm.-R.  Adieu,  mon  astre.  MiX».  Adieu,  beau  tison  de  ma  flamme  | 
Le  malheureux  t'uon  de  ta  flamme  secrète  (II,  Sgun.  186). 

Tiisn  :  Laissez-nous  faife  à  loisir  le  tissu  de  notre  roman,  et  n'en  pressez 
point  tant  la  concloston  (II,  68,  Prie,  nr). 

Titre  :  Ce  sont  fiefs  qu'^  bon  titre  au  pays  on  renomme  (IV,  Tort,  493). 
Apprenez...  que  la  Tertu  est  le  premier  titre  de  noblesse  (V,  177,  D, 

Juan,  IV,  rr). 
Il  y  a  de  la  lâcheté...  à  se  parer  aux  yeux  du  monde  d'un  titre  dérobé 
(VIII,  14a,  Bowrg.  g.  m,  xu). 

A  prendre  lant  droit  le  bob  de  gentilhomme. 
De  quoi  y  ai-je  profité...  que...  d'aToir  reçu  par  tous  le  titre  de  e  Mon- 
sieur de  la  Dandinièrt  •?  (VI,  $19,  G,  D,  I,  rr.) 

Lbx.  ns  m .  —  II.  35 
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Hors  de  la  cour,  sans  doute,  on  n'a  pas  cet  i^Ppuit 

Et  ces  titres  d*honneur  qu'elle  donne  aujoarcPhiii  (Y,  Mis.  109a), 

eiUCiuB.  ...  Ce  coquin...) 
ASC.  Boo  !  me  voilà  déjà  d'un  beau  titn  honoré  (I,  D^.  a.  ios8). 
[Tous  LIS  Bbrgbes  AMoumsnx.]  Il  [l'Amour]  est  le  plut  aimable  --  Elle 
plus  grand  des  Dieux.  —  [Un  surrART  db  Baocbui^  A  des  /îrrw  ai  beaux 
Bacchus  seul  peut  prëtenare  (VI,  609,  Gr,  Dip»  raj.)» 
Quelques  titres  honteux  qu'en  tous  lieux  on  lui  donne, 
Son  misérable  honneur  ne  Toit  pour  lui  personne  (V«  Mis.  i33)« 
La  concurrence  de  deux  princes  appuyés  de  tous  les  grands  tiins  qni 
peuvent   soutenir  les  prétentions  de  leurs  flammet  (VII,  Sga,  dm. 
Vous  savez  de  quel  titre  elle  se  fflorifie,  [«■mv**  h  ij* 

Et  qu'elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 
Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  (FV,  Pr.  sTÉ,  141)* 
Quoi?  le  beau  nom  de  fille  est  un  titre^  ma  sœur. 
Dont  vous  voulez  quitter  la  charmante  douceur?  (IX,  F.  /cr.  i.) 
Son  pouvoir  n'est  fondé  que  sur  votre  foiblesse, 
C'est  de  vous  qu'elle  prend  le  titre  de  maîtresse  (IX,  F.  #ar.  68o)« 
...  Abb.  Moron,  Seigneur?  Eubt.  Ce  choix  t'étonne  un  peu  : 
Par  son  titre  de  fou  tu  crob  le  bien  connottre;  (Mais  sache.,.)  (IV,  Pr, 

d*É,  149). 
Voilà...  un  scélérat...  qui  s'est  coulé  chez  moi  sous  le  titre  de  domes- 
tique, pour  me  dérober  mon  argent  et  pour  me  suborner  ma  fille  (VII, 
T95,  jév.  V,  V). 
Le  /i/r«de  votre  époux  est  une  gloire...  que  je  préféreroisà...  (Vil,  147, 
...  Attacher  à  soi,  par  le  titre  d'époux,  [Ap,  m,  vn). 

Un  homme  qui  vous  aime  et  soit  aimé  de  vous...  (IX,  F,  sap.  ai). 
Je  ne  vous  assurerai  point  que  je  me  réjouis  du  dessein  où  tous  pour- 
riez être  de  devenir  ma  belle-mère....  C'est  un  titre,,,  que  je  ne  vous 
souhaite  point  (VU,  i45,  dv.  III,  vu). 
Je  veux  être  mère,  parce  que  je  la  suis....  Ce  titre  n'a  rien  qui  me  choqae 

(VI [,  400,  dm.  magn.  I,  11). 
(Et  que  ferai-je...  Que...)  ...  me  jeter  au  rang  de  ces  princes  soumif 
Que  le  titre  d'amants  lui  peint  en  ennemis?  (IV,  Pr,  tTÉ.  xo8.) 

Toile  d'uQ  tableau  :La  fierté  de  robscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair, 

I  riomphant  de  la  ioite^  en  tire  avec  puissance 

Les  figures  que  veut  garder  sa  résistance  (  fW-c/tf-Gr.  i83).  rj   f  r^ 

Tolérance  :  (Bien  que)  Je  puisse  condamner  certaines  tolérances,,,  (III,  Èe, 
Tombeau  :  Dût  le  mettre  au  tombeau  le  mal  dont  il  vous  berce  (Êc,  d.  f,  63i). 

Tomber  :  Voy.  Tomber  des  Nues,  de  son  Haut. 

LxL.  A  qui  la  bourse?  Airs.  Ah!  Dieux!  elle  m^étoit  tombée  (l^  Et,  iSq). 
Elle  m'était  échappée,  je  Tarais  laissée  tomber. 

C'est  une  fluxion  qui  lui  est  tombée  sur  la  joue  (V,  184,  />.  Juan^  IV,  vn). 

Que  dis-tu  de  me  voir  tomber  si  promptement 

De  toute  la  chaleur  de  mon  ressentiment?  (II,  />.  Gare.  766.) 

Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  vous  séparant  (V,  Mis.  a3). 

(Un  espoir)...  qui,  tombant  après  comme  un  éclair  qui  passe, 

Me  rendroit  plus  cruel  le  coup  de  ma  disgrâce  (VI,  Mé/ie,  455). 

Je  mVtoDne  comme  le  Ciel...  n*a  pas  vingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  190,  D.  Juan^  V,  i). 
Sa  colère  redoutable  est  prête  de  tomber  sur  vous  (V,  181,  />.  Juan^  IV,  vi). 

II  faut  que  tout  le  mal  tombe  sur  notre  dos  (II,  Sgan,  447). 
Et  faut-il  que  jamais  il  ne  tombe  sur  nous 

L'ombre  d'un  seul  bienfait,  qu'il  ne  vienne  de  vous?  (II,  D,  Gare.  864.) 
Informé  du  grand  bien  qui  lui  tombe  en  partage...  (II,  Sgan,  17). 
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Sa  maîtresse  en  nos  maina  tomèer  par  cette  voie!  (I,  Et,  788.) 
Pourquoi  fant-il  qu'une  personne  ai  bien  faite  soit  tombée  en  de  telles 

mains?  (VI,  106,  Méd.m.  /.  I[I,  ni.) 
Vous  ne  pouviez  jamais  mieux  tomber  que  chea  moi  (VI,  271,  Sic,  xri). 
Seigneur  Harpagon,  tous  jugez  bien  que  le  choix  d'une  jeune  personne 

tombera  sur  le  fils  plutôt  que  sur  le  père  (VII,  «oa,  A9.  V,  ▼!). 
Le  soupçon  tombera  toujours  de  son  côté  (I,  Et,  1178). 
Cela  ne  tous  offense  point  :  il  ne  tombe  entre  lui  et  tous  aucun  soupçon 

de  ressemblance  (VIII,  453,  Scap,  I(,  it). 
...  Vous  ne  tombe*  point  aux  bassesses  humaines  (IX,  F,  tav,  96). 

BTon  ouvrage  noua  dit]  Atcc  quel  agrément  d'insensible  passage 
oiTent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage, 
Par  quelle  douce  chute  ils  doiTent  J  tomber  (IX,  Fal^de-Gr.  173). 
Le  Roi  est  un  grand  roi  en  tout,  et  nous  ne  Tojons  point  que  sa  gloire 

soit  retranchée  à  queloues  qualités  hors  desquelles  il  tombe  dans  le 

commun  des  hommes  (Vl,  600,  Gr,  Dip,roy,),  , 

lUn  grand  peintre)...  ne  tombant  jamais  dans  un  air  répété^  (IX,  ^al^de^ 
iCes...  clartés)  ...  me  découTrent  coupable,  [Gr,  i34). 

Et  tombé  de  nouTcau  dana  ces  traîtres  soupçons 
Sur  quoi  Ton  m'a  tant  fait  d*inutiles  leçons  (II,  D,  Gare.  i854)* 
Je  crois  qu'étant  tom^^  dans  cet  aTcuglement...  (I,  Et.  1917).        [II,  11). 
J'ai  une  nlle  qui  est  tonnée  dans  une  étrange  maladie  (VI,  76,  Méd,  m.  /. 
Je  TOUS  Tois  prêt.  Monsieur,  à  tomber  en  foiblesse  (II,  Sgan.  3o6). 
La  nature,  d  elle-même,...  se  tire  doucement  du  désordre  où  elle  est 

tombée  (IX,  399,  Mal,  im,  III,  m). 
tlest  tombé  malade  (V,  3s i,  Am,  méd,  II,  ii).  [l938). 

(Cette  offense  secrète)  Où  tous  a  d'un  ami  fait  tomber  la  retraite  {Tart, 

Yoy.  Tomber  d*ttn  BfAi.  deduu  an  pire,  «a  Faotb,  dans  une  ExTasMiri. 
...  Un  doute  où  je  tombe  toujours  (/>^jp.  a,  366)  .  Voj.  Tomber  d'AoooBO. 
//  me  tombe  en  pensée  de,.,  :  T07.  Pnirs^ 
Celles  qui  font  unt  de  façons  ne  sont  pas  estimées  plus  femmes  de  bien...; 

et,  pour  tomber  dans  l'exemple,  il  j  aToit  l'autre  jour  des  femmes  à 

celte  comédie...  (III,  3a4,  3a5,  Crit,  ni). 

TVMB^cnt  :  Abu.  J'aime  ses  tourbillons  [de  Descartes].  Pbilam.  Moi  ses 
mondes  tombants  (IX,  F,  sav,  884  :  ▼oy.  la  note  a  de  la  p    i36  du 
tome  indiqué). 
Hauts-de-cbausaes  tout  tombants  (VU,  116,  Aw.  II,  t). 

TOMy  substantif  :  Les  passions,  la  grâce,  et  les  tons  de  couleur. 

Qui  des  riches  tableaux  font  l'exquise  Taleur  (IX,  f^al^de-Gr.  197). 

L'union,  les  conceru,  et  les  tons  des  couleurs  (ibid,  157). 

Leur  dégradation  [de  l'ombre  et  de  la  lumière]  dans  l'espace  de  l'air 

Par  les  tons  différenu  de  l'obscur  et  du  clair  (iiui,  166). 

La  jeune  Lisette...  —  Sur  le  ton  d'Annette  —  Reprit  tendrement... 

(V I,  60a,  Gr.  DtP.  rof.). 
ATant  que  de  chanter,  il  fiiut  que  je  prélude  un  peu,  et  joue  quelque 

pièce,  afin  de  niieilK  prendre  mon  ton  (IX,  3a8,  Mal.  im,  V  Interm.). 
Et  trouvant  un  lien  ptopre  à  dormir  d'un  bon  somme, 
Pessayois  ma  posture,  et  m'ajusunt  bientôt. 

Prenais  déjà  mon  ion  pour  ronfler  comme  il  faut  (IV,  Pr,  ttt,  900). 
Comme  une  grande  partie  des  grâces  qu'on  7  a  trouTées  [dans  mes  Pré' 

cieusrs  ridicules^  aépendent  de  l'action  et  du  ton  de  Toix...  (II,  47* 

Ptéc,  Préf.). 
Vous  devez  prendre...  un  ton  de  Toix  naturel  (HI,  4o3t  Impr,  i;  cf*  III, 

39^  4o3,  439;  III,  317,  Crit.  11^. 
Le  ton  de  Totre  Toix  (III,  3a8,  CrU.  lu). 
...  Et  criei  sans  aucune  panse. 
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D^un  ton  rien  moins  que  naturel...]!  (m,  Mem,  au  il.  48.) 

Ne  manquez  pas,  d'un  haut  ton. 

De  les  saluer  par  leur  nom  (III,  Mem»  au  il.  35). 

Bon.  Voilà  Tautre  qui   prend  le  ton  de  marquis!  (III,  4i*i  ^mpr.  ir.) 

Voj.  Dbmohiaqitb,  Faussit. 
...  Il  me  semble  [douci. 

Que  TOUS  me  répondez  d*un  ton  fort  altéré  (II,  />.  Gare.  333).  Voj.  Ra- 
II  est  Têtu  de  noir  et  parle  d*un  ton  doux  (IX,  F.  sap.  9«8). 
Seigneur  Albert,  prenez  un  ton  un  peu  plus  doux  (1, 1>^.  a,  983). 
Vous  feriez  fort  bien,  tos  confrères  et  tous. 

De  parler  de  la  cour  d'un  ton  un  peu  plus  doux  (IX,  F,  sap»  i34o). 
Toiinrrni,  d'un  ton  doucereux...  (IX,  309,  Mal,  ijn.  I,  ti;  of.  IV,  6a»  Mar, 
Lorsqu'ils  Tiennent,  d'un  ton  de  mauTais  goguenard,  [f.  ix). 

Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  Tieulard  (II,  Ée.  d.  m»  1049). 
Vous  lui  parlez  d'un  ton  tout  à  fait  obligeant  (IX,  F,  sm,  Sog\, 
Ouais  !  TOUS  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu  (IX,  F»  êoç»  1040). 
C'est  elle  qui  gouTeme,  et  d'un  ton  absolu 
Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F,  sav,  209). 
Elle  me  fait  trembler  dès  qu'elle  prena  son  ton  (IX,  F,  sa9,  673). 
Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouTerois  fort  bon 

Qu'aTec  quelques  soufflets  il  [mon  mari]  rabaissât  m'en  tou  (F.  mp.  i65s). 
...  Je  croyois  toujours  qu'on  changeroit  de  ton  (FV,  IWf.  1547  '  note). 
La  Pbiiic.   Atcz-tous  remarqué  de  quel  ton  il  la  pris?  AoL.  Il  est  Trai 

crue  cela  est  un  peu  fier  (IV,  173,  Pr,  tTÉ,  U,  ir). 
...  Vous  le  prenez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  (I,  Et»  lai). 
Si  TOUS  le  prenez  sur  ce  ion. 
Monsieur,  je  n'ai  plus  rien  à  dire, 
Et  TOUS  aurez  toujours  raison  (VI,  Amph,  693). 

ÏeTais)...  de  bonne  façon  t'apprendre 
m'oser  parler  sur  ce  ton  (VI,  Amph.  i5i7). 
(J'ai)  En  moi-même  touIu  répéter  un  petit  [un  peu] 
Sur  quel  ton  et  de  quelle  sorte 

Je  ferois  du  combat  le  florieux  récit  (VI,  Amph,  733). 
Ah!  qu'est-ce  ci?  grands  Dieux!  il  frappe  un  ton  plus  fort  (VI,  Amph. 
5as  :  note). 

Tondre  :  Répands,  Vénus,  de  tes  attraiu  —  Deux  ou  trois  doses  charitables 
—  Sur  ce  museau  tondu  tout  frais  (VI,  193.  Past,  com,  11). 
Il  en  est  comme  aTec  ceux  qui  nous  ouTrent  leur  bourse  et  nous  disent  : 
a  Prenez  ».  Nous  en  usons  honnêtement,  et  nous  nous  contentons  de 
la  raison.  Mais  ceux  qui  nous  chicanent,  nous  nous  efforçons  de  les 
tondre^  et  nous  ne  les  épargnons  point  (VI,  54a,  G,  D,  II,  i  :  note). 

*  Tonnelet,  terme  de  costume  de   théâtre  (VI,  3a9,  et  VII,  377,  note  1  : 
ciutions  de  l'inTentaire  des  costumes  de  Molière). 

Tonnerre  :  Le  tonnerre  tombe  aTec  un  grand  bruit  et  de  grands  éclairs  sur 
Doirf  Juan  (V,  ao3,  D,  Juan,  V,  ti,  j.  de  se). 

Qu'un  tonnerre  éclatant  mette  ma  tête  en  poudre!  (II,  D,  Gare,  1468.) 

Elle  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  tonnerre  (IX,  Fal-de^r,  55). 

EiUj  «  l'Inrention,  première  partie  de  la  peinture  »,  d*aprèt  une  note  de 
Torrent  :  ...  C'est  battre  l'eau  de  prétendre  arrêter  [MoUère. 

Ce  torrent  effréné...  (I,  Et,  921). 

[Le]...  fade  goût  des  omemenis  gothiques, 

Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants. 

Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents, 

Quand  leur  cours,  inondant  presque  toute  la  terre, 

Fit  à  la  politesse  une  mortelle  guerre  (IX,  Val-de-Gr.  86). 
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Tort  :  Vous  ne  songez  pas  à  réparer  le  tort  qu'on  rient  de  faire  à  la  mëde* 

eine?  (V,  34o,  jim.  méd.  III,  i.)  Voj.  à  Satuvaibb. 
Cest  pourquoi  tous  feres  bien  de  tous  plaindre  touionrs  à  eux  des  tortâ 

que  l'on  pourra  vous  faire  (VI,  549,  G,  D.  II,  n). 
Que  TOUS  TOUS  faites  tort  par  de  telles  alarmes, 
Et  oonnoissez  bien  peu  le  pouvoir  de  tos  charmes!  (VI,  Mélie,  469.) 
Vous  me  laites  grand  tort  de  juger  de  moi  par  les  autres  (V,  119,  D, 

Jumn^  II,  11;  cf.  IX,  f,  tav,  1141). 
•••  Sans  faire  de  tort  k  tos  beaux  sentiments. 

Je  Toisque  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F,  sap,  1128). 
Saas  m«eoiuuAtre  la  beauté  de  toi  tentimenti,  taiu  les  Toalotr  blâmer  injus- 

temeat. 

Moi,  je  crois,  sans  vous  fmr*  tort,  que  tous  arez  quelque  nouTel  amour 

en  tète  (V,  85,  D.  Juan,  I,  n). 
Comme  tous  êtes  mon  meilleur  ami,  j'ai  cru  que  je  tous  fer  ois  tort  ù  j'eii 

demandois  [de  l'argent]  à  quelque  autre  (VlII,  117,  Bourg,  ^.III,  it). 
Ce  seroit  se  faire  tort,  et  se  montrer  indigne  d'un  père  comme  vous 

(VUI,  433,  Scap.  I,  rr). 
Pour  l'aToir  à  tort  accusé  (VI,  53S,  G.  D.  I,  ti;  cf.  IV,  Tort.  119a). 
Mais  contre  eux  toutefois  Totre  âme  à  tort  s'irrite  (VI,  Ampk,  4a). 
A  tort  et  à  trarers  :  toj.  Tbatus. 
La  subtile  adresse  de  ma  carogne  de  femme  pour  se  donner  toujours 

raison,  et  me    faire  avoir  tort  (VI,  565,  G,  D.  II,  tiii  ;  cf.  VI,  533  ; 

TOJ.  à  lUisov). 
CuT.  Elle  a  tort...,  Lub.  Elle  n'a  pas  Unt  de  tort  (Vl,  566,  G,  D.  III,  i). 

Torta  :  Suis-je  tortu,  ou  bossu?  (VII,  !a48,  Pourc.  I,  m.) 

(La  jambe  en  deTient-elle)  Plus  tortue,  après  tout?  (II,  Sgan,  438.) 

Tortue  :  L'un  ça  en  tortue,  et  l'autre  court  la  poste  (V,  3a8,  Am.wM.  II,  v)» 

Tortura  :  C'est  trop  longtemps,  Iris,  me  mettre  à  la  torture  (VIII,    5$8« 
Esearb.  i,  Sonnet  du  Vicomte). 
Oh!  l'étrange  tortureX  (I,  Dép.  a.  ^SS^ 
...  Mais  parmi  les  douceurs  d'une  telle  aTenture, 
Ce  qui  m  est  un  sujet  d'éternelle  forficre,  (C'est  de  Toir...)(II,D.  Gare,  837). 

Toi  :  Quoi?  TOUS  osez  me  soutenir  en  face 

Que  plus  tât  qu'à  cette  heure  on  m*ait  ici  pu  Toir?(VI,  Amph.  933.) 


Qni  tât  enscTelit  bien  souTent  assassine  (l,  tt,  5i3). 

'  en  bas....  On  it'j  eat/»a«  0/^ 
amené  notre  honune,  qu'il  le  frotu...  (VI,  53,  Méi.  m.  /.  I,  it). 


Un  enfant...  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas....  On  n'y  tvxpa»  fias  tôt 


Vous  ii'aTez  mu  été  pUu  tôt  hors  du  logis. 
Que...  (n,  Ee.  d.  m.  46a). 

IMon  cœur)...  n'est  point  suspendu,  sans  doute,  entre  tous  deux, 
It  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  nos  Tœux  (V.  Mis.  i6a8). 
Eh!  parlez,  dépéchez,  Tite,  promptement,  tôt  (III,  m»  d,  f.  4oi). 
Parie.  Hâte-toi.  Expédions.  Dépêche  Tite.  Tôt  (VIII,  498,  Scty.  III,  11). 
Dis-moi  ton  ordre,  tât  (m,  Fdch.  365]. 

...  Ax.  Hors  d'ici.  Ams.  Bon.  Giobo.  Mais  tât  (III,  Ée.  d.  /*.  iiaa). 
Holà!  Messieurs,  Tenez  donc  tât  (VI,  Amoh.  1576).  [1859). 

Donnez  tôt  ce  papier,  de  grâce,  et  nous  laissez  (IV,rar/.  1808;  cf.  1715, 
Abu.  Dépéchez.  B^l.  Faites  tôt,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F.  saç,  718). 
Je  n'ai  point  d'autres  pensées...  que...  de  me  dépouiller  au  plus  tôt  de 
toutes  sortes  de  Tanités  (V,  197,  D.  Juan,  V,  m;  cf.  IV,  Tart.  iS'ji  ; 
IX,  F,  sap.  399,  1703). 

Tonchaat  :  C'est  ici,  pour  mon  maître,  un  coup  assez  touchant. 
Et  son  aTenture  est  cruelle  (VI,  Amph.  1071). 
(Cet  arrêt  suprême)  Doit  m'être  assez  touchant^  poar...(II,  ic.d.m,j2g)% 
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Les  paMioni  que  l'on...  dëpeint  sont  cl*anUnt  plni  toueàamtes  qa*ellet 
font  pleines  de  rerta  (IV,  38i,  Tart,  Prëf.). 

Que  ne  Tondroit-on  pas  faire...,  pour  s'attirer  un  seul  moment  dca  tou- 
chantes douceurs  d'une  âme  si  reeonnoissante  ?  (IX,  36i,  Jfii/.  cm.  II,  t.) 

...  N'enIreToir  point  de  plaisirs  plus  touchants 

Qu'un  idole  d'ëpoux  et  des  marmots  d'enfants  !  (IX,  F.  smp,  ag.) 

...  Parmi  cent  objets  d'une  beauté  touchante,,,  (IX,  Fâd-Jo-Gr,  Siq). 

De  ses  expressions  [de  la  fresque]  les  touchantes  beautés  (ihiê.  170). 

Une  jeune  fille  toute  fondante  en  larmes,  la  plus  belle  et  la  plus  tomcktaite 
qu  on  puisse  jamais  Toir  (^1II.  41^,  Scap.  I,  11). 

Elle  a  les  yeux  petits;  mais  elle  les  a...  les  plus  perçants  du  monde,  les 
plus  touchants  qu'on  puisse  roir  (VIII,  1 3o,  Bourg,  g,  III,  ix). 

...  En  termes  touchants  et  tous  pleins  de  bonté  (III,  Ée,  si.  f,  943). 

ToocliaJit,  concernant  :  Les  expériences  des  prétendues  découTeries  de 
notre  siècle,  touchant  la  circulation  du  sang  (IX,  355,  Msd,  im.  II,  t). 
...On  raisonne  fort  touchant  cette  Tenue  (VI,  Mille ,  116). 
As-tu  entretenu  la  mère  touchant  le  bien  qu'elle  peut  dfonner  à  sa  fille? 

(VU,    III.  .rf.'.  Il,  T.) 

Tonclie  (pierre  de)  :  L'impromptu  est  justement  lu  pierre  do  toucha  de  l'es- 
prit (il,  84,  Préc,  IX). 

Toucher,  Terbe  actif  :  Vous  ne  Toyez  pas  que  Monsieur  Jourdain,  Madame, 
mange  tous  les  morceaux  que  tous  touchez?  (VIII,  i65,  Bourg, g.  FV, 
I  :  voy.  au  tome  XI,  p.  309,  dernier  alinéa,  une  Addition  à  cette  page 
i65  du  tome  VIU.) 

Sganarelle  touche  les  mains  à  la  fille  ^IV,  83,  Mar,  f.  Urret  de  1664, 
lit,  m).  Cf.  plus  loin,  p.  55a,  Toucher^  neutraiement. 

Habp.  Je  n'irai  pas  donner  quittance  de  ce  que  je  ne  reçois  pat;  et  il 
faut  bien  que  je  touche  quelque  chose.  Faos.  Mon  Dieu!  tous  tour 
eherez  assez  (VII,  ii3,  Av,  II,  v). 

Figurément  :  Viens,  je  te  veux  bien  faire  toucher  au  doigt  ta  poltron- 
nerie. Prends  garde  (V,  161,  D.  Juan^  III,  ▼). 

La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 

Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur. 

Empâte,  adoucit,  touche^  et  ne  fait  nulle  pause  (IX,  Fal-de-Gr,  3i5). 


(La  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 

Veulent  un  graud  génie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  Fal^de-Gr,  i4«). 

...  Les  muscles  touchés  autant  qu'ils  doivent  l'être  (IX,  Fal^sU-Gr,  ia4; 


V07.  IX,  5i5:  noie  4). 
r^a  tragédie,  sans  doute,  est  quelque  chose  de  beau  quand  elle  est  bien 

touchée  (UI,  35 it  Crit,  vi). 
Tout  ce  qu'il  [Molière]  a  touché iusqu*{ci  n'est  rien  que  bagatelle  au  prix 

de  ce  qui  reste  (III,  416,  Impr,  iv).  Ce  qu'il  a  traité. 
...  Le  caractère  que  j'avois  à  toucher  (IV,  387,  Tart,  i"  Plac). 
Je  me  réduisis  donc  à  ne  toucher  qu'un  petit  nombre  d'Importuns;  et  je 

pris...  les  plus  propres  à  réjouir  les  augustes   personnes  devant  qui 

j'avois  à  paraître  (111,  a8,  Fdch,  A  vert.). 
Au  moins  je  vais  toucher  une  étrange  matière  (IV,  Tart.  1369). 
Mais  puisque  vous  voulez  que  je  n'en  touche  rien  (II,  D.  Gare.  741)- 

Que  je  n'en  ptrle  pas.  ^q^  j)^  U^  ,), 

Je  n'en   ai  touché  qu'un  petit  mot   en  passant  à  un  homme  (VI,  539, 
Elle    ne  put  s'empêcher  de   lui   en  toucher   fort  sérieusement  quelque 

chose  (IV,  181,  Pr,  d'É.  III,  Argum;  cf.  IV,  Tart.  117). 

Touclier,  concerner,  intéresser  : 

Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche 

Je  ne  me  sois  non  plus  rcmur  qu'une  souche  (I,  Et.  iao3). 
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...  De  TOtre  bouche 

Je  puis  apprendre  au  md  le  teeret  qui  nous  touché  (I,  £t»  i5s). 

Je  D*ai  Toulu  prendre  personne  pour  tous  faire  une  demande. •••  Elle  me 

touché  assex  pour  m'en  charger  moi-même  (Vin,  i4a.  Bourg,  g,  III,  xn). 
L'intérêt  que  je  prends  à  tout  ce  qui  youê  touche  (VIII,  170,  Bourg,  g, 

IV,  m;  cf.  iX,  101,  F,  sa9,  sprès  le  rers  1704)* 
Monsieur,  mêies-Tons  de  tos  affaires....  Madame,  je  tous  prie  aussi  de 

ne  TOUS  point  embarrasser  de  ce  qui  ne  tous  iouehe  pas  (VIII,  io5, 
Nous  nous  entrecoupâmes  [Bourg,  g.  V,  ti). 

De  mille  questions  qui  pouToient  nous  toucher  (VI,  Amph.  X017). 

g  Ut-ce  qn')Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  tort? 
t  ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche 
Que  le  feu  dans  les  jeux  et  l'injure  à  la  bouche?  (IV,  Tort.  i3i5.) 
Je  Tiens,  par  un  aTÛ  qui  touche  Totre  honneur, 

Témoigner  l'amitié  que  pour  tous  a  mon  cœur  (V,  Mu,  883  ;  cf.  916). 
n  tous  touche  de  près  (III,  te,  d,  f,  1664).  Il  est  Totre  proche  parent. 
C'est  une  personne)  Qui  tous  touche  de  près  (I,  Dép,  a.  53s). 
'.'t-on  jamais  rien  tu...  de  plus  impertinent...  que  d'amasser  du  bien..* 
et  élcTer  une  fille,...  pour  se  dépouiller  de  l'un  et  de  l'autre  entre  les 
mains  d'un  homme  qui  ne  nous  t(nàckeà^  rien?  (V,  3i3,  Am,  mid,  L 
En  moi,  belle  et  charmante  Alcmène,  [t.) 

Vous  Tojez  un  mari,  tous  Toyez  un  amant; 

Mais  l'amant  seul  me  louche^  à  parler  franchement  (VI,  Amph»  Sqi). 
Laissez-moi  faire  :  je  suis  de  tos  amis,  les  gens  de  mérite  me  touchent,  et 
je  Teux...  (VII,  393,  Jm,  magn,  I,  i).  M'intéressent. 

TûachêTf  atteindre,  blesser,  émouToir  : 
•••  Il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur 
Comme  quand  1)  peut  Toir  qu'on  le  touche  en  l'honneur  (I,  Et.  41 4)*  ^* 

plus  lom,  p.  553,  i*'  exemple. 
Ah!  que  sensiblement  cette  atteinte  me  touehel  (II,  D,  Gare,  ii53.) 
Rien  ne  touche  son  goût  Unt  il  est  difficile  (V,  Mû.  638). 
(Le  Ciel)  a  touché  mon  âme  et  dessillé  mes  yeux  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i; 

cf.  V,  181). 
••.  Ceux...  que  chacun  connoit  pour  être  Téritablement  touchés  (V,  193, 

D.  Juany  V,  n).  Touchés  de  la  grâce.  — Voj.  De  bonne  Foi. 
Elle  a  résolu  sa  retraite,  et  nous  avons  été  touchés  tous  deux  en  même 

temps  (V,  197,  D,  Juan,  V,  ui). 
Je  me  repais  un  peu  de  gloire  ;  les  applaudissements  me  touchent  (VIII, 

47,  Bourg,  g.  I,  i). 
TiBC.  CB  chanuiit.  Et  je  touche  ton  oreille,  —  Sans  que  je  touche  ton  cœur. 

Pbil.  Va,  ta,  c'est  déjà  quelque  chose  que   de  toucher  l'oreille,  et 

le  temps  amène  tout  (IV,  19a,  Pr,  JtÈ,  Interm.  IV,  i). 
Elle  [cette  odeurj  est  tout  à  uit  de  qualité  ;  le  subluBM  [le  cerTeau]  en 

est  touché  délicieusement  (II,  96,  Préc,  ix  :  note  a). 
[La  fresque  al...  touché  de  la  cour  le  beau  monde  saTtnt  (IX,  Fal-de-Gr, 
...  Sa  fiçon  ae  rire  et  son  ton  de  fausset  [i85). 

Ont-ils  de  tous  toucher  su  trouTcr  le  secret?  (V,  Mis,  48? •) 
Je  comprends  que  ce  coup  doit  fort  toucher  rottt  âme  (VI,  Amph,  181 4)* 
Vos  moindres  actions  brillent  d'un  agrément 
Dont  je  me  sens  toucher  l'âme  (VIII,  Psy,  a55). 
Gm.-lUn.  Ne  fais  point  les  doux  jeux  :  je  tcux  être  fâché. 
Mab.  Ne  me  lorgne  point,  toi  :  j'ai  l'esprit  trop  touché  (I,  Dép,  a,  i444)* 
Alb.  J'ai  de  cette  action  une  douleur  extrême. 

PoLTD.  Et  moi,  j'en  suis  touché  de  même  au  dernier  point  (ibU,  859). 
Si  TOUS  n*êtes  point  touché  de  Totre  intérêt,  soyei-le...  de  mes  prières 

(V,  181,  D.  Juan,  IV,  ti). 
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On  m*en  aToit  parlé,  mais  Taction  me  touche^ 

De  Toir  aue  je  l'apprenne  encore  par  ta  bouche  (I,  Éi.  335). 

Un  mal  a*opmion  ne  touche  que  les  toU  (VI,  jimpk.  674). 

...  Mais  il  permet  que  la  raison  le  toaekt.»,  (I,  /M^.  a,  1066). 

Cest  une  imposture  si  grande  et  qui  me  touche  si  fort  au  coBor,  que... 

Et  Tëclat  de  Totrc  victoire  [(Vl,  53»,  C  /).  I,  ti). 

Sait  toucher  de  mon  cœur  les  sensibles  endroits  (VI,  Aw^.  545). 

Et  lorsque  Tamour  touche  un  cœur, 

On  n*a  point  de  raison  à  dire  (VHI,  Psy.  354). 

Et  son  cœur,  que  mon  maître  a  su  toucher  trop  fortement,  n*a  po  TÎTre, 

db-tu,  sans  le  venir  chercher  ici(V,  80,   X>.  /non,  I,  r;  cf.  IV,  Turt. 
...  Je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement  (I,  Dép,  a.  619).  [443). 

Lyc.  Ne  craignez  que  pour  vous,  c*est  vous  que  l'on  doit  plaindre... 
PsT.  Mais  apprends- moi,  Ljcas,  le  sujet  qui  te  touche, 
Lyc.  (Souffrez)...  qu'on  vous  laisse  apprendre  de  sa  bonche  [du  Roi] 
Ce  qui  peut  m*affliger  ainsi  (VIII,  Psy,  5ia). 

(Je  ne  veux  point)...  cacher  1  en  oui  qui  me  touche  (Vm,  Psy,  594)* 
Elle  veut  fuir  Tobjet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Dép,  a,  46). 
...  Un  jeune  objet  dont  rintërét  m'est  cher. 
Et  qui,  sur  ma  parole,  a  droit  de  vous  toucher  (I,  Mr.  a.  570). 
...  Autrement  qu'en  tuteur  sa  personne  me  touche  (II,  Ée»  d,  m.  4o3). 
...  rotfcA^d'ardeur  pour  ce  qui  le  regarde...  (I,  Et.  1975). 
BfiuG.  ...  Tu  viens  de  l'apprendre... 
Cor.  Oui.  MiLic.  Que  les  qualités  dont  Myrtil  est  orné 
Ont  su  toucher  d'amour  Eroxène  et  Daphuë  ?  (VI,  MMic,  334.) 
Ses  pleurs  touchent  mon  âme,  et  sa  douleur  m'afflige  (VI,  Amph,  isaS). 
Quand  vous  saurez  l'excès  de  mes  peines  secrètes  —  Tout  rochers  que 

vous  êtes,  —  Vous  en  serez  touchés  (VI,  «40^  Sic,  m). 

TODchar,  neutralement  : 

Toucher  dans  la  main  de  quelqa^un,  toacher  a  quelqu'un  dans  la  main  :  voycx 
à  BAAUf.  Cf.  plus  haut,  p.  55o,  a*  exemple  de  Toucher^  actif. 

*  Toucluz  là  :  je  lui  pardonne  (I,  70,  Méd,  vol,  xii). 

*  Monsieur  Gorgibus,  touchez  là  :  vous  parlez  trop  (I,  3a,  /a/,  du  Barb,  vi). 
Touchez  là.  Monsieur;  ma  fille  n'est  pas  pour  vous  (VllI,  i43,  Bourg,  g, 

III,  XII  :  note).  Cf.  V,  Mis,  %y5\  V,  170,  D.  Juan,  IV,  m. 
Sgav.  Touche  là.  M4RT.  Oui  !  après  m'avoir  ainsi  battue  !  Sgav.  Cela  n'est 

rien,  touche,,.  Mart.  Non....  Sgab.  Touche,  te  dis-je...  Mets  là  ta  main 

(VI,  45  et  46,  Méd,  m.  l,  I,  11). 
Gr.-R.  Je  te  veux;  me  veux-tu  de  même?  Mar.  Avec  plaisir. 
Gr.-R.  Touche,  il  suffît  (I,  Dép,  a.  188;  cf.  14»,  i454). 

Toucher  à...  : 

Je  me  garderai  de  toucher  au  détail,  et  je  ne  veux  point  lui  ôter  la  gnice 
de  la  nouveauté  et  à  vous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601,  Gr,  Dif.  roy.). 

Il  n'y  a  personne  sans  doute  qui  ne  tint  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher 
à  un  tel  ouvrage  (VI,  261,  Sic.  xi).  [/).  1, 11). 

Je  suis  un  fiu  matois,  et  l'on  ne  diroit  pas  que  \^y  touche  (VI,  5i4«  G. 

Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  mine  froide?  (I,  Dép,  a.  464 î  c^»  IH» 

...  Vous  faites  la  discrette,  [Éc.  d,  f,  ioi5.) 

Et  vousn'j  touchez  pas,  tant  vous  semblez  doucette  (IV,  Tart,  aa). 

N'est-ce  pas  une  chose  épouvantable,  qu'un  fils  qui  veut  entrer  en  con- 
currence avec  son  père  Pet  ne  doit-il  pas,  par  respect,  s'abstenir  de 
toucher  à  mes  inclinations?  (VII,  167,  Av.  IV,  rv.) 

Son  dessein  est  de  peindre  les  mœurs  sans  vouloir  toucher  aux  personnes. 
...  N'a-t-il  pas  encore  vingt  caractères  de  gens  oh  il  n'a  point  touché? 
(III,  41 3,  41 5,  Impr,  IV.) 

On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des  vers  : 
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Ce  n'est  point  à  Thonnenr  que  touehemt  cet  matières  (V,  Mis.  ii45).  Cf. 

plus  haut,  p.  SSi,  i**  exemple  de  Toudur^  atteindre. 
Que  ne  preniais-TOus  ce  Monsieur  Liandre,  qui  li  touehoit  au  cour?  (VI, 

71,  Héd.m,  /.  U,  I.) 

Tonflkl  :  •••  Un  TÎenx  buisson  de  la  forêt  touffue  (IV,  Pr,  dt.  aoa). 

To^Jonn  :  Est-il  possible  que  toujours  j'aurai  du  dessous  arec  elle,  que  les 

apparences  toujours  tourneront  contre  moi?  (VI,  565,  G,  D.  II,  nu,) 
Et  Totre  adresse  toujours  l'a  emporté  sur  mon  bon  droit,  et  toujours 

TOUS  arez  trouvé  moyen  d'aroir  raison  (VI,  58o,  G,  D.  III,  ti). 
Mais  dans  ses  procédés  il  m'a  déplu  toujours  (IX,  F,  sav,  11 36). 
Moi,  je  tiens  que  toujours  un  peu  de  défiance 
En  ces  occasions  n'a  rien  qui  nous  offense  (II,  />•  Gisre,  812). 
Quand  on  se  fait  entendre,  on  parle  toujours  bien  (IX,  F.  saw,  477  ;  ^oj. 
Val.  Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes?  [^78)* 

Masc.  Toujours  serez-vous  lors  à  temps  pour  me  tuer  (I,  Dép,  «•  971). 
Et  lorsque  pour  toujours  on  perd  ce  que  je  perds...  (VIII,  Psy,  584*  et 

IX,  578,  Sonnet  à  Le  frayer). 
Votre  esprit  à  l'hymen  renonce  ooiir  toujours  (IX,  F,  saw,  97). 
Il  Teut  la  Tenir  prendre  [sa  fille],  et  le  conjure  au  moins  [Trufaldin] 
De  la  garder  toujours^  de  lui  rendre  des  soins  (I,  iîf.  861).  En  attendant. 
Faites  foii/(Nir/  le  compliment  de  Mademoiselle  (IX,  35 1,  Mal.  im.  II,  v). 
Voilà  des  gens  qui  ont  la  mine  de  me  Tenir  consulter.  Ailes  toujours 

m'attendre  auprès  du  logis  de  Totre  maîtresse  (VI,  loo,  Méd,  m.  /.  III,  1). 
Donnez,  donnez    [cette  thèse],  elle  est  toujours  bonne  à  prendre  pour 

l'image;  cela  serTira  à  parer  notre  chambre  (IX,  357,  ^^'  ""•  ^«  ^)* 
Elle  ne  laisse  pas  d^étra  bonne  à  prendre. 

Si  l'on  a  la  honte  de  u'aToir  pas  bien  réussi,  on  a  toujours  la  gloire 
d'aToir  obéi...  (III,  39s,  Impr.  i).  On  a  au  moins.. •• 

Mais  toujours  faut-il  demeurer,  d'accord  que,  sur  cette  matière,  les  méde» 
cins  en  saTent  plus  aue  les  autres  (IX,  397,  Mal,  im.  m,  m). 

On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte,  la  liberté  des  soupirs  (VI, 

Et  celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt  [s35  Sic,  n). 

Pourra,  pour  son  recours,  m'épouser,  s'il  lui  plait. 

C'est  toujours  même  sang,  et  presque  même  chose  (VI,  Mélic,  ss5). 

Car  pour  Monsieur  Totre  ricomte,  quoique  ricomte  de  proTince,  c'est 
toujours  un  ricomte  (VIII,  57a,  Escarh,  u). 

Tour  de  Babjlone  (U)  :  V07.  BABTLoira. 

Tour:  Allez-Tous-en  lui  faire  faire  un  petit  tour  de  jardin  (VI,  ii4f  M4d, 
m.  l.  III,  vi). 
Oui,  sans  doute  le  sort  tout  exprès  me  le  cache  [celui  que  je  cherche]. 
Et  des  tours  que  je  fais  à  la  fin  je  sub  las  (VI,  Amph.  i44o). 
Enfin,  après  cent  tours^,,, 

(Mon  jaloux)  Est  sorti  de  la  chambre  (III,  Éc,  d,  f.  1167). 
...  Chacun  a  son  tour,  comme  dit  le  proTerbe  (III,  Ée»  d,  f,  17 13). 
Si  TOUS  Touliez  de  tous  nous  montrer  quelcnie  chose, 
A  notre  tour  aussi  nous  pourrions  admirer  (IX,  F.  saw,  84a). 
Ne  nous  disputons  point  nos  talents  tour  à  tour  (V,  3oi,  Am.  méd,  Pro* 
Et  Totre  cœur,  paré  de  beaux  semblants  d'amour,  [logue). 

A  tout  le  genre  humain  se  promet  tour  à  foiir(V,  Mis.  170a). 
Us  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement 
L'apparente  lueur  du  moindre  attachement. 
D'en  semer  la  nouTclle  aTec  beaucoup  de  joie, 
Et  d'y  donner  le  tour  qu'ils  Teulent  qu'on  j  croie  (FV,  Tart.  iio). 
n  faut  aTouer  que  cela  a  un  tour  spirituel  et  galand  (II,  88,  Préc.  ix; 
...Qu'il  aie  tour  galant!  (IX,  F.  mp.  765*, cf.  971.)  [cf.  II,  97). 
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Tburj  dadreut  :  toj.  à  Aornstas. 

Et  TOQs  n*ignorex  pat  que  ce  maître  dce  Dieax 

Aime  à  s'humaoîter  pour  des  beauté  moitelleft. 

Et  sait  cent  tours  ingénieux, 

Pour  mettre  à  bout  les  plus  cruelles  (VI,  Ampk.  SS)» 

Lui?  De  semblables  iottrs  il  ne  craint  point  1  éclat. 

n  a  permission  d*#tre  franc  scélérat  (V,  âtit»  i53i). 

(Me  soupçonner)  De  quelques  mauraii  tows  (I,  Dép,  a.  7|. 

Vous  aTcz  su  le  tour  crue  Fui  fit  la  justice  (I,  Dép,  a,  i5So). 

•••  Le  lâche  tour  que  Ton  voit  qu*il  me  fiiit  (IX,  F,  mt.  ii43). 

C*est  toi...  qui  mjis  bu  mon  rin...  et  qui  as  été  cause  que  j*ai  tant  que- 
rellé la  serrante,  croyant  que  c*étoit  elle  qui  m'aToit  fait  le  fov? 
(VUI,  445,  Scup.  II,  III.) 

n  ne  TOUS  anroit  pas  joué  le  tour  qu'il  tous  a  fait  (VIH,  439«  Setip,  II,  i). 

On  Tcut  à  mon  honneur  jouer  d'un  mauvais  tour  (III,  Ée.  d,  f.  1095). 

Que  mon  maître,  couvert  de  ffloire. 

Me  joue  ici  d'un  vilain  tourl  (Vl,  Amph,  160  :  note.) 

Vous  vous  émancipez  trop,  et  vous  prenez  de  certaines  libertés  qui  tous 
joueront  un  mauvais  tour  (V(I,  397,  Am,  magm,  I,  n). 

Après  le  tour  que  tu  m'as  joué  pendant  mon  absence  (VIQ,  4>4«  ^^* 

J'ai  bien  joué  moi-même  un  tour  des  plus  adroits  (I,  Éi.  84t)*      [I9  lu)* 

Comme  nous  n'avons  personne  en  main  pour  cela,  j'ai  résolu  de  jouer  un 
tour  de  ma  tète  (IX,  39a,  Mal,  im.  III,  11). 

i...  Le  pénible  exercice)  Où  de  notre  Princesse  a  Tolé  le  caprice  !••• 
'en  anrois  bien  juré  qu'elle  auroit  fait  le  tour; 
Et  U  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 
U  falioit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse. 
Pour  mépriser  ces  jeux  avec  meilleure  grâce  (IV,  Pr,  d^É,  187). 

Tourbillon  :  J'aime   ses   tourbillons  [de  Descartes]  (IX,  F.  smp.  884).  Voj. 
VIII,  84,   Bourg,  g,  II,  IV. 
(Ud  monde)  Est  chu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon  (JH^  F.  sav.  1968). 

Tourment  :  Et  tout  ce  grand  courroux  qu'ici  vous  étalez 

Ne  me  fait  endurer  qu'un  tourment  légitime  (VI,  Amph,  i347)< 

...  Me  forcer  à  taire  un  tourment  que  j'eodure 

Pour  déclarer  un  mal  que  je  ne  ressens  pas   (VIII,  558,  Esearb,  i,  Son- 

...  Le  tourment  qui  vous  presse  (II,  D,  Gare,  1181).      [net  du  Vicomte). 

Sauvez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre  (IV,  Tort.  1290). 

Tourmenter,  se  tourmenter  :  Sg^h.  Les  orages  tourmentent  les  vaisseaux  (V, 

196,  D,  Juan^  V,  u). 
A  force  de  la  tourmenter^  je  l'ai  fait  revenir  [d'un  évanouissement]  (V, 

3 16,  Am,  méd.  I,  vij. 
U  faut  que  j'éveille  les  autres,  et  que  je  les  tourmente  comme  on  m'a 

fait  (IV,  i38,  Pr,  d*É.  Interm.  I,  11;  cf.  IV,  i36). 
...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép.  a,  1519). 
C'est  la  plus  sotte  chose  du  monde  que  de  se  défier  d'une  femme,  et  de 

la  tourmenter  (VI,  54 1,  G.  D.  II,  i). 
Cessons  pour  quelque  temps  le  cours  de  nos  intrigues 
Et  de  nous  tourmenter  de  même  qu'un  lutin  (I,  Et,  1149)*  De  nous  agiter, 

de  nous  remuer. 
Dans  le  même  instant 


Que  pour  votre  intérêt  je  me  tourmentois  tant  (I,  tt,  1961). 

A  force  de  me  tourmenter^  je  me  suis  acquis   le  privilège  de 

la  conversation  (VII,  39^,  Am,  magn,  I,  i:  note). 


J'aime  mieux  n'avoir  que  de  communs  propos, 
Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F,  sav,  1060). 
Ne  vous  tourmentez  point  (VI,  5a3,  G.  D,  I,  iv). 
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Toimiar,  actif  :  Voj.  Tourner  le  VitAOB,  le  Dot,  en  Rimcuui  (cf.  Rail- 
ixmn);  Piuxbs  tournés. 

Ade.  Vous  tous  tenet  à  merreilles.  (La  faisut  tomrmêr  on  pea  [Ttidora]  dtrars 
lai.)  Comme  cela,  s'il  tous  plaît  (VI,  «63,  Sic.  u,  j.  de  se.). 

Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  Tartifice, 

RenTerse  le  bon  droit,  et  Umrme  la  justice  (Y,  Mis.  1498  :  note). 

Enfin  il  est  constant  qu'on  n*a  point  trop  donne 

Au  bruit  que  contre  tous  sa  malice  a  iourné  (V,  MU.  i536). 

Je  regarde  les  choses  du  côté  qu'on  me  les  montre,  et  ne  les  ioune  point 
pour  T  chercher  ce  qu*il  ne  fiiut  pas  Toir  (III,  3»4,  Crii.  m). 

ÉusB.  Pensea-Toas...  que  je  puisse  durer  à  ses  turiupinades  perpé- 
tuelles? Ubavib.  Ce  langage  est  à  la  mode,  et  l'on  le  tawiM  en  plaisan- 
terie k  la  cour  (Ili,  3i4,  Crit,  i). 

On  Tsat  le  ftire  psiser,  le  donaer  pour  «  me  jolie  fiiçoB  de  pUiMunter  •. 

Il  n'ja...  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  [les  hommes]  ne  puissent  tourmtr 
k  de  mauTais  usage  (IV,  38i,  Tort.  Préf.). 

Et  de  quelaue  façon  que  tous  iounsUs  l'affaire...  (QI,  Éc,  d.  f.  j), 

...  Je  Tob  fort  peu  de  jour 

A  tourner  cette  affaire  au  gré  de  Totre  amour  (I,  Dép,  a.  11 76). 

(Toute  l'habileté)  Ne  ta  qu'à  le  saToir  tourner  [le  cocuage]  du  bon  côté 
(III,  Éc.  d.  f.  1175). 

lyojons)...  comment  tous  pourrez  loiimer  pour  une  femme 

Tous  les  mots  d'un  billet  qui  montre  tant  de  flamme?  (V,  MU.  i353.) 

...  Sur  TOUS  du  discours  on  tourna  la  matière  (V,  MU,  886). 

A  force  de  le  tourner  de  tous  côtés,  et  de  le  presser  sur  la  cause  de 
cette  profonde  mélancolie...  (VII,  411,  Jm,  magn.  II.  11). 

Je  l'ai  tant  tourné  de  tous  les  côtés,  qu'il  a  prêté  l'oreille  aux  proposi- 
tions que  je  lui  ai  faites  d'ajuster  l'affaire  (VIII,  457,  Seap,  II,  t). 

En  Tain  de  tous  côtés  on  l'a  touIu  tourner^ 

Hors  de  son  sentiment  on  n'a  pu  l'entraîner  (V,  Mu.  1 135). 

Ainsi  oue  je  Toudrai  je  tournerai  cette  âme  (III,  Éc.  d.  f,  809). 

Je  ne  doute  point...  que  mes  prières  n'eussent  pu  tourner  son  consente- 
ment du  côté  que  j'aurob  touIu  (VII,  45*«  'dm,  magn.  IV,  nr). 

A  l'aTide  désir  d'immoler  Mauregat 

De  son  prompt  désespoir  il  tournoit  tout  l'éclat  (H,  D.  Gare,  iSig), 

De  Tos  regards  l'ineffable  douceur  (...  surmonutout...). 

Et  tourna  tous  mes  Tœux  du  côté  de  tos  charmes  (IV,  Tort.  978).  Cf.  Choix. 

S'il  sToit  mon  cœur. 

Il  toumeroit  ses  Tœux  tout  d'un  autre  côté  (V,  MtU.  1188). 

Que  tout  ce  qu'il  dit  est  naturel!  Il  tourne  Itê  choses  le  plus  agréable- 
ment du  monde  (II,  106,  Prée.  xi). 

Vous  tournez  les  choses  d'une  manière,  qu'il  semble  que  tous  stcz  raison 
(V,  89,  D.  Juan^  I,  11;  cf.  III,  3ss,  CrU,  11). 

Voilà  un  compliment  fort  mal  tourné  (IV,  63,  Mar.  f,  vl\. 

Les  madrigaux  sont  agréables,  (]^uand  ils  sont  bien  tournis  (II,  83,  Prée.  ix|. 

Je  n'ai  jamais  ouï  de  Ters  si  bien  tournés  (V,  MU.  336;  cf.  F,  sav,  758). 

Je  Toudrois  que  cela  fût  mis  d'une  manière  galante,  que  cela  fût  tourné 
gentiment....  Je  ne  Teux  que  ces  seules  paroies-U...  ;  mais  tournées  k  la 
mode,  bien  arrangées  comme  il  faut  (Vtll,  90  et  91,  Bourr,  g.  II,  rr). 

JoD.  Il  a  de  l'esprit  comme  un  démon.  Maod.  Et  du  galand,  et  du  bien 
roiir;f^(II,  107,  Prée,  xi). 

C'est  aux  gens  mai  tournés^  aux  mérites  Tulgaires, 

A  brûler  constamment  pour  des  beautés  séTères  (V,  MU,  809). 

ToariMr,  neutre,  m  toomer  :  [Ton  ouTra^e  nous  dit] 
Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  etitthilie  derrière  (IX,  f^al-de-Gr.  180). 
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•••  La  chance  a  bien  tourné \  {l,  Éi,  666.) 

Vous  aurez  beau  tourner  :  on  j'j  perdrai  met  peines. 

Ou  je  rendrai,  ma  foi,  rot  etpénuicet  Tainet  (Ul,  Èe.  d,  f,  io36). 

Voj.  Tourner  autour  du  Pot. 

Il  j  a  de  certains  esprits  qu'il  ne  £iut  prendre  qu'en  biaisant. ..,  des 
naturels  rétifs,  que  la  réritë  fait  cal»er...,  et  qu*OB  ne  mène  qa*en 
tournant  où  Ton  reut  les  conduire  (VII,  87,  jâp,  I,  t). 

De  quelque  part  qu'on  tourné,  on  ne  voit  que  des  fous  (QI,  Féek,  346). 

Rendez  cet  office  a  ces  princes,  de  saToir  adroitement  de  mn  fille  Ters 
qui  des  deux  ses  sentimenu  peurent  tourner  (VU,  4oi,  jim.  Mafit.I,  u). 

(Je  Teuz  chérir  Valère)  Et  mes  Tœux  maintenant  taumtm  de  ton  côté 
(I,  Dép.  a.  546). 

Comme  les  naturalistes  remarquent  que  la  fleur  nommée  héliotrope 
tourne  sans  cesse  Ters  cet  astre  du  jour,  aussi  mon  ecsur...  ronniam-t-il 
toujours  Ters  les  astres  resplendissants  de  tos  jeux  adorables,  ainsi 
que  Ters  son  pôle  unique  (IX,  35 1  et  35a,  Mal,  im.  D,  t). 

Est-il  possible  que  toujours  j'aurai  du  dessous  aTec  elle,  que  les  appa- 
rences toujours  tourneront  contre  moi  ?  (VI,  565,  G,  />•  II,  Tin.) 

Ceci  pourroit  bien  tourner  en  manie  (VII,  978,  Poure,  I,  tiii). 

Elle  a  besoin  de  six  grains  d'dlébore, 

Monsieur,  son  esprit  est  tourné  (VI,  Amph,  941  )• 

Son  Tisage  a  pâli;  ses  jeux  te  sont  tournés  (V,  3 16,  Am.  mtéd.  I,  ti). 

Tourta  de  pigeonneaux  :  VII,  127,  Av.  III,  i  :  note  4,  texte  de  i68a* 

Tourtarella  :  Ensemble  TOUS  TiTrez,  dans  tos  ardeurs  fidèles. 

Comme  deux  Trais  enfanu,  comme  deux  tourterelles  (IV,  Tort.  534)* 

Tonisar  *.  Elle  toussê  pour  aTertir  son  mari  (Tort,  A,  de  se.  après  le  t,  i45s). 
...  Ce  n'est  point  du  tout  la  prendre  pour  modèle  [une  personne], 
...  Que  de  tousser  et  de  cracher  comme  elle  (IX,  F.  sae,  76). 

Tont,  tonte  :  M.  de  Sot.  Vous  ne  derez  pas  dire  c  ma  femme  s,  quand 
TOUS  parlez  de  notre  fille....  Mme  de  Sot.  Oui,  notre  gendre,  elle  est 
votre  femme;  mais...  il  ne  vous  est  pas  permis  de  l'appeler  ainsi,  et 
c'est  tout  ce  que  vous  pourriez  faire,  si  vous  aviez  épousé  une  de  vos 
pareilles  jVI,  5i8,  G.  D,  I,  iv). 
Tout  ce  qu'il  7  a  d'agréable  sont...  les  idées  qui  ont  été  prises  de  Molière 

IIU,  4^5,  Impr,  v). 
ui  disoit  tout  ci,  tout  ça  (IX,  383,  Mal.  im.  H,  viii). 
Que  vous  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis.  177a.) 
Voyant  tout  le   papier  qu'en  sonnets  on  barbouille...  (IX,  583,  Bouts- 
Et  cependant,  avec  toute  sa  diablerie,  [rimes), 

II  faut  que  je  l'appelle  et  a  mon  cœur  »  et  ce  ma  mie  0  (IX,  F.  sap,  675). 
J'ai  voyaçé  par  tout  le  monde  (VIII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Je  ne  crois  pas  que  dans  tout  le  monde  il  soit  po8sU>le  de  trouver  encore 

un  homme  aussi  fou  (VIII,  197,  Bourg,  g.  V,  11). 
Tout  le  monde  [tout  ce  qu'il  y  a  de  gens]  :  voy.  Mobdb. 
J'aime  avec  tout  moi-même,  et  l'amour  qu'on  me  donne 
En  veut,  je  le  confesse,  à  toute  la  personne  (IX,  F.  sav.  laaS  et  iaa6). 
Déjà  de  ces  moments  la  barbare  longueur 
Fait  sous  des  atteintes  mortelles 
Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Amph,  1376). 
L'action  ou  pour  vous  a  volé  tout  mon  cœur  (IV,  Pr.  tTÉ.  276). 
Sans  cela,  vous  verriez  tout  mon  cœur  y  courir  [à  cet  hymen]  (IX,  F.  sav. 

1757;  cf.  ii79|. 
Je  m'attache,  Madame,  à  tout  votre  destin  (IX,  F.  sav,  1730). 
[Un  succès]  Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dép.  a.  938). 
Tous  les  sujets  da  monde.  —  Voy.  Morde. 
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Vont  crojet  dooc.  Monsieur  Ljsidas,  que  toMi  Tetprit  et  toute  U  beauté 
sont  dans  les  poèmes  sérieux?  (III,  3Si,  Crit.  n.) 

Ce  que  je  toîs  de  plus  redoutable  dans  cet  sortes  d'aflFaires,  c'est  la  puis- 
sance paternelle,  auprès  de  qui  tomt  le  mérite  ne  sert  de  rien  (VIII,  488, 

Toutt  la  bonne  foi  cède  k  sa  trahison  (V,  MU,  1495).  [^^*  UI,  i). 

La  plus  entière,  la  plat  parfiiite  borne  foi. 

Voilà  pour  traiter  toute  une  rille  entière  (VII,  117,  jév.  m,  i). 

Plus  de  maux  qu*on  n'en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  334,  '^'"* 
méd.  II,  Tn). 

On  n*est  pas  peu  embarrassé  à  inyenter  dans  toute  une  maison  une  cache 
fidèle  (Vn,  70,  jép.  I,  !▼). 

...  Les  emploû  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,  Fàl-do^Gr.  348). 
Yoy.  :  De  toutes  vot  OaaiLLas,  de  toate  leur  PuittANCt ,  toat  le  Soéi.. 

Toni,  suivi  d'un  nom  employé  sans  article  : 

Quoi!  masques  toiue  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et»  ii44*) 

Daraat  toate  la  nuit  :  Toyn  le  Lêsiqut  tU  lu  Umgut  tU  CormeilU  aax  mott 
Nott  et  Toirr  (tOMe  II,  p.  1 18  et  390).  —  Il  7  a  c  toute  le  auit  >  aax  teèaet 
▼I  et  TU  de  Taete  m  de  George  Dumdin  (tome  YI,  p.  586  et  587). 

Voilà  qui  m*étonne,  que  nous  ajons  été  seules...  tout  aujourd'hui  (III, 

3ii,  Crit,  i). 
...  Je  Teuz  bien  tous  deus  tous  mettre  hors  d'erreur  (IX,  F.  «or.  369). 
Je  TOUS  fis  annoncer  la  mort  de  toutes  deux  (I,  At.  19^4)- 
...  Nous  étions,  ma  foi!  tous  deux  de  Terts  galants  (Ct,  F»  sav.  346). 
Le  Ciel  pour  être  joints  ne  nous  fit  pas  tous  deux  (II,  te»  d»  m.  io85). 

Cf.  VI,  «71,  Sic,  xt;  VI,  5i4,  G.  D.  I,  11;  IX,  417,  «5»/.  w».  III,  ix. 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F,  sav,  68).  Cf.  IX,  393, 

Mol.  im.  m,  ni. 
Us  parlent  tous  quatre  ensemble  (V,  3a5,  jém,  méd.  II,  r? )• 
Tous  tant  que  nous  sommes  :  Toy.  à  Tajht.  [226). 

(Beautés). ..  qui  tous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  (IX,  FaUde-Gr. 

Tontf  entier,  plein,  absolu  : 

Leur  rapport  doit  au  mien  donner  toute  créance  (I,  D^,  a.  iioi). 

Airoir  tout  crédit  pour...  :  toj.  à  Caiorr. 

Efforçons-nous  de  rirre  arec  toute  innocence  (IV,  Tort.  ici). 

Yoy.  Ea  toat  bien  et  en  toat  Hoimaum;  arec  toute  AstumAHca;  tTee  toute 

IdCBHca;  en  tonte  Humuri;  à  toute  ExTaiicrri.  l^P^  «•  l545)* 

(J'ai  deux  amit  autsi)...  sur  qui  tous  pourrez  prendre  toute  assurance  (I, 

Cf.  rexprettion  employée  au  ren  38  du  Dép.  a.  :  Sur  tet  déplaitin...  Mon 

âme  prenoroit...  «jm /»^iji#  asturanee. 

Toni,  chaoue,  toute  espèce  de...,  un...  quelconque  : 

...  Touthomme  d'honneur  s'en  doit  scandaliser  (V,  Mis.  i6). 

L'on  n'a  qu'à  parler  a^ec  une  robe  et  un  bonnet,  /o«/ galimatias  derient 

saTant,  et  toute  sottise  devient  raison  (IX,  ^ZS^  Mal,  im,  III,  xit|. 
(Arec  cela...  je  croi)  Qu'on  peut,  par  fou/  pajs,  être  content  de  soi  (V, 

Mis.  804).  Voj.  Temps  (De  tout). 
£n  tout  cas  :  D.  Gare.  1069;  VII,  lao,  jâv.  II,  t;  IX,  436,  Mal.im.  III,  xnr. 

Yoy.  à  Scarx  let  exemples  de  toute  sorte  de...  et  de  tOÊites  sortes  de.... 
...  Toute  autre  amitié  me  paroitroit  un  crime  (II,  Éc,  d,  m.  1068). 
Et  Je  pardonnerob  toute  autre  riolence  plutôt  que  celle-là  (II,  47«  Prée, 

Préf.).  Cf.  IX,  F.  saP.  i458;  IX,  348,  Mal.  im.  II,  t. 
...  De  teb  refus  promettent  toute  chose  (IV,  Tart.  i4as).  Cf.  II,  Éc.  d.  m. 
Sur  tout  et  Sur  toute  chose  [surtout!  :  toj.  à  Sua.  [983  ;  V,  Mis,  778. 

n  dut  douter  de  toutes  choses  (IV,  5i,  Mur.  f.  ▼). 

Yoy.  k  Caosx  (p.  186,  bat,  et  p.  187)  de  aoaibreux  exemples  de  foule  chose  et 
Cet  amour  de  tratail,  qui  toujonrt  règne  en  eux,  \^  '•"'^  choses. 
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Rend  k  tous  autres  soins  leur  esprit  pfuresseux  (EK,  Fàl^^U-Gr,  354). 
Et  pour  trancher  ici  tous  propos  superflus...  (I,  Dép,  a.  iSSa). 
...  Bannissant  touies  craintes  triroles  (I,  Dép.  a.  ioi5). 
Il  veut  que  nous  soyons  ensemble  à  tous  moments  (IV,  Tort,  i4o4)« 
Cet  bjmen  de  toiu  biens  comblera  tos  désirs  ^IV,  Turt,  53 1). 
Mais  tous  moyens  de  fuir  lui  vont  être  soustraiu  (H,  D.  Gure^  558). 

(Les  moyens)  De  pouvoir  garantir  mon  frontde  tous  affronts  IÉ€.  d.  /l  1194)* 
Ce  génie)  Dont  la  vaste  prudence  à  tous  emplois  s*ëtend...  (IX,  FâMo-Cr, 
A  tous  ërënements  le  sage  est  préparé  (IX,  F.  smp,  i544)*  [3o6)« 

Yoy.  £u  toutes  RsHCommas  et  m  tomtts  ÀTsmuaBS;  Tims  TuiAim. 

Toai,  employé  substantivement.  Toiuf,  tonieê^  représentant  un  nom 
facile  à  suppléer.  Toitf,  au  sens  de  tout  le  monde  : 
Hélas  !  Monsieur,  c*est  tout  que  montrer  mon  placet. 
Si  le  Roi  le  peut  Toir,  je  suis  sûr  de  mon  fait  (III,  #tfdb*  673). 
Ce  n*est  pas  tout  que  d^ètre  civil,  il  faut  être  aussi  nisonna]>)e  (IX9  181, 
Puisque  vous  n*êtes  point,  en  des  liens  si  doux,  [MuL  m.  I,  x). 

Pour  trouver  tout  en  moi  comme  moi  tout  en  voas...  (V,  His.  1781). 
rU]...  n'est  point  satisfait  qu^il  n'ait  découvert  tout  (I,  Et.  1008). 
Mais  ce  qui,  plus  que  /ou/,  élève  son  mérite,  (C'est...)  (FàUio-Gr,  agi). 
S'il  ne  tient  au'à  frapper.  Monsieur,  tout  est  à  nous  (III,  Éc,  sl,f.  i343)* 
En  tout  cas,  je  suis  prêt  à  tout  (IX,  436,  Mal  im.  III,  ziv). 
Pensez- vous,  après  tout^  que  ces  précautions...?  (II,  Ée.d,  m,  i49*)  Voy. 
Bref,  en  tout  et  partout^  ma  personne  cbarmante  [ÂFmàs. 

N*est  donc  pas  un  morceau  dont  vous  soyez  contente?  (Il,  Sgmn,  169.) 
Aile  est  enflée  par  tout  (YI,  loi,  Méd.  m,  L  III,  u). 
Mais  sur  tout  retenez  cette  atteinte  mortelle  (I,  Et,  iox6). 
Sor  toute  chose. —  Yoy.  Sum  et  SumTOUT. 

Le  tout  dépend  des  attitudes  qu'on  donne  aux  personnes  qa*on  peint 

(VI,  263,  Sic.  XI). 
Enfin  il  en  est  fou;  c'est  son  tout,  son  béros  (IV,  Tort,  igS). 
LÉL.  ...  Suis-je  un  sot  à  ton  conte? 

Masg.  Non  pas  du  tout,  mais  bien  quelque  chose  approchant  (I,  Et,  1377). 
Du  touty  tout  à  fait,  absolument.  —  Cf.  :  «  Il  est  dm  tout  impossible  que  ses 

pièces  ne  réussissent  pas  >  (tome  II,  p.  168,  Argument  de  NeatVilleiuine}. 

Au  diantre  qui  pourUnt  rien  du  tout  en  fera  !  (II,  Sgan,  4a8.) 

Qui  fera  quoi  que  ce  soit  de  cela  (de  ce  que  cet  honneur  me  dit). 

...  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  l'office. 
Pour  se  vouloir  du  tout  opposer  à  justice  (IV,  Tort.  1761), 
Je  ne  veux  point.  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux. 
Partager  de  son  cœur  rien  du  tout  avec  vous  (V,  Mis,  i6ia). 
D.  FED.  Cela  vous  détourne  de  votre  ouvrage.  Adb.  Ah  !  Point  du  tout 
Non,  avec  l'auteur  de  ma  peine  [(^I«  >^^«  ^^*  ")* 

Je  ne  puis  du  tout  demeurer  (VI,  Amph,  iai3). 

Non,  je  ne  veux  du  tout  vous  voir,  ni  vous  entendre  (VI,  Jmph,  ia53). 
Ce  que  j'ai  à  vous  dire  ne  veut  point  du  tout  de  retardement  (V,  180, 
Z>.  Juan,  IV,  vi). 

Voy.  Vlntrod.  gramm.  aux  NiOATioiis. 

Je  ne  suis  pas  comme  ces  femmes  qui....  Il  faudroit...  ne  faire  qu*un 
portrait  pour  toutes  \  car  toutes  demandent  les  mêmes  choses  (VI,  a63, 
Sic.  xi). 
(...  Je  ne  veux  plus  m'embarrasser  de  femme  :)  A  toutes  je  renonce  fl, 
...  C'étoit  de  tous  [^P*  «•  «M^)- 

L'homme  le  plus  mal  fait  qu'elle  avoit  pour  époux  (II,  Sgan,  *96)« 
(Je  vous  dis)  Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  envoyé 
Pour  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tort,  148). 
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Voat  êtes  ma  nièce;  tous,  ma  Yoitîne;  et  tous,  mes  compèret  et  met 
amit  :  je  tous  prie  de  me  conseiller  tous  ce  ^e  je  dois  faire  (Y,  3o4, 

Secondez-moi  bien  tous  (IX,  F.  sap.  iSgg).  \Jm.  méd.  I,  i). 

Ces  obligeants  diseurs  d'mntiles  paroles. 

Qui  de  ciTilit^s  arec  tout  font  combat  (Y,  MU.  47L  Avec  tout  le  monde. 

Et  son  triste  mérite,  abandonne  de  tous.,.  (Y,  Mu.  859). 

Tabt.  Je  fuirai  rotre  épouse. •• 

Qbg.  Non,  en  dépit  de  tous  tous  la  fréquenterez  (lY,  Tutt.  1179). 

Ce  n*est  pas  un  pedt  avantage  que  d*étre  le  premier  à  porter  une  non- 
Telle....  Je  me  suis  bité  de  tous  en  venir,  avant  tous^  apporter  la  nou« 
Telle  (YH,  457,  459,  Jim,  magn.  Y,  i). 

ToBi,  employé  dans  des  phrases  négatives  : 

Tout  autre  n*eût  pas  fait  même  cbose  en  ma  place, 

Et  se  fût  moins  laissé  surprendre  i  tant  d*audace?  ([,  i)ép.  a.  laoS  et 

Ett-«e  qa*aa  ekaciin  B*eùt  pat  fait  même  chcMe?  [1106.) 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire...  (I,  Dép.  a.  1209). 

Et  lorsque  tout  le  monde  est  en  doute,  lonqae  nnl  eneore  ne  sait  qa*en  er(£«. 
•••  Mes  jeux  obserroient  dans  les  vôtres 
Des  cbarmes  qu'ils  n'ont  point  trouTés  dans  tous  les  outres  (I,  Dép.  a.  i3oi). 

Des  charmes  qu*ilsn*ont  tronvés  dans  nuls  antres.  Voy.  le  Lexique  da  Malherbe^ 
p.  xux,  3*  alinéa,  et  le  tome  rv  de  Malherbe,  p.  397,  437  et  461. 

Cette  morale  est-elle  quelque  cbose  dont  tout  le  monde  n'eût  les  oreilles 

rebattues?  (lY,  378,  Tort.  Préf.) 
Je  ne  puis  refuser  mon  cœur  à  tout  ce  que  je  Tois  d'aimable  (Y,  87, 

D.  Ji/a/i,  I,  II). 
Toutes  mes  actions  n'ont  plus  de  liberté  (II,  D.  Gare,  i455). 
L'on  o*a  oui  droit  de  se  plaindre  de  tout  homme  qui  se  dédit  (YI,  535, 
Et  jamais  tous  ses  soins  ne  pouToient  m'offrir  rien  [G,  D.  I,  ti). 

Qni  me  fût  plus  obarmant...  (Y,  Vis.  io43). 

Aacon  antre  soin  qu'elle  eAt  pris  ne  poaraît  mVArir  rien.... 

Pourvu  c]ue  l'on  suive  le  courant  des  règles  de  l'art,  on  ne  se  met  point 
en  peine  de  tout  ce  qui  peut  arriver  (IX.  358,  Mal,  isu,  II,  v). 

Je  VOIS  bien  que  toutes  mes  paroles  ne  font  rien  sur  ton  âme  (Y,  177, 
D.  Juan^  lY,  vr\. 

le  crois  que  tout  l'or  du  monde  n'est  pas  capable  de  payer  votre  remède 
(Y,  334,  Jim.  méd.  II,  vn). 

Cf.  :  (Quand)  Je  vois  que  chaque  }o^r  on  ne  fait  rien  pour  vous  (V,  Mis,  io5a). 

Yos  vers  ont  des  beautés  que  n'ont  point  tous  les  autres  (IX,  F,  sue,  969). 
Tous  mes  feux,  tosu  mes  soins  ne  peuvent  rien  sur  vous  {ihld.  1 183). 
Les  sens  o'ont  point  de  part  à  toutes  leurs  ardeurs  [des  Délies  âmes]  (ibid» 
...  Tous  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils  ont  à  faire  (iiid.  596).  |iio3). 
Rien  peut-il  tous  offenser,  quand  tout  ne  va  qu'à  des  choses  honnêtes 
comme  le  mariage?  (IX,  4^69  ^<s^*  <"*•  IH*  u.) 

Tool,  au  senn  de  tout  entier,  rejeté  après  un  nom  ou  un  pronom, 
sujet  ou  régime,  auquel  il  se  rapporte  ;  font ^  marquant  intégrité 
du  nombre  et  construit  de  même  : 
Le  Dieu  [peint  par  Blignard]  porte  au  respect  et  n'a  rien  qui  n'enchante,  ••• 

g  lien)  Qui  ne  présente  à  1  œil  une  divinité; 
le  est  toute  en  ses  traits  si  brillants  de  noblesse  (IX,  Fal-de^Gr,  3i3  : 
il  faut  probablement  lire  en  ces  traits). 
Puisque  notre  fortune  enfin  en  dépend  toute  (YIII,  Psy,  3a8), 
Cet  ouvrage  n*est  pas  tout  d'une  main  (YIII,  s68,  Psjr»  Au  lect.). 
Son  déplaisir  n'est  pas  encor  tout  apaisé  (1,  Dép.  a.  900). 
Et  pour  s'exprimer  totUf  oe  oosur  a  du  dépit 
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De  ne  point  trourer  de  langage  (VI,  Ampk.  ii46).      [Bourg,  g.  m,  ti). 

Je  suis  tout  à  tous...  et  je  bràle  de  Toot  rendre  on  terncc  p^III,  lao, 

Aicmène  est  toute  à  toi,  quelque  soin  qu*OB  emploie  (VI,  jimph,  >90^)- 

Mon  amour  tous  veut  toute  à  moi  (VI,  »48,  Sic»  ti). 

...  L*ennui  qu'on  auroit  que  ce  nœud  qu'on  rétout 

Vînt  paruger  du  moins  un  ccrar  que  l'on  Teut  tomt  (IV,  Turt,  i436). 

Cett  qu'un  cœur  bien  atuint  reut  qu'on  toit  tout  à  loi  JV,  MU.  94o). 

...  Son  cœur,  tout  à  moi,  d'un  tel  projet  t'offente  (II,  Ée.  ti.  m.  699). 

Mon  cœur  ▼it  tout  en  elle  (VIII,  127,  Bourg,  g,  III,  ix;  de  même  :  I, 
Dép,  a.  i3o6).  Comparez  plut  haut,  p.  556,  les  exemples  3,  4  «t  S  de 
la  un. 

Quoi?  mon  âme  à  vos  yeux  ne  te  montre  pat  toute?  (II,  Ée,  d.  m.  7i3.) 

Je  m'abandonne  toute  aux  traita  du  dëtetpoir  (1,  Dip,  a.  1 183  :  note). 

Laitte-moi  détonnait  toute  à  mon  détetpoir  (IV,  Turt.  676). 

Oui,  c'ett  à  Yout  de  roir  ti  par  det  nœudt  ti  doux. 

Madame,  vont  Toulez  m'attacher  tout  à  yont  (V,  Mis.  i588). 

Mait  pour  lui,  le  jeu  teul  l'occupe  loii/,  je  pente. 

Et  let  petiu  detirt  de  te  Toir  ajutté 

Ainti  que  let  bergert  de  haute  qualité  (VI,  Méiie.  %\o). 

Elle  t'applique  toute  aux  chotet  du  ménage  (II,  Èe.  d.  m.  lao). 

Vont  taTCz  bien.  Madame,  que  je  tuit  tout  k  Totre  terrice  (IV,  190, 

J'y  renonce  à  jamait  à  ce  texe  trompeur,  [Pr,  d^É.  UI,  t). 

Et  je  le  donne  tout  au  diable  ^  bon  cœur  (II,  Ée.  d,  m,  iiio). 

Arm.  C'est  à  Tout,  non  à  moi,  que  ta  main  [la  main  de  cet  époux]  ett  doiinée. 

HmiA.  Je  Tout  le  cède  tout,  comme  à  ma  tœur  aînée  (IX,  F.  smp.  X090). 

Hé  bien!  qu'ett-ce?  fifat-tu  tout  parcouru  par  ordre r 

M'at-tu  de  tet  gros  yeux  attex  contidéré?  (VI,  jimph.  iSaa.) 

...  De  ta  trahiton  je  ne  fait  olut  de  doute. 

Et  le  peu  que  j'ai  ru  me  la  aécouTre  toute  (II,  Sgam.  ii6).  [iSio). 

Je  ne  suis  plut  à  moi;  je  tuit  tout  à  la  rage  (II,  D,  Gurc.  1*97  et  V,  Mis, 

BEL.  Vous  Terrez  nos  statuts  quand  ib  seront  tous  faitt 

Triss.  Ils  ne  sauroient  manquer  d'être  tous  beaux  et  sages  (IX,  F,  sav, 

La  saison  du  printemps  paroît  bellCf  [930  et  911  :  note). 

Et  nos  ans  sont  riants  tous  comme  elle  (IX,  591,  Poés.  div.  attrih,). 

Ainsi  a  écrit  Charpentier,  mais  par  inadvertance  Traiscmblablement,  «a  lien 
de  tout  comme.  Ce  tous  ne  peut  goère  être  une  apposition  è  uns  et  le  Ters  t'en- 
tendre  comme  s*il  j  avait  :  Nos  ans  (nos  Ages)  à  tons  (on  plat6t  à  tous  deux, 
Tamourcox  de  Sylvie  ne  s*adressant  qu*à  elle)  sont  riants  conune  elle. 

Toot,  emplois  divers  : 

C'est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèbes  l'aToue  (VI,  Amph,  396). 

Val.  Tout  Naples  peut  rendre  témoignage  de  ma  naissance...  Airs.  Vous 

parlez  dcTant  un  homme  à  qui  tout  Naples  est  connu  (VII,  196,  Av. 
Mamie,  tous  êtes  toute  ma  consolation  (IX,  3ii,  Mal,  im,  I,  ti).     [V,  t). 

Ma  vraie,  ma  seule,  mon  unique  consolation. 
Pour  moi,...  qui  prétends  en  faire  [faire  d'un  mari]  tout  l'attachement  de 

ma  Tic...  (IX,  071,  Mal.  im.  Il,  ti). 
Et  moi,  tout  le  conseil  que  je  tous  puis  donner, 
C'est  de  ne  pas  souffrir...  (III,  Éc.  d.  f,  1679). 
Enfin  toute  la  grâce  et  i'acconmiodement, 

Où  s'est,  aTcc  effort,  plié  son  sentiment,  (C'est  de  dire...)  (V,  Mis.  ii55). 
Toute  la  récompense  que  je  tous  en  demande,  c'est  de  corriger  Totre 

Tie  (V,  182,  /).  Juan,  IV,  ti). 
Enfin,  Monsieur,  toute  Totre  raison,  c'est  que  PÉcoie  des  femmes  a  plu 

(III,  36o,  Crit.  Ti). 
Monsieur  Diafoirus  n'a  que  ce  fils-là  pour  tout  héritier  (IX,  3oo,  Mai.  im. 
On  les  Toit,  pour  tous  soins,  se  mêler  de  bien  TiTre  (Tort.  398).       [I,  t). 
Laissez,  ma  bru,  laissez,  ne  Tenez  pas  plus  loin  : 


TOUT]  DE  MOLIÈRB.  <MSi 


Ce  toBi  Umim  fiiçoas  dont  je  D*ai  pat  betoia.... 

Cet  TÎtitet,  eet  liait,  eet  coBTenadoDt 

SooC  an  maJ&a  etprit  tmmt€s  ûiTeotioiu  (IV,  Terf.  4  et  i5»). 

Ge  toat  aatoat  de  liiçoat...,  ««taat  «Tiavcatkias.... 
Dant  let  commencements  ce  sont  iamtes  merreilles  (II,  Sgmm.  i33). 

Ce  m€  mmt  qmt  martUlct. 
Ce  sont  toMs  gent  ëdairét  (III,  34S,  Cril.  ti). 
Cest  on  de  eet  bniret  de  profettion,  de  cet  gens  qui  tont  foaf  eonpt 

d'^pée...  (VIII,  457,  Sem»,  II,  ▼:  note).  Qni  ne  sont  que  coups  d*ëpëe. 
Hé!  qu*il  ett  doucereux!  c  ett  tout  tuere  et  iomt  miel  m,  te.  d.  m.  309). 
C'est  de  la  tète  aux  pieds  un  homme  toai  mystère  (V,  MU.  586). 
Ce  grand  homme  ekcs  toi  dcTcnu  iomt  Romain  (IX,  rml^de^Gr.  a34). 
C*ett  un  homme  tmd  médecin,  depuit  la  tête  jutqu*aux  piedt  (IX,  398, 

Mml.  im.  III,  ni). 
Vont  ne  tauriei  aroir  tort,  et  rout  ètet  Umte  raison  (VU,  83,  A9.  I.  ▼). 

To«s  a*étet  q«e  raitoa,  tow  êtes  U  ranoa  MésM. 
D  est  iomu  science  (VI,  69,  Méd.  m.  L  II,  1). 
Je  ne  sait  si  je  me  trompe,  mais  tous  aves  Umit  la  mine  d'aroir  fiât 

quelque  comédie  (II,  91,  Prie.  ix). 
Monsieur  a  tomU  la  mine  d'être  un  fort  bon  mari  (IV,  $7,  Ifar.  f.  tii). 

Voj.  la  dirision  suirante. 

Toni,  adverbialement,  au  sens  à' entièrement.  —  Toai,  au  même  sens, 

accordé  00  non  avec  un  adjectif  ou  un  participe  qui  suit  : 
La  pauTre  creiature  en  est  der^nue  jaune  comme  un  comg,  et  n'a  point 

profité  iomt  depuis  ce  temps-là  (VI,  71,  Méi.  ai.  /.  II,  i).  [II,  i). 

Je  me  sens  iomt  tribouiller  le  cœur  quand  je  te  regarde  (VI,  540,  G.  D. 
J'ai  aparçu  de  tomt  loin  queuque  chose...  Il  a  du  dor  à  son  habit  iomt 

depis  le  haut  jusqu'en  Las  (V ,  104,  106,  D.  /aum,  II,  i). 
Vite,  ici-bas.. ••  Dis  que  je  les  prie  très  instamment  de  venir  tomt  à  l'heure 

ici  (VI,  57a,  G.  D.  III.  it;  cf.  VI,  $73).  Voj.  Hmiu,  InrAvr  (tout  à  1'). 
Biais...  bien  sourent  il  dit  des  choses  tomt  à  fmt  relevées  (VI,  69,  Uià.  m.  i. 

n,  i).  Voy.  à  Fait. 
pAScn.    Tomt  ainsi  que  les  pensées  sont  les    portraits  des  choses,  de 

même...  (IV,  41,  Jfar.  r.  it). 
SoAir.  [Vous  ne  croveipasj  au  Ciel?  D.  J.  Laissons  cela.  Sois.  Cest^à-dire 

que  non.  Et  à  l'Enfer.  D.  J.  Eh  !  So.  Tomt  de  même...  (V,  i39,  D.  /aaa, 
Hé  bien!  Je  serai  tomt  comme  cela  (VI,  54i,  G.  D,  II,  i).  J!]f^«  ')• 

Un  seigneur...  qui  parle  au  Roi  tomt  comme  je  tous  parie  (VIII,  109, 

Bomrg.  g,  III,  m). 
Prends-le  tomt  comme  tu  voudras  (VIII,  i36,  Bomrg.  g,  III,  z). 
...  Vous  parlea  tomt  comme  un  livre  (V,  89,  />.  /imji,  I«  n). 
Toinette!  Drelin,  drelin,  drelin  :  tomt  comme  si  je  ne  sonnois  point  (IX, 

i85,  Mal  im.  I,  i). 
...  C'est  justement  tomt  comme  (III,  Éc.  d.  /*•  435).  Tout  comme  cela. 
Tomt  de  ce  pas  même  (I,  J}ép.  a.  a37). 
Tomt  de  ce  pas  (V,  191,  D.  /luui,  V,  i).  Vov.  Pas. 
Chaque  jour  à  1  église  il  venoit,  d'un  air  doux, 
Tomt  ris-à-vis  de  moi  te  mettre  à  deux  genoux  (IV,  Tmri,  a84)* 
...  Les  tendres  liens  où  je  suis  arrêté. 

Mon  amour  et  mes  vœux  sont  iomt  de  ce  côté  (IX,  F.  sav,  i34). 
Et  s'il  SToit  mon  ;  œur,  à  dire  vérité, 
Il  toumeroit  ses  rœux  tomt  d'un  autre  cêté  |V,  Mis.  11 88). 
Tomt  insensiblement  (L  Dép.  a.  400).  —  Tout  justement  (IV,  Tort.  i638).  — 

Tomt  juste  (VI,  139,  Sic.  n). 
...  n  m'est  dans  la  pensée 
Venu  iomt  maintenant  une  affaire  pressée  (UI,  Ae.  d.f  961  ). 

Lkx.  ob  m .  —  II,  36 
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Bonsoir  :  car  tout  d*un  temps  je  me  Tais  renfermer  (II,  Éê.  d^  m.  88a). 
Yoy.  encore  let  expreanoBs  Miivntei,  as  mot  en  ItaliqM  :  Uwt  à  layUr;  toot 
de  moupeau;  toot  da  premier  eompi  toot  da  hmgi  toat  aa  mefae;  toat  «a  Cr«- 
vers  de...  ;  tout  court;  toat  tU^ii ;  tout  «J^nàf  ;  toat  tui;  toot  de  laai  toat  domx  ! 
tout  &MU»!  Toot  è  ^ropas'j  tout  somiaiti\  toot  tor  le  e4«N^;  toat  ^rrfftfaHannl; 
être  toot  des  premurt  ;  teiat  toot  de  lit  et  de  roM#;  c^eat  toat  dii. 

Monsieur,  je  snis  tout  TÔtre....  (I,  Éi,  i3a;  de  même  au  t.  557). 

...  U  soupa,  lui  tout  seul,  derant  elle  (IV,  Tari.  a38). 

Par  des  cuseours  chargés  d'un  mépris  tout  risible  (VI,  jÊmpk,  1141). 

Et  Totre  cour  est-il  tout  sincère  pour  moi?  ^Ill,  Féek,  a5o.) 

J'ai  résolu  de  prendre  un  chemin  tout  contnure  (IV,  Pr,  J^È.  3i8K 

Hélas  !  c'est  un  enfant  tout  nouyeau  né,  Madam»  (Û.  F.  saif.  n%o]. 

Ma  toute  bonne,  nous  commençons  d'êm  connoM  (u,  99,  Ptée,  xi). 


émut  (I,  Dép,  a,  83S;  III,  Éc.  d,/,  564);  to««  émiitét  (n,  Smmu,  1); 
MMitf  (Ifl,  iS^.  d  /.  5i9);  lourc  ^^0^  (DL,  aov,  Jfal.  te.  I,  t);  laXe 
I,  Dép.  a.  i3i7;  IX,  F,  sa9.  36). 


Tool  t'aeeorde  toojoart  aiosi  «Tee  Tadjeetif  fémiain  eoauaaaçaat  par  mut 
eoBsonne  qoi  le  suit.  Et  il  s*aceorde  également,  comme  oa  Ta  le  foir,  aToe  radjeetif 
fimiain  eommeaçaot  par  oae  Toyaue  (toj.  le  Ltxiquê  da  Séngné^  tome  II, 
p.  461,  remarqae). 

...  La  sotte  est  foitfe  bonne  /V,  MU,  716). 
Une  tendresse  toute  sainte  (V,  180,  D,  Jumn,  IV,  ti). 
Yoy.  Toute  Yitb,  toate  Cuuaa,  toote  Puaa. 

Je  sais  quelle  est  toute  soumise  à  tos  Tolontés  (VII,  399,  Jm.  mûgm,  1, 11). 
M.  DE  Scn*.  Soutenez  donc  la  chose.  Dakd.  Elle  est  toute  toatenne,  cela 

est  Trai  (VI,  5a8,  G,  D.  I,  t). 
Vous  me  semblés  toute  mélancolique  (VIII,  118,  Bowf,  f,  m,  t). 
Vous  m*en  Tojez  encor  toute  hors  de  moi-même  (I,  ù^^  a.  5oa). 
La  possession  de  mon  cœur  est  une  chose  qui  tous  est  toute  acqoue  (VIII, 

100,  Bourg,  g,  V,  ni). 
A  Totre  foi  mon  âme  est  toute  abandonnée  (V,  Mis,  141 8). 
Toute  émut  { 

toute  étonnée  { 

entière  (I, 

Bien  tous  prend  oue  son  frère  ait  toute  une  autre  humeur  (II,  Ée.  d,  m. 

...  De  toute  autre  numeur  se  trouve  sa  cadette  (IX,  F.  sav.  627).        [78). 

Et  j'aurois  cru  toute  autre  chose 

En  les  voyant  parler  à  tous  (VIII,  Psy,  Sgi). 

Vous  méritez...  une  toute  autre  destinée  (VI,  $76,  G.  D.  III,  t). 

PiBRROT.  Ils  se  sont  dépouillés  tous  nus,.,.  Deux  autres...  qui  s'équiant 
sauves  tout  seul  (V,  io5,  /).  Juan^  II,  i). 

Deux  bergers  amoureux,  tous  remplis  de  langueur  (VI,  a37.  Sic.  n). 

En  termes  touchants  et  tous  pleins  de  bonté  (III,  Éc.  d.  f,  94a). 

Nous  aTons  en  main  divers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'occa- 
sion (VII,  a4i,  Pourc.  I,  1).  Même  accord,  tous  prêts  :  VII,  i3i,  Av. 
III,  i;  V,  Mis.  i3i3;  VIII,  Ps/ch.  vers  i35o  et  1800,  de  Corneille. 
Mais  ailleurs  on  lit  tout  prêts  : 

J'ai  des  ressorU  tout  prêts  pour  diverses  machines  (I,  Et.  414). 

J'ai  les  acteurs,  j'ai  les  habiu  tout  prêu  (VIII,  149,  Bourg,  g.  III,  xiii). 

Les  comédiens  envoient  dire  qu'ils  sont  tout  prêu  (VIII,  589,  Escarb.  vii, 
texte  de  1681  :  note;  voy.  VlII,  457  :  note  1). 

Mousquets  tout  garnis  de  nacre,  de  perles  (VII,  96,  Av,  II,  i  :  note). 

Hauts-de-chausses  tout  tombanU  (VII,  116,  Av.  II,  t). 

Ce  sont  petiu  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F,  sav.  816). 

A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent  (IX,  P'al-de^Gr.  343). 

...  Des  sentiments  tout  autres  (II,  D.  Gare,  i43). 

Tout,  bien  que,  quoique;  tont...  gne...  : 

Le  bon  homme,  tout  vieux,  chérit  fort  la  lumière  (I,  Et.  ii35). 
Tout  vieux  qu'il  est.  Yoy.  le  Lexique  de  Corneille^  t.  II,  p.  393,  fia. 
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Cet  dans  Njmpliet,  Mjrtil,  à  U  fob  te  prëteadent, 

Et,  foui  jeune,  dëjà  pour  époux  te  demandeiit  (VI,  MMic,  %44  :  note). 

Tout  jrnms  qiM  ta  m. 
Oui,  tcMte  mon  emîe,  elle  ett  et  je  U  nomme 

Indigne  d'asterrir  le  cœur  d'un  galant  homme  (V,  Mû,  1 1 13  :  note). 
Noe  pères,  tous  grottiers,  l'aroient  [le  goût]  beaueoup  meilleur  (Y,  Mis. 

390  :  note). 
Toui  jeté  fK*ett  ce  cmnr,  il  ne  tous  déplatt  guère  (IX,  F.  sm9,  191). 
•••  Toui  grand  que  je  suis,  sourent  il  me  confondjVI,  Milic.  aoo).  Cf.  I, 

Dép.  a.  5i5  et  i4o4;  V,  106,  D.  Juan,  U,  i;  Vl,  5o8,  G,  D.  1, 1. 
Toui  notre  gendre  fw  tous  sojex,  il  7  a  grande  différence  de  tous  à 

nous  rVI,  517,  tf.  X).  I,  it). 
Toui  rooners  yiM  tous  êtes,  —  Vous  en  serez  touchés  (VI,  Sic.  m). 

L«  trate  dn  BtdUmt  éss  Musês  (livret  oà  cet  Ttrt  ont  M  d*abord  impffimés) 
porte  :  «  Tous  rodien  qoe  tooi  êtes  >. 

Toute  femme  que  je  snb  j*ai  assea  de  courajge...  (YI,  569,  G.  D.  II,  Tm). 
Toute  belle,  toute  pleine  d'attraiu,  toute  aimable  quo  je  la  troure  (YIII, 
iSa,  Bourg,  g.  III,  ix). 

Tonte-bOBté,  boaté  infinie,  suprême,  souTeraine. 
Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute^honté 
Et  de  rame  et  du  oorps  tous  donne  la  santé  (IV,  Turt.  879). 

Tovtalois  :  Mais  comment  prononcer  ce  mot  épouTantable? 
n  le  faut  toutefois,  le  Ciel  m*en  fait  la  loi  (VIII,  Psf.  729;. 
Toutefois  j'aurob  tort  de  me  désespérer  (I,  Et.  i3|. 
Bien  que  ses  noirs  soupçons  aient  offensé  ma  gloire 
Par  des  indignités  qu'on  auroit  peine  à  croire, 
J'aTouerai  toutefois  que  je  plains  son  malheur  (II,  D.  Gore.  i5S6). 

TtVt-CDMBbls  (im)  :  Dégroupes  contrastés  un  noble  ageneement,... 
N'ayant  nul  embarras,  nui  fracas  Ticieux,... 

Mais  où,  sans  se  presser,  le  croupe  se  rassemble,  [8o). 

Et  forme  un  doux  concert,  rasse  un  beau  tout-^nsemhU  (IX,  Fài^do^Gr. 

Toat-pnitiant  :  Le  Ciel,  dont  nous  rojons  que  l'ordre  est  tout^uissunt..,. 
(Sur  Tos  sens)  Les  droits  de  la  raison  sont  toujours  tout'puissunts  (iX,  F.  sav, 
53,  i8s). 

Ton  :  •••  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép.  a.  i5i9). 

Traçai  :  Tout  ce  tracas  qui  suit  les  gens  oue  tous  hantem  (IV,  Tort.  87). 
Et  je  suis  las  —  De  ce  tracas  (Vill,  aiS,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

Trace  *.  ...  Le  malheur  qui  me  suit  à  la  trace  (I,  tt.  i635). 

Les  bons  et  vrais  déTOU,  qu'on  doit  suiTre  à  la  trace.,.  (IV,   Tort.  3»9). 

Je  ne  dis  pas  qu'un  jour  je  ne  suiTc  tos  traces  (V,  Mis.  98s). 

De  tant  d  autres  maris  j'aurois  quitté  la  trace 

Pour  me  trouver  après  dans  la  même  disgrâce?  (III,  te.  d.  f  1104.) 

Tracer  :  ...  Un  engagement. ..  de  suiTre  les  pas  qu'ils  nous  traceut  [nos  ancê- 
tres], et  de  ne  point  dégénérer  de  leurs  vertus  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  rv). 

Le  billet  que  tantôt  ma  main  avoit  tracé  (II,  D,  Gare.  594;  cf.  354). 

Pour  chanter  de  Louis  l'intrépide  counge,  —  Il  n'est  point  d'assez 
docte  voix,  —  Point  de  mou  asses  grands  pour  en  tracer  l'image  (IX, 
168,  I**  Prol.  du  Mal.  im.). 

Mêles  TOS  pas  à  nos  sons,  —  Et  tracez  sur  les  herbe ttes  —  L'image  de 
nos  chansons  (VII,  4>9«  '^"t.  magn.  Hi*  Interm.  se.  t). 

Tracer,  absolument  :  La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur, 
Empâte,  adoaoti  loiiebe,  et  ne  iidt  aulle  panse  (IX,  FuUe-Gr.  3i4). 
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Traduire  (m)  on...  :  Tenrage  de  roir  de  ces  gent  qui  m  tradmsêmi  en  ridi- 
cules, malgré  leur  qualité  (II,  335,  OU,  t.) 

Trafic  :  Leur  iraâe  de  rëpuudon  [des  auteurs]  et  leurs  ligues  oflentiTes  et 
défensiTes  (III,  356,  Oit.  ti). 

Tragédie-ballot  *.  «  Psjrchë  »,  tragidle-MUt  (Vin»  «65  et  171).  Voy.  Bal- 
LIT  et  CoMiDiB-B4Ujrr. 

Tragi-comédie  :  «  Psjchë  •,  tragi-^omédiê  et  M^ef  (yill,97i  :  note  i,  titre 
du  Lirret  de  167 1). 

Trahir  :  Vous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  auprès  d'elle    un 

Monsieur  le  ReceTeur,  dont  on  lui  voit  trmkir  et  la  passion  et  la 

bourse...  (VIII,  594,  Escarh,  tiii  :  note). 
Et  je  TOUS  donne  avis  qu*on  trahit  Totre  flamme  (V«  Uit.  iiio). 
Vous  n^avex  point  Tair...  d*une  personne  qu'on  abuse;  et  poiur  moi, 

je  TaToue,  je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'avois  eu  la 

moindre  pensée  de  tous  trahir  (V,  119,  Z>.  /lum,  II,  11). 
Cela  est  étrange,  que  mes  propres  enfanu  me  trahissent  et  deriennent 

mes  ennemis!  (VII,  74,  j4v,  1,  ir.) 
TYahi  de  toutes  paru,  accablé  d Injustices...  (V,  Mis.  i8o3;  ef.  iai8). 
Et  parce  que  j*en  use  avec  honnêteté. 

Et  ne  le  veux  trahir^  lui  ni  la  Térité...  (V,  Mis,  i5ia;  cf.  3o3). 
Trahir  mes  sentimenu!  et,  pour  être  en  vos  mains, 
D*un  masque  de  fayear  tous  courrir  mes  dédains!  (II,  />.  Gare.  666.) 
Je  trahirais  mon  cœur  de  parler  d'autre  sorte  (IV,  Tart.  $7). 
(C'est  une  chose  indigne...)  De  s'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  âme 

(V,  Mis,  aS  :  note). 
Mais,  Seigneur,  en  ce  lieu  le  deroir  de  mon  zèle 
Trahirait  Te  secret  d'une  telle  nouTelle,  (Sortons...)  (II,  D.  Gare.jSi), 
(Tu  te  uis.)  Mais  ton  pinceau  s'explique,  et  trahit  ton  nlenoe  (lA,  Fo/- 

de-Gr,  39). 
Pour  Youloir  soutenir  le  courroux  qu'on  me  donne. 
Mon  cœur  a  trop  su  me  trahir  (VI,  Amph.  1417)* 

Trahison  :  Prendre  un  regard  d'amour  pour  une  /ra/tt/on  !  (II,  Ée,  d,  m,  5o6.) 
Mais  d'un  aveu  trompeur  voir  ma  flamme  applaudie, 
C'est  une  trahison^  c'est  une  perGdie  (II,  D,  Gare,  1293  et  V,  Mis,  i3o6). 
C'est  trahison  contre  lui  que  ce  que  je  viens   de  vous  dire  (VII,  41 3, 

j4m.  magn,  II,  11). 
.••  Cette  querelle  est  pure  trahison  (I,  Dép,  a,  610). 

Train  :  (Mazettes,)  De  qui  le  train  maudit  nous  a  tant  secoués...  (II,  Sgan, 

219).  De  qui  l'allure  maudite.... 
Voilà  l'aflaire  en  bon  train  (VIII,  436,  Sc€^,  I,  v). 
Tu  montres  de  l'esprit,  et  je  te  vois  en  train 
De  trancher  avec  moi  de  l'homme  d'importance  (VI,  Amph,  3io). 
Que  je  vais  m'en  donner,  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconter  nos  vaillantises  !  (VI,  Amph,  174a.) 
...Si  j'ai  dit  que  je  voulois  corriger  ma  conduite  et  me  jeter  dans   un 

train  de  vie  exemplaire  (V,  191,  D,  Juan^  V,  11). 
...  Vous  menez  sous  chape  un  train  que  je  hais  fort  (IV,  Tart,  a4)* 
Nous  savons  le  train  des  enfants  dont  les  pères  se  remarient,  et  ae  quel 

œil  ils  ont  coutume  de  regarder  ce  qu'on  appelle  belle-mère  (VII, 

ia4i  'dv,  III,  i). 
A  vue  de  pays,  je  connois   à  peu  près  le  train   des  choses  (V,  81,  D. 

Juan^  I,  i). 
...  Malgré  le  train  d'aujourd'hui  (III,  Ée.  d.  f,  75o). 
Je  vous  le  dis,  ma  sœur,  tout  ce  fram-ià  me  blesse  (IX,  F,  sap,  607). 
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n  [le  grand  Turc]  a  mi  train  tout  à  fait  magnifique;...  il  a  été  reçu... 

comme  un  seigneur  d'importance  (VIII,  171,  Bourgs,  g,  IV,  m). 
Je  louerai,  si  Ton  reut,  son  traim  et  sa  dépense  (V,  Uit,  1149)* 
Quelque  femme...  qui  jouât  assez  bien  pour  contrefaire  une  dame  de 

qualité,  par  le  moyen  d'un  train  fait  à  la  hâte,  et  d*un  bizarre  nom  de 

marquise  ou  de  ricomtesse,  que  nous  supposerions  de  la  basse  Bre* 

taane  (VII,  i58,  jêv.  IV,  i). 
...  Elle  condamne  fort  le  train  qui  rient  céans  (IV,  Tari,  iio). 

Traîner,  actif  :  Je  ne  saurois  souffrir...  [en  prûon. 

Qu'un  honnête  homme  soit  traîné  honteusement  (I,  tt.  1689).  Traîné 

...  Proverbes  trainés  dans  les  ruûseaux  des  Halles  (LX,  F.  sap.  5io). 

L'incommode  jaloux  qui  veille,  avec  tant  de  souci,  sur  ma  charmante 
Grecque,  et  ne  fait  pas  un  pas  sans  la  traàner  à  ses  côtés  (VI,  i36, 

[Le]...  nombreux  amas  de  Grâces  favorites  [Sic,  11). 

bont  je  tratnoit  partout  les  soins  et  l'amitié  (VIII,  Psy,  74). 

(Ne  concevez«vous  point)  Sur  quelle  sale  vue  il  train*  [ce  mot]  la  pen- 
sée? (IX,  F.  sap,  la.)  [vi  :  note). 

L'endurcissement  au  péché  traîne  une  mort  funeste  (V,  aoa,  D,  Juan,  V, 

Les  déclarations  sont  venues  ensuite,  qui  après  elles  ont  traîné  les  séré- 
nades et  les  cadeaux  que  les  présents  ont  suivis  (VIII,  i5i,  Sourg,  g, 
m,xv). 

Mais  il  traîne  [l'amour]  après  lui  des  troubles  effrojables( VI,  Mélic,  368). 

Oui,  cette  passion,  de  toutes  la  plus  belle, 

Traine  dans  un  esprit  cent  vertus  après  elle  (TV,  Pr,  d^t,  3o). 

Traîner,  neutre  :  Tenez  encore  ce  manchon,  ne  laissez  point  traîner  tout 
cela(Vm,  563,  i[f<:«r^.ii). 
...  Tous  les  vieux  fatras  qui  /ra(ff«ii/ dans  les  livres  (IX,  /.  sav,  1377). 
Il  vaut  mieux,  quand  on  craint  ces  malheurs  éclatants. 
En  mourir  tout  d'un  coup,  que  traîner  si  longtemps  (VI,  Mélia.  570). 
Yoy.  Traintr  en  LoHGuanm. 

TIraIre  :  La  voyant  traire  une  vache  (FV,  161,  Pr.  J^t.  Interm.  II,  i). 

Mon  Dieu!  Je  sais  l'art  de  traire  les  hommes  (VII,  106,  Jp.  II,  rr  :  note). 

Trait  :  Et  de  vous,  [Philis,]  et  de  lui  [de  ce  vin]  je  m'enivre  à  longs  traiu 
(VIII,  i6a.  Bourg,  g.  IV,  i.  Chanson  à  boire). 

Leur  miel  [de  ces  mots]  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 

Une  suavité  qu'on  ne  goûu  jamais  (IV,  Tart.  1439). 

Je  m'en  vais  la  dedans  donner  le  premier  trait  (I,  Et.  i35o). 

Je  Tsit  préparer  les  voiet,  enUmer  TaHkire.  littré  (i  TaAir  1%  sction  de 
tirer  une  voiture)  semble  entendre  TcxpreMioa  ma  wnê  de  Dooiier  le  premier 
coup  de  collier;  ne  serait-ce  point  :  Donner  le  premier  eonp  de  crajon,  tracer 
le  premier  trait  de  Phistoire,  etqaifter  le  débat  de  lliîttoire,  da  roman  (dont 
voua  aores  è  achever  le  récit)? 

Traita  corde  qui  retient  les  limiers  :  III,  Pdch,  5i3  :  note. 
Vois-tu  ce  petit  trnt  de  feinte  que  voilà?  (III,  Fdck,  194.) 

Ce  petit  detam,  cette  petite  igore  d^une  ^oortnite  qa*ont  à  feindre  le  dan* 
•enr  et  la  danaenae?  Yoy.  la  note  an  ver»  até. 

Traite  du  dessin,  de  la  peinture,  de  l'écriture  : 

Par  des  traits  si  profonds  ce  portrait  est  tracé...  (I,  tt.  i4oS). 

Une  main,  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 

Et  dont,  comme  un  éclair,  la  justesse  rapide 

Répande  dans  ses  fonds,  à  grands  traiu  non  tités, 

De  ses  expressions  les  touchantes  beautés  (IX,  Fal^da^Gr.  169). 

jDis-nous)  Quel  charme  ton  pinceau  répand  dans  tous  ses  treùu  (DC, 

(Je  m'en  vais)...,  avec  des  traits  de  flanune,  [Fal-^e^Gr.  19). 

Peindre  à  cette  beauté  les  tourments  de  mon  âme  (I,  Et.  i393). 
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I  i^ràf  pMT  ^Mt  »*<»l  poiaft  4'obMvilé  (V,  Jfii.  iMy). 


du  tiMM  :  (JéTU  De  mlair  fl  ftJtofc  «•  llftefeh  b  poli% 
Et  foi  KTob  d  Men  d«^iii/tovt  les  Cnrfff,  (Ow«.«)  (S,  F.  Mr.  s6S). 
Cm»  a*  mie....  (M^f  Tmi,  ai  fj  voiiioubt  MiCf  foi  a'«i  pcvfwt 
mdn  «Mwé  (Vin,  5iS«  An^.  ul,  n). 


et  dirai)  Qna  e«  trilmt  qa*oa  md  an  fnnCi  dV»  baa«  vliafi 
la  baanU  d*iiiia  ine  ait  iiii  alair  %kmaè§m§9  (HT,  9r.^È*  at). 


Ella  ait  [aaïaa  diriaiié ]  to«ta  aa  aai  mdm  m  MHaaH  da 
La  fiaadaw  7  MRiift,  réqidtd,  la 


La  tanul,  la  MtiaiaMa;  anlb  aai  nmu  Ibmt  mir  Pa5)* 

Ce  «M  raaprb  de  lliouie  a  paiM  à  aaoaaToîr  (O,  ra(  ifc  Orw  SU  at 

rMl-écn^M  i«v«ndftèâMl4llim«  Mttnili  «ivaiMiliMli  à  ai  ««a. 

Ettaiaiiq«4  orgoail,  Mnudaa  i^wtoii  Aiiiaaiili, 
Aima  oontra  l'amour  laa  Jaimea  aaMima&u  (IV,  Pr.  JtÈ.  Si). 
8v lea  trmis  at  lai miaifamdand  aoaatammaat 
Ua  ttfmdraira  jii|«maBtl  (Vm,  Ptf,  iiS.)  " 

ITa-t-Ott  jBràit  qoalqaai  *«iir  at  foal^aai  agiémitiF  (VIIIi  A|f.  aS^.) 
(Votn  fille)  Doot  f  élaroii  Teaftaee,  at  q«i  par  milla  tnàl» 
Fttioit  n»ir  dèi  quatre  aai  m  grlaaat  em  attrain  (I,  Éi.  sgM). 
!•  aot  pmrft  evotr  iei  M  MB!  pim  Amda  qae  dm  bi  Mft 
^uatê^mm  aflle  trnin  hàam/X loafg  à  twt—  fal  ■oatrill  la  | 
•M  Mffil  et  d«  «  piwoaai.  CaSpapw  Im  ■■■Japli  de  le  neei 
fid  Miieat  (Ihwf,  aitlea,  atte). 

Tratt,  flèaha,  an  propre  et_  an  fi|p>^;  •*  partiaoliar  attafae  da  b 


da  b  aabmma  on  da  b  mil 
n  pamam  oomam  «a  Crmr  (iri«  Jkai.  aa  II.  loo). 
(...  Lei  nidei  tnàu)  Da  aee  btaKtli  lévèraa, 
Qui  août  enlèreDt  pour  jamaif 

LÎm  penonnet  qui  nom  lont  obérai*  [^'7*  ^')* 

La  raison  contre  de  teb  conpi  (IToffine  point  d*armei  leooiuaMeij  (VIIl« 
Viaot  [à  l'Ahoub].  (Mon  fili,)...  bii  à  Pijehtf  par  tei  frwlf 
Sentir lei  tmiis  de  ma  Tengeanoe^.. 

Prends  celui  de  tes  trmu  le  plus  propre  à  me  plaire,  JLlJ9''^4)* 

Le  plus  empoisonné  de  eeux  (Que  tu  lances  oans  u  colère)  (Vlu,  P#f  • 
Et  puisque  les  langueurs  d'une  plaie  in^bcible 
Nous  montrent  que  rotre  âme  à  sas  traité  [aux  traits  de  PaiMnir]  cet  len- 

sibb...  (IV,  Pr.  4^ t.  4a). 
Saebea  donc  que  TAmour  ne  sait  point  l'aboier. 
Que  mon  sexe  à  ses  yeux  n*a  pu  se  déguiser. 
Et  que  ses  trwUt  subtib,  sous  rbabit  que  je  porte, 
Ont  su  trourer  le  cour  d*une  fille  peu  forte  (I,  Dép.  a.  4o3). 
Il  sort  rainqueur  de  cette  course.  Mais  je  doute  fort  qnîl  en  sorte  avec 

le  même  ccsur  qa*il  j  a  porté,  car  enfin  toui  lui  arex  tiré  des  traiu 

dont  il  est  diffieile  de  se  défendre  (IV,  i8s,  Pr,  ^È.  III,  i). 
Jamais  son  Tisage  ne  s'est  paré  de  plus  TÎTes  couleurs,  ni  ses  reux  ne  se 

sont  armés  de  traiu  plus  Tifs  et  plus  perçanU  (IV,  i8a,  Pr.  tt.  in,n). 
Db  si  les  plus  erueb  et  pbs  durs  sentiments 
Ont  rien  djimpénétrable  a  des  trmU  si  cbarmanu  (I,  A.  a6). 

S  Je  me  suis  cberobé)  Des  Tuinqueurs  plus  bumains  et  de  moins  rudes 
fe  les  ai  rencontrés.  Madame,  dans  ces  jeux,  [obalnes  : 

Et  leurs  trmis  àjamab  m»  seront  précieux  (IX,  F,  sm9.  146). 
Et  je  mérite  ennn,  pour  punir  cette  audace. 
Que  contre  moi  votre  bame  raasasse 
Tous  lei  irmiu  lei  plui  IMaaz  (VI,  Jmpk.  i358). 
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Le  poison  de  l*eiiTie  et  les  trmits  de  U  haine  (VIII,  Psf,  6i4)* 

Des  rentables  traiu  d*un  mouTement  jaloox 

Je  me  uoayerois  moins  blessée  (VI,  jâmpk.  1974). 

Partout  la  jalousie  est  un  monstre  odieux  : 

Rien  n*en  peut  adoucir  les  irmiis  injurieux. 

Et  plus  Tamonr  est  cher  qui  lui  donne  naissance. 

Plus  on  doit  ressentir  les  coups  de  cette  offense  (II,  JE>.  Gerc.  loa), 

...  A  brarer  comme  moi  les  trmis  de  la  fortune  (iX,  F,  #ar.  1698). 

(Le  fourbe  a  su) 

••.  Remettre  en  ses  mains  [du  Prince],  dans  les  iraiu  qu*ii  tous  jette, 

D'un  criminel  d'Éut  Timportante  eauette  (IV,  Terf.  i837). 

...  Le  trait  est  foudrojant, 

Et  ce  sont  de  ces  coups  que  Ton  pare  en  fuyant  (IV,  Tort,  i85i). 

Traître,  tu  me  gardois  ce  trait  pour  le  dernier; 

C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies  ^IV,  TaH.  i864). 

...  De  bien  d'autres  trait*  il  s'est  senti  piquer  (IX,  F.  sav,  i3a3). 

Arex-Tous  à  lâcher  encore  quelque  traiil  (IX,  F,  sap,  6a i.) 

...  Jamab  dans  ses  Ters  il  ne  te  laisse  en  paix. 

Et  l'on  t'y  Toit  partout  être  en  butte  à  ses  traits  (IX,  F,  tm».  io3a). 

(SaTCx-Tous)  A  combien  de  discours  et  de  traits  de  risée 

Votre  entreprise  d'hier  est  partout  exposée?  (I,  tt.  i4^*) 

...  Les  traits  du  mépris 

Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  {Dip.  «.  lagg).      [A^.  65o). 

Ki^os  ris  complaisanu)  Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traku  médisants  (V, 
'allons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  gé- 
nérale (in,  346,  CWr.  n). 
(Après  sa  perfidie)  Et  les  traiu  efifirontés...  (I,  Dép.  a,  lyZo). 
Te  tairas-tu,  serpent,  dont  les  traiu  efifrontés...?  (IV,  Tart.  55i.) 

Tnrfl,  action,  acte  (toj.  le  dernier  exemple  de  la  3*  dirision  de  l'article)  : 
Vous  me  charmes.  Monsieur,  par  ce  trait  généreuxjIX,  F.  sa»,  1733). 
...  Crojant  fidre  un  trsât  de  chasseur  fort  Tante  (lU,  Fàek.  $77). 
Fuir  dcTant  un  sanglier,  ajant  de  quoi  l'abattre  ! 
Ce  trait,  Moron,  n'est  pas  p^énéreux...  (IV,  Pr,  Jtt,  119). 
Et  par  un  traU  fatal  d'une  mjustice  extrême. 
On  me  reut  arracher  de  la  l>eauté  que  j'aime  (III,  te,  d,  f,  i6a4). 
Léandre  aime  Célie,  et  par  un  froi^  fatal, 
Malgré  mon  changement,  est  toujours  mon  ri^al  (I,  tt,  9). 
O  Ciel!  quels  sont  les  traits  de  U  puissance!  (VII,  199,  Av.  V,  t.) 
(Il  s'est  trahi  lui-même,)  Et  par  un  juste  trait  de  l'équité  suprême. 
S'est  découTcrt  au  Prince  un  fourbe  renommé  (IV,  Tart.  loâi). 
(Je  veux...,)  Et  Tenant  m'excuser  d'un  trait  de  promptitude,         [fléchi. 
Dérober  tout  prétexte  à  son  ingratitude  (D,  Gare.  iao8).  D'un  acte  irré- 
Oui,  jeTcux  bien,  perfide,  oublier  tos  forfiiitt;  fparticularités. 

J'en  saurai,  dans  mon  âme  excuser  tous  les  traits  (Mis,  l'jiS).  Tontes  les 
Je  m'abandonne  toute  aux  traits  du  désespoir  (I,  D^,  a.  ii83). 

Attx  monTemeiitt,  «nz  sctet  da  désespoir,  oa  peat-étre  Aaz  eoops  da  dcMt- 

poir.  Yoy.  Coups  d*iui  ennui,  d*nne  douleur,  à  Gotjv  (p.  a44>  ▼«>«  la  lia).  Cf.  : 

Lorsque  tous  peignez  des  héros,  tous  faites  ce  que  tous  Toulez...  Vous 

n'aTez  qu'à  suivre  les  traits  d'une  imagination  oui  se  donne  l'essor,  et 

qui  souvent  laisse  le  vrai  pour  attraper  le  merveilleux  (III,  35a,  Crit,n). 

[Trop  heureux  si  ce  coup)  Efface  en  Totre  esprit  l'image  de  mon  crime, 

Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  TOtre  aversion 

Au  foible  souvenir  de  mon  affection!  (II,  />•  Gare,  70a.) 

Yoy.  à  InransiOM,  sont  quelle  ferme  cet  vert  ont  M  reprit  dan  Jmpkitrym 
(vert  i386-i389).  —  Peat-être  rapprocheru-t-ou  plutôt  eet  deux  demiert 
esemplet,  le  tent  dernier  turtoat,  de  cent  de   la  seconde   diviaion  (traits, 
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Trait,  procède,  tour,  pièce  : 

Certes,  Toilà  le  trait  da  monde  le  plot  noir,... 

VoitH>n  des  procédés  qui  soient  pareils  aux  Titres?  (V,  MU,  1709.) 

Lu.  ...  Ce  prix  de  ses  soins  est  an  trmit  exemplaire. 

Lion.  Je  ne  sais  si  ce  trmit  se  doit  faire  estimer  ; 

Mais  je  sais  bien  qa*aa  moins  je  ne  le  puis  blâmer  (II,  Ée.  d,  m.  1096, 

...  Ils...  se  sont  plaints  &  moi  [1097). 

D*un  trait  à  qui  mon  cour  ne  sauroit  prêter  foi. 

J*ai  du  fond  de  Totre  âme  une  trop  haute  estime, 

Pour  TOUS  croire  jamais  capable  d  un  tel  crime  (V,  Mis,  1676;  tôt.  le  v. 

Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  ros  appas,  [laSi). 

Si  TOUS  le  rappeliez  et  qu*il  ne  revint  pas  (I,  D^.  a,  SSy). 

Voici  de  son  jaloux  sans  doute  un  nouveau  trait  (II,  D,  Gare,  i435). 

Un  trait  de  perfidie  étrange  (I,  Dép,  a.  i685  ;  cf.  169$). 

Ah  !  fortune,  ce  trait  d'arenture  propice 

Répare  tous  les  maux  ane  m'a  faits  ton  caprice  !  (III,  Éc,  d,  f,  i456.) 

Mon  drôle  assurément  leur  jouera  quelque  trait  (I,  Et,  laoi). 

Jouer  un  trait  à  :  I,  Dwjp.  a.  966;  UI,  Kc,  d.J.  ii63;  IV,  TêH,  i3ao. 

Un  trmt  hardi  qu*a  fait  cette  jeune  beauté  (III,  te,  d,  f,  898). 

Vous  avex  fait  un  trtùt  qui,  dans  sa  hardiesse. 

Fait  briller  tant  d'esprit  et  tant  de  gentillesse...  (I,  Dép,  a,  iGaS). 

Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et.  933). 

...  Un  trait  fiicétieux  (I,  tt,  94a). 

...  Sans  ce  trait  falot...  (h  tt.  869). 

Trait,  pensée  Tive,  imprévue  ;  beau  passage  (d'un  livre^  : 

Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d'esprit,  Madame  (Dl,  F.  sa»,  396). 

PHn.AM.  Ces  titres  ont  toujours  quelque  chose  de  rare. 

Arm.  a  cent  beaux  frai//  d'esprit  leur  nouveauté  prépare  (IX,  F.sap,  8a6|. 

Chaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F,  sap,  8i3). 

hÈL,  Hé  bien  I  c'est  mon  valet.  Léa.  C'est  maintenant  le  nÂtre. 

LÉL.  Le  trait  est  admirable!  et  comment  donc  le  vôtre?  (I,  Et.  1060.) 

C^LiM.  Mais  si  c'est  une  femme  à  qui  va  ce  billet, 

£n  quoi  vous  blesse-t-il?  et  qu'a-t-il  de  coupable?... 

Alc.  Je  ne  m'attendois  pas,  je  l'avoue,  à  ce  trait  (V,  Mis,  1347). 

Les  plus  beaux  traits  d'une  sérieuse  morale  sont  moins  puissants  le  plus 

souvent  que  ceux  de  la  satire  (IV,  377,  Tart,  Préf.). 
La  morale  a  des  traits  dont  mon  cœur  est  épris  (IX,  F,  sav,  89$). 

Traitable  :  Et  je  voudrois  savoir  qui  peut  être  capable 

D'avoir  pu  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable  (I,  Dép.  a.  ^i). 

De  l'autre  [peinture]  qu'on  counoit,  la  traitable  méthode 

Aux  foiblesses  d'un  peintre  aisément  s'accommode  (IX,  Val-de^Gr.  a43). 

...  Leur  dévotion  est  humaine  et  traitable  (IV,  Tart,  390). 

U  faut,  parmi  le  monde,  une  vertu  traitable  (V,  Mis,  i49)- 

Vous  devez  faire  voir  des  sentiments  traitables  (V,  Mis,  706). 

Traite,  étendue  de  chemin  : 

Depuis  huit  jours  entiers,  avec  vos  longues  traites^ 

Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan,  317). 

Traité  :  ...  Le  fort  qu'il  veut  prendre 

N'est  pas  sourd  aux  traités,  et  voudra  bien  se  rendre  (I,  Et,  168).  Aux 

capitulations.  ' 
Mais,  pour  vous,  vous  savez  quel  est  notre  traité  : 

Parlez-moi,  je  vous  prie,  avec  sincérité  (V,  Mis,  33û).  Notre  convention. 
Quand  de  sa  République  il  [Platon]  a  fait  le  traité  (\X,  F.  sa».  848). 
Le  docte  traité  que  Sénèque  a  composé  de  la  colère  (VUI,  77,  Bourg, 
g,  II,  m). 


I 
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Tndtonent  :  Je  ne  me  repens  pas  de  mon  doux  irmUmêni  ^11,  Ée,  d,  m, 
1061  ;  cf.  IV,  Tort.  igSG).  Du  doux  traitement  dont  j'ai  use  à  Totre 
Enfin,  je  Tai  fait  fuir  :  et  sous  ce  trûitemeni  [^gard . 

De  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  la  peine  (VI,  Amph,  5i6). 
Quoi?  mon  nonneur  de  tous  reçoit  ce  traiiement? 

Et  mes  amis  d*un  fourbe  embrassent  la  défense?  {Hid,  1646.)  [^^^)' 

Ils  se  sont  ressentis  du  traitement  que  tous  leur  a^ez  fait  (II,    11 5,  Préc, 
D*oii  rient  que  tu  lui  fais  un  si  dur  traitement?  (VI,  Héiie»  ao.) 
Et  s*il  nous  fait  parfois  [cet  amant]  un  traitement  trop  rade...  (m,  Fdch, 

448). 
[Le]  traitement  indigne  que  tous  ares  fait  à  ma  flamme  (VIII,  139, 
(Cette  bassesse  insigne)  [Éourg,  ^.  III,  x). 

Je  TOUS  reToir  après  ce  traitement  indigne  (I,  D^,  a.  loSo). 

TMtar,  actif  et  neutre  :  M*  m  raiL.  Elle  [la  morale] /r«i<#  de  la  félicite.... 
Pour...  traiter  cette  matière  en  philosophe...  (vUI,  83,  84,  Bourg,  g. 
L'antique  sculpture,  qui...  [II,  it). 

Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  FoUia^Gr.  lia). 
La  beauté  des  contours  observés  avec  soin, 
Point  durement  traités^  amples...  (ièid,  ia6J. 

Êi  fresque  Teut)  Qu'on  peintre  s  accommode  à  son  impatience, 
traite  à  sa  manière  [à  sa  manière  à  elle]...  (ihid,  a57j. 
On  Terra...  que  je  l'ai  traitée  [ma  comédie]  arec  toutes  les  précautions 
que  me  demandoit  la  délicatesse  de  la  matière  (IV,  $75,  Tort,  Préf.). 
Traitons  de  grâce,  ici,  les  choses  sans  colère  (VI,  Mette,  ^04). 
Voilà  comme  les  choses  se  traitent  dans  les  belles  manières  (II,  63,  Préc, 

rr),  Vojr.  Dans  la  Doucbuk. 
(Mais,  de  peur  d'incongruité,)  Dites-moi,  de  grâce,  à  Tarance, 
De  quel  air  U  tous  plaît  que  ceci  soit  traité  (Y I,  Ampk,  708). 
Vous  Tojrez  de  quel  air  Totre  femme  tous  traite  (VI,  5i$,  G,  /).  I,  m). 
Hélas!  ne  traitez  point  ceci  de  raillerie  (I,  Dép,  a,  11 70). 

Atm  raillerie  :  ne    faites  point  de   ceci   un  objet  de  raillerie.  Omiparci 
l'expresuon  Traiter  de  mépris  et  quelques  autres  qui  Tont  être  citées. 

Et  traitant  de  mépris  les  sens  et  la  matière, 

A  Tetprit  comme  nous  donnex-Tous  toute  entière  (IX,  F.  sap,  35  :  note). 

Hé  quoi?  TOUS  ne  ferex  nulle  distinction 

Entre  l'bjpocrisie  et  la  déTotion  ? 

Vous  les  Toulez  traiter  d'un  semblable  langage  ?  (IV,  Tart,  333.) 

Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles 

(Qui...)...  traitent  du  même  air  l'honnête  homme  et  le  fat...  (V,  Mis,  48). 

Us  sont  insupportables  aTcc  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  les 

!;ens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  aubonlination  dans  les  choses 
Vm,  56o,  Sscarh.  ii). 
...  Comme  je  tous  traite  aTec  grande  indulffence...  (IV,  Tort,  1794)* 

gJne  personne  qui]  me  traite  comme  si  j'étois  son  égal  (VUI,  109.  Bourg. 
ette  ingrate  de  fièTre,  injuste,  malhonnête,  \g,  HI,  in). 

Qui  traite  mal  les  gens  qui  la  logent  chez  eux  (IX,  F,  sap,  800). 
Voj.  Traiter  de  Haut  en  bas,  de  Tune  à  More. 
[Un  Trai  Sardanapale  qui]  traite  de  billeTcsées  tout  ce  que  nous  croyons 

(V,  83,  D,  Juan,  I,  i). 
Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faauint 
S'il  est  aucun  respect  ni  pouToir  qui  m'arrête  (IV,  fart,  8a4)* 
Traiter  quelqu'un  de...  :  I,  £t,  398,  59a;  V,  Mis.  i4t5io;  iX^F.  sav,  5S7. 

Tniilar  (aTec  ^elqu'un),  aToir  des  relations,  aToir  nn  entretien  : 
On  détruiroit  par  là,  traitant  de  bonne  foi. 

Ce  grand  aTeuglement  où  chacun  est  pour  soi  (V,  Mis,  966  :  note). 
Traitant,  s'entreteaaat  eastasble  de  boaae  Cri;  daM  de  sînoèfes  tntrttietts. 
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nriittHV  ff%it«,  doMOT  à  éimm  à...  :  Hâw.  Voilà 
tUU  ntlèTO  fVn,  i«7,  ^il^  m,  4.  €!r.  *hABH 
J«  B'MiiHidt  pat  ^M  vont  fiMrf«  m  iHpin  «-  J« 
»•  trmttt  ^'cB  aal  (VII,  sM*  Hmê.  I,  ti^ 

ehèM?  (VU,  s54,  >hm.  I,  ir.) 


n  fntt  d«  ailk  ooapt  p«Mr  toa  Mftrv  Mis  (m,  Mik  7I1). 

C«  0Miir«  M  frafcrv  omt,  trop  d|gM  d*oipinr...  (VI,  .iteA.  tStS;  cf. 

Ht  D.  Gmê.  #98). 
Voilà  «M  aiehuooié  biM  fitfidof  o(  kt  lioMMO  MSt  Um  ft«*«f  M 


■oMmtl  (Vn,  »9S,  ^Mv.  II,  m) 

roA^  app»  doM  KfcToMhull  (0. 
•  Co  litd  OMW  aé  de  iroi  fiwftrof  yon  {D.  Gm.  iSfg  ot  J0».  1S84). 


je  Am  «Mhuil  (0.  Om.  MB  01  Jih.  tM. 


GoBBO  il  Mit,  de  tmiirêêm 

Se  ftlie  m  bMo  Mmani  do  tovt  oê  «i*oaiMto!  (IV,  IM:  tlM.) 

Retire-toi,  piHIde,  et  ne  ao  tIom  pont  eanMr«foeMi*«Éa 

(Vm,  i»5,  Êmtg,  g.  m,  rm). 
ÛMtHa  MO  parier,  âne  doablo  et  mAmmo?  (I,  iM|^  a.  Sali) 

rfira,  IntfbnaaM,  tnbataiktif  ; 

PMr  eonibvdfo  rorgatil  d'aa  IrvArà  «d  bm  aait  (IV,  flW«.  ioa4). 

An  tioTen  de  eoa  OMifoe  oa  voit  à  pleia  le  l^oCcrv  (V,  Mr.  laS). 

Ua  uraOro  de  RaBçois  m'a  joné  aae  pièce  (VI,  175,  dis.  sa). 

Ce  jalou  maudit,  m  croftre  de  flidUca  (VI,  a43,  M.  !▼)• 

llAanr.  Et  Je  ccroie  pIvtAt  fiUe  toate  bm  vie, 

Qne  aum  ^oê  Mttrv  aaHâ  me  redoaaât  carie  (I,  l^^  a.  tle). 

Fripoacl  gaeaxi  trmâml  ia^octeartl  (VIII«  lo,  Jtaiy,  f •  u,  m.) 


Ua  pM  pfeH  bwt  U  Iftitn 
•■tr«t  maltNt  d«  IL  JoonialB  :  llanndi,  uAmcs!  oo^bîmI  iiHol«ii 
dmitti  Miléntil  Flot  bH  (n»  gs.  ••  II,  te.  ir),  M.  Joordaia  dit  :  Gt 
tAÎIltar,...et  boarr««a d«  taillc«r,...et  uÂlev  dttMtable,M  ehiiB de  tttll«w-lk, 
et  trmttr*  de  uUlear.  Trmùrê  revieat  Moveat  eoaiiae  ialwe  i  vey.  I,  jfo.  36S, 
3ts,  i85t  I  I,  /Mp. «.  ^  S9i»i^7, 1000;  y,  Miê.  331;  Y,  94»  153,  D.  Jmmm, 
I,  n  et  ni,  it;  YI,  586,  G.  D.  III,  Yi;  YI,  37,  41,  JM.  jr.  /.  I,  t. 

La  mieooe  [ma  femme]  est  une  trmttmuê  (IX,  S88,  latenn.  bout,  da 
Cet  trmùnsêêt  (Uh  it.  /  /.  iS?!)*  [Jfrr.  /.). 

Ah!  tr^ùressef  (IX,  a86,  Jfo/.  «1. 1,  n  ;  ef.  IX,  187,  809;  V,  Mit.  i4iS, 
•••  Va,  pedte  irmUnsM^  (Je  te  pardoaae  tout)  (Ée.  d.  f.  i58o).      [1747-) 

TMat  :  Fattet  tout  le  irmJMi  de  la  telle  det  mudet  (HI,  Mm.  ea  M.  3i). 
Parit  ett  étrangemeat  grand,  et  il  faut  Aure  de  lonat  tr^êis  quand...  (V, 

^    [3ii ,  j^.  mid.  n,  m). 


ThUBO  :  Je  tait  let  tourt  mtét  et  let  tubtilet  tramês 

Dont  pour  nout  en  planter  M^ent  uMr  let  femmw  (Ql,  Èc.  d,  A  7$), 

Laittei-moi  doneement  conduire  cette  froiReJTV,  Fr.  îtÉ,  a4w* 

PuitM  Tenfer  pajer  tet  eharitablet  tramtsl  (lu,  îk.  d.  f.  536.) 

U  a  tenté  Ldon,  et  tet  fidèlet  tromti 

Det  grande  comme  du  peuple  ont  pratiqué  let  âmet  (II,  D.  Qmrt.  179). 

TkamontaBO  :  GAtoov.  Je  perdt  la  tramoniane  (VIII,  a  17,  Bawgm  g.  Ballet 
Trancher,  actif  et  emplojé  abtohiment  :  [dwNat.). 

...  Pour  tnmekêr  court  toute  cette  ditpute...  (IX,  F,  J«r.  1673). 
•••  Oui,  oui,  n'en  parient  plut; 

Et  pour  owteàcr  ici  tout  propot  mperflut.,,  (I,  IMjp.  a.  i33a). 
Je  Teuz  être  maître  abtolu;  et,  pour  imacàtr  toutM  tottM  de  diccourt, 
ou  Tout  terea  mariéet  toutet  deux  afant  qu'il  toit  peu,  on,  nu  foi  ! 
TOUS  Mrea  rcligieaMt  (II,  68,  Prée,  rr). 
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Trmmckêtt  ùrmmckss  le  laot,  forées  toute  contrainte  (II»  D.  Gère.  1016). 
M.  JooBD.  Je  Tovt  prie  de  me  dire  ai  toiu  êtes  gentilhomme?  Cij£.  .«•  Le 

phipart  des  gens  tor  eelte  qnestion  n'hétitent  pet  beeucoup.  On  tramehê 

le  mot  aisément  fVIII,  i4i,  Bom^,  g,  III,  xn). 
...  Et  pour  le  inmck€r  net« 
L*ami  dn  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (V,  Ifw.  63). 

guTen-TOus)  Qu'il  ne  fait  pas  oien  sûr,  à  tous  le  trmnchir  net, 
'épouser  une  fille  en  dëpit  qu'elle  en  ait  (IX,  F.  êm,  iSSg). 
n  n^est  rien  plus  aisé  oue  de  trmmkmr  ainû  (III,  345  CrtU  ti)« 
Vous  n'ares  qu'à  /reiidter  et  choisir  de  nous  deux  (V,  Mis*  i6ao). 
Car,  trmmckmmt  [rompant]  aTec  moi  par  ces  termes  exprès  : 
c  Retires-Tous...  »  (III,  Éc,  d,  f.  911). 
Pasge.  7WmcA«s-moi  Totre  discours  d'un  apophthegme  à  la  laeonienne 

(IV.  44»  Mot.  f.  it). 
*  TWmcAcs-moi  d'un  apophthegme,  Tite,  vite  (I,  3a,  /«/.  dm  Bmrh.  ti). 
...  Ce  ccBur  oui  trameke  unt  du  bniTe  (IV,  173,  Pr,  dt.  II,  rr). 
Tu  montres  ae  l'esprit,  et  je  te  Tois  en  train 
De  trmneher  aTec  moi  de  l'homme  d'importance  (VI,  .JksjpA.  39i).  Voj.  à 

NicissAnx,  NoTABLB,  grand  Snioasum. 
ftnflldlle  :  ...  Dans  ce  lieu  tnmqmlU  (I,  Dép,  a.  711). 

n  faut  être,  je  le  confesse,  [^^^*  7^>)- 

D'un  esprit  bien  posé,  bien  trmmqmilley  bien  doux  (Pour  soiubw***)  (VI, 

TrmqnilHté  :  Nous  nous  endormons  dans  la  tranqtrillité  d'un  tel  amour  (V, 
Valère.,.,  pour  être  un  amant  rebuté,  (88,  Z>.  /mtm^  I,  11). 

Montre  depuis  un  temps  trop  de  tramqmlHté  (Dép.  a.  sd).      [Tmtt.  i655). 
(!!•••  Teut)  Me  chasser  de  mes  biens,  où  je  l'ai  trtmsféré  (IV, 

STM8«r  :  La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'impoitance 
es  choses  que  Ton  fait  :  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu^on  nous 
donne  (VI,  171,  Sic.  xr). 

Tnillfi  :  Mon  âme  demeure  trtmtie  ; 

Hélas!  je  n'en  puis  plus  :  l'aTenture  est  à  bout  (VI,  AwÊpk.  1619). 
TraMptroer  :  Voy.  à  Bannira.  [^,^^  jg^^  -^^  ^^^ 

Tmifport  :  De  bonnes  fièrres  continues  aTec  des  trwuports  au  ccrreau  (Dl, 

U  lui  présente  sa  bourse,  qu'il  ne  laisse  pourtant  pas  aller;  et  dans  ses 
trmmspcrts^  il  fait  aller  son  bras  de  e6té  et  d'autre,  et  Scapin  le  sien 
]>our  aroir  la  bourse  (VIO,  481,  Semp,  II,  tii,  î.  de  se). 

Ai-je  l'esprit  troublé  par  des  trtmtpcrfs  puissants? 

Ne  sens-ie  pas  bien  que  je  Teille?  (VI,  Jmpk,  43 1.) 

8i  TOUS  cherchex,  dans  oee  tramports  confus. 

Un  prétexte  à  briser  les  ncsuds  d'un  hjrménée 

Qui  me  tient  à  tous  enchaînée...  (VI,  ^^A.  io4a). 

Je  TOUS  laisse  à  juger  si  pendant  ces  affaires 

Trufaldin  ressentoit  des  trmttspcrU  ordinaires  (I,  ti.  I949)- 

Dans  ces  diTcrs  transports  je  ne  sais  que  répondre  (I,  oip,  m.  893). 

(L'effet)...  d'un  transport  de  xèle  qui  m'entraîne, 

Et  d'un  pur  mouTement...  (IV,  Tort,  910), 

Ah  !  pour  cet  article,  j'ai  tort. 

Je  m  en  dédb,  il  7  Ta  trop  du  nôtre  : 

Garde-toi  bien  de  suiTre  ce  transport  (VI,  jimpk,  11 93).         [MonTunorr. 

...  Pardonne  aux  transports  d'un  premier  mouTement  (I,  Et.  ioa).  V07. 

J'ai  souhaité  uu  fils  aTec  des  ardeurs  nompareilles....  Je  l'ai  demandé... 
aTec  des  transparu  inerojables  (V,  17$,  Z>.  /mm,  IV,  nr). 

(Vous  ponnies).,.  parier  des  transparu  qu'en  tous  font  éclater 

Les  snrpranantt  bienfidts  que,  sans  les  mériter. 

Sa  libérale  main  sur  tous  daigne  répandre  (III,  Msm.  «a  il.  76). 


e 
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Je  Tient...  tous  témoigner,  arec  met  trmiuporti^  le  rettenttment  où  je 
suit  des  bontét  torprenantet  dont  root  daignes  fiiToiiter  le  plot  sou- 
mit de  Tot  captift  (IV,  aoa,  Pr,  J^É.  IV,  ir).  Vojr.  la  note  i  de  la 
p.  188  du  t.  II. 

Il  craindroit  yot  trwuportê  et  mon  rettentiment  [ma  colère  (jfe,^.  ai.  638). 

Chbts.  O  Ciel  !  tout  a  la  foit  perdre  ainti  tout  mon  bien  ! 

Philam.  Ah!  quel  honteux  transportl  Fi!  tout  cela  n*ett  rien  (IX,  F,sa9, 

...  Quel  bourru  tramsport  ['706). 

Contre  rot  propret  rœux  ront  fait  roidir  ti  fort  ?  (I,  Déf.  m,  io63,) 

Ce  Tout  teroit  tant  doute  un  indigne  transport 

De  Touloîr  dant  rot  maux  lutter  contre  le  tort  (II,  Z>,  Gare,  i6oa). 

Je  Teux  de  ton  rirai  alentir  let  traïuports  (I,  Et,  1094). 

Yot  transports  en  ce  lieu  te  peurent  apaiser  (II,  Été,  a,  ai,  looi). 

'Puand)...  ta  mère  fit  un  tecret  de  ta  mort, 

ton  époux  abtent  redoutant  le  transport  (I,  D^,  a.  378). 

,„  Tj  fau  tout  mon  effort  [à  Tout  halH; 

Et  j'ai  dépit  de  roir  que  toute  Totre  offente 

Ne  puitte  de  mon  cœur  jntqu'à  cette  rengeanee 

Faire  encore  aller  le  transport  (VI,  Ampk,  i4o3). 

Bfout  pouTont)...,  dant  notre  jotte  transport^  [>77)* 

urmurer  à  plainte  commune  (Det  cruautét  de  notre  tort)  (VIII,  Psy, 
Loin  d'être  taiti  à  ton  atpect  det  mêmet  transports  que  je  lent,  tous 

laites  Toir  pour  lui  det  tentimentt  pleint  de  douceur?  (V,  i55,  D, 

Juan,  m,  lY.) 
(Cet  gent)  Dont  l'âme,  qu*un  noir  transport  anime...  (Œ,  Féek,  ^i^). 
Transport  furieux  (VI,  Amph,  1097). 

transport  j'aious  et  transports  jaloux  (I,  D^,  a,  36,  Iii5;  V,  Jtû,  t39i). 
Tout  cet  transports  tumultueux  d'un  attachement  criminel  (Y,  180,  D. 

Juan,  lY,  Ti). 
L'ayeuglement  où  m'ont  plongée  let  transparts  d'une  pattioa  eondam- 

nable  (V,  181,  Z).  Juan,  IV,  ti). 
Jugez  donc  le  transport  où  sa  beauté  me  jette  (I,  Et,  i843). 
Quoi  ?  le  premier  transport  d'un  amour  qu'on  abuse 
Sous  tant  de  vraisemblance  est  indigne  d'excuse?  (I,  Dep,  a,  laoï.) 
L'amour  dans  son  transport  parle  toujours  ainsi  (lA,  F,  sav,  1749)* 
[Arec  ce  beau  feu]  Ce  n'est  qu'à  l'esprit  seul  que  ront  tout  let  transports, 
Et  l'on  ne  s'aperçoit  jamais  qu'on  ail  un  corps  (IX,  F,  sav,  111 1  ;  cf.  317). 
...  Ces  bouillants  transports  dont  s'enflammoit  mon  coeur 
Y  sembloient  redoubler  mon  amoureuse  ardeur  (III,  Ée,  d.  f,  1018). 
Mine,  [à  L4  Nuit]....  Qu'à  ses  transports  [de  Jupiter]  tous  donniez  plus 
Et  retardiez  la  naissance  du  jour  (VI,  Amph.  ii6).  [d'espace, 

[Le]  transport  amoureux  du  cinquième  acte  (III,  366,  Crit,,  ti). 
...  Au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport  {jy,Tart,  i3a3).    [Et,  2057). 
(Je  crains  fort  pour  Célie,)  Si  vous  la  caressez  avec  tant  de  transport  (I, 
...  J'ai  fait  mes  efforts 

Pour  rompre  son  dessein  [de  Damis]  et  calmer  ses  transports  (Tart,  1396^. 
Après  tant  d'amour  et  d'impatience,...  tant  d'hommages  pressants,...  ae 

protestations  ardentes,...  tant  de  transports  enfin  et  tant  d'emporté- 

menu...  (V,  8a,  D,  Juan,  I,  i). 
...  Allez  là  dedans  étouffer  des  soupirs. 
Et  des  charmants  transports  d'une  pleine  allégrette 
Saisir  à  votre  aspect  le  cœur  de  la  Princesse  (II,  D,  Gare,  1168). 
(Ne  fis-je  pas  éclater)  Les  soudains  mouvemenU  d'une  entière  allégresse? 
Et  le  transport  d'un  cœur  peut-il  s'expliquer  mieux...?  (VI,  Amph,  891.) 
Et  lui,  plein  de  transport  et  l'allégresse  en  l'âme...  (III,  Éc,  d,  f,  1786). 
Et  j'atlendois  de  votre  cœur 
D'autres  transports  de  joie  et  de  tendrette  (VI,  Amph,  879). 
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TrmMtpaH  tttrantporU  de  joie  (I,  Et.  835;  VI,  S65,  G.  D.  II,  rni). 
Quel  irwuportl  quelle  joie!  an!  que  mon  tort  est  doux  !  (IX,  ^./oi^.iiiS.) 
•.•  Aux  transports  d'une  bonne  nonrelle 

Jamais  cœur  ne  s'ourrit  d'une  façon  plut  belle  (I,  Dép,  a.  SgS), 
An  Ter*  608,  tramsport  m  1«  mbs  d«  trmmsport  tU  ooière. 

Goûtez  à  pleins  transparu  ce  bonheur  éclatant  (II,  D.  Gara.  io58). 
Embrasiex-moi,  met  en£uitt,  et  mêles  tout  deux  tos  transports  à  ceux  de 

▼otre  père  (VII,  100,  Jp,  V,  ▼). 
Au  milieu  des  transports  d'une  âme  tatit&ite 
D'aToir  d*Alcmène  apaité  le  courroux  (VI,  Jnwk»  i^99)« 
Let  doux  transparu  du  rarittement  où  je  tuit  (V,  191,  />.  /uaii,  V,  i). 
Ne  me  Tiens  point  parler  de  secret  ni  a'alarme 
Dans  les  doux  mouTementtdu/raiii/K»r/  qui  me  charme  (II,  D,  Gare,  733). 

TnnmrUr,  «t  traïuq^orté  (cf.  TmAiraponr)  : 

Hë!  qne  ti  la  colère  une  toit  me  transporte,,,  (II,  Sgmn,  i5). 

C'ett  un  coup  enragé....  [335). 

ITu  jugeras)...  si  c  est  sans  raison  que  ce  coup  me  transporte  (III,  /"icA. 
'accourt  tout  transporté  d'un  amour  sans  égal  (II,  ^^*  58o). 
iSi  Tont  ne  m'atsurex)...  que  pareille  chaleur  d'amitië  tous  transporte 
Des  beautét)  [(I,  D^.  a.  5 11). 

Dont  les  jeux  tont  surpris,  et  let  cceurt  transportés  (IV,  Tart.  940). 
Je  la  rencontre...;  mon  coeur,  à  cette  Tue,  se  sent  tout  tran^rté {VJIl ^ 

117,  Bourg,  g.  m,  ixj. 
De  Pëcrit  obligeant  le  sien  [son  cœur]  tout  transporté..,  (I,  Dép.  a,  597J. 
La  nature,  ma  sœur,  n'a  rien  forme  ae  plus  aimable  ;  et  je  me   sentu 

transporté  dès  le  moment  que  je  la  Tis  (VII,  60,  Av.  I,  n). 
Arnolpne,  t'en  allant  tout  transporté  et  ne  pouTant  parler  (III,  Ée,  d,  f, 
aTtnt  le  t.  1764). 

TrmOMpwiibt  («0)  :  De  quoi  est-il  question;  où  faut- il  se  transporter?  (VI, 
66,  Méd.  m,  L  I,  tO 
Cett  pour  elle  qu'ici  le  Roi  s^est  transporté  (Vl^  Méiie»  590). 

TrtVtil  :  [Celle  det  parties  de  la  peinture] 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  Me  (IX,  F^al-de^Gr,  Si), 
Cet  amour  de  travail^  qui  toujours  règne  en  eux  (ihid,  353). 

Ëi  fresque  Teut)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience, 
traite  à  sa  manière,  et,  d'un  travail  soudain, 
Saintte  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (ibij,  a57). 
...  EuAT.  Tu  parlois  d'exercice  pénible. 
MoAOv.  Ah  !  oui.  Succombant  donc  à  ce  travail  horrible 
(£n  en  chasseur  fameux  j'ètois  enharnaché...),  (Je...)  (IV,  Pr.  d^i.  194). 
Quelque  prétexte  spécieux  de  pèlerinage  nocturne,  ou  d'amie  en  travail 

d'enfant  (VI,  58o,  G.  D.  lU,  ti). 
...  Ces  beaux  secrets  à  tes  travaux  Tendus 

Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  Fal-de-Gr.  37).  A  ton 
[Je]...  me  puis  sans  travail  [labeur,  à  ta  peine. 

Fournir  en  un  moment  d'hommes  et  d'attirail  (I,  Et,  1 185). 
...  Amasser  du  bien  aTec  de  grands  travaux  (V,  3i3,  Am,  méd.  I,  t). 
(Ce  sensible  outrage)  Se  mêlant  aux  travaux  d'un  assex  long  Tojage... 


(IL  Sgan.  3oi).  Aux  fatigues, 
►tyché 


PtTché  patte  dant  une  barque;  et,  aprèt  plusieurt  travaux^  parolt  avec 
la  boite  qu'eUe  a  été  prendre  dans  let  Enfert  par  l'ordre  de  Vénus 
(VIII,  376,  Psy,  LiTret  de  1671). 

L'absence,  les  travaux^  la  fortune  rebelle, 

Me  font  que  redoubler  une  amitié  fidèle  (VII,  i38,  Pourc,  OuTertore). 
Daat  la  partition  û  j  m  le  chagrin  aa  lies  de  les  travaux. 
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U  Mn4die  da  «  lliMs  lii^MiR  »,  doM  k  BNte  •  4M  Ml  fow  k 
d«MMrrk&ol]d«iMMkiMMNM»aX,*6tt.l<rML  i>«£«ii.). 
et  y.  36t,  PtaL  d«  l'jAk  mM, 

...  Jvks,  Aaaikd,  laphaM,  IBaM-Aag*... 

Qot  Tonhi  par  k  hmipm  —obUr  Umn  nmmm  (IK,  raMt^kw  «tS). 


<I.Jb.i4M. 

IblU...  (Vn,  MI,  ^MT».  i,  vin).  ' 
D>q»tldéao«wtdwto<râiwiiiifflÉr(Itll»é<éSW,) 

milIlM*  A  :  II  «M  Mm  Jwie  fM  tant  MB  fMi  M  aflml  d'telM  «wttîr- 
Imi  m  â  Mt  loMBgw  [da  lot]  m  A  mb  JIi  miIwiI  (OL  rnSg, 
P'PjroUd«Jlil.te.)r  1—1 -in 

J*/ Ttû  de  toM  MM  mIm  *M«tflir  hMMMMI  (K*  Jl  Mn»  197). 

loL.  CiojM-MM...  povrair  ?mJv  à  toM  m  JAmmm  m  I 
■utriage..,?  ÉBAin.  An  imIm  f  iwimîWmj  mm  fctiMMM  (Ifi 


M*  AMMM.  lé ^owkobm'MM  Mft  Mm*  ft  «il 

Met  dUf  dMMM.  M*  M  Hm.  .^CM(è  «Ml  MM 

VoM  immUtêM  toM  d«  mvvmh  d  attinr  M  Mlèn  (V,  ii4»  A  4im,  U, 


Tircrailtar  (m)  :  n  ett  gniadë  muu  oetie;  «l  daM  IM»  Mi  Kf^ 
Ob  Tok  ^11 M  MMiIfo  d  dira  d«  boM  mm  (V,  Jfl^.  dM).^^ 

TtaMli:CM(MlMmiM...q«i  pui«dMrt«r  àùwMnimm 

tlB*«MlMdfeqa'à  ooMN-MM  (VOI,  4^*  Mêmg.  g.  I,  iL 
Qm  loi  bit  bm  «tu,  quil  m  prisât  tfmmvf  HT,  Mf.  iidS.) 
Afin  qa«  tom  a'allics  pu  wwmvIm  ehMM  •»  Amém  «t  MMt  fai 

qM  !•  diM  qne  e'etl  mm  qoi  d  <Uz  WÊÊÛm  émam  (VU,  m,  A.  I^ 
Un  rooner  à  trm^srs  duqael  on  Toit...  (VHI,  i7i,  Pijy  Aol.)« 
Je  TOUS  porterai  «inti  mu  irawên  éU  toi  aniieiiui  (Vm,  49^,  Aci^,  III,  n), 
(Un  monde)  Ett  chu  tout  au  trtumr*  de  notre  tonrliiUoB  iF»  mr.  ii66). 
J'ai  Toulu  leur  parier  au  trmran  ia  la  porte  (III,  È€.  à.  /•  073). 
Au  trawêrt  de  toutes  tob  grimaces,  j*ai  tu  la  Tëiité  de  M  mm  Vom  m'a 

dit  (VI,  545,  G.  D.  n,  n). 
Ju  trawen  de  son  masque  on  Toit  k  plein  le  traftra  (V.  Jfî#,  i»5). 
(BaiUer)  De  Tëpée  au  tra^en  du  eorps  (VI,  Ju^  1840).  Ct  V,  S40, 

jim.  wM.  III,  n;  VI,  5a3,  G.  D.  I,  ir. 
On  ne  rient  pas  se  jeter  ainsi  au  trafHrs  êtunt  oomédie,  et  troobler  un 

acteur  qui  parle  /VlII,  590,  Mêomrh,  Tin). 
Apprenes,  mon  ami,  qne  e'est  nne  sottise  [d  Im  Tbatimb  dit.... 

De  se  Tenir  jeter  ««  tropêrs  iTun  discours  (IX,  F,  «er.  i39i).  Cf.  8e  jeter 
C'est  un  homme...  qui  donne  on  traders  dts  pntfations  et  dsf  saignées, 

et  ne  balance  aucune  chose  (IX,  $98,  Mal.  im.  III,  m)« 
Qui  M  laaet,  te  prftetpite  aa  tnfers  d«.... 
TrtMTM  :  •••  Le  monde  est  rempli  de  beaucoup  de  fmiwrMf, 

Chaque  homme  tous  les  jours  en  ressent  de  aiTerses  (I,  tu  S69). 

La  ne  est  mêlée  de  traifanaê  (VIII,  454»  Seap.  ILj). 

Cet  autre  nom  qui  m'a  causé  tant  de  tninnêt  (VII,  aoo,  Aw*  Y,  ▼)• 

Après  cela  Tiennent  les  STentures,  les  riranz  qni  se  Jettent  d  la  trm^m'ie 

d'une  inclination  établie  (II,  63,  Prée.  it).  Cf.  Se  jeter  en  Tbaties 
TrâTener,  inquiéter,  contrarier  :  [ds.... 

...  Je  tiens  aue  jamais  de  tous  ces  Tains  propos 
On  ne  doit  d'un  mari  trufoner  le  repos  (iV,  Tari,  1068). 
Mab  quoi  ?  qne  feras-tu,  qne  de  l'Mn  tonte  claira. 
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Tiw^tné  tant  repoê  par  ee  dteoa  ooBmire?(L  Éi,  gto.) 

Mott  rival  ea  to«t  om  ne  peut  m»  «rcptrMr  (I,  Et,  iii4)« 

Qse  de  dcmtet  firëquenti  tes  Tarai  «oient  hwwêét  (II,  Dm  Gm^.  ^94). 

^«mret  toiii*  maiotenaiit  oeeupent  me  pentëe, 

Non  qu*&  rotre  tujei  elle  toit  irûPêrsée^ 

Qae  me  flemme  querelle  on  tel  érëncmenu*.  (Xeii...)  (!>•  Gmrc,  I7S3). 

Je  Tenx,  n  je  pou,  trûwtner  tes  deMeint  (TV,  aie  iV.  d^t,  V,  n). 

Les  lentimenu  de  deus  amenti,  qui,  éXMnt  bien  ensemble,  lont  trmnnii 

jMt  le  caprice  des  ]>arenu  (VII,  a36,  Pomrt.  OoTeitare). 
Helaa!  ponrqnoi  fiiut-il  qne  de  juitet  inclinationt  ae  trovreat  trmwtiul 

(ym,  488,  set^.  m,  i.) 

TiaitsUr  :  Et  Tona  feras  Totre  cour  beaucoup  mieux, 

Lonqu'en  mar^uit  Toua  teres  trapttit  (m,  Mtm.  mu  M,  17). 

L*auroit-je  derinë,  nVtant  point  aTeiti 

Det  seerètet  raiiona  qui  Vm^nU  trmptsH?  (I,  it.  ia3o.) 

Qui  raTUoet  décidé  ft  m  tnvwtir.  ry    ,  .  Qoie) 

" iVn,/^ 


En  bons  louk  d*or  et  pistoles  bien  tréhtêckmmtes  (Vil,  178,  Jv, 

Tfttane,  Notre-Deme  :  Mm  Jouno.  TWiieaw,  Monsieur,  est-ce  que  Ma- 
dame Jourdain  est  décrépite?  (VIII,  lao,  Bomrg.  g.  t  :  note.)  V07. 
Dnm  (vorms-)  et  Dakb. 

Trèflt  (enjeu  de  carte)  :  Je  porte  Tas  de  trèfi*  (m,  Féeh.  3i3;  cf.  3i8). 

It  :  Et  l'R  [se  prononce]  en  portant  la  langue  jusqu'au   haut 

du  ÎMdab,  de  sorte  qu'étant  Mlëe  par  l'air  fui  sort  avec  force,  elle 
lui  cMe,  et  rerient  toujours  au  même  endroit,  faisant  une  manière 
de  îramhUmeni  (VIII,  87,  Bourg,  g,  II,  ir). 

Et  la  crainte,  mêlée  à  mon  ressentiment, 

Jette  par  tout  m<m  corps  un  soudain  trembUmêmt  (II,  D.  Gmrc.  479)* 

TllMÎilm  :  •••  Je  irembie  à  présent  dedans  la  canicule  (H,  Sgmm,  86). 

Est>il  auteur  qui  ne  doire  tmmèUr  lorsqu'il  en  rient  à  cette  epreuTe  ? 

mi,  3oi,  impr.  I.) 
Elle  me  mit  irembUr  dès  qu'elle  prend  son  ton  (IX,  F.  saw,  673). 
Je  trmmkU  pour  tous  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  (VIII,  49s,  Semp, 

ni,  n)«  Voy.  Trembler  de  FaATBua. 
Puissé-je...  fiure  rire  le  monarque  qui  fait  tremhUr  toute  l'Europe!  (TV, 

394,  Tort,  a*  PUc.) 
Pour  le  Roi,  représentent  Neptune  :  Il  n'est  aucune  terre,  à  me  bien 

regarder,  —  Qui  ne  doiTe  trtmUêr  que  je  ne  m'j  répende  (Vil,  385, 

Am.  nutgn.  V  Interm.k 
Ne  frtfni^^s-Tous  point  ae  tous  moouer  comme  tous  fiâtes  des  choses 

les  plus  saintes?  (V,  91,  />.  /«eii,  I,  n.) 
La  chose  quelquefois  est  Cicbeuse  à  connoitre, 
Et  je  tr€mÙ9  à  la  demander  (VI,  Ampk,  io^8|. 
Est-iljpossible.««  que  je  le  Toie  tfmhUr  à  dire  seulement  qu'il  aime? 

(VIT,  391,  Am^  magn,  I,  i.) 
Ah  !  c'est  ici  le  coup  le  plus  cruel  de  tous. 
Et  dont  à  s'assurer  tmibloit  mon  feu  jaloux  (VI,  Amph»   loia).  Cf.  I, 

Dép.  a.  836.  rl^  n,  i). 

TrfalOniatr  (la)  :  Voilà  des  gens  qui  m  trémousseMi  bien  (Vm,  66,  Bourg. 

M.  Joardadn  apprécie  «ieti  les  diren  moaT^meets  «t  attitndefl  des  «Uamuts  do 

premier  faitermède. 

Trtnpe  *.  C'est  un  esprit...  qui  n'est  pas  Je  trempe  à  se  laisser  mener,  ainsi 
que  celui  de  sa  mère  (VU,  449,  Am,  mugn^  IV,  m). 

Tmiper  :  •••  Et  surtout  [il  m'ordonne]  de  boire  mon  rin  fort  irmupé  (IX, 
4as,  Afo/.  ÎOT.  m,  X). 
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TDu]  pain  trêmni  dans  du  rin  (VI«  89,  Méi.  m.  /.  II,  ir).  [Aw.  Y,  m). 
Il  seroit  fort  étrange  que  ma  fiUe  •ûi  trempé  dans  ee  crime  (Vil,  189, 
Si  ScMipin  TOUS  fourbe,  je  m*en  lare  let  maint,  et  tous  assure  que  je  n*T 

trempe  en  aucune  façon  (VIII,  5o5,   Semp^  III,  ▼  ;  cf.  I,  ti,  1S78  ;  I, 

Dip.  a.  879). 

Traite,  nombre  indëterminë  :  Vojrex  à  Vlntrod.  grûmm.  (Noms  vm  vombib). 

Traita-et-qnarante,  jeu  :  J'en  sais  une...  qui  a  perdu,  à  tremtê^i'^uaramte^ 
ringt  mille  francs  (VII,  iia,  J9,  U,  t  :  note). 

TrépAl  :  Je  ne  saurois  mourir  quand  je  suis  regard é. 

Et  mon  trépas  ainsi  se  rerroit  retarde  (I,  Dép,  a,  ii3i).  [9*8.) 

Se  pourrai-je  pasj  Te  Toir  être  une  fob  sage  arant  mon  tréjaeu}  ^^» 
i,  le  trépas  cent  fois  me  semble  moins  à  craindre  (II,  Jtc.  d.  m.  8o3). 
Je  regarde  Thjmënée  ainsi  que  le  tréjMs^  et...  (FV,  171,  Pr.  dÉ,  II,  it). 
Le  trépas  me  doit  seul  prêter  son  assistance  (I,  tt,  io56). 
Ajcagne  ra  par  tous  receroir  le  trépas^  (I,  Dép.  a.  IJ^A*) 
...  Vos  jeux,  pour  causer  le  trépas^ 

Ma  fille,  ont  un  renin  que  tous  ne  saTcs  pas  (III,  Ée,  d,  f,  Sax). 
L'on  a  le  temps  d'aToir  les  dents  longues,  lorsqu'on  attend,  pour  TtTie, 

le  trépas  de  quelqu'un  (VI,  71,  Méd.  m,  L  II,  i). 
On  sait  bien  que  les  pleurs  ne  ramèneront  pas 

Ce  cher  fils  que  t'enlcTc  un  imprévu  trépas  (IX,  $79,  SonmatàLe  Fmyer), 
De  ce  Tilain  sanglier  l'heureux  trépas  l'aigrit  (IV,  Pr,  et,  3o8). 

Trépas^  Toy.  encore  :  \,  Et,  476,  68a;   I,  Dép.  c  890;    II,  Sgam.  4S1;  lit, 
Fâok,  801  ;  IV,  Pr.  ^É,  a3i  ;  Y,  46a,  Mis,  Soaaet;  Vil,  453,  Am,  magm,  lY,  it. 

TrépaBSemont  :  T'as  été  au  trépassement  d*un  chat,  t'as  la  Tue  trouble  (V, 
104,  />.  Juan,  II,  i). 

Trépauer,  trépaité  :  ...  Qntjt  trépasse  (Si  je  dis  plus  mot)  (I,  D^.  a.  735). 
Ah!  Philis,  je  trépasse\  —  Daigne  me  secourir  (IV,  194, Pr,  dK.  Interm. 
Quoi?  j'aiiroû  trépassé  sans  m'en  aperceToir?  (I,  Et,  594«)  flV,  11). 

Le  pauvre  défunt  est  trépassé  (IX,  439«  ^^l-  '"i.  III,  xii). 
...  Il  vaut  mieux  être  encor  cocu  que  trépassé  (11^  Sgan,  436). 
(Une  fille...  et  sa  femme)  A  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées,,, 

(I,  Et.  ,3.6). 
Je  TOUS  le  garantis  trépassé  comme  il  faut(I,  Et.  5i5). 
Las!  pour  un  trépassé  rous  êtes  bien  gaillard!  (I,  Et,  Sqo,) 
J'ai  d  un  Trai  trépassé  su  tenir  la  figure  (QI,  Éc,  d,  f,  IJ97). 

Trésor  :  U  est  riche  en  Tertu,  cela  vaut  des  trésors  (IX,  F,  sav,  4o5). 
C'est  un  trésor  d'honneur  que  j'ai  dans  ma  maison  (H,  Ée,  d.  m,  5o5). 
...  Vos  brillants  attraits,  tos  jeux  perçants  et  doux. 
Votre  grâre,  et  votre  air,  sont  les  biens,  les  richesses, 
Qui  vous  ont  attiré  mes  vœux  et  mes  tendresses  : 
C'est  de  ces  seuls  trésors  que  je  suis  amoureux  (IX,  F,  sav,  i475). 
(Cette  infâme  sorcière)  Me  vola  ce  trésor  [votre  fille]  (I,  Et,  1969). 
Toi  qui,  dans  cette  coupe  [coupole]..., 
Es  venu  déployer  les  précieux  trésors 
Que  le  Tibre  t'a  vu  ramasser  sur  ses  bords...  (IX,  Fal-de^r,  ai). 

Tressaillir  :  Je  lens  d'aise  mon  cœur  tressaillir  par  avance  (IX,  F,  sav.  756). 
Le  seul  mot  de  testament  me  fait  tressaillir  de  douleur  (IX,  3ii,  Mal. 
im.  I,  vi). 

TreUYer  :  Voy.  à  Trouver,  et,  dans  Vlntrod,  gram,,  aux  poèmes  des  Veebes. 

TrÔYe  :  Sus,  je  romps  notre  trêve,  et  reprends  ma  parole  (VI,  Ampk,   4a3). 
Sos.  De  grâce,  fais  trêve  à  tes  coups. 
Merg.  Fais  donc  trêve  à  ton  insolence  (VI,  Amph.  384,  385). 
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(Ah!  tout  doux  :]  Nous  aroms  fait  tript  aux  coapt  {ibiJ,  417)- 
Faites  tripe^  Mestieurs,  à  tontes  toi  turprifet  (Aid,  1740). 
Trêvt  donc,  je  tous  prie,  à  rot  impertinences  (II,  Sgan.  $7). 
Tréwt  aus  cëi^monies  (VI,  aSo,  Sic,  m), 
hàh»  Ah  !  trévê^  je  tous  prie,  à  rotre  rnëtorique. 
IfâSG.  Mais  TOUS,  trêve  plutôt  à  Totre  politique  (I,  Éi^  47  et  48). 
•••  Eé\  trê9e  ée  douceurs  (I,  tt.  18). 

Atcc  moi,  tant  qu*il  tous  plaira  ;  mais  aTec  ma  femme,  trêve  de  sarimonie 
(VI,  78,  Méd.  m.  l.  n,  II), 

TribOUlUer  :  Je  me  sens  tout  trihouiller  le  cœur  quand  je  te  regarde  (VI, 
540,  G,  />.  II,  I  :  note). 

Trilnilatioil  :  Seroit-il  point,  compère,  à  Totre  passion 
Arrrré  quelque  peu  de  tri^iUation?  (III,  Éc,  d,  f,  iaa3.) 
Que  si  TOUS  contemplez  d'une  âme  un  peu  bénigne 
Les  tribulatioru  de  Totre  esclaTC  indigne...  (FV,  Tort.  982). 

Tribut  :  (D*où  Tient). ..  que  d'aucun  tribut  de  soupirs  et  de  Tœux 
On  ne  fait  honneur  à  nos  charmes?  (VŒ,  Psjr.  a6o;  cf.  193.) 
Je  dirai  que  l'amour  sied  bien  à  tos  pareUs, 
Que  ce  tribut  qu'on  rend  aux  traits  d  un  beau  Tisage 
De  la  beauté  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (iV,  Pr.  dt,  ai). 
J  e...  rends  à  chacune  les  hommages  et  les  tributs  où  la  nature  nous  oblige 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé  [(V,  87,  D.  Juan,  I,  n), 

N'auroit  pas  mes  tributs^  n'en  étant  point  aimé  (I,  Dép.  a,  108). 

Tricoter  :  (Qu'elle  s'applique)...  à  tricoter  quelque  bas  par  plaisir  (II,  Éc. 
d»  m,  laa). 

Trié  :  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouToir  souffrir  que  des  gens 
triés  (in,  3ia,  Crit.  i). 

Trio  :  n  faut  qu'ils  chantent  un  trio  qu'ils  me  chantèrent  l'autre  jour  (VI, 

Triomphe  :  Prépare*  tos  attraiu  à  reccToir  ici  1*^7»  •*'^»  '')• 

Le  triomphe  nouTcau  d'une  illustre  conquête  (VIII,  Psy»  385). 

Son  grand  triomphe  [de  notre  amitié]  est  en  ce  jour. 

Et  rien  ne  fait  tant  Toir  sa  constance  éprouTée 

Que  de  se  conserTcr  au  milieu  de  l'amour  (VŒ,  Psj.  41  a). 

Triompher  :  ...  Tous  ces  tributs  de  soupirs  glorieux 
Dont  le  superbe  aTantage 
Fait  triompher  d'autres  jeux  (Vm,  Psy,  igS). 

1  C'est  ainsi] ...  que  ton  nom,  jporté  dans  cent  trsTaux  pompeux, 
Passera  triomphant  à  nos  derniers  ncTcux  (IX,  Valrde'-Gr,  366). 

Je  Tais  sortir  d'un  gouffre  ou  triomphent  les  Tices  (V,  Mis,  i8o4). 

Je  Tcux  des  maladies  d'importance  :  de  bonnes  fièTres  continues...  ;  c*est 
le  que  îe  me  j>lais,  c'est  là  que  je  triomphe  (IX,  ^i^^Mal,  im,  ID,  x). 

•••  La  belle  partie  [de  la  peinture]  où  trtompha  24euxis  (IX,  Val-^da^r, 

La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair,  [i54)* 

T>iomphani  de  la  toile,  en  tire  aTec  puissance 

Les  figures  que  Tent  garder  sa  résbtance  ^IX,  Fal^de^Gr.  i83), 

n  n'est  rien  de  si  doux  que  de  triompher  de  la  résistance  d'une  belle  per- 
sonne ^V,  88,  />•  JiMii,  f ,  n). 

Pnis-je  ainsi  triompher  de  toute  ma  tendresse?  (V,  Mis.  1748.) 

...  L'msolent  orgueil  de  sa  cagoterie 

N'a  triomphé  que  trop  de  mon  juste  courroux  (FV,  Tart^  1039). 

Tu  triomphes  de  l'aTantage 

Qae  te  aonne  sur  moi  mon  manque  de  courage  (VI,  .Jmph.  Sto). 

Mon.  [aux  Chasseurs].  Maintenant  que  tous  l'aTcz  tuée  [la  bétej,  je  m'en 
Tais  l'acheTcr,  et  en  triompher  arec  tous  (FV,  i63,  Pr,  JTEn  Interm.  Il,  u). 

Ln.  os  M.  --  U.  37 
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Jamais  on  ne  m'a  tu  triompher  de  cet  braitt  (m,  tcm  d.  /*•  5o).  TéM- 

gner,  à  ces  bniiu,  d'une  joie  triomphante. 
Vous   ne  triompkereM  pat   comme  tous  penses  de  Totre  infidélitë,...  je 

reax  être  le  premier  a  rompre  arec  Toaa,  et...  Tona  n*aiircs  pas  l'aTia- 

tage  de  me  cliasser  (Vlil,  i34»  Bomrg.  g,  III,  n).  VcHre  infidâité  te 

sera  pas  pour  tous  un  sujet  de  triomphe. 
Ne  triompket  point  tant  :  tous  ne  tarderei  guère  à  me  faire  «Teir  ai 

reTanche  (VU,  4o8,  Jm,  nuign,  II,  i). 
Eh  bien!  rou% triomphez  aTec  cette  retraite...; 
Mais  apprenes  qu'en  Tain  tous  tous  réjouisses  (VI,  MéUe.  5o3). 
Je  triomphe^  et  mon  cœur,  d'allégresse  remplL«.  (FV,  Pr.  éTÉ.  43). 

Triomphant  :  Leur  triomphaïue  joie,  au  fort  d'un  tel  otttmge. 

Semble  me  Tenir  dire,  insultant  mon  eourroux...  (Viil,  Psy»  i3s). 

Un  traître  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire 

Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  noire  (V,  Jfw.  i494)* 

Tripotage  :  Tout  ce  tripotage  ne  sart  de  rian;  je  saTons  çea  cnie  je  asTosi 
(VI,  6i,  Méd.  m.  l.  I,  t). 

Triqnetrao  :  •••  Vous  fables  sous  la  table 

Un  bruit,  un  triquetrae  de  pieds  insupportable  (I,  Et.  i5sS  :  note). 

Trilte  :  Ac.  Ah  !  Myrtil,  se  peut-il  que  deux  tristes  amants...  ? 

Ttb.  Est-il  Trai  que  le  Ciel,  sensible  à  nos  tourments...?  (VI,  Héiie, 

Déjà  de  ces  moments  la  barbare  longueur  [^77') 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Jmph.  iZ'jS). 

Et  son  triste  mérite,  abandonné  de  tous, 

Contre  le  siècle  aTeucle  est  toujours  en  courroux  (V,  Jftf.  SBg). 

...  Sans  lui  [sans  l'or]  le  reste  est  une  triste  affaire  (Û,  Sgmm»  5o). 

L'espoir,  il  est  Trai,  nous  soulage. 

Et  nous  berce  un  temps  notre  ennui  ; 

Mais,  Philis,  le  triste  aTantage, 

Lorsque  rien  ne  marche  après  lui  !  (V,  Mis,  817,  Sonnet  d'Oroate.) 

(Peut-on  être...  satisfait) 

Lorsque  par  la  contrainte  on  obtient  ce  qu'on  aime? 

C'est  un  triste  avantage,  et  l'amant  généreux 

A  ces  conditions  refuse  d'être  heureux  (II,  Z).  Gare,  17 14}. 

(Sais-tu)  Que  chez  moi  les  aris  ont  de  tristes  salaires. 

Qu'un  valet  conseiller  y  fait  mal  ses  affaires?  (I,  Et,  Si.) 

...  Ne  ménageons  plus  de  tristes  bienséances 

Qui  nous  ôtent  les  fruiu  du  plus  beau  de  nos  ans  (VIII,  Psy.  3oo). 

Mais  parmi  les  périls  mêlés  à  cette  gloire. 

Un  triste  coup,  nélas  !  est  bientôt  arrivé  (VI,  Amph.  555). 

Brisez  les  tristes  fers  du  honteux  esclavage 

Où  vous  tient  du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quatraisu), 

Trahi  de  tous  côtéf,  mis  dans  un  triste  état, 

Il  faut  que  mon  amour  se  venge  avec  éclat  (II,  />.  Gare,  1298). 

Prenez  quelque  pitié  de  ma  triste  aventure  (I,  Dép,  a,  853). 

J'appréhende  au  retour  cette  triste  nouvelle  : ... 

a  Votre  fils  a  la  fièvre,  ou  jambe,  ou  bras  cassé  »  (l^Dép,  a,  664). 

...  Les  tristes  jours  que  le  Ciel  m'a  comptés  (FV,  Tort,  i3oo). 

(Et  moi  j'y  recommence)  Mes  soupirs  languissants  et  mes  tristes  regret» 

(VI,  a4o,  .y/c.  m). 
Mettons  fin  en  mourant  a  nos  tristes  soupirs  (VI,  6o5,  Gr,  Diw,  rof.)* 
(Faut-il  que  vos  beaux  jeux)  [du  Vicomte.) 

Veuillent  se  divertir  de  mes  tristes  soupirs?  (VIII,  SS^^  Escarh,  i,  Sonnet 

Trifltesse  :  ...  Le  sujet  de  U  tristesse  (V,  807,  Am.  méd,  I,  n). 
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...  On  TOUS  Toit  une  morne  trutêsse  (I,  tt.  I73i). 

Ce  qui  fait  dç  mon  ccrar  la  tristesse  mortelle  (m,  FieK  aa8). 

Triyolill  :  ...  VoirTVtWin,  ou  quelque  autre  sur  le  théâtre,  faire  ridienle- 
ment  le  juge,  le  prinoe  ouïe  roi  (II,  5i,  Prée.  Prëf.). 
Plusibubs  TmirBLiHi  bt  Scabamoughis  (Y,  299,  Jm.  méd^  Penonnaget). 
Cf.  V,  335,  Ujr.  mU.  IV  Entr*acte  :  note;  VIU,  914,  137,  Bourg,  g, 
BaUet  des  Nàtiont. 

TriTial  :  Une  aottite  triviaU  qu'a  dite  Agnès  (III,  365,  Crit,  ti). 

TrOjpe  :  ..•  Je  puis  Toir  à  l'aise  la  trogne 

Du  malheureux  pendard  qui  cause  ma  Tergogne  (H,  Sgan.  a53). 

Trompe  :  Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre  (IV,  Pr.  £É. 
Interm.  I,  11). 

Tromper  :  Oui,  je  tous  tromperois  de  parler  autrement  (Y,  Mis.  45 1]. 

CHAnLom,  Mais  au  moins.  Monsieur,   ne  m'alles  pas  tromper^  je  tous 

prie  (V,  I90,  D.  JuMt^  II,  n). 
Alc.  Celimène  me  trompe  et  n'est  qu'une  infidèle  (V,  Mis,  ia3o). 
...  Enfin  ma  flamme  eut  beau  s'émanciper. 
Sa  chaste  ardeur  en  toi  ne  trouva  rien  que  glace  ; 
Et  dans  un  tel  retour,  je  te  ris  la  tromper^ 
Jusqu'à  fiure  relus  de  prendre  au  lit  la  place 
Que  les  lois  de  rhjmen  t'obligent  d'occuper  (VI,  Jmph,  ii33)- 
...  Sa  fuite  a  trompé  [dé^]  mon  désir  curieux  (II,  Sgan.  194). 

Sfe  rougissei-Tous  point  de)  ...  tromper  respërance 
'un  homme  dont  le  Ciel  tous  donnoit  raluance?  (II,  Èc.  d.  m,  847*) 
Adieu.  L'érënement  trompe  un  peu  tos  souhaiu  (III,  te,  d,  f,  1799). 

TromjMr  (le)  :  Et  je  me  trompe  fort,  ou  la  beauté  de  ce  diamant  fera  pour 
tous  sur  son  esprit  un  effet  admirable  (VIII,  199,  Bourg,  g.  III,  ti|. 
Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Pr.  sTÉ,  35o  :  note). 
Je  me  serai  bien  trompée. 

Vous  aTes  trouTé  la  meilleure  iuTention  du  monde,  et  je  me  trompe  fort 

si  elle  ne  tous  réusiit  (IV,  Pr,  £É.  III,  11). 
(Crojez)  Qu'il  n'j  songe  pas  bien  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F.  saw.  1 16). 
,,,  Ne  f'j  trompe  pas \  tu  ne  sais  pas  encore...  (I,  Dép.  a.  1709.) 

Tromperie  :  Enfin,  sans  m'arrêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie...  (I,  Dép,  a.  460). 

Trompette  :  ..«  U  faut  d'ici  déloger  #aiu  trompette  (V,  Mis.  1449). 
Trompette  marine,  instrument  à  archet  :  Vni,  68,  Bourg,  g.  II,  i  :  note. 
Trompeur,  subst.  :  Traître,  insolent,  trompeur^   lâche,  coquin...   (VI,  41, 
Méd.  m.  1. 1,  i). 

Trompeur,  mue,  adjectiTement  :  ...  Ce  sexe  trompeur  (U,  Éc.  d.  m,  1109). 
fifais  d'un  aTcu  trompeur  Toir  ma  flamme  applaudie. 
C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (U,  />.  Gare,  1999  et  V,  Mis.  i3o5). 
...  Leur  éclat  trompeurjdet  biens  de  ce  monde]  (IV,  Tort.  1940). 
(Ces  déTOU  de  place)  De  qui  la   sacrilège  et  trompeuse   grimace...  (IV, 
Tort.  369). 
Trop  :  Le  sujet  ne  fournit  que  trop  de  lui-même,  et  il  7  a  mojen  de  faire 
quelque  chose  de  beau  sur  un  ori^al  fait  comme.«.(VI,  961,  Sic.xi), 
Si  TOUS  aTez  le  plaisir  de  quereller,  il  faut  bien  que,  de  mon  côté,  j'aje 
le  plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop  (IX,  987,  Mal. 

iDeux  époux!)  C'est  trop  pour  la  coutume  {F.  sav.  169^.  Um.  I,  n). 

y  têt  troD  que  de  Touloir  le  battre  en  ma  présence  (I,  Et,  io55). 
Ce  seroit  trop  k  nous  que  de  nous  informer 
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Da  teeret  qne  om  mois  Bout  pevnoBil  ealmMr  (VIIL  Pwy^  Sig), 
••  Cen  «t  trof  que  loateair  M  gloin  [d*  la  Prineewd(II»  A  G«v«  iM4)« 
Cen  ett  #rM  à  la  foli  que  oe  donUi  maityre  (Vm,  SSo.  MsûÊrt»  i, 
...  C'en  eM  «nv^  à  la  fin  [L  ir.  86:  ef.  y,  Jli&.  435).  [Sonet). 

De  FAI  mit  avee  mmr  In  tau  la  récidiTe, 

El  e*ett,  eomme  oa  l'a  dit,  tnp  d'une  a^alÎTe  (IX,  F,  «m».  414  :  noie). 
CMt  wmm  mkpAw  àm  trop.  CL  MmâuÊ  (H»  339)»  IHteaaIntf,  f«n  1701  : 
Abl  ludaBe,  poor  aoi  J*ai  TéoB  <rif  nm  Jov. 

Je  n'ai  déjà  que  Hvp  ^Tnn  d  rade  amillant  (IX«  F.  «er.  iSiS). 
Cett  iTdf  que  de  hnit  jours  pour  ton  impaiienee  (II,  Jb.  dL  «•  TS^)* 
Toy.  le  £McifM#  da  Ctrmtffo»  umm  II,  p.  «49. 

Votre  père  lai-même  ne  prend  qne  irop  de  foin  de  tow  jwdfier...  (VU, 

56,  Mv.  I,  i). 
Je  ne  eraint  qne  d'en  inp  tcwmr  [de  bonté]  (VI,  967,  ^k.  m). 
J'ai  peor  qne  Totre  ellbrt  n'ait  pas  trep  lionne  issns  (IX,  #•  mt.  i4ai). 
(Quelqu'un)  Qui  pour  tous  n'a  pas  tr^  mauTalse  TolooléjnE,  Aj».  «.  91). 
•*.  Son  lâche  orgueil  trop  digne  de  eourronx  (IV,  TWf .  loSi). 
...  O  ma  trop  digne  femme  (II,  Sgtm.  i6i). 
TVm  aimable  Éroxène  (VI,  MÊéUe^  i). 
I    ...  lia  mort  est  trop  certaine  (VI,  Mélie,  lo).  [H,  n). 

Je  ne  suis  que  trop  certain  que  le  rapport». •  est  Térittdble  (VI,  545,  (r.  />• 
•••  Hélas!  tes  raisons  sont  trop  bonnes  (II,  Ée.  d.  «1.  ifg/L 
Gm.-Riai.  Nous  en  tenons  tous  dens,  si  Tautre  est  véntable. 
Ea.  Las!  il  ne  l'est  que  Hvf ,  le  bourreau  détestable  (I,  ill4p.  a.  3t8). 
Kl'est  moi  qui  suis  Sosie,...  Qui...)...  jadis  en  publie  fns  narqadpar  der> 
rour  être  trop  homme  de  bien  (VI,  jimpk^  467;«  [ilète 

▲llei,  j'étois  trop  dupe,  et  je  Tais  ne  plus  l'toe  (V,  JfSr.  1703). 
Don.  Je  brûle  de  tous  lenibre  un  semée....  M.  Jorao.  Je  toqs  snb  frs» 

obligé  (Vm,  lao,  BoMTg.  g.  m,  Ti). 
Les  bruits  Acheux  de  la  renommée  tous  font  trop  acheter  le  plaisir  que 

ron  trouye  à  contenter  ton  inclination  (VII,  4S9,  Am.  mapt,  IV,  ir). 
(Tu  prétends  que)...  ces  beaux  secrets,  à  tes  traraux  Tendus, 
Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  Val-ie^Gr.  38). 
Je  TOUS  réTère  trop  pour  cela  et  suis  trop  Totre  senriteur  (VI,  517,  G.  D. 
...  L'insolent  orgueil  de  sa  cagoterie  [I,  t). 

N*a  triomphé  que  trop  de  mon  juste  courroux, 
Et  que  trop  excité  de  désordre  chez  nous  (IV,  Tort,  loSg,  io4o). 
Et  je  ne  doute  pas  que  sa  ciTilité 

A  connoître  sa  main  n'ait  trop  su  tous  instruire  (V,  MU,  1680).. 
U  faut  se  trop  peiner  pour  SToir  de  l'esprit  (IX,  F.  sw^  io56}. 
Elle  n'est  pas  a*humeur  à  trop  faire  connoître 
Les  secrets  sentiments  qu'en  son  cœur  on  fait  naître  (I,  Et.  i59). 
La  dispute  tttpar  trop  inégale  entre  nous  jVI,  ^ih^.  087). 
Tu  m'obliges  par  trop  stcc  cette  nouTclle  (I,  tt,  1199). 
C'est /rar  trop  discourir  (VI,  196,  Past,  eom,  m). 
CVst  par  trop  tous  hiter  (II,  Sgmn.  339). 

Trop,  substantiTement  :  U  j  en  a  beaucoup  que  le  trop  d'esprit  gâte  (Œ, 

...  Son  trop  d'innocence  (III,  Ée.  d.  f.  8i3).  [337,  Crit,  t). 

Il  TOudroit  TOUS  prier... 

D'excuser  de  Untôt  son  trop  de  riolence  (I,  Et,  5s6). 

D'un  enfant  supposé  par  mon  trop  d'aTaiice...  (I,  D^.  a.  655). 

Le  trop  de  promptitude  à  l'erreur  nous  expose  (II,  5^aa.  3i8). 
Trophée  :  Et  mes  prétentions  hautement  étouffées 

A  Tos  Tœux  triomphants  sont  d'illustres  trophées  (II,  D.  Gare.  loSj), 

Trotter  :  Marix.  Vous  m'aTea  fait  trotter  comme  un  Basque  (I,  Dép,  a.  86). 
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Tron  :  Je  Tient  de  rapereeroirpar  le  trou  de  la  porte  (YI,  557,  G.  D.  II,  ti). 
Mon  argent  a  tem  à  reboucher  d'asiez  boni  trotu  (VI,  519,  G,  D  I,  rr). 

Tnm-madame  *.  Un  trou-madame^  et  nn  damier,  arec  un  jeu  de  l'oie  renou- 
relë  des  Grecs  (Vn,  96,  Av.  II,  i). 

TronUe,  adjectif  :  Tas  la  rue  troi^U  (Y,  xo4,  />.  Juan^  H,  i). 

Trouble,  substantif  :  Nos  troubles  l'aroient  mis   sur   le  pied  d*homme 

sage  (IV,  Tort.  181  :  note).  [t.  m,  p.  aS3). 

Orgon  tA  kmé  de  n'aroir  pas  été  Frondeur,  dit  Sainte-BevTe  (PùruRjajal^ 

Je  regarde  céans  queb  grands  troubles  j'apporte  (FV,  Tort.  11 53). 

...  J'ai  cru,  dans  le  trouble  où  je  Tois  la  maison, 

Que  je  pourrois  tous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F.  sap,  i463). 

Voici  bien  du  trouble  et  du  désordre  au  contrat  que  tous  Tencs  faire! 

(Vn,  195,  Ai^.  V,  y.) 
Voici  mon  jeune  fou,  d'où  nous  rient  tout  ce  trouble  (I,  D^.  a.  906). 
...  Sans  trouble  il  dormit  jusques  au  lendemain  (IV,  Tort,  a48). 
Est-ce  fait?  et  sans  trouble  ai-je  assez  écouté  [tience. 

Votre  digne  interprète?  {F,  sap.  1671  :  note.)  Sans  émotion,  sans  impa* 
(Sa  faite)  Tâche  a  me  déguiser  le  trouble  qui  l'agite  (I,  Dép.  a,  909). 
...  Quel  trouble  agite  ainsi  Totre  âme?  (II,  Sgan.  36a.) 
...  Dans  un  grand  trouble  d'âme  (II,  Spm,  586). 
Voilà  ce  que  marquoient  les  troubles  oe  mon  âme  : 
Ce  n'étoit  pas  en  rain  que  s'alarmoit  ma  flamme  (II,  Z>.   Gare,  1176,  et 
Et  souffrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troubles  dirers,  [Mis.  1^89). 

Ne  se  présente  point  à  l'honneur  de  tos  fers  (V,  Mis,  1790). 
Je  Toii,  seigneur  Albert,  au  trouble  de  tos  veux, 
Que  TOUS  saTez  déjà  qui  m'amène  en  ces  keux  (I.  Déo,  a.  83q). 
Jamais  trouble  d'esprit  ne  fiit  égal  au  mien  (III,  Ec.  a.  f.  358). 
Ce  sont  des  gens  [ces  musiciens]...  dont  je  me  sers...  pour  pacifier  arec 

leur  harmonie  les  troubles  de  l'esprit  (V,  35i,  Am.  méd.  Ul,  tii). 

Troubler  :  De  fait  il  n'est  pas  homme  à  troubler  un  Eut  (I,  Et.  i3i3). 
Ne  troublons  point  du  Ciel  les  justes  règlements  (IX,  F.  sap,  6i), 
Je  me  figurai  un  plaisir  extrême  à  pouToir  troubler  leur  intelligence  (V, 
N'aTcz-Tous  point  de  honte...  [93,  />.  Jimui,  I,  11). 

De  prétendre  enlcTcr  une  fille  d'honneur 
Et  troubler  un  hjmen  qui  fait  tout  son  bonheur?  (Il,  Ée.  d.  m.  694.) 

gi  causeur)  Dont  l'abord  importun  troubleroit  la  douceur 
e  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  Amph.  i63). 
M.  Lot  AL.  Je  tous  conjure  aussi,  Monsieur,  d'en  user  bien. 
Et  qu'au  dû  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien  (IV,  Tort,  1796). 
Cette  casseue-lâ  me  trouble  entièrement  (IV,  Tort.  1576). 
Sur  l'hjmen  qui  tous  trouble  t\\t  Teut  le  sonder  (FV,  Tort.  840;  cf.  ia75). 
Qu'est-ce,  mon  gendre?  tous  me  paroissez  tout  troublé  (VI,  5 16,  G. 

D.  I,  it). 
Chats.  Votre  procès  perdu  !  Pbujji,  Vous  pous  troublez  beaucoup  ! 
Mon  cœur  n'est  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup  (IX,  F,  sap,  1695). 
(Quel  malheur)  Digne  de  nous  troubler^  pourroit-on  nous  écrire?  (IX, 
Enfin,  le  beau  mignon,  tos  bons  déportements  [F.  sap.  1691.) 

Troubleront  les  tIcux  jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép,  a,  908). 
Je  ne  tcux  point,  Monsieur,  d'une  flamme  importune 
Troubler  aucunement  Totre  bonne  fortune  (V,  Mis,  16 10). 
La  CoKT.  On  ne  Tient  point  ainsi  se  jeter  au  traTcrs  d'une  comédie,  et 

troubler  un  acteur  qui  parle.  Harf.  ...  La  Téritable  comédie  qui  se  fait 

ici,  c'est  celle  que  tous  jouez;  et  si  je  tous  trouble^  c'est  de  quoi  je 

me  soucie  peu  (Vin,  591,  Kscarb.  tiu). 
Une  femme  se  rit  de  sottises  pareilles, 
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Et  jamais  d*im  mari  n'en  trouhU  les  oreilles  (!¥«  Tort.  lo34). 

...  Les  gens  sensés  ont  leurs  tètes  tnmUées 

De  la  confusion  de  telles  assemblées  |IV«  Tkit.  lS^)•  [i^>7*) 

Voilà  donc  le  sujet  qui  tous  trouble  resprit?  (H,  D.  G^are.  S6a  et  V,tfi. 

Un  parent  un  peu  troublé  d'esprit  (Vil,  a66,  Poure.  I,  ti) 


Il  faut  ^ue  ce  matin,  à  force  de  trop  boire. 
U  se  soit  troublé  le  cerreau  (VI.  jimoh.  8aaj. 


...  En  cenrelle  troublée.,,  (II,  Ee.  d.  m,  saâ).  VoT.  CuinnxK. 

Aucun  soupçon  jaloux  ne  tous  troublera  la  cerTelle  (IV,  a8,  JCîsr.  f,  n). 

(Je  Teux)...  Toir  si  ce  n'est  point  une  Taine  chimère 

Qui  sur  ses  sens  troublés  ait  su  prendre  crédit  (VI,  Amèph.  i484). 

C'est  une  bagatelle,  et  nous  pouTons  aToir  été  trompés  par  un  £ux 

jour,  ou  surpris  de  quelque  Tapeur  qui  nous  ait  trombié  la  tqc  (Y, 

i63,  D.  Juan,  IV,  i). 

Troupe  :  «  L^ole  des  femmes  »,  comédie  représentée...  par  la  iroupt  de 

Monsieur,  frère  unique  du  Roi  (III,  io5,  titre  de  Véa.  de  i68a). 
a  La  Comtesse  d'Escai)>agnas  »,  comédie* ..,  donnée  au  public...  paris 

troupe  du  Roi  (VIII,  5a7,  Escarb,  titre  de  Téd.  de  i68s). 
Troupe  d'esclaTes;  troupe  ie  Maures  (VI,  s3s,  Sle.  Acteurs), 
A  ces  mots,  toute  la  troupe  de  Bacchus  anÎTe,  et  l'un  d'eux,  s'aTançast 

à  la  tète,  chante  fièrement  ces  paroles...  (VI,  6oy,  Gr,  I>ip,  rajr.). 
Chacun  de  ces  dieux  conduit  une  troupe  de  dÎTinités....  Une  troupe  de 

personnes  affligées...  (VIII,  271  et  297,  Ptf.  Prol.  et  V  Interm.). 

TrOQSSeaa  :  ...  Un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles. 

Dont  elles  traTailloient  au  trousseau  de  leurs  filles  (IX,  F.  sur.  583). 

Trousser  :  Prenez  Tisée  ailleurs,  et  troussez^moi  bagage  (II,  Éc.  d.  m.  S5a). 
C'ëtoît  un  repas  bien  troussé  (VU,  a58,  Pourc,  I,  ir). 
Je  trouTc  cela  bien  troussé  (VUI,  64,  Bourg,  ^.  I,  n  :  note). 

M.  Joardaxn  parie  da  dialogue  en  musique  eomposè  pour  sa  sérénade. 
TrOQYer  *.  Sur  les  formes  treuve^  treuvé,  tremer^  treuveret^  TOjez  Vlmtroductum 
grammaticale  (Foruxs  dbs  Vcanss). 
Je  n'irois  pas  bien  loin  pour  trouver  mon  affaire  (IX,  F.  mp.  1390). 
...  Trouvant  son  argent,  qu'ils  lui  fout  trop  attendre, 
Je  sais  bien  qu'il  seroit  très  ravi  de  la  vendre  (I,  Et,  gS). 

Trouver  an  moyen  de...  (IX,  P.  sav.   loSa),  l'art  de...  (IX,  F,  sav,  149a},  le 
secret  de...  (V,  léis,  488). 

Voy.  encore  :  Trouver  son  CoifPTB,  trouver  des  CHATOOSifTS,  trouver  à  qui 
Parler.  Trouver  de  la  Peins  à...,  SuasT^  à.... 

.   Et  de  tous  les  côtés  je  trouve  à  vous  déplaire  (VI,  Mélîc.  356). 
Je  suis  peu  fait  à  cet  amour  austère 

Qui  dans  les  seuls  regards  treuve  à  se  satisfaire  (I,  D^,  a,  109). 
Nous  chercherons  partout  à  trouver  à  redire  (F.  sav,  91$).  Voj.  Redise 

et  Dire. 
(Je  crains)  Que  tout  ce  bien  ne  tombe  en  de  méchantes  mains, 
Qu'il  ne  trouve  des  gens  qui,  l'ajant  en  partage, 
En  fassent  dans  le  monde  un  criminel  usage  (IV,  Tart,  114$). 
Ah!  fourbe,  que  je  tous  y  trouve]  (VI,  a56,  Sic,  tiii.) 
Mais  encore  une  fois  la  joie  où  je  tous  treuve 

M'expose  à  la  rigueur  d'une  trop  rude  épreuTC  (II,  />•  Gare,  i8ao). 
Pour  arriver  ici  mon  père  a  pris  le  frab; 

J'ai  trouvé  qu'il  mettoit  pied  a  terre  ici  près  (III,  Éc,  d,f,  1627). 
J'ai  trouvé j  en  arnTant,  que  la  Comtesse  étoit  sortie  (VIII,  $$7,  Escarb,  t). 
Si  bien  donc  que  si  quelqu'un  tous  en  contait,  il  tous  trouveroit  dispo- 
sée à  recevoir  ses  Tœux  (VI,  a49»  ^'C'  ^^)* 
Je  vous  trouve  contraire  à  mes  vœux  le  plus  doux  (IX,  F,  sa9,  1184). 
...  Courons  trouver  ce  père  (VI,  Mélic,  gS). 
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Je  te  dif  que  tn  ailles  de  ce  pas  trouvtr  mon  beaa-père  (VI,  S73,  G,  />. 
...  Et  de  la  paît  da  nôtre  [de  notre  lieillard],  [UI,  rr]. 

...  Je  m*en  râla  tnmptr  Tantre  (I,  Dép.  a.  790).  [Bomrg.  g.  m,  Tn). 


Mail  Toici...  la  Comtette...;  je  sort  par  Tantre  porte  pour  ne  la  point 
fro«p«r  (Vin,  56o,  Etetarh.  i  :  note^. 

Kon  père)  Qae  je  Tiens  de  trouver  sait  toute  notre  affaire  (l,  Dép,  a,  934). 
m  ioan,  je  tous  troupe  à  propos,  et  suis  bien  aiae  de  tous  parler  (Y, 
196,  Z>.  /iMui,  V,  ni). 
Tons  deox  ils  wî'oui  trouvée^  et  te  sont  plaints  à  moi  (D'un  trait...)  (V, 

gn  homme)  Est  Tenu  tous  chercher.. •  [MU,  1675). 

,  ne  TOUS  trouvant  pas,  m*a  charge  doucement... 
(De  TOUS  dire...)  (V,  Mis.  1460). 

Lncinde  n*a  trouvé  cette  maladie  que  pour  se  dëliTrer  d'un  mariage  dont 

elle  ^toit  importunée  (VI,  96,  Méd,  m,  /.  Il,  t).  N'a  iuTenté,  imagine 

le  prétexte  de  cette  maladie....  [bnmrrioii. 

L^.  [à  BIaso.]  :  Truivt  ruses,  détours,  fouihes,  iuTentions  (I,  Et,  7S).  Cf. 

Tui  treuvé  Totre  fait  (I,  Et.  79). 

TrooTAT,  Toir,  juger  :  Ne  trouvet^voi  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du 
Ciel,  ^elque  effet  du  destin,   dans  l'ayenture   inopinée  de   notre 
connoissance?  (IX,  391,  Mol.  tm.  I,  it.) 
Remettons  ce  discours  pour  une  autre  saison  : 
Monsieur  n'j  trouveroU  ni  rime  ni  raison  (IX,  F.  taw.  IS73). 
rje]...  irêuvo  l'aTenture  aussi  fort  surprenante  (I,  Et.  i83i). 
Si  d'ahord  à  mes  jeux  elle  parut  aimahle, 
Je  Tiens  de  la  trtuver  tout  à  fait  adorable  |I,  Et.  961). 
(Vingt  fois)  J'ai  lu  des  Tcrs  de  tous  qu'il  n'a  point  trouvé  heanx  (IX, 
...  Aux  Stoïciens  je  donne  l'aTantage,  [F.  sav.  11 56). 

Et  je  ne  trouvé  rien  de  si  beau  que  leur  sage  (IX,  F,  sav.  898). 

Yoy.  Troorer  Bok,  TroaTer  Hautau. 
Je  lui  trouva  bon  Tisage  (IX,  34i,  Mal.  im.  II,  11). 

Trouwêr  («0),  trouTer  en  sa  possession  :  Voici  une  affaire  [un  olijet]  que  je 
me  suis  trouvée  fort  à  propos  pour  tous  sauTer  (VIII,  49a,  Seap,  lU, 
n  :  note;  toj.  Littré  à  Taoutxa,  fin  de  10*).  Que  j'ai  trouTée  à  moi, 
que  je  me  suis  trouyé  sToir. 
Vous  aTez  toujours  une  querelle  toute  prête  &  faire  à  tos  Talets  dans  le 
temps  des  étrennes...,  pour  tous  trouver  une  raison  de  ne  leur  donner 
rien  (Vn,  i34,  jiv.  UI,  i). 

Poor  Toos  troa¥«r  SToir  une  niioii.... 

...  Je  me  trouve  assez  Totre  goût  et  tos  jeux  (IX,  F^  sav.  i38)« 
Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  assez  pas- 
sable (Vm,  143,  Bourg,  g.  m,  xn). 
Je  ne  me  trouve  pas  les  Tcrtus  nécessaires 

Pour  j  bien  réussir  [à  la  cour]  et  faire  mes  affaires  (V,  Jfâ.  io85). 
Je  ne  me  recoanAÎs  point  les  Tertiu.... 

Traarer  (m),  verbe  réfléchi  :  Votre  aTocat,  gagné  de  même,  ne  se  trou- 
vera point  lorsqu'on  plaidera  rotre  cause  (Vin,  469,  Se€^,  II,  t). 
SoAH.  Les  belles  paroles  se  trouvent  k  la  cour  (V,  196,  /).  /imm,  V,  11). 
Vous  Toules  que  partout  on  soit  fait  comme  lui. 
Et  qu'aucun  'mi  aéTot  ne  u  trouve  aujourd'hui?  (IV,  Tort.  i6ao.) 
•••  Certaines  gens  qui  pourroient  trouTcr  à  redire  que  je  n'aie  pas  mis 
ici  tontes  les  espèces  de  FAcheux  qui  se  trouvent  (lU,  a8,  Fdek.  ÂTcrt.). 
Si  quelque  obscurité  se  treuve  en  son  destin...  (I,  Et.  958). 
//  se  trouve  que  le  poumon...  ajant  commumcadon  aTcc  le  cerTcau... 
f\*I,  87,  M4d.  m.  h  U,  it). 
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(Une  fillo...  et  sa  femme) 

A  ouelque  temps  de  là  se  trouvant  trëpattëet...  (I,  Et.  i3i6), 

...  LonquUU  [cet  detteini]  se  trouvent  ▼tint  (I,  Et.  998). 

Vos  soupçons  se  trouvent  dissipés.. •  (VI,  563,  G.  />.  U,  rm). 

(PouTTu  que  tos  souhaits) 

Se  trouvent  ptit  mes  soins  pleinement  satisfidtt...  (I,  Dg^.  a.  068). 

I  On  dira)  Que  je  me  trouve  k  bout  de  ma  subtilité  (I,  A,  gioj. 

Si  tous)...  vous  trouver  sensible  aux  tendresses  dn  sang...  (L,  Et.  808). 

En  ses  affaires)  Il  se  trouve  assez  neuf  (I,  Éi,  5aa).  [SctÊp.  lîl,  Tm). 

!^otre  Hyacinthe  s'est  trouvée  la  fille  du  Seigneur  Génmte  (Vin,  S09, 
...  De  toute  autre  humeur  se  trouve  sa  cadette  (IX,  F.  sap,  627). 
...  Tout  esprit  n*est  pas  composé  d'une  étoflfe 
Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F,  sav,  56). 
Us  se  trouvent  bien  ensemble  (VlII,  ia3.  Bourg,  g.  III,  tiL 
Je  me  trouve  fort  bien,  ma  mère,  d*étre  bête  (F.  sav,  io58).        [Umr.  f.]. 

i Comment  de  ton  ménage)  Te  iroiicei-tu?  (IX,  588,  Interm.    nouT,  du 
^e  me  treuve  un  peu  ineonmiodé  de  la  reine  poétique  (H,  106,  Prée,  zi]. 
L'onriétan  est  un  remède  dont  beaucoup  de  gens  se  sont  bien  trompés  (Y, 
Truande  :  Ah!  truunde...  (U,  Sgan.  «65).  t^^*»  -^-  ■"^-  U,  ti). 

Trachement  :  Où  est  le  truchement,.,  pour  lui  faire  entendre  ce  que  toos 
dites....  Bon,  roici  l'interprète  (VlII,  aoo  et  aoi.  Bourg,  g.  y,  tr). 
Pahcr.  La  parole...;  c'est  le  truchement  dn  cœur,  cVst  l'image  de  l'âme 

(IV,  43,  Jfor. /•.  it). 
Ce  langage  [des  jeux],  il  est  Trai,  peut  être  obscur  parfois. 
S'il  n'a  pour  truchement  l'écriture  ou  la  Toix  (H,  Éc.  d,  m,  354). 
Contentes-Tous  des  jeux  pour  tos  seuls  truchements.»,, 
...  Ils  ne  m'ont  jamais  dit  un  mot  de  leur  amour; 
Mais  pour  m'offrir  leur  cœur  et  Touer  leur  senrice, 
Les  muets  truchements  ont  tous  fait  leur  office  (IX,  F,  sav,  ^78,  384). 
Tuant  :  Leur  tuanu  amitié  de  tous  côtés  m'arrête  (VI,  Amph.  i453). 
Tnblen,  pour  F'ertubleu  :  Tubleul  comme  tous  y  allez!  Voilinne  petite  me- 
notte qui  est  un  peu  bien  rude  (VI,  671,  G.  D.  III,  m).  Voj.  t.  >1II, 
p.  468,  note  5. 

Tndien,  pour  Vertudieu  (toj.  Veetublku,  VAariGui,  et  cf.  Thxdamb)  : 

Tudieul  tous  avez  le  goût  bon  (II,  86,  Préc.  ix). 

Tudieul  Tami,  sans  tous  rien  dire, 

Comme  tous  baillez  des  soufflets!  (VI,  jimph.  317.) 

Tudieu,  voy.  encore  :  III,  Éc.  d.  f.  1496;  VI,  66,  Mid.  m.  /.  I,  t;  VU,  3oo. 
Tuer  :  Allons,  tue,  point  de  quartier  (VI,  a44,  Sic.  it).  [Pourc.  II,  ti. 

De  cette  façon  donc,  un  nomme,  sans  aToir  du  cœur,  est  sûr  de  tuer  son 
homme,  et  de  n'être  point  tué  (VIII,  78,  Bourg,  g.  Il,  11). 

Je  Tiens  de  le  tuer^  de  parole,  j'entends.... 

Dans  l'esprit  d'un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui  (I,  Et.  47>«  483). 

Vous  tuez  donc  des  gens  qui  se  portent  fort  bien?  (I,  Et.  654  '  note.) 

L'amour  le  met  en  feu  [mon  cœur],  la  contrainte  le/fie(VIII,  559,  Escmrh, 

L'éclat  de  tes  jeux  me  tue  (VI,  604,  Gr,  Dh.  roy,).  [i.  Sonnet). 

Lorsque  l'on  aime  comme  il  faut, 

Le  moindre  éloignement  nous  tue  (VI,  Amph.  873). 

fin  Toîlà  pour  tuer  une  oreille  sensible  {F.  sav,  488).    [584«  G.  D.  III,  ti). 

On  ne  s'aTise  plus  de  se  tuer  soi-même  et  la  moae  en  est  passée  (VI, 

Tant  pis  pour  ceux...  qui  se  tuent  tout  le  jour  à  parler  ce  jargon  obscur 
(III,  3i4,  ^ri^  i). 

On  se  tue  à  tous  faire  un  aTcu  des  plus  doux  (IV,  Tort.  i455). 
Tomnltneax  :  ...  Tous  ces  transports  tumultueux  d'un  attachement  criminel 
(V,  180,  Z>.  Juan,  IV,  ti). 
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TariNdMlt  :  Je  ne  sois  iMtt  aniti  pour  cet  gens  tiÊrMemU 
]>ont  rinmmdeBt  enafriii,  qal  leMpêie  et  qal  groade, 
Attire  an  bmit  ^'il  fiut  les  jrenx  de  tout  le  monde  (III,  Éc,  dm  f*  is63). 
TuCf  lllll|ll6  :  Voj.  TuAQviBAiB,  TumQimiQiiKi 

Un  enngë,  on  chien,  un  diable,  un  Tkir,  un  hérétique,  qui  ne  croit  ni 

Ciel,  ni  Enfer,  ni  loup-garou  (V^  8s,  D.  /mm,  I,  i). 
n  est...  fort  eamime  mm  Tkrc  sur  set  principes  riX,  355,  Jfa/.  ni.  Il,  ▼  :  note). 
Des  jreux  qui  ont  la  mine...  de  faire  msulte  aux  libertés  et  de  traiter 

une  âme  de  1\are  à  Mort  (II,  76,  Prée,  ix  :  note). 
Sommes-nous  chex  les  Tkres  pour  enfermer  Ict  femmes?  (H,  Éo*  à.  m.  144.) 
H  est  Tmre  li-dessus  :  toj.  a  TumQUBmin. 
Joueurs  d'instruments  à  la  tmr^uê.  ...  Le  Bouigeois,  Têtu  à  U  tmtfmt 

(Vm,  179,  193,  i85,  Boarg.  g.  Cérémonie  turque).  Voj.  A  la  Tum- 

QUnSQUB. 

TorlnpiB  :  Le  bel  assemblage  que  ce  seroit  d'une  précieuse  et  d'un  tmrU' 
piml  (m,  3iQ,  Crit.  n  :  tôt.  t.  m,  p.  3i3,  note  i.) 
Ces  Messieurs  les  tmrlupms  (III,  3i5,  Crit.  i). 

TminpiBade  :  Serriteur  à  la  iwrlupimmdel  (III,  4i8,  /ajpr.  ir.) 

Pense>-TOus...  que  je  puisse  durer  à  ses  turlmp'madts  perpétuelles?  (III, 

3i3,  OU,  I  :  note.) 
Tu  n'j  as  point  trouTé  de  tmrimpimmdes  (III,  353,  Crit,  n), 

Tnipitllde  :  ...  Tous  ces  TÎlains  spectacles  qu'on  a  eu  raison  de  nommer 
des  spectacles  de  turpitmde  (lY,  379,  Tort,  Préf.  :  note). 

Turqimie  :  Il  est  Turc  [sans  pitié]  là-dessus,  mais  d'une  tmrqmmo  à  déses- 
pérer tout  le  monde  (VU,  106,  A9,  II,  it  :  note). 

Tnrqnesqne  :  Plusieurs  instruments  à  U  turqutsqmê  (VUI,  181,  Momr^.  g. 
Cérémonie  turque;  T07.  Tumc  [à  im  ttuyjmo]^  et  cf.  VQI,.  i33,  Lrrret 
de  1670). 

Tntayer  :  U  tutajre  en  p  arlant  ceux  du  plus  haut  étage  (Y,  Mu.  601  :  note) 

Voy.  TUTOTBR. 

Tatear  :  ...  La  séTérité  du  tutemr  d'Isabelle  (II,  Éc.  d.  m.  336). 

Tutoyer  :  (Ces  gens)...  qui  sont  familiers  jusqu'à  tous  tutofor  (Œ,  Fâeh.  46). 
Voy.  TuTATsa. 

Tynpailiser,  décrier,  rendre  ridicule  dans  le  monde  : 
Vous  deTez  marcher  droit  pour  n'être  point  berné  ; 
Et  s'il  faut  que  sur  tous  on  ait  la  moindre  prise. 
Gare  qu'aux  cairefours  on  ne  tous  tjrmpomso  (lÛ,  Ée.  d,  f.  71). 
(Je  n'aime  point)...  ce  Monsieur  Trissotin  : 
C'est  lui  qui  dans  des  Tcrs  tous  o  tpmpomsét*  (IX,  F,  smv,  61 1  :  note). 

TjTMn  :  Jouissez  à  cette  heure  en  tjrron  absolu 

De  l'éclaircissement  que  tous  aTcx  touIu  (II,  D.  Gorc,  1461). 
Je  ne  tcux  point  du  tout  me  commettre  à  ces  gens  qui  font  les  esclaTes 
aum^  de  nous,  pour  dcTcnir  un  jour  nos  tjroiu  (IV,  167,  Pr.  iTJ^. 
Mon  Dieu,  que  Totre  amour  en  Trai  tjrom  agit!  (Tort,  1467.)  [Il,  i). 

Us  régnoient  sur  mon  âme  [tos  jeux]  en  superbes  tyrons  (IX,  F.  soç,  1 4^). 

Tjrraiinie  :  U  n'est  puissance  paternelle  qui  me  puisse  obliger  à  me  marier 
malgré  moi....  Mon  cosur  ne  sauroit  se  soumettre  à  cette  tyronme  (VI, 
III,  Jf^.  ». /.  m,  Ti). 

Pourru  que  l'honneur  n'y  soit  pas  offensé,  on  peut  se  libérer  un  peu  de 
la  tjrroHmo  d'un  père  (V,  3i3,  jim.  méd.  I,  it). 

Au  diantre  soit  la  tjrromnie  de  toutes  ces  histoires-là  !  (VI,  $19,  <?•  D.  I,  rr.) 

Tyraimiqaa  :  ...  Qu'un  cagot  de  critique 
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niuper  cëuu  «n  povmir  f/wîfi  (IV,  IWf.  46). 
iamau  ite  im  dt  pow  fmMMm  mm  cent  MVtnM  «è  Toa 
mb  iM  pim?  (V,  SiS,  A.  méiX  t.) 


Vienne  1  ^         .     .     - 

A-t-oB  jamau  ite  im  de  pow  êffmmmm  am  Mnt  MVtOM  «è  Toa  twt 

•M^èitir  iM  pim?  (V,  SiS,  JÙÊ.  méiX  t.) 
O  ùÊÊvr  bailMure  et  lyrawiifMi  I  (VI,  .^ÉfA»  1773.) 
FowNfWÀ  finii-fl  qa^  f/i— if»i  hooMwr 
Tienne  notie  âMe  «n  eeelnre  anei-ffle? 
HAâflponr  eontenurm  beriMffe  rignenr, 
Pai  Hdaiimon  aaatt  àaoïdr  de  k^  (VI,6o6,  ûr*  Dir.  réf.). 

TlTlMlgniMilt  : ...  Me  serrir  lymenif— wf  de  k  pdmMe  qne  le  Ciel 
me  donne  inr  toi  (IV,  171,  ^.  iff .  II«  ir). 

TjrnuiMr  :  Maie  mon  dewein  n*ea(  paa  de  k  fmmÎMr  (II,  le,  if.  m.  198). 
M.  Par  Ml  aideo»  mon  ecmir  tfmmSsé  (H,  3.  Gw€*  49)* 
Le  défant  des  antenn,  dans  lem  prodnedoiM, 
C'est  d'en  iymmmr  les  oonTenadons  (IX,  F.  Mr.  gS^. 


Va:  Voj. l'Aiivvéfaelîoii grmmmiumU  (Ammu  mémi  et  PniMWl  et  âiMio- 
un  uDÉiuit}* 

Vii  :  Un  petit  rabat  «t  (m,  354,  ^>(f«  ▼!)• 

Un  bonheor  tont  «w  noua  deîdent  ennuyeux;  il  fimt  du  hint  et  dn  bu 
dans  k  ^e  (VUE,  488,  Setf.  m,  i). 

VnilHi  :  L'iMiefi,  les  eonoerta,  et  ki  tona  dea  eonleort  (IX,  fîal  éê'Gr.  tM. 

Et  par  une  jntte  neMO,  [18071. 

Joignona  le  aulbevreiix  Sotk  (Au  malbenreus  Aanliiti^ron)  (VI,  JmfL 

Tooa  deux  je  tous  conjure  de  Ti^re,  pour  l'amour  de  mm,  dans  me  par- 
faite mùcn  (VI,  273,  Sic.  xni). 

Cette  inclination  ti  nécessaire  à  composer  une  imion  parfaite  (IX,  368« 
Mal.  im,  XI,  ti;  cf.  VIII^  i5i,  Bourg,  g.  III,  xt).  Cf.  Union  Ccwtuoâu. 

Cette  ttnion  des  cœurs  où  les  corps  n'entrent  pas  (IX,  F.  sm.  1 196  ;  cf.  laii). 

Alg.  Atoc  lumière  et  choix  cette  union  Fl'amitiëJ  Teut  naître.... 

Oa.  Souffrons  donc  que  le  temps  forme  aes  nœuas  si  doux  (Jfî#.  a8i,  187). 

Uniflua  :  Algippx.  (Je)...  crojob  bien  du  moins  faire  deux  poinu  unifuês 
Et  j'en  Teux  pour  témoin  unique  [(^«  ^dcA.  3a3). 

CeUe  qui  peut  m'en  saToir  gré  (VI,  ^mph.  $40). 
(...  Sûre  de  ma  tendresse)  Et  de  ma  foi,  dont  unique  est  l'espèce...  (Vm, 

58a,  Esearb.  t.  Vers  de  M.  Ilbaudier). 
Unir  :  Je  suis  rayi  que  tous  sojex  unis  ensemble.  Je  k  félidte  d'aToir... 

un  mari  comme  tous,  et  je  tous  félicite...  (VI,  77,  Méd.  m.  /.  II,  n; 
...  ATant  que  de  m^unir  [^^J*  Nobud). 

A  qui  par  ce  mojen  auroit  cru  m'obtenir...  (I,  IMb.  a.  io55).^ 
...  C'est  de  n'écouter  point,  Seigneur,  U  demande  de  ce  rainée  et  de 

ne  pas  souffrir  que  la  princesse  Aglante  soii  unie  aTeo  lui  (TV,  an,  Pr. 
Et,  pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence  [^É,  V,  n). 

Qui  des  raisons  d'État  entraîne  k  baknce 
Sur  le  cboix  de  l'un  de  nous  deux. 
Cette  même  amitié  s'offre,  sans  répugnance, 
D'fuuV  nos  deux  Éuu  au  sort  du  plus  beureux  (VIII,  Psf.  4a3). 
Voir  toute  une  proTince  unie  à  tes  Éuu!  (IX,  585,  Sonnêi  au  Roi.) 
(La  fresque)...  Teut  un  esprit  où  se  rencontre  icnie 
La  pleine  connoissance  aTec  le  grand  génie  (IX,  riU-de*Gr.  a63). 
Il  nous  dit  [ton  ouTrage]  fortement  les  trois  nobles  parties 
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Qai  rendent  d^nn  tableau  les  beant^a  aisortiea, 

Et  dont,  en  s^wnuant^  les  talents  relerës 

Donnent  à  TaniTers  les  peintres  aeherës  (IX,  ral^dê^r.  40). 

(Je  Tois  ces  dëfiiuts)  Comme  Tices  tmu  à  rbumaine  nature  (Y,  Mis,  174). 

VniTert  : 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues. 
Tu  dois  [6  Colbert]  à  Vimivêrs  les  saTantes  fougues  (IX,  ^a^-i^Gr.  336). 
(Les  trois  nobles  parties)...  dont...  les  talents  relerës 
Donnent  à  Vunipers  les  peintres  acberës  (IX,  FaUdê^Gr,  5o). 
L'efibrt  en  est  barbare  aux  jeux  de  Vunipert  (VŒ,  Psy.  $90;  et  IX,  679, 

Sommet  à  Le  Fayer;  cf.  V,  Mr.  100). 
...  La  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  cbers 
Dès  qu'on  Toit  qu'on  nous  mêle  arec  tout  Cunipers, 
Et  cVst  n'estimer  rien  quVstimer  tout  le  monde  (V,  Mis.  56;  ci.  ^67, 

495,  496).  Cf.  Tout  le  Mon»,  toute  la  Txebx. 
U  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerreau,... 
Que  sur  eux  Vumivers  a  la  rue  attacbee  (IX,  F,  sap.  1369). 

VatfanailZ  (les),  terme  de  logique  :  VIII,  8a,  Bourg,  g.  II,  ir  :  note. 

Vnironel  :  Voj.  Hiarniu  unÎTerselle. 

Il  fiiut  que  cet  bomme-là  ait  la  médecine  umiperseile  (VI,  53,  Méd.  m,  /. 
I,  iw  :  note).  Le  remède  uniTcrsel. 

VaiTenalle,  subst.  *  Il  y  a  cinq  universelles  [idées  universelles,  uniTersaux] 
(I,  a3,  Jal.  du  Baro.  n  :  note). 

Orgent  :  Ce  sont  drogues  dont  on  se  sert  dans  les  nécessités  urgentes  (VI, 
II 4,  Méd.  m.  /.  m,  Tii). 

I7«,  d^inence  latine  :  ...  De  ces  sarants  dont  le  nom  n'est  qu'en  us  (III, 

VtMfe  :  De  ces  femmes  aux  beaux  et  louables  talenu,    t^^^^'  ^^*)'  ^^'  ^• 
Qui  savent  accabler  leurs  maris  de  caresses. 
Pour  leur  faire  avaler  Yusage  des  galants  (VI,  Awiph.  67s). 
(Par  une  injuste  loi)  Dont  on  veut  maintenir  I'iim^...  (VI,  Amph.  «8). 
Si  vous  le  voulez  prendre  aux  usages  du  mot...  (IX,  F,  sap.  1S99O 

iLe  langage)  Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage]  {ibid.  476;  cf.  517). 
L-t-on  jamais  rien  vu  de  plus  tyrannique  que  cette  coutume  où  l'on 

▼eut  assujettir  les  pères r...  Je  me  moque  de  cet  usage^  et  ie  veux 

garder  mon  bien  et  ma  fille  pour  moi  (V,  3i3,  Jm.  méd.  I,  v).  Voj. 
La  plupart  des  vertus  nous  seroient  inutiles,  [Commuits  usages. 

Puisqu'on  en  met  Vusage  à  pouvoir  sans  ennui 
Supporter,  dans  nos  droits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mis.  1567). 
Cette  façon  de  saluer  n'est  point  d'usage  en  ce  pajs  (VI,  160,  Sic.  xi). 
...  L'bypocrisie...  en  est  un  [un  des  vices  de  mon  siècle]  des  plus  en  usage 

(IV,  386,  Tart.  f  '  Plac). 
J'ai  trouvé  l'action  tellement  hors  d'usage  /Que...)  (III,  Fdeh.  583). 
Et  le  nom  de  Monsieur  est  cbez  lui  hors  vusage  (  V,  Mis.  60a). 
BfiTAPm.  Il  faut  choisir  pourtant  les  mots  mis  en  usage 
Par  les  meilleurs  auteurs  (I,  Dép.  a.  7^0). 
Mettons  dans  ce  débat  la  francbise  en  usagt  (VI,  Mélic.  85).  Cf.  I,  Et. 

1187;  II,  />.  Gare.  447;  n,  Èc.  d.  m.  999. 
Vous  vojes...  les  adroites  complaisances  qu'il  m'a  fallu  mettre  en  usage 

pour  m'introduire  à  son  service  (VII,  57,  Ap.  I,  i;  cf.  IV,  Tart,  11  si). 

V07.  à  RXSSORTS. 

Vmt,  actif  :  Rien  n'iue  tant  l'ardeur  de  ce  nœud  oui  nous  lie, 
Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F.  sue.  l'jSi), 
Ma  passiou  est  usée  pour  Doue  Eivire  (V,  i58,  D.  Jumm^  m,  v). 
Me  servir  de  deux  ou  trois  misérables  pensées  qui  ont  été  tournées  et 
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retourna ei  tant  de  foîif  qu'eilef  lont  utéêi  âe  tom  le»  côtéi  (Vl,  15 4 1 

[EUe  veut]  De  sei  altraiti  «lei  dëguûer  la  foibleBic  {IV»  ^*"**  ^^^K 

••.  Souffres  qu'un  coD^^cal  dan»  le»  austérilës 

Ôre  Les  IrUlcâ  jour»  que  le  Ciel  m'a  compila  (TV,  TûH.  i3oo). 

pir  de,.,  :  Uies  en  généreux  de  toui  voa  aTantage»  (II,  Z>,  Gtu-c.  i70t), 
lloa.  Il  [mon  bien]  est  enliêrement  à  voua,  a  usai  bten  que  mon  coeur,  et 

vouj  eu  tuerBz  de  la  façon  qu^iî  voua  plaira,  Dokjw,  S^tis^rai  bien  de 

loua  les  deux  (VIU,  198,  Sourg.  g.  V»  u). 
Je  trouve  à  propoa.,.  d'iuer  de  peliu  remèdes  anodijia(V,  3a9>  ^m.  n^i/^ 
Je  tais  lea  lours  rusëa  et  lea  subtile»  tramea  [U,  t). 

Dont,  pour  noua  en  planter,  aaTeut  uter  let  femmea  (III,  Éc,  d.  /,  76}. 

Vojr»  a  RaisoRT. 
(Cette  familiarité)  Donne  à  quiconque  en  use  un  air  de  quaElé  (Œ, 

^em,  au  Moi  y  Sgj,  Yay,  ADaaaiB,  CoMPL^âàHCB,  VïoUVCB. 
Mon  frère»  to«  conteib  aont  lea  met I leurs  du  monde, .,« 
Mais  voua  trouverez  bon  que  je  n'en  use  pas  (IV,  Tort.  ili?}. 

•tr  (en),  agir  :  Iphic.  Je  tous  laisse  agir  comme  il  voue  plaira.  Tsu  Voui 
EH  userÉî  comme  voui  voudrcx  (VII,  4o3»  Jm.  magn.  1,  m). 

Voui  avei  voa  raisoû»  pour  en  lufr  slnti, 

E%  pour  faire  autrement  j'ai  lea  miennes  aussi  (IV,  Turt^  io35). 

C'est  fort  mal  fait  h  tous  d'en  ujer  comme  voua  faites  (VI,  547»  C  ^» 

Elle  ert  ujd  fort  mal  avec  moi  (VXlI,  414,  Scap,  I,  11}*  [II,  a)« 

...  Ce  petit  Monsieur  en  use  étrangemetlt. 

De  vouloir  malgré  roua  derenir  Totre  gendre  (IX,  F,  jû*?*  Ji3a)* 

Noui  aroiu  «oforc  relvré  une  trentJkiae  d*ei.emp]eï  de  lâc^tiotu  «ïialogtie*  : 
en  tuer  A^t  ou  mit/,  Aoniil^«meAr,  tt-cf  Aennl^^rf,  f/*imË  mttnîèri  &6iigMMtét 
gtméremjemt/itt  sa^emen.tj  êan*  tcrupmU^ 

1II6  i  Parlerai-je^  MonaieuTf  aelon  ma  conscience., 
Ou  comme  auprès  des  granda  ou  le  voit  itsiié?  (VI,  Jmpk,  ^ïo.) 

Itaniile  :  ...  Vuider  de  céans  jusqu'au  moindre  ustemtilê  (IV,  Turf.  1790). 

mre  :  ...Vous  enrichir  par  des  usures  si  criminelles  (VII,  loi»  Ap,  H,  n). 

SU  on  cœur)  Par  un  coup  réfléchi  reçut  une  blessure 
i  paya  pour  un  autre  aTec  beaucoup  d'itfure  (I,  Dép.  «.  44o)« 

•OriAT  :  Le  Tieux  usurier  Polichinelle,  mon  amant  (IX,  3 19,  Mtd.  im.  I,  Tm). 

mrper  :  Penrage  de  trouTer  cette  place  usurpée  (UI,  Èe*  à.  f.  988). 
Quoi?  je  souflnrai,  moi,  qu'un  cagot  de  ontioue 
Vienne  usurper  céans  un  pouToir  tyranniquer  (IV,  Tart^  46* ) 

Ule  :  Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode, 
S*il  fait  qu'à  notre  humeur  la  sienne  s'accommode  (II,  D.  ^sare,  11 88). 


àcarme  :  Des  vacarmes  de  Tiolont  et  de  chanteurs,  dont  tout  le  Toiainage 
se  trouTc  incommodé  (VUI,  loa,  Bourg,  g.  ni,  ui). 
Faearme,  au  sens  propre  :  VI,  Amph,  i5oi. 
La  douceur  d'une  femme  est  tout  ce  qui  me  charme; 
Et  u  Tertu  fait  un  vacarme  (Qui  ne  cesse  de  m'assommer)  f/tu^.  6681. 
Faut-il  faire  un  si  grand  vacarme  pour  une  comédie  oue  Monsieur  le 
Vicomte  me  donne  (VIII,  $93,  Esearb.  tiii).  Cf.  IV,  Tort.  8a;  VI, 

554,  G.  D.  n,  ▼. 
Ce  sont  souTent  les  maris  qui,  aTec  leurs  vaearmesp  se  font  eux-i 
ce  qu'ils  sont  (VI,  54a,  G.  D.  U,  i). 


VAL]  DE  MOLIÂRE.  589 

Taclie  :  Laiftei-nont  fidre  :  s'il  ne  tient  qn'à  battre,  la  çacke  est  à  nous 
(VI,  53,  Méd.  m.  /.  I,  IT  :  note). 
Ib  ont  en  tous  une  bonne  çacke  è  luit  (IX,  a88,  Mml,  im.  I,  11;  cf. 
Vm,  116,  Bourg,  g,  m,  it). 

▼agne,  adj.  :  ...  Un  fond  [de  tableau]  fujant,pa^M  et  léger  (Fa/^^Cr.  181). 

Vêguê  (U)^  subst.  :  Redoublons  nos  concerts,  —  Et  faisons  retentir  dans  le 

wmgue  des  airs  —  Notre  réjouissance  (YII,  4oo,  Am,  magm,  I*'Interm.). 

TaiQance  :  Et  par  d'benreux  succès  d*ane  haute  vaillance  (Mériter...)  (II, 

Taillant  :  Ce  moi  pa/Zou/,  dont  le  courroux  \P*  ^^^'  ^^^)' 

An  moi  poltron  s'est  fait  connaître  (VI,  Amph.  816). 

SaTes-TOus,  Mesdames,  que  tous  Tojrez  dans  le  Vicomte  un  des  vaillants 
hommes  du  sièele?  (Il,  100,  Prie,  xi.) 
▼aillailtiia  :  Que  je  Tais  m'en  donner,  et  me  mettre  en  beau  train 

De  raconter  nos  vaiUantises  (VI,  Amph,  1743). 
Tain  :  Tons  ces  galanu  de  cour,  dont  les  femmes  sont  folles. 

Sont  bmjants  dans  leurs  faits  et  vains  dans  leurs  paroles  (lY,  Tort,  990). 

...  Ce  nombre  d'amants  dont  tous  faites  la  vaine  (V,  Mis,  looa). 

n  faut...  que  de  ses  desseins 

Je  sois  le  confident,  pour  mieux  les  rendre  vains  (I,  Et.  718). 

^.  Tous  ces  soupirs  chez  tous  sont  choses  vaines  (IX,  F,  sav.  95). 

...  Notre  âme  insensée 

S'acharne  au  vain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  (VI,  Amph»  179). 

Yoy.  Vaine  Excusa,  raines  DirAiras,  Tain  Satoa.  [ly    iv). 

Vous  descendez  en  vain  des  aïeux  dont  tous  êtes  né  (V,  176,  D,  Juan, 
▼allicre  :  J'aurai  de  la  peine...  à  vaincre  l'amour  que  j'ai  pour  tous  (VIII, 

i34«  Bourg,  g,  m,  x).  Voj.  ScnupuiA. 
▼ainemant  :  Celui  que  jusqu'ici  j'ai  cherché  vainement  (I,  Et.  1981). 

Vainqueur  :  Fasse  le  Ciel  qu'Amphitryon  vainqueur 
ÂTec  plaisir  soit  rcTu  de  sa  femme  (VI,  Amph.  85 1). 
...  Toute  âme  est  libre  à  nommer  son  vainqueur  (V,  Mis.  i3oo).  Cf.  II, 
D.  Gare,  943;  IX,  F,  sav,  144. 

Valot  :  EnaASTB,  valet;  Masgaaillb,  valet  de  Lélie  (I,  104,  Et.  Acteurs). 

YoT.  les  listes  de  personnages  da  Dép.  a.  (1, 40s) >  des  Prée,  (II,  54),  de  Sran, 
rn,  160),  de  FÉe.  d.  m,  (n,  356),  de  PÉe,  d.  /,  (m»  160),  de  D.  Jmmm  (Y, 
7O),  du  MU,  (Y,  44a),  de  G,  D.  (YI,  5oO),  à'An^.  (YI,  m),  da  SUiUem  (YT, 
a3i),  de  P Avare  (YII,  5a),  da  Bourg,  g.  (Yin,  4^)1  de  Seap.  (Ym,  407  et  408), 
des  F,  saiv,  (IX,  57).  Yoy.  aussi  les  Ters  844  et  845  da  Tarî.f  oà  Laurent  est 
appelé  Talet,  et  ef.  les  Ters  ao3  et  2191,  où  il  est  appelé  gareom).  —  Cf.  LàQUAU. 

...  Bon!  Toilà  l'autre  encor,  digne  maître 

D'un  semblable  valet\  (I,  Bip,  a.  1007.)  V07.  I,  tt,  n33,  1778,  1789, 

i8i5;  V,  195,  D.  Juan^  V,  11;  IX,  F,  sav,  i387,  ^^9^' 
Vous  épouserez  Monsieur  Tibaudier,  et  donnerez  Mademobelle  Andrée 

à  son  laquais,  dont  il  fera  son  valet  de  chambre  (VUI,  596,  Escarb. 

se.  dem.).  Voy.  V,  Mis,  1074* 
L'ouTerture  en  est  faite  [de  la  comédie  en  musique]  par  quatre  illustres 

Bergers,  déguisés  en  valets  de  fêtes  (VI,  601,  Gr,  Dtv,  roj,). 
Faletê  da  chiens  et  Musiciens  (IV,  i33,  Pr,  dÈ,  Interm.  I,  11). 
Valet  de  carreau  :  toj.  à  CiJLmxAn. 
On.  Je  suis  Totre  vtUet,  Monsieur,  de  tout  mon  cœur. 
Alc.  Et  moi,  je  suis.  Monsieur,  Totre  humble  serriteur  (V.  Mis.  437)* 
PoDBG.  présenunt  ses  mains  :  Votre  très  humble  valet  (VU,  170,  Pourc. 
M0L.-GBXT.  Très  humble  valet  (III,  416,  Impr.  rr).  [l^  Tni|. 

An.  (Adieu.)  Je  suis  Totre  valet,  So.  Je  ne  suispasleTÔtre  (J^c.  d,  m,  aSi). 
El.  Je  suis  très  humble  serTante  au  Seigneur  Anselme;  mais,  aTee  totre 
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pcndMioB,  je  m  répomrii  pts.  SâB».  1«  Mit  toM  ttèt  Iwahto 
Milfi;  maif  «tm  Totre  ptiimliiioa  irooi  r^pomem  dèt  ••  Mir  (VHi 
Si,  ^y.  I«  iv). 
La  6B«-llAÎiao»«  Caft  toi  qntl  joQ«  dtat  «  k  GrftIfM  ■.  HoftÉ-lIftft- 
Qms.  Mol?  M  nùê  im  mlti  :  e*«t  lui  mIi  «b  fm^gn  ptrio«—  (m, 
4109  Aiypr.  m). 

/«  «rfr  ffsinf  Mlif 9  fafilt  40  Mft»  M  é«  mÊÊÊÊiÊttàBm  t  O;  Ai  A  ak  fi  ; 
IT.  A  Jfflr./*  »l  I^t  ^«  '<^  a»;  !▼•  n>^  1S191  ▼It  Aâfft.  i|l»|  Tl» 
54S9 1?.  I>.  n.  n  :  a*lt;  T,  M4,  CL  !>•  11^  in  :  Mlti  TH»  Mi,  JÊ^VL^n  t 
■oit*  Tojr.  Siimua  •!  taiTAnv. 

▼ilMT  :  L*«BkMi,  !«•  eoBOflits,  et  lie  tOBf  dee  eoakBie, 

Contnilest  «miiUt,  rapcoMt  et  wlii'i  ^  rel  Ai  Cr,  iSII. 
(Les  doetet  «  Tablettee  »)Dn  eoM^Uler  Matlblev,  ocfiege  de  idbir  fH, 
Les  paiiioiiiv  le  |riee«  et  les  Umu  de  eonlenr^  [4***  ^* 

Qui  dee  riehet  laUeeax  font  l'eiqidie  ivlier  (IX,  WdM^Ûr.  ifd|. 
•••  Yalère,  U  t'i^piéle  «b  eoabet 


0&  toute  u  99kÊar  te  eem  Blpewdre  if^p^h  e.  lÔSv)*  To«t  lOA  «oww. 
>,.Uiiefcerd«liieiyierott»*oppaie(l»A4i,e.iWh;etVI,,Ayl,4ig). 

▼•loir  :  Qattre  eeot  idliattie  loiilt,  fd  MrfMif  efaiq  aille  mImh  Mnei 
(Vm,  ii5,  Bomg.  f.  m,  it). 
T07.  if«  fm  mUr  U  Diakbi  mMt  éê  flmeemi  mWt  «m  Vmxi  lieU^  U 


Vooi  ne  fidtet  rien  oui  fmilU  (m,  399,  Mfir.  i). 

Allons,  imd  cmip  ptSiU^  û  fimt  Toir  (VI,  ^tf^.  io8t  :  aote).  A  ttml 

hiMffd,  à  tout  liicpie. 

QwA  qn*oii  dit  »  est  heuren...)  H  fMrf  tonte  nne  plèee  (F.eae;.  ylS). 
eduMMietettV 


(fQ«c 
Ebox. 


gAwaniL  Tyrène  ieni  beeneonp  et  lognit  pop  tel  ehinaei(VI,it(llir,  19 


Tout  le  monde  ae  prend  |ionr  nn  lioaune  de  bien;  [et  ei) 

Meb  le  Téritë  pure  eit  foe  je  ne  pêne  rien  (IV,  IM.  iioo). 

IJe  Toit)  Ce  que  mntf  Totre  fille  et  onelle  est  ta  Teitn  (I«  Â.  1490). 
fe  TOUS  asture  ^e  je  ne  çmtx  rien  an  tout  à  manger  (IV,  161,  ^«  ^É, 

L'action  ne  9aui  rien  :  ...  [Intenn.  U,  n). 

Tu  triomphes  de  raTantage 

Que  le  donne  sur  moi  mon  manque  de  courage  (VI,  ^ajpA.  a69). 

Je  lui  mi  fait  pulair  comme  il  fiiut  la  richesse  de  ce  prmeat  et  la  gran- 
deur de  Totre  amour  (VŒ,  m,  Bourg,  g.  lU,  ti;  ed  VIII,  i5e). 

Gath.  a  quels  comédiens  la  donnerez-Tous  [Totre  pièce].  Masc,,..  Aux 
erands  comédiens.  D  n'j  a  qu'eux  qui  soient  capables  de  /eârt  çmhîr 
les  choses.. «.  Gath.  En  effet,  il  7  a  manière  de  faire  sentir  aux  audi- 
teurs les  beautés  d'un  ouTrage  et  les  choses  ne  mleitt  que  ce  qu*on  les 
faii  paloir  (II,  gS,  Prie,  ix;  tôt.  Il,  81  et  91). 

Si  nous  arions  l'esprit  de  nous  faire  valoir..,  (I,  i)ip.  a,  ii3a). 

...  Foire  valoir  l'autorité  de  père  (III,  Èe.  d.  f  i68i).  [III,  i). 

Toutes  ces  disputes  ne  vaUnt  rien  pour  la  médecine  (V,  337,  <^'"*  '"^* 

Son  mariage,  différé  par  la  maladie,  nous  vamdr^t  qudque  récompense 
(VI,  48,  Méd.  m.  /.  I,  rrj. 

J'aTob  une  joie  à  lui  obâr  [à  Votre  Majesté]  qui  me  ftdoii  bien  mieux 
qu'Apollon  et  toutes  les  Muses  (III,  a6,  Fdek.  Ëpltre  an  Roi). 

Ce  bourgeois  ignorant  nous  vaut  mieux...  que  le  grand  seigneur  éclairé 
qui  nous  a  introduits  ici  (VUI,  48,  Bourg,  g.  I,  i).  [I,  i). 

Il  me  vaudrait  bien  mieux  d'être  au  diable  que  d'être  à  lui  (V,  83,  D.  /ae», 

Ce  sont  petites  bagatelles  qui  ne  vaUnt  pas  qn*on  en  parle  (VII,  a44, 
Pourc.  I,  11;  cf.  IV,  rar#.  698;  V,  dfts.  1410;  IX,  F.  smv.  17*5). 

Vaaité  :  ...  Quitter...  tous  les  attachemenu  du  monde,  et...  me  dépouiller 
au  plus  tôt  de  toutes  sortes  de  vanités  (V,  197,  D.  Juam^  V,  ni). 
Les  aiseurs  d'horoscope...  profitent  de  la  vanité  et  de  l'ambition  des 
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crédalet  espriu  (V,  338,  ^m.  méd.  m,  i).  Voj.  encore  :  IV,  Tort, 
49S;  V,  Jl!#.  1715. 
On  Mit,  sans  Pêmiié,  que  je  n*en  manque  pat  [de  cœur]  (V»  Mis.  788). 
Soit  dit  MBS  Taiiité. 

Êtet-Tout  en  droit...  d>n  tirer  [de  Totre  naittanee]  quelque  vanité? 
(V.  175.  D.  /«an,  IV,  ir.) 

Fmire  wwité  de...  :  IV,  Pr.  tTÉ.  199;  Y,  Mû.  385;  IX,  F.  Mr.  iim. 

iJe  ne  Teux  point)  Parer  mon  cœur  d'insemibilitë...  ; 
e  renonce  à  la  ponité 
De  cette  dureté  fiumiche  (Que  Ton  appelle  fermeté)  (Vm,  P#^.  SgS). 

▼ailtar  :  Et  Ton  Toit  les  amants  f^anier  toujours  leur  choix  (V,  MU.  711). 
Caut.  Comme  le  rang,  Tesprit,  la  générosité, 

Que  chacun  94uUe  en  tous...  Er.  Oui,  je  sub  fort  pomté  (III,  Féch.  63o). 
...  Croyant  faire  un  trait  de  chasseur  fort  vanté  (m,  Fdek.  577). 
...  Cette  publique  estime 
Qui  te  pontê  partout  pour  un  fourbe  sublime...  (I,  Et»  91a). 

VêntêT  {&$)  :  Trissotin  s^est  vanté^  Madame,  qu'il  épouseroit  TOtre  fille  (IX, 
F.  sap,  après  le  t.  i394). 
Mab  TOUS  ne  seriez  pas  ce  dont  tous  vous  paniêt 
Si*  ma  mère  n'eût  eu  que  de  ces  beaux  côtés  (IX,  F.  sav,  78). 

▼apenr  :  D.  J.  Nous  jpouTons  aToir  été...  surpris  de  quelque  9«^mr  qui 

nous  ait  troublé  la  Tue  (V,  i63,  D.  Juan^  iV,  i). 
Est-ce  qu'une  vaoeur^  par  sa  malignité, 
Amphitryon,  a  oans  Totre  âme 

Du  retour  d^hier  au  soir  brouillé  la  Térité?  (VI,  Jmpk.  904.) 
SoAV.  Ce  sont  quelques  vapeurs  qui  me  Tiennent  de  monter  à  la  tête  (IV, 

a8,  Mêw.  f.  II). 
Ue.  Sont-ce  vapeurs  qui  tous  ont  prise?  (m,  3ao,  Crit.  m.)  V07.  à 

fUim,  à  MommcAvr. 
SoAV.  [en  médecin].  Les  vapeurs  formées  par  les  exhalaisons  des  influences 

qui  s'élèTcnt  dans  la  rénon  des  maladies  (VI,  85,  Méd.  m.  /.  U,  it). 
La  ComàonL.  Veut-on  qu^on  rabatte,  —  Par  des  mojens  doux,  —  Les 

vaneurs  de  rate  —  Qui  tous  minent  tous?  (V,359f^m.méi/.  III,sc.dem.) 
Je  aédaigne  de  m'amuser...  à  ces  fiéTrottes,  à  ces  vapeurs^  et  à  ces 

migraines  (IX,  419,  Mal.  im.  UI,  x). 

▼•qoer  : ...  Un  eanonicau..  vacant  par  la  mort  de...  (IV,  396,  Tart.  3*  Piac). 
...  Bien  tous  prend,  ma  sœur,  que  son  noble  génie 
fixait  pas  vafué  toujours  à  la  philosophie  (IX,  F.  sav.  8o). 

Varié  :  Les  nobles  airs  de  tète  amplement  variés  (IX,  yàl^^Gr.  129). 
[Les]  plus  beaux  mouTemenU  et  [les]  plus  belles  attitudes  dont  une  danse 

puisse  être  variée  (VŒ,  65,  Bourg,  g.  I,  ii). 
Huit  statues...  font  une  danse  variée  de  plusieurs  belles  attitudes  (VII, 

445,  Am.  magn.  V*  Interm.). 

▼aiiétd  :  (Dis-nous)...  dans  quel  fonds  tu  prends  cette  variété 

Dont  Tesprit  est  surpris  et  l'œil  est  enchanté  (IX,  Fal-da^Gr.  a5). 

▼artigoé  :  Ah!  vartigué,  Monsieur  le  Médecin,  que  de  lantiponages  (VI, 
78,  Méd.  m.  L  U,  u).  Cf.  VxaTUBUU. 

Fat  hrmre  du  pjlarê  :  IX,  376,  note. 

Yatia  :  ...  Les  appas  de  sa  vaste  rhingraTc...  (V,  Mis.  485). 
Je  refuse  d'un  cœur  la  vaste  conmlaisance. 
Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Mis.  61). 
Par  où  pourrob-je,  hélas  !  dans  ma  vaste  disgrâce. 
Vers  TOUS  de  quelque  plainte  autoriser  l'audace?  (II,  Z>.  Gare.  1690.) 


Cheï  toi  doit  naître  ud  fils  qui,  toui  le  ïiom  d'Hercule, 

Remplira  de  »ei  faîu  tout  le  v^ie  univers  (VI,  ^mfk.  iQ'?)* 

Far  tel  9aitis  exploîu  soa  bru  Toit  tout  iomniA  (IX.  I**  ProL  au  M^Lim,)^ 

Toi  qui  diàQi  rett«  f3oupe  (coupole],  à  toû  vaste  fente 

Comtxie  un  ample  ihëÂtre  neureuftemeat  fouroie, 

Ea  veau  déployer...  (IX,  f^al^de^Gr.  19), 

Tout  »y  Tojttuttii'é  d*un  vaHe  fonds  d'esprit  (IX^  FaUde^Gr.  Ba), 

(Ce  géaie]  Dont  la  vmtt  prudence  à  tout  cnîploi»  s'ëiend...  (^ûWe-Gr.Boé). 

Une  Parte  canîêre  (tX,  flal-dc-Gr,  60 )• 

VangéUs  :  Et  ^oiU  qu*oa  la  cha8«e  avec  un  grand  fracas, 

A  Cause  qu'elle  manque  à  pûrttr  ^aagtiat  (IX,  F^  $av,  606  :  not«),  Cf* 
Parler  CiiA£TtMii, 

n  finit  iùn»  m^iltiirdlivi  j«  p«f4o  ^Mfm  mJ*m!Uf$MMlêù 
...  Lo  Mnir  drim  perfide  wwtmw  (IY,  afhrf.  i#l|}« 

Tautonr  :  £t  de  mille  vaut^utM  les  blessures  cruellêf 

N'ont  rien  de  comparable  à  ms  vite  douleur  {D,  G&fc,  Sga  et  An^h^  x'àjj)^ 

Vautrer  :  Le  sanglier  mort,  tout  mair4  dans  son  sang  (VIT,  459,  dm^  mttgn^ 

Veam  i  Une  longe  de  vtau  dt  rivière  (VUl,  1S8,  Bourg,  ^.  IV,  i).  l '^^  *)• 

Yoj.  [a  note  à  c«  pfes»g«,  et  YII,  iiS,  ^i^-   Qf,  i  (texte  de  lÔSs)  :  note  a. 

Il  semble  à  trois  gredin»,  dans  leur  petit  cerreau,' 

Que,  pour  être  imprimes  et  relies  en  t^^ati^ 

1^5  voità  dans  TÉtat  d'importantes  personnes  [tX,  F,  iû¥,  1164}* 

Téhémence  :  Votre  cteur,  avec  véhimtnee^ 

M'ëtala  de  se«  feuic  toute  la  TÎoleuce  (VI,  Am^k,  iûo3]. 

Pmrliint  avec  véhémence  {VUi^  190^  Bourgs  g^  C^r.  turque,  texte  de  tfîSi). 

TeiUe  '  Jusqu'à  ce  que  tu  Tint  j^aroU   poussé  ma  veille  (VI,  Jmph^  Iîi6}, 
Dis-uous  quel  feu  divin,  dans  tes  fécondes  vedles^ 
De  t^s  eTprcBSÎoni  enfante  li?9  merYeilles  (IX^  V^al-de^Gr.  aj)* 
Aristote  a  consacre  des  PtUUs  eu  thëttre  (lY,  38o,  Tsri.  Prëf.).  Voy. 
m,  Rem.  €ut  Roi,  84;  IX,  F.  sw.  iZjA* 

Si  auteur)  Qui  des  premiers  Tenus  susîssant  les  oreilles, 
fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  peilUs  (DL,  F.  sm^.  S^^)* 
Ce  sont  miits  des  peilUs  de  la  eour  et  des  fatigues  de  la  gueire  (II,  loo, 

^^^'  ")•  [8ao;  TOT.  VI.  Afnk.  43a). 

Veiller,  être  éwéaUé  :  •••  En  ce  raTÎssement  je  doute  si  je  veÛlê  (m,  FicA. 

VeiUer  «or.».  :  L'ineommode  jaloux  qui  veiile^  aTec  tant  dé  souci,  sur  ma 
charmante  Grecque  (YI,  a36,  Jis.  ii). 

Veiller,  actif,  surreiller  :  Je  mettrols  toute  mon  ëtude  à  rendre  ce  quel- 
qu'im  jaloux,  et  l'obliger  à  pnilêr  nuit  et  jour  oeUe  que  je  Toudrois 
gagner  (VI,  249,  Sic.  n). 

Veine  :  Voy.  Tcine  Catb.     ^  ïd'É.  IV,  ti.) 

D*où  vient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  peines?  (IV,  ao6,  Pr. 
Je  me  treuvc  un  peu  ineoinmodë  de  la  peine  poétique,  pour  la  quantité 
des  saignées  que  j'y  ai  laites  ces  jours  passés  (H,  loo,  Prée»  xi)« 

Velouté  :  Un  vin  à  sève  peloutée,  armé  d'un  vert  qui  n*est  point  trop  com- 
mandant (Vm,  i58,  Bourg,  g.  rV,  I  :  note). 

Venant  (bien)  ;  contre  tons  venante  :  voy.  Vshib. 

Vendeur  .*  M.  GtTUXAiTin,  pondeur  de  tapisseries   (Y,  997,  Am.  méd.  Per- 

••»"«••).  [««.  I, ,). 

Vaidn  :  Vou*  PemUt  de»  Upiueriet,  Mondeur  Gnillaunie  (V,  3o5,  Jm. 
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Votre  proeureur  s'entendra  aTec  votrepanie,  et  tous  vendra  à  beaux 

deniers  comptants  (VUIi  46s,  Se^,  II,  t). 
•••  Ces  beaux  secrets,  à  tes  traTaux  Pêndus^ 
Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  V^al-^^Gr.  37). 

YénérablO  :  Des  nœuds  aussi  vénérable*  que  le  sont  ceux  du  mariage  (VI , 
546,  G.  D.  II,  n). 

YènèratlOII  :  ...  Cette  vénération  que  la  peur  de  mourir  leur  donne  pour 
notre  métier  (Y,  338,  Am.  méd,  m,  i]. 
Je  regarde  incessamment,  arec  une  proronde  vénération^  les  grandes  qua- 
lités que  TOUS  joignez  au  sang  auguste...  (VI,  355,  Amph.  Épttre  à  Condé). 

Tenes-y-TOir  :  Uélas!  Toilà  Traiment  un  beau  venex^j^voir]  (II,  Sgan.  aoo  : 
note.)  Voilà  rraiment  grand  cbose. 

Tengaanca  :  H  ne  faut  écouter  que  la  vengeance  alors  (VI,  Amph,  i836). 
Prendre  la  Tengeance  de...  :V,  i59,D. /ifon,  IH,  m;  IV,  Tort.  ios5. 
Si  de  Tamour  un  temps  j*ai  braré  la  puissance,  [V,  Mit,  ji54). 

Hélas  !  mon  cber  Arbate,  il  en  prend  bien  vengeance  (IV,  Pr,  ttÉ,  46  ;  cf. 
C'est  hasarder  notre  vengeance  que  de  la  reculer,  et  Toccasion  de  la 

prendre  peut  ne  plus  rerenir  (V,  i54t  ^*  /mu,  UI,  rr;  cf.  V,  i55). 
Et  mes  amis  d*un  fourbe  embrassent  la  défense? 
Loin  d'être  les  premiers  à  prendre  ma  vengeance^ 

Eux-mêmes  font  obsucle  a  mon  ressentiment  (VI,  Ampk.  1648  :  note). 
Prendre  ma  vengeance^  partager  mon  détir  de  Tengeance,  épower,  prendre 

en  main  ma  Tengeance  :  cf.,  an  t.  44a  des  F»  sav.,  f  rendre  mon  courroux. 

Ce  n'est  plus  cette  Donc  Elrire  dont  Tâme  irritée  ne  jetoit  que  me- 
naces et  ne  respiroit  que  vengeance  (V,  180,  />.  /«on,  IV,  ti;  cf.  VI, 
Courir  à  sa  vengeance  (I,  Dé^,  a,  589).  [Amph.  io3i). 

Cela  crie  vengeance  au  Qel  (VI,  588,  G.  D.  III,  Tn  ;  cf.  IV,  34,  Mar.  f.  ir). 
Cela  crie  vengeance  (IX,  409*  ^^l»  û"*  UI,  y).  IÇ'^^*  ^n 

n  est  yrai  que  cela  crie  vengeance  contre  f  École  des  femmes  (III,  33a, 
Et  je  prétends  faire  de  lui  une  vengeance  exemplaire  (VQI,  5o6,  Scap. 
Mais  j  en  aurai  la  vengeance^  [III,  ri). 

Si  les  Dieux  ont  du  pouroir  (VIII,  Psy,  91). 
...  Laissex-Iui  [au  Ciel]  le  som  de  »es  vengeances  (IV,  Tart,  laii). 

▼anffer  :  Montrons  notre  courage  à  venger  notre  honte  (II,  Sgan,  41 4)* 

Ëe  lèle)  Dont  la  chaleur  tous  pousse  à  venger  ma  querelle  [D,  Gare,  849) • 
sont  eux  qui  dans  peu   me  vengeront  de  toi  (I,  D^,  a.   ma;  cf.  OC, 
F.  sav.  853). 
Se  Tenger  de  quelqu'un  :  VI,  47,  Méd.  m.  /.  I,  m  ;  VI,  584,  G,  D.  UI,  ti. 
(pans  resprit  des  grands)  Un  rajon  de  lumière  à  la  fin  peut  descendre, 
Qui  sur  tons  ces  flatteurs  venge  éqnitablement 
Ce  qu'a  fait  à  leur  gloire  un  long  aTCuglement  (II,  D.  Gare.  434)* 
Que  je  prendrois  de  joie  à  venger  sur  son  dos  tous  les  pas  inutiles  que 
sa  jalousie  nous  fait  faire  !  (Vl,  i43,  Sic.  rr.) 

▼angenr  :  Le  vengeur  de  nos  intérêu  (III,  4s4,  Impr.  t). 

Je  ferai  le  vengeur  des  intérêts  du  Ciel  (V,  194,  D,  Juan,  V,  11  :  note). 

Tanin  :  Les  langues  ont  toujours  du  venin  k  répandre  (FV,  Tort,  1673). 
(Vos  yeux)...  ont  un  venin  que  tous  ne  saTcx  pas  (III,  Éc.  d.  f.  Sas). 

▼anir  :  Je  ne  suis  point  malade,...  et  ce  n'est  pas  pour  cela  que  je  viens  à 
TOUS  (VI,  94,  Méd.  m.  /.  n,  t;  cf.  VI,  59  et  69). 

Un  braTe,...  qui  viefii  aTec  ciTilitéà  Sganarelle,  et  lui  fait  un  petit  com- 
pliment pour...  (IV^  83,  Mar.  f.  LiTret  de  i664,  m,  u). 

Si  cela  venoil  à  ses  oreilles  (VI,  5ia,  G.  D.  I,  11).  V07.  Obullbs. 

Et  j'étois  venu,  je  tous  jure,  (Arant  que  je  fusse  arriré)  (VI,  Amph,  749). 

Au  figuré  :  M.  JoubdI  Taises-Tons...  :  je  tous  vois  venir.  Mm  Joubd. 

Lbx.  db  m.  —  n.  38 
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DcMeadoM-now...  crat  de  hmm  bovmofak?  IL  Iwfm».  Voilà  mi  It 

eovp  de  lanm?  (Vm,  t44«  Bamg.  |r.  lUf  xn;  «L  VI,  S55«  G.  ^.  U,  t.) 

»  fÎMM  oe  fiùra  ÎBiMiflnr  nts  vnMraMît  iw  !••  plèeet  que 


Le  tempe  mmÎm  de  fiùre  impcionr  wam  ttmânnm  mœ  les  plèeet  que 
f  enitt  ftllet....  Bm  etteadest  eet  enuMB,  qtt  pett-êlre  m  mm** 
point...  (m,  e^  JMdk.  ÂYert.). 

LuMont  Mmr  la  flke  «reat  me  le  ehôoMr  (I,  A^  «•  64)« 

Et  que  noue  ««««  d'eToir  onUett»  fil  ne  aone  ntmi  enayde—  le  teoipe 
que  ttoot  ne  feronf  phie  deat  le  M  âge  d*eB  jodr?  (Vn, 6i/^.  I,  n.) 

Cela  pomim  fwiireMOio  (DL,  317,  Mil.  âo,  I,  tu). 

U  ê*mt  hk  depnie  pen  «ae  eertâae  waeande  qoi  piwf  le  wdtnK  du 
iMMide  ieif  et  que  je  prétende  lUffi  eatver  duu  vae  boule  me  je 
Toos  fidre  à  notre  ridtale  (Vm,  14S»  JIm^T*  f  •%»»)•  Q«&  ^«il  à 


propos. 

C')t«^  «ne  aiUre  tonte  tronvéo  et  qni  feeeîr  fort  hien  à  le  ehoM  (01, 
BàL. ...  Je  tfai  déjà  dit  d*aà  fiior  ee  mot.  Mâir.  Me  fcll  [394,  i^.  i). 

ail  n«iM  de  Ghaillot,  d^HentenU,  on  de  Pontolse, 
bne  me  fidt  lim  (IX,  #•  mt.  494  et  49$  î  ▼^^  I*  %%^M.  iuBtrk.  n). 
Ce  qoe  j'arenee  loi  me  nmu  de  bonne  pût  (£,  m.  loeijL 


Voifli  mon  jenne  fon,  d'oà  none  nmu  tont  oettonble(i,  Mr.  e.  906). 
D'oàme  rîtef, la  belle,  nnereneontieiie|p4eble?(V,  ii5,ll  /Mt^IIyd.) 
...  D'oà  9Umi  que  tow  tortea  d  Tito?  (|V,  1W«.  6J 
D'oà  MM#qiieToerl^ranxiroaaeanaentde  l'ennnir  (V,  Jfii.  139.) 
Si  pour  œ  ehaafemeat  je  poume  do»  aoiimrii 


UePMMMil  de  le  ¥oir  frtal  à  Toe  detire  (U,  D^  Gmt.  i69i). 

M*  A  DéMBu.  Les  malbenre  des  bommee^.*  lee  bémee  oee  poStîquet..., 
tout  etla  n*«f#  pmm  que  fitute  de  savoir  danser....  1^  m  Mos.  La 
faerre  ne  nmi-dle  pas  d*un  manque  d'union  entre  Isa  bommes? 

Sra  ptmt  fiuUê  de...  :  Toy.  à  FAon. 

Je  m'en  tus  te  eontsr...  eoauM  eda  eet  Ptini(Vy  loS,  D.JmÊm^  II,  i)^  Cf.  : 

TU  jastoaiwtt...  omonM  toat  ^■*«tfidt  (T,  100). 
Vous  êtes  fou...  avec  toutes  tos  fantaisies,  et  cela  tous  esi  Mea  depuis 

que  TOUS  tous  mêlez  de  hanter  la  noblesse  (VIII,  108,  Bmsrg,  g,  III, 
Et  eela  fmit  ptnhr  de  coupables  pensées  (IV,  Tort,  86a).  [m). 

Laisse  faire....  Peut-être  que  ça  pUmJrtt  tout  d'un  coup  sans  r  songer.... 

J'y  ferai  tout  ce  que  je  pourrai,  msisii  £sut  que  ça  wimm*  de  lui-même 

(V,  ii3,D./iiaa,  n,  1).  [ix). 

Tout  ce  que  je  fais  me  vtsni  naturellement,  c'est  sans  étude  (II,  90,  Prée, 
Je  comprends  fort  bien  que  ce  monde  que  nous  Toyons  n'est  pas  un 

champignon  qui  sûit  9mu  tout  seul  en  une  nuit  (V,  141,  !>•  /noii,  III,  i). 
Cet  étrange  propos  me  rend  aussi  eonfus 
Que  s'il  m'étûit  twm  des  cornes  à  la  tête  (II,  Sgam.  345). 
Voilà   un  jeune  gentilhomme  qui  memt  bien  dans  le   monde  (VIII, 

586,  Esemrb.  tii  :  note). 
DoRiM.  Vous  sTes  une  crrile  opiniâtreté  qui  me  fait  pemir  doucement  à 

tout  ce  qu'il  tous  plstt....  Je  crois  qu^  Is  fin  tous  me  ferei  ptmr  au 

mariage,  dont  je  me  suis  tant  éloignée.  Don.  Ma  foil  Madame,  tous 

7  dcTriemdéjà  être  (VIII,  i5i,  Bowrg.g.  III,  xt). 
Qoi  m*amèa6  è...,  bm  lait  eonteatir  è.... 

Cette  affaire,  Pêmu  au  point  où  la  Toilà, 

N'est  pas  assurément  pour  en  demeurer  là  (I,  Dip,  a.  1 139). 

...  Une  lâcheuse  extrémité,  dont  peut^tre  n'aurons«nous  pas  besoin;  et 

s'il  j  faut  vemr^  souffrei  au  moins  que  j'j  sois  entraînée  par  la  suite 

des  choses  (VII,  947,  Powc,  I,  u). 

Venir  {y)  :  Jouez-Tous-7...;  tous  trouTcresà  qui  parler... •  Vous  n'sTez  qu'à 
j  venir,  je  tous  promets  que  tous  s«rec  reçu  comme  il  faut  (VI,  5a9, 
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Je  ne  m'ëtonne  ims...  \G,  D,  I,  ti). 

S'il  y  fwioit  tantôt  de  ti  douce  manière  (Ée.  d.  m.  37a).  S'il  rj  prenait...  • 

YmÊÈr  â.-  :  Ma  eoutome  est  de  courir  à  guérir  les  esprits  arant  c[ue  de  99mr 
au  corps  (V,  346,  Am,  méd.  III,  ti). 
Femomê  à  notre  leçon  (VHI,  80,  Bovrg.  g.  Il,  ir). 

Cf.  FâiT  (Tcalr  a«).  Yoj.  eseore  venir  k...  et  non  ««  venir  à...  :  I,  Et,  5i6; 
ly  ^/.  «.  ICI  I  ;  DL,  ^.  AM'.  35o. 

Il  importeroit  peu  ensuite  ^'il  se  désabusât,  en  venant  à  Touloir  Toir 

dur  aux  effets  de  notre  marquise  jVII»  i58  et  iSg,  Jv.  IV,  i). 
Qne  noua  savons  peu  ce  oue  nous  raisons...  quand  nous  Toulons  être 

fins  arisët  que  lui  [que  le  Ciel]  et  que  nous  venons  à  Timportuner  par 

nos  souhaiu  (Y,  lyS,  D.  Juan,  IV,  ir). 
De  belles  imaginations,  que  nous  venons  à  croire,  parce  qu'elles  nous 

flattent  et  qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'elles  fussent  Tëritables  (IX,  400, 

Mal.  Un.  m,  m). 

FtBir  («a)  â...,  «'«a  Fanir  A...     ...  Les  huissiers  sont  de  terribles  gens!... 

Et  je  n  «M  puis  venir  qu'à  la  salle  des  fardes  (III,  Fdch.  660). 

Wemes^woÊU'ên  ici  à  mon  secours  (IX,  3o6,  Mal.  im,  I,  ti). 

nams-i'en  à  moi  (VI,  $73,  G.  D.  UI,  rr). 

Vai-  Wen  venons  point...  k  de  fâcheuses  extrémités....  Soav.  Parbleu! 

Fenez'^n  à  tout  ce  qu'il  tous  plaira  /VI,  6a,  Mdd.  m,  l.  I,  t). 
Puisque  les  choses  en  sont  venues  là...  (VU,  i65,  Av.  IV,  m). 
Sana  doute  il  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  (FV,  Tart.  i5ii). 
Enfin,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  venu  glorieusement  à  aToir  ses 

licences  (IX,  354,  Mal.  im.  Il,  t). 
...  L'on^R  vient  souTent  à  s'aoenser  tous  deux  (IX,  F.  sav,  ijSZ). 

En  venir    â...,  toj.  encore  :  I,  Déa.  a.  ai8;  III,  Impr.  i;  Y,  3a9,  Am.  méd. 

n»  ▼;  IX»  F,  sm9.  8o9;  IX,  400,  Mal.  im.  III,  m. 

Voj.  Vxxn-T-Toim;  venir  a  Bout  ;  venir  au  Joum,  au  Morox,  en  Pnra^B. 

Fiolr^  «'«a  Yanir...  et  un  infinitif  :  V07.  s'bm  RiToriR. 

Qui  laisse  monter  les  gens  sans  nous  en  venir  aTertir?  (VI,  a65.  Sic.  xii.) 

râs]...  pensent  aToirmt  le  meilleur  mot  du  monde 

Lonquib  viennent... 

Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  Tieillard  (II,  Ée.  d.  m.  1049). 

Que  sans  cause  l'on  vienne^  aTcc  tant  de  rigueur, 

Blesser  la  tendresse  et  l'honneur 

DVm  ccnir  qui  chèrement  nous  aime, 

Ah!  c'est  un  coup  trop  cruel...  (VI,  Amph.  laga). 

Il  j  a  de  certains  impertinents...  qui  viennent  prendre  les  gens  pour  ce 

qu'ils  ne  sont  pas  (VI,  9$,  Méd.  m.  l.  II,  t). 
Les  Grecs,  les  Âloanois,  aTec  l'EsclaTonie, 
Et  tous  ces  autres  gens  dont  tous  venez  parler  (I,  Dép.  a.  701). 
ILoi]  Qui  me  rien/,  malgré  moi,  d'une  ardeur  empressée, 
aur  des  Tcrs  qu'il  a  faits  demander  ma  pensée  (V,  Mis.  i5o9). 
...  Lorsqu'un  franc  campagnard... 

J'en  est  venu  nous  faire  un  mauTais  compliment  (III,  Fdch,  Soi). 
Lorsqu'un  riTal  s'éloigne,  un  autre  plus  funeste 
S'en  vient  nous  enlcTcr  tout  l'espoir  qui  nous  reste  (I,  Et.  1660). 
Allons,  venet-^^us-^n  faire  Totre  dcTou-, 
Et  soumettre  tos  Tœux  aux  Tolontés  d*un  père  (IX,  #.  sav.  i564). 

V^aiT  (à)  :  Cette  lenteur  à  comprendre,  cette  pesanteur  d'imagination,  est 
la  marque  d'un  bon  jugement  à  venir  (IX,  354i  Mal.  im.  U,  t). 
Comme  on  boit  pour  la  soif  avenir,  il  faut  se  faire  aussi  saigner  pour  la 
maladie  à  venir  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  II,  it). 


5^6  LBXIQUI  DB  LA  LANGUI  [VER 


Toof  €€f  bicm  à  çêmr  me  Mmbleat  antuit  de  nhimaai  (Vit  71,  Méd. 
m.  L  n,  i). 

FOMSt  :  •••  Quatra  mflla  ëeot  de  reite  Um  fmwmit  (II,  Jb.  dL  ».  mi 

note).  De  rentrée  aatiirée. 
Tai  deux  amis  amai  foe  je  Tone  poU  donaer, 
Qoi  oontre  tmu  wêrnamu  sont  ^Bi  à  d%ii«eff  ^  IMjp.  e.  iM4)*  Goatre 

les  prendert  Tenus. 

Fem  :  Le  frmiUr  pmm  foi  loi  donnera  dans  la  me  ( Vm,  $94,  Jbearl.  Tm). 

en  antenr)  Qoi,  èm  premiers  mm»  iriwmnf  lee  onUlee, 
i  &i(  le  phuMHtrent  les  nariTre  de  eee  TeiUee  (ULt  F»  sm.  9^1). 
Iromqmmmf  :  Yonf  n'area  m'a  7  ▼enir,  je  ^ona  fwiweli  <pw  tous 
•erea  reçn  eomme  il  frnu...  Voiu  n'aiies  qn*à  le  fiure,  tou  aniei  été 
Hm  Mim  (YI,  5ao,  53o,  G^  D.  I,  tiJ. 


Quant  à  te  mettre  men,  je  oroia,  muw  bv  mHwrt 
Qa*on  leroit  md  ftmm  de  me  le  dilater  (V«  Jfii.  800). 


L  étoffe  de  soie  (t.  IV,  p.  397,  note  7,  ] 
de  Molière). 

Ytnt  :  Ceitea  de  tooi  laitter  eondnbe  an  frwiîtr  wmu  {1^  Éi.  8i8). 
(Comme  la  aironette)...  qoi  toome  mâpmUmrfmU  (I,  D^^  «•  1367). 
lÊêttmu  flamberge  mm  9tmt...  (I,  Jf.  1084).  [MêL  hm.  I,  x). 

Un  eljatère  eaiminatif,  pour  ehatier  lee  veaff  de  Mondenr  (IX,  a8i, 

▼tBier  :  Qn'il  ptmtê,  qn*Q  pleuTe,  qnHl  grêle,  oenz  qm  eont  morte  font 
mom  (Y,  337,  jùm.  wM.  m,  i). 

YeatM  :  Si  je  lavoia  ^  ee  pent  être,  je  lui  donneroh  en  Totre  préienoe 
deFépée  dans  le  M«frt  (VI,  5a8,  Q.  D.  I,  ▼). 
Maison  oà  le  Mitfyv  anoblit  (VI,  5a#a.  />•  I,  ir  :  note). 
C'est  nn  hoasme  qnL..  n'a  tont  an  pins  que  six  mois  dans  le  feiKr*  (IV, 
Pmr  Im  fêntrê  :  VIII,  468,  Bemf.  U,  ▼!  :  note.  [56,  Mmr.  f.  tu). 

▼entreblea  :  Vm,  59a,  593,  JSsearb.  nn;  cf.  t.  Vm,  p.  468,  note  5. 

▼entreqné  :  V,  xaa,  D.  /non,  n,  m. 

▼entroqoenne  :  V,  na,  xs3,  />.  Juan,  n,  i  et  m.  \Mdd.  m,  L  n   it). 

Ventricule  :  Soav.  [en  médecin]  :  Les  pêntrieules  de  l'omoplate  (VI,  87, 

Tonne  :  J'ai  employé. ..  deux  actes  entiers  à  préparer  la  rcmic  de  mon 

scélérat  (IV,  37$,  Tort.  Préf.). 
n  faut  attendre  la  venue  de  ceux  que  j'ai  mandés  (VI,  58o,  G.  D,  UL,  n; 

cf.  IV,  Tort.  ai4;  V,  Mu.  iSBi). 
•••  On  raisonne  fort   touchant  cette  çenue   (VI,   Mélie.  xa6;  tôt.  m, 

Ée.  d.  f.  1618). 
Je  TOUS  embarrasse,  et...  tous  tous  passeriez  fort  aisément  de  ma  venue 

(V,  174,  D.  Juan,  IV,  it).  Voy.  I,  Et.  796  ;  V,  Hm.  1674. 
Tu  Tas  courir  risque  de  t'attirer  une  venue  de  coups  de  bâton  (VŒ, 

489,  Sciw.  m,  I  :  note). 
Monsieur  Purgon  m'a  dit  de  me  promener  le  nutin  dans  ma  chambre, 

douze  allées,  et  douze  venues  (U,  339,  ^^^'  ^«  ^1  ^)' 

▼tons  :  Les  Grâces  et  Fému  régnent  dans  tous  les  Tôtres  [dans  tos  Ters] 
(IX,  F.  iov.  970). 

▼èprof  :  M.  BoBnxT.  Je  donne  le  bon  vêpres  à  toute  l'honorable  compagnie 
(Vm,  584,  Fsearb.  ti  :  note). 

Ver  :  C'est  bien  à  tous,  petit  ver  de  terre,  petit  mirmidon...  de...  (V,  91, 
D.  Juan,  I,  II). 
Vous  STez  euTie  de  me  tirer  les  vers  du  nez  (VI,  555,  G.  D.  II,  ▼). 


TtBRÉ]  DE  MOLIÈRE.  S97 


•••  Une  belle  tenture  de  tapisserie  de  wêrdërt  (Y,  3o5,  Am^  méd. 
I,  I  :  note). 

Les  superbes  palais  el  les  magnifiques  théâtres  de  tons  côtés  enrichis 
d'or  et  de  grandes  sutœs,  qae  la  perdure  égaje,  et  que  cent  jets  d'ean 
mfiralohissent  (VI,  600,  Gr.  IH9.  roj.). 
fMn«  baguette  :  M.  Loyal.  (Je)...  suis  huissier  à  verge.,.. 

Dam.  Vous  pourriez  bien  ici  sur  votre  noir  jupon,  [i?^)* 

Monsieur    VhmUsier  à  verge ^  attirer  le  bâton  (IV,  TarU  174a  :  note,  et 


_  _       ;  (La  trogne)  Du  malheureux  pendard  qui  cause  ma  petgogne  (II, 

fMM»  nrouTé,  arërë  :  (Cette  infime)  [^«^-  ^^)* 

Dont  le  coupable  feu,  trop  bien  vérifié,,,  (II,  Sgtm.  35 1). 

fMtaUe  :  Pour  tous  montrer  que  je  suis  véritable  [sincère],  je  tcux  fidre 

un  impromptu  là-dessus  (II,  106,  Prée.  zi). 
GB*-Rmii.  Nous  en  tenons  tous  deux,  si  l'autre  est  véritable. 
En.  LasI  il  ne  l'est  que  trop,  le  bourreau  détestable. 
Je  Tob  trop  d'apparence  à  tout  ce  qu'il  a  dit  (I,  D^.  a.  317). 
J'ai  monté  pour  tous  dire,  et  d'un  cœur  véritable^  [Atxu. 

Que  j*ai  conçu  pour  tous  une  estime  incrojable  (V,  Mis.  a53).  Voj. 
n  hnt  bien   que  les  médecins  croient  leur  art  véritable^  puisqu'ils  s'en 

serrent  pour  eux-mêmes  (IX,  398,  Mal,  im.  III,  m). 
De  belles  imaginations,  que  nous  Tenons  à  croire,  parce  qu'elles  nous 

flattent  et  qu'il  seroit  à  souhaiur  qu'elles  fussent  véritables  (IX,  4oo, 

Mal.  im.  III,  m). 
Ame.  Quoi?  tous  ne  tenez  pas  véritable  une  chose  établie  par  tout  le 

monde  et  que  tous  les  siècles  ont  réTérée?  fiia.  Bien  loin  de  la  tenir 

véritable^  je  la  trouTe...  une  des  plus  grandes  folies  qui  soit  parmi  les 

hommes  (IX,  396,  Mal.  im,  m,  m). 
n  n'est  rien  de  plus  véritable  que  ce  signe  de  tête  (V,  i63,  D.  Juan,  IV,  i). 
Mon  père  7  consent?...  Ah!  que  je  suis  heureuse,  si  cela  est  véritablel 

(V,  348,  Jim.  méd.  m,  Ti.) 
Mab  il  est  véritable  aussi  que  Totre  esprit 
Se  gendanne  toujours  contre  tout  ce  qu'on  dit  (V,  Mis.  683). 
Maso.  Vous  tous  moqiies  peut-être?  Ul.  U  est  trop  véritable ^^  Et.  671). 
•..  Au  grand  Dieu  naissant,  au  véritable  Dieu...  (IX,  Fal-de^Gr.  909). 
Les  véritables  saTanU  et  les  Trais  braves. ...  Les  véritables  précieuses... 

[et]  les  ridicules  (FV,  5i,  Prée.  Préf.). 
Des  véritables  traits  d'un  mouTement  jaloux 
Je  me  trouTerois  moins  blessée  (VI,  Amph.  1274).  Voy.  Ami,  Portaait, 

DnsciBDAjrrs. 

VMtaUemAlIt  :  Pour  moi,  qui  ne  tcux  «n  mari  que  pour  l'aimer  véritable- 
memt^  et  qui  prétends  en  faire  tout  l'atuchement  de  ma  rie...  (IX, 
371,  Mal.  im.  II,  ti.) 

Yéfilé  :  (Ce  stjle  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  lu  vérité... 
Et  ee  n'est  point  ainsi  oue  parle  la  nature  (V,  Mis.  386). 
(L'antique  sculpture,)  Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 
En  saToit  séparer  la  foible  vérité  (IX,  ral-de-Gr.  1 10). 
(p  nous  enseigne)... 

A  donner  au  sujet  toute  sa  vérité  (IX,  Val-de^Gr.  loi).  [III,  i). 

La  vérité  de  l'astrologie  est  une  chose  incontestable  (  v  II,  440,  Am,  magm. 
La  vérité  de  leur  art  [des  médecins]  (IX,  398,  Mal,  im.  III,  iii|. 
Lorsqu'un  médecin  tous  parle...  d  avoir  des  secrets  pour  étenore  la  rie 

à  oe  longues  années,  il  tous  dit  justement  le  roman  de  la  médecine. 

Mais  quand  tous  en  Tenez  à  la  vérité  et  à  l'expérience,  tous  ne  trouTez 

rien  de  tout  cela  (IX,  400,  Mal.  im.  m,  m). 
Je  meon  et  de  la  feinte  et  de  la  vMté  (VIII,  559,  Esearb.  i,  Son.  du  Vie). 
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Et  tout  ce  que  tous  m'arex  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  que 

non  pas  une  vériié  (lY,  ai4«  Pr.  d'à.  Y,  ii). 
Quoi?  tu  Teuz  me  donner  pour  des  vérités^  traître, 
Des  contes  que  je  toîs  d'eztraTagance  outres?  (YI,  Jtmpk,  696.) 
...  Et  chez  les  nations  —  Les  çérités  de  son  histoire  —  Yont passer  des 

Tieux  temps  toutes  les  fictions  (YI,  599,  Gr.  JH^ti  roy,).  Ci.  Prolopu 
Est-ce  qu'une  rapeur,  par  sa  malignité,  [du  Mal.  im.  (IX,  aft). 

Amphitrjon,  a  dans  Totre  âme 

Du  retour  d'hier  au  soir  brouillé  la  vériiél^fi^  Jwtpk.aoê;  cf.  900.) 
La  vérité  de  l'affaire  est  qu'on  n'y  gagne  lien  de  bon  (YÏ,  54 1,  6.  D.  Il,  i). 
JKii  vMié,  Monsieur,  je  suis  de  tous  ravie  |1X,  F.  sap.  i549)« 
Que  Toudrois-je  sinon  qu'il  dit  des  vérUésf  (I,  Dép,  a«  99s.) 
Dire  périté  :  I,  £t,  iS'j^  ;  lY,  Tort,  i34o;  IX,  F.  sav.  1679. 
Et  s'il  aToit  mon  cœur,  à  dire  vérité^ 

Il  toumeroit  ses  rœux  tout  d'un  autre  côté  (Y,  Mis,  1 187).' 
ji  vous  dire  la  vérité,  il  7  a...  (YIII,  4i3,  Seap,  I,  n). 
Chaai..  Yous  me  rendez  toute  honteuse.  D.  Juav.  Ah  !  n'ayez  point  de 

honte  d'entendre  dire  tos  vérités  (Y,  116,  D,  Juan,  II,  n). 

Même  expreinon,  employée  enmaaTaite  part  :  !▼,  Tart,  •jôiY^gt,  D.  Juan,  I, 

n;  YI,  Air^k,  147;  YIII,  593,  Etcarh.  ym. 

Mais  la  vérité  pure  est  que  je  ne  raux  rien  (lY,  Tart.  iioo;  cf.  YI,  Amoh. 
YermeU  :  ...  Un  teint  vermeU  (V,  168,  D.  Juan,  lY,  m).  [«887). 

{U  se  porte  à  merreUle  :) 
Gros  et  gras,  le  teint  frais,  et  la  bouche  vermeille  (TY,  Ilurf.  a34). 

Vérole,  petite  vérole  :  Y,  334,  Jm.  méd.  m,  tii  :  note;  petite  vérole  :  YU, 
a56,  Poure,  I,  ir. 

Yerre  :  Elle  [notre  terre]  eût  été  brisée  en  morceaux  comme  verre  (IX,  P. 
sav,  1170). 

YerrOQ  :  ...  Les  soins  défiants,  les  verrous  et  les  grilles...  (II,  Éc.d.  m.  167). 
Voy.  à  Gonds. 

Vers,  préposition  :  Il  s'en  va  ;  et  lorsqu'il  est  vers  la  porte,  il  se  retourne 
(IV,  Tart,  j.  de  se.  après  le  v.  76 1). 
Vous  le  trouverez  vers  ce  petit  lieu  que  voilà  (VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  iv). 
Il  passe  ensuite  vers  le  mari  (VI,  4^1  Méd,  m.  /.  I,  11,  j.  de  se). 
Peut-on  savoir...  vers  qui  de  ces  deux  belles. 
Vous  tournerez  ce  choix?  (VI,  Mélic,  563.) 
yers  moi,  pour  me  porter  au  dessein  qu*il  a  pris. 
Il  semble  avoir  tourné  toute  sa  violence  (II,  D,  Gare,  365). 

Voy.  DiTACHXR,  PkN CHANT,  PeNCHKR,  SE  HAUSSER. 

VerSj  à  regard  de,  envers  :  Par  où  pourrois-je,  hélas!  dans  ma  vaste  disgrâce, 
Fers  vous  de  quelque  plainte  autoriser  l'audace?  (II,  D,  Gare,  i6ai.) 
Et  vous  pouvez  le  voir  [ce  billet]  sans  demeurer  confuse 
Du  crime  dont  vers  moi  son  style  vous  accuse  (V,  3fts,  i334  :  note;  cf. 

le  vers  i343). 
(Si  ce  parfait  amour) 

Se  fait  vers  votre  objet  un  grand  crime  de  rien...  (III,  Pàch,  laa). 
Voy.  Envers.  —  Deux  vers  plus  haut  on  lit  : 
(Mon  amour)  De  rien  se  fait  un  crime  envers  celle  que  j*aime.... 

Ce  monarque...  a  vers  vous  détesté 

Sa  lâche  ingratitude  et  sa  déloyauté  (IV,  Tart,  1927  :  note). 
...  Mon  devoir  m'intéresse, 

Mon  père,  à  dégager  vers  lui  votre  promesse  (II,  Sgan,  63i). 
(J'ai  tardé)  A  m  acquitter  vers  toi  d  une  telle  promesse  (I,  Dép,  a,  169). 
Cf.  VI,  Amph.  847  :  note,  et  90a. 
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Me  montrer  ingrate  cm  vtrs  l'un,  ou  vers  l'autre  (VII,  435,  Am,  wuign, 
m,  I  :  note), 

CriMÎMl,  ecN^ablt  ren  qwlqa'aa  (VI,  jimpk.  iSi?;  II,  />•  G«rc.  AS?,  179a, 
i853).  Mamqoer  de  foi  Ten...  (II,  D.  6«rv.  1786). 

▼otS»  Sllbst.  :  Vous  n'allés  entendre  chanter  que  de  la  prose  eadenoée,  ou 

des  manières  de  r#r»  Rbrts  (IX,  36o,  Mai,  un,  II,  t). 
Je  n*ai  rien  fait  en  vers  (IX,  F,  sap»  844).  Voj.  à  Pnosi. 
(Nous  approfondirons)  Grammaire,  histoire,  wers^  morale  et  politique 

(Œ,  F.  sap,  894). 
n  se  pique  ordinairement  de  galanterie  et  de  psirs^  et  dédaigne  les  autres 

Taleu  (n,  57,  Fric.  r). 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  pers  pompeux. 
Mais  de  petiu  pers  doux,  tendres  et  langoureux  (Y,  UU,  3o6,  807). 
Petiti  Ten  (V,  MU.  756;  IX,  F.  sa».  567).  Vew  galants  (IX,  F,  sa»,  ÔQÎ). 

Va,  Ta-t*en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 
D'aToir  fait  à  tes  pers  estropier  Horace  (IX,  F,  sap,  loas). 
Ce  ne  seroit  pas  des  pers  à  sa  louange  (m,  869,  Crit,  ti). 
Nous  àTons  entendu  votre  galant  entretien,  et  les  beaux  pers  à  ma  louange 
que  TOUS  avez  diu  l'un  et  l'autre  (VI,  $79,  G.  D.  UI,  ti). 

Yener  :  ..•  Son  cœur  sait,  quand  moins  on  j  pense, 

D'une  bonne  action  perser  la  récompense  (iV,  Tart,  194^). 

Vous  aTex  cent  personnes  dans  Totre  cour  sur  qui  tous  pourries  mieux 

Mr#er  l'honneur  d'un  tel  emploi  (VII,  4oi,  Am.  wuign,  I,  11  :  note;  cf. 

IX,  Fal-dê^Gr.  36a). 
/Pour)...  se  plaindre  en  tous  lieux  que  sur  leurs  doctes  noms 
iLa  cour]...  manque  à  perser  la  faTcur  de  ses  dons  (IX,  F,  sap,  i36o). 
(Louis)  jé  perse  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes  [de  la  fresque] 
De  deux  précieux  mou  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Val-de-Gr,  399). 
Dis-nous,  fameux  Mignard,  par  qui  te  sont  persies 
Les  charmantes  beautés  de  us  nobles  pensées  (IX,  Fal'de-Gr,  i3). 

YenetS  :  M.  Tibaud.  Voici...  deux  petits  persets  ou  couplets  que  j'ai  com- 
posés à  Totre  honneur  et  gloire.  Lb  Vig.  ...  Voilà  pour  m  achcTcr  que 
ces  deux  petiu  persets Ak,  La  Comt.  Il  veut  dire  deux  strophes  (VuL 
58o,  Escarb.  t  :  note). 

Yaniflcation  :  Quant  à  la  persificatioriy  il  n'a  pas  eu  le  loisir  de  la  faire 
entière  (VIII,  168,  Psy,  Au  lecteur). 

Yeri,  adjectif;  Yert,  adj.  employé  subsUntiTcment  : 

...  n  [le  bâton]  est  bien  en  main,  per/,  noueux  et  massif  (I,  £t,  i557). 
Fert'-jgalant  :  Toy.  â  GAi.Airr. 

Aa  Ten  348  de  FÉc.  d.J.,  le  ploritl  est  écrit  pert'galatu  dans  Fédit.  origi- 
nale et  daat  celle  de  i68a;  verdgalans  dans  celle  de  I734* 
Cest  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  sans  pert  (I,  ti.  1109  :  note). 

Qoe  je  soit  pria  aa  dépoorm. 
Un  Tin  à  sèTe  Tcloutée,  armé  d'un  pert  qui  n'est  point  trop  commandant 
(Vm,  i58,  Bourg,  g.  IV,  I  :  note). 
YerUment  :  S'il  tous  etX  tu  untôt  lui  parler  pertement,,.  (II,  Ée,  d,  m.  637). 

YarUflO  :  Quel  pertigo  est-ce  donc  là?...  dis-moi  un  peu  ce  que  cela  Tcut 
dire  (Vm,  196,  Baurf.  g.  m,  tiii  :  note). 
Voyez  un  peu  quel  pertigo  lui  prend  (VU,  3oa,  Pmctc,  II,  ti  :  note). 

Yartll  :  La  f^erlB  de  mon  bras  se  perd  dans  le  repos. 

Et  je  cherche  quelque  dos  (Pour  me  remettre  en  haleine)  (Amph,  19$). 
Yoilà  ma  fille  qui  parle!  O  grande  pertm  du  remède!  (VI,  iio,  Méd.  m. 
/.  III,  TI»)  Yoy.  Maaiqub,  PnounQUB. 
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Ptjchë...  Teut  essayer  sur  elle  la  Pêrtu  de  ce  qu'elle  porte  dans  la  l>olte 
(VIII,  376,  Psy.  Livret  de  167 1).  (377,  Tort.  Préf.) 

Nous  aroos  tu  que  le  théâtre  a  une  grande  pertu  pour  la  correction  (IV, 

Ce  procédé  détruit  la  vertu  du  contrat  (IV,  Tmrî.  i8«4  '  note). 

M.  Lot.  En  vertu  iTun  contrat  duquel  je  suis  porteur  jIV,  Tort.  ^T^U 

...  Dans  le  temps  de  la  vigueur  de  la  t^rfic romaine  (IV,  3^,  Tmrt.  Pr«f.)« 

La  naissance  n'est  rien  où  la  veriu  n'est  pas  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  ir; 
cf.  V,  177). 

Il  [le  tabac]  instruit  les  âmes  à  la  vertu,  et  l'on  apprend  avec  lui  à  deve- 
nir honnête  homme.  ...  Le  tabac  inspire  des  sentiments  d'honneur  tt 
de  vertu  à  tous  ceux  qui  en  prennent  (V,  80,  D,  Jumn^  I,  i).  Voy. 
Élbvui  à  U  vertu. 

Il  faut  parmi  le  monde  une  vertu  traitable  (V,  MlUm  i49)* 
Yoy.  à  DiAVLBSSB,  à  Fatigàiitb,  à  YACASMa. 

Souhaitez  bien  plutôt  que  son  cœur  en  ce  jour 

Au  sein  de  la  vertu  fasse  un  heureux  retour  (IV,  Tort,  195a). 

Une  ombre  de  vertu  :  voy.  à  Ornas. 

Et  de  même  qu'un  cœur  d'une  vertu  profonde...  (V,  Mis,  iSGg). 

Dans  la  haute  vertu  son  âme  est  affermie  (II,  D.  Geuv,  376). 

...  Que  votre  fille  avait  une  vertu  trop  haute 

Pour  avoir  jamais  fait  ce  pas  contre  rhonneur  (I,  Dép,  m,  88a). 

...  Un  dessein  honnête  et  tout  pleur  de  vertu  (ill,  J&.  d»  f»  iiii). 

Ma  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de  vertu^  pour  se  porter  jamais  à  faire 
aucune  chose  dont  l'honnêteté  soit  blessée  (VI,  Sai,  G.  D,  I,  iv). 

U  est  riche  en  vertu^  cela  vaut  des  trésors  (lA,  F.  sav^  ioB), 
Vertu,  a*a-t-il  pat  été  prit  ici  an  sent  de  wUrite  ?  voyes  plat  loin. 

Tous  les  vices  à  la  mode  passent  pour  vertus  (V,  igS,  D,  Juun^  V,  n). 

10  vous)  Beaux  temples  des  vertus ^  admirables  recluses (IX,  Val^de-'Gr.  a  i a). 
>ette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges  (V,  Mis,  i53). 
Cet  éclat  de  leurs  actions  [de  nos  ancêtres]...  nous  impose  un  engage- 
ment... de  ne  point  dégénérer  de  leurs  vertus  (V,  176,  />.  Juan,  FV,  iv). 
Toutes  les  qualités  d'un  héros  glorieux  : 

Même  éclat, de  vertus,  joint  à  même  naissance  (II,  D,  Gare,  7). 
(Blâmer  mes  refus)  Lorsqu'ils  veulent  d'un  cnme  afiranchir  vos  vertus 
(II,  D.  Gare,  911). 

Vertu,  mérite,  talent  :  Elle  lui  dit  que  c'est  pour  sa  vertu  (III,  Éc,  d^  /• 
3o  :  note).  Que  ces  présents  sont  un  hommage  à  son  mérite. 
On  n'y  considère  point  la  vertu  toute  nue  (U,  ii5,  Préc,  xvi). 
...  Les  diflQcultés  dont  on  est  combattu 

Sont  les  dames  d'atour  qui  parent  la  vertu  (I,  Et.  1866).  Le  courage. 
(Mon  homme)  M'a  conté  ses  exploits,  ses  vertus  non  communes, 
Parlé  de  ses  chevaux,  de  ses  bonnes  fortunes...  (III,  Fdch,  67). 
Sa  demande  reçue  et  ses  vertus  prisées, 
Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fâch,  5ii). 
(Pensez- vous  faire  croire)  Que  votre  seul  mérite  attire  cette  foule?... 
Et  que  pour  vos  vertus  ils  vous  font  tous  la  cour?  (V,  Mis.  1008.) 
Je  ne  me  trouve  pas  les  vertus  nécessaires 

Pour  y  bien  réussir  [à  la  cour]  et  faire  mes  affaires  {ibid,  to85). 
Vertu  de  ma  vie  !  voy.  à  Via. 

Vertnblen  :  V,  i85,  D.  Juan,  IV,  vii;  voy.  t.  VIII,  p.  468,  note  5.  Cf.  Vab- 
Vertueux  :  (Ces  haines  vigoureuses)  [tioub,  Tubleu,  Tudœu. 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses  (V,  Mis,  laa). 

Voilà  la  bonne  foi,  le  zèle  vertueux, 

La  justice  et  l'honneur  que  l'on  trouve  chez  eux  (V,  Mis,  iSig). 

Veste  :  Et  pour  l'homme  à  la  veste,,,  (V,  544,  Mis,  Lettre  de  Célimène  :  note). 
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Cuom,  en  Turc,  arec  trois  pa^[et  poitanu  ta  ftsie  (VHI,  17$,  Bourg*  g, 
IV,  rr  :  note;  ^oy.  t.  VIII,  p.  41,  note  f). 

Vltmimt  :  Qae  d'une  serge  honnête  elleaitson^<imeii/(n,  te.d,  «••  117). 

Vètllla  :  De  la  moindre  9étUU  il  £ût  une  merveille  (V,  Mu»  S93). 

VMr  :  n  est  pêtu  de  noir  OX,  F.  jar.  oaS). 

Je  suis  un  démon  9êtu  de  chair  (IV,  389,  Tmrt.  i*'  Plac.). 

Îfe  Tais)  Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure, 
Qfur  j  véiir  la  figure  (Du  ralet  d'Amphitrjon)  (VI,  Jmpk,  i5o  :  note). 

Yemre  :  L'heureux  eut  de  weuPê  {IV,  56,  Mar.  f.  vn). 

Viande,  pris  (sauf,  erojrons-nous,  an  dernier  exemple)  dans  son  vieux  sens 
de  mets,  aliment,  nourriture  : 
C'est  un  coupe-gorge  qu'une  table  remplie  de  trop  de  wîandêi  (Vil,  lao, 
Ma  foi  !  si  tous  songes  à  nourrir  Totre  esprit,  [Aw.  II,  i  :  notm. 

C'est  de  viamdê  bien  creuse  à  ce  que  chacun  dit  (IX,  F.  m9.  S5o  :  note). 
...  BrAler  ma  Wenir,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F.  Mf.  53o). 

Vloe  :  ...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures. 

De  Toir  ^'aTec  le  vice  on  garde  des  mesures  (V,  Mis,  iM» 

J'aime  mieux  un  vice  commode  (Qu'une  fatigante  Tertn)rirl,  Jmfk.^i), 

Qu'il  corrige  sa  rie  en  détestant  son  vice  (FV,  Tort,  i^SS). 

Qics  Arméniens  ont]  Certain  net  de  langue... 

C'est  que  dans  tous  les  mots  ils  changent  c  nis  s  en  c  ria  s  (I,  if<.  l4ii4* 

Cette  maladie  procédante  du  9ice  des  hjpocondres  (VU,  a74|  Fmw.  I, 

Tm  ;  cf.  Vn,  172). 
(Une  foiUesse)  Cm  le  fiée  du  temps  porte  Totre  jeunesse  (V,  Mis,  1760). 
Puisque  tous  j  donnes,  dans  ces  Hcês  du  temps...  (V,  Mu,  $9). 
C'est  ainsi  qu'il  faut  prc^ter  des  foiblesses  des  hommes  et  qu'un  sage 

esprit  s'accommode  aux  vkts  de  son  siècle  (V,  19S,  D.  /wm,  V,  n). 
riets  JPormsùn  :  tojt.  à  OnAisov. 

VieiiVZ  :  Ces  piânues  imitations  de  ce  ^*îl  7  *  de  plus  parfidt  ont  été 
de  tout  temps  la  matière  de  la  coméaie  (U,  5o,  Prée»  néf*). 

VieOHté  :  Voilii  le  marquisat  et  la  pUcmté  k  bas  (II,  ii3,  Prée.  xt). 

ViflMra  :  Cltm.  a  qui  des  deux  donnerons-nous  netcirt  ? 

Puim  Qu'en  eroirons-nous?  ou  le  mal  ou  le  bien?  (IV,  «07,  Pr.  é^É, 
L'un  sur  tous  è  tos  sens  donne  pleine  victoire  ;  [ImteiB*  V.) 

L'autre  sur  tos  désirs  tous  fait  régner  en  rob  (IX,  S81,  i^troims). 
CtÊl  parla  que  la  fircsqne,  éclatante  de  ^oire,  [^^• 

Sur  les  honneurs  de  l'autre  [peinture]  emporte  la  victoire  (IX,  Fol^ie-Gr, 
Après  cent  combats,  —  Où  cueille  son  bras  —  Une  ample  victoire  (IX« 
164,  I**  Prol.  du  Mol.  im.). 

^etOCitn  :  Et  ses  coups  contre  moi  redoublés  en  tous  lieux 
Montrent  qu'il  ne  se  croit  jamais  victorieux  (IX,  F,  sur,  io4o). 
Après  les  ^orieuses  firtigues  et  les  exploits  victorieux  de  notre  angosle 
monarque...  (IX,  169,  I*'  Prol.  du  Mol.  imu). 

I^i«,  Tidar  :  Voj.  Vumu,  Vumn. 

Vi«  :  Un  chien,...  un  Turc,  un  hérétique,  qui  passe  cotte  vio  en  Téritable 
béte  brute  (V,  89,  D,  Juom^  I,  i). 
Ne  crojes-TOtts  point  V outre  vie?  (V,  i3q,  />•  /«mm,  III,  i.) 
Et  doms  U  vie  etmn  il  se  faut  contenter  (lO,  te.  il.  /*•  i4s3). 
...  Les  Acbeux  besoins  des  choses  de  lo  vie  (IX,  F,  sov,  i7Ss). 
On  ne  doit  de  rimer  aToir  aucune  enrie. 
Qu'on  n'j  soit  condamné  surprime  de  U  vie  {V,  Mis.  11S4). 
Je  ne  les  lui  donne  ni  à  la  mort,  ni  âla  rif  (VHI,  4Ss,5c4^.  II,'Tn  :note). 
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Votre  femme,  je  crois,  conçut  tant  de  douleur, 

Que  cela  serrit  fort  pour  arancer  ta  vU  (I,  Éi.  1971)- 

J'ai  réduit  mon  amant  à  sortir  de  la  vie  (VI,  606,  Gr.DiPm  roy,), 

J*aTois  fait  serment  d'abandonner  plutôt  la  rte  que  de   me   retondre 

jamais  à...  (IV,  197,  Pr.  d'à.  IV,  i). 
(D'une  apoplexie)  Le  bonhomme  surpris  a  quitte  cette  vU  (I,  Et.  474)* 
11  fut  près  d'en  perdre  la  vU  (VI,  «64,  Sic,  xi). 
Si  TOUS  la  faites  saigner,  elle  ne  sera  pas  «n  pie  dans  un  [quart  d'heure 

(V,  317,  jim,  méd.  II,  r?). 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c^est  folie. 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  pie?  (I,  Éi,  Sgi.) 
Veux-tu  toute  ta  pie  offenser  la  grammaire  r  (IX,  F»  saç.  49x«) 
Vous  n'arez,  dtuts  potre  We,  jamais  rien  tu  de  si  beau  (VI,  276,  Sic,  xix). 
En  Tenté,  je  tous  sais  bon  gré  de  cela,  et  toIIà  l'aetion  la  plus  sage  que 

TOUS  ayez  faite  de  votre  pie  (IX,  «9$,  Mal,  im.  I,  t). 
U  me  prend  des  tentations  de..,  le  mettre  [son   TÎMge]  en  eut  de  ne 

plaire  de  sa  uie  aux  diseurs  de  fleurettes  (  Vl,  55o,  G,  D.  II,  n). 
Je  ne  tous  la  pardonnerai  [cette  offense]  de  ma  vie  (V,  543   Mis,  Lettre 

de  Céiimène;  cf.  le  t.  i5a4). 
Mener  une  vie  d'honnête  homme  (V,  179,  D,  Juan^  IV,  t).       ^^ 
Pour  moi,  je  suis  scandalisée  de  la   pie  que  tous  menés  (VŒ,    103, 

Bourr.  g.  in,  m).  (/«m^*  V,  mi). 

Le  Ciel...  a  inspiré  à  mon  âme  le  dessein  de  chauffer  de  pve  (V,  197,  D, 
...  Corriger  Totre  pie  et  préTenir  Totre  perte  {V,  18»,  D,  Juan,  IV,  ti). 
Cette  manière  de  pie  est-elle  celle  que  doit  suiTre  un  honnête  mari? (VI, 

586,  G,  D.  m,  Ti;  cf.  n,  Éc.  d.  m.  916;  tojt.  Tbjjv  de  Tie.) 
D.  Juan.  Encore  ▼ingt  ou  trente  ans  de  cette  f  le-ci,  et  puis  nous  songe- 
rons à  nous  (V,  184,  D,  /non,  IV,  th). 

Vie  (merci  de  ma),  rerta  de  mu  vie!  enr  ma  vie!  exclamations  : 

Hé  !  merci  de  ma  vie  !  il  en  iroit  bien  mieux. 

Si  tout  se  gouTemoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tart.  67).  Voy.  Mbrci. 
f'ertu  de  ma  vie\  (IV,  a4,  Mar,  f,  i;  cf.  VII,  3oo,  Pourc,  II,  ti.) 
yertu  de  ma  vie,  comme  tous  débitez  !  (V,  89,  D.  Juan^  I,  11.) 

Dans  le  rieox  texte  (i633)  de  Boni/ace   et  le  Pédant  (Toy.  une  citation  de 
notre  t.  IX,  p.  499,  1.  a],  rexclamation  est  :  «  Vertu  non  pas  de  ma  We  !  n 

J'ëtois  bien  éveillé  ce  matin,  sur  ma  viel  (VI,  Amph,  83a.) 

Vieillard  :    Anselme,   vieillard,  Trupaldiic,  vieillard,  Pandolve,  vieillard  (I, 
104,  Et,  Acteurs). 
Par  ma  foi!  voilà  un  beau  jeune  vieillard  pour  quatre-ving-dix  ans  (IX, 
418,  Malim.  III,  x). 

Vieillir  :  Moi  renoncer  au  monde  avant  que  de  vieillir\  (V,  Mis.  1769.) 

Vielleux  :  Je  fais  jouer  pour  toi  les  vielleux  quand  ce  vient  ta  feste  (V,  iio, 
D.  Juan,  II,  i). 

Vieux,  adjectif  :  ...  Un  Weux  buisson  de  la  forêt  toiififue  (IV,  Pr,  dÉ.  aoaj. 
La  rime  n'est  pas  riche  et  le  style  en  est  vieux  [de  la  chanson]  (Jl/ù.  401). 
...  Soyons  tous  deux  fâches, 

Kt  mettons  notre  amour  au  rang  des  vieux  pëchës  (I,  Dép,  a.  iai8). 
Le  chagrin  des  vieux  jours  ne  peut  aigrir  mon  âme 
Contre  les  doux  transporte  de  l'amoureuse  flamme  (IV,  Pr,  dÉ,  17). 
Cela  ragaillardit  tout  à  fait  mes  vieux  jours  (IX,  F,  sav.  mo)- 
Un  vieux  importun  de  <|ualitë  (VIII,  SSa,  Escarb,  i;  cf.  IIÏ,  Fdch,  689). 
Le  vieux  usurier  Polichinelle  (IX,  3x9,  ^^^'  '"*•  I»  ^"ï)- 
11  a  àes  vieux  auteurs  la  pleine  intelligence  (IX,  F,  sav,  941)' 
Les  vérités   de  son  histoire  —  Vont  passer  des  vieux  temps  toutes  les 
fictioiw  (VI,  599,  Gr.  Dip.  roy.).  Voy.  Les  vieux  Ages. 
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Semiir  som  neuM  tmm^  :  Toy.  à  TmFt. 
FUus  ftÊTût  :  Toy.  à  Fataai. 

Ffoiur,  viéOfo,  sobstantiTemeiit  :  Lei  jeunet  geot   doirent   obéiftance 
aax  9iêux\  les  vieux  aiment  les  riohesief  (V,  iq6,  D,  /ium,  V,  n). 
...  Unenvtre  f'mlU  aftes  déflgnrëe...  (I,  £i,  193S;  of.  1647). 

Tif,  Tife  :  Renoncer  an  monde...  et  m^enterrer  touiê  vive  dam  un  mari 

(VI,  548,  G.  /).  n,  n  :  note). 
DoMë-je  être  roué  iaui  vifÇWlU,  469,  ^Mf .  II,  ti). 
U  n'est  pluSy  cet  amour  tendre  et  passionne  ; 
Vous  l*aTes  dans  mon  ccnir,  par  cent  vivês  blessures, 
Cruellement  assassine  (YI,  Jn^k.  ii6o).  [Tn.) 

ÀTes-Tous  jamais  tu,  Madame,  un  diamant  plus  vif?  (VII,  1499  ^'.  m, 
...  Des  yeux  vifs  (V,  168,  D.  /mm,  IV,  m). 
Jamais  son  Tisage  ne  s*est  pare  de  plus  vivêt  couleurs,  ni  ses  jeux  ne  se 

sont  armés  de  traits  plus  vifs  et  plus  perçanu  (IV,  i8a,  Pr,  Jtt,  UI,  11). 


Yoy.  Clamt^s,  IiiAoïiunoir,  MAnari,  PamTuaa.  [Umr,  f,  rr). 

Oui,  je  te  soutiendrai  par  vives  raisons  ^e  tu  es  un  ignorant  (IV,  3i, 
Je  Tais  de  sa  noirceur  lui  faire  un  W/*  reproche  (V,  Mis.  i^n^h 
Un  ciT  ressentiment,  un  dépit  inTincible  (VI,  jimh.  ii63;  cf.  Il,  D. 
Tantét,  l'esprit  ému  d'une  frayeur  bien  vive.,.  (I,  Et.  848).    [Gûrc.  Su). 

Vigilant  :  Par  les  soins  vigiUmU  de  l'exempt  Balafré  (Et.  1677).  fPréf.). 

▼ignenr  :  ...  Dans  le  temps  de  la  vigueur  de  la  Tertu  romaine  (IV,  38oyr«ri. 

S  Des  gestes)  Imitant  en  vigueur  les  gestes  des  muets  (IX,  WnL-ste-Gr.  i5o|. 
[*ai  su  montrer  en  ma  Tie,  par  Tingt  actions  de  vigueur,    ^e  je  ne  suis 
point  homme  à  démordre  jamais  d'un  partie  de  mes  prétentions  (VI, 
Ce  grand  et  rare  effet  d'une  unaginatiye  [^'79  ^'  ^*  ^»  ^)' 

Qui  ne  cède  en  vigueur  à  personne  qui  tItc  (I,  Et.  880). 
U  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes  gens. 
Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgens  (III,  te,  d.  f.  1681). 

Vlgonremaiieilt  :  Ne  fab-je  pas  vigoureusement  mes  quatre  repas  par  jour? 
(IV,  ai.  Mur.  f.  i.) 

Vigoureux  :  ...  De  longues  années  d'une  santé  vigoureuse  (III,  3o8,  Crit.  Ép.). 
Ce  vigoureux  génie,  au  traTail  ti  constant...  (IX,  Fal-de-Gr.  3o5). 
...  Une  purgation  vigoureuse  (V,  Ssg,  Am.  méd.  II,  ▼). 
Tout  le  monde  attend  de  tous  une  réponse  vigoureuse  (III,  4a6,  Impr.  y). 
...  Ces  haines  vigoureuses 

Que  doit  donner  le  Tice  aux  âmes  Tertueuses  (V,  Mis.  lai). 
Et  l'on  m'a  tu  pousser  dans  le  monde  une  affaire 
D'une  assez  vigoureuse  et  gaillarde  manière  (V,  Mis.  790). 

Til  :  ...OtvU  eut  de  pauTre  Tillageoise  (UI,  Ée.  d.  f.  683). 
...  Tous  ces  viis  dcToirs  dont  la  plupart  des  hommes 
Les  gâtent  [les  femmes]  tous  les  jours...  (I,  Dép.  a.  ia37). 
Morbleu!  vU  complaisant,  tous  loues  des  sottises?  (V,  Mis.  3a6.) 

Tilailli  adj.  :  ...  Tous  ces  viUùfu  specucles  qu'on  a  eu  raison  de  nommer 
des  specucles  de  turpitude  (IV,  379,  Turt.  Préf.). 
Gardea-Tous  d'imiter  ces  coquettes  viùuues 

Dont  par  toute  la  Tille  on  chanu  les  fredaines  (III,  Êc.  d,f.yig). 
Mais  aller  attaquer  de  ces  bétes  vilaines 

Qui  n'ont  aucun  respect  pour  les  faces  humaines...  (IV,  Pr.  d*É.  181). 
...  U  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 
Où  ne  puisse  glisser  une  (^i/ame  pointe  (I,  Dép.  a.  i494)« 
...  Quand...  un  fer,  pour  ma  peme, 
BTaura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine  (II,  Sgun.  43o). 
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Pour  Dieu,  oe  prenez  point  de  viUUne  figure  (I,  Éi.  6o3). 

La  Comt.  Que  cela  est  viiain  de  jurer  de  la  sorte!  Hamp.  ..•  S^il  j  a  ici 

quelque  chose  de  vilain^  ce  ne  sont  point  mes  jurements,  oe  sont  tos 

actions  (VIII,  591,  Esearb,  yiu). 
Gardez-vous-en  bien  [de  parler  de  oe  présent]  :  cela  seroit  9iUim  à  tous; 

et  pour  agir  en  galant  homme,  il  faut...  (VIII,  1S4,  Bowrg.g.  III,  xn; 

cf.Vni,  166). 

YOain,  subst.  :  C'est  le  plus  orgueilleux  petit  vUam  que  tous  ayez  jamais 


(IV,  i85,  Pr.  d'à.  m,  m). 
itre  soit  le  petit  wUaim  !  (III,  3i6,  Crit»  n.) 
une  vUainte^  toi,  d*endurer  qu'on  te  cajole  (V,  1 


Diantre  1  ,  ,      -        , 

T'es  une  vUainte^  toi,  d'endurer  au'on  te  cajole  (V,  i»a,  D.  /ne»,  II,  in). 
Vojez  comme  raisonne  et  répond  la  pilaimêl  (III,  £c.  il.  /*•  iS4x)* 
GoBO.  [à  Cath.  et  Hagd.].  Allez  tous  cacher,  W/aâiM  (H,  116,  Préc.  xti). 
Fi  !  pona,  la  wUaims^  qui  est  craelle  (VI,  543,  G.  D.  Il,  i). 
Fi,  le  vilain  qui  est  jaloux  de  sa  femme?  (VI,  80,  Méd.  m.  l.  Il,  m.) 
Ton  pauTre  CoTielle,  petite  scélérate !•••  6te-toi  de  mes  yeux,   viUwu 
(Vm,  ia6,  Bourgr.  g.  m,  tdi). 

g  Monsieur  Totre  père)  Est  un  autre  vilain  qui  ne  tous  laisse  pas, 
omme  tous  Toudriez  bien,  manier  ses  ducats  (I,  £t,  loi). 
H  a  un  père  qui,  quoique  riche,  est  un  aTaricieux  fieffé,  le  plus  vilain 

homme  du  monde....  Oui,  Géronte,  justement;  Toilà  mon    vilain^.** 

c'est  ce  ladre-là  que  Je  dis....  Voilà  mon  ladre,  mon  vilain  dans  de 

furieuses  angoisses  (VIII,  5oi,  5oi,  Seap.  III,  m). 
Habp.  Et  qui  sont-ils  ces  aTaricieux?  La  Fl.  Des  vilains  et  des  ladres 

(VII,  67,  Jv.  I,  m). 
Que  la  fièTre  te  serre,  chien  de  vilain  k  tous  les  diables  !  Le  ladre  a  été 

ferme  à  toutes  mes  attaques  (VII,  lao,  Jv.  II,  t). 

Tilanie  :  n  faut  aTouer  que  le  TÔtre  [Totre  père]  animeroit  contre  sa  vilanie 
le  plus  posé  homme  du  monde  (VII,  98,  jiv,  II,  i). 

Village  :  La,  la,  la,  ferme,  6  Tiolons  de  village  (II,  109,  Préc,  xii). 

(...  Me  laisser  à  pied,  moi)  Comme  un  messager  de  village  (VI,  Amph,  33). 

Villageois,  adj.  :  ...  Quelle  âme  vUlageoisel  (IX,  F,  sav.  496.) 

Ville  :  Un  gentilhomme  de  ville,  Toy.  à  GBirTiLHOMMB. 
La  cour  et  la  vïlle^  Toy.  à  Cour. 

( Vous dcTriez)...  laisser  la  science  aux  docteurs  de  la  ville  (IX,  F.  sav.  564). 
(Je  veux)...  par  toute  la  ville  aller  présentement  (Sans  être  accompagné) 

(I,  Dép.  fl.  1559;  voy.  VIII,  98,  Bourg,  g.  III,  i;  VIII,  $$7,  Esearb,  i). 
I  Quand)...  par  la  ville  ira  le  bruit  de  mon  trépas  (II,  Sgan,  43 1).  [720). 
I  Ces  coquettes)  Dont  par  toute  la  ville  on  chante  les  fredaines  (Éc,  d,  f. 
iJ'ai  peur)  Que  de  cet  incident  parla  W//e on  ne  cause  (III,  Éc,  d,  f,  io49)> 
C'est  là,  comme  tous  savez,  le  fléau  des  petites  villes,  que   ces  grands 

nouvellistes...  (VIII,  553,  Esearb,  i). 

Tin  :  Un  mari  à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé...  la  cervelle  (VI,  587, 
G,  D,  III,  vu).  Voy.  Puer,  Noyxr,  Sac  à  vin. 
Étoit-ce  un  vin  à  faire  fête?  (VI,  jimph,  i54i.) 

Vindicatif  :  ...  Prompts,  i'«Wica/i/V,  sans  foi,  pleinsd'artifîces(rV,  rarr.  374). 

Vingt  :  Voy*  à  Vlntroduction  grammaticale  (Noms  dx  hobcbrb). 

Viole  :  Une  basse  de  viole  (VIII,  67,  Bourg,  g,  II,  i  :  note). 

Violence  :  Il  devoit  donc  aller...   protester  de   violence  chez  un  notaire. 
Quoi?  je  n'aurai  pas  pour  moi...  la  raison  delà  violence  t{vC  on  a 


faite  à  mon  fils?  (Vlïl,  43a,  Scap,  I,  iv  :  note.) 
Dans  la  violence  de  la  passion...  (III,  367,  Crit,  vi). 
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Dès  que  j*ai  eu  découTert  k  pîoUnce  de  cet  amour...  (VI,  114,  Méd,  m. 

La  DauTre  infortunée  aime  aiftc  ptoUnee  (I,  Déo,  a.  571).         [/.  ni,  tu). 

...  Qu'ap«c  ptoUnee  il  Teutce  qu'il  désire!  (lY^  Tort,  1470.) 

...  Et  plein  de  vioUnee^ 

Voua  n'area  pat  chargé  ton  dot  a^ec  outrance?  (I,  tt,  1067.) 

De  ce  dcToir  tacré  la  juste  pioUnee 

Étouffe  dant  mon  cœur  toute  reconnoissance  (lY,  Tort,  i88i). 

Prenez  des  sentimenu  un  peu  plus  humains,  je  tous  prie,  et  n*alles 

point  pousser  les  choses  aans  les  dernières  ptoUnees  du  ponroir  pater- 
nel (^I,  193,  Ap,  V,  it). 
Mais  sarex^Tous  qu'on  risque  un  peu  plus  qu'on  ne  pense 
A  Touloir  sur  un  cœur  user  de  pioience?  (Ol,  F,  sap.  iS38.) 
Vous  ignorez  la  douce  piolenee  qu'un  tendre  amour  fait  sur  nos  ccsurs 

(Vn,  59,  Jp,  I,  11;  cf.  V,  87,  D.  Juan,  I,  n). 
...  Ne  TOUS  serrez  point  de  cette  pioUnee 

Qne  pour  tous  on  Teut  faire  à  mon  obéissanee  (IX,  F.  sûp,  i5oS). 
C'est  un  méchant  moyen  de  se  filtre  aimer  de  quelqu'un  que  de  lui  faire 

pioUncê  (IX,  369,  Mal,  îm.  II,  ti). 
D  faut  parfois  se  faire  piolenee  (Uly  4i7f  /"V^*  rr)*  [A  III,  rn). 

Quelle  piolenee  que  je  me  fasse,  c^est  à  moi  de  tous  obéir  /VX,  599,  6. 
Tout  ce  que  j'ai  pu  tous  dire  n'a  été  qu'une  fiante...,  oue  Je  n'ai  suirie 

qu'aTcc  toutes  les  piolenees  imaginables  (IV,  a  14,  Pr.  tf'iï.  Y,  n). 
C'est  une  chose  étrange  qu'on  imprime  les  gens  malgré  eux....  Je  par- 

donnerois  toute  autre  piolenee  plutdt  que  celle-là  (U,  47,  Prie,  Préf.). 
Mais  aussi,  raisonnons  un  peu  sans  pioUnce  (I,  Et,  907). 
M*  Da  PHii..  Mettre  que  les  feux  de  ses  yeux  réduisent  Totre  corar  en 

cendres,  que  tous  souffrez...  pour  elle  les  piolenees  d'un...  M.  Joubd. 

Non,  non,  non  (VIII,  90,  Bourg,  g,  II,  r?). 

▼iolâllt  :  Résolutions  piolenies,  roy,  RisoLunov. 

Je  suis  ptoleni,  et  je  me  serois  emporté  (II,  m,  Prée,  nw). 

Plus  mon  rang  a  d'éclat,  plus  l'affront  est  sanglant  ; 

Et  si  ie  n'étois  pas  dans  ce  degré  suprême, 

Le  dépit  de  mon  cœur  seroit  moins  piolent  (VIII,  Psy,  100). 

Holà  !  laquais....  En  Tenté,  Toilà  qui  est  piolent,  de  ne  pouToir  pas  aToir 
un  laquais  pour  donner  des  sièges  fVUI,  564  >  Escarb,  n). 

Ipbi.  Est-ce  que  Madame...  n'a  pas  de  l'esprit  et  du  sens?  Scsra.  Sei- 
gneur, la  question  est  un  peu  piolente  (Vil,  44^1  ^^'  "m^"'  ^^*  ')- 
Tiolenier  :  ...  Me  donner  la  mort  si  Ton  me  piolente  (IV,  Tart.  6i4). 

Pour  ne  point  piolenter  Totre  parole,  ni  mon  scrupule  (VU,  436,  jim, 
magn,  lH,  i). 

▼ioler  :  Lois  piolées  (V,  ao3,  D.  Juan^  V,  ti).  Voy.  Foi,  DinMÊBj  Sacmxr. 

▼iolon  :  Trente  piolons  leur  répondoient  de  l'orchestre  (IV,  a  18,  Pr.  d'à, 

Interm.  VI  :  cf.  même  tome,  p.  6,  note  «,  t.  VI,  p.  aSs,  note  6,  et 

t.  Vin,  p.  a38,  note  i). 

YioloBs,  riolet,  basset  de  riole  et  ptoloai  (contre-basses). 
Ayons  donc  les  piolons  pour  danser  (II,  io5,  Préc,  xx). 
Je  ne  suis  point  d'humeur  à  payer  les  piolons  pour  faire  danser  les  autres 

(Vm,  593,  Esear6,  Tin). 
Deux  piolons,  quatre  danseurs  (Acteurs  de  la  se.  i,  de  l'acte  I,  du  Bourg, 

g,  t.  vm,  p.  46;  cf.  n,  54,  Prée.  Personnages). 
Comme  les  piolons  Tculent  jouer,  on  frapoe  fort  a  la  porte  (m,  9S,  Féek. 

jeu  de  scène;  cf.  VIII,  589,  Escarb,  th). 
PoursuiTez,  Messieurs  les  Violons  (IX,  3*7,  Mal,  im,  V  Interm.). 
Voy.  Violons  de  Vilulob. 

▼irginal  (lait)  :  II,  69,  Prie,  m  :  note. 
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?!Mmm  :  Hâu.  aignor,  j«  idt  «n  iiViwtii  (VI»  sfti,  Jlt.  tu  :  Mt«). 
Vli^Mi  :  ri.-«-r»  d«k  kg*  ok  bous  édoflt...  (m,  SftS,  ÎMr.  m;  Toy. 
IV,9M.fta4). 

VkMt  :  Pour  MÎm  loa  ehonbi  [dkl  B'ato«ii4  k  iMi«ii(LlMip.«.  1194). 
CuAin.  Jt  lid  ttoov*  boa  f&Mr.  Toai,  Qm  ^toak»  fi  Mw  aiwic  ^ctn 

bon  MMM?  MowiM  ra  tetMirraU  (DL,  S4iriKi'.  M.II,n.) 
<^i'oToi-TM?joToiUToblMobniédo«fv(rV,2i.ikr./:i4. 
Aadrè%  ajMUohmftf  qaokfio  toupt  do  ri«^...  (I,  ML  iqm;  w.  I. 
nooaaoliniTOCnnMifo  [jl^  a.  838)« 

Majoré  tom  dtetifOMoat  (m,  Jioi.  oa  M.  71). 

(Cota  povroiurètoo,  Si.-)  Et  d  Maptëoipiear  aàao,  doaaii  00  tMapt, 
JUrok  pi^  à  povfofr  oo^Mllio  aoa  f£^ 
Toatoi  oot  oraniot...  7  toat  à  nst^  iéttmmt.  EUo»  a'oaft  poial  k 

BMiadre  oavokppo  foi  kt  oov?f«i.«  (III,  3a3«  Ml.  nt). 

Sok  Ta  pârd^tnt  3r«aa  JiM  aa  aal^  mMfo  (n,  i>. 


yoaa  Jiat  aa  aaftw  mi^  (n«i>.  tew.  166  :  nota) 


..  Cti  aaat  d'aedoai  iadkagg,  doai  aa  a  piiat,  aaz  yoaa  da  BMNide, 
d'adoaflir  k  BMarak  HMyofV,  178,  i>.  iwrn^  IV,  i 


,  !▼  ;  aoio) 

Vlaéa  :  AaM.  Vocro  fliéi  aa  aoki  a*ott  nai  adto  à  ClilaBdiaF 
Ûaa.  Et  par  qadk  tokoa  aYteroit-âk  pat?  flX,  W.  mm.  tS») 
J*ai  fraad  r^frât,  M oaïkar,  do  Toir  «l'a  t«m  iMm 


Lèt  diOMi  ao  MlMitjnt  toat  à  kh  diipeeéw  (IX,  #•  jar.  i4i7)* 

AwMs  n«db  oilloon  (u«  A».  A  s.  (Uk). 

Vai.  Votre  pèro,  MaduM....  «abi.  A  obaagë  do  ft«i0(IV,  Tm.  689). 

fkar:  Ah!  trkbambkwmtttoau  bd  ospiit;  Toat laroa qao 00  a*otlpat 
IJi  que  je  p'ue  (III«  3i9,  Crii,  i). 

Vilibk  :  Le  déshonneur  est  sdr,  mon  malheur  m'est  pitihU  (yi^Amph.  loSa). 
Je  m'offre  d'7  montrer  partout  [dans  sa  pièce]  cent  dé&uts  pUdUs  (III, 

356,  Crii.  Ti). 
...  La  tendresse  puibU  de  leurs  mutuelles  ardeurs  (V,  93,  D,  Jumn^  1, 11). 
...  Son  mgradtade  est  id  trop  pislhU  (IV,  Têrt,  1701). 
...  Des  diMOurs  chargés  d*un  mépris  tout  p'uihU  (VI,  Amph,  ii4i)* 

Villtttoaiaat  :  Sors  de  mon  cour,  qjni  que  tu  sois,  enneaû  cnii  te  caches. 
Attaque-moi  pisihlement  et  dcTiens  à  mes  yeux  k  plus  affireuse  béte  de 
tous  nos  bob,  afin  que  mon  dard  et  mes  flèches  me  puissent  défaire 
de  toi  (IV,  906,  Pr.  tFÉ.  IV,  ti). 

Quoi!  la  pudeur  n'est  pas  pisikUmênt  blessée  par...?  (III,  3a5,  Crit,  m.) 

Votre  zèle  pour  moi  pisMement  édate  (I,  EL  1739). 

Tkièra  :  ...Vos  déportemenu  lui  blessent  k  pùière  (I,  Éi,  36).  La  rue. 
(Je  trouTe)  Qu'un  cœur  de  son  penchant  donne  asses  de  lumière. 
Sans  qu'on  nous  fasse  dler  jusqu'à  rompre  en  pUUre  (V,  Mis  i634). 
Rompre  en  Tisière  à...  :  II,  Jtc. d, m,  33o;  V,  MUs,  96;  HI,  3a i,  Crit.  m; 
UI,  Fdch.  a68. 

Tkion,  idée  :  J'ai  mal  au  cœur  de  la  seule  pisiom  que  eda  me  fait  (II,  63, 
Prée.  iv).  Cf.  I,  Et.  ii3i. 
Mais  enfin  compte»-Tous,  Monsieur,  sur  mon  sufihige, 
Quand  vous  tous  promettez  cet  autre  mariage? 
Et,  dans  tos  pisions,  sarez-Tons,  s'il  tous  pldt. 

Que  j'ai  pour  Henriette  un  autre  époux  tout  prêt?  (IX,  F,  sap.  ia47.) 
£t  dans  tos  projets...  £t  qnand  tous  toos  aboadonaM  à  ces  rêves  d'artair... 
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J*étob  tantôt  distrait  par  qael^e  visUm  (Œ,  Ée.  d,  f.  854).  Préoccupation. 

yiitfoii«  image  Taine;  chimère;  idëe  folle;  aotte  idëe. 
...  Éat-ce  nne  rûiM? 

Tenes.  TrouTerex-Tont  cette  preuve  attes  forte?  (VI,  Amfk.  964.) 
•••  S*ailliger  Tetprit  de  oette  piêion  (II,  Sgmi.  44o).  Vojr.  à  Gutslu. 
...  Ah!  quelle  rwion? 

Di»-noui  un  peu  :  quel  est  le  cabaret  honnête 
Où  ta  t'es  coiffé  le  cerrean?  (VI,  Amph.  iS38.) 
Je  ne  me  repais  point  de  visums  friroles, 

Et  je  TOUS  porte  ici  les  solides  paroles  (D'un  aTis  que...)(ni,  Féch.  7o3). 
Ma  foi  !  ma  chère  sorar,  vision  toute  claire  (IX,  F.  sm^,  391  ;  cf.  3aS). 
Ailes,  Dorante,  tous  tous  moquez,  de  m'ezposer  aux  sottes  pUtoms  de 
cette  extraTagante  (Vm,  167,  Bourr.  g.  tV,  u;  cf.  VUI,  107;  tôt. 

VIII,  jy^.  a49;  IX,  F.  smv.  ai3,  688). 

Toutes  ces  gardes-là  sont  visiotu  de  fous  (II,  Ée,  d,  m.  i53). 

Les  wiêhms  Se  noblesse  et  de  gaknterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tète 

(Vin,  47.  ^owg.  g.  I,  i). 
Sojji.  (Peut-être,  sans  raison,)  Me  suis-je  en  tête  mis  ces  vUiom  cornues. 
Et  les  sueurs  au  firont  m'en  sont  trop  tot  Tenues  (II,  SgûR.  3a5). 

▼itita  :  L'étude  et  la  vUUt  ont  leurs  talenu  à  part  (IX,  rmt'éÊ4Sr.  345). 

Lm  wittUf  iei,  la  eonr  aitidae  fiùte  à  on  protectear  oa  à  des  prtaton  (r,  35a). 
...  De  l'auguste  Roi  l'éclatante  visite...  (IX,  rml-ds-Gr.  192). 
En  un  lieu...  où  je  faisois  visitt  (V,  Mis.  991). 
Je  Tiens  de  faire  deux  ou  trois  visites^  ou  ils  ont  pensé  me  désespérer 

par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma  qualité  (VIII,  S70,  Escarh.  11). 
Venir  en  visite  amoureuse  stcc  une  jambe  toute  unie  (CE,  65,  Prée,  vr). 
Vous  reccTes  beaucoup  de  visites  :  quel  bel  esprit  est  des  TÔtres?  (II. 

79,  Pr^.  ixJ\ 
D...  lui  rend  plusieurs  visites...  (II,  6a,  Préc.  rr|. 
Rendre  Tisite  à...  :  II,  80,  Préc.  ix;  V,  Mis.  6aé;  VI,  56i,  G.  D.  H,  Tni ; 

IX,  F.  sav.  i386;  IX,  344,  4i5,  Mml.  im.  II,  it  et  UI,  toi. 

▼Iflt«r  :  Aucun  juge  par  tous  ne  sera  visité?  (V,  Mis.  188.) 

Hamp*  [k  M  illeî.  Préparex-Tous  à  bien  reccToir  ma  maîtresse,  qui  tous 
doit  Tenir  visiter  (VTL^  ia3,  Jv.  III,  i  :  note). 

C£  II,  84»  Pr^.  ix;  III,  Éc,  d,  /.  90;  lY,  Tort.  419*  661  ;  YKI,  146,  Bourg, 
g.  ni,  xn. 

n  n'est  pas  de  la  cÎTilité  qu'un  médecin  visite  un  mort  (VQ,  a65,  Poure. 
I,  ▼). 

De  laifMr  an  mèdMÛ  ▼eair  en  TÎtite  ek«s  oa  mort. 
LâàM.  [k  SoAV.  qui  est  en  robe  de  médecin] .  Pour  tous  dire  la  chose  en 


deux  mots,  je  m'appelle  Léandre,  qui  suis  amoureux  de  Lncinde,  que 
de  visiter  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  "     ' 
lin],  n  faut  que  j'essaye  un  peu  U 
et  que  je  visite  son  sein  (  Vl,  79,  Méd.  m.  /.  Il,  m). 


TOUS  Tenes  de  visiter  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  t|. 
SoAV^  [en  médecin].  Il  faut  que  j'essaye  un  peu  le  lait  de  Totre  nourrice, 


Vite  et  TiteOMni  :  i*'PoaT.  Çà  payez-nous  vitement\...  Masg.  Il  est  raison- 
nable. i^'PoaT.  rite  donc  (II,  73,  Prée.  tu). 
Donnex-moi  vitemeni  quelques  coups  de  bâton  (I,  Djnp.  a.  a88). 
(c  Va  vite  de  ce  pas  préparer...)  ...  les  armes  qu'il  faut,  s 
Quand  il  m'a  dit  ces  mou,  il  m'a  semblé  d'entendre  : 
c  Va  vitemeni  chercher  un  licou  pour  te  pendre  s  (I,  D^.  m.  14S9  et 
Dépêches  vite,  car  il  est  Urd  (VI,  577,  G.  D.  m,  t).  [i46a). 

Fite  :  IX,  F.  sav.  419,  737;  IX,  389,  Mai.  im.  I,  m. 
Fitement  :  I,  D^.  a.  746;  H,  99,  Préc.  x;  VII,  a63,  Pourc.  I,  t. 

TtieiSe  :  Quoi?  tous  touIcz  aller  aTec  cette  vitesse^ 
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Et  d^nii  cœur  toat  d*abord  épuiier  la  tendresse  ?  (IV,  rorf.  i4S3«) 
De  Tos  premiers  progrès  j'admire  la  piustê  (m,  Ée,  d.  f.  856). 

Tiracité  :  (fCheTall...  court  jointe)  Et  qui  fiût  dans  son  port  Toir  ta  çivaciU 
(m,  FJkk.  63o). 

TiTtnt  :  Il  faut  que  nous  rompions  tout  eommeiee  âTec  les  nptaas  (VI, 
549,  G,  D.  II,  11). 

TiTat  :  nvat\  Monsieur  Ljrsidas  (III,  363,  Crit.  ti).  Fiirar ! Moron (IV.  iq5, 
Pr.  d^È.  Interm.  IV,  n).  Fiçai  Mascarillus...  !  (I,  tu  794).  Fiçai  Sone  ! 
(VI,  Ainph.  II  4a  :  note.) 

Virement  :  Peut-on  plus  çivemnu  se  Toir  assassiné?  (VI,  Jmpk.  loii.) 

Vivre  :  ...  J'ai  rimaginatire 

Aussi  bonne  en  effet  tnxe  persomu  qui  vipe  (I,  tt.  844*  ^*  860,  iioo). 
D.  CAmL.Ja  D.  Juah].  Notre  honneur  demande  qu*dle  pElTire]  9i9€  aTee 

TOUS  (V.  199,  D.  Juan^  V,  ni). 
Sotte  condition...  de  ne   ptvre  jamais  pour  soi,  et  d'être  toiqours  tout 

entier  aux  passions  d'un  maître  (VI,  a33,  Sic,  i). 
Je  9i9o'u  tout  en  tous  (I,  Dép.  a.  i3k>6).  [i). 

Son  cœur...  n'a  pu  pivre.,.  sans  le  Tenir  chercher  ici  (V,  80,  D.  /aan,  I, 
U  n'est  pas  bon  de  vivre  en  sévère  censeur  (II,  Éc,  d»  m,  949). 
L'on  a  le  temps  d'aroir  les  dents  longues  lorsqu'on  attend,  pour  vipre^ 

le  trépas  de  quelqu'un  (VI,  ^i,  Méd,  m.  /.  II,  i). 
V07.  Virre  comme  un  Saiitt,  viTre  de  MivAOB, 
Son  Ame  semble  en  vivre  [de  soupçons]  (II,  /7.  Gw^.  45a).  Voy.  II,  $9, 

Prée,  m;  IX,  F,  gav.  S3i. 
Cet  encens  ne  fait  pas  vivre  ;  des  louanges  toutes  pures  ne  mettent  point 

un  homme  à  son  aise  (VUI,  4S«  Bourgs  g,  I,  i). 
Msac.  Ne  sois  point  si  fenune  de  bien....  [665.) 

Clbaitth.  Comment?  de  trop  bien  vivre  on  te  Toit  me  blâmer?  (VI,  jimph. 
Apprenez  enfin  qu'un  gentilhomme  qui  vit  mal  est  un  monstre  dans  la 

nature  (V,  177,  /).  Juan,  IV,  rv). 

Cf.  un  peu  plas  loin  :  «  ...  Le  fils  d*un  monarqae  qai  vivrait  conmie  yoat.  » 

...  Il  est  aux  enfers  des  chaudières  bouillantes 

Où  Ton  plonge  à  jamais  les  femmes  mal  vivantes  (m,  Éc,  d,  f,  728). 

CnaYS.  Je  veux,  je  veux  apprendre  à  vivre  à  votre  mère  (IX,  F,  sav.  i566). 

ARCHBat.  n  faut  vous  apprendre  à  vivre  (IX,  333,  Mai,  im,  I*'  Interm.  ; 
cf.  I,  Dép,  a.  Il 39  ;  voy.  à  Bec  jaune). 

Où  auroient-ils  appris  à  vivre?  ils  n'ont  point  fait  de  voyage  à  Paris 
(VUI,  570,  Eicarà.  u). 

Ce  Monsieur  Tibaudier...  sait  vivre  avec  les  personnes  de  ma  qualité 
et...  il  est  fort  respectueux  (VIII,  S'jS,  Escarb,  m;  cf.  VIII,  571). 

Ah!  Monsieur  Fleurant,  c^est  se  moquer;  il  faut  vivre  avec  les  malades 
(IX,  a8a,  Mal.  im,  I,  i).  Être  raisonnable  avec....  Avoir  de  bons  pro- 
cédés pour.... 

Un  homme  comme  vous,  qui  savez  comme  il  faut  vivre  (V,  179,  D,  Juan, 

G^oxxe  père]  sait  ce  que  c'est  que  de  vivre  (VII,  89,  Av.  I,  v).      [IV,  v). 
n  laquais  qui    sauroit  vivre  auroit  été  parler  tout  bas  à  la  demoiselle 
suivante  (VlII,  574,  Etcarb.  m;  cf.  IX,  P.  sav,  iSgB). 
II  sont  trop  politiques  pour  cela,  et  savent  trop  bien  vivre  poiur  décou- 
vrir le  fond  de  leur  âme  (IV,  373,  Tart.  Préf.). 
La  Comt,  Vive  Paris  pour  être  bien  servie!  (VIII,  669,  Escarb,  ii.) 
yive  la  science!  (VIII,  85,  Bourg,  g,  II,  iv.) 

Vive  la  fourberie,  et  les  fourbes  aussi!  (I,  Et,  36a.)  [II,  v.) 

Vivent  les  collèges,  d*où  l'on  sort  si  habile  homme  !    (IX,  349,  Mal.  im. 
On  lit    Five  les  collèges   dans  la  plupart  des  éditions  anciennes,  les  impri- 
meurs ayant  considéré  vive  comme  une  exclamation  inrariable.  Voy.  VrvAT. 
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Ycm  :  Vkvus.  Moi  qui  par  tout  ce  qui  respire 

Ai  vu  de  tant  de  vœux  enceoter  met  autels  (VIII,  Psjr,  106). 
/Temple  majestueux,)  Fais  briller  à  jamais,  dans  ta  noble  richesse, 
La  •pfendeur   du  saint  vœu  d'une  grande  Princesse   (IX,  f^al-tU^Gr,  8). 
Dans  mon  désert,  oùy'aifaii  vœu  de  TÎvre  (V,  Mis,  1763). 
Je  TOUS  ai  dérobée  à  la  clôture  d'un  conTcnt....  Vous  avez  rompu  des 

vœux  qui  tous  engageoient  autre  part  (V,  98,  D,  Juan^  I,  m). 
Seroit-il  possible  que  la  bonté  du  Ciel  eût  exaucé  mes  vcuix'i  (V,  189, 

D.  Juan,  V,  I.) 
...  Que  le  Ciel  a  bien  rempli  nos  vœux\  (IX,  i63,  I"  Prol.  du  Mal.  im. 
Ce  n'est  plus  cette  Done  JËlvire  qui  faisoit  des  vœux  contre    tous  (V, 
Assuré  que  tos  vœux  ne  seront  pas  pour  moi,         [180,  />•  Juan,  IV,  vi). 
Et  que  s'ils  sont  suivis,  la  fortune  prépare 

L'heur  des  plus  beaux  succès  aux  soins  de  la  Navarre  (H,  D,  Gare,  891  ). 
Puisque...  selon  mes  vœux 

Un  esprit  de  douceur  nous  met  d'accord  tous  deux...  (l,  Dép,  a,  887). 
(Quel  bourru  transport)  Contre  vos  propres  vœux  tous  tait  roidir  si  fort  ? 

(I,  Dtp,  a,  1064.)  Cf.  Souhaits. 
Cette  heureuse  copTalescence,  qui  redonne  à  nos  vœux  la  plus  grande 

et  la  meilleure  princesse  du  monde  (III,  3o8,  Ép.  à  la  Heine  mire), 
...  Quand  ce  stratagème  à  nos  vœux  manqueroit. 
Ce  qu'il  ne  feroit  pas,  un  autre  le  feroit  (I,  Éi,  4a5). 
Mais  un  père  à  ses  vœux  tous  veut  assujettir  (IX,  366,  Mal,  im,  II,  v). 
A  M  Tolonté.  Cf.  VIT,  470,  Am.  magn.  VI*  Interm.;  IX,  F,  iov.  685,  705. 
...  Si  vos  vœux  ne  vont  qu'au  mariage...  (II,  Éc.  d,  m,  1000  ;  cf.  F,  sav,  3o3). 

yomx,  désirs  amoureux,  espérances  amoureuses,  amour;  promesses,  ser- 
ments d'amour  : 
(Je  ne  suis  pas  homme  à) 

...  Laisser  un  champ  libre  aux  vœux  du  damoiseau. 
J'en  veux  rompre  le  cours  (III,  £e.  d,  f,  878). 
O  ça,  veux-tu,  Marquis,  pour  ajuster  nos  rceirx. 
Que  nous  toinbions  d'accord  d'une  chose  tous  deux?  (V,  MU,  839.) 
...  Je  couvre  un  effet  de  mes  vctux  enflammés 
Du  désir  de  paroltre  à  ces  jeux  renommés  (IV,  Pr,  £É,  91  ). 
Près  de  l'aimable  sexe  où  l'on  porte  ses  vœux  (Vlll,  Psy,  955). 
Mais  à  l'offre  des  vœux  d'un  amant  dépité 
Trouvez-vous,  je  vous  prie,  entière  sûreté?  (IX,  F,  sav,  109.) 

g^  ces  amants]...  qui  pour  tous  respects  et  toute  offre  de  vœux^ 
e  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rendre  fâcheux  (Fâch,  417;  cf.  Mis,  997). 
Après  tant  d'amour  et  tant  d'impatience  témoignée,  tant  d'hommages 

pressants,  de  vœux^  de  soupirs,...  de  protestations  ardentes  et  de  scr- 

menu  réitérés...  (V,  83,  D,  Juan^  I,  i). 
Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs,  et  de  vœux  que  j'ai  faits  à 

ses  charmes!  (VIII,  138,  Bourg,  g,  III,  ix.) 
Mais  vous-même  à  ses  vœux  engageâtes  ma  foi  (H,  Sgan,  44). 
(N'ôtex  point  Valère) 

Aux  vœux  d'un  jeune  objet  dont  l'intérêt  m'est  cher  (I,  TV/?,  a,  50ii). 
Poorva  que  set  transporta  [de  Totre  amour],  par  l'honneur  éclairés, 
N'offrent  à  met  anteU  que  des  vetux  épurés  (IX,  F,  sav,  3 18;  cf.  iiiu). 
Ma  liberté  est  la  senle  maîtresse  à  qui  je  consacre  mes  vœux  (IV,  188, 

Pr.  £t,  m,  IV  ;  cf.  IX,  F,  sav.   i53o). 
An  changement  de  vœux  nulle  horreur  ne  s'égale  (IX,  F,  sav,  1173;  cl. 
^   1493). 

Je  tais  que  sur  les  vœux  on  n'a  point  de  puissance,  ['^97)* 

Que  l'amour  veut  partout  aaitre  sans  dépendance  {D,  Gare,  1384  et  Mi<. 
Toojoim  toorde  a  mes  vœmx  est  Tiagnite  CKniène  (VI.  t4o.  Sic,  in>. 
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Mon  amour  et  mu  P€uut  tout  tout  de  ee  eôtë  {F.  tmv.  i34).  Vor.  Ti»- 
£t  mon  cour  de  wos  vmms  lait  ta  béalitiide  (IV,  Têtî»  i44»)*      l"y!*' 
Si  bien  donc  que,  ai  qnelqnNu  Tona  en  oonU^  il  iroita  troawroit  dia- 
potée  à  rewToir  jw  mmjp?  (VI,  949,  5w.  ti;  cf.  Y,  MU,  imn»,  iao8.) 
Le  choix  que  Toua  m'offirea,  Prineea,  montre  à  mea  yeux 
De  quoi  remplir  lea  ponut  de  FânM  la  plna  fière*... 
Yot  feuz^TOtre  amitié...  (VIII,  P#j.  435). 
A  l'ardeur  de  TOtre  pourauite 

Je  répondrob  assea  de  mu  pœmx  lea  plna  doux  (VIII,  P^.  4$i)-  Cf.  : 
Dt  BMt  ptes  don  êomktdu  famniê  Vàm/ê  gteéc 
▲  r«flbrt  d«  irolra  nutié  («Mb»,  454  :  nota). 
Fmmm  al  MvAaflf  panifient  1m«b  aroir  iâ  la  itm  de  #/a|patAîf ,  ^NmeUmmiiom» 
Son  eœrit,  il  eat  Trai,  trouTe  une  étrange  Toie 
Pour  adremer  aief  pcms  au  comble  de  leur  joie  (I,  Éim  49o)* 

Le  planai  Mrwv  aecompam  d'an  adgaetif  pnwMrif  («Ma»  aar»  fot)  B*ctt 
patibît  qa*aaa  aorta  de  périphrata  da  pnMMU  païaaaaal  aerraqpandaat  (/a  o« 
jM,  MMt,  Mw);  ainri  ont  M  aaployit  daM,  cmt,  êimrii  («oyaa  caa  aMts).  — 
Tris  Boaibmz  Mut  lai  pattaMt,  dam  lai  aatratiaM  dai  aau»ams  lartoat,  oà 
MMur  a  pria  nattamant  la  ■gniiaation  da  gemiimêiUr,  iimrtf  imtiimmtimj  mmmr  : 
noai  aa  poeTOU  donur  qaa  qadqaaa  axamplai  da  aa  daniar  aMfloi. 
C'eat  un  point  dont  ater  rofitr  ne  sont  point  informée  (II,  te.  à,  ai.  34^)« 
Et  la  peniée  enfin  où  aiar  fonut  ont  tonaorit, 

C'eat  d'atuober  à  Tona  un  homme  plein  d'esprit  (IX,  #*.  Mf«  1071). 
[Je  loi  Teux  fiûre  connoitre] 
Que  ma  fille  eat  ma  fille,  et  que  j'en  auia  le  maître 
Pour  lui  prendre  un  mari  qui  aoit  aelon  wms  aona  (IX,  f.  «ta,  70$)  • 
En.  Ceat  la  dernière  id  dea  importtmitéa 
Que  Toua  aures  jamaia  de  aiaf  powa  rebutés. 
Luc.  Voua  poures  faire  aux  miena  la  crâoe  tome  entièrei 
Monsieur,  et  m'épargner  eneor  cette  dernière. 
Ea.  Hë  bien,  Madame,...  ila  seront  satisfaits! 
Je  romps  avecque  tous  (I,  Bip,  a,  i3i5-i3ao). 
Je  Tenob...  tacher...  de  disposer  son  cœur  à  tous  accorder  à  mes  vaux 

(IX,  43a  et  433,  Mal.  im.  III,  xrr). 
Allons,  Tenes-Tous-en  faire  rotre  deroir. 
Et  soumettre  vos  vœux  aux  Tolontés  d*un  père  (iX,  F.  sav,  i565;  cf. 

iia8,  1465  :  note). 
Relàchez-vous  un  peu  des  droiu  de  la  naissance. 
Et  dispensez  mes  vœux  de  cette  obéissance  (IV,  Tort,  laSa). 

V07.  U  note  M  Ten  cité  ;  maif  une  aatre  explication  est  pent-ébre  préférable  : 
Diipenfcs  les  Toax  de  mon  cœur  de  cette  obéissance,  dispenaet-Bot  de  faiire, 
par  Tacte  d*obéistance  que  tous  demandes  de  moi,  une  talla  violence  à  mes 
scntimentA.  Compares  les  Tcrt  1287  et  sniTants,  et  le  Tan  456,  dont  le  sens 
est  interrompu,  mais  ne  peut  guère  être  antre  que  celui-ci  :  «  Gomma  sar  tos 
Toenx,  TOS  sentiments^  j*ai  tout  pouToir  ».  -«  On  peut  roodilier  dans  le  même 
sens  rintcrprétation  proposée  d*abord  dans  la  note  relatÎTC  an  Tcrs  sntTant  : 
Et  bien  aue  je  renonce  à  Pespoir  de  vos  vœux,,,  (II,  D,  Gare,  463).  A  l'es- 
poir d  obtenir  Totre  amour,  votre  cœur. 

Voici  :  Et  de  ce  couteau  que  voici  je  me  tuerai  sur  la  place  (VI,  583,  G, 

La  voici  qui  conduit  le  Notaire  arec  elle  (P,  sav,  iS^B),  [D,  HI,  n). 

Le  poicf,  Madame,  que  j*ai  trouvé,  et,  à  vos  premiers  ordres,  il  n'a  pat 
manqué  de  me  suivre  (VII,^45i,  Am,  magn.  IV,  iv). 

yotci  venir  Ascagne  (I,  Dep.  a,'  1697). 

Mais  les  voici  venir  (I,  Et,  aoa3). 

Hë  bien  !  puisqu'il  le  faut,  void  qui  nous  contentera  tous  deux,  et  mon- 
trera si  je  me  moque  (VI,  584*  G,  D.  III,  vi). 

...  f^oiei  bien  des  afiairea  (I,  Ée.  7). 
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Oh  çàl   nous  y  voici.  Voilà  d'abord  la  paurrc  femme  en  jea  :  c'est  elle 

qui  fait  toat  le  mal,  et  tout  le  monde  lai  en  veut  (IX,  394*  ^^'  '*>• 

m,  m). 
Abgabtb.  Je  ne  le  déshériterai  point?  Sgap.  Non.  Abc.  Non?  Scâf.  Non. 

Abo.  Hoy!  f^oici  qui  est  plaisant  :  je  ne  déshériterai  pas  mon  fils 

(VIU,  434,  Scap.  I,  y). 

Toie  :  Il  [le  chien]  empaume  la  voie...  (III,  Pack,  55a  :  note). 
Je  ramène  les  chiens  à  ma  première  voie  (ibid.  571). 
La  bonté  du  Ciel  m'y  semble  avoir  conduit  [en  cet  endroit] 
Pour  m'ounir  une  voie  à  prendre  la  vengeance 
De  son  hypocrisie  et  de  son  insolence  (IV,  Tart.  loiS). 
La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit...  est  une  prompte  v^U 

à  vous  faire  connoître  s'il  dit  vrai«  ou  non  (IX,  393,  Mal.  im.  I,  rr). 
Lui-même  a  su  m'ouvrir  une  voie  assez  belle 
De  pouvoir  hautement  vous  loger  avec  elle  (I,  Et,  1  ig5). 
Tout  ce  qu'on  fait  ne  va  qu'à  se  mettre  en  leur  grâce  [des  grands)  : 
Par  la  plus  courte  vote  on  y  cherche  une  place  (IL  D,  Gare.  417)- 
Vous  tâcherez,  par  quelque  antre  voie,  d'accommoder  l'aflaire  (VIII,  456, 

Scap.  II,  v;  cf.  I,  Et.  489,  788,  i6a3î  VI,  Ampft.  1908). 
J*ai  la  voie  de  conflit  de  jurisdiction  pour  temporiser  (VII,  3i4t  Pourc. 

II,  X  :  note). 

Voilà  :  ...  Et  moi,  pour  vous  suivre  au  dessein  de  tout  rendre,  :  i34a). 

f^oilà  [reprenez]  le  diamant  que  vous  m'aviez  fait  prendre  (I,  Dép.   a« 

Je  vous   déclare,  aue,   pour   finir  toute  liaison   avec  vous,    voilà  la 

donation  que  je  faisois  a  mon  neveu,  en  faveur  du  mariage  (IX,  408, 

Mal,  im,  III,  v). 

Toilà  en  pièces,  voilà  aa  vent  (ee  qu^on  geste  explique). 

Hé  bien!  oui,  c'est  moi  :  le  grand  mal  que  i'oilàl  (I,  Dép,  a,  io43.) 
roilà  une  coutume  bien  impertinente,  qu'un  mari  ne  puisse  rien  laisser 

à  une  femme  dont  il  est  aimé  tendrement  (IX,  3i4i  Mal.  im.  I,  vu). 
Foilà  le  châtiment  de  sa  basse  avarice. 

De  voir  qu'avec  éclat  cet  hymen  s'accomplisse  (IX,  F.  sav,  17G8). 
Foilà,  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et,  i595).  Ce  que 
Que  voilà  qui  est  scélérat!  (VIII,  i33,  Bourg,  g,  III,  x.)  [c'est  de.... 

Elle  n'a  pas  toujours  été  si  relevée  que  la  voilà,  et  ses  deux  grands-pères 

vendoient  du  drap...  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii). 
Cette  affaire,  venue  au  point  où  la  voilà. 
N'est  pas  assurément  pour  en  demeurer  lu  ^I,  Dép,  a,  1139). 
Vous  voilà  venu  à  propos  pour  recevoir,, .  (VIII,  576,  Escarb.  iv). 
Le  voilà  enfin  (VIII,  4a5,  Scap,  I,  m). 

L'y  voilà\  (VI,  Amph.  498,)  Il  ne  se  trompe  pas,  il  sait  tout. 
Me  voilà  pour  huit  jours  avec  un  mal  de  tête  (I,  Dép.  a.  764).        [44o)* 

iPour  être  trop  sincère)  Vous  voilà  sur  les  bras  une  lâcheuse  affaire  (Mis. 
^e    ne    pensois  pas  que  Monsieur  Tibaudier  fût  poète,  et    voilà  pour 

m'achever  que  ces  deux  petits  versets-là  (VIII,  58o,  Escarb.  v). 
En  voilà  pour  tuer  une  oredle  sensible  (IX,  F,  sav,  488). 
Juprr.  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit. 
Alcm.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph,  I344)* 
Si  vous  n'abrégez   ce   récit,  nous  en  voilà  pour  jusqu'à  demain  (VIII, 

418,  Scap,  I,  II). 
Ne  voilà  pas  ce  que  je  vous  ai  dit?  (VI,  590,  G,  D,  III,  vu.) 
P'oilà  encore  de  vos  âueries  (VIII,  674,  Escarb,  in). 
Voilà  de  tes  discours  (I,  Dép,  a,  8a). 
Ah  !  voilà  justement  de  mes  religieuses. 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tart,  i3oi) 
y^là  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  Am*  méd.  I, 
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Foilà  de  mes  esprits  forts,  qui  ne  veulent  rien  croire  (Y,  i6a,  D,  Juan, 

III,  v;  cf.  Vil,  80,  Av.  I,  iy). 
Hé  bien  !  ne  voilà  pas  de  vos  emportements!  (IV,  Tari,  1607.) 
JV«  voiià  pas   de  mes  mouchards  qui  prennent  garde  à  ce  qu*on  fait 

(VII,  64,  Av,  I,  m;  cf.  IX,  .F.  sav,  479-) 
yoità  nos  carognes  de  femmes  (VI,  676,  G,  D,  III,  v). 

*  Hc  bien!  ne  les  voilà  pas  tous  deux?  (I,  7$,  Méd,  vol,  xt.) 

*  Ke  voilà  pas  encore  mon  maudit  genare  qui  querelle  ma  fille  ?  (I,  39. 

Jal.  du  Barb.  v.) 
Hé  bien!  ne  voilà  pas  mou  enragé  de  maître!  (I,  Et,  1807.)  Cf.  VI,  Sqo. 

G,  D.  III,  Tii  :  note;  VIU,  $69,  Escarb, 11  :  note. 
M.  JouRD.  Taisez-vous....  Je  vous  vois  venir.  Mmb  Joubd.  Descendons- 
nous...  que  de  bonne  bourgeoisie  ?  M.  Jourd.  Voilà  ptu  le  coup  de 

langue?  (VIII,  144,  Bourf.f.  III,  xii.) 
Voilà't^il  pas  Monsieur  qui  ricane  déjà!  (IV,  Tari,  164.) 
Ub.  Un  siège  donc...  Galop.  iV*en  voilà^t-il  pas  un?  (III,  33 1,  Crit.  iv.) 
Ne  voilà't-U  pas  par  année  vos  douze  mille  francs  bien  comptés?  (Vil, 

Ii3,  Av,  II,  V.) 
Chabl.  Le  V  là  qui  est  pour  le  dire,  si  je  n'ai  pas  raison.  Math.  Le  vUà 

qui  est  pour  me  démentir,  si  je  ne  dis  pas  vrai  (V,  ia8,  D,  Juan^  II,  iv). 
Voilà  Madame  qui  parle  pour  vous  contre  votre  rival  (VIII,  579, 
Voilà  qu*on  vient  vous  trouver  (VII,  459,  Am,  mogn,  V,  i).  [Escarb,  v). 
C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies. 

Et  voilà  couronner  toutes  tes  perfidies  (Tart,  1866).  [méd,  III,  i). 

On  ne  peut  pas  mieux  dire,  et  voilà  se  mettre  à  )a  raison  (V,  339,  Am, 
Voilà  en  parler  dans  les  termes,  et  Ton  voit  bien...  qae  vous  êtes  du 

métier  (VII,  3i4,  Poktc.  II,  x;  cf.  IV,  Tart,  i638). 
Que  voilà  bien  parler!  (II,  Sgan,  895.) 
Voilà  Vaffaire  :  voyez  à  Afpaibb. 

Yoile,  féminin  :  J*ai  d*Ithaque  en  ces  lieux  fait  voile  en   diligence  (IV,  Pr, 
d'É.  90). 

Voile,  masculin  :  (La  Nuit),  N'a  plus  qu'à  plier  tous  ses  voiles  (Amph,  627). 
Il  me  semble  parfois  que  j'ai  un  voile  devant  les  yeux  (IX,  4^1,  Mal,  im, 
(N'est-ce  pas  un  crime)  D'avoir  dans  l'ignorance  et  la  stupidité  [III,  x). 
Voulu  de  cet  esprit  étouffer  la  clarté? 

L'amour  a  commencé  d'en  décbirer  le  voile  (III,  Éc,  d,  f,  956). 
Sous  ce  voile  trompeur,  qui   fiatloit  sa  pensée,  (Je  lui  dis,,.)  (I,  Dèp,  n. 
Et  tout  ce  que  d'ardeur  font  paroître  les  femmes  [447). 

Parfois  n'est  qu'un  beau  voile  à  couvrir  d'autres  flammes  (I,  Dèp,  a,  a6). 
(Elle  veut)...  du  voile  pompeux  d'une  haute  sagesse 
De  ses  attraits  usés  déguiser  la  foiblesse  (IV,  Tart,  109). 
Elle  tâche  à  couvrir  d'un  faux  voile  de  prude 
Ce  que  chez  elle  on  voit  d'affreuse  solitude  (V,  Mis.  861), 
Couvre  au    moins  ta  poltronnerie   d'un    fo/Z^  plus  honnête  (V,  i58i  D, 
Henriette,  entre  nous,  est  un  amusement,  [Juan^  III,  v). 

Un  voile  ingénieux,  un  prétexte,  mon  frère, 
A  couvrir  d'autres  feux,  dont  je  sais  le  mystère  (IX,  F,  sav,  367). 

Voiler  :  Voici  une  dame  voilée  qui  vient  vous  parler  (V,  179,  D,Jaan^  IV,  vi). 
..,  Les  cicux  d'un  noir  crêpe  voilés  (VI,  Ampli,  718), 

Voir  :  Je  l'ai  vu^  dis-je,  vu.  de  mes  propres  yeux  fw, 
Ce  qu'on  appelle  vu  (IV,  2"art.  1676  et  1677). 
SosTiu  Mes  yeux  aussi  sont  si  malheureux,  qu'ils  n'ont  jamais   rien   vu, 

Iphi.    Pour  moi,  j'a/  vu^  et  des  choses   tout  à   fait  convaincantes.... 

SosTR,  Comme  vous   a%'ez  fa,  vous  faites  bien  de    croire  (VII,  44  n 

Am,  magn,  lll,   i). 
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J*ai  en  beau  i>«cr,  et  beau  dire,  et  rotre  adresse  toujours  l'a  emporté... 

(VI,  579,  G,  D.  m,  Ti). 
•••  Voyons  ses  dtfants  a^ec  quelque  douceur  (V,  Ws.  i48). 
L*a  prude  Arsiooë  vous  H>ii  d*uu  œil  fort  doux  (V,  Wu.  a  16). 
Yoy.  à  Œil  :  roir  pard'aatm  yeax,  d*aB  ail  saia,  coatcat,  dowc. 

Au  trarers  de  son  masque  on  9oii  à  plein  le  traître  (V,  Mis,  laS). 
Vous  fiex-Tous,  mon  firère,  à  mon  extérieur? 

Et,  pour  tout  ce  qu*on  9oii^  me  croyez-vous  meilleur?  (IV,  Tmrt.  1096.) 
A  eaoM  des  dehors  que  je  montre.  T/Mr.  ror.). 

Une  grandeur  qui  passe  tout  ce  qui  a  élë  vu  jusques  ici  (Vl,  600,  Gr. 
Je  TOUS  trouve  bien  heureux  de  vous  w>ir  un  garçon  comme  cela  (IX, 
...  A  rage  où  je  aie  voi  (IX,  F.  saw.  1579).  [353,  Jfa/.  im.  II,  ▼). 

Voir,  regarder  :  Vois  attentivement  les  traits  de  ce  visage  (II,  Sgmm,  98). 
...  BIami.  Que  cherchez  vous?  Oteo.  H  regsrde  dent  un  petit  cabtMt.  Je  roi 
Si  quelqu'un  n'est  point  la  qui  pourroit  nous  entendre  (IV,  Tmrt,  438). 
Et  partout  là  dehors  voyez  exactement  (IV,  Tort,  i5i8). 
Prenons  un  bout  de  chandelle  pour  aller  i^oir  (VI,  585,  G.  D,  III,  vi). 
...  Va-t'en  jusqu'à  la  poste,  et  voi  [de.... 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  J^.  989).  Informe-toi 

Voir,  réfléchir,  examiner;  voir  â...,  voir  d6...,  aviser  à... 
Ga.-RiaÉ. ...  Qu'en  dis-tu?  romprons-nous, 

Ou  ne  romprons-nous  pas?  M Aa.  P'ois,  Ga.-R.  rohy  toi.  M&a.  f'ois^  toi- 
même  (I,  Dép,  a»  1449)* 
F'ojrez  :  est-ce.  Madame,  ou  ma  faute  ou  la  vôtre?  (IX,  F,  sav,  118G;  cf. 
Il  faut  voir  cette  affaire  (I,  Dép.  a,  1019).  11  faut  éclaircir....         [i6?o.) 
Qu'avez-vous  à  vtnr  là-dessus?  (VI,  4a,  Mêd,  m,  i.  I,  11  :  note.) 
Quel  droit  d*iiupeetiun,  de  critique  ares-TOut  là-desMU? 

La  Fiit.  Vous  avez  à  i'oîr  là-dessus.  Clb.  Que  veux-tu  que  je  i^e?  J'ai 
besoin  d'argent;  et  il  faut  bien  que  je  consente  à  tout  (VII,  94»  ^»'. 
II,  i).  Vous  avez  à  examiner  ce  qu'il  vous  convient  de  faire  là-dessus. 

La  PAUVBB.  Voudriez-vous  que  je  commisse  un  tel  péché  ?D.  J.  Tu  n*as 
qu'à  voira  tu  veux  gagner  un  louis  d*or  00  non  (V,  146,  D.  Juam,  III, 
II,  texte  de  Tédition  d'Amsterdam  i683  donné  en  note;  c(,Âfit»  1587). 

...  Foyet  bien  comme  vous  répondrez  (TV,  Tart,  439). 

Il  s*agit...  d^examiner  les  causes  de  la  maladie,  et  de  voir  les  remèdes 
qu\>n  y  doit  apporter  (V,  3a8,  jim,  méd,  II,  v;  voj.  IX,  F,  sav,  4oo). 

Voyons  à  qui  plus  vite  entendra  ce  langage 

Rt  qui  pane  le  mieux  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  (VI,  yilic,  49). 

Il  faut  premièrement  que  vous  ayez  le  fouet  pour  avoir  menti.  Puis 
après  nous  verrons  au  reste  (IX,  38i,  âtol,  im.  Il,  viii). 

Parlons  à  votre  femme,  et  voyons  à  la  rendre 

Favorable...  (IX,  F.  snv,  407;  cf.  1618). 

Foir  a  été  aosti,  dans  le  même  sens,  constnilt  arec  de  : 

Parlons  à  cœur  ouvert,  et  voyons  iTarréter...  (V,  Mis,  53 1  :  note). 

Yoir^  emplois  divers  : 

Mais  quel  est  ce  secret  dont  tu  voulois  m'instruire  ? 
Voyons  un  peu  (II,  D,  Gare.  753).  [363,  Crit.  n), 

La  Mabq.  Parbleu  !  Chevalier,  te  voilà  mal  ajusté.  Doa.  il  faut  voir  (III, 
Touchons  un  peu  ^oiir  voir  :  en  effet,  c'est  bien  lui  (I,  Et,  017). 
Je  voudrois  hien,  pour  voir,  que,  de  votre  manière, 
Vous  en  composassiez  [des  vers]  sur  la  même  matière  (V,  Mis.  427). 
Là,  pousse-moi  un  peu  pour  voir  (VUI,  108,  Bourg,  g.  III,  m).       ifi^  |^^ 
Voy.  eaeore  IV,  198,  Pr.  d'É.  IV,  i;  VI,  5a9,  G,  D.  I,  vi;  VIII,  91,  Bourg,  g. 
...  Ab!  BM>n  Dieu,  nous  ferrons  (I,  Et.  11 46;  voj.  I,  Dép,  m.  975). 
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Je  vais  dire  à  Monsieur  Purgon  comme  on  m*a  empêché  d*exëcuter  tes 

ordre»....  yous  verrez^  pous  verrez  (IX,  4o5,  Mml,  im,  III,  rr). 
Fojez  s'il  me  Tiendra  seulement  aborder!  (VI,  Ampk.  1075.) 
Voyez-vous  la  petite  rusée?  (IX,  38a,  Mal.  im,  II,  tiii.) 
yofez  un  peu  rhabile  homme,  arec  son  benêt  d'Aristote!  (VI,  36,  Me'tf, 

m.  /.  1,1;  cf.  I,jff.945.) 
Foyez  la  langue!  (IV,  Tort.  71  ;  cf.  IX,  F.  sav.  nZB.) 
TdiN.  Votre  médecin,  ma  foi!  qui  me  vouloit  tater  le  pouls,  Abo.  Foyet 

un  peu,  k  Page  de  quatre-vingt-dix  ans!  (IX,  4i5,  MmL  im.  III,  xi.) 
Ber.  Vous  en  revenez  toujours   là?ABG.   Forez^vous?  j*ai  sur  le  cœur 
toutes  ces  maladies-là  que  je  ne  connob  pomt(IX,  4i5f  <Afa/.  im,  III, 
▼11;  Yoy.  I,  Et.  i3o7;  I,  Dép.  a.  ia45;  V,  118,  D.  Juan,  II,  n). 
Non,  vois~tu?  c'est  un  point  résolu  {Tort.  760).  Voy.  VI,  541,  G.  D,  II,  i. 
C'est  un  art  [le  métier  de  flatteur]  où  Ton  fait,  comme  on  voit^  des  for- 
tunes considérables  (V,  338,  Am,  méd,  III,  i). 
•••  Si  TOUS  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez,  comme 

on  voit,  d'une  garde  continuelle  (VI,  i49f  •^<^-  '^)« 
Votre  religion,  à  ce  que  Je  vois,  est  donc  l'arithmétique?  (V,  i4o  et  141, 
Pensez-Tous  faire  croire,  à  voir  comme  tout  roule,  [D.  Jumn,  III,  i.) 

Que  Totre  seul  mérite  attire  cette  foule?  (V,  Mis.  ioo5.) 
j4  voir  ce  que  je  vois,  \e  ne  sais  plus  que  dire  (IV,  Tort,  i3i3). 
ji  voir  chacun  se  joindre  à  sa  chacune  ici. 
J'ai  des  démangeaisons  de  mariage  aussi  (I,  Et.  ao65). 
Il  n'est  point  tant  enfant,  qu'à  le  voir  chaque  jour. 
Je  ne  le  croie  atteint  déjà  a'un  peu  d'amour  ( Vl,  Mélic.  ao3). 
...  A  voir  ce  fier  maintien...  (II,  Sgan,  ^o?)* 

Voir...  comme,  considérer  comme  ;  roir...,  M  voir  suivis  d'un  attribut  : 
Oui,  je  vois  ces  défauts... 

Comme  vices  unis  à  l'humaine  nature  (V,  3fis»  inZ,  174). 
...  Cet  homme  est  Monsieur,  que  je  vous  détermine 
A  voir  comme  l'époux  que  mon  choix  vous  destine  (IX,  F.  sav.  1074). 
...  Je  renonce  au  bien  de  vous  voir  mon  époux  (IX,  F.  sav.  i56o). 
(Le    savant)...  de  qui  j'ai  l'honneur  de  me   voir  le  valet...  (IX,  F.  sav, 

1387;  cf.  laSa). 
...  On  vous  a  vu  contre  eux  un  diable  déchami;  (III,  Éc,  d,  f.  69),  Cf. 

IX,  F.  sav.  45a. 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les 

voir  toutes  deux  bouues  religieuses  (IX,  393,  Mal,  im.  III,  m). 
Je  me  retire,...  pour  ne  me  l'o/r  point  obligée  à  recevoir  ses  compliments 

(VI,  564,  G.  D,  II,  viii). 
...  C'est  uu  mal  pour  lui  de  s'être  mis  en  télc 

De  vouloir  prendre  un  fort  qui  se  voit  ma  conquête  (II,  Éc,  d,  m.  59a). 
...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 

Le  héros  du  tableau  ne  se  voye  effacé  (IX,  VaUde-Gr,  98).  [^66). 

(Ce  coup)  Dont  se  voit  foudroyé  tout  l'espoir  de  nos  vœux  (VI,    3ft/ic. 
Kl  mon  trépas  ainsi  se  verrait  retardé  (I,  Dép.  a,  11 32;  cf.  11 44). 
...  Les  mouvements  d'une  peur  légitime 
Par  qui  je  me  suis  vu  tenté  (De..,)  (I,  Dép,  a.  8a3). 
J'aimerois  mieux   me    voir  morte   que    oe   me  r&/r  déshonorée  (V,   118, 

D,  Juan,  II,  II). 
Mais  j'aimerois  mieux  être  au  rang  des  ignorants, 
Que  de  me  voir  savant  comme  certaines  gens  (IX,  F.  sav.  ia8o). 
Je  le  vois  propre  enfin  à  ce  que  j'en  souhaite  (IV,  Pr,  d  É,  167). 

Voir,  suivi  d'une  proposition  relative  : 

Anis.   Depuis  assez  longtemps  vous  connoissez  Clitandre?  [337). 

Chrys.  Sans   doute,    et  je  le  vois  qui  fréquente   chez  nous  (IX,   F.  sav. 
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£t  là-detfUB,  on  voit  Oonte  qui  murmure  (V,  Mis.  i5o5).  Voy.  les  deux 

derniers  exemples,  de  la  diTision  suivante. 
...  Je  vois  peu  de  gens  qui    soient  de    son   mérite  (IX,  F,  sav.  34o;  cf. 
D*où  peut  venir  ce  coup  ?  mon  âme  embarrassée  [9*^)* 

Ne  9ott  que  Mascarille  où  jeter  sa  pensé  (I,  Dêp.  a,  gBo). 
...  Le  lâche  tour  que  Ton  voit  qu'il  me  fait  (IX,  F,  sav,  114))* 

Voir^  se  voir,  suivi  d*un  infinitif  : 

Eh!  quelque  sot.  Je  vous  vois  venir  (VI,  555,  G.  Z).  II,  v).  Voj.  Yxifin 
...  Jamais  dans  ses  vers  il  ne  te  laisse  en  paix, 
Et  Ton  t*y  voit  partout  être  en  butte  à  ses  traiu  (IX,  F.  sav.  io3a). 
Veux-tu  te  voir  casser  les  jambes  et  les  bras?  (I,  Dép.  a,  1004.) 

S  Savez- vous)...  qu*elle  peut  aller  en  se  voyant  contraindre, 
L  des  ressentiments  que  le  mari  doit  cramdre?  (IX,  F,  sav,  i54i.) 
Masc.  Par  un  bon  mariage  on  voit  tout  rajusté.... 

Vous  verrez  confirmer  par  eux  cet  hyménée.  [f  110). 

Alb.  Tu  verras  achever    par  eux  ta  destinée  (I,  Dép,  a.  107a  et  1 109* 
(Tu  m*avois  promis)  Qu*on  te  verroit  servir  mes  ardeurs  pour  Léandre.... 
Lorsque  Naples  vous  vit  quitter  votre  famille...  (l.  Et.  j68,  1963). 
Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite. 
Vous  à  qui  j*ai  tant  vu  parler  de  son  mérite?  (V,  Mis.  1598.) 
Vous  me  boutez  la  joie  au    cœur,  quand  je  vous  voi  parler  comme  ça 
(VI,  65,  Méd.  m.  /.  1,  v).  Voir  le  a*  ex.  de   la  division  précédente. 
On  pourrait  être  tente  de  lire  «  quand  je  vous  ois  (entends  :  ef.  le  vers  19a 
de  D.  Gare,  et  la  note  qui  sV  rapporte)  •,  si  le  vers  1598  du  Mis.,  cité  immé- 
diatement avant  cet  exemple-ci,  ne  rendait  plus  probable  Pemploi  de  voir. 

Voir^  rendre  visite  à...,  rencontrer;  se  voir,  se  rencontrer  : 

rb/es-moi  le  plus  que  vous  pourrez,  pour  m*aider  à  porter  le  cha<;rin 

d'en  être  obsédée  [de  Cliundre]  (V,  545,  MU.  Billet  de  Célimène). 
Elle  vous  voit,  vous  parle  à  toute  neure  du  jour  (I,  Dép.  a.  10). 
Des  femmes  du  quartier  en  masque  l'ailoient  voir  (I,  Éf,  1 16s). 
Alleac-vous-en  la  voir  et  me  laissez  enfin 

Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mon  noir  chagrin  (V,  3Iis,  i583). 
Hé  bien,  nous  nous  verrons  seul  à  seul  chezBarbin  (IX,  F.  sav,  io44)* 

Voir,  prendre  connaissance  de... 

Je  vous  donne  la  liberté  de  le  lire  tout  haut  [le  billet],  je  ne  Tai  point 

encore  vu  (VIII,  576,  E%carb.  n). 
Voyons  Tautre  [lettre]  (IX,  F.  sav.  après  le  vers  1704). 
Vous  ferez  bien  de  ne  point  conclure  ce  mariage  qae  toi|0  n'ayez  vu  le 

poème  que  je  compose  contre  lui  (IX,  F.  sav,  après  \e  ▼•  t394). 
...  Avez-vous  vu  certain  petit  sonnet  (Sur  la  fièvrB...?)(IX,  F,  sav.  988; 

voy.  713,  973,  995.) 
Il  est  permis  d'être  parfois  assez  fou  pour  faire  des  vers,  mais  non  pour 

vouloir  qu'ils  soient  vus  (VIII,  559,  Escarb.  i). 
Biais  laissons  ce  discours  et  voyons  ma  ballade  {F.  sap,  ioo5  ;  voj.  8a4). 
Lb   Vie.  Il    est  nécessaire  de  dire  que  cette  comédie  n'a  été  faite  que 

pour....  La  Coxt.  Mon  Dieu!   voyons  l'afiTaire;  on  a  assez  d'esprit 

pour  comprendre  les  choses  (VIII^  589,  Esearb.  vit). 
Pour  la  langue  on  verra  dans  pea  nos  règlements  (IX,  F.  sav,  899;  vot. 

Voir,  se  rendre  compte  de...,  comprendre  :  i9^®)* 

Eh,  Madame!  voyez  votre  choix,  je  vous  prie  (IX,  F.  sav.  1149). 

Songes,  réfléchissex  on  pe«  an  choix  qoe  vons  ares  dit.  r5s9)> 

(En  ses  affaires)  Il  se  trouve  assez  neuf  et  ne  voit  eneor  goères  (I,  Et, 
n  ne  voit  pas  encore  bien  clair  en  set  affairei.  —  Cf.  Voir  Cijum  et  lie  viatr 
GOUTTX  à.... 

...  Je  vois  ma  faate  aux  choses  qu'il  me  dit  (IV  Tort,  iSC?). 
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Je  vois  les  choses  mieux  que  tous  les  lirres  (V,  14 1*  D.  Juan^  III,  i). 
Je  vois  votre  chagrin,  et  que  par  modestie 

Vous  ne  vous  mettez  point,  Monsieur,  de  la  partie  (IX,  F,  sap,  i353). 
Dans  ce  peu  qu'il  en  dit,  il  donne  assez  à  voir 

Que  Dom  Sylve  est  Tëpoux  qu'elle  doit  recevoir  (II,  D,  Gare.  i54<)< 
Je  ne  vois  pas,  pour  moi,  que  le  cas  soit  pendable  (V,  Mis,  ^9). 
Et  votre  honneur  fait  bien,  quand  il  ne  veut  pas  voir  - 
Que  le  transport  d'Éraste  ait  de  quoi  mVmouvoir  (I,  Dép,  a.  i65i). 
Quand  il  ne  veut  pas  sapporter,  tolérer,  admettre. 

Voir  (laisser)  :  La  politique  de  l'Eut  lui  laisse  voir  tous  ses  desseins  (VIII, 
555,  Esearb.  1). 

Voir  (tsdréSy  se  faire  voir  : 

Phu..  Allons,  venez.  Alc.  J'irai;  mais  rien  n'aura  pouvoir 

De  me  faire  dédire.  Phil.  Allons  vous  faire  voir  (V,  Mis,  768). 

Je  vous  l'ai  déjà  dit....  Comme  je  vous  fis  voir  l'autre  jour  par  raison  dé- 
monstrative, il  est  impossible  que...  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  xi). 

Allons,  Monsieur  le  Comte,  faites  voir  que  vous  profitez  oes  bons  docu« 
ments  [enseignements]  qu'on  vous  donne  (VIII,  585,  Escarb,  vu). 

(Une  ombre  de  vertu)...  qui  s'évanouit... 

Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  Et.  978). 

Ah  !  je  leur  fertù  voir  si,  pour  donner  la  loi, 

Il  est  dans  ma  maison  d'autre  maître  que  moi  (IX,  F,  sav.   i443î  ▼oj* 

Voy.  Faire  voir  à  quelqu'un  son  Maître.  [i593). 

...  Ces  traits  [du  Dieu  peint  par  Mignard]  font  voir 

Ce  quel'espnt  deFhomme  a  peine  à  concevoir  (IX,  Val'de-Gr,  3a6). 

...  De  nos  vieux  hëros  les  pompeuses  histoires 

Ne  nous  ont  point  montré  ce  que  tu  nous  fais  coiV(IX,  585,5oiiii.  au  i?.). 

Il  me  fait  voir  tant  d'horreurs,  que  je  souhaiterois  qu*il  fût  dëjà  je  ne 
sais  où  (V,  84 1  D.  Juan  y  I,  i).  V07.  Bohtés,  Modérations. 

Si  l'ardeur  de  mes  feux  a  pu  vous  émouvoir, 

Vous  ne  devez  point  feindre  à  me  le  faire  voir  CV ^  Mis.  iSga).     [a.  100.) 

Mais  dis,  quels  sentiments  Myrtil  a-t-il  fait  voir^  (VI,  Mélic.  353  ;  cf.  Dép, 

Je  fais  voir  pour  une  personne  toute  l'ardeur  et  toute  la  tendresse  qu'on 
peut  imaginer  (VIII,  117,  Bourg,  g,  III,  ix).  Voy.  Respect. 

Je  garde  dans  ma  cassette  de  leurs  billets,  qui  peuvent  faire  voir  quelles 
propositions  j'ai  refusées  (VIII,  572,  Escarb.  11). 

...  Dorante,  Damis,  Cléonte  et  Lycidas 

Peuvent  hien  faire  voir  qu'on  a  quelques  appas  (IX,  F.  sav.  378). 

Depuis  assez  longtemps  mou  âme  s'inquiète 

De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir(Wy  F.  sav.  io5i). 

La  sottise  dans  l'un  [dans  l'ignorant]  se  fait  voir  toute  pure  (ibid.  i3oi). 

Voire  :  Pierb.  Je  pense  que  vlà  des  hommes  qui  nageant  là-bas.  —  Voire ^ 
ce  m'a-t-il  fait,  t'as  este  au  trëpassement  d'un  chat,  t'as  la  vue  tix>uble 
(V,  104,  D.  Juan,  II,  i). 

Voisin  :  [II]  nous  découvre  les  vues  de  la  prudence  de  nos  voisins  (VIII, 
555,  Escarb.  i).  Des  peuples  nos  voisins. 

Voisinage  :  Ce  Damoiseau  poli  s'est  venu  loger  contre  moi....  Son  voisinage 
déjà  m'a  voit  donné  quelque  soupçon  (VI,  5i3,  G.  D.  I,  11). 
(Je  devois)  Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  voisinage  (II,  Sgan.  358). 
Des  vacarmes  de  violons  et  de  chanteurs,  dont  tout  le  voisinage  se  trouve 
incommodé  (VIII,  loa,  Bourg,  g.  III,  m). 
Voitnrer  :  (Moi...  qui...)  Aurois  besoin,  plus  que  personne, 
D'avoir  de  quoi  me  voiturer  (VI,  Ampli.  38). 

C.vTH.  Il  faudioit  donner  des  sièges.  Magd.  Holà,  Almanzor!...  Vite, 
voiturcz-mms  ici  Us  commodités  de  la  conversation  (II,  75,  Préc.  ix). 
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Voix  :  [Les  Toyelles  sont]  ainsi  dites  rojellet  [uirce  qu'elles  expriment  les 

trois,,.;  [les  consonnes]  ne  font  que  maïquer  les...  artieulations  des 

i^oix  (VllI,  84  et  85,  Bour^.  g.  II,  ir). 
Et  ce  dôme  pompeux  est  une  école  oureite, 
Où  Tourrage,  faisant  Toffice  de  la  voix^ 

Dicte  de  ton  grand  art  les  souTeraines  lois  (IX,  Fal-de-Gr,  45). 
Je  n'ai  pas  une  voix  k  chanter;  mais  ici  il  suffit  que  je  me  fasse  entendre 

(IX,  359,  Mal,  im.  II,  t). 
Morbleu  !  que  n'ai-je  de  la  voix\  Ah  !  nature  marâtre  !  pourquoi  ne  m*as-tu 

pas  donné  de  quoi  chanter  comme  ai  un  autre?  (IV,  194,  Pr,  étÈ, 

Interm.  IV,  11.) 
J*ai  eu  celle  [la  précaution]...  de  faire  Tenir  des  ¥oix  et  des  instniments 

pour  célébrer  la  fête  et  pour  nous  réjouir.  Qu'on  les  fasse  Tenir.  Ce 

sont  des  gens  que  Je  mène  arec  moi  (V,  35 1,  Am.  méd.  III,  tu). 
J'obéis  à  la  voix  du  Ciel  (V,  198,  D.  Juam,  V,  ui). 
Mes  justes  soupçons  chaque  jour  avoient  beau  me  parler  :  j*«n  rejetoîs 

la  voix  qui  tous  rendoit  criminel  à  mes  jeax  (V,  95,  />•  Juan^  I,  m). 
Je  ne  saurois  nier,  aux  preuTes  qu'on  m'exp 


Que  tu  ne  sois  Sosie,  et  j'r  donne  ma  voix  (VI,  jimj^.  5 10). 

Lis  voix  de  ces  Messieurs  [les  maréchaux]  me  condamnera-t-elle 

A  trouTer  bons  les  Ters  qui  font  notre  querelle?  (V,  Mis,  76s.) 

Toutes  les  dames  d'une  voix 

TrouTent  ses  attraiu  peu  de  chose  (VIII,  Psf,  96a). 

A  la  commune  voix  Teut-on  qu'il  se  réduise?  (V,  Jtfâ.  670.) 

Volf  larcin  :  Vouloir  retenir  le  vol  qu'il  m'a  fait  (VII,  188,  Av.  V,  m). 
Quelque  vol  de  mon  cœur,  quelque  assassinat  de  ma  franchise  (II,  76, 
Je  souffre  doublement  dans  le  vol  de  son  coeur,  iPréc,  ix  :  note). 

Et  l'amour  j  pâtit  aussi  bien  que  l'honneur  (ÛI,  Éc,  a,  f,  986). 
Ce  qu'il  me  rend  de  soins  outrage  ses  attraits  ; 
Elle  Teut  que  ce  soit  un  vol  que  je  lui  fais  (V,  Mit,  868). 

Volaille  :  Comment  diantre  touIcz-tous  qu'on  fasse  pour  tous  toW?  Êtes« 
TOUS  un  homme  volablty  quand  tous  renfermez  toutes  choses,..?  (VII, 
G4,  Av,  1,  III.) 

Volage  :  Il  faut  apprendre  à  TÎTre  Ji  ce  sexe  volage  (I,  Dtp»  a.  iaa9). 
Une  femme  volage  (II,  Sgan.  44^)* 
Un  Tolage  [substantiTcment]  :  II,  D,  Gare,  i665,  1784. 

Volant,  adj.  :  *Le  Médecin  volant  [farce  attribuée  a  Molière]  (I,  53  :  Toy. 
p.  71  et  suÎT.  la  scène  xt  du  caneTas  de  la  pièce).  Voj.  Fsuz  Tolaats. 

Volant  (senrant  à  jouer  à  la  raquette)  :  Ces  grands  canons 
...  Par  qui  nous  Toyons  ces  Messieurs  les  galants 
Marcher  écarquillés  ainsi  que  des  volants  (II,  te,  d,  m.  38  :  noteK 
Voj.  encore  :  II,  77,  note  a;  Y,  108,  note  9  {D.  Juan^  II,  1). 

Volée  (à  la)  :  Macaotoh.  Il  faut  procéder  aTecque  circonspection,  et  ne  rien 
faire,  comme  on  dit,  à  la  volée  (V,  3i8,  Am,  méd.  II,  t). 

A  la  volée  f.,.  inconûdérément.  Je  fais  tomiet  choses  à  la  volée.  Il  ne  sait  ce 
qm*il  dit,  il  parle  à  la  volée.  (Académie,  1694.) 

Voler,  neutre  : 

(O  Dieu!  la  belle  proie)  A  tirer  en  volaatl  (I,  £t.  116.) 

Tirer  en  volant,  ou  am  vol,  tirer  sur  on  oitean  lorM|a*il  toIc. 

Voler ^  au  figuré,  courir,  partir  en  toute  bâte  : 
Il  a  volé  d'abord...  (I,  Et.  481). 
Des  qu'ils  parlent,  il  faut  voUr  (VI,  Ampk.  173). 

iLe  pénible  exercice)  Oà  de  notre  Princesse  a  volé  le  caprice!... 
^'action  où  ponr  tous  à  volé  font  mon  eeenr  (IV,  Pr.  éPÈ.  186,  S76). 
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I...  Qu*)  Ut  doWeot  voir  oImb  mx  9pkr  ]m  poums  (IX,  F,  m».  i368). 
Lm]  eonquénau  qni  v^imt  p«rp^UieU<nMit  de  notoire  en  Tietoire 
(V,  88,  />•  Jmmm,  I,  n). 

Téler«  dérol>er  :  M'aMurer  la  poMeftion  d'un  eamr  dont  je  ne  pais  Mmflnr 
qu'on  me  9ùU  la  moindre  ehote  (VI«  s48«  Sk,  n). 
Je  ne  prétends  point  tous  9oUr  TOtre  fille  (VI,  iig^  MÎd.  m.  L  111,  zi). 
^on  amour)  An  devoir  de  ma  charge  a  poU  let  instants 
Qu'il  vient  de  donner  à  vos  charmes.  (Ce  toI...)  (VI,  ^«jpA.  536). 

TfdUn  :  Vojr.  Puaov  de  volière. 

TolOlltaire  :  Je  ne  db  point  quel  choix,  s'il  m'ëtoit  poUmimM^ 

Entre  Dom  Sjtve  et  vous  mon  tme  poorroit  fidre  (II»  D.  Gmre.  191). 
8i  f  «■  étoii  tMore  \ 


Tolonté  :  Le  présent  n'est  pas  grand;  mais  les  divinités 

Ne  jettent  lemrs  regards  que  sur  les  fWemdEf  (VI.  MMU.  890). 
•••  Les  wohmtéi  sont  libres...  (I,  Jtf.  980,  et  iV,  61,  JCsr.  f.  vui). 
Toutes  mes  volomiéi  ne  butent  [tendent]  qu*à  vous  plaire  (I,  Et,  1748). 
J'ai  de  mon  père  enoor  change  les  poiomtét^ 

Et  l'ai  fidt  consentir...  (VI,  MÊélh.  58t).  [iS65). 

(Venez-vous-en)...  soumettre  vos  vœux  aux  woloàUi  d'un  père  (IX,  F.  jar. 
Le  voilà  prêt  de  faire  en  tout  vos  vùlomîés  (Dip,  «.  991).    [Ife/.  lai.  I,  v). 
Cest  à  moi,  mon  père,  de  suivre  aveuglonent  toutes  vos  w^êomt^  (DC, 
(Son  cœur)...  semlnoit  suivre  moins  les  polmiég  d'un  père, 
Qu'affseter  de  braver  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F.  iuw.  xi>S). 
Ma  r#l!piel/ céans  doit  être  en  tout  suivie  (IX,  F,  smp.  i586;  cf.  xi»5). 
C'est  à  vous  à  dîqioser  de  moi  selon  vos  polmuù  (VŒ,  »o3,  Bowrg^  g. 

V,  v;  cf.  n,  ite.  d.  ai.  107). 
Jamais  je  ne  ferai  aucune  chose  que  par  ses  poiomtét  (VII,  169,  M.  IV,  rv). 
Quand  j'mktoû  polomié  de  le  battre  à  mourir, 

Hé  bien!  c'est  mon  valet  (I,  Ée,  10S8;  cf.  759).  [4>7«  /"•P'*<  v.) 

Ne  se  sont-ili  pas  préparés  ile  bonne  vofonté  à  ces  sortes  de  choses?  (III, 
(Quelqu'un)  Qui  pour  vous  n*a  pas  trop  mauvaise  volonté  (1^  Dép,  a.  92). 

Volontiers  :  J*enrage  de  tout  mon  cœur,  et  je  me  donnerois  volontiers  des 
souffleu  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  m). 

Voltigenr  :  Six  voltigeurs,  qui  en  cadence  font  paroître  leur  adresse  sur  des 
chevaux  de  bois  (VII,  466,  Jm,  magn,  Vr  Interm.  :  note). 

Volune  :  Que  le  rabat  soit  des  plus  grands  volumes. 

Et  le  pourpoint  des  plus  petits  (III,  Remerc.  au  Roi^  ai). 

Et  c*eftt  un  long  détail  d'actions  toutes  noires 

Dont  on  pourroit  former  des  volumes  d'histoires  (IV,  Tort,  1916), 

Vomir  :  La  t  tarte  à  la  crème  »  m'a  affadi  le  cœur;  et  j'ai  pensé  vomir  au 

t  pouge  s  (III,  3ai,  Crit.  m  :  notes).  [Cariddès). 

Votredit ....  L*anagramme  de  Fotredite  Majesté...  (III,  85,  Fdch,  Place  t  de 

Voner  :  On  voit  cent  belles  ici  —  Auprès  de  qui  je  mVmpresse  :  —  A  leur 
vouer  ma  tendresse  —  Je  mets  mon  plus  doux  souci  (VI,  a4a,  Sic,  in). 
Voy.  SxavicK. 
LÉL.  A  quel  saint  me  coiieraz-je?  Masc.  Au  grand  diable  d'enfer  (I,  Et,  i  ^37). 

Vouloir,  verbe,  avoir  la  ferme  volonté  de  : 

...  Prendre  assez  de  cœur  pour  dire  un  :  t  Je  le  veux  »...  (IX,  F,  sav^  686). 
Soyez  ferme  à  vouloir  ce  que  vous  souhaitez  (IX,  F,  sav,  1571). 
...  Qu*impatiemment  il  veut  ce  qu'il  désire!  (IX,  F,  sav,  33i.) 
Et  qu'avec  violence  il  veut  ce  qu*il  désire  (IV,  Tort.  1470). 
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...  S'il  a  de  Targent,...  il  pourra  ce  qu*îl  veut  (I,  £i.  706). 

Toochez  donc  là...,  puisque  tous  le  voulez  bien  de  Totre  part  (Y,  lao, 

D,  Juan,  II,  n).  Puisque  c'est  bien  votre  volonté. 
Vous  avez  bien  voulu  les  choses  de  la  sorte  (F,  sav,  1I6;  cf.  I,  Déo,  a. 
Vous  Toilà  raisonnable  et  comme  je  tous  veus  (F.  sav,  706).  [i^99)- 

yeuiUez  être  obéi,  c'est  tout  ce  que  je  veux  (IX,  F.  mp.  1596  :  noie;  sur 

cet  impératif  de  vouloir^  roy.  la  Âem,  i  du  Dictionnairt  de  Uttré), 

Vouloir,  être  disposé  à...  :  (Ne  supprimez  point) 

Quelque  petit  savant  qui  veut  remr  au  monde  (IX,  F,  sav,  84). 

...  Je  voudrois  bien  que  vous  rexcnsassiei  (IX,  F.  sav,  ifi^). 

Chsts.  (A-t-elle)  Cassé  quelque  miroir  ou  quelque  porcelaine? 

Philam.  roudrois'îe  la  chasser,  et  tous  figurez-Tous 

Que  pour  si  peu  de  chose  on  se  mette  en  courroux?  (IX,  F,  sav,  449-) 

A  TOUS  remettre  bien  je  me  veux  appliquer  (IX,  F.  sav,  1048).  Je  me 
propose  de  m*appliquer,  je  m*appliquerai  à.... 

Je  te  veux  donner  un  louis  d*or,  et  je  te  le  donne  pour  l'amour  de  l'huma- 
nité (V,  146,  D,  Juan,  III,  11). 

Feuille  le  juste  Ciel  me  garder  en  ce  jour 

De  reccToir  de  tous  cette  preuve  d'amour!  (IX,  F,  sav,  i459*) 

Que  dois-je  faire?  dis,  veuille  me  conseiller  (I,  Et.  709). 

Monsieur,  ne  veuillez  point  nier  les  choses  davantage  (VI,  61,  MêJ,  m,  i, 

...  J'ose  maintenant  vous  conjurer,  Madame,  [I,  t  :  note). 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  F,  sav,  i5i). 

Vous  voulez  bien.  Mesdames,  aue  nous  tous  donnions,  en  passant,  la  plus 
agréable  nouTclle  du  monde  (III,  4i9«  I^pr.  t).  Cf.  IX,  $93,  Mal.  im, 
m,  III. 

MoL.-MAmQ.  (Je  gage  cent  pistoles)...  compunt...  La  Gm.-MABQ.  Je  le  wemx, 
Moi..-Mabq.  Cela  est  fait  (III,  411,  Impr,  m).  Vj  consens,  c'est  entendu. 

PouAC.  Je  TOUS  prie  de  me  mener  chez  quelque  aTocat....  Siaio.  Je  le 
veux,  et  Tais  tous  conduire  chez...  (VII,  3 16,  Pourt,  II,  x). 

Je  veux  que  la  chose  ait  d'abord  réussi  : 

Ne  jugez-Tous  pas  bien,  à  rq^arder  l'issue,  [aue... 

'^^  I  J'aai 


Qu'elle  ne  peut  longtemps  éTiter  d'être  sue?  (I,  Dép,  a.  466.)  < 

Je  veux  bien  que  mon  fils  j  trempe  grandement. 

Même,  si  cela  fait  a  Totre  allégement, 

J'aTouerai  qu'à  lui  seul  en  est  toute  la  faute  ^I,  Dép,  a,  879-881}. 

Éa.  Vous  en  aTcz  menti.  Masg.  Monsieur,  je  le  veux  bien, 

Ea.  Vous  êtes  un  coquin.  Masc.  D'accord  (I,  Dép,  a.  17)). 

Foulez'Yoïu  que  je  dise?  il  faut  qu'enfin  j'éclate...  : 

De  folles  on  tous  traite  (IX,  F.  sav.  555).  [ioo6). 

ik  moins)  Que  tos  désirs  aux  leurs  ne  veuillent  consentir  (II,  Ée,  d,  m. 
Lt  je  veux  m'exposer  au  plus  dur  châtiment. 
Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  tous  confesse...  (I,  Dép,  a,  loiG).  Voj. 

Je  Tcux  être  Pkhdu  si.... 
Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez;  celui  de  coquette  achcTée  me 
semble  propre  à  ce  que  nous  voulons  (VII,  197,  Pourc,  II,  it  :  note). 
A  ce  qae  noas  vonlons  dire,  exprimer,  faire  entendre. 

Le  respect  que  je  tous  veux  dire  ne  regarde  point  ma  personne  :  j'entends 
parler  de  celui  que  tous  dcTez  à...  (VI,  546,  G,  D,  II,  11).  Voy.  Vou- 
loir DlEB. 

Vonloir,  exemples  diTers  :  Où.  Qu'aTez-Tous  fait...?  Lbah.  Que  voulez- 
TOUS,  mon  père,  que  j'aye  fait?  Gn.  Ce  n'est  pas  moi  qui  veux  que 
TOUS  ayez  fait,  mais  qui  demande  ce  que  c'est  que  tous  aTez  fait 
(VIII,  44!k,  Seap,  U,  II). 
Que  veux'tu,  mon  pauvre  nourricier?  il  faut  bien  obéir  à  notre  maître 
(VI,  48,  Méd.  m.  /.  I,  it). 
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Que  veux'tu?  j*ai  an  scrupule  lè-desiut  (VIII,  i47i  Bourg,  g.  III,  xrii; 

cf.  IV,  Tart,  6a3). 
PuiLAM.  Je  Tois,  je  Tois  de  tous,  non  pM  pour  TOtxe  gloire. 
Ce  que  îatques  ici  j*ai  refusé  de  croire, 

Tmiis.  Vous  pouTCK  roir  de  moi  tout  ce  que  vous  voudrez  (IX,  F,  sav,  17^1). 
Ne  craignez  rien;  il  te  mariera  arec  tous  tani  que  vous  voudrez  (V,  119, 
Enfin,  ii  les  soupçons  de  cet  illustre  amant,  [/>.  Juan,  II,  11 K 

Puisque  vous  le  voulez,  n*ont  point  de  fondement. 
Pour  le  moins  font-ils  foi  d*une  âme  bien  atteinte  (II,  D.  Gare,  90). 

Puisque  Toot  Tooles  absolument  le  croire. 
Une  Tieille  tante,  qui  veut  à  toute  force  que  la  seule  approche  d*un 

homme  déshonore  une  fille(VIII,  140,  Bourg,  g.  III,  x ;  cf.  V,  MU.  868). 
L'opinion  de  tout  le  monde,  qui  veut  qu*il  ne  soit  TOtre  père  que  pour 

la  forme  (VIII,  453,  Sc4^.  Il,  it).  Qui  prétend  que.... 
Parfois  je  manie  le  pinceau,  contre  la  coutume  de  France  qui  ne  veut 

pas  qu'un  gentilhomme  sache  rien  faire  (VI,  a57,  Sic,  ix).  Qui  ne 

permet  pas  que... 
(La  fresque)  Dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés         [aSS,  a63). 
Feulent  un  grand  géme  à  toucher  ses  beautés  (IX,  yal-de^Gr,  a4a  ;  cf. 
Ces  sortes  de  personnases  ne  veulent  ni  les  gestes,  ni  les  tons  de  Toix 

ridicules  dans  lesquels...  (III,  894,  Impr,  i).  Cf.  VIII,  596,  Esearb, 
...  Quelque  maladie,  [se.  dern. 

Qui  viendra  tout  à  coup  et  voudra  des  délais  (IV,  Tart,  8o3). 
Cette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges... 
...  f^eui  aux  mortels  trop  de  perfection  (V,  Mis.  r55). 

Exige  de  la  part  des  mortels. 
Je  veux  une  vertu  qui  ne  soit  point  diablesse  (IV,  Tart,  i334). 
Val.  N'est-ce  pas  vous  qui  vous  appelez  Sganarelle?...  Soâv.  Oui  et  non, 

selon  ce  que  vous  lui  voulez.  Val.  Nous  ne  voulons  que  lui  faire  toutes 

les  civilités...  (VI,  58,  Méd.  m.  l.  I,  v).  [vt.) 

Qu'est-ce  que  c'est  donc  que  vous  veut  Mathurine?  (V,  laS,  D.  Jtian^  II, 
...  Ce  que  vous  voulez  de  moi  (VIII,  Psy,  44 1). 

De  même  :  I,  Dép.  a.  781;  VI,  Mèlic.  i83;  VI,  Amph.  laa.  [Bien. 

C'est  me  vouloir  du  bien  d'une  étrange  manière!  (V,  Mis.  i433.)  Voj.  à 
(Je  ne  puis  m'empêcher)  De  lui  vouloir  un  peu  de  mal  (VI,  Amph.  549). 
Fouloir  mal  à...\  Se   vouloir  mal^  se  vouloir  mal  de  mort  (de...)  :  vojr.  à 

Mal  (p.  i3a,  vers  le  bas). 
Mon  amour  vous  veut  toute  à  moi  (VI,  248,  Sic.  vi),  [a.  187.) 

Gr.-René.  Je  te  vcux\  me  veux-Xw  de  même?  Marin.  Avec  plaisir  (I,  Dtp, 

Cf.  V,  126,  D.  Juan,  II,  iv;  VI,  Mèlic.  i83;  IX,  F.  sav.  1726. 
Je  t'avoue  que  s'il  m'étoit  permis  de   vouloir  quelque  chose,  ce  seroit 

lui  que  je  voudrois  (V,  3ia,  Am,  méd.  I,  iv).  Voyez  un  peu  plus  loin, 

à  f'ouloir  de,.,. 
Je  vois  où  doucement  veut  aller  la  demande  (IX,  F.  sav.  3o3). 
(Une  bile)  Qui  veut  me  conseiller  quelque  action  virile  (II,  Sgan,  470)- 
...  Après  ce  testament 
Qui  vouloit  un  garçon  pour  tenir  sa  promesse  (I,  Dép,  a.  i585). 

Qui  n*était  fait  au  profit  de  Tenfant  à  naître  que  sous  la  condition  que  cet 
enfant  serait  un  garçon. 

Un  mal  subit  me  prend,  qui  veut  que  je  vous  laisse  (I,  Dép,  a.  897). 
Cette  vérité  veut  quelque  adoucissement  (IX,  F.  sav.  1275). 
Avec  lumière  et  choix  cette  union  [l'amitié]  veut  naître  (V,il/«.  a8i). 
Je  sais  que  sur  les  vœux  on  n'a  point  de  puissance. 
Que  l'amour  veut  partout  naître  sans  dépendance  (V,  Mis,  1198). 
L'humeur  dont  je  me  sens  veut  que  je  m'en  bannisse  [de  la  cour]  (V, 
Mis.  io8ï). 
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Je  ne  tais  pat  ce  que  cela  vêui  dire,  mais  la  porte  est  oaTerie  (VI,  s 45, 

Sic.  it).  Vojr.  à  Dimx. 
Ckl.  Voici  Monsieur  Du  Bois  plaisamment  figuré. 
Alg.  Que  t^eut  cet  ^uipage  et  cet  air  effaré?  (V,  Mis.  i436.) 
Que  Tcot  dire,  que  Mgnifi*.... 

IGatde-toî  de...]  Si  tu  ne  vtus  qu*ii  ne  punisse, 
/excès  de  t^s  témérités  (VI,  jimph.  iSSy  :  note). 
Si  ta  ne  veux  SToir  à  craindre  qo*il  ne.... 
Vouloir,  dans  des  tours  qui  ont  la  valeur  d'un  impératif  : 
Fotdons^nout  nous  asseoir?  (V,  Mis.  878.) 

Mm  DB  Sot.  Ne  voulez^yovL%  point  tous  défaire  de  tos  pensées  extra- 
vagantes? Daiid.  Non,  Madame;  mais  je  voudrais  bien  me  défaire  d*ane 
femme  qui  me  déshonore  (VI,  558,  G.  D,  II,  m). 
Voulez-vous  TOUS  en  aller  là  dehors,  petit  fripon?  (VIII,  56»,  Esemrà,  11.) 
Voulez-vous  TOUS  taire?  tous  dis-je.  Mais  Tojez  quelle  impertinence  (V, 

319,  jtm,  méJ.  II,  I). 
Myrtii!  holà!  Mjrrtil!  Feux-tu  rcTcnir,  traître?  (VI,  Milie.  317.) 
Poua!  TOUS  m'engloutissez  le  cœur.  Pariez  de  loin,  si  vous  vouUz  (VI, 

590,  G.  D.  III,  Tii). 
Interrompez-moi  donc,  si  vous  voulez  (V,  14a,  D.  Juau,  III,  1). 
Ah  !  parle,  si  tu  veux^  et  ne  te  fais  point  de  la  sorte,  arracher  les  mot»  de 
la  bouche  (VIII,  410,  Scap.  I,  i). 

Compares:  «  Encore?  Avcz-voms  envie  de  changer  de  diacoare?  •  (YI^  147, 
Av.  m,  T11.)  Voy.  Vlmtrod.  gramm,  aux  emplois  de  riMPi^BATiY. 

Vouloir  de...  :  M*aTez-Tous,  avant  le  mariage,  demandé  mon  consente- 
ment, et  si  je  pouioîs  bien  de  tous?  (VI,  549,  G,  />.  II,  11.) 

Mais,  Madame,  s*îl  tous  aimoit,  tous  n'eu  voudriez  point  (IV,  ao4, 
Pr.  d'É.  IV,  t). 

(Je)...  ne  veux  point  if  un  cœur  qui  ne  se  donne  pas  (IX,  F,  sav,  1718). 

Non,  non,  je  ne  veux  point  d'un  esprit  qui  soit  haut  (III,  Éc,  d,  f,  93). 

C'est  que  chacun  n*a  pas  cette  amitié  goulue 

Qui  n'en  veut  que  pour  soi  (III,  Éc.  d,  f.  444).  r|33i). 

Vonloir  (en)  à...  :  Vous  en  voulez  beaucoup  à  cette  pauTre  cour  (IX,  F.  sav. 
LiL.  ji  qui  donc  em  veut-on?  So.  Je  n'en  veux  à  personne  (II,  Sgan.  5i8). 
A  qui  en  veulent  ces  gens-là?  (VI,  58,  Méd.  m,  l.  I,  t.) 
Sa  philosophie  n'en  veut  qu'à  tos  richesses  (IX,  F.  sav.  après  le  Ters 
J'aime  aTec  tout  moi-même,  et  l'amour  qu'on  me  donne  [1^94). 

En  veut,  je  le  confesse,  à  toute  la  personne  (IX,  F.  sav.  iia6). 

Vouloir,  subst.  masc.  : 

Le  Notaiu.  ...  Selon  les  différenU  vouloirs  (lîl,  Éc,  d.  f.  1067). 

Tojaga  d'OUtre-mer  (le)  :  J'ai  eu  un  aïeul...  qui  fut  si  considéré  en  son 
temps,  que  d'aToir  permission  de  Tendre  tout  son  bien  pour  le  vojuge 
d'outre-mer  (VI,  5»b,  G.  Z>.  I,  t  :  note). 
Voyageur  :  (Temple)  Dont  le  dôme  superbe,  élevé  dans  la  nue,... 

Du  voyageur  surpris  prend  les  premiers  regards  (IX,  Fed-de-Gr,  6), 
Vrai  :  Ce  mariage  est  vrail  (I,  Dép.  a.  ^99.) 

Mais  supposé,  comme  il  est  vrai,  que  les  exercices  de  la  piété  souffrent 

des  intervalles...  (IV,  38s,  Tart.  Préf.j. 
Vous  tournez  les  choses  d'une  manière,  qu'il  semble  que  tous  aTez 
raison  ;  et  cependant  il  est  vrai  que  tous  ne  l'avez  pas  (  V,  89,  />.  Juan, 
...  Clbav.  Vous  ariez  pris  jour  pour  un  lien  si  doux.  [I,  11). 

Oao.  //  est  vrai  (IV,  Tart.  4i3). 
Plût  à  Dieu  qu'il  fut  vrai]  La  chose  seroil  belle  (IV,  Tart.  838). 

Cr.  ¥1,  43,  Méd.  m.  /.  I    11;  Vil,  ao.  Am.  magm.  III,  i;  Vni,  47»   i^^* 
Meewg.  f .  I,  I  et  III|  ti 
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D.  Pko,  Cette  nuit...  on  est  renu  chanter  tous  nos  fenêtres.  Isid.  //  est 

vrai  :  la  musique  en  ëtoit  admirable  (VI,  ^^6,  Sic.  ti). 
Elm.  //  est  vrai.  Maïs  parlons  un  peu  de  notre  affaire. 
On  tient  que  mon  mari  veut  dégager  sa  foi, 
Et  vous  donner  sa  fille.  Est-il  vrai^  dites-moi? 
Taet.  Il  m*cn  a  dit  deux  mots  (IV,  Tort,  oia  et  934). 
Est'il  bien  vrai^  Frofine,  et  ne  rêrë-je  point?  (I,  Déf,  a,  1579). 
CuT.  Est'il  vrai?  Claud.  Par  ma  foi,  Touà  une  étrange  fausseté  (VI,  53 1, 
...  Éa.  //  est  donc  vrai?  Masc.  Non  pas,  [G,  D,  I,  ti). 

Je  ne  dis  pas  cela  (I,  Dép,  a,  179;  cf.  aoO). 

...  Asc.  SU  est  vraiy  désormais...  (I,  Dép.  a.  Sij).  Si  cela  est  vrai. 
Hom.  Hors  de  votre  présence  on  me  voit  tout  triste  aussi. 
Agit.  Hélas!  s*</  étoit  vrai,  vous  resteriez  ici  (III,  Éc,  </.  /*.  1467). 
//  est  vrai^  d'elle  à  vous  je  sais  la  différence;  (Mais...)  (VI,  Jklelic,  3 16). 

Vrai,  substantivement  et  adverbialement  : 

En  effet,  mon  oncle,  ma  cousine  donne  dans  le  vrai  de  la  chose  (II,  63, 
Préc.  IV  ;  cf.  VII,  3ïi,  Crit.  m). 

Je  puis  apprendre  au  vrai  le  secret  qui  nous  touche  (I,  Et,  i5i). 

Peste  soit  la  sincérité!...  Je  ne  veux  plus  dire  vrai  (VII,  139,  yiv,  III,  it). 

On  dit  bien  vrai  :  qu*il  n*j  a  point  de  pires  sourds  que  ceux...  (V,  3i  i ,  jém. 

Me  voilà  bien  chanceuse!  Hélas!  Tan  dit  bien  vrai  :  \méd,  I,  iv). 

Qui  veut  noyer  son  Chien  Taccuse  de  la  rage  (IX,  F,  sav,  410). 

Je  ne  sais  si  vous  dites  vrai,  mais  vous  persuadez  (VI,  167,  Sic,  xii). 

Par  ma  foi!  Il  mériteroit  qu'elle  lui  fit  dire  vrai  (VI,  533,  G.  D,  I,  vi). 

•..  Je  devrois,  sans  finir  mon  ouvrage, 

rous  faire  dire  vrai,  puisqu*ainsi  l'on  m*outrage  (I,  Et,  38o). 

^  te  dire  le  vrai,,.  (III,  Fdch.  SyS;  cf.  VII,  14$,  u4v.  III,  vu). 

Pour  dire  le  vrai,  je  ne  m'atteudois  pas  d'avoir  un   peintre  si  illustre 
(VI,  a6i,  Sic.  xi). 

Et  pour  te  dire  vrai,  j'ai,  par  le  moyen  d'une  jeune  esclave,  un  strata- 
gème pour...  (VI,  258,  Sic.  ix).  [I,  i). 

jé  te  dire  irai.,,  (V,  114,  D,  Juan,  II,  11;  cf.  V,  3Iis,  1753;  VII,  54,  M\ 

A  vrai  dire  (I,  Et,  201  ;  V,  Mis,  571). 

A  dire  vrai  (II,  55,  Préc.  i;  III,  3o8,  3ii,   Crit,  Ép.  et  se.  i;  IV,  Tart. 
ia43;  IX,  F.  sav.  1557). 

Je  ne  sais  pas,  de  vrai,  quel  homme  il  peut  êlre  (V,  83,  D,  Juan,  I,  i; 
cf.  V,  199;  ly,  Tart.  1487;  VII,  459,  Am.  magn.  V,  i). 

Aussi  vrai,  Monsieur,  je  ne  sais  comment  faire  quand  vous  parlez.  Ce  que 
vous  dites  me  fait  aise...;  mais...  (V,  118,  D.  Juan,  II,  11). 

Vraiment  :  Éb.  Nous  rompons?  Luc.  Oui^i'raimcnt..,{î,Dép.a.  1 395;  cf.  1480). 
PouBc.  Le  connoisscz-vous  aussi?  Ék.   Fraiment  si  je  le  connois!  (VII, 

257,  Pourc.  I,  IV.) 
Mais   vraiment,,,  vous   ne   songez  pas  à  ce  que  vous   dites  (VIII,   593, 

Escarb.  viii). 

Vraisemblable  :  J'éludois  uu  chacun  d'un  deuil  si  vraisemblable. 
Que  les  plus  clairvoyants  l'auroient  cru  véritable  (I,  Et.  683). 

Vraisemblance  :  Quoi?  le  premier  transport  d'un  amour  qu'on  abuse 
Sous  tant  de  vraisemblance  est  indigne  d'excuse?  (I,  Dép,  a,  1202.) 
Lorsqu'on  a  des  personnes  à  faire  parler  en  musique,  il  faut  bien  que, 

pour  la  vraisemblance,  on  donne  dans  la  bergerie  (VIII,  60,  Bourg,  g, 

I,  II). 

Vue  :  Je  veux,  pour  espiou  qui  soit  d'exacte  vue. 

Prendre  le  savetier  du  coin  de  notre  rue  (III,  Éc.  d.  f,  ii32). 
Une  belle  tenture  de  tapisserie...  pour  lui  rejouir  l'esprit  et  la  vue  (V, 
3o5,  Am,  méd.  I.  i). 
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Voilà  .va  hooime  cela.  Il  j  a  là  de  quoi  satisfaire  à  la  vue  (Vil,  ii6,  jiv. 

Un  jeiuie  homme  bien  fait,  qui  rencontrant  ma  vue,,.  (III,  Ée.  J.  /*.  487). 

Lorsqu*nn  murmure  affreux  m*a  fait  lever  la  vue  (IV,  Pr,  tfÉ,  101). 

Sortez  de  ma  vue,  impudent  (IV,  so5,  Pr.  tTÉ,  IV,  v).  V07.  à  Exixjkr. 

Si  ta  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue  (I,  Dép,  a,  ii3o). 

Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerreau,... 

Que  sur  eux  Tunirers  a  la  f  ne  attachée  (IX,  F,  sav,  1369). 

Voici  Totre  portrait  :  il  présente  à  la  vue 

Cent  charmes  menreillcux  dont  tous  êtes  pourvue  (I,  Dép.  a.  1837). 

Cf.  OEu.  (aux  yeux). 
•••  Une  comédie  qui  décriât  les  hjpocrites,  et  mit  en  vue  comme  il  fout 
toutes  les  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  à  outrance   (IV, 
387,  Tari,  i**  Plac). 
Ao.  Mais  les  défauts  qu*elle  a  ne  frappent  point  ma  vue. 
Axe.  Us  frappent  tous  la  mienne  (V,  Mi.  698). 
Il  lui  fit  connoltre  que  la  Princesse...  lui  avait  donné  dans  la  vue  (IV,  197, 

Pr.  iTÉ.  IV,  Argum.). 
Ils  n'auront  pas  Tavantage  de  ^  servir  de  nos  habits  pour  vous  donner 
dans  la  vue  (II,  lia,  Préc.  xv).  Cf.  VIU,  139,  Bourg,  g.  III,  ix;  VIII, 
$94)  Escarb.  nii. 
Adieu  :  nous  boirons  pinte  à  la  première  vue  (I,  Et.  1168). 

La  première  fois  que  nous  noas  verrons,  à  la  première  rencontre. 
Le  hasard  nous  a  fait  connoitre  il  /  a  six  jours,  et...  la  demande  qu^oii 
TOUS  a  faite  est  un  eifet  de  Tinclination  que,  dès  cette  première  rur, 
nous  avons  prise  Tun  pour  Tautre  (IX,  295,  MeU.  im.  I,  v). 
Une  aventure...  me  fit  voir  la  charmante  Élise;...  celte  vue  me  rendit 
esclave  de  ses  beautés  (Vn,  198,  Jv.  V,  v). 

Mène  rapproehement  de  voir  et  de  vue  :  III,  Ée.  d.  f.  537  et  55 1. 
Vous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  vue^  et  vos  yeux  auront  tout 
le  temps  de  se  satisfaire  (VIII,  ia3,  Bourg,  g.  III,  vi). 

De  même,  ma  vue^  voire  vue...  :  IV,  Tari.  765;  V,  Mis.  540,  1673;  VI,  Jmph. 
Oui,  oui,  je  l'ai  perdu  [le  jugement]  lorsque  dans  votre  vue  .  l'84f  Wi. 
J*ai  pris,  pour  mon  malheur,  le  poison  qui  me  tue  (lî,  D.  Gare.  55s  et 

y,  Mis.  1817]. 
Et  je  n*ai  pu  nier  [refuser]  au  tourment  qui  le  tue  [mon  cœur] 
Quelques  momenu  secrets  d'une  si  chère  vue  (II,  D,  Gare.  833). 
De  ce  qu'on  a  chéri  la  faule  présence 
Ne  nous  laisse  jamais  dedans  Tindifférence  ; 
Et  si  de  cette  vue  on  n'accroît  son  dédain...  (I,  Dép.  a.  Si). 
Ne  concevez- vous  point... 

Sur  quelle  sale  vue  il  [ce  mot]  traîne  la  pensée?  (IX,  F.  sav.  la.) 
Je  me  plais  dans  cette  vue  (VI,  6o4,  Gr.  Div.  roy.). 
pTemple  majestueux,)  Dont  le  dôme  superbe,  élevé  dans  la  nue, 
Pare  du  grand  Paris  la  magnifique  vue...  (IX,  ^al-^^Gr.  4). 
Voici  le  Beu...  qui  reçoit  le  mieux  les  vues  favorables  de  la  lumière  que 

nous  cherchons  (VI,  a6a,  Sic.  xi). 
n  n'j  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désavantageux  d'être  regardé, 
et  de  quelque  vue  que  vous  le  preniez,  même  grandeur,  même  éclat 
se  rencontre;  c'est  un  roi  de  tous  les  côtés  |VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
GusM.  T'a-t-il  dit...?  Sgah.  Non  pas;  mais,  a  vue  de  pufs,  je  connois  à 

peu  près  le  train  des  choses  (V,  81,  D.  Juan.  I,  i). 
D'unf  fin  discernement  sa  grande  âme  pourvue 
Sur  les  choses  toujours  jette  une  droite  vue  (IV,  Tort.  1910). 

Fm,  dessein  :  [II]  nous  découvre  les  vues  de  la  prudence  de  nos  voisins 
(VIII,  555,  Escarb.  i). 
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Taido,  adjectif  :  (Ge&s)  lahabllet  à  toat,  midu  de  mus  «MBmnn  (IX« 
F.  sm9.  i38o). 

Voile,  lubeUntif  :  Nout  tous  aroat  eavoyë  quérir  pour  remplir  les  pmUes 

de  notre  eMeflibMe  (II,  io8.  Prie.  ui). 
Ib  aenrent  au  aoîiii  à  reinpltr  1m  iwmIm  de  la  falaiitme,  à  faire  nombre 

de  Mmpirantt  (VIlIi  573,  Efearl.  n). 
BiuDB.  Je  m*aeeommode  atiei  poor  moi  dea  petitt  eorpa; 
Maia  le  mLiê  à  tooftir  me  aemnle  diflleile  (IX,  F»  mt.  Mt  :  note)* 


;  T.  actif  et  T.  neutre  : 
U  faut  qoe  par  le  sang  TaSaire  toit  vmMe  (I,  D^.  m.  1774). 
Ce  lien  n'est  pas  tout  à  fait  propre  à  midmr  œtu  elEûrei  et  nona  allons 
reiaauner  ailleurs  (VIII,  443,  Setip.  U^  n).  Voj.  QoaaéiM,  Qoistioii, 
DAuTS,  le  fond  du  Sac. 
(Laisses-moi)  Fmdtr  mes  imérftts  moi-même  là-dessoa  (Y,  Jfir.  1717). 
C'est  fort  mal  d'un  and  reeendr  le  senrioe.... 
Adien  :  Mndts  sans  moi  tont  ee  que  tous  anrea  (III,  McA.  769). 
▼ides  toatst  Itt  «|aef«lltt  qns  voat  aoro. 

Dépêche,  qn'as-tn  dit?  FiUéë  entre  nous  ee  point  (I,  ii.  1049  :  note). 
M.  LoTAL.  Un  ordre  de  pamCrr  «Tid,  tous  et  les  TÔtres, 
Mettre  tos  meubles  hors.... 

Qmo.  Moi,  sortir  de  céans ?.«•  [i79<>)* 

M.  LoTAii.  «..  Fîmlcr  de  céans  jusqu'au  mcândre  nstenafle  (IV,  Tkrt.  1749, 
'     rkkkm^  nriéoM  sur  Thenre  (I,  Ei.  iS85).  Quittons  k  plaoe. 

Sans  aikr  plus  avant,  je  vais  pmdtr  é^m faire  (IV,  Ikrf.  ioS3  :  note).  Je 
Tais  en  timr. 

Vllndre  :  Appelea-Tous,  Monsieur,  être  à  tos  tobus  contraire, 
Que  de  lenr  arracher  ee  qu'ik  ont  de  p«(|wr«?  (IX, /*•  «er.  1190.) 
Mon  Dieu,  que  tous  êtes  vtdgmrêl  (n,  60,  Prie,  it.) 
C'est  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  vulgtârtt^ 
A  brûler  consumment  pour  des  beautés  sérères  (V,  Mis,  809). 

Vn^aire  (le)  :  Les  Dieux  ne  sont  point  faits  comme  se  les  fait  U  vulgaire 
(IV.  Pr.  J^È.  II,  i). 


T,  adverbe  de  lieu;  j  représentant  soit  an  nom,  soit  un  pronom  dé- 
monstratif ou  personnel  qui  serait  précédé  de  à  ou  de  chez,  €Uiprès 
de,  dans  et  se  rapportant  même  à  des  noms  de  personnes  : 
Dahd.  Vous  Diètes  pas  d*ici?...  Lus.  Non,  je  nV  suis  venu  que  pour  voir 
la  fête  (VI,  5io,  G.  D.  I,  11). 

V07.  caeore  jr  représentant  on  ici  qai  précède  :  lY^  Pr.  d'É,  2a5  :  note  ;  V, 
Mu,  1466;  TI,  Amph,  1427;  YIII,  56i,  Etcarh.  n. 

Je  TOUS  prie,  Monsieur,  de  nous  Tonloir  aider  céans,  dans  une  affaire 
qui  s'j  passe  (VIII,  176,  Bourg,  g.  IV,  v). 

Y  est  employé  de  même  après  eianê  aux  rer*  SSq  des  P,  tav.  et  a3o  de 
Tort.  Ans  Tera  ii54  et  iao8  an  Tort,  il  y  a  on  emploi  semblable  de  <». 

Un  amant  fait  sa  cour  où  s'attache  son  cœur; 

Il  Teut  de  tout  le  monde  y  gagner  la  AiTeur  (IX,  F.  sav.  a4a). 

Et  puisque  Tai  bien  passé  par  là,  il  peut  bien  y  en  passer  d'antres  (IV, 

Î69,  Pr,  d'à.  II,  iiK 
QuVez-TOus  à  Toir  u-dessus?...  Est-oc  à  vous  dV  mettre  le  nés?  (VI, 

4a,  Méd.  m,  l.  I,  II.) 
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M.  DB  Sot.  Comment,...  vous  en  êie%  encore  là-deMut?  G.  Davd.  Oui, 
yjr  suis,  et  jamais  je  n*eus  unt  de  sujet  d'y  être  (VI,  588,  G.  /).  II, 
▼Il  :  note). 

Je  les  arons  menés  cheux  nous,...  et  pis  il  jr  en  est  venu  encore  deux 
de  la  même  bande...,  et  pis  Mathurine  est  anÎTëe  là,  à  qui...  (V,  io5, 
D.  Juan,  II,  i). 

Je  mV  en  rais  moi-même  (V,  i86,  D,  Juan,  IV,  vu). 

A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  vôtre  ; 

Faites  qu'aucun  n*/  puisse  pénétrer  (III,  Âem,  au  Roi,  60). 

Puisque  tous  y  donnez,  dans  ces  vices  du  temps...  (V,  JUis,  5g). 

Quand  un  mariage  nous  plaît,  nous  savons  fort  bien  jr  aller,  sans  qu'on 
nous  jr  traîne  (IX,  370,  Mal,  im.  II,  vi). 

M*  DB  nus.  n  faut  qu'une  personne  comme  vous...  ait  un  concert  de 
musique  chez  soi....  Il  vous  faudra  trois  voix...  qui  seront  accompa- 
gnées... d'un  théorbe  et  d'un  clavecin....  M.  Joubd.  H  j  faudra  mettre 
aussi  une  trompette  marine  (VIII,  68,  Bourg,  g,  II,  i). 

Qu'il  vous  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux, 

D'j  nourrir  par  vos  jeux  les  précieuses  flammes 

Dont  si  fidèlement  brûlent  vos  belles  âmes, 

DV  sentir  redoubler  l'ardeur  de  vos  désirs, 

lyy  donner  à  toute  heure  un  encens  de  soupirs  (IX,  FaUde^Gr,  si 9, 

...  Son  bal  est  chez  Monsieur  Valèrc;  [an  et  laa)^ 

...  De  nuit  je  l'ai  vue  y  conduire  ses  pas  (II,  Éc,  d.  m.  965). 

Vous  savez  que  je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  faveur,  que 
j'j  ai  les  accès  ouverts  (vil,  SgS,  yim.  magn,  I,  i). 

Un  jeune  enfant  de  douze  ans  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas,  et  se 
brisa,  sur  le  pavé,  la  tête,  les  bras  et  les  jambes.  On  n'/  eut  pas  plus 
tôt  amené  notre  homme,  qu'il  le  frotta  par  tout  le  corps  d'un  certain 
onguent  (VI,  53,  Méd.  m.  /.  I,  iv;  cf.  VI,  5s).  Amené  sur  la  place, 
sur  le  lieu  de  Taccident. 

Cependant  notre  âme  insensée 

S'acharne  au  vain  honneur  de  demeurer  près  d'eux, 

Et  s'j  veut  contenter  de  la  fausse  pensée 

Qu'ont  tous  les  autres  gens  que  nous  sonunes  heureux  (VI,  Amph.  180). 

(Sais-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires. 

Qu'un  valet  conseiller  y  fait  mal  ses  affaires?  (I,  Et,  5s.)  Cf.  IX,  F,  sav. 

Je  voudrois,  pour  trouver  un  tel  destin  plus  doux,  [^Qi- 

Y  voir  entrer  un  peu  de  son  transport  jaloux  (I,  Dép,  a,  36). 
Un  pea  de  la  jalousie  de  Yalère. 

Sachez  que  d'une  fille  on  risque  la  vertu, 

Lforsque  dans  son  hjrmen  son  goût  est  combattu, 

Que  le  dessein  d'r  vivre  en  honnête  personne 

Dépend  des  quahtés  du  mari  qu'on  lui  donne  (IV,  Tort,  509). 

IsiD.  L'original  est  peu  de  chose;  mais  l'adresse  du  peintre  en  saura 

couvrir  les  défauts.  Adb.  Le  peintre  n'j  en  voit  aucun  (VI,  s6i,  Sic,  xi). 
L'aventure  n'a  pas  été  mauvaise  pour  vous.  Mais  moi,  de  quoi  y  ai-je 

profité?  (VI,  5 19,  G.  D,  I,  ivj 
Et  des  rois  les  plus  grands  m'offrit-on  le  pouvoir. 
Je  n'j  changerois  pas  le  bien  de  vous  avoir  (VI,  Mélic,  438:  note), 
y 07.  à  Chahgbb  (V,  is5,  D.  Juan,  II,  m). 

Us  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement 

L'apparente  lueur  du  moindre  attachement,... 

Et  dy  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  y  croie  (IV,  Tart,  iio). 

Ils  comptent  les  défauts  pour  des  perfections 

Et  savent/  donner  de  favorables  noms  (V,  Mis,  716). 

Lbx.  DB  m.  —  II.  40 
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Un  secourt  si  pnissant  doit  flatter  notre  espoir; 

Mais  je  crains  que  mon  frère  r  puisse  trop  dcToir  (II,  /).  Gw^e.  190  :  note). 

C'est  là...  la  rentable  cause  de  mon  retaraement;  et  si  je  Toulois  r  don- 
ner une  excuse  galante,  je  n*aurois  qu*à  tous  dire...  (VIII,  556, 
Esearb.  i). 

Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  tous  Vy  poussez?  (IX,  F,  iav.  1187.) 

TrouTer...  un  remède  à  ce  mal....  Je  n*j  en  Tois  qu'un  seul  (VI,  ii3, 
Méd.  m.  /.  m,  Ti). 

Ah!  je  le  quitte  maintenant  [j'y  renonce],  et  je  n'j  Tois  plus  de  remède 
(VI,  594,  G.  D.  m.  Tin). 

Écouter...  l'amour  d'un  Damoiseau,  et  y  promettre...  de  la  correspon- 
dance (VI,  5i5,  G,  D.  I,  m). 

Accablez-moi  de  noms  encor  plus  détestas  : 

Je  n'j  contredis  point,  je  les  ai  mérités  (IV,  Tart.  1104). 

T,  rapporté  à  des  noms  de  personnes  : 
Ah  !  que  ces  princesses  sont  belles  ! 
Quels  sont  les  cœurs  qui  ne  s'j^  rendroient  pas?  (VII,  383,  Am.  magn. 

V  Interm.  :  note.) 
C'est  pourquoi  désormais  il  la  gardera  bien  [Célie], 
Et  je  ne  tois  pas  lieu  d'j  prétendre  plus  rien  (I,  Et.  q5o;  cf.  F,  sav,  100). 
Tous  les  princes  du  monde  seront  trop  peu  de  chose  pour  aspirer  à 

tous;  les  Dieux  seuls  j  pourront  prétendre  (VII,  416,  Am,  magn.  H, 
Je  ne  distingue  rien  en  celui  qm  m'offense,  [m). 

Tout/  dcTient  l'objet  de  mon  courroux  iyi^  Amph,  i333). 
Vad.  Oui,  oui,  je  te  reuToie  à  l'auteur  des  «  Satires  s. 
Tmiss.  Je  t'/  reuToie  aussi  (IX,  F.  sav,  1016). 

T,  employé  comme  une  sorte  de  pronom  neutre  sans  rapport  direct  à 
un  mot  précédent,  au  sens  un  peu  vague  de  pour  cela^  en  ceia^ 
à  cela,  en  cette  affaire,  en  ces  circonstances,  à  cet  égard  : 

Des  libertés  où  Tod  Vabandonne  sans  jr  penser  de  mal  (VI,  583,  G.  D. 

III,  VI). 
Je  ne  puis  pas  me  repentir  de  tout  ce  que  je  fais  pour  vous.  Je  m';'  sens 

entraîner  par  une  trop  douce  puissance  (VII,  63,  Au,  I,  i). 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire,  n'j  eût-il  point  d'autre 

intérêt  (VI,  374,  Sic,  xviii).  N'eût-il  aucun  autre  intérêt  à  cela,  n'eût- 
il  à  lui  nuire  que  le  plaisir  même  de  lui  nuire. 
Paivdolfb,  riant.  Malgré  tout  mon  dépit,  il  m'/  faut  prendre  part  (I,  Et. 

589).  Prendre  part  à  ceci  :  voy.  la  note  au  vers  cité. 
J'j  suis  trop  engagé  pour  en  avoir  le  démenti  (VI,  24^*  Sic,  nr). 
Mari.  (De  ce  changement)  Vous  vous  consolerez  assez  facilement. 
Val.  Jy  ferai  mon  possible  (IV,  Tart,  729). 
Pierrot.  Promets-moi   donc   que   tu  tâcheras    de   m'aimer  davantage. 

Charl.  J'j  ferai  tout  ce  que  je  pourrai  (V,  11 3,  Z>.  Juan^  II,  i). 
Clit.  Promettez-moi  donc,  Madame,  que  je  pourrai  vous  parler  cette 

nuit.  Akgkl.  y  y  ferai  mes  efforts  (VI,  56o,  G,  D,  II,  vm). 
Jup.  Vous  me  haïssez  donc?  Alcm.  J  y  fais  tout  mon  effort  (Amph.  1400). 
D.  Garc.  Vous  me  haïssez  donc?  D.  Elvi.  J'y  veux  tâcher  au  moins  (II, 

D,  Garc.  714). 
Vous  voyez...  quel  personnage  je  joue  tous  les  jours  avec   lui,   afin 

d'acquérir  sa  tendresse.  J'y  fais  des  progrès  admirables  (VII,  67,  Av. 
Mon  cœur,  pour  se  venger,  sait  ce  qu'il  te  faut  faire,  [I,  1). 

Et  j'y  cours  de  ce  pas;  rien  ne  m'en  peut  distraire  ^11,  Sg€m.  406). 
Je  veux...  voir  un  peu  le  beau  monde,  et  goûter  le  plaisir  de  m'ouïr 

dire  des  douceurs.  Préparez-vous-r,  pour  Totre  punition  (VI,  55o, 

G.D.Îhu). 
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Éi..  Vont  êtes-TOUfl  engage...  arec  celle  que  toiu  aimei?  Cii,  Non. 
(Vil,  59,  ^i».  •      ^ 


j*7  inif  résolu  (VII,  $9,  Ap,  I,  11). 
Je  me  toû...  ici  penécutëe- 
Par  des  gens  dont  Thumenr  x  paroit  concertée  (V,  Mit.  i654). 
Nommea-le  fonrbe,  infirme  et  scélérat  maudit, 
Tout  le  monde  en  couTient  et  nul  n*/  contredit  (V,  Mit,  i36). 
On.  ...  Vous  me  la  promettez,  [Rbsistu. 

Votre  amitié?  Alg.  Monsieur....  On.  Quoi?  tous  y  résistez?  (M/.  276.)  Cf. 
D.  Cael.  Vous...  ne  trouverez  pas  étranse  que  nous  cherchions  d'en 

prendre  la  Tenceance.  D.  J.  Au  contraire,  je  tous  r  tcux  servir,  et 

TOUS  épargner  des  soins  inutiles  (V,  i5i,  /).  Juan^  III,  in;  cf.  SiAtoi). 
Car,  pour  se  bien  conduire  en  ces  difficultés, 
n  y  faut,  eomme  en  tout,  fuir  les  extrémités  (III,  Éc,  d,  /*•  laSi). 
Nauge.  Vous  deTez  édaircir  toute  cette  aTcnture. 
Amph.  Allons  :  tous  r  pourrez  seconder  mon  effort. 
Et  le  Ciel  à  propos  ici  tous  a  fait  rendre  (VI,  Amph,  1609). 
TniB.  Sa  pauTre  mère...  est  malade....  Soah.  Que  touIcz-tous  que  i*r 

fasse?  (VI,  100,  Mid.  m,  l.  UI,  n;  cf.  Faibb.) 
n  mériteroit  qu'elle  lui  fît  dire  Trai  ;  et  si  j*étois  en  sa  place,  je  n'/  mar* 

chanderois  pas  (VI,  533,  G.  D,  I,  ti  :  note). 
...  Croyez,  quand  il  dit  qu*il  me  quitte  et  tous  aime, 
Qu'il  n*j  songe  pas  bien  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F.  tav,  1 16). 
âtt  FovAMDals.  Il  faut  toujours  farder  les  formalités....  Tomes.  Pour 

moi,  j*j  suis  séTère  en  diable  (V,  3s3,  Am,  mii.  II,  iiij. 
DoEiM.  Les  deux  plus  raisonnables  personnes  du  monae  ont  souTcnt 

peine  à  composer  une  union  dont  va  soient  satisfaits.  Don.  Vous  tous 

moquez,  Madame,  de  tous  /  figurer  Unt  de  difficultés  (Vm,  iSi, 
A  signer  leur  contrat  tous  pourrez  assister,  \Bowrg.  g,  III,  et). 

Et  je  TOUS  jr  TCUX  bien,  de  ma  part,  iuTiter  (IX,  F.  tap,  i4o8). 
Tu  ji*as  pas  tu  ceci?... 

Je  le  trouTe  assez  drôle,  et  je  n*/  suis  pas  âne; 
Je  sais  par  quelles  lois  un  ouTrage  est  parfait  (III,  Pdch,  5i). 
OcT.  ...  Et  me  dis  ce  que  je  dois  faire  dans  ces  cruelles  conjonctures. 

SiLT.  Ma  foi!  je  mV  trouTe  autant  embarrassé  que  tous  (VlII,  4x0, 
DATuii*  C*est  un  peu  librement  espliquer  sa  pensée.  î^^'  ^«  ')' 

Ltg.  Pourquoi?  Éeox.  La  bienséance  r  semble  un  peu  blessée  [Méùe,  i66). 
PourTu  que  rhonneur  n>  soit  pas  offensé,  on  peut  se  libérer  un  peu  de 

la  tjrannie  d*un  père  (V,  3i3,  Am.  méd,  I,  it). 
...  Tous  Tos  déportements 

Pourroient  moins  donner  prise  auE  mauTais  jugemenu. 
Non  que  j*j  croie,  au  fond,  Tbonnêteté  blessée....  (Mais...)  (V,  Mit,  90$). 
HsvE.  Je  me  trouTc  fort  bien,  ma  mère,  d'être  bête.... 
Pnii.AM.  Oui,  mais  j>  suis  blessée,  et  ce  n*est  pas  mon  compte 
I>e  souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F.  *ap.  1061  :  note). 
...  Par  pudeur  tu  feins  d>  reculer  (II,  Éc.  d.  m.  798). 
Il  jr  Aiut  kfl  talenu  que  ton  mérite  joint  (IX,  Fal-^^Gr.  193). 

Il  fkat  pour  ceb,  pour  marcher  sur  tes  pas.... 

Je  suis  le  premier  homme  du  monde  pour  faire  des  fagots....  Je  n'/ 

épargne  aucune  chose  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  t). 
Il  faut  que  j*j  périsse  ou  que  j*en  Tienne  à  bout  (VI,  i56,  Sic.  tiii). 
Quand  j'jdcTrois  trouTcr  cent  embûches  mortelles...  (I,  Dép.  a.  i5i3). 
Chacun  a  son  but  en  se  mariant.  Pour  moi,...  je  tous  aToue  que  j*j 

cherche  quelque  précaution....  Il  jr  en  a...  oui  font  du  mariage  un 

eommeroe  de  pur  intérêt....  Cespertonnes-ià...  n'/  cherchent  pas 

tant  de  façons  (IX,  373,  Mal.  im.  II,  ti). 
Et  al  cetu  action  a  de  quoi  TaflUger, 
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C*e8t  toute  la  douceur  aue  mon  cœur  sV  propose  (I,  Dép,  a.  $43). 

Us  ne  laisseroient  pas  de  rapprendre  [à  Tirre],  s'ils  Touloient  écouter 
les  personnes;  mais  le  mal  que  'fjr  troure,  c*en  qu'ils  Teulent en  saroir 
autant  que  moi,  qui...  (VUl,  670,  Escarh,  11). 

Je  les  approuve  tous  [les  remèdes  que  vous  avez  proposes).  Tout  ce  que 
jy  voudrob,  c'est  de  faire  les  saignées...  en  nombre  impair  (Vil,  376, 
Pourc,  I,  viii). 

...  L'hymen  d'Henriette  est  le  bien  où  j'aspire  : 

Vous  y  pouvez  beaucoup,  et  tout  ce  que  je  veux, 

C'est  que  vous  jr  daigniez  faroriser  mes  vœux  (IX,  F,  sav,  3oi  et  3o3). 

N'allez  point  là-dessus  me  consulter  ici  : 

Peut-être  y  pourriez-vous  être  mal  adressée  (V,  Mis,  i66i). 

...  Pour  mon  personnage, 

Si  vous  apercevez  que  yjr  manque  d'uu  mot...  (I,  Éi.  487). 

Clit.  Acceptez,  pour  gage  de  ma  foi,  cet  anneau  que  je  vous  donn^.... 
Luc.  Faisons  donc  le  contrat,  afin  que  rien  nj  manque  (V,  349. 
j4m,  méd.  III,  vi). 

Mme  Jourdaih.  Et  votre  père  n'étoit-il  pas  marchand  aussi  bien  que  \t 
mien?  M.  Jouedain.  Peste  soit  de  la  femme!  Elle  n'ja  jamais  manque 
(VIII,  144,  Bourg,  g.  m,  xii). 

Elle  n^a  jamais  manqué  de  dire  une  sottise,  de  faire  une  maladresse....  Voy. 

Et  lui  d'une  troisième  [révérence]  aussitôt  repartant,  [Mauquh. 

D'une  troisième  aussi  y  y  repars  à  l'instant  (III,  Éc,  d.  f,  494)- 

M.  DE  Sot.  C'est  ici  la  dernière  de  vos  impertinences  que  nous  souffri- 
rons. Mme  de  Sot.  Jour  de  Dieu  !  si  vous  y  retournez,  on  vous  appren- 
dra le  respect  que  vous  devez  à  votre  femme  (VI,  SgS,  G,  D,  III,  vu). 

Si  j'/  retombe  plus,  je  veux  bien  qu'on  m'affronte  (III,  Éc,  d,  f,  588). 
Si  Von.  m*y  reprend. 

Org.  Que  ne  te  parles-tu?  Dor.  Je  n'ai  rien  à  me  dire. 

Org.  Encore  un  petit  mot.  Doai.  Il  ne  me  plaît  pas,  moi. 

Org.  Certes,  je  t'/  guettois  (IV,  Tort,  $76). 

Je  vuudrois  bien  le  voir  vraiment  que  vous  fussiez  amoureux  de  moi. 
Jouez-vous-^,  je  vous  en  prie,  vous  trouverez  à  qui  parler  (VI,  Sap, 

I/œil  ne  peut  cnlre  nous  faire  de  cliircrence,  \G.  D.  I,  vi). 

Et  je  vois  qu'aisément  on  s'j  peut  abuser  (VI,  Âmph,  1674). 

Je  serai  cocu,  moi,  si  Ton  n'y  met  ordre  (VI,  5ii,  G.  D,  I,  iv). 

AjfGÉL.  Vous  verrez  que  ce  sera  dès  demain  à  recommencer.  M.  de  Sot. 
Nous  j  donnerons  ordre  (VI,  Sga,  G,  D,  III,  vu). 

Voy.  encore,  à  Tarticle  du  mot  imprimé  en  italique,  les  expressions  suivantes  : 
OQ  y  va 'y  ne  t'y  trompe  pas;  on  ne  diroit  pas  que  j'y  touche  \  tous  n^aves  qu'à 
y  venir  y  j'y  ai  été  attrapé  \  que  je  vous  y  trouve\  je  tous  y  prends  \  prenex-y 
garde.  Voy.  aussi  :  s^  ConnoItre,  ne  pouvoir  y  Tïnir,  ^  Durer  ;^  (dUr  à  l'a 
bonne  Foi;  n'jr  point  savoir  de  Finesse;  n*j  pouvoir  que  Faire. 

y,  représentant  une  locution  ou  faisant  lui-même  partie  d'une  locution  : 
C'est  qu'il  y  en  a  parmi  eux  qui  sont  eux-mêmes  dans  l'erreur  populaire, 

dont  ils  profilent,  et  d'autres  qui  en  proGteut  sans  y  être  (l5c,  3q8, 

Mal.  im.  III,  m). 
Nous  vous  y  surprenons  eu  faute  contre  nous. 
Et  diffamant  l'honneur  de  votre  cher  ëpoux  (II,  Sgait,  iSq). 
Arm.  Votre  visée  au  moins  n'est  pas  mise  à  Clitandre? 
Heur.  Et  par  quelle  raison  n'j  seroit-elle  pas?  (IX,  F,  sav.  89.) 
Vous  voyez  que  sans  moi  vous  y  seriez  encore  (H,  Sgan.  601). 

Vous  seriez  tous  encore  dans  voire  erreur,  votre  embarras. 
Masc.  Demeurez  en  repos.  Lél.  Oui,  va,  je  m'y  tiendrai  (I,  Et.  1641). 
Abg.  Tu  ne  trouves  pas  que   i'aje  tous  les  sujets  du  monde  d'être  en 

colère?  Scap.  Si  fait.  J>  ai  d'^abord  été,  moi...  (VIII,  43o,  Sc€^,  I,  iv). 
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Du  CmouT.  Vous  prenez  la  chose  fort  à  cœur.  La  Gh.  Sans  doute  je  Vy 
prends  (II,  56,  Prie,  i). 

IÂl,  (Virez)  Avec  le  digne  ëpoux  qui  vous  comble  de  gloire. 

Cet.  Oui,  traître!  j*/  veux  vivre  (II,  Sgan.  5o3). 

Mon.  Je  ne  te  demande  qu'un  moment  à    être  avec  toi.  Phil.  Eh  bien  ! 
oui,  j'j  demeurerai  (IV,  176,  Pr.  dtÉ,  Interm.  III,  i). 

Je  romps  avecque  vous,  et  j*j  romps  pour  jamais  (I,  Dip,  a.  i3ao). 

Masg.  ...  Lucile  n*est  pas  sous  des  liens  secrets 

A  mon  maître?  Alb.  Non,  traître,  et  n'/  sera  jamais  (I,  Dép,  a.  1000;. 

La  nuit,  on  n*j  voit  goutte  (VI,  56ç,  G.  D.  III,  iij. 

Comme  vous  y  allez!  Voilà  une  petite  menotte  qui  est  un  peu  bien  rude 
(VI,  571,  G.  D.  m,  m).  [AixER  (p.  54). 

Il  X  va  trop  du  nôtre.  C'est  une  chose  où  il  jr  va  de  Tinterét  de...  :  voy. 

il  y  a  :  voy.  à  Avoir,  p.  114. 

Épier  les  moments  que  mon  mari  n*j  sera  pas  ou  le  temps  que  je  sor- 
tirai (VI,  529,  G.  D.  I,  vi). 

Tenez,  il  me  semble  déjà  que  j*/  suis  (IV,  i3,  Mar.  f.  i). 
Qoe  ce  temps  est  arrivé  pour  moi. 


Zèle  :  [Des  trois  parties  de  la  peinture]  ...  Celle 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle,,,  (IX,  Val-de-Gr,  5»), 
Il  faut  que  je  lui  sois  fidèle  [à  mon  maître],  eu  dépit  que  j'en  aie  :  la 

crainte  en  moi  fait  TofBce  du  zèle  (V,  84,  D,  Juan^  I,  i). 
...  [Les]  mouvements  secrets 

D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  vos  intérêts  (V,  Mis,  911). 
Cf.  m,  Éc.  d.  f.  i473;  IV,  Tort,  891,  io59,  1939. 

(Je  souhaitois  fort)  Qu'un  garçon  comme  toi,  plein  d'esprit  et  fidèle, 

A  mon  service  un  jour  pût  attacher  son  zèle  (I,  Et,  744). 

...  M'étant  commis  à  ton  zèle  hypocrite...  (I,  Et,  1079). 

...  Je  veux  que  ton  zèle  sVxprime 

A  me  bien  mettre  aux  jeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép^  a,  639). 

Mais  ici  le  temps  presse,  et  Léon  nous  appelle  : 

Allons  dans  nos  plaisirs  satisfaire  son  zèle  (II,  D,  Gare,  1877). 

Je  ne  réplique  point  à  ce  commandement. 

Mais,  Seigneur,  en  ce  lieu  le  devoir  de  mon  zèle 

Trahiroit  le  secret  d'une  telle  nouvelle.  (Sortons...)  (II,  D,  Gare.  760). 

JEg,  (Notre  respect  veut  se  taire,)  Notre  zèle  veut  parler. 

Vkkus.  Parlez,  mais  si  vos  soins  aspirent  à  me  plaire...  (VIII,  Psy,  84). 

Je  suis,  Monseigneur,  avec  tout  le  respect  possible  et  tout  le  zèle  ima- 
ginable. De  votre  Altesse  Sérénissime  Le  très  humble,  très  obéissant 
et  très  obligé  serviteur  Mouèbe  (VI,  355,  jimph,  Épitre  à  Condé). 

Un  bruit  assez  confus,  dont  le  zèle  indiscret 

A  de  l'abord  du  Comte  éventé  le  sccrel  (II,  D,  Gare.  1106). 

Je  me  sens  là  pour  vous  un  zèle  tout  de  namme  (IV,  Pr,  d*É,  iSo). 

Accordez  donc  Mjrtil  à  notre  amoureux  zèle  (VI,  àtélie,  181). 

Et  moi  d'un  tel  vieillard  je  prise  plus  le  zèle 

Que  tous  les  beaux  transports  d'une  jeune  cervelle  (II,  Éc.  d.  m,  io5i). 

Pour  vous  servir  avec  plus  d'efiet,  je  veux...  couvrir  le  tèle  que  j'ai 
pour  vous,  et  feindre  d'entrer  dans  les  sentiments  de  votre  père  (IX, 
319,  Mal,  im,  I,  viii). 

gj'eifet)...  d'un  transport  de  zèle  qui  mVntraîne, 
t  d'un  pur  mouvement...  (IV,  Tort.  910). 


[QUE  DE  LA  LANGUE    DE  MOLIERE.     [Z£PH 

EnÊp  d'un  trap  pur  zèle  on  Toit  son  âme  éprue  (IV,  Tari,  1690). 

,..  La  âAinte  ferveur  d*up  Téritable  sèU.,,.  [titi,  1&1&}. 

...  Le  dehors  pLiu^  d'un  îêU  «péeieiim  (IV,  Turf.  358  et  36oï  cf.  1457, 

D«iii  totu  Jes  Aeux  déwoU  elle  étitle  uo  grand  tèU  {V,  Bâu,  ^it). 

Là,  irotre  pruderie  et  voi  éclat*  de  AàU 

Ne        mt  pAi  t\té%  eomme  ua  fort  bon  modèle  (V,  Mk^  9^4)* 

Voi       a  bonne  foi,  le  îJ^  Tertweux, 

w-Jc**  pt  rhooneur  <jue  Ton  trouve  cbei  eux!  (V,  MU,  iSig.) 

^«le  Prince^e,^  Dont  au  grand  Dieu  oaiwantt  au  v^ntable  Dieu, 
ms  agnififiafr  a  eouaacré  ce  lieu  (IX,  F^al^de^Gr.  aïo)- 

Le  Xi         laritabte  de  ce  gaUnt  homme  de  bien..*  (IV,  389,  Tort,  1"  Plâc.  ; 

cf  Tart.  1344), 

le  re&uciJe  avec  f^ftf  un  bomme  en  «a  mUère.,.  (IV,  Tdrt^  164S). 

♦  ♦•  Pour  elle  il  paroîl  fort  c*  JFr,  1649), 

r  il  eontrâk  tout,  ce  critique  [V,  Tari.  5i), 

substâtltiyenieDt  :  .^^  Des  j^/^#  indiscrets,  qui  me  dUent  des  injures 
pieusement  et  me  damnent  par  charité  (IV^  374,  Tart^  Préf.J* 
Je...  «aurai  di^chaloer  contre  eux  des  ziiét  indiscrets  (V,  igS,  J>.  Jutm^ 

r#  :  /^  2éphirc  entre  ces  eaux  l    t  "r 

it  mille  courtes  secrète»  (Vf,  608,  Gr.  i>iV,  ro/,). 
i*  Ziphïre  (VIII,  165,  ir»gëdîe*balïet  de  Psyché^  Acteurs  :  voj.,  pour 

l'orthographe  de  ce  nom,  t.  VIII,  p,  Sia/note  t)* 
L'Amour»  Zéphire  (VIII,  3i5,  Psy^  en^tAte  de  scène),  [j.  de  se») 

Elle  est  enleT<fe  en  l'air  par  deux  Zéphirts  (Vllî,  P*/.   après  le  v.  8g 4, 
Entrée  dç  ballet  de  quatre  Amours  et  quatre  Ziphfrs  (Vill,  3^6,  Paj, 

ni'  luuraiède). 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 

AU  LEXIQUE 

(TOMES  XII  ET    XIII) 

TOME  XII    (P«^   DU  Lexique) 

Acheter.  Ajoutez  :  «  Qui  est  plus  criminel,  à  votre  arii,  ou  celui  qui  achète 

un  argent  dont  il  a  besoin,  ou  bien  celui  qui  rôle  un  argent  dont  il 

n*a  que  faire?  (VU,  loi  et  102,  Av,  II,  11.)  » 
Allemand.  j4 joutez  :  «  Ton  jargon  allemand  est  superflu,  te  dis-je  (I,  Et,  181 9).  » 
Altetie.  Ajoutez  :  a  Son  Altesse  Turque  (VIII,  S09,  Bourg,  g,  V,  ti). 

MoBOH  [à  Tours].  Ah  !  Monseigneur,  que  Votre  Altesse    est  jolie  (IV, 

16a,  Pr.  tCÈ.  In  tenu.  II,  n). 
A  moi  0  Votre  Grandeur  0  !  Ma  foi,  s'il  va  jusqu'à  V Altesse^  il  aura  toute 

la  bourse  (VIII,  97,  Bourg,  g.  H,  ▼).  » 
Amour.    Vojr.   à    Vlntroduction    grammaticale    (SuBSTAinriP,    II,  C,    s*)  deux 

exemples,  qui  ont  ëtë  omis  au  Lexique^  du  mot  amour  fait  du  féminin. 
Aidor,  I*'  exemple.  Au  lieu  de  :  «  Et,  i34o  »,  lises  :  a  Et,  1640  ». 
Appréhender.  Après  le  dernier  exemple,  ajoutez  :   «  Appréheftder  est  em« 

ployë  de  même,  absolument,  au  t.  iiô  des  F,  sap,  » 
Apréfy  préposition.  Dernière  ligne,  après  :   a  Voj.  Sot  après...  (atscté 

de...)  »,  ajoutez  :  a  Voy.  aussi  EiiDiABLi  après....  o 
Arabe.  Ajoutez  :  a  Voy,  à  Chàldébh  et  à  Juif.  » 
Armel.  Ajoutez  :  a  Voy.  Maftab  d*armes  ou  d*arme,  o 

AlSnrer.  Après  le  I*'  exemple,  ajoutez  :  «  Cf.  VIII,  487,  Scap,  III,  i  :  note.  » 
Arertaire.  Supprimez  le  renvoi  inutile  à  Adtbbsaiek. 
Bâiller.   Pour  Tëcriture   Baailler,  yoj,  t.  I,  p.  aoi,  la  note  3,  relative  au 

T.  1438  de  PÉt. 
Ballet.  Après  le  dernier  exemple,  ajoutez  :  a  Voy.  CoioDn-aâLLBT  et  Tea- 

GiDIB-lUI.LET.  » 

Bâton.  Ajoutez  :  «  Coups  de  bâton  (VI,  46,  Méd.  m.  /.  I,  11).  Coups  de  bé'oms 

(IX,  335,  Mal,  im.  V  Interm.).  » 
Page  127.  —  Ajoutez  :  a  Béotiqne  :  ...  Au  milieu  des  béotiques  plaines  (VI, 

Amph,  60).  9 
Blond.  Ajoutez  :  a  Voy.  à  Pbbauqub.  » 

Pkge  i35.  — Ajoutez  :  a  BoétO  :  Cette  lettre.  Monsieur,  qu'aTecque  cette  ^0^/« 

On  prétend  qu'ait  reçue  Isabelle  de  tous  (II,  Ée,  d,  m,  Sao  :  note),  a 

Page  139.  —  Ajoutez  :  a  Bonnement  :  Voy.  à  GaiMAQiBa  et  à  HAunuaurr 

(avant-dernier  exemple).  » 
Bonté.   Après   le  dernier  exemple,   ajoutez  :  «  ^Cf,  Fos  bontés  (VIII,  587, 

Escarb,  vu).  » 

Page  1S7.  —  Ajoutez  :  «  Caprioome  :  Voy.  à  Gimin.  » 
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Capital.  Cet  article  est  placé  par  erreur  arant  Tarticle  CAPiTAnni. 
Garrofie.  AjouttM  :  «  Voy*.  Grand  Chbtal  de  carrosse  (terme  d*injiire).  t 
Page  i63.  —  Ajoutez  :  c  Gendres  :  Mettre  que  les  feux  de  ses  yeux  rédui- 
sent Totre  cœur  en  cendres  (VIII,  90,  Bottrg.  g,  II,  it).  » 
Certes.  Ajouux  :  «  On  lit  Certe  sans  s,  à  la  césure,  dcTant  à...,  au  Ters  s46 
de  VÉc.  i,  m.  (t.  U,  p.  374)  : 
Mais  c*est  pain  bénit,  cerle^  à  des  gens  comme  tous,  t 
Cliaciin.  Ajoutez   :  «  A  Toir  chacun  se  joindre  à  sa  chacune  ici, 

J*ai  des  démangeaisons  de  mariage  aussi  (I,  Et.  ao65j.  t 
Chose.  Ligne  5,  au  lieu  de  :  «  V07.  à  Qumlqub  dans  VintroJ,  gramm.  t, 
lisez  :  «  Voj.  Quelque  chose  au  Lexique.  » 
Après  le  4'  exemple,  ajoutez  :  «  Ouvrir  r esprit  aux  belles  choses  :  Toyez 
à  OuvEiE,  p.  937,  10*  exemple  de  la  fin.  » 

Cemédie.  Ajoutez  :  c  Voy.  CoM^DiE-BàiJJiT,  et  cf.  Mascaeade,  pour  Tex- 
pression  ComéMe-mascarade.  j» 

Coméâie-ballet.  Ajoutez  :  c  Voy.  Baixbt  et  TBàoiDiB-BâLLiT.  t 

Contrainte  (par).  Ajoutez  aux  renvois  faits  :  c  IX,  369,  Mal.  im.  Il,  ti.  t 

Conrir.  Ajoutez  :  «  V07.  Courir  les  Rues,  s 

Crainte.  Après  le  dernier  exemple,  ajoutez  :  «  ¥07.  Peua  de....  » 

Crime.  Après  l'arant-demier  exemple,  ajoutez  :  c  Voy.  à  Caoiee  (p.  s56, 
s'  ex.)  et  à  Poeter  (p.  994,  6*  ligne  de  la  fin).  » 

Croire.  Page  aS5,  1.  6,  ajoutez  :  a  Voy.  à  Vlntrod.  gramm.  {XI,  A,  Poèmes 
DE  CEETAIHS  Veebes)  junc  remarque  où  il  est  dit  que  les  éditions  an- 
ciennes écrivent  croyez  et  non  croyiez  au  subjonctif  s 

De.  Page  S67,  8*  exemple  de  3*.  Au  lieu  de  :  c  je  ne  fais  de  songes  que 
d'elle  a,  lisez  :  «je ne  fais  des  songes  que  d'elle  t. 
Page  s8s,  après  le  8*  exemple  de  d,  ajoutez  :  «  Je  suis  une  ambassa- 
drice de  joie,  et  je  viens...  (VIII,  laS,  Bourg,  g,  III,  viii  :  note),  t 

Dent.  Avant  le  premier  exemple,  ajoutez  :  et  Un  pain  croquant  tendrement 
sous  la  dent,.,.  Une  longe   de  veau...  qui  sous  les  dents   est  une  vraie 
pâte  d'amande  (VIII,  i58  et  169,  Bourg,  g,  IV,  i). 
Le  plus  souvent  je  n'ai  pas  un  morceau  de  pain  à  mettre  sous  les  dents 
(V,  145,  D.  Juan,  III,  11).  » 

Derrière.   Après  Tavant-demier  exemple,  ajoutez  : 

«  (Moi   qui)...  jadis  en  public  fus  marqué  par  derrière 
Pour  être  trop  homme  de  bien  ^VI,  Amph,  466  :  note).   » 

Détersif.  Ajoutez  :  a  La-ve-ment8.rë-mol-li-ents.et.</^-r^r-//y>  (V,  3*9, 
A  m,  méd,  II,  v).  » 

DeTOir,  verbe  :  i*'  exemple.  Au  lieu  de  :    «  Ne  sais-je  pas  bien  ce  que  je 

vous  doisl  0,  lisez  :  «   Ne  sais-je  pas  bien  que  je  vous  dois  [que  je  suis 

votre  débiteur]?  » 
Page  333.  —  Ajoutez  :  d  Digne  :  Voy.  à  Empêchement.  » 
En,  pronom.  Page  393,  3*  exemple,  supprimez^  conformément  à  la   note 

qui  se   rapporte  au   passage,  le  trait  d'union  entre  Allons  et  en,  et 

lisez  :  VIII,  485,  au  lieu  de  VIII,  4yS, 
Endroit.  Page  40a,  après  Texplication  du  ii«  exemple,  ajoutez  :  «  Cf.  En 

ce  Lieu,  Ici  et  Là.  » 

Sponyante. Ligne  2,  Usez  :  a  Donner  Tépouvante  à...  »,  et  non  pas  :  a  Don< 
ner  de  Tépouvante  à....  0 

Excellent.  Ajoutez  :  a  Nous  avons  mangé  des  fruits  les  plus  excellents  qui 
se  puissent  voir  (VIII,  477,  Scap,  II,  vu).  » 
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Exercice.  Après  le  i*^  ex.,  ajoutez  :  «  Voj.  a  PémBU  (a*  et  3*  exemples).  » 
Façon.  Au  dernier  exemple,  au  lieu  de  :  «  Ce  ne  font  plui  que  dei  idées 
ou...  1),  lise*  :  «  Ce  ne  sont  plus  rien  que  des  idées  ou...  ». 

Faire  (te).  Ajoutez  :  «  Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s^itre  fait%ï 

riche  (\Xy  3oo,  Mal.  im.  I,  v).  » 
Feu.  Après  le  4*  exemple  de  la  page  4B3,  ajoutez  celui-ci  :  «  Mettre  que  les 

feux  de  ses  jeux  réduisent  votre  cœur  en  cendres  (VIII,  90,  Bourg,  g, 

II,  iv).  » 
Fleur.  Ajoutez  :  «  Voy.  Fleur  des  Saihts.  » 
Fonder  (se).  Après  «  ...  Et  sur    quoi  qu'on  te    fonde,..  (V,    MU.  $49)  t, 

ajoutez  :  «  ...  Sur  quoi  que  l'on  se  fonde...  (Il,  Èe,  d.  m.  5i).  » 
Fon.  Après  le  4*  ex.,  ajouter   :   a  Voy.  à  Vlntrod,  gramm.  (Emploi  de  Tar- 

ticle,  I,  II,  A  y  I*,  troisième  et  quatrième  exemples.)  » 

TOME   XIII  (IV  DU  LixiQUi) 

GanliB.  Au  Heu  de  :  c  ...  des  gaulis  aussi  gros  que  le  bras  t,  lisez  :  c  aussi 

gros  que  les  bras  ». 
Grandeur.  Ajoutez  :  «  Gamçov-tailuiub  [à  M.  Joubd.J.  Monseigneur,   nous 

allons  boire  tous  à  la  santé  de  Foire  Grandeur.  M.  Jouro.  «  f^otre  Gram- 

deurl  »  Oh,  oh,  oh  !...  Tenez  voilà  pour  Ma  Grandeur  (VIII,  97,  Bourg. 

g.  U,  V).  . 
Grec.  Ajoutez  :  «  Voj.  Jeu  de  l'On  renouvelé  des  Grecs.  » 
Henre.  Ajoutez  :  a  Voy.  Chercher  Midi  à  quatorze  heures.  » 
Page  40.  —  Ajoutez  :  a  Hi  :  Nicole  [riant].  Hi,  Ai,  hi  (VIII,  99-101,  Bourg. 

g.  III,  II).   » 
Hnmenr.  Vers  la  fin  de  l'article,  le  vers  so5  des  P.  sav.  ne  devait  pas  être 

indiqué  comme  contenant  l'expression  être  d'humeur  à...;  ce  vers  se 

lit  ainsi  :  Mon  père  est  d'une  humeur  à  consentir  à  tout. 

Hyménée.  Après  le  4*  exemple  (v.  477  de  Sgan.)^  ajoutez  :  «  Dans  ce  vers, 
ainsi  que  dans  le  vers  3010  de  /'//.,  indiqué  un  peu  plus  loin,  les 
premiers  imprimeurs  ont  fait  précéder  le  mot  hyménée  du  démons- 
tratif féminin  cette.  » 

Impertinent.  Après  l'antépénultième  exemple,  ajoutez  :  «  Vous  avez  un 
ridicule  orgueil,  une  impertinente  présomption  qui...  (IX,  373,  Mal. 
im.  II,  vi).  » 

ImpOtBible.  Ajoutez  :  c  Non,  il  m'est  impossible  (VII,  3a8,  Pourc.  III,  v;  V, 
Mis.  557).  » 

Jen.  Ajoutez  :  «  Voy.  Jeu  de  l'Ois  renouvelé  des  Grecs.  » 

Langoureux.  Ajoutez  : 

«  Substantivement:  Quoi?  Mes  soins  n'ont  rien  pu  sur  ton  indifférence, 
Et  pour  ce  langoureux  ton  cœur  s'est  adouci?  (  Vll,  438,  Am.  magn.  III* 
Interm.,  se.  v.)  » 

Main.  Page  139,  I.  5,  ajoutez  :  et  Voy.,  à  Prétbb,  dernier  exemple,  un 
emploi  analogue  de  Prêter  la  main  à,...  » 

Mieux,  Ajoutez  :  «  M.  Joubd.  Me  trouvez-vous  bien  comme  cela  ?  M*  a  dahsib. 
Fort  bien.  On  ne  peut  pas  mieux  (VIII,  5o,  Bourg,  g,  I,  11).  » 

Monieigneur.  Au  lieu  de  :  «  VIII,  79  »,  lises  :  «  VIII,  97  ». 

0*  Ajoutez  :  c  O  l'étrange  chose  que  d'avoir  affaire  à  des  bétesl  (Mil,  107, 
Bourg,  g.  m,  III.)  » 
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Oui.  Page  aa3,  fin  de  la  i'*  diviiion,  ajoutez  :  «  CLâUD.  Qui,  moi?  G.  Damd. 
Oifi,  vous.  Ne  faites  point  tant  la  sucrée  (VI,  53 1,  G,  Z>.  I,  ri).  » 

Pauie.  Ligne  4*  au  lieu  de  :  «  tome  X  »,  lUet  :  «  tome  XI  ». 

Page  «67.  —  Ajoutez  :  «  Paniqae  ;  [Le]  port  Persique  (VI,  Amph,  455  :  note).  » 

Peu.  Page  973,  fin  de  Tarticle,  ajoutez  :  «  Hë  !  la,  la,  Madame  la  Nuit, 

Unpeu  doucement,  je  vous  prie  (VI,  Amph,  137).  > 
Peut-être.  Ajoutez  :  «  V07.  Vintrod,  gramm,  à  CoHsraucnoH  (XXI,  C,  a*). 

...Et  les  choses  peut-être 

Pourront  n*en  pas  là  demeurer  (VI,  Amph,  io5o  et  io5i).  » 

Plutôt.  Remplacez  la  i'*  ligne  de  l'article  par  celles-ci  :  c  On  lit  plutôt  au 
Ters  741  à^ Amphitryon  (t.  VI,  p.  398),  quoique  le  sens  du  mot  soit  là 
le  même  qu'au  vers  933,  où  il  est  écrit  plus  tàt.  C'est  que  la  distinc- 
tion qu'on  observe  aujourd'hui  n'était  pas  encore  établie  entre  plus  tét 
et  plutôt.  Chacune  des  deux  écritures  se  rencontre  dans  les  textes  du 
temps  pour  marquer  l'une  ou  l'autre  signification,  antériorité  ou  préfé- 
rence :  vojrez  par  exemple  dans  les  Nouvelles  Remarques  de  Vaugelas, 
édition  Chassang,  tome  II,  p.  379,  l'article  PlustAt,  et,  dans  le  Lexique 
du  Racine^  le  a*  exemple  de  l'article  Plutôt.  » 

Page  293.  —  Ligne  10,  au  lieu  de  :  «  Ponrr  (lb),  au  jeu  de  carte  », 
lisez  :  a  Poiht  et  lb  Poiht,  aux  jeux  de  cartes  ». 

Porte.  Ajoutez  en  tête  de  l'article  :  «  Ses  deux  grands-pères  vendoient  du 
drap  auprès  de  la  porte  Saint-Innocent  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii  : 
note;  voy.  aussi  aux  Addit,  et  Correct,  du  tome XI,  p.3o9,  5*  alinéa).  » 

Page  317.  —  Ajoutez  :  a  Prédire  :  'El  ]^  ai  prédit  cenX,  fois  à  mon  fils,  votre  père. 
Que  vous  preniez  tout  l'air  d'un  mauvais  garnement, 
Et  ne  lui  donneriez  jamais  que  du  tourment  (IV,  Tart,  18). 

Prédire  semble  bien  SToir  ici  le  sens  de  déclarer  o&  Amyot  Ta  emplové  dans 
le  passade  suivant,  cité  par  Littré,  de  la  Fie  de  Périelès  :  «  Il  [PériclèsJ  prédit 
aux  Athéniens  que,  si  Ton  épargnait  ses  terres,  dès  lors  il  les  donnait  à  la  chose 
publique.  » 

Premier.  Ajoutez  :  «  Harp.  C'est  à  tous  les  deux  [que  je  veux  parler]. 
M*  Jac.  Mais  à  qui  des  deux  le  premier"^  (VII,  ia5,  Av,  III,  i).  » 

Protection.  Ajoutez  :  a  Ce  n'est  pas,  Monseigneur,  que  la  glorieuse  appro- 
bation de  Votre  Altesse  Sérënissime  ne  fût  une  puissante  Dro/ecfw/i 
pour  toutes  ces  sortes  d'ouvrages  (VI,  354»  Amph,  Epître  à  Condë).  .) 

Quel...  que,  quelque...  qui,  dont,  où,  que.  Au  lieu  de  :  a  Voy.  Vintrod. 

gram,  aux  Adjkct.  et  prow.  indéfinis  »,  lisez  :  «  Voj.  Vintrod.  gram, 
aux  Pronoms  et  adjectifs  intkrrogatifs  et  bxclamatips  (chap.  IX, 
fin,  p.  Lxxxviii).  » 

Réfuter.  Ajoutez  :  «  Vous  me  refusez^  mon  père,  de  vous  exprimer  mon 
transport...  (VIII,  44'»  Scap,  II,  11).  Vous  me  refusez  la  permission 
de...,  vous  refusez  que  je  vous  exprime....  On  disait  bien  alors  refuser 
quelquUin  de  quelque  chose^  mais  non,  parait-il,  de  faire  quelque  chose,  » 

Sécher.  Ajoutez  :  «  Quelle  confusion  !  Quelle  cohue  étrange  !  —  Quel  dés- 
ordre! Quel  embarras!  —  On  y  sèche.  L'on  n'y  tient  pas  (VIII,  a  16. 
Bourg,  g.  Ballet).   » 

Tout.  Ajoutez  :  a  Tout  en  raisonnant,  je  croîs  que  nous  sommes  égarés 
(V,  143,  Z). /«an,  III,  i).  » 

Valoir.   Ajoutez  :   «  Je  vaujc  bien  que   de  moi   l'on   fasse  plus  de  cas  (IX, 
F,  sav,  17*5). 
Le  choix  est  glorieux  et  vaut  bien  qu'on  l'écoute  (IV,  Tart.  698). 
Et  vous  ne  valez  pas  que  l'on  vous  considère  (V,  Mis,  i4io).  » 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
A  LA  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE  DU  TOME  XI 


Pages  1 8  et  19.  —  Numéro  14  (Sonnet  et  Lettre  à  la  Mothe  U  F'ayer),  Grâce 
à  une  communication  qu*a  bien  voulu  noui  faire  M.  Raymond  Toinet, 
avocat  à  Tulle,  le  second  alinéa  de  l'article  14  ainsi  que  le  troisième  («/t /»efi< 
texte)  sont  à  remplacer  par  ce  qui  suit  : 

Publics,  et  avec  la  signature  de  Molière,  du  vivant  de  la  Mothe  le  Vajer 
et  du  poète,  dès  1667,  au  tome  II'  (achevé  d'imprimer  pour  la  première 
fois  le  I*'  décembre)  du  Recueil  de  pièces  galantes^  en  prose  et  en  vers^  de 
Madame  la  comtesse  de  la  Suze^  d'une  autre  Dame^  comme  aussi  de  plusieurs  et 
différents  auteurs^  :  Paris,  Gabriel  Quinet,  1668;  in-ii.  Le  Sonnet  se  lit  à  U 
page  7a  de  ce  second  tome,  et  la  Lettre  qui  l'accompagne  à  la  page  73.  — 
Reproduits  en  1678  dans  une  belle  contrefaçon  de  ce  Recueil  de  pièces 
galantes^  contrefaçon  faite  en  Hollande  ou  plus  probablement  à  Rouen, 
comprenant  en  un  volume  in-ia  (qui  est  divisé  en  trois  parties,  d'ailleurs 
d'une  seule  pagination)  les  trois  volumes  de  Poriginal,  et  dont  la  page  de 
dtre'  porte,  avec  une  sphère,  l'indication  suivante  :  «  Sur  la  copie  |  À.  Paris, 
I  chez  Gabriel  Quinet'.  |  m  dg  lxxviii  |  Avec  Privilège  du  Roy.  »  Le  Sonnet 
et  la  Lettre  sont  là  dans  la  seconde  partie,  aux  pages  370  et  271.  —  Repro- 
duits encore  en  1695  dans  une  réimpression  in-ia  du  même  Recueil  (ou  de 
sa  contrefaçon  de  1678)  publiée  chez  Jean  Rips  à  Amsterdam  :  aussi  aux 
pages  170  et  271. 

Page  24.  —  Après  le  3*  article,  ajoutez  : 

La  Revue  critique  du  3  juin  1896  signale  (p.  4^8)  «  une  excellente  édition 
scolaire  du  Misanthrope  »  publiée  par  M.  W.  Mangold.  Leipzig,  [Renger  : 
in-8*.  —  Une  Étude  critique  du  même  auteur  sur  le  Misanthrope  est  mention- 
née p.  i4o,  avant-dernier  alinéa,  de  la  Notice  bibliographique. 

Page  29.  —  Numéro  a4  (Sonnet  au  Roi  sur  la  conquête  de  la  Franche-Comté)^ 
ligne  I ,  après  le  mot  Sonnet^  ajoutez  : 

Inséré,  tout  récent,  mais  sans  aucune  indication  d'auteur,  au  tome  III, 
p.  i5i,  du  Recueil  de  pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  comtesse 
de  la  Suze  et,,,  de,,,  différents  auteurs,  Paris,  Gabriel  Quinet,  1668  (voyez 
plus  haut,  au  n<>  14  sur  le  Sonnet  et  la  Lettre  à  la  Mothe  le  ^ayer^  la  mention 

I.  Tel  est,  noas  écrit  M.  Raymond  Toinet,  le  titre  du  second  volume  etsottidu  troi- 
sième (lequel  a  an  achevé  dHmprimcr  pour  U  première  fois  du  3omars  1668).—  Le  titre 
da  premier  volume,  qui  se  subdivise  lui-même  en  deux  parties,  est  un  peu  différent  : 
Reeiuil  de  pièces  gâtantes^  en  prose  et  en  vers,  de  Madame  la  comtesse  de  la  Sitsê, 
tPuné  autre  Dame^  et  de  Monsieur  Pelisson,  augmenté  de  plusieurs  élégies  ;  et  Texem- 
pUire  qa*cn  possède  M.  Raymond  Toinet  porte  la  mention  quUI  a  été  achevé  d^imprimer 
pour  la  troisième  fois  le  a  Janvier  1668,  la  première  impression  étant  du  10  juillet  i663. 
Les  trois  rolumes  reproduisent  chacun  le  même  privilège,  obtenu  le  3o  juin  i663. 

3.  Reproduisant  d'ailleurs  tout  l'intitulé  primitif  donné  ci-dessus  dans  la  note  i. 

3.  Ce  qui,  d'une  manière  assez  équiroque  mais  qui  ne  trompait  sans  doute  que  pea 
de  genS}  veut  dire  :  Suirant  la  copie  imprimée  qui  a  été  publiée  à  Paris  cbes  G.  Qui- 
net. Charles  Nodier  (p.  ai  et  aa  de  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  1839) 
et  M.  Alphonse  Willems  (p.  433  et  434,  note,  de  ses  Elzevier^  1880)  assurent  que  ce 
joli  Tolome,  qui  a  longtemps  passé  pour  un  elierier,  a  été  imprimé  à  Rouen.  Un 
exemplaire  s'en  trouve  à  la  bibliothèque  Cousin. 
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^  CM  faite  du  Mêcmnl  oitë  et  de  M  contrefoçon  de  1678)  :  ee  tmne  HI  a 
"M  AeheTë  d'imprimer  du  3o  mars;  il  ett  biea  ceitaia  qoe  l'éditeur  me  put 
ÊsUnk  conniiwince  du  Mmnet  qu'après  qne  l'hommage  en  eut  été  adretté  a« 
Roi*  -**  Récite*** 


Même  page  29*  —  Ifime  avméro  24.  RemnlaoeB  ici  dcrnièm  lignea  da 
alinéa  (p.  ag  et  3o,  à  partir  de  c  U  s'agit  de  la  troidbèmc  partie.*.  »)  par 


Elle  désifpie  évidemment  U  JUcmêiHê  pièeêê  gmUmUê  indiqné  an  débat  du 
préient  article*  La  belle  contrefiiçon  du  même  BêemêU  imprimée  à  Rouen 
en  16^8  contieiit  aussi  le  sonnet  (p.  5i8)«  et  encore  sans  signature  ni  dé* 
aignation  d'auteur. 

▼•m  plu  loi%  p.  047  da  prittat  toImm  XIH.  UCotreetiMi  fiôls  an  psgjM  St4 
et  SIS  da  tom*  El.  —  Tom  Min  •m  iMto  da  prèMut  fsriWef  h  Oontetîau  finta  an 
pagts  18  «t  19  da  toBM  XI  (NHic*  Hkli&grÊfkifmt)  s  la  Mmmtiî  ariginal  d»  jiikom 
gJmntêÊ  «t  U  coatra&fou  da  1078  7  Mot  lartMait  dériti. 

Page  49.  —  Aj^rès  le  5*  alinéa,  aioutei  : 

la  MtJidê  immpmtàre^  nouTclle  édition  classique  reme  et  publiée  UTec  une 
introduction  et  des  notes  par  M.  l'abbé  L.  Piiutignjr,  agr^  de  FUnim^ 
site.  Paris,  Poussieigue,  1893  :  in.i8. 

Page  5o.  —  Après  le  S*  alinéa*  Ajoutes  : 

La  FêU9ê  à  la  made^  comédie.  A  Paris,  ches  Jean  Ribo^'itiS,  achevée 
d'imprimer  le  i5  décembre  précédent;  in-ia*  L'auteur  à^cit  pas  nommé, 
mab  la  Grange  a  constaté  que  cette  petite  pièce  en  rers,  jouée  en  mai  1667 
aur  le  théâtre  du  Palais-RoTal,  est  de  Donneau  de  Visé.  Elle  n'est  men- 
tionnée ici,  d'après  l'édition  originale,  que  parce  qu'a  existe  de  ceQe-d 


I  contrefiiçon  (faite  à  la  même  date  sous  le  nom  du  nbiiire  Nb.  Peninglé  ') 
qne  teimine  l'attribution  suiTante,  certainement  menaongère  :  c  Pin  de  la 
rumaà  Immoiê,  comédie  de  Mr  MoHère.  a  Vojes  le  noméro  5i6  de  laJJMia- 


graphiê  molUras^m^  et  l'appréciation  mieux  motivée  de  Victor  Foumel,  1 
tome  IH,  p.  448,  des  Contemporaims  de  Molière» 

Page  100.  —  Après  le  a'  alinéa,  ajoutez  : 

MoLiiBB.  —  Théâtre  choisi^  par  fifme  C.  Fousië  de  Sacy.  Paris,  Librairie 
d'éducation  A.  Hatier,  1898;  a  Tolumes  illustrés  de  deux  portraits  de 
Molière,  et  de  ao  gravures  originales  de  Ed.  Zier.  Édition  à  l'usage  de  la 
jeunesse. 

Même  page  100,  à  la  suite  de  la  mention  précédente,  ajoutez  : 

Œuvres  complètes  de  Molière,  Oxford,  Imprimerie  de  l'UniTersité,  1900 

(en  dépôt  chez  Henry   Frowde,    Londres,  Edimbourg   et  New- York) 

I  volume  in- 19  de  647  pages. 

Page  io8.  —  Après  le  6*  alinéa,  ajoutez  : 

Molières  Meisterwerke.  a  Chefs-d'œuvre  de  Molière  ».  Traduits  en  allemand 
par  M.  Ludwig  Fulda.  Stuttgart,  librairie  Cotu,  a**  édition,  1896  :  i  volume 
m-8*,  qui  contient,  avec  un  Avant-Propos,  le  Tartuffe^  le  Misantkrapey  les 
Femuaes  savantes^  C  École  des  femmes^  et  Vjipare,  Aux  alexandrins  de  l'original 
M.  Fulda  a  substitué  des  vers  libres  (ïambiques  de  cinq  pieds  alternant  avec 
des  ïambiques  de  quatre,  et  parfois  de  six)  à  rimes  mêlées.  Sous  leur  nou- 
velle forme,  les  quatre  comédies  en  vers  ont  été  représentées  avec  grand 
succès,  et  dès  à  présent,  grâce  à  une  version  fidèle,  est  dépossédé  de  la 
scène  allemande  Tétrange  arrangement  de  CAçare  qu'y  avait  établi  Din- 
gebtedt. 

Page  laS.  —  Ajoutez  au  i*'  alinéa  du  numéro  8  : 

—  Les  Stances  au  mariage  dans  V École  des  femmes^  article  de  M.  Gustave 

lé  Voyei  notre  tome  Vf,  p.  303»  aote  a. 
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Lanion,  publié  dans  la  Reviu  bleue  du  a  décembre  1899.  Deux  pièces  j 
sont  signalées  dont  personne  n'avait  encore  parlé  à  propos  de  VÉcole  mie- 
Femmes  :  d'abord  Tépître  en  vers  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  a  éùAtm 
sous  le  titre  à' instruction  à  Oljrmpias.  D'intéressants  rapprocbements  mon» 
trent  que  là  est  la  source  première  des  Maxzmbs  du  M4mi46S  insérées  dans 
la  scène  11  de  l'acte  III  de  la  comédie.  M.  Lanson  constate  que  le  fait  est 
resté  ignoré  des  ennemis  de  Molière  :  «  Quelle  clameur,  dit-il.  s'ils 
l'aTaient  soupçonné  !  »  Ce  n'était  pourtant  pas  l'œuvre  du  Père  de  l'Église 
oue  le  poète  comique  pouvait  être  accusé  de  tourner  en  dérision  sur  le 
tnéitre;  il  n'en  parodiait  qu'une  plate  traduction.  Celle-ci,  l'autre  pièce 
que  M.  Lanson  tait  aussi  connaître  par  quelques  extraits,  avait  été  impri- 
mée dans  un  volume  in-quarto,  daté  de  1640,  des  Nouvelles  Œuvres  poé" 
tiques  de  Desmarets  de  Saint-Sorlin  ;  elle  7  est  intitulée,  parmi  les  Œuvre* 
chrétiennes^  PaiciPTEs  db  màbiaob  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  envoyés  à 
dpnpias  le  jour  de  ses  noces  :  stances.  Ces  titres,  Préceptes  de  Mariage^ 
Maximes  du  Mariage^  se  ressemblent  beaucoup,  l'un  parait  avoir  suggère' 
l'autre;  et  il  est  encore  à  remarquer  que  les  Préceptes  et  les  Maximes  ont 
reçu  à  peu  près  la  même  forme  :  au  lieu  de  rendre  les  hexamètres  de 
l'original  grec  en  une  suite  de  grands  vers,  Saint-Sorlin  avait  eu  l'idée  de 
couper  en  stances  (en  quatrains)  son  imitation,  et  c'est  en  stances  que 
furent  auui  groupés,  un  peu  plus  librement,  il  est  vrai,  les  vers  comiques 
de  Molière. 

Page  i36.  —  Après  le  6*  alinéa,  ajoutez  : 

Don  Juan  et  la  critique  espagnole.  Traduit  de  l'espagnol  par  M.  J.-G.  Magna« 
bal.  Paris,  Leroux,  1893*,  in- 18. 

Page  143.  —  Ligne  3,  au  lieu  de  :  a  pseudonyme  de  François  Decom- 
\  t,  lisez  :  «  pseudonyme  de  François-Isaac-Hyacinthe  àt  Combe- 


Page  147  (Écritt  relatifs  à  jâmphitryon).  —  Après  le  7*  alinéa,  ajoutez  : 
Les  Stances  libres  dans  Molière,  étude  sur  les  Vers  libres  de  Molière  comparés 
à  ceux  de  la  Fontaine  et  aux  Stances  de  la  versification  lyrique^  par  M.  Charles 
Comte.  Ejctrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales ,  des  Lettres  et 
des  Aru  de  Se ine-e l'Oise,  tome  XVII.  En  dépôt  à  la  librairie  Hachette,  1893  : 
brochure  de  87  pages  in-8*. 

L'auteur  •  particulièrement  étudié  les  mesaret  du  vers  et  les  rimes  dans  Ampki^ 
trfon,  et  il  conclut  (p.  24}  «  que  la  pièce  parait  écrite,  non  pas  en  vers  libres,  mais 
en  stances  libres  ». 

Page  i5i.  —  Avant-dernier  alinéa,  ligne  a,  lisez  :  a  de  Comberousse  »; 
lignes  3  et  4t  effacez  les  mots  c  très  probablement  »  et  «  malgré  nne  diffé- 
rence de  prénom  ».  Voyez  les  rectifications  faites  ci-dessus  et  ci-dessous. 

Page  160.  —  Après  le  7*  alinéa.  Ajoutez  : 

Le  Tartuffe  des  comédiens,  Notes  sur  «  Tartuffe  ».  Par  P.  Régnier,  de  la 
Comédie- Française.  Paris,  OUendorff,  1896;  un  volume  in-8*,  comprenant 
une  étude  préliminaire  sur  le  rôle  de  Tartuffe  et  le  texte  annoté  de  la  comé- 
die de  Molière. 

Yoyea  tnr  ce  «  très  bon  livre  •  la  Semaine  dramatique  de  H.  Emile  Faguet  (dans 
U  Journal  des  DébaU,  feuilleton  du  14  septembre  1896}. 

Page  166.  —  Note  i.  Au  lieu  de  :  «  Pseudonyme,  paraît-il,  de  François 
ou  Hyacinthe  Decomberousse  »,  lisez  :  «  Pseudonyme  de  François-Isaac- 
Hyacmthe  de  Comberousse  ». 

Page  177.  —  Après  le  3*  alinéa.  Ajoutez  : 

Sur  un  document  authentique,  fixant  une  date  intéressante  dans  l'histoire 
des  pérégrinations  de  Molière  en  province,  un  acte  de  baptême  découvert 
en  1896  par  M.  Dast  de  Boisvilie,  secrétaire  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  U  Gironde,  voyez  dans  le  journal  la  Gironde  du  a  novem- 
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bre  1895  un  article  de  M.  Anatole  Loouin.  La  constaution  est  faite  de 
la  présence  à  Bordeaux,  le  i5  août  i656,  de  Molière,  c  comédien  de  Mr  le 
pnnce  de  Conty,  »  et  de  trois  de  ses  camarades  (la  marraine  et  deux 
autres,  les  parents  du  nouveau-né,  desquels  la  présence  est  plus  que  pro- 
bable), et  on  en  peut  conclure  la  réunion  là  de  tous.  Molière  et  Catherine 
Leclercq  (Mlle  de  Brie)  tinrent  ce  jour-là  sur  les  fonts  un  fils  de  0  Faure 
Martin  et  de  Anne  Reynier  »  ;  ces  derniers  étaient  tous  deux  de  la  troupe 
du  prince,  car  (on  n  en  doutera  point,  sachant  avec  quelle  négligence 
s'écrivaient  alors  les  noms  dans  ces  actes)  il  ne  s'agissait  d'autres  que  ce 
Foulle  Martin  et  cette  Anne  Rejnis  qui  se  trouvent  mentionnés  dans  la 
Notice  biographique  de  M.  Paul  Mesnard  (tome  X,  p.  161]  comme  ayant  eu 
pour  témoins  de  leur  mariage  l'année  précédente  i655,  a  Lyon,  Molière  et 
plosieurs  comédiens  de  la  même  troupe. 

Page  337.  —  Avant  le  dernier  alinéa,  ajoutez  : 

Étude  sur  le  langage  populaire  ou  patois  de  Paris  et  de  sa  banlieue^  par 
M.  Charles  IN  isard.  Paris,  187a  :  i  vol.  in-8*. 

Page  a38.  —  Alinéa  5  avant  la  fin.  Ajoutez  un  renvoi  à  l'article  de  M.  Brou- 
choud  inséré  en  mai  i883  dans  Ljron-Aevue,  et  à  la  brochure  de  M.  C.  La- 
treille  mentionnée  plus  loin,  p.  641,  8*  alinéa. 

Page  a43.  —  Après  le  6*  article,  ajoutez  : 

Études  dliistoire  et  de  critique  dramatiques^  par  M.  Gustave  Larroumet. 
Paris,  Hachette,  189a  :  in-io. 

Page  a4^*  —  Après  le  3*  alinéa,  ajoutez  : 

Syntaxe  française  duxvii*  siècle^  par  M.  A.  Haase.  Traduite  par  Mlle  Obert 
avec  l'autorisation  de  l'auteur.  Préface  de  M.  L.  Petit  de  Julleville.  Paris, 
Picard,  1898  :  i  volume  in-S**.  Cette  traduction  a  été  couronnée  par  l'Aca- 
démie française.  L'original  allemand  a  paru  en  1888  :  Oppeln  et  Leipzig, 
librairie  Franck  ;  in-8*. 

Paçe  a46.  —  Après  le  3*  article,  ajoutez  : 

L'Evolution  du  vers  français  au  wii*  siècle^  par  M.  Maurice  Souriau.  Paris, 
Hachette,   1893  :  in-S". 

Page  a55  (Table  de  la  Notice  bibliographique).  —  Colonne  a,  alinéa  4*  Au 
lieu  de  :  a  Decomberousse  (François  ou  Hyacinthe)  0,  lisez  :  <t  Dbcobue- 
BOU88E,  plus  exactement  de  Combxboussb  (François-Isaac-Hyacinthe)  ». 

Suite  des  mentions  d'écrits  biographiques  et  littéraires  : 

La  vie  et  les  œuvres  de  Charles  Sorel^  par  M.  E.  Roy,  Paris,  Hachette,  1893: 
I  volume  in-8°. 

Cours  de  littérature  à  Vusage  des  divers  examens^  par  M,  Félix  Hémon.  VI  : 
Molière.  Paris,  Delagrave,  1893  :  i  volume  in-ia. 

Histoire  de  la  littérature  française ^pskT  M.  Gustave  Lanson.  Paris,  Hachette, 
I  volume  in-i6;  i*^*  édition  1894;  6*  édition  1899. 

Lexique  de  la  langue  de  Molière  comparée  à  celle  des  écrivains  de  son  temps^ 
avec  des  commentaires  de  philologie  historique  et  grammaticale^  par  M.  Ch.-L. 
Livet.  Ouvrage  courouuë  par  rAcadémie  française.  Paris,  Imprimerie  natio- 
nale; H.  Weller,  éditeur;  1895- 1897  :  3  volumes  in-8*. 

Voyez  dans  la  Revue  critique  du  ai  septembre  1896  et  du  11  octobre  1897  ce  qaa 
dit  M.  A.  Delboulle  des  grands  mérites  de  cet  ouvrage,  et  les  notes  instructives  qu*il 
a  jointes  à  ses  deux  articles. 

Chronologie  moliéresquc^  par  M.  Georges  Monval.  Paris,  Flammarion,  1897  : 
I  volume  in- 18,  avec  portrait. 

Les  Collections  de  la  Comédie- Française^  Catalogue  historique  et  raisonné. 
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par  M.  Georges  Monval.  Préface  de  M.  Julei  Clarede.  Paris,  Sociëtë  de  U 
propagation  aes  Livres  d*art,  1897  *  '  ▼olume  grand  in-8*  avec  planches. 

Molière,  sa  vie  et  ses  œupres,  par  M.  Jules  Haraszd  (en  hongrois).  Buda- 
pest, Franklin,  1897  :  a  volumes. 

Yoyez  dans  U  Revue  critique  du  a3  août  1897,  p.  iio  et  eu,  Tarticle  où  M.J.  Koat 
rend  compte  de  cet  oaTrage,  écrit  poar  être  joint  à  la  tradaction  des  œavres  du  poète 
qa*a  publiée  la  Société  Kisfaludj  (cette  traduction  est  mentionnée,  tome  XI,  p.  ii3 
et  114  de  la  Ifotice  bibliographique). 

Manuel  de  l'Histoire  de  la  littérature  française^  par  M.  Ferdinand  Brune- 
tière,  Paris,  Delagrave,  1898  :  i  volume  in-8*. 

Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  française  des  origines  à  looo..., 
publiée  sous  la  direction  de  M.  L.  Petit  de  JuUevilIe.  Paris,  Armand  Colin  ; 
Ui-8*.  Tome  V,  1898,  chapitre  i  :  Molière  et  la  Comédie  au  temps  de  Molière^ 
par  M.  André  Le  Breton. 

Molière  à  Bordeaux  vers  1647  et  en  i656,  avec  des  considérations  nouvelles  sur 
ses  fins  dernières,  à  Paris  en  1678  ou  peut~étre  en  1708,  par  M.  Anatole  Loquin 
(d'Orléans).  Extrait  des  Actes  de  rAcadémie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Bordeaux.  Paris,  Libraires  associés;  Bordeaux,  Feret;  Orléans,  Her- 
luison  :  1 898,  a  volumes  in-8*'. 

Un  secret  d'État  sous  Louis  XIV,  Le  prisonnier  masqué  de  la  Bastille  y  son  his- 
toire authentique.  Par  M.  Anatole  Loquin  (d'Orléans).  Paris,  Libraires  asso- 
ciés; Bordeaux,  Feret;  Orléans,  Herluison;  Marseille,  Ruau  :  1900, 
I  volume  in- 18. 

La  langue  de  Molière,  article  de  M.  Ferdinand  Brunetière  inséré  dans  la 
Bévue  des  Deux  Mondes  du  i5  décembre  1898. 

Molière  à  Vienne,  par  M.  C.  Latreille.  Extrait  de  la  Revue  d'histoire  litté- 
raire de  la  France  du  i5  avril  1899.  Paris,  Armand  Collin,  1899  :  brochure 
in-8«. 

Les  Libertins  en  France  au  dix-septième  siècle^  par  M,  F,-T,  Perrens.  Paris 
Calmann-Lévy,  a*  édition,  1899  (la  i"  est  de  1896)  :  i  volume  in-i8. 

Histoire  de  la  littérature  française,  par  M.  RenéDoumic;  nouvelle  édition. 
Paris,  Delaplane,  1900  :  i  volume  in-ia. 

La  Littérature  comparée.  Essai  bibliographique,  par  M.  Louis-P.  B«tz. 
Introduction  par  M.  Joseph  Texte.  Strasbourg,  1900  :  in-8*. 

Hommes  et  mœurs  du  dix-septième  siècle,  par  M.  N.-M.  Bernardin.  Paris, 
Société  française  d'imprimerie  et  de  librairie  (ancienne  librairie  Lecène  et 
Oudin),  1900  :  i  volume  in-i8  jésus. 

J.-J.  Weiss.  MoLiKBE.  Préface  par  M.  le  prince  Georges  Stirbey.  Paris, 
Calmann  Lévj,  1000  :  i  volume  in-i8,  contenant  quatre  conférences  sur 
Molière,  faites  à  f  Athénée  en  1866,  une  leçon  sur  la  comédie  de  Molière 
à  Beaumarchais  faite  en  1867,  et  quelques  autres  fragmenU. 

Francisque  Sarcey.  Quaraute  ahs  de  théâtre  (Feuilletons  dramatiques) 
[a*  volume]  :  Molière  et  la  Comédie  classique.  Bibliothèque  des  Annales  poli^ 
tiques  et  littéraires^  Paris,  1900  :  i  volume  in-ia. 
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SUPPLÉMENT 

AUX 

ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 

RELATIVES  AUX  TOMES  I  A  IX  ET  AU  TOME  XI 


TOME    I. 

Page  178.  -—  Note  3,  fin.  Aux  mots:  «  L'article...  passe  pour  aToir  été 
écrit  par  Mme  Poisson,  fille  de  du  Croisy,  le  camarade  de  Molière  », 
ajoutez  un  renvoi  à  une  Addition  du  tome  XI,  p.  390,  6*  alinéa,  où  cette 
attribution  à  Mme  Poisson  est  démentie. 

Page  5o3.  —  Vers  i5ia  du  Dépit  amoureux  : 

Ne  me  fais  point  ici  de  contes  superflus. 

Ajoutez  en  note  :  «  Ce  rers  est  une  réminiscence  :  Léontine  interrompt 
en  mêmes  termes  Exupère  à  la  scène  ▼  de  Tacte  IV  d*fféracliut  (la  tragédie 
de  Corneille  est  de  1647).  » 

TOME   IL 

Page  5i.  —  Ligne  1 3  de  la  note.  Effacez  les  mots  :  c  à  Paris  »•  Voyez  la 
Êtotice  bibliographique^  t.  XI,  p.  a,  début  du  5*  alinéa* 

Page  Sa.  —  Ligne  4*  aux  mots  :  «  bon  bourgeois  t,  ajoutez  en  note  : 
«  C'est-à-dire  homme  de  bonne  bourgeoisie  :  voyez  tome  IX,  p.  48»  >'  alinéa, 
la  Notice  des  Femmes  savantes  ». 

Page  I3a.  —  Remplacez  la  note  9  par  celle-ci  :  c  Protestant  a  eu  le  sens 
à* amoureux^  de  soupirant  :  voyez  le  Dictionnaire  de  Littré  et  le  tome  V  du  la 
Fontaine^  p.  167  et  note  3.  » 

Page  311.  —  Supprimez  la  note  4. 

Page  a 59.  —  Note  a,  relative  au  vers  468  de  Dom  Garde,  Le  vers  est  un 
peu  autrement  expliqué  au  Lexique  :  voyez  la  fin  de  l'article  Voeu,  p.  610. 

Page  367.  —  Au  vers  584,  ajoutez  en  note  :  «  {Ce  vers  a  été  mis  aussi 
dans  la  bouche  d'Arsinoé,  vers  la  fin  de  la  scène  v  de  l'acte  II  du  Misanthrope 
(voyez  tome  V,  p.  5i3,  vers  iia6)  ». 

Page  374.  —  Du  vers  734  de  Dom  Gareie^  il  y  a  à  rapprocher  ces  deux 
Ters(i4ia  et  i4i3)  à' Amphitryon  : 

Résolvez  ici  l*un  des  deux  : 

Ou  de  punir,  ou  bien  d'absoudre. 
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Page  9i5.  — Note  s,  relative  au  Ten  74^  de  t École  dei  femmes,  Ajontes 
un  renvoi  à  T Addition  faite  plus  haut  dans  le  présent  Tolume  à  la  page  xa6 
de  la  Notice  bibliographique  (tome  XI). 

TOME  IIL 

Page  s4i*  —  Note  5,  ligne  9,  après  les  mots  :  c  ...  soit  arec  iur  a,  lises  : 
c  ainsi  plus  haut,  p.  197,  vers  485,  Agnès  a  dit 

J'étois  sur  le  balcon  à  travailler  au  frais, 
et  l'Académie  (ea  1694)  donne  pour  exemple... •  » 

Page  3^7.  —  Note  (sur  obscénité)  continuée  de  la  page  précédente,  fin. 
Ajoutei  :  c  Le  mot,  comme  pins  ou  moins  hasardé,  a  étéaoiiligné,«n  i665, 
dans  les  Observations  de  Hochemont  sur  le  Festin  de  Pierre  (voyez  notre 
tome  y,  p.  aaa,  au  a'  renvoi),  t 

Page  334  (texte  de  Molière).  —  Ligne  8  da  4*  couplet  de  cette  page, 
au  lieu  de  :  «  A  tous  les  éclats  de  rire  »,  Usez  :  «  A  tous  les  éclats  de 
risée  ». 

TOME  IV. 

Page  86.  —  Note  i,  fin.  Ajoutes  :  «  Une  scène  de  charÎTari,  rassemblant 
des  bourgeois  devant  la  maison  de  nouveaux  mariés  mal  assortis,  ouvrait  la 
seconde  partie  d«  ballet  mascarade  des  Fiaûin  tremblés  fçA  fnt  repcéaenté  à 
la  coor  en  février  1657.  Mollier  avait  fait  la  mnsîque  de  ce  ballei.  Mais,  dit 
M.  Foumei,  «  le  compositeur  du  oiyurîvari...  était  de  Loige  le  père  »;...  A 
était  joué  par  vingt  musiciens.  »  Voyes  les  Comtmmpormûu  de  Mèiiàre,  tooM  II, 
p.  464. 

Page  i83.  — Note  i,  ligne  i.  Au  lieu  de  a  p.  i4i  »,  lisez  :  c  p.  189  ». 

Page  433.  —  Notr  3  (sur  Texpression  dévois  de  place  du  vers  36i  du  Tor- 
tufe),  A  TAddition  du  tome  Xi,  p.  ^96,  3*  alinéa,  ae  rapportant  à  cettnnote, 
ajontex  encore  :  €  —  Mais  ne  peut-on  croire  que  par  cette  expression  de 
dévots  de  place  Molière  faisait  allusion  à  ceux  dont  parle  l'Évangile  (saint 
Matthieu,  chapitre  vi,  verset  67),  ce8«  hypocrites  qui  aiment  à  prier  debout 
dans  les  synagogues  et  dans  les  angles  des  places  publiques,  afin  d'être  vus 
des  hommes  i>? 

Page  486.  —  Note  9.  Ajoutez  un  renvoi  au  mot  Vobxs  dn  Lexique  :  dans 
la  dernière  remarque  de  l'article  (p.  610),  est  donnée  une  explication  qui 
paraît  préférable  du  vers  laSa  du  Tartuffe. 

TOME  V. 

Page  8a.  —  Avant-demîcre  ligne  du  texte  de  Molière,  Au  mot  «  loup- 
garou  »,  ajoutez  en  note  :  <c  Comparez  plus  loin,  p.  139  de  ce  tome  Y, 
note  a,  le  passage,  reproduit  d'après  l'édition  d'Amsterdam  i683,  où  Sgana- 
relle  demande  successivement  à  Don  Juan  sa  pensée  sur  le  Ciel,  siur  l'Enfer 
et  sur  le  Moine  bourru.  Nulle  mention  du  Moine  bourru  ne  se  trouve  dans 
aucun  des  exemplaires  de  l'édition  de  i68a.  Le  loup-garou,  comme  on  voit, 
est  resté  dans  le  texte  non  remanié  de  cette  édition  ;  il  y  avait  pourtant, 
pour  ceux  qui  se  souvenaient  du  perfide  commentaire  de  Rochemont,  même 
raison  de  supprimer  ici  l'allusion  à  une  superstition  toute  semblable,  de  ne 
pas  laisser  le  valet,  pour  achever  de  peindre  l'incrédulité  de  son  maître, 
mêler  avec  le  Ciel  et  l'Enfer  cet  autre  ridicule  nom  de  spectre  *  ;  aussi  Diable 

I.  Oui  Patin  Ta  employé  eomme  une  sorte  de  terme  «ymboliqne,  représentant  tontes  les 
superstitions.  Dans  une  curieuse  lettre  du  27  août  1648  (tome  I,  p.  a8  de  rédition  «■ 
3  volumes  des  Lettres  choisies,  Cologne,  Pierre  du  Laurens,  1693,  in-ia),  parlant  d*un 
souper  où  il  vient  d*étre  convié  avec  Gassendi  par  Gabriel  Ifaadé,  «  Ce  sera,  dit-il, 
une  débauche»   mais  philosophique,  et  peut-être  fjuelqne  chose  davantage,  pour  être 


AUX  TOMES  I  A    IX   ET  AU   TOME  XI.  645 

a-t-il  été  substitué  à  loup-ganm  dans  l'édition  cartonnée  de  i68a.  »  Vojres, 
tome  V,  la  note  i  de  la  page  83. 

Page  io8.  —  Note  i.  Ajoutez  un  reuToi  au  mot  Bravdi  du  Lexique. 

Page  117.  —  Fin  de  la  note  continuée  de  la  page  précédente.  Au  lieu  de  : 
a  la  seconde  note  de  la  scène  suivante  d,  lisez  :  «  la  troisième  note  de  la 
scène  suivante  (p.  m)  ». 

Page  i4o.  —  Ligne  a  de  la  note  continuée  de  la  page  précédente.  Avant 
les  mots  :  a  emprunte  une  incontestable  autorité  »,  ajoutez  :  «  rappelle  le 
passage  de  la  scène  première  (au  bas  de  la  page  8a)  où  Mganarelle  se  montre 
également  attaché  à  la  croyance  du  loup-garou,  et  elle  emprunte  une..,.  » 

Page  5i3.  —  Au  vers  1 136  (réplique  d^Arsinoé  à  Alceste),  ajoutez  en  note  : 
a  Donc  Elvire  se  trouve  avoir  dit  à  Uom  Garcie  la  même  chose  en  un 
même  vers,  à  la  fin  de  la  scène  v  de  Tacte  II  de  la  tragi-comédie  (tome  II, 
p.  267,  vers  584)  »• 

Page  5a5.  —  Au  vers  i368,  ajoutez  en  note  t  a  Philinte  dit  aussi  plus 
loin    à  Alceste  (vers  i555)  : 

Non  :  je  tombe  d'accord  de  tout  ce  qu'il  vous  plaît.  » 

Page  536.  —  Du  vers  i555,  rapprochez  le  vers  i368  qui  a  été  adressé 
plus  ironiquement  encore  à  Alceste  par  Célimène  : 

Et  je  tombe  d'accord  de  tout  ce  qu'il  vous  plaît. 

Page  543.  —  Note  i,  ligne  i,  fip.  Au  lieu  de  «  Génin  »,  lisez  a  Littré  ». 

Page  55 1.  —  Au  vers  1806,  ajoutez  cette  note  laissée  par  Çugène  Despois  : 
«  Ce  dénoâment  est  le  vrai.  Quand  on  est  Alceste,  tôt  ou  tard  il  faut  prendre 
ce  parti.  C'est  là  la  morale  de  la  pièce  :  si  vous  voulez  toujours  dire  la 
vérité,  fuyez  les  hommes  ;  si  vous  ne  voulez  pas  les  fuir,  soyez  Philinte.  » 

TOME  VI. 

Page  3o.  —  Ligne  a.  Au  lieu  de  :  a  François  Decomberousse  d,  Ibez  : 
a  François-Isaac-Hyacinthe  de  Comberousse  ». 

Page  357.  —  Note  5,  fin.  Ajoutez  :  a  Mais  M.  Charles  Comte  (p.  76-80 
de  l'étude  mentionnée  plus  haut,  p.  639  du  présent  volume  XIII,  4*  article) 
parait  avoir  prouvé  que  les  vers  èC Amphitryon  peuvent,  à  très  peu  d'excep- 
tions près,  se  grouper  en  stances  irrégulières,  pour  lesquelles,  de  l'une  à 
l'autre,  Talternance  n'était  nullement  imposée  ». 

Page  398.  —  Vers  741  à^ Amphitryon^  au  mot  plutôt ^  ajoutez  un  renvoi  à 
l'Addition  faite  au  Z^si^ue,  plus  haut,  p.  634  du  présent  volume XIII,  6*  alinéa. 

Page  4io.  —  Vers  9521.  Bien  que  le  point  d'interrogation  qui  termine  ce 
vers,  dans  notre  édition  comme  dans  rédition  originale,  ne  le  sépare  pas 
assez  fortement  du  vers  suivant  pour  que  le  lecteur  ne  puisse  voir  que  «  les 
cinq  diamants...  »  sont  ainsi  que  «  la  nouvelle...  »  (du  vers  95 1)  une 
dépendance  directe  de  «  De  qui  puis-je  tenir  »,  il  serait  plus  conforme  à 
nos  habitudes  actuelles  de  ponctuation  de  substituer  une  simple  virgule  à 
ce  point  d'interrogation.  Il  y  a  pour  achever  de  justifier  ce  changement  la 
raison  que  M.  Charles  Comte  tire  d'une  règle  suivie  par  Molière  dans  la 
versification  de  sa  comédie  d^ Amphitryon  :  voyez  p.  70  et  71  de  l'excellente 
dissertation  intitulée  les  Stances  libres  dans  Molière  (citée  tome  XI,  p.  ^47, 
et,  plus  complètement,  plus  haut,  p.  639  du  présent  volume,  4*  article). 

[puisque  nous  sommes]  tons  trois  guéris  du  loap-garoq  et  être  [et  que  noiu  sommet] 
délÎTrés  du  mal  des  scrupules,  qid  est  le  tyran  des  coasei«nces;  nous  irons  peut-être 
jusques  fort  près  du  sanctuaire.  ■ 
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Page  435  —  Au  vers  141 3  d' amphitryon,  ajoutez  en  note  :  c  Dom  Garcie 
dit  aussi  à  Done  EWire  (vers  724  de  la  tragi-comédie)  : 

Résolvez  Tun  des  deux,  de  punir  ou  d*absoudre.  » 

Page  544.  —  Note  i.  Au  lieu  de  ;  «  p.  548  et  note  3  »,  lisez  :  c  p.  548  et 
note  4  ». 

Page  584.  —  Note  i.  Au  lieu  de  :  «  p.  548  et  note  3  »,  lisez  :  «  p.  $48 
et  note  4  '« 

Page  600.  —  A  la  fin  des  vers  de  cette  page,  ajoutez  en  note  :  a  L*idëe 
de  ces  vers  a  été  reprise  par  Molière  au  I*'  Prologue  du  Malade  imaginaire, 
et  les  quatre  derniers  7  terminent  un  des  couplets  chantés  en  Thonneur  du 
Roi  :  voyez  tome  IX,  p.  a66,  le  couplet  de  Tircis;  une  variante  est  à 
relever  :  à 

Dont  fait  bruit  Thistoire  passée, 

Molière  en  1673  a  substitué 

Que  vante  Thistoire  passée.  » 

TOME    VII. 

Page  iio.  —  Note  4,  ligne  i.  Au  lieu  de  :  «  Laquelle  Mariane  a  répondu 
(que...)  »,  lisez  :  «  Laquelle  mère  a  répondu  (que...)  ». 

TOME   VIII. 

Page  I03.  —  Note  i,  dernière  ligne.  Au  lieu  de  «  p.  ao4  »,  lisez,  «  page 
ao3  ». 

Page  387.  —  Note  3,  fin.  Au  lieu  de  :  «  Fourberies  de  Scamn,  acte  II, 
scène  i  »,  lisez  :  «  Fourberies  de  Scapin,  acte  I,  scène  11,  plus  loin,  p.  4i8, 
au  4*  renvoi  ». 

Page  3o4.  —  Ajoutez  au  vers  693  cette  note  :  «  Ce  vers  n'est  lié  par  la 
rime  à  iiiicuu  autre  ». 

Page  49I.  —  Note  6,  ajoutez  :  «  Mais  voyez  une  autre  explication  au 
tome  P'  du  Lexique^  p.  3,  remarque  au  6"  exemple  avant  la  fin  ». 

Page  538.  —  Note  continuée  de  la  page  précédente,  ligne  3.  Aux  mots  : 
«  la  belle-mère  de  Molière  »,  ajoutez  un  renvoi  à  la  Notice  biographique  de 
M.  Mesnarcl,  tome  X,  p.  aSy,  note  i. 

Page  602.  —  Les  paroles  de  ces  intermèdes  nouveaux  du  Mariage  forci 
sont  rej)roduites  à  la  fin  de  notre  tome  IX,  p.  SSS-Sga. 

TOME    IX. 

Page  109.  —  Note  3,  ligne  3.  Au  lieu  de  :  a  l'emploi  qu'elle  fait  de 
l'expression  [àe  petits  corps]  au  vers  879  »,  lisez  :  «  l'emploi  qu'elle  fait  de 
l'expression  au  vers  880  ». 

Page  174.  —  Note  3,  fin.  Au  lieu  de  «  tome  III  »,  lisez  :  «  tome  VII  ». 

Page  a66.  —  Fin  de  la  note  7.  Ajoutez  :  «  —  Les  quatre  vers  qui  termi- 
nent ce  couplet  de  Tircis  avaient  été  déjà  lus  en  1668  à  la  fin  du  cou- 
plet d'hommage  au  Roi  qui  est  en  tête  du  livre  intitulé  le  Grand  Divertisse- 
ment royal  de  Fcrsailles.  Voyez  V Appendice  K  George  Dandin^  tome  VI,  p.  600. 
Ici  seulement  l'expression  de  «  Dont  fait  bruit  l'histoire  »  a  été  changée 
par  Molière  en  celle  de  «  Que  vante  l'histoire  ». 
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Page  430.  —  Lisez  ainsi  la  fin  de  la  note  3  :  t  (à  la  fin  de  la  scène  ti  de 
Tacte  II)  ». 

Page  577.  —  Note  i  (sur  le  Sonnet  et  la  Lettre  à  la  Mothe  le  Vayer), 
Corrigez  ainsi  les  cinq  premières  lignes  (jusqu'à  «  Amsterdam,  169$  »),  et 
supprimez  la  note  a  qui  s*7  rapporte  :  t  Ce  sonnet,  qu'on  peut  dater,  on 
Ta  le  voir,  de  septembre  1664,  a  ëtë  imprime,  a^ec  les  lignes  de  prose 
signées  Molière  qui  le  suivent,  du  vivant  du  poète  et  de  la  Mothe  le  Vayer; 
on  peut  lire,  les  vers  p.  7a,  la  lettre  d'envoi,  p.  78  du  tome  II',  portant  le 
millésime  de  1668,  achevé  d'imprimer  le  i*'  décembre  1667,  d'un  Recueil  de 
pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  comtesse  de  la  Suze  et  iune 
autre  Dame,  comme  aussi  de  plusieurs  et  différents  auteurs  (Paris,  chez  Gabriel 
Quinet,  au  Palais  :  in- 13).  Ce  recueil  a  eu,  paraît-il,  plusieurs  éditions  ;  don- 
nent-elles toutes  la  pièce  adressée  à  la  Mothe  le  Vajer?  Eln  1678  une  belle 
contrefaçon  qu'on  croit  sortie  d'une  officine  de  Rouen,  et  en  169$  une 
réimpression  faite  à  Amsterdam  l'ont  reproduite.  » 

Yoyex  plus  haat  (p.  63;  du  présent  rolume,  %*  alinéa)  une  Correction  faite  aoz  pages  l8 
et  19  de  la  Notice  bibliographique  (tome  XI). 

Page  583.  —  Note  3,  fin,  ajoutez  :  «  Mais  n'est-il  pas  bien  plus  probable 
qu'il  s'agit  ici  d'une  voiture  r  a  Les  Parisiens,  dit  M.  Paul  Diénaj,  se  las- 
«  sèrent  de  leurs  calèches  [des  calèches  publiques  exploitées  par  le  duc 
«  de  Roannez,  le  marquis  ae  Sourches  et  le  comte  de  Crevant],  qui  furent 
«  remplacées  par  les  a  francine  »,  et  les  a  manse  »,  cabriolets  relativement 
«  confortables,  qui  arborèrent  fièrement  les  noms  de  leurs  inventeurs.  » 
Voyez  dans  le  Journal  des  Débats  du  la  septembre  1896  l'article  intitulé 
Paris  qui  roule.  » 

Page  584*  —  Note  i  au  Sonnet  tkàreBsé  au  Roi  sur  la  conquête  de  laFranehe^ 
Comté,  Remplacez  les  cinq  premières  lignes  (p.  584  ^^  ^^^i  jusqu'à  e  II  faut 
conclure  de  là  qu'il  a  été  composé...  »)  par  les  suivantes  :  «  Ce  sonnet 
célèbre  la  première  conquête  de  la  Franche-Comté,  si  rapidement  faite  par 
le  Roi  et  Condé  en  février  1668  (du  3  au  19).  Il  dut  être  prêt  pour  le  retour 
du  Roi  et  fut,  peu  de  temps  après  lui  avoir  été  offert,  inséré,  p.  i5i,  dans 
le  tome  III  (achevé  d'impnmer  le  3o  mars  1668)  du  Recueil  de  pièces  galantes 
en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  comtesse  de  la  Suze  et...  de.,,  différents  au- 
teurs  :  Paris,  Gabriel  Quinet,  1668;  in-i3>;  il  n'est  là  sign^  d'aucun  nom. 
Mais  on  le  voit  attribué  à  Molière  dans  un  manuscrit  du  temps  (indiqué 
tome  XI,  page  29,  n*  24*  a'  alinéa,  de  la  Notice  bibliographique);  et,  comme 
l'a  constaté  Aimé-Martin,  il  a  été  publié  avec  une  réimpression,  portant  la 
date  de  1670  et  l'adresse  de  Jean  Ribou,  de  la  comédie  d* Amphitryon,  On 
peut  conclure  de  cette  dernière  circonstance  qu'il  a  été  composé....  » 

Yoyex  plus  haut  (p.  63?  et  638  du  présent  volume  XIIH  une  Addition  et  une  Cor- 
rection faites  à  la  page  219  du  tome  XI,  voyex  aussi  (p.  637),  sur  le  Recueil  de  pièett 
galantes,  une  Correction  faite  aux  pages  18  et  19  dn  même  tome  XI. 

TOME    XI. 

Page  176.  —  Ligne  3  avant  les  vers  cités.  Au  lieu  de  t  i88i-i65i  »,  lises  : 
a  i58i-i65a  ». 

Page  378.  —  Le  9*  alinéa,  qui  se  rapporte  à  la  scène  vii  des  Précieuses  ridi- 
cules, aurait  dû  être  inséré  plus  loin,  p.  384«  entre  le  3*  et  le  4*  alinéa. 

I.  M.  Raymond  Toinet,  à  qui  nous  devons  d*étre  ainsi  renseigné  sur  Toriginal  du 
Recueil  des  pièces  gnlanteSyH  noté  deux  légères  différences  que  le  texte  deeet  original 
présente  avec  le  texte  donné  par  Aimé-Martin  d'après  Timpression  de  1670,  et  repro- 
duit par  nous.  Le  premier  vers  du  second  quatrain  s*y  lit  ainsi  : 

Quoi,  presque  en  mime  temps  qu'on  te  Ta  tu  résoudre  ; 
et  au  troisième  ver»  du  même  quatrain  il  7  a  «  le  vent  >  an  lieu  de  «  les  vents  ■. 
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Pftge  «ât>.  —  Fis  du  i**  alinéa.  Ajoutes  :  «  Sur  la  noa-obi erration  de  U 
règle  dans  les  rers  à^ Amphitryon^  voyez  tome  XIII,  p.  645,  une  Addition  à 
la  page  35;  du  tome  YI  a« 

Page  »84.  —  Apr^  le  3*  aHnëa  ëtait  à  insérer  le  9*  alinéa  de  la  page  378 
précédente,  lequel  te  npporte  à  la  page  73,  non  du  lome  I,  maia  ou 
tome  II  (scène  tu  des  Prîhietues  ridiàuUs), 

Page  a85.  —  ATant^dernier  alinéa,  Ga.  Ajoutez  :  «  M.  Moland  arait  dit 
aussi  (tome  II,  p.  86  de  sa  i'*  édition,  i863)  :  «  Telent  au  maacoUn  dans 
a  toutes  les  éditions  originales  que  nous  ayons  rues.  Le  féminin  aat  pour- 
c  tant  indiqué  par  le  sens.  Cest  peut-être  un  souTenir  de  Tancieime  ortho- 
«  graphe  où  tel  ne  prenait  point  les  genres*  » 

Page  a88.  —  Second  alinéa.  T^a  locution  faire  raison  de  qu*emploie  Aloeste 
au  vert  iai7  du  Misamikrope  est  peut-être  à  prendre  dans  un  autre  sens  : 
voyez  au  mot  Raison  du  Lexique^  p.  370,  1'*  moitié. 

Page  ago.  —  Alinéa  5,  fin.  Au  lieu  de  «  3*  alinéa  »,  lisez  :  c  a'  alinéa  ». 

Page  294.  —  Dernier  alinéa,  ligne  la.  Au  lieu  de  :  a  de  Tannée  166)  », 
lisez  :  «  de  Tannée  i663  ». 

Page  aQ6.  —  Alinéa  3  (note  sur  Texpression  dévot  de  plwe).  Ajoute»  un 
renvoi  à  TAddition  faite  plus  hant,  p«o44  ^^  présent  volume,  à  la  page  4aa 
du  tome  lY. 

Page  3oo.  —  Second  alinéa.  Le  sens  de  rendre  compte  de,  esplifuer^  faire 
comprendre^  qui  est  donné  là  à  la  locution  faire  raison  de  employée  dans  le 
vers  1217  du  Misanthrope,  nous  paraît  le  plus  probable;  mais  voyez  à  l'ar- 
tiole  Raison  du  Lc^ique^  p,  370,  a'*  moitié,  la  remarque  relative  à  ce  vers 
du  Misanthrope^ 

Page  3oi.  —  Dernier  alinéa,  avant-dernière  ligne.  Au  lieu  de  :  «  avec  son 
épouse  Farinette  »,  lisez  :  t  avec  son  épousée  Farinette  ». 

Page  307.  —  Alinéa  a,  fin.  Au  lieu  de  :  «  au  4*  alinéa  de  cette  page-ci  », 
lisez  :  «  à  i'avant-dernier  alinéa  de  la  page  ci-contre  3o6  ». 

Page  317.  —  Alinéa  3,  a**  ligne.  Au  lieu  de  :  a  TAddition  faite  plus  haut, 
p.  agG  »,  lisez  :  «  TAddition  faite  plus  haut,  p.  397  ». 

Même  page  317.  —  Alinéa  5,  ligne  a.  Au  lieu  de  :  «  TAddition  faite  ci- 
contre,  p.  317,  »  lisez  :  cr  TAddition  faite  ci-dessous  (avant- dernier  alinéa 
de  la  présente  page  317)  ». 

Même  page  317.  —  Alinéa  6,   Correction  à    la  page   677  du  tome  IX 

Inote  I  sur  le  Sonnet  à  la  Mothe  le  Vayer),  Remplacez  l'alinéa  par  un  renvoi 
la  Correction  concernant  (plus  haut,  p.  647  du  présentvolumeXIII,  a' alinéa) 
cette  même  page  677  du  tome  IX,  et  par  un  renvoi  à  la  Correction  concer- 
nant (p.  637  du  j)résent  volume,  a' alinéa)  les  pages  18  et  19  du  tome  XI 
(Notice  bibliograpliiqucY 

Même  page  317.  — Alinéa  8,  Correction  aux  pages  584  et  585  du  tome  IX 
(note  relative  au  Sonnet  sur  la  première  conquête  de  la  Franche-Comté).  Sub- 
stituez au  renvoi  qui  termine  Talinéa  un  renvoi  à  la  Correction  concernant 
(plus  haut,  p.  C47  du  présent  volume,  5*  alinéa)  les  mêmes  pages  584  et  585 
du  tome  IX,  et  un  renvoi  à  TAddition  et  à  la  Correction  concernant  (plus 
haut,  p.  537  et  638)  la  page  ag  du  tome  XI  [Notice  bibliographique). 
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